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AVERTISSEMENT 

• SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 


Htjlêire  Je  ér  Âe  VEmpire  par  Mr.  Le  Sueur 

étant  auffi  connue  du  Public  qu’elle  l’eÜr  il  n’cll  pas, 
ce  femble,  fort  nécelTaire  d’en  faire  ici  l’éloge  pour  la 
lui  recommander.  On  s’en  difpenl'cra  donc  d’au- 
tant plus  volontiers,  que  lei  diverfes  Editions  qui  en  ont  paru,& 
les  Réfolutions  de  plufieurs  Üynodes  , tant  pour  remercier  ce 
digne  Auteur  d’avoir  entrepris  cet  Ouvrage,  que  pour  l’exhorter 
à le  continuer , font  des  preuves  authentiques  de  fa  bonté.  Cha- 
cun fait  d’ailleurs  avec  quelle  ellime  il  a été  reçu  des  -Proteflans  ; 
& que  l’oppofition  qu’on  remarque  fur  bien  des  articles  entre  fes 
fentimens  & ceux  des  C'atholiques- Romains,  n’a  point  empêché 
ceux  d’entre  eux  qui  l’ont  lu  fans  préjugé  & fans  pallion , d’eq 
faire  beaucoup  de  cas.  ' 

Mais,  quelque  excellente  que  foit  cette  Hiftoire,  & quelque 
ellime  qu’on  en  ait  fait , il  faut  avouer  néanmoins  qu’on  y a re- 
marqué des  défauts.  Le  principal , fans  doute,  eft  le  peu  de  foin 
qu’a  eu  l’Auteur  de  citer  fes  preuves.  Ses  Amis  l’en  avoient  a- 
verti,  comme  il  le  reconnoit  lui-même  dans  la  Préface  du  111. 
Tome;  il  leur  avoit  fait  efperer  d’être  plus  exaél  à l’avenir  : il 
ne  l’a  point  fait  cependant , du  moins  autant  qu’il  eût  été  à fou- 
haiter  ; & l’on  remarque  dans  les  derniers  Volumes  la  même  né- 
gligence à cet  égard , dont  on  s’étoit  plaint  i la  leélure  des  deux 
prémiers.  Plufieurs  Leéleurs  ont  été  dégoutei  par  cela  feul  de 
cet  Ouvrage , tout  inllruftif  & tout  utile  qu’il  ell  ; tant  on  a de 
peine  à en  croire  un  Auteur,  quelque41ncere  qu’on  le  fuppofe, 
fur  des  faits  qu’il  avance  fans  preuves.  En  effet,  la  Vérité  étant 
l’ame  de  l’Hilloire,  & les  Hommes  étant  ce  qu’ils  font,  on  ne 
fauroit  employer  trop  de  circonfpeélion  pour  démêler  le  vrai 
d’avec  le  faux,  dans  des  chofes  arrivées  longtems  ayant  nous,  & 
où  fouvent  le  cœur  ne  prend  pas  moins  de  part  que  l’efprit.  II 
r*w.  1.  C * ] feroit 

NB.  Cet  ATenüTemeoi  doit  (ne  pbc(  Imtnddiatement  aptès  l'Epine  Dddicitoire.  ^ 
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feroit  inutile  d’étendre  ces  réflexions,  pour  faire  fentir  ce  que 
U raifon  & l’expérience  nous  apprennent  tous  les  jours. 

Pour  remédier  à la  faute  que  Mr.  Le  Sueur  avoit  fai- 
te en  ne  produifant  point  allez  d’ Autoritez , & pour  rendre  en 
même  tcms  la  lerture  de  fon  Hilloire  & plus  utile  & plus  agréa* 
ble,  un  * Libraire  de  ces  Provinces  forma  le  defl'éin,  il  y a plu- 
fieurs  années , d’en  donner  une  nouvelle  Edition  , plus  parfaite 
que  les  précédentes.  Le  détail  des  circonftances  qui  ont  cnga- 

f'é  à cette  Revilion  celui  qui  en  a eu  le  foin  , intereflèroit  peu. 
e Public.  II  y a trouvé  des  difficultez,  qui  l’auroient  rebuté  s’il 
les  eût  prévues  ; & qui,  jointes  à quelques  incidens  qui  font  fur- 
venus,  ont  retardé  la  publication  de  cet  Ouvrage. 

V^oici  en  quoi  conlillent  les  principaux  changemens  qu’on 
trouvera  dans  cette  nouvelle  Edition. 

I.  On  a mis  en  marge  les  Autoritez  qui  manquoient  aux 
Editions  précédentes,  tant  à l’égard  de  ce  qui  elt  arrivé  dans 
PEglife , que  de  ce  qui  s’eil  paiië  dans  l’Empire.  On  a par- 
ticularifé  celles  qu’on  a trouvé  trop  générales,  & redifié  les 
faulTes,  quelle  que  fût  la  caufe  de  l’erreur.  On  a confulté 
les  Originaux  des  Auteurs  citez , autant  qu’il  a été  poflible  ; 
& à leur  défaut,  on  a puifé  dans  de  célébrés  Auteurs  mo- 
dernes, qui  font  fouvent  alléguez,  quoiqu’ils  ne  le  foient  peut- 
être  pas  autant  qu’il  eût  été  bon  pour  appuyer  la  vérité  de 
la  Citation  qu’on  en  a tirée  : mais  on  s’en  eft 'abftenu , à cau- 
fc  des  trop  fréquentes  répétitions  qu’il  eût  falu  faire.  Quoi 
qu’il  en  foit^,  on  déclare  qu’on  n’a  rien  avancé  de  fon  chef» 
& que  fl  on  s’efl  égaré , c’ett  en  fuivant  fes  Guides.  On  pro- 
duit quelquefois,  & même  fouvent,  plufieurs  Auteurs  fur  un 
môme  fait , parce  que  tous  n’en  parlent  pas  avec  la  même  é- 
tendue&  la  même  clarté,  & que  les  uns  rapportent  des  cir- 
conflances  que  d’autres  ont  omifes.  On  a mis  en  Latin  les 
Citations  de  ceux  qui  ont  écrit  en  Latin,  & en  François  cel- 
les des  Auteurs  qui  ont  écrit  en  François. 

X.  On  a recueilli  plufieurs  Evenemens , qu’on  a cru  méri- 
ter d’avoir  place  dans  cette  Hilloire , & dont  on  a mis  les 
Articles  dans  la  Table,  fuivant  l’ordre  alphabétique. 

3.  On  a fait  quantité  de  Remarques  , tant  pour  fortifier 
ce  que  l’.\uteur  avance,  que  pour  éclaircir  des  endroits  qu’on 
a cru  avoir  befoin  d’un  peu  plus  d’étendue  & de  clarté. 

4 On 

* Trâmftit  HjIdm  , Libraire  de  Lewude , de  91!  /’wrrt  Jdmitr  a acbert  tout  lea  «cb^ 
|^e>  de  ccne  Editioa, 
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'4.  On  en  a même  corrigé  quelques-uns,  où  l’on  a trouvé 
de  la  méprifc  ; lans  autre  motif  pourtant , & dans  ceci  & 
dans  tout  le  relie,  que  l’amour  de  la  Vérité  ; & fans  pré- 
judice de  la  conlideration  que  l’on  doit  à la  mémoire  de  no- 
tre illullre  Auteur. 

f.  On  l'a  furtout  fouvent  abandonné  fur  la  Chronologie, 
mais  -fans  rien  décider  , & en  propofant  feulement  le  lenti- 
ment  des  autres,  & non  le  lien  propre;  lailFant  ainli  au  Lec- 
teur la  liberté  de  cboifir,  & de  fuivre  celui  qui  lui  paroitra  le 
mieux  fondé. 

6.  On  a auin  cité , à côté  des  Titres  des  Chapitres , ou 
des  commencemens  d^Années , des  Auteurs  anciens  & moder- 
nes qui  ont  travaillé  fur  les  Falles  Confulaires  ; & dans  les 
Titres  mêmes  des  Chapitres  on  a inféré  dans  quel  Empire  les 
Confuls  de  chaque  année  pour  la  plupart  ont  exercé  leur 
Charge,  depuis  le  partage  qu’en  fit  Theodofe  le  Grand  entre 
lies  deux  Fils  Arcadius  & Honorius. 

6.  On  a fouvent  mis  en  François  les  terminaifons  Lati- 
nes , à l'exemple  de  plulieurs  Ecrivains  qui  en  ont  ufé 
ainfi. 

7.  Enfin,  on  a retouché  le  Langage  & adouci  le  Stilc  de 
l’Auteur , qui  ell  un  peu  rude,  en  plulieurs  endroits.  On  a- 
voue  cependant , qu’on  ne  l’a  point  fait  autant  qu’il  eût  été  à 
fouhaiter  : mais  on  'ne  s’étoit  engagé  qu’à  changer  les  mots 
furannez  ; & ce  qu’on  a fait  au  - delà , c’elt  parce  qu’on  l’a 
bien  voulu  faire  pour  un  plus  grand  bien.  11  en  ell  de  mê- 
me de  la  plus  grande  partie  des  Remarques , qu’on  a faites  de 
fon  bon  gré  : fur  quoi  il  ell  bon  d’avertir,  que  pour  .celles 
qu’on  a tirées  d'ailleurs , on  reconnoit  qu’on  les  a prifes  telles 
qu’on  les  rapporte,  pour  ne  point  paroitre  Plagiaire. 

On  n’a  garde  néanmoins  de  s'imaginer  qu’on  ait  porté  cet 
Ouvrage  au  point  de  perfeélion  qu’il  eût  pu  acquérir  en  d’au- 
tres mains  , ou  avec  de  plus  grands  fecours.  On  y a corrigé 
beaucoup  de  fautes , la  plupart  d’imprellion  : mais  on  avoue, 
que  quelque  foin  qu’on  ait  pris , on  n’a  pu  empêcher , dans 
les  circonllances  où  l’on  s’efl  trouvé , qu’il  n'en  foit  relié  * 
dans  cette  Edition.  Et  bien  qu’elles  ne  foient  pas  grandes , 
ni  par  conféquent  capables  d’arrêter  longtems  un  Leéleur 
tant  foit  peu  intelligent  , on  convient  cependant  qu’elles  ne 

peu- 

! On  I £àt  SD  Etnu  dci  Ptùdpaloi.  ' 
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penvem  ftire  qu’on  effet  desaitréable  : mais  c’eft  un  incon- 
vénient au’il  eft  prefque  impoflible  d’éviter.  ^ 

Du  refte , on  founaite  que  ce  qu’il  y a de  bon  foit  rap- 
porté à la  gloire  de  Dieu , comme  à la  principale  fin  qu’on 
a eu  en  vue  dans  ce  travail  ; aofii  bien  qu’à  la  fandificatton 
de  celui  qui  l’a  fait*  & à celle  des  Le^curs. 


PRE. 
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PREFACE. 


6^^’£.57  icsla  fécondé  Edition  de  l'fli(loiredePXI.Siecle,quiparut 
fan  1713.  On  a corrigé  diverfes  fautes  qui  s'y  étaient  glis- 
fées,  ô"  on  aurait  peut-être  fait  d’autres  changement,  files 
LeÛeurs  avaient  eu  la  bonté  de  communiqué'  à routeur  leurs  Remar- 
ques, qu'il  aurait  reçues  avec  reconnoifance , & dont  il  aurait  profi- 
té. On  a fait  quelques  Additions  en  divers  endroits.  Mais  on  con- 
tinue dafiurer  ceux  qui  liront  cet  Ouvrage,  comme  on  l'a  fait  dans  la 
première  Edition-, 

i.  §fion  a rapporté  fidèlement  ce  que  les  Hifioriens  ont  écrit. 


2.  Sfu'on  a marqué,  autant  exaélement  qu'on  a pu,  en  quoi  les 
Htftoriens  different  -,  & qu'on  a mieux  aimé  rapporter  plufieurs  fois  le 
même  fait,  que  d'oublier  quelqu'une  de  ces  differentes. 

3.  ^ue  comme  il  y a des  éventmens  dont  on  ne  fauroit  déterminer 
le  terni,  * caufe  de  la  prodigieufê  diverfitê  des  Hifioriens;  quelquefois 
on  a dit  le  fentiment  qui  paroijfoit  le  plus  vraifêmblable , & quelque- 
fois on  l'efl  contenté  de  narrer  fimplement  Us  faits. 

4.  Sue  comme  il  y a des  évenemens  qui  font  rapportez  par  divers 
Auteurs  d'une  maniéré  tout  oppojée , fans  qu'on  puiffe  juger  qui  a rai- 
fin;  quelquefois  on  n'a  fait  que  décrire  ce  qu'ont  dit  les  Hifioriens, 
fans  rien  déterminer  ; quelquefois,  on  a tâché  de  les  concilier. 

ç.  Sfion  trouvera  dans  l' India,  les  divers  lieux  où  il  ejl  parlé 
du  même  fait , quelquefois  fort  différemment  ; é-  cela  fouvent  parce 
que  les  Hifioriens  récitent  la  même  Hifloire  fous  des  noms  differens. 

6.  Çjffon  a tâché  de  ne  s'écarter  jamais  du  caraÜert  d'Hiftorien; 
ér  que  quoique  l'Auteur  ne  cache  pas  fa  Religion  , cependant , il  fi- 
roit  fâché  de  donner  lieu  à croire  que  l'amour  de  fa  Communion  l’empor- 
te , ou  lui  fait  dijimuler  les  faits  que  tes  Hifioriens  récitent. 


7.  a pris  foin  de  ne  rien  dire,  qui  puiffe  choquer  aucun  Or- 

dre ni  aucune  Communion.  L'Auteur  déclare  que  s'il  a dit  quelque 
chofe  qui  choque  quelqu'un,  ce  ri  a nullement  été  fon  mention.  Ceux 
qui  le  ionrioiffent,  fivent  qu'il  fer  oit  très  fâché  d'offenfer  la  moindre 
perfonne.  Il  croit  y être  obligé , non  feulement  comme  Chrétien,  mais  * 
encoie  comme  homme. 


8.  ^e  comme  l'Auteur  n'a  pas  pu  avoir  tous  les  Livres  qu'il  cite  ^ 
il  n'a  pas  pu  auffi  remarquer  plufieurs  chofes  qui  y font , & qu'il  n'au- 
roit  pas  otmfis:  mais  qu'il  a pris  foin  de  ne  les  citer  que  fur  le  rapport 
' ♦ 2 ' des 
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dis  perfonnts  âignts  de  foi , & dont  il  a toujours  trouvé  les  citations 
f/it!es.  ^’il  aurait  marqué  Us  pages  de  tous  les  Livres  qu'il  a vus, 
s'il  avoit  toujours  en  tes  mêmes  Editions  ; mais  qu'ayant  compofé  [on 
Ouvrage  à diverfes  repri/es,  & en  des  tems fort  éloignez  les  uns  des  au- 
tres , il  s’ejl  fèrvi  des  Editions  qu'il  a pu  trouver. 

9.  ^ue  fl  quelqu'un  a la  bonté  de  lui  faire  connoitre  fes  erreurs, 
( car  il  ne  fe  croit  nen  monts  qu'infaillible  ) & qu'il  te  faffe  d'une  ma- 
niéré honnête , comme  doivent  faire  les  Chrétiens , tien  aura  toute  la 
reionnotfanie  qu'il  doit,  & li  ne  fera  aucune  difficulté  de  les  corriger. 

10.  L’Auteur  plie  de  pardonner  au ffi  les  fautes  iTimpreffion  qui  fe 
font  glffiées,  fitt  dans  te  texte  , fott  dans  les  noms , foit  dans  les  cita- 
tions. Il  n’y  a point  d'UtJlotre  ois  l'on  ne  trouve  de  ces  fortes  de  fau- 
tes. 

LUifloire  du  XII.  Siecle , qui  e(l  prête  depuis  plus  defx  ans  ,*fuivra 
immédiatement.  Le  plus  ardent  defr  de  l’Auteur  eft  dtavancer  par- 
ti la  gloire  de  notre  Sauveur , & d'inflruire  les  Chrétiens  des  moyens 
par  lef quels  Dieu  a confervé  fon  Egltfe  &Ja  Vérité. 

• Elle  pwoit  en  raCme  tems  que  cette  nouvelle  Edition  de  l'Hifloiie  de  rXL  Siecie. 


TABLE 
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T A B L 

DES 

AUTEURS 

CITEZ  DJ  N S CE  LIVRE. 

Comme  la  plupart  des  Citations  qui  font  en  marge , font  fort  abrégées, 
& que  tout  le  monde  ne  peut  pas  les  entendre  y on  a jugé  à propos 
de  mettre  ici  une  Table  de  la  plus  grande  partie  des  Auteurs  citez;  d'au- 
mt  plus  gu  il  peut  s y être  glill'é  quelques  fautes.  Un  les  a mis  conùne  ils 
font  dans  les  Titres  des  Làvres , autant  qu'on  a pu. 


A 

Johannes  \ BUi  apud  Mabillon.  Anal. 

JlUt  noriacenlis  ; opéra , quæ 
partlTn  «tant  cum  Anaftafio  cuiâ  Joannis 
Buræi.  i6oi. 

Paitim  apud  Sarimn.  XX.  Novembris. 

Pattim  in  Mifcellaneis  Baluiii. 

Partim  apud  Aimoinum  in  viu  Abbonis. 

Aidui!  Babylonicus  hill.  ApoUolica. 

ertgtni  Ahilf^artfü  bin.  DynalMarum,cU[n 
noàs  Edw.  Pocockii.  Oxon.  tt6}. 

Spedmen  hiftoriæ  Arabum.  Oxon.  1648. 

Ada  Sancltrim  « antiquis  monumentis  col- 
leâa  à joh.  BoUando , 8c  Godef.  Hcnfche.; 
nio.  164}.  idyS, 

'AJilkerimt  vita  Scc.  Auguft.  Vind.  1619. 

AtUmuî  Brtmtnfis  J.  IV.  HclmeÜad.  1670. 

Z4/41  AtUlJlMÙ  Kegis  apnd  Bromtonum  ; vide 
BrcmtMÊim. 

AdmArut  Chronicon.ab  a.  8x9.  ad  a.  IGI9. 
Bibl.  n.  MS.  T.  II.  Ubbei. 

Epift  apud  Baluxium. 

Ænut  SylviAt  hill.  Bohemica.  Han.  160:. 

A[ttsrdMi,  opéra.  Pai if.  160 f. 

Ji/ifh  Agmrr$  Card.  Colleého  Maxima  Cun- 
cüiocum  omnium  Hilpamæ  8c  Nori  Orji . 
Rom.  1693. 

'Aimtinut  vita  S.  Abbonis  Abbatis  Floriacen- 
iis,apud  joannem  àBoico  inBibi.  Eioria.', 

Aimar  dt  CÂdSajwir  : vid.  AdimAr  .m. 

Alanui  de  Infulis  contra  Waldenfes.  Paiif. 
1611. 

'Ainur  r*lcm  hilloire  de  l’Ordre  de  S.  Antoine. 

AUtricHs  Monachus  ttium  fontium  Chron;- 
con  c.iitum  k G. G.  Lcibnitlio.  Hann.i69S. 

Alktrû  Stadentis  Cbrunicon  ab  O.  C.  ad  a.i  a 76. 

Leandri  AUtrii  defcnptio  Ita'nz.  1770. 

Edm.  Albtrtiiius  d.‘  Eucli.  Sactamento.  Da> 
ventriæ  1677. 

Altxttadtr  KAtAlii  hidoria  Eccleliaflica. 


Alixandr'mum  Cbrtnistn  Monachi.  idax, 

Alftrdi  Annales  nccielialtici  8c  Civiles  Bri- 
tannorum. 

Alvant.  Gmifmt  de  rebus  geftis  Francifei 
Ximenis. 

AlUtins  Lu.  De  Ecclelia  Orientali  8c  Oeà- 
dentali  In  Symmiâ. 

La  ChrtmqKt  S Andrit-.iasa  le  9.  Tome  du 
Spidlege  de  Oaclieri. 

V*ltrm$  Andru!  Bibliotheca  Belgica  de  locis 
vitifque  illullribus.  Lov.  16x7. 

AnglU  CtnàUt  .Spelmanni , vide  Spelman- 
num. 

Bavlm'unt  JAniUttm  par  le  P.  d'Orléans. 
Paris  1693.  in  4.  8c  in  8. 

Annalu  Buldinfti  apud  Duebêne  Hill.  Fran- 
corum  fcripturcs. 

Amulti  Flaadrit, 

Aiuajm»!  Encomialles  Emmx. 

Monachus  Atunymut  Dervenlis  de  diverUs 
calibus  Cœnobii  Dervenlis. 

Aitutymas  de  damnatione  muJtiplici  Berea- 
garii. 

Amnjmat  Barcnfis  apud  Peregrlnum  in  Mc- 
tropol.  Cranizii. 

AnftlmH$  Arcli.  Cantuir.  vita  8c  opéra  3. 
l'om.  Col.  1773. 

Anfilmai  Epifeopus  Lu.'cniis  contra  Guiber- 
tum  pto  defenC  Greg.  VII.  iôi8. 

Anumni  Aicliiepifccpi  Florentioi  Chronicun 
3.  Tom.  cum  ann.  Maluri.  Lugd.  1786. 

La  vie  du  B.  Robert  i’ArkriJftl  fondateur 
del'ürdrc  de  Fontevtault , par  F.  Seball.  Ca- 
not. A la  F.cche  1848. 

r—  Ejufdem  vita , Uotho.magi  1668. 

Arauli,h»s  hilloria  Mcdiolanenfis. 

Ailredm  Abb.  invitaS.  Eduardi.  Lond.  187a,' 
inter  fcriptcrcs  Ang  icos  à Twifdeno  fdi- 
tos. 

Joannes  Aventiitits  Annales  Boyorum.  IngoUl. 
1ÎS+ 

* i Audnr 
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Anonymu!  fragmtmi  hiftoria:  Francic. 
i Robeito  ad  moncm  l’hil;ppi  1.  apuJ 
Uuchcfnium. 

Anuud  i Andilli.  Les  vies  des  Sts.  Pères  des 
defertsïtde  quelques  Saintes.  Paris.  1657 

J3 

AiiUt  vie  des  Saints  ;i  Paris  1701. 
BaUtricm  Epifeopus  Tornacenfis.hiftotia 
leu  Chronic.  Cameracenfe  5c  Atrebatenfe, 
cum  notis  per  Colveneriutn , Duaci  i6ij. 
BtUirüiéi  Evdque  de  Dol  , Chronique  de 
l’Ordre  de  Fontevrault.  Par.  1^41. 

— Vita  S.  RobertideArbrilTelIcapudSurium 
hilloria  Hierofolymitaiu  I.  IX.  in  gellis 
Del  per  Francos. 

Stephanus  BmIkumi  nova  coUeâio  Conci- 
hoiuin.  Par.  1683. 

— Mifddmta  4.  Tom.  Par.  1679. 

— Maru  Bi/fank*  Par.  1688. 

- — Capitularia. 

• Csfar  Annales  EcclefialUd.  T.  XII. 

ad  a.  1 198.  Romz  i <98. 

Mârûltici  Bibliotheca  Rabbinica.  p.  vol.  Ro- 
mæ  1675. 

Jjfuti  hirîuiredesJuiÊ.Roterd.  1707. 

fiayia  DiLtionaire  hiiloriq.  Roterd.  170a. 

Mtd*  hilloria  Eeclefiallica  gentri  Anglorum  j. 
libri  Latini  cum  Saxonica  verlione  Alvrcdi 
Regis , cumqiie  noris  Abr.  Weloci  :adjc<b 
ChronoL  Saxonica  , Sax.  Lati.  Caniabri- 
giæ  1644.  additis  Icgibus  Anglo-Saxonids. 

dt  Btlu  Chronicon  Ultrajedinum.  Fran- 
cof.  161  s.  cum  continuatipne  Willelmi 
Hedam. 

BtJIiui  hilloria  Comit.  Piftavic.  8c  Aquitan. 
Ducum  Par.  1647. 

— Tradatus  devera  origine  Hug.  Icah  Reg. 
BtlUrmmui  de  feriptoribus  EcclefialUds.  Col. 

Agti.  i«ia. 

— De  trannationelmpcrii  àCrzcis  adFrancos. 

Ant.  1589.  . 

BtlUJtrtJl  Côfmogtaphie , Chronique, & An- 
nalfs  de  France.  Par.  1600. 

Bf/Mi  de  viia  8c  gellis  Hildebrandi  Papac. 
Han.  i^i  t. 

Btr/it  Abbas  de  rebus  ad  M^lTam  Tpedantibus 
Par.  1610. 

Btriiêldui  Præsb.  Confiant,  hifioria  fui  tem- 
potis  ab  a.  ICJ3.  ad  a.  iioo.  appendix 
ann.  Bar.  XI.  ab  a.  tojp.  ad  1066.  quam 
adjecit  Hermanni  Chronico  inter  Scripio. 
rcs  Gennanicoï.  Urfticius  edidir.  Opuicula 
pro  Greg.  VII.  Ingolftad.  1609. 
lUüabtu  Patrum  XXVIl.  Volum.  Lued. 
1677. 

— Cluniaccniis  colleda  à D.  Martino  Marrier 
Monaebo  8c  Andrea  Quercetano.  Pariliis 
1614. 


BLE 

— Orientale , p.ir  d’Hetielot  Paris.  1607. 
Pau'us  biritrudmlit  comment  de  via  Greg. 
VII.  Papa  , cum  notis  Gteiferi.  Ingolllat. 
I«IO. 

Pet;  us  Biidrui  rerum  Perlicarum  hifioria.Ftanc.' 
1601.  ' 

PetiUî  Bby»Ji/îr, opéra  omnia  cuni-noiis.  Par. 
1687.. 

Bltndt.h  Genealogiac  Frandc*  plenior  aficr- 
tio  contra  Joh.  Chifilenum.  1.  Tom.  Am- 
ficl.  1854. 

BUitcanm  de  Matîicmaticatum  naturâ , uni 
cum  Claroium  Mathematicorurn  Chrono> 
log.  Bon.  i6i{.  ' 

Btilta»  hirtoire  des  Flagellans.  Amfter.  1701.' 
BtlUiidus  : vide  adla  Sandorum. 

Johan.  Bexa  de  rébus  Liturgicis.  Patif.  1676. 

hirtoire  Ecclefiafiique  de  France. 

Anr.  Bmfimui,  rerum  Hunjaricarum  Oeca* 
des.  Balilcœ  i{88. 

Jttn  dt  BtHriiini  Hifloire  aggregative  des 
Annales  8c  Quoniques  d'Anjou.  (819,  ï 
Angers. 

H entré  A»»cAe  hirtoire  de  Provence.  Aix  1884. 
Brii$tu  vita  8c  revelationes.  Norimb.  ijai. 
Bremfitnm  Abbas  Clironieor.  ab  a.  D.  j88. 

ad  119S.  Londini  i8;a. 

Andrtni  Bntnnirns  Armai.  Bojorum.  M;.na- 
chii  i8a8. 

Enftiins  Brune  in  Epirt.  ad  B.reng. 

Brunt  de  bello  Saxonico.  Franc.  1814, 

Brytnniut  titcefherm  Ctftr,  hifioria  rerum 
Bjraant.  ab  a.  10J7.  ad  a.  1081.  Par. 

16c  8. 

Buehnnenut  Georg.  hifioria  Scoticana.  Edimb.  ' 

Gui.  Budtut  de  afle.  Balil.  t^^6. 

Burchnrdut  Wormacienfis  Ephfcopus  DccTeto- 
rum  I.  XX.  far.  1549. 

Sneviui  Atrsham.  Contrit  Baronii.  CoL  A* 
gtipp.  1616.  8cc. 

C. 

Subi  Aîvijii  Chronologia.  Prancofurr, 

16X0. 

Guütl.  CamJiHust  Bhtannia.  Amflcl.  i4gx. 
KicpUits  Cams4Z4t  feu  CamHfâus , Prorotuarium 
Sacrarum  Antiquitatum  Tricitrmae  Dia'cc> 
feos.  Aug.  Trccaium.  i6io. 

Difcipljiia  orJinis  Cârtujiani  per  D.  innoant 
le  Maÿtn,  1703. 

Henricui  Canijim  Antiquée  leéhones.  Tonr. 

VJ.  Ingolftat.  itfoi. 

Du  Frhie  Dm  traité  hlftorjque.*  i6^ç. 

fur  Joinvülc.GJoâariumPariti  1078.  1688. 
DilVcrtatio  de  nummû  Bizannni*. 

— De  Voi  ig'UC  des  CarJImaux,  Cologne  1^70. 
jilfhenfut  a CarSA^ena  Lj'ili*op.3u  genfis  Rc- 
gumHü'panisc  aoKcphaiseoJiSs  Kranc  1403. 

c«- 
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Cnlitlmi  Cavi  hilL  liteHria.  Gcd.  te^j. 
Ejufdem  Tom.  i. 

Cajiruifit  hiH.  ATcntina. 

Ctjjtndri  opcia.  Par.  \6lS. 

C*ttl  hiftoire  des  Comtes  de  T ouioufe. 

Gori.  Ctinniii  compendium  hilloriarum  ex 
Terfione  G.  Xylandri  cum  ejus  annot.  & 
notis  Jac.  Goar,  & Car.  Ann.  Fabrotii  ab 

0.  C ad  a.  lofy.  Parif.  1^47. 

Lui.  CtlUiii  Anonymus  ad  calcem  hift.  Got- 
tefcalci.  Pari£  idjy. 

Gicri'mi  Ctiims  CurtfaUta  de  OiHciis  Magnæ 
Ecclefiæ  & Aulx  Conftantinopolit.  Giæc. 
Latin.  Par.  K48. 

Cmàui  Diadonui  Cardinalis  Sc  S.  R.  E.  Ca- 
Dierarius  fub  Cœlenino  Pap.  III.  in  fuo  Cen- 
fuali  apud  OnnpSmtijii , MabiUon.  in  Mu* 
Itco  liai.  K Baronium. 

CiHturktmi  UaiJttmjtnfu.  BafîL  1574. 
CbtftûvüU  de  Synodo  Moguntina. 

Joban.  Cia/MriJlaisbilLreraffl  Leo^cenCum. 
Leod.  lin. 

'Ândrut  du  Chtru  hiftoire  des  Papes.  Paril. 
Itf4<5.  Rerum  Francicarum  fcriptorcs.  T.V. 
Par.  i«}t.  1644.  Rerum  Normannicarum 
fcriptorcs.  Par.  ici  9. 

Jtlf.  CitHM  hiftoria  Archiepifcoporum  2c  E- 
piTcopomm  Galbe.  Parif.  i^ai. 

CJuvrêMM  ià&oitc  ilnmonde;à  laHayeifpS. 

de  S.  Aubin  d'Angers  1 de  S.  Pierre 
de  Châlons , Ce  de  'Vezelai. 

ÇhtrUr  {NutUi^  l’Etat  poUtique  de  bi  Provin- 
ce du  Danphmd.  Grenob.  itiyi. 

Cbnuken  orientale  Elmadni  ; videfinMciiwm. 
Çhrmkim  WiniburgenfeapudBaluaiumtom. 

1.  MifeeUan. 

Chrnka  Aümci  2cc.  Stxtnu , Vtriuntnfi , 
Avnüku$nfi , HiUeshtimtnjt  , Caÿmtnfi , 
Ciflirtimji , Amiffititmfi,  CamtraciHji, 
CÜmalUmji. 

Chrmu.  Bdgicnm  Miraei.  Ant.  1*3^. 
Chrtnkfiu  de  Mouron  dans  le  Tom.  VII.  du 
Spicilege  de  Dacheri. 

Çucmiui , vitx  8c  res  geftx  Pontificum  Ro- 
manorum  abinitioujqueadUrbanum  VIII. 
auâoribus  Alfhtmft  Ckuntk , Irâmijtt  Ct- 
iriit,  c Andru  VilltrtÜt.  Rome  1630. 
CUmfmi  Catab  Bibboth.  Eccl.  Rom. 

CUffiii  Judictum  de  fabula  Joann.  Pap.  a. 
1458.’ 

Cfffituu  hiftoire  Romaine.  Par.  1407. 

— Réponfe  au  myftered'iniquitd.  Paris.  1614. 
CirmijHii  de  S.  Nicolas  d'Angers  8c  de  Mail- 
Iczais. 

Chrt»iju4  de  S.  Wandrille. 

Chrtm^iu  de  Verdun  par  Hugues  de  Flavigni. 
Chmiten  Qarii  S.  Pétri  vivi  Cenonenlis. 
Çrifius  CumMut  in  Cbron.  Abbatix  S.  Joan. 

apud  vin.  Dixeef.  Suefli 
Pxud.  CtUmutms  Hiftorix  NeapoUtanx  lib, 
3^  Babl,  lf^l,  Dordreai.  1^8. 


T E U R S. 

CihmH  dilTertatio  de  Cauhulianotum  initiis. 

Pbil.f^ui  Ctmmiumi , hiftoria. 

Anju  Cimniiu,  Porpliytog.  Aîcxias , Poftino 
interprété  cum  ejufdem  8c  David  Hoefehe- 
Ui  nocis.  i4r  i. 

Cmcilia  maxima  per  Labbeum  8c  Coffaitium 
XVIII.  Volum.  Parif.  lin. 

Binijrd.  Cer'u , hiftoire  de  Milan. 

Dt  Ctrdei  dilTcrtation  infeiée  dans  le  I.  Tom. 
de  l'hiftoirc  EccleC  de  France  dcMr.Bouf- 
quet.  • 

CtJItriiui  in  notis  adConvcntum  Brionenfem. 

Ctititrà  monuments  Gixex  Ecclef  a.  voL 
4-  Parif 

Mait.  Crmtrus  de  origine  8c  rebus  geftisPo- 
lonorum  li’a.  XXX. recogniti, Colon.  1580. 

Pttruf  Crinitut  de  honefta  difciplina  lib.  af. 
Lugd.  1583. 

CurtftUl»  ; vide  C*4S»»;. 


D. 


Buts 


DAehtrim , VeterumaliquMSpicile- 
gium.i  3.  volum.  in  4.1'arii  1 « 4 f . 
JMB.  VxiUut  de  eatrema  unâione.  Gen. 

Jdjç. 

Ptlr»,  di  Hêtuflis  Ddmunm  diftus , videDa- 
miani  opéra  omnia  Par.  1641.  1443. 

R.  David,  vide  T/tmach  David. 

Davitj  hiftoire  du  monde. 

Dttnmm  Gratiani. 

Dtadwin  Epift.  adverfus  Bereng.  in  Anal.  Ma- 
bülonii  ’T.  IV. 

Dtmffttri  hiftoria  Ecdefiallica  Genth  Scoto- 
rum  if.  Libris.  Bon.  1417. 

Diimarus  Epifeop.  Merl'epurgenlis  1.  VII.  edi- 
tt  à Reineccio.  Francof.  1380. 

Antaaiui  d$  Dtminit  de  RepuWica  Ecclefiafti- 
ca.  I4t7.  i6lo. 

Gtrardi  Daitii  hiftoria  Eedeftx  Parifienfis. 
Parif  lifo. 

3 ami  Dutraani  Epifeopi  Oiomuccnfts  Hiftoria 
Bohemica  cum  notis  Tho.  Jordani.  Han. 
i4oi. 

Lad.  Elliii  Dafin  nouvelle  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eedefiaftiques.  à Paris  1684.  8cc. 
8c  à Amfterdam. 

Dammixt  Presbyter  de  vita  8c  rebus  geftis  Ma- 
thilde ComitifTxî  Ingo'ft.  i6ii. 

Gmiitl.  Dmramdmi , vel  Durantus  Epifeopus 
Mimatenlis,  Rationalc  divinorum  olBcio- 
rum.  Venet.  1319. 

Daraud.  Traarmmjîi  de  corpore  8c  fanguine 
Domint 

Vie  de  S.  Danfla»  par  Qthrmt  dans  le  V. 
Siede  Bened.  de  Mabdlon. 
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E. 

EAJmtrHt,  vel  Fadimcms,  Tel  Edinerus, 
hillorii  noYuum  fui  feculi  6.  lib.  cum 
iiij’.is  & fpi.il. J.  Scldcni.  LoiiJ.  1^13. 
Cnrfli  EimacMi  hillurii  Sarac(nici,feu 
Lliium,Arab.  Lat.  per  brpenium  Lug.  iCa 

F. 

Cttr^iai  P FiiirKm  , Saxoïiia  illuHrata  L.  p. 
r Lii>liæ  1^07. 

rtiricii  amœnitat.s  Theologicæ  Hdmeft.  M. 
p.  C I.  C. 

Fttfeauliés  temporum  ll^ttneri  Rellwiaek  dt 
Latr.  habetur  inter  Gerinaiiicoj  feriptores 
l’illorii,  Francof.  1784. 

Faull»!  de  rebus  Siculis , Uccades  duae.  Panor- 
mi.  1578. 

Feliiim  hilloire  de  l'Abbayc  de  S.  denys. 

— r Vie  des  Architedes. 

Joh.  rihfjfut  Parif.  Syiitagma  de  pœnitentia. 
Parif.  t6i}. 

C.il  : FIjtoj.v.i  Cluon.  de  Milan. 

DUnJ  II  fUvIui  Hilloiiatumüccades.  Venet. 

1484. 

Fiirtnnut  Monachns  Wigornienfis  ClironicoD. 

ab  O.  C.  ad  a.  1118.  Franc,  lôoi. 

Titw't  Hilloire  Eccleliallique.  1707.  Par. 

FlarmiiiiMi  Hdloiia  CamaldulenCs , 
Florent,  p.  1777. 

Fhrtmiut  in  Commentario  Rcrumad  Mathil- 
den  Comitiü'ain  pcrtinemium. 

Pl/iliffas  Fmjlui  Bergonias  fuppleœentum 
Clironicoruni.  Par.  1537. 

C.JIj  Dti  ftr  Frmts;  feu  Orientalium  expe- 
djtiomim  fcnptorcs  à Bongariio  colleâi  8c 
editi.  Han.  1611. 
üar^uiri  Frthtrnt.  HeidcL  l6lo. 
IrtiKsiitmixi  de  prxccdcntia  tleâomm  8c 
C.'ardinaiiuni  S.  R.  £.  Diatribât  quinque. 
Argcntoraii  1663. 

TslLcrii  epillolx,  fermone$,8c  hymni.  Col. 
Agr.  itfi8. 

G. 

GAÜ  'm  Chrifliana  fratruni  de  Ste.  Marthe. 
Par.  1576. 

Jjimtth  Di-.td  Chronologia  faert  prof.ina  ab 
O.  C.  ad  a.  lypi.auâore  R.  DavU  Gtat,. 
Addiia  fiant  Firke  leu  capitula  R.  tJieier 
Lat.  Tcrfa , 8c  illuftrata  pet  ytrjimm.  Lugd. 
Batav.  1^44. 

Gaufridui  Pr.or  Voficnûs  Chrmtm  de  rébus 
in  Gallia  gellis  ab  a.  pp4.  ad  a,  1184  i 
Labheo  in  Bibl.  N.  M.  S.  T.  H. 
n'iiUlm.  Gimmiiitinjis  hiftotia  Nomianniæ. 


BLE 

8f.i/u/rrr4  hift.  in  hifio.Hifp.  f luftra- 
ta:,  Fraiicof.  1603. 

Cilh.  ütiuirardns  Chronog.  lib.  IV.  ab  O.C. 
ad  a.  1584. 

Gtriirtu$  alias  Syhtjitr  It,  k'p'.lolæ  , Parif. 
1811. 

— Vita  S.  Adalbcrti  Atchiep.  Pragenfis. 
Rom.  1819. 

Cermjm  Arum  rerum  celebtiotes  Chronogta- 
phi.  Krancof.  1568. 

Kiale  G, lie , Chroniques  8c  Annales  de  Fran- 
ce, Paris.  1747. 

Sjht/’trGirjldui  itincratium  Cambris.  Lond. 
178;. 

Gliitr  Rjdiil^hiii  hift.  ].  V.aba.joo.ad  1047.' 
Parif.  1641.  • ’ 

id'uhatlii  GlyfaSiculiann.l..  ibO.  C.  adobi- 
tuni  Alciii  Comneni , ex  veriione  Lcuucla- 
vil  cum  notis  Ph.  Labbe.  Par.  1660. 

Gidwinm , Oxonia , apud  Alford. 

Amin.  Liiius  GyraUni.  Dial,  de  Po8tU  fd^ 
temporis. 

3ph.  Gtÿrtdu!  de  dignitate  Cardinalium. 

Gefndus  Abbas  Vindocin.  Epillol*  8cc.  Pa- 
iif.  1839. 

Tita  Gsiiijrdi  per  Wolfii.  apud  Surium. 

Gpdtjhy , Clironique  hiltorique  de  la  maifon 
de  la  Tour  d'Auvergne. 

Fdpithior  Gpldajtnt  Monarebia  S.  Iiupcrii  Ro- 
mani. 3.  voluni.  HanoT.  idii. 

— Suecicarum  rerum  Scripcores  aliouot 

Francot:  1607.  ^ 

Gravint , a difeours  of  the  Romane  foct  and  de- 
narius. 

arpttri»!  ni.  Epilloix.  Lond.  1647. 

Grtgpriui  Tnrmtnjii  hillona  Francorum.  L.  X, 
Par.  ig}6. 

Annales  Ordinis  Grnndimpnttnjit  à F.  Joanne 
L'Evêque  Trecenfi.  Trecis.  aôda. 

Gruftrut  de  Cruce.  IngolftaA  irtoo.  Hb.  de 
divif.  Bambergenûbus.  Ingolllat.  i«ii. 

Gmhrtns  Ablm  A*  Kmigtmt»  opéra  omnia. 
Par.  1831. 

Cniimondui  de  veritate  corporis  8c  faofcuinis 
Chnili.  lib.  111.  BB.  PP.  T.  XVIII. 

GmchtMpn  hilloire  génca.ogique  de  la  maifon 
Royale  de  Savoye.  a.  vol.  Lyon,  irtyp. 

Cnlttimji  Tyrins  hilloria  beli  k Principibus 
Occidentis  Chriftiania  inPalxftinaac  Oi  ten- 
te gdli  ab  a.  icp7.  ada.ii8o.  Baf.  1749. 

Lnu  Gmdiait  Dilfcrtationci  Camaldul.nlea. 
a.  1707. 

Gnidp  in  Epiftola  ad  Michaè  em  Monachum. 

SyinfhtruiH.  Guyen  hill.  de  l'Egl,  e ScDiocefe 
Ville  8c  Univeriité  d'Orl.ans.  à Orléans 
1647. 

Guluimi  ApuliPoema.  178a.  imprimé  kPa- 
lili  167a 

Franc.  GAiliaunniu  Has'mrgica,  five  ne  ori- 
gine domus  Auflnacx  ,vita  ac  gellis  Com- 
muuui  Ha>burgiom.ii , 1.  7.  Mvdwi.  joef. 

U. 
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HISTOIRE 

DE 

L’  E G L I S E 

E T D U 

MONDE. 

ONZIEME  SIECLE. 


ABREGE  DE  UHISTOIRE  DE  L'ONZIEME  ' 

SIECLE. 


jy’uh* 
mar 
dansfA 
Chron, 
Sarcn.  /r. 
ZOOI. 

rus  in 
Jafiic» 

tempo^ 
if  fil,  /itc. 


O us  entreprenons  de  dé- 
crire un  Siecle , dont  les 
I liltoriens  nous  font  une 
affrculè  peinture.  L' Evê- 
que de  Mersburg  l’appelle 
un  Siecle  de  fer',  & le  Cardinal  £fl- 
ronius  dit,  que  le  bruit  fe  répandit, 
que  le  Monde  finiroit  la  première  an- 
née , ou  du  moins  l’année  fuivante , 
& que  nomme  de  pécbi  , k fils  de 
perdition,  tAntecbrtfi  alloit  paroitre. 
Il  avoue  , que  ce  qui  avoit  donné 
lieu  à ces  bruits,  étoit,  non-leule- 
ment  les  fréquens  naufrages  de  l’Egli- 
fe  Romaine,  qui  avoienC  aufü  Lit 
Jom,  I. 


croire  à Gerbert , que  le  tems  de  1. 
la  venue  de  l’Antcchrift  approchoit  : 
mais  encore , l’extraordinaire  cor-  f”,’ 
ruption  des  Oiretiens,  & particu- 
lierement  des  Eiccléfialliques  , dpnt  syhefin 
Glaber  Rudolpbe,  ou  Raoul,  Moine 
de  Cluni , ne  pouvoir  aflez  déplorer 
les  dérégicmcns.  Ce  meme  Cardinal  ' ' ' 
rapporte  „ que  toute  chair  avoit  alors 
„ corrompu  la  voye,  en  Ibrte  qu’il 
„ ne  fembloit  pas  qu’un  déluge  fût 
„ liiEilànt  pour  laver  lès  ordures: 

„ Que  les  horribles  péchez  qui  le 
,,  commettoient,lbllicitoient  le  feu 
„ de  Gomotrhe , qui  avoit  confumé 
A les 
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» HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 

,,  les  cinq  villes  : Qjie  c'cll  pour  l'an  ioj6-yà.'Hatri  ir-.T)c  trois  Roh 
cc\a.  (\\ic  Pierre  de  Damien,  alors  //r ^dcivDo'rt/,  mort  r.in  loji; 

,,  1 lcrmite  du  mont  Avcllan  en  Om-  A'IJcnii , mort  l'an  i o<fo  ; de  Philip. 

„ brie , le  crut  obligé  d'avertir  I.con  pe  ; de  VI.  Rois  d'Angleterre;  d'E/lxl- 
„ IX.  de  toutes  ces  choies,  & de  rcei , mort  l'an  loi  y-ou  ioi^;dcC<7. 

,,  lui  dédier  un  Livre,  qu'il  intitu-  nnt  II.  mort  l'an  105X.  ou  lojrT;  de 
,,  la  Gûmokrheus,  dans  lequel  Ilaratd,  mort  l'an  1040;  de  Car.nt 
,,  il  repréfenta  les  quatre  ibrtes  de  III.  mort  l'an  1042  ; d'Edouard, 

,,  péchez  charnels,  dont  l'Eglife  mort  l’an  de 

,,  ctoit  comme  accablée;  le  priant,  quirant , mort  l'an  1087;  de  Guil- 
„ qu'avec  l'épée  de  l’hinées  , il  latme  le  Roux  ; & de  pluHciirs  Rois 
„ tranfperçàt  ces  hommes,  infâmes.  & Princes,  qui  ont  régné,  fuit 'dans 
Ce  Siecle  clt  plein  d'evenemens.  l'Elpagne,  foit  ailleurs.  C'cll  dans 
On  y voit  des  guerres  fanglantcs,  ce  &ccle  que  la  Dignité  des  CardU 
des  cruautez  inouïes;  des  Rois  dé-  mtix  s'eft  accrue  aux  dépens  decel- 
trône'z  & réduits  à la  derniere  mile-  le  des  Eveques  ; que  les  Papes  ole- 
rc;  des  gens  de  bail'e  nailfance , élc-  rent  entreprendre  de  dépouiller  les 
vez  aux  premiers  honneurs;  des  rc-  Empereurs  & les  Rois , de  leurs 
vnlutions  furprenantes  ; de  grands  Pitats;  que  le  fameux  Baenpier,  Ar- 
cxcmples  de  vice  & de  vertu , de  chidiacre  d'Angers , combattit  la  Pré- 
làchcté  & de  courage , de  perfidie  lènce  réelle  du  Corps  de  Jéfus-Chrift 
& de  fidelité  ; des  Armées  prefque  dans  l'ïiuchariflie , qui  avoir  été  éta- 
innombrables , défaites  par  de  peti-  blie  par  Pafehafe  Radbert  d;uis  le  neu- 
tes  troupes  ; un  grand  Empereur  ex-  viemc  Siècle;  que  commencèrent 
communié  , & contraint  de  flmlTrir  les  Croifades , & la  Guerre  qu’on  ap- 
les  dernières  indignitez  d'un  Pape  ; pelle  Sain/e  ; & qu'on  vit  naitre  plu- 
plufieurs  Schifmes  dans  l'Eglilè  ; un  îicurs  Ordres  Religieux , l'Ordre  de 
très  grand  nombre  de  Conciles;  & Fal-Ombreufe  , l'Ordre  de  Citeaux,' 
mille  autres  choies.  L'Hilloire  de  l'Ordre  de  S.  yintoine  , £jf  celui  des 
ce  Siecle  contient  la  vie  de  XV.  Em.  Ceft  dans  ce  Siecle  qu'on  L'ori- 

pereurs  d’orient-,  de  , mort  l’an  trouve  l'origine  de  la  Théologie  Scho-  P""*' 

102  y ; de  Conflantin  VIII.  mort  lajiique.  Il  cft  vrai  que  l’Auteur  des 
l’an  1028;  de  Romain  IV.  mort  l’an  Ouvrages  attribuez  à DenysTAréo-  scholaA 
1034  de  Michel  IV.  mort  l’an  1041;  pagite,  qù'on  prétend  avoir  écrit  fur  tique, 
de  A/;réf/ C(j/(j/’/’jj/ejulqu’à  l'an  1042;  la  fin  du  cinquième  Siècle,  avoit 
de  Confiant  in  IX.  mort  l’an  loya;  traité  diverles  Quellions  dcThéolo- 
de  Theodora,  morte  l’an  loftf;  de  gic,  fuivant  les  principes  des  Plato- 
Micbel  VI.  qui  abdiqua  l’Empire  niciens.  Il  ell  vrai  encore  que  Bdè- 
l’an  loty;  d’Ifaac  I.  Comnene,qui  ce,  qui  écrivoit  dans  le  meme  tems, 
quitta  l Empire  l’an  lofÿ;  de  Conf—  fe  fervit  des  principes  d'Arifiote, 
tantin  X.  mort  l’an  1 0^7  ; de  Romain  pour  expliquer  les  myfteres  de  la 
Diogene , chalfé  l’an  1071  ; de  Michel  Trinité  & de  l’Incarnation  : & que 
VU.  enfermé  l’an  1078  ; de  "jean  Damafcene,  dans  le  huitième 
re  III.  'Botoniate,  chalfé  l’an  1080;  Siecle,  entreprit  de  traiter  métho- 
de Aicephore  Bryenne-,  d’Alexis  Com.  diquement  toutes  les  QueftionsThéo- 
nene:  De  V.  Empereurs  d’Occident -,  logiques,  & de  les  réduire  en  un 
d'Otbon  III.  mort  J’an  1002  ;d’//r«-  corps  d’ouvrage.  Mais  dans  l’onzie- 
ri  Ih  mort  l’an  1024  ; de  Conrad  II.  me  Siecle  on  commenta  à enfeigner 
mort  l’an  lojp;  d'Henri  III.  mort  la  Philolbphic  , à la  manie- 
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re  des  Arabes,  dans  les  Ecoles  pu.  & ils  (è  contredifent  très  fouvent, 
bliques,  & à faire  des  Leçons  de  non-ièulement  dans  les  tems,  mais 
Théologie , félon  la  méthode  de  la  encore  dans  les  faits  qu’ils  rappor- 
Cmâe-  Dialcélique.  Au-refte , les  Ecrivains  tent:de  lôrte  qu’il  n'elt  pas  toujours 
s de  ce  Siecle  font  remplis  de  contes,  aile  de  dilcemer  le  vrai  d’avec  le 
de  viftons  & de  faux  miracles;  leur  faux.  Voilà  une  petite  idée  del’On- 
ctSie-  Hile  eft  quelquefois  fi  obfcur,  qu’on  zieme  Siecle. 
tie.  a bien  de  la  peine  à les  entendre  ; 


An.  de  Lan  looi.  àt  N.  S.  Le  XX^l.  de  Bajile  IL  & de  Conjlantin  Em-  An.  de 
N. S.  pereurs  d'orient  : Le  XIX.  d'Othon  111.  Empereur  d' Occident:  N. S. 

*°°*'  l.e  y.  de  Robert  Rot  de  France:  Le  111.  de  Sylvejlre  II.  Tape: 

IndiHion  XIV . 

Iddcgé-  A Vant  que  decommencerl’IliC.  qui  lui  avoit  prédit  qu’il  porteroit 
nérile  j\  toire  que  nous  entreprenons , un  jour  la  Couronne  Impériale, 
deléat  y cft  à propos  de  donner  une  idée  La  mort  de  Phocas^  qui  n’étoit  Mort  de 
S^eSt  générale  de  l'état  où  fe  trouvoient  pas  moins  ambitieux  que  Bardas.,  Phoci:. 
SerEm-  l'Empire  & l’Eglife  dans  le  dixième  dclivTa  aulTi  d’un  cruel  en- 

pirefur  Siecle.  nemi  : car  ce  rebelle  mourut  fubite- 

b fin  du  A l’égard  de  l’Empire,  Bajîle  & ment,  dans  le  tems  qu’il  afliegeoit 
fils  de  Empereur,  Conltantinople , où  étôit 

Emx-  regnoient  en  Orient  dès  l’an  97;,  Les  Bulgares  lui  donnèrent  beau-  Quit-  ' 
teure^  & avoient  fuccede  à jlea//  Zimifees , coup  plus  de  peine.  Côtoient  des  loicnt 
ù'O-  qu’un  de  les  Eunuques  empoifonna.  Peuples  d uo  pais  fitué  entre  le  Da- 
Bafilt  étoit  le  feul  qui  le  mcloit  du  nube,  la  Mer  Noire,  la  Remanie 
&côi«- gouvernement  : Conftantin  s’aban-  & la  Servie.  Etant  fortis  des  envi- 
TANTtu.  donnoit  imiquement  à les  plaifirs , rons  de  la  grande  Rivière  du  Volga 
& ne  penlbit  qu’à  fatisfaife  les  paf.  dans  la  Sarmatie  Afiatique,iis  pallc- 
fions  : mais  Bafile  n’oublioit  rien  pour  rent  le  Danube  vers  la  fin  du  chi- 
étendre  les  limites  de  l’on  Empire,  quiemc  Siecle.  Ils  étoient  Payens. 

Ayant  fu  que  la  plupart  des  villes  Leur  Roi  "Bogoris  ayant  eu  la  con-  Mjîmt. 

• d’Italie  ne  demandoient  qu’à  le-  noilTance  de  la  Foi  Chrétienne , par 
couer  le  joug  des  Allcmans,ii  pro-  là  Iccur,  qui  avoit  été  élevée  auprès 
fita  du  tems  que  l’Empereur  d Occi-  derimperatrice7'AM</o»v»,fefitChi«-’7^*, 
dent  étoit  engagé  dans  une  guerre,  tien  l’an  84^5  & reçut  le  Batéme  à 130.»* 
pour  s’emparer'de  Bari  & de  M.ste-  . Conliantinople , où  il  fut  nommé  A//-  Curof»- 
ra.,  & pour  recouvrer  le  relie  de  la  chel.  On  dit  qu’une  famine,  qui  af-  ff- 
P ouille  & de  la  Calabre  , que  Zi-  fligea  Ton  pais,  le  porta  à invoquer 
mij'ccs  avoit  donné  à Othon  pour  la  le  Dieu  des  Chrétiens , dont  le  Moi-  gotis. 
dot  de  là  Princelfe  Tueophanie  là  fil-  ne  Theodore  Couphara  lui  avoit  autre-  Leur 
Bardas  le.  Il  vainquit  , qui  fois  parlé,  & dont  fa  faur  lui  difoit  ™nver-; 

Scicrc  s’étoit  fait  proclamer  Empereur , en-  de  li  grandes  choies.  On  prétend, 
vaincu,  jj.,  grands  exploits  qu’il  avoit  que  la  famine  ayant  celfc , il  réfolut 

faits  conttc  les  Sarazins,  & animé  de  le  lliire  Chrétien;  & on  ajoute,  pki. 4.»'. 
par  la  prcdiâion  d un  Juacbtidei  qu’il  y fut  encore  excité  par  une  ima-  i+ij. 
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A"’ J*®  ge  terrible  du  Jugement  dernier, 
que  lui  fit  un  Moine  nommé  Metbo- 
dius , qu'il  avoir  fait-  venir  pour  lui 
peindre  des  ChafTes.  Pour  fes  Su*, 
jets , ils  n'embraflerent  pas  fi-tôt  le 
Chrillianifinc  ; mais  ils  le  firent  poutr 
tant , peu  de  tems  ^rès , dans  les 
années  S66  & %6-j.  On  leur  envoya 
Us  font  (jes  Prêtres , pour  les  inflruire.  Ces 


L’Empereur  Zimifees  ayant  chaflè  An.  de 
les  Ruilicns  de  la  Tlirace,  les  atta-  N.  S. 
qua  lui-même  en  perlbnne  dans  la 
liulgaric , & les  en  chafla  ; & cette 
même  année,  il  remporta  une  vic- 
toire entière  fur  le  Ivoi  des  lîulga- 
res , il  le  fit  prifonnicr  avec  fit  fem- 
me êk  fès  enfans,  &.  les  mena  en  rvscbii- 
triomphe  à Conftantinople  , où  il  „ 


fils  de 
Ro- 
miin. 
Zimir- 


dc  rai- 
f'inà 
l’Empe- 
reur 
Lron. 


n de- 
mande 


Leon. 
La  guer- 
re re- 
com- 


vrai  que  l'an  88? , ce  Rm  de  Bulga- 
rie fut  contraint  de  demander  la 
paix  à Lccn  : mais  la  guerre  recom- 
mença  dès  l'an  8p°;  & l’an  917, 
les  Bulgares  a ITiegerent  Cciijlantmo- 
plr.  Les  hâbitans  de  cette  grande 
ville  fe  défendirent  courageulènient, 
& obligèrent  ceux  qui  les  allia- 
geoient,de  le  retirer  dans  leur  pars  : 
gjraai^  mais  ils  revinrent  bicn-tot.  L'an 
fiegent  ÿit  1 ils  entrèrent  dans,  la  Thrace, 
Conftan-  «S:  firent  encore  des  courtes  jufques 
tîEOf  l;.  aux  portes  de  Conllantinople.  Ro- 
main envoya  une  Armée  contre  eux, 
mais  qui  fit  fort  peu  de  chofè.  L’an 
5)24,  ils  alficgerent  jfndrinopk,  qui 
fut  contrainte , par  la  faim , à fe  ren- 
dre. Ils  n’y  demeurèrent  pas  long- 
tems;  lorfqu'ils  furent  que  l’Armée 
de  l'Empereur  approchoit,  ils  fè  re- 
tirèrent, & la  ville  revint  à fon  pre- 
mier Maitre.  Mais  l’an  928,  ils  fi- 
Font  de  rent  de  ^ands  ravages  cians  la  Ma- 
cedoine  ûc  dans  la  Thrace  : après 
quoi  leur  Roi  fit  la  paix  avec  l'Em- 
pereur. Et  l’an  9}  « , Pierre  fils  de 
Pierre  ce  Roi  rechercha  l’alliance  de  Romain, 

. en  êpoufant  la  fille  de  Céfar  Chriftt 


pots  les  marchands  de  fon  pais , lui  Jcfus-Clu-ill  êtoit  gravée , avec  cette  b«tre 
fit  une  cruelle  guerre  , gagna  une  infcription  , Chrift  le  Roi  des  Rois. 
bataille  contre  lui  dans  la  Maccdoi-  Mais  l’an  pSi  , les  Bulgares  pilleront 
ne,  pilla  & défola  la  Grcce.  Il  cil  la  Thrace,  la  Macedoine,  la  TbeJJ'alie  fimage 
1,  ^ r>  r 1 T,  , ^ la,  Grtve,  d’où  ils  remporteront  de  J. 

de  riches  dépouilles,  avec  les  Reli-  dùùfcH 
ques  de  S.  yicbillée  Evêque  de  Thef- 
falie.  L’an  p8? , Bajile  les  battit  en  gare, 
diverfes  rencontres,  & les  empêcha  font  de 
de  faire  des  courlês  fur  les  frontie-  P»>'ds 


Et  An- 
diino- 
ple. 


res  de  l’Empire.  L’an  99s , Samuel 
Roi  des  Bulbes,  ayant  drefle  des  Bafilelo 
embûches  aux  Chefs  que  l’Empe-  bat. 
reur  BaJlle  avoit  établis  pour  garder 
les  frontières  de  l’Empire,  les  lur- 
prit  & les  défit  -,  & s’étant  jetté  dans 
la  Tbejfalie,  & de  là  dans  la  Biocie 
& dans  le  Piloponnefe , il  y enleva 
im  grand  butin , & fit  beaucoup  de 
prifonniers.  Mais  Bafile  ayant  en-  ' 
voyé  contre  lui  une  Armée , le  chaC 
là , & reprit  fiir  lui  tout  le  butin , 

«&  les  prifonniers.  Les  Bulgares  ne 
demeurèrent  pas  longtems  en  re- 
pos: auffi  Baftle,  dés  le  commen- 
cement de  l’onzieme  Siecle , les  pout  Et  la 
là  fi  vivement , qu’il  les  chaflâ  de  la  chalTe 
Sereie  , & qu’il  reprit  les  Places 
qu’ils  avoient  prilès  dans  la-Theffa- 
liej  de  forte  qu’il  mérita  bien  alors  r.i.p. 
le  nom  de  Dompteur  des  Bulgares.  Il  704, 
envoya  aufli  une  Armée  en  Syrie, 

I®  conduite  i'Uranus  , de  ce 
Ûicdu  reiir  avec  Confiant  in.  L’an  pyi , même  Uranus  dont  il  s’étoit  lèrvi 

pour 
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pour  battre  les  Bulgares,  & qui, 
par  là  valeur,  dompta  fi  bien  les  A- 

1-  rabes  , que  de  longtems  ils  n’olè- 

rent  rien  entreprendre. 

Otton  JJI.  icoit  Empereur  d Oc- 
cident.  il  fiicceda  à Othon  II.  fon 
dent  pere,  qui. mourut  l'an  983.  Il  fut 
Othon  quelque  tems  füus  la  tutele  de  l'Im- 
peratricc  ‘tiicopbanU , & il  avoit  eu 
thm‘t  Précepteur  le  Prêtre  Hnr.cuard^ 
i,ÿ.'  qui  fut  depuis  Evêque  d'I  lildesheira. 
no.  • Parmi  les  Allcmans , il  y en  avoit , 
qui  fe  dcclaroient  en  faveur  de  Hen- 
ri Duc  de  Bavière,  neveu  à'Otbon 
le  Grand.  Les  Italiens  vouloient  a- 
voir  un  Empereur  de  leur  Nation , 
& propofoient  un  Seigneur  Romain 
nomme  Crf/rwee,  qui  , félon  quel- 
ques Auteurs  , étoit  alors  Conful 
Gouverneur  de  Rome  : mais  Otbon 
spptîlé  l’emporta.  Il  étoit  extrêmement  jeu- 
ne;  aulü  on  l'appella  quelque  tems, 
P Enfant -,  enfuite  il  fut  nomme  le 
’ Roux.,  & la  Merveille  du  Monde. 

Cref.  Quoiqu'O/év»  eût  été  proclamé 
cence  Empereur  , Crefcence  avoit  ufiupé 
Gr«V  ^ grande  autorité  à Rome,  que 
rev.  *"  les  Romains  ayant  élu,  par  un  or. 
dre  de  l’Empereur , irrwe»  pour  Pa- 
pe , fous  le  nom  de  Grégoire  V , , 
Crefcence  le  chaffa , & mit  fur  le  Sié- 
gé l’Evéque  de  Plaifance,  qui  prit 
le  nom  de  "Jean  XFI. , & qui  étoit 
Moine  Grec  , nommé  Pbilaiatbe. 
Othon  Othon  fut  fi  indigné  d’une  telle  ac- 
tion , qu'étant  venu  en  Italie , il  aflie- 
Rome.  ggj  Rome.,  la  prit,  & rétablit  Gré- 
sJxM.*  L’Antipape  Jean  fut  faifi , on 

J.4.^.93.  lui  creva  les  yeux,  & coupa  le  nez 
i>*t-  & les  oreilles , & on  le  promena , 

sikI.  X.  gjj  ggj  ^(2t , par  la  ville  de  Rome , 
^L’Âmi-  fur  un  âne , ayant  la  tête  tour- 

pape  née  vers  la  queue , & étant  obligé 
Jean  de  crier  , ^iconque  entreprendra  de 
cruelle-  dépoffeder  un  Pape , foit  ainft  traité. 
On  dit  que  S.  Nil  quitta  le  Monallc- 
rc  où  il  demeuroit,  auprès  de  Gac- 
Gi»i.  te,  afin  d’interceder  pour  l’Antipa- 
♦•SJO'  pe  ; mais  il  n’obtint  rien  ; ce  quiir- 


MONDE.'  f 

rita  fi  fort  ce  Moine,  qu’il  les  me-  An.  d« 
•naça  des  jugemens  de  Dieu,  parce  S- 
qu’ils  ne  vouloient  point  avoir  de  pi- 
tié  de  Pbilagathe.  Crefcence  fut  aulFi 
puni;  & Sigebert  dit,  que  cela  arri- 
va  au  commencement  de  l'onzicme  dAiit- 
Siècle  ; mais  les  autres  Iliftoriens  rui’at- 
mettent  cet  événement  beaucoup 
plutôt. 

(Quelques  Iliftoriens  dilent,  que  Cc 
Crefcence  fe  retira  dans  le  Château  qu'on 
S.  Ange; que  fe  voyant  réduit  àl’ex- 
trémitc  , il  capitula  avec  quelques 
Princes  Allemans,  & les  pria  d’in-  com- 
terceder  pour  lui  auprès  de  l'Empc-  mcmil 
reur;&  qu’étant  forti  mêmeduClià-  fatp-ni. 
teau,  fbus  qu'on  y peiilàt,  il  vint  (ê 
jetter  aux  pieds  à'Otboa  ; que  l'Em-  . 
pereur  ne  voulant  pas  l'ccouter , le 
fit  ramener,  dans  le  Çii.-itcau  ; & 
qu’aprés  y avoir  fait  donner  un  alfaut 
général , & l’avoir  pris  de  force , il 
ht  précipiter  Crefcence  du  haut  des 
murailles  en-bas , le  fit  trainer  dans 
les  rues  de  la- ville,  comme  un  traî- 
tre, & le  fit  enfin  pendre  à un  gi- 
bet. 

D’autres  difent , que  PEmptreut 
employa,  pour  ftirprendre  Civryérwrf, 
un  Allemand  nommé  Tbamme  , qu’il 
chériffoit;  & que  cet  homme,  par 
ordre  de  l’Empereur,  & de  concert 
avec  le  Pape , promit  fureté  à Cref. 
cence yd.xcz  ferment; mais  que  quand  chr.ux, 
il  fut  forti  de  la  Fortereffe,  l’Empe-  adif 
reur  lui  fit  couper  la  tète  ; & que  sÿ*.  Ki- 
l’Empereur  s’étant  confeffé  de  cette  *'’• 
fupercherie  à Romurtld.,  fit  par  péni- 
tcnce , à nuds  pieds , le  pèlerinage  de 
Romç , à S.  Michel  du  Mont  Gar-  Péniten- 

an;  & demeura  dans  le.  .Mcnaftcre  «de 

e Clafic,  pendant  tout  le  Carême 
de  l’année  995)  , prenant  un  cilice 
fur  la.  chair,  jeûnant,  & couchant? 
fiir  une  natte  de  jonc. 

Orio», après  avoir  ainfi  puni  ce  rebeU  Otboa 
1 e , quitta  Rome  ; mais  il  fut  obligé  d’y 
revenir  bientôt  après.  Les  Romains-  ’ 

qui  excitoier.t  toujoun  de  nouveaux  ,0^5/ 

A J - trou- 
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de  troubles  contre  les  Allcmans  , le 
contraijînircnt  d'y  retourner  pour 
• les  châtier.  On  dit,  que  comme  il 
étoit  à Ravennt , Rimnald  Abbé  de 
S.  Apollinaire  vint  le  folliciter  de 
tenir  la  promelTe  qu'il  lui  avoit  faite 
de  fe  faire  Moine  ; Otho»  lui  répon- 
dit, qu'il  le  feroit,  quand  il  auroit 
dompté  les  Romains  , & qu'il  re- 
Trc  lie-  tourncroit  à Ravenne.  Piern  Damien 
nunJe  rapporte,  que  Rovmald  répondit  h 
niiuld  l'Empereur , qu'il  ne  reverroit  plus 
l.  Raveitue  , s'il  alloit  à Rome  : mais 
rii.f.  .0 thon  y fins  s'étonner  de  cette  pré- 
iSç.  ri-  diélion,  qui  eut  pourtant  Ibn  effet, 
MW.  pourfuivit  fon  chemin. 

Etant  donc  entré  h Rome,  il  s'ap- 
Cimi.  pliqua  à y rétablir  le  bon  ordre, 
f.  çoa  & il  y corriger  les  dérèglemens  des 
Kccléfialliques , dont  la  licence  (can- 
pcl\nj'  dalifoit  tout  le  monde.  Les  Romains 
fon  l a-  ne  purent  foufl’rir  qu'on  leur  donn.it 
l'isà  des  loix,  qui  génaifer.t  leur  liberté. 
Rome,  jis  dilbient  hautement,  ijue  Rome 
étoit  une  ville  libre;  & ils  vinrent 
aflieger  Otbon  dans  fon  Palais,  où 
il  auroit  été  forcé,  fi  Hugues  Mar- 
. quis  de  Tolcane,  qui  étoit  Gouver- 

neur d’Italie  , avec  Henri  Duc  de 
Echapc  Bavière,  ne  lui  avoit  donné  le  moyen 
de  nuit.  jj.  s'évader  de  nuit,  pendant  qu’il 
amufiiit  les  féditieux  par  de  belles 
ttc  promefl'es.  L’Empereur  ne  manqua 
tieles^  pas  de  iè  venger  de  l’affront  tni’on 
Ro-  fui  avoit  fait:  car  ay.ant  ram  allé  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  , il  revint  à 
Rome  , où  il  punit  Icvercment  les 
arutcurs  de  la  ledition  ; les  autres 
ayant  imploré  la  clémence.  On.  dit, 
que  les  Romains  reprochèrent  i //«- 
gués  & à Henri,  de  leur  avoir  man- 
qué de  parole , & d’avoir  laiffé  ccha- 
per  l’Empereur: mais  ils  leur  répon- 
dirent , qu’ils  n’avoient  rien  pu  fai- 
re de  meilleur  pour  le  bien  de  la 
ville , que  de  fauver  Othon  des  mains 
de  ces  furieux , parce  que  s'ils  l'eud 
fent  tué , fon  mccclTeur  eut  vengé 
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fa  mort , par  la  défolation  entière  An.  de' 
de  la  ville.  N.  S. 

La  France  avoit  pour  Ibn  Roi, 
au  commencement  deceSiecle,/?«-  ' 
bert  fils  de  Hugues  Capet , qui  l'afTo-  Roi  de 
ria  dés  l'.an  988 , & qui  lui  laiifa  fa  France 
Couronne  l’an  y<)6. 

Ce  Prince,  fur  la  fin  du  .Siècle 
precedent,  fut  expolc  aux  foudres  *.,-7. 
de  Rome;  & voici  quel  en  fut  le  lixcom- 
fujet.  Il  avoit  époulc  en  fécondés  nô-  mnnié 
ces  , Berthe  Iccur  de  Raoul  le  fai-  ^ 
néant , Roi  de  Bourgogne  , qui  pour- 
étoit  veuve  dè Eudes,  premier  Com-  quoi  ■ 
te  de  Chartres.  Comme  elle  étoit  la 
parente,  & qu’il  avoit  tenu  un  de 
lès  enfans  fur  les  fonts , il  convoqua  x. 
les  Evêques  de  Ibn  Royaume,  pour  p.47. 
liivoir  d'eux  s’il  pouvoit  l’époufer. 

Ces  Prélats  ayant  entendu  les  rai- 
Ibns,  conlèntirent  que  Jîoérr/ fe  ma- 
riât avec  Bcrthe , nonobllant  les  em- 
péchemens  canoniques.  Mais  le  Pa- 
pe Grégoire  V.  s’oppolà  à ce  maria- 
ge, & tint  .à  Rome  un  Concile,  l’an 
998  , en  prélènce  -de  l’Empereur 
Othon  HJ.,  dans  lequel  il  pronon- 
ça , que  le  Roi  Robert  quitteroit  là 
parente  Berthe , qu’il  avoit  époulée 
contre  les  loix  ; qu’il  feroit  péniten- 
ce , pendant  lèpt  ans , ou , que  s’il 
ne  le  failbit  pas , il  feroit  anathè- 
me ; & que  Berthe  feroit  foumile  à 
la  même  peine.  jJrchambauld hxoht- 
vcqiie  de  Tours,  qui  leur  avoit  don- 
né la  bénédiefion  nuptiale,  & tous 
les  Evêques  qui  y avoient  affilié, 
furent  lufpendus  de  la  Communion  , 
juf’qu’à  ce  qu'ils  vinfi’ent  faire  fitis- 
facfion  au  Pape.  Le  Roi  u’obeiffant 
pas  il  cette  lèntence,  le  Pape  mit 
lui!  Ifcyaume  en  interdit  ; c’ell-à- 
dire,  qu'il  y défendit  le  .Service  di- 
vin, & qu'il  ôta  l’ulagc  des  S.  Sa- 
cremens  aux  vivans , & la  lepultu- 
re  aux  morts.  Ce  jugement  lit  une 
telle  impreffion  fur  les  clprits , qu’au 
rapport  de  J^ieire  de  Damien,  tous 

les 
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An.  de  lej  domefliques  du  Roi,  k la  refèr-  Jean  Bâti fle, qui  eftdeftince  à la  le- 
N. S.  yg  (jg  deux  ou  trois,  l'abandonns-  pulture  des  Rois  de  Lco>:.  D.  Stw- 

)lus  avoir  de  ci’je^  fiiriinpinié  ttoit  Coin-  

Les  1 üHoricns  nous  Sar.che 


ICX>I. 


rent,  & ne  voulurent  pl 
focietc  avec  lui  ; & ceux  qui  clemeu-  te  de  Caftil'e 


teur  de  la  vie  de  cet.  Abbé  dit,  que 
Robert  eonfelTa  fa  faute,  en  fecret 
& en  public  ; qu'il  en  demanda  par- 


fubfifta  pas  ; & Robert  cpoula  Conf- 
iance fille  de  Guillaume  Comte  d'Ar- 
les , dont  nous  aurons  à parler  dan$ 
la  fuite. 


D. 
c c. 

hdt  • 


rcrent  avec  le  Roi,  jettoient  aux  rapportent  une  ckclé  de  fi  merc, 
chiens  tout  ce  qu'on  dcfeiroit  devant  qui  ne  fait  pas  trop  d'honneur  à lli 
lui  , & faifoient  pafler  par  le  feu  mémoire  ; c’cll  qu'étant  veuve  du  tin^. 
les  vafes  dans  Icnjucls  il  avoit  bu  & Comte  D.  Garde  /'rr.Tr/j.'/rr , elle  de-  Hiiioirc 
mangé".  Le  Roi  Robert  quitta  Dertbe  vint  amnurcu.'e  d'un  Prince  Maure,  ‘'='* 
peu  de  teins  après  , déférant  aux  & convint  avec  fui  de  faire  mourir  „5 
avertiiremcnsdcrAbbcy^éér/».  L’Au-  fon  fils  , pour  l'époufer  plus  ailt- 

ment.  Dieu  voulut  que  ILn  defi'ein 
fut  découvert  à D.  Sauebe  Gareie  r-'iyn 
_ fon  fils , qui  ne  fit  point  connoitre 
don,&  qu'il  en  fit  pénitence.  D'au-  qu'il  fut'qu'on avoit  projette  de  l'cm-  , 
très  difent,  que  Robert  & Pertbe  al-  poifonner.  - Mais  le  jour  auquel  on  \ iii. 
lcrent  à Rome  avec  les  Evêques,  devoit  exécuter  ce  funelle  delléin, 
pour  obtenir  du  Pape  l'ablblution.  en  dinant  avec  fa  merc,  comme  on 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  mariage  ne  lui  préfentoit  une  coupe  pleine  tle 

‘ ~ ” vin,  où  étoit  du  poifon,  il  pria  là 

merc  de  boire  la  première , comme 
s'il  dit  voulu  lui  l.ûre  honneur.  La 
Princelfe  refulà;mais  après  quelques 
yîlfonfe  V.  étoit  Roi  de  Léon  des  refus , il  la  força  d'avaler  le  poiltm 

l'an  5>ÿÿ.  Il  avoit  fuccedé  à Bermond  qu'elle  lui  avoit  ddliné , dont  elle 

ou  Veremond  II.  fon  pere,qui  ayant  expira.  Et  c'elt  de  Là,  à ce  que  di- 
fait  une  alliance  avec  le  Roi  de  Na-  fent  les  Cbroniques  d'Efpagnc , qu'efl;  • p.„j, 
ft.Tur-  varre  , & avec  Gardfas  Comx.ee  de  venue  la  coutume,  en  Cafille.,  de  ciUc- 
ipuiUy.  Caftille,  repouffa  les  Maures ,&  les  faire  boire  les  femmes  les  premic-  nwU 
A3' S-  chaffa  de Ibn  Royaume.  Bermond  JL  res;  ce  qui  s'obierve  encore  en  Bif-  voutu- 
la  fin  du  Siècle  préce-  caye,&  en  d'autres  endroits.  Après 
iF.ffa-  dent , ou  au  commencement  de  ce  cette  triAe  avanture , D.  Sanehe  fit  <je  taire 
tnef.fi:  Siecle,  de  la  goutte.  C'eA  lui  qui  bâtir  S.  Sauveur  d'Ogna.,  où  il  mit  bnirdet 
Mant-  ayant  fait  arrêter  Goudefle  Evêque  des  Religieufes , & D.  Tigride  là  fil- 
d'Oviedo,  fans  fujet,  & l’ayant  te-  le  enfut  Abbcffe;cfpcrant  par-là  ex- 
Ber-  nu  en  pnlon  trots  ans , attira , dit-  picr  le  crime , d avoir  précipité  & 
mond.  on , par  cette  injuAice , une  grande  cauA  la  mort  de  là  merc.  Ce  Com- 
Icchereffe  , qui  ne  ceffa , ajoute-t-  te  Sanebe  fit  faire  encore  le  grand- 
*D*Mc-  ’ qu'après  qu'il  eut  délivré  l’Eve-  chemin  pour  aller  de  France  à S. 

que.  D.  Melend»  (d'autres  dilcnt  Jaoucs  de  CompoAelle.  T RiIT 

fonélo-  Melando)  Gonzalez.,  Comte  deGa-  D.  Sanebe  IIJ.  étoit  Roi  de  Na.  dèW 
E<r.  lice,  avoit  eu  le  foin  de  l'enfancq  varre  dès  l’an  looo.  jindré  Favyn  varre.. 

àt'jJlfonfe.  C’étoit  un  Seigneur  d’une  dans  fon  HiA.  de  Navarre  I.  III.  p. 

Scpuliu-  expérience  , & d'un  rare  lap.  Sanebe  JN.  & dit  qu'il  3»  J 

redes  mérite.  Il  avoit  une  fille  très  ver-  fucceda  a fon  pere  l'an  1003.  Il  a quoioii 
Rois  de  tueule , qu’il  fit  époulèr  au  Roi.  El-  paffê  pour  un  grand  Prince.  Il  fuc-  «ppclluit 
Lcod.  le  fg  nommoit  Etvire\  & Æfonfe  en  céda  a D.  Garde  lôn  pere,  qui  étoit  D.Gat- 
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Tarfint  yeremond,  & Saneba.  Ce  Roi  appelle  le  ‘tremblant  , parce  quCj  . 
ji'j;'  érigea  une  Eglilè,  fous  le  nom  de  lorfqu’U  alloit  combattre , il  paroil- 
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folt  fort  agité , non  de  crainte , mais 
d'ardeur.  On  difoit  de  ce  Prince, 
qu’il  ne  flivoit  rien  refulèr.  Je  ne 
crois  pas  qu’il  foit  nccefiaire  de  dé- 
crire ici  les  divifions  qu’il  y eut  dans 
le  X.  Siecle,  & au  comnienccment 
de  ce  XI.,  entre  les  Maures  ; en 
liirtc  que  leur  Royaume  fut  divilc  en 
piufieurs  petites  parties,  & chaque 
Gouverneur  le  rendit  Inraitre  du  pais 
<iont  on  lui  avoit  confié  l’adminiltra- 
tion , en  prenant  le  titre  de  Roi. 

J aime  mieux  pafier  de  rEfpaine 
en  ^Ingletcrrc.  Etbilrcd  en  étoit  Roi 
des  l’an  5178,  ou  975».  On  difoit  de 
lui , que  c’etoit  un  fécond  Coprony- 
Twe.qui  avoit  f'ili  les  fonts  à fon  ba- 
tèine.  Il  étoit  fils  du  Roi  Edpar  ^ & 
de  fa  féconde  femme  nommée  £E 
frh'e^  ou  Ethelfride^  qui  fit  tuer  le 
fils  ainé  à'Edgar  nommé  Edouard^ 
(dont  les  .Moines  ont  fait  un  Saint) 
pour  faire  régner  Ethelred.  On  dit 
tjue  S.  Dunjlatt  fit  difficulté  ' de  le 
lacrer  , au  conlmencement  ; mais 
eju’enfuite  il  y condefeendit  ; & qu’en 
lacrant  ce  nouveau  Roi , il  lui  tint 
ce  diléours  : Parce  que  veus  êtes  mon- 
té fur  te  Trône  par  le  meurtre  de  votre 
frere^  écoutez  ta  parole  du  Seijiiicur: 
Foici  ce  qu'il  vous  criât  ace  par  ma  bou- 
che. Le  péché  de  votre  infâme  mere  , 
£>?  celui  de  ceux  qui  le  lui  ont  confeil- 
ne  fera  jamais  effacé que  par  une 
effufion  abondante  du  fang  de  vos  maL 
h.urcux  Sujets.^  par  laquelle  le  Ciel  pu- 
nira féverement  leurs  a imes  éj  les  vô- 
tres , taffdffinat  du  rneilkur  de  tous 
les  Rjis.  On  rapporte,  <\\i' Ethelred 
eut  beaucoup  de  regret  de  la  mort 
de  fbn  frere;  & que  fa  mere,  indi- 
gnée de  ce  que  fbn  fils  la  condam. 
nuit , lui  jetta  à la  tète  la  bougie 
qu'elle  tenoit  à la  main  ; ce  qui 
fit  une  fi  forte  imprelîion  fur  fbn 
imagination,  qu’il  ne  pouvoir  voir 
de  iiambeaux  de  cire  , fans  émo- 
tion. 

La  prophétie  de  Dunjlan  eut  fon 


accompliffement , comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite.  Les  Danois 
firent  de  giands  ravages  dans  l’An- 
gleterre , l’an  5)80  : ils  ravagèrent 
les  côtes  de  Kent,  & d’autres  Pro- 
vinces , l'année  iùivante  ; ils  gagnè- 
rent, l’an  j»5>i , la  fkmeufe  bataille 
de  Maldon , dans  le  Comté  d’ElTex  : 
Londres  fut  aflkgée  l’an  594.  Enfin, 
ces  féroces  Peuples  du  Nord  défo- 
loient  tout , & ils  exigeoient  de  ter- 
ribles tributs.  D’abord , ce  fut  dix- 
mille  li\Tcs,  puis  féize,  puis  vingt- 
quatre  , puis  qnarante-mille.  Ethel- 
red fut  mortellement  affligé  de  voir 
la  dcfolation  de  fon  Royaume  ^ & il 
crut  qu’il  devoit  penfer  à faire  quel- 
que puilfante  alliance  avec  des  Prin- 
ces etrangers  , pour  être  fecouni, 
en  cas  que  les  Danois  vinfTent  faire 
une  nouvelle  irruption  dans  fon  païs- 
Dans  cette  vue , il  rechercha  la  fille 
de  Richard  Duc  de  Normandie , & 
l’envoya  demander  en  mariage , par 
des  AmbafTadeurs.  Elle  lui  fut  ac- 
cordée, & elle  vint  en  Angleterre 
l’année  fuivante. 

ô'nrm»  étoit  Roi  de  Danemarc; 
il  regnoit  dès  l’an  980.  ou  l’an  981. 
P ont  an  rapporte,  opPHarald  perede 
Suenon , ayant  été  vaincu  par  Qthon 
le  Graïut.,  dans  une  guerre  qu’il  eut 
avec  lui , fut  obligé , par  le  Traité 
de  paix  qu’il  fit  avec  cet  Empereur, 
d’embrafler  la  Religion  Chrétienne  ; 
ce  que  ce  Roi  fit  de  fi  bonne  foi , 
i^u’il  devint  zèle  pour  l’établir  dans 
Ion  pais , jufqu’à  contraindre  les  peu- 
ples. Cette  violence  irrita  les  Da- 
nois ; & Suenen , qui  avoit  fait  une 
profefiion  forcée  clu  Cluiflianifme , 
.lé  mit  à leur  tète  pour  rétablir  le 
Pag.mifme  dans  le  Danemarc.  Ha- 
ratél  eut  le  mall'.cur  de  fb  voir  aban- 
donné d'une  grande  partie  de  fes 
Sujets  ; mais  il  ne  perdit  pas  coura- 
ge. Avec  un  petit  nombre  de  Da- 
nois fidèles,  & quelques  Elclavons, 
il  donna  deux  batailles.  U ell  vrai 

qu'il 
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qu’D  le*  perdit  malheureulcmcnt  ; 
mais  toutes  ces  difgraccs  ne  l’abatti- 
rent pas  ^ & il  auroit  peut-être  rèta- 
bli  fes  afTuires , s’il  n'aroit  etc  tué. 
Son  Armée  le  voyant  mort , atta- 
qua  Suenon  avec  tant  de  furie  , qu’el- 
le gagaa  liir  lui  trois  bauilics , & 
ne  le  laillâ  rétablir  dans  fes  Etats , 

2u’à  des  conditions  très  dures,  l’eu 
e tems  même  après,  Eric  Segher. 
fcl  Roi  de  Suède  enleva  à Suenon 
les  Provinces  de  llailand  & de  Sebo. 
aie , & le  dépouilla  du  Royaume  de 
Dancmarc^  de  forte  qu’il  fut  con- 
traint de  fe  fauveren  Norvège, d’où 
ayant  paflfé  en  Angleterre,  il  le  re- 
tira enl’uite  en  Ecolle , où  il  demeu- 
ra fept  ans  J julbu'à  ce  qu’aprés  la 
mort  du  Roi  Segher/el,  il  rentra  en 
pofleflion  du  Royaume  de  Dane^ 
marc , d’où  il  repalfa  en  Angleterre 
pour  faire  l’expédition  contre  tibel- 
red  ^ dont  nous  parlerons.  Eric  Seg- 
birjel  Roi  de  Suède  eut  pour  liic- 
celfeur  foii  fils  SteachiL,  à qui  on 
donna  le  nom  de  Liberal  iSè  de  Dé- 
bonnaire. Quelques-uns  l'appellent 
Eric  y III.  qui  commenta  à re^ner 
l’an  P40.  11  y a eu  pluüeurs  Rois  de 
Suede  nonrniezr£»7f.  L’Ilüloire  fa- 
buleufe  de  Suede  met  Eric  1.  à l’an 
du  M.  184^.  Elle  dit,  qu’il  envoya 
des  Colonies  .dans  les  Iles  de  la 
Clierfonezc  Cimbrique , qui  font  au- 
jourd’hui partie  du  Royaume  de  l>.r- 
nemarc  ; Eric  II.  à l’an  du  M.  3 j y 1 . 
ou  environ  ; Eric  III.  dit  ie  Sage , à 
l’an  3^31':  Eric  IF.  à l'an  de  J.  C. 
i6ÿ. , qui  fut  dif.fh  dons  un  combat 
naval , & fe  précipita  dans  la  mer , 
plutôt  que  de  fe  rendre  à les  enne- 
mis: Eric  y.  dans  l*V.  Siecle.  A 
l’égard  iXEric  l'I.  I l liftoire  de  Suè- 
de dit  qu'il  monta  fur  le  Trône  l’an 
907 , à la  faveur  de  quelques  prelli- 
ges  dont  il  épouvanta  les  Suédois. 
Ils  le  prirent  pour  un  grand  Magi- 
cien , ÜL  il  leur  perluada  (ju'il  dilpo. 
Toit  a fou  gré  des  vents  iSedestem- 
tom.  1. 


pétes.  Eric  Fil.  dit  le  Ficlorieux ., 
lui  liicceda  l’:m  917.  Il  lùrtit  de 
Suède  , paifa  la  Mer  Ilaltique  à la 
tète  de  Ion  Armée  , defeendit  en 
Livonie , & le  rendit  maitre  de  cette 
Province.  C’eft  celui  qui  eft  appelle 
JSegbcrfel\SL  à qui  fucceda  Eric  Fl  II. 
ou  Stcttcbil.  Des  Ion  avenement  à la 
Couronne  , il  embralTa  la  Religion 
Chrétienne  avec  beaucoup  de  zèle. 
Enliiite  il  demanda  des  Prêtres  à l’E- 
véqtie  de  Hambourg,  qui  lui  en  en- 
voya deu.x;  l’un  nommé 
& l’autre  Etienne:  & quelque  tems 
après  , il  le  fit  batifer  , avec  une 
grande  multitude  de  peuple,  à Sig- 
eu/ta.  Mais  ayant  fait  abattre  le  Tem- 
ple des  faux  Dieux  d'Uj>/al.,  «Se  ren- 
verfèr toutes  les  Idoles, avec  défen- 
le  cxprelfe,  fur  peine  corporelle, 
de  leur  plus  facrificr  à l’avenir;  cet- 
te conduite  fit  foulever  le  refie  du 
peuple,  qui  étoit  encore  Payen;  ék 
s’étant  jetté  fur  lui  prés  de  la  ville 
d'Upj  'al , ils  le  malTacrerent  , avec 
les  deux  f’rétres  qui  lui  avoient  été 
envoyez  d’Allemagne;  & ils  brûlè- 
rent leurs  cadavres." 

Mam , Chanoine  de  Breme , nous 
décrit  de  cette  maniéré  l’IdoIatric 
des  Suédois.  Il  dit  que  leur  Temple 
le  plus  fameux  étoit  à t/ylr/;  qu’il 
étoit  revetu  d’or , ik  qu’on  y re\è- 
roitlesStatues  de  trois  Dieux.  Qu’au 
milieu  étoit  leTrône  du  plus  puiflapt, 
qu'ils  noimnoient  Tbcr  , qui  , à ce 
qu’ils  düôient,  gouvernoit  l'air,  le 
tonnerre,  la  foudre,  les  vents,  les 
pluyeSj  les  làifons,  & les  fruits,  & 
à qui  ils  donnoient  un  Iceptrc.  A 
fes  côtez  étoient  Fod.rn  le  Dieu  de 
la  Guerre,  armé  comme  Mars\  & 
Friccon  le  Dieu  des  Plaifirs  , repré- 
ILnté  fous  la  figure  infâme  de  Priape. 
Il  ajoute,  que  ces  Suédois  adoroient 
des  hommes,  qu’ils  croyoient  être 
devenus  Dieux  par  leurs  belles  ac- 
tions ; que  tous  les  ans  ils  cclebroient 
une  fête  folennelic , où  on  immoloit 
B neuf 
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An.  de  neuf  animaux  miles , de  toute  efpe- 
N.  S.  ce , & on  en  pcndoit  les  corps  dans 
looi.  un  Bois  proche  du  Temple. 

Comme  les  Hilloricns,  qui  rap- 
portent ce  que  j'ai  dit  de  ce  Roi  de 
pajfin-  Suede , ne  marquent  point  prccilc- 
àfrj-f.  ment  le  tems , on  ne  làuroit  décider, 
dans  quellfe  année  du  di.xiemc  Siccle 
RohT  cela  arriva.  Après  la  mort  de  ce  Roi, 
Susdc  l’on  frere  Olahs  lui  l'ucceda,  qui,  ne 
«Jcniaa-  voulant  point  abandonner  la  Reli- 
mon  Chrétienne,  envoya  des  Ain- 
1 lücurs.  ^,m|-ajcurs  à hthetred  en  Angleterre, 
pour  lui.  demander  des  ralleurs. 
ttbebed  lui  en  envoya  trois,  Skg- 
fried,  Efcbild^  & David,  qui  étant 
arrivez  dans  la  p.artie  occidentale  de 
la  Gotliie,  lé  rendirent  auprès  du 
Scfoit  Roi  Oiaris,  & prêchèrent  1 Evangi- 
bjtiié-r.  le.  Oiaiis  fe  lit  batilér  le  premier 
près  de  Hiisbye,  de  l’eau  d'un  jet  de 
fontaine , qu'on  nomme  encore  au- 
! jourd’hui  la  Fontaine  de  S.  Sigfried. 
Ses  Sujets  fuivirent  l’on  exemple, 
& dans  une  lèule  Melle , ^n  fit  une 
ori’randc  de  70  marcs  d’argent. 

P , Ce  Roi  fut  fumommé /f 
fiuor  rt , parce  qu'à  la  perliialion  des  E- 
nummé  véques  d'iVnglcterre , il  envoya  au 
Tni»-  Pape  une  elpece  de  tribut  aiu)uel , 
fous  prétexte  d’employer  ces  deniers 
dans  la  guerre  qu'on  avoit  avec  un 
Tribut  garrafin,  nomme  Romskot.  Déplus, 
tous  les  Suédois,  qui,  outre  leurs 
' hardes  & leur»  armes,  avoient  en- 
core trois  marcs  d’argent  vaill^t, 
étoieiit  obligez  de  payer  contribu- 
tion au  Siégé  de  Rome. 

„ Dans  ce  tems-là , un  certam  Oluf 

Trmo  ‘^OSgefon,  qui  regnoit  en  Nonrege , 
■fon  ri;  voulant  chalfcr  de  Dancmarc  le  Koi 
Suenon,  chercha  les  moyens  d’enga- 
N'*rv«>  ,g^.r  jans  lès  interets  Olaüs  Roi  de 
Suede , & lui  demanda  en  manage 
Hift.  '•  fa  bellc-merc  noramee  Signd  , qui 
Dae.l.^.  i-tüit  une  jeune  veuve,  laquelle  lui 
' 19-  fut  accordée , & envoyée  en  Norve- 
ge.  Le  Roi  S'uenon  , pour  elétour- 
tüuu-  uer  ce  coup  , lit  propoier  à ü/u/ 


T'ryggefoH  adroitement  la  propre  fil-  An.  à» 
le,  qui  étok  une  Princelfe  belle, & N S. 
jeune.  Tryggefon  accepta  l’offre,  & 
rentoya  en  Suede  la  belle-merc  du  riagcl» 
Roi  Oiaiis.  Pontanus  dit  même,  bcUc- 
qu’il  voulut  la  faire  périr.  Apre*  1?“',. 
quoi  il  envoya  des  Amball'adeurs  en 
Danemarc  , pour  demander  la  fille  luiotVre 
du  Roi.  Mais  comme  on  déliberoit  Ta  fille, 
fur  cette  affaire,  Oiaiis  Roi  de  Sue-  IU’ac- 
de  vint  avec  une  puillante  Armée 
en  Norvège,  pour  vanger  l’affront 
que  l’inconllant  Tryggejon  avoit  fait  mera- 
à fa  bclic-mcrc  ; ik  l’ayant  défait  d’OUüs. 
dans  une  bataille , le  reduifit  à une 
fi  grande  extrémité,  qu’il  le  préci- 
pita  du  haut  d une  montagne  ; d’au-  ^Tryg- 
tres  dilènt , que  ce  fut  de  la  pouppe  gefon  le 
d’un  vaiüeau  où  il  étoit  , dans  la  prddpi- 
mer,où  il  lé  noya:  de  forte  que  par  *'^ôuus 
fa  mort,  le  Roi  de  Suede  eut  occa-  s’empire 
lion  de  s’emparer  du  Royaume  de  dcl» 
Norvège.  Après  quoi  il  donna  en  Noivc- 
mariage  fa  belle-merc  à Suenon  Roi 
de  Danemarc,  de  laquelle  celui-ci  époe^ 
eut  un  fils , nommé  Cawifr.  fabellc- 

Voilà  l’état  où  étoit  la  Suede,  le  mete, 
Danemarc  & la  Norvège,  au  com- 
mencement  de  l’onzieme  Siecle.  Les 
démélez  que  \’ Angleterre  eut  alors 
avec  le  Dapemarc , nous  ont  obligé  • 
de  parler  de  ces  Rois  du  Nord , a- 
près  l’Angleterre;  & nous  n’avons 
rien  dit  de  VEcoJfe.  Nous  y venons 
maintenant. 

Au  commencement  de  l’onzieme  Roi 
Siecle, regnoitCff«^a«//» /A'.  Il  étoit  d'Ecoffe 
fils  du  Roi  Culen,  qui  fut  tué  l’an  Cons- 
pyd , à caufe  de  de  les  horribles  dé- 
bauches.  Les  Principaux  du  Royau-  ‘ 
me  élurent  en  fa  place , Kermet  lU. 
frere  du  H.oi’Dufe .,  qui  avoit  été 
tué  l’an  971.  Les  Ililloriens  rappor-  FïWcs 
tent  des  chofes  fingulieres  de  ce  touchint 
Duffe,  & de  ce  Kennet.  On  dit  que 
le  premier  ne  pouvant  Ibuffrir  les 
fainéans , & les  gens  de  mauvaifo  vie, 
certaines  Sorcières  firent  une  image 
de  cire , qu’elles  failôient  mettre  prés 
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An.de  feu,  l'ayant  mife  dani  une  bro-  fcigner:  & que  comme  il  leur  mon-  An  de 

N.  S.  che  de  bois , & rarrofant  d’uiy  cer-  tra  le  Li\Tc  de  l'Evangile , & leur  N.  S. 

looi.  taine  liqueur,  avec  quelques  paro-  raconta  divers  miracles  de  Iclus-  . 

Jls  ajoutent,  que  cela  faifoit  le-  Oirifl,  & d'autres  rapportez  dans 
T.i.f.  cher  le  Roi,  de  jour  en  jour;  mais  les  Livres  du  Vieux  Tellament  les 

364!  que  comme  on  eut  furpris  ces  Sor-  RuITes  lui  dirent  , qu’ils  ne  pou- 

cieres,  il  guérit.  Je  ne  garantis  pas  voient  pas  l'écouter,  à moins  qu’il 
ce  fait,  & je  “pardonne  volontiers  à ne  fit  quelque  miracle  devant  eux  “■ 

ceux  qui  n’en  croiront  rien  : mais  je  lèmblabfe  à celui  des  trois  Compal 
fai  qu’encore  aujourd’hui  on  croit  de  gnons  de  Daniel  dans  la  foumailè  : 
femblables  hilloires  en  Ecoffe.  A Que  l’Archevcquc  leur  répondit,  quej 
l’égard  de  A.V»»r/,on  dit  qu’il  fut  tué,  quoiqu’il  ne  fut  pas  peniiis  de'  teni 
par  la  rufe  de  Fentlle  mere  de  Cra-  ter  Dieu , cependant , ils  n'avoient 
tbinte , que  le  Roi  avoit  fait  mourir,  qu’à  dire  ce  qu’ils  voudroient  & 
comme  auteur  d’une  révolté.  On  qu’il  cljx;roit  que  Dieu  l’exécuteroit; 
ajoute , qu’il  fut  percé  de  fléchés , Qu’alors  ils  dennuiderent  que  le  LÙ 
qu’on  avoit  cachées  fous  la  tapiflerie  vre,  qu’il. tenoit , fjt  jette  au  feu 
d’une  Tour  bâtie  par /'■(w/ie,  & dis-  promettant , que  s’il  ne  brùloit  point' 
poices  d’une  telle  manière,  qu’en  ils  le  feroientbatifer;  Que  dans  cet 
touchant  une  pomme  d’or  que  tenoit  inllant , l’jYrchevéquc  , avant  levé 
une  Statue  d’airain,  qu’on  avoit  mi-  les  yeux  & les  mains  au  Ciel  en 
fe  (kns  la  chambre,  elles  fe  déco-  dilhnt,  Seigneur  Jefus,  glorifie' ton 
choient  d’elles- mêmes  contre  celui  faint  Nom,  en  préibnee  de  tout  le 
qui  la  touchoit.  peuple,  le  Livre  fut  jette  dans  un 

Ce  fut  à ce  Ktmiet  UI.  quefucce-  grand  feu;&  qu’aprés  plufieurs  heu- 
da  Conftamnll'.  qui  regna.peu.  car  tes,  il  fut  trouve  en  fon  entier,  fans 
nous  verrons  l'année  fuivante , com-  que  les  bords  même , ni  les  fermoirs 
me  il  fut  tué.  fulfent  g.atcz  : qu’à  la  vue  de  ce  mi- 

L-hif.  Mefiovie  avoit,  au  commen-  racle,  les  Barbares  demandèrent  le 

toirede  Cernent  de  ce  Siecle,  pour  Ton  Grand,  batcmc.  .Mais  comme  plufieurs  regar. 
hcon-  Duc,  IVolodimer  lôus  lequel  les  dent  ce  récit  comme  fabuleux,  je 
yerfiun  Mofcovites  embrafferent  le  Chrillia-  vais  rapporter  ce  ouc  dilent  d’autres 
nifine , au  dixième  Sieele.  On  ne  Hiltoriens. 

fera  pas  fâché  d’apprendre  l’hilloire  On. dit,  que  dés  l’année  pra,  ou  ç-  - 
de  cette  converûon.  Oé?-*,  ou  O/ért , veuve  d’/rer, 

Quelques-uns  ptctcndent,a  lave-  grand-niere  de  H^ohdimer,  étant  al-  B.xr,at 
rité,que  ce  fut  l’an  R7o,lbus  l’Em-  lée  à Conllantinople , s’y  fit  batilèr 
pereur  Bajile^  & le  Patriarche  & nommer  FJétene^&  fut  la  premie- 

qu’arriva  la  converfion  des  Rui:  re  qui  introduifit  le  ChrilUaniline  en  oim 
fes  ; Que  BafiU  les  ayant  attiré  par  Ruiiic  ; d’où  vient , que  dans  les  Li-  grand- 
dès  préiens,  les  difpoik  à recevoir  vtcs  des  Mofcovites , elle  eft  appel-  '«cm «le 
un  Archevêque  : Que  lorsque  cet  Ara  lée  l'image  du  Soleil  ; parce  que , com- 
chevéque  fut  arrivé  cliez  eux  , le  me  le  Soleil  éclaire  tout  le  Monde, 

' Pri^e  des  Ru£es  ayant  aflerablé  la  elle  a aufli  éclairé  toute  laMofcovie.  tienne  , 
Nation , & étant  avec  fes  Oonleil-  Cependant , elle  ne  put  pas  perliia-  *PPcUée 
1ers  pour'  délibérer  s’ils  embralTe-  deràfonfils  S-wetoJlaw  de  lé  faire 
voient  la  Religion  Chrétienne  , ils  Chreüen,  & de  faire  convertir  fes 
firent  venir  l’Archevêque,  & lui  de-  peuples  , qui  adoroieht  plufieurs 
nuuidcrent  ce  qu'il  venoil  leur  en-  fauflés  Diviaitez,  Piortmi,  Stribi^ 
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Chorji , & Mocojlt  ^ lupiter  , Satnruf, 
Mars.  Cet  ouvrage  ctoit  relèrvé  à 
IVolodimer.  Ce  Prince , au  commen- 
cement , ttoit  fort  débauché  ; il  a- 
voit  plus  de  800 Concubines,  & lix 
Femmes  légitimes,  & il  ctoit  fort 
idolâtre  : mais  après  qu’il  eut  fubju- 
gué  toute  la  RufTie,  lés  voilins  le 
îbllicitcrcnt  fi  fort  à quitter  fon  Ido- 
lâtrie , qu'il  envoya  des  Ambalfa- 
deurs  à Conflantinoplc , aux  Empe- 
reurs Bafile  & Conjiaiitin,  pour  leur 
demander  leür  focur  ^iwe  en  maria- 
ge. Dés  qu'elle  lui  fut  accordée,  il 
alla  à la  ville  de  Cafhn,  s'y  fit  bati- 
fer,  & nommer  ITafAi.,  ou  Ba/ilr 
chalfa  les  Concubines  , répudia  (és 
Femmes,  & ipoufaAnne,  l'an  piéo, 
félon  Sigifmond.,  ou  l'an  989,  lélon 
Pitrée\  ou, félon  'd’autres,  l'an 990, 
ou  l'an  987,  ou  988. 

On  dit, qu'il  fit  jetter  dans  le  Bo- 
r'.fthene  .,\t  (imulacrc  de  la  Foudre, 
qui  ctoit  adoré  à Kiow.  Les  Molco. 
vites  comptent  ce  Prince  entre  leurs 
Saints , & honorent  fa  mémoire  le 

I f de  Juillet , le  regardant  comme 
l'Apdtre  de  leur  Nation. 

Les  Mafcovitfs  & les  Pohnois  ont 
eu  fl  Ibuvent  des  alliances  & des 
guerres  cnlcmble,  qu'il  cil  allez  na- 
turel de  parler  de  la  Pologne.,  après 
la  Mofeovie.  Ce  fut  aulîi  dans  le  X. 
Siccle , que  le  Chriflianifme  fut  in- 
troduit dans  ce  Royaume.  Mieàjhus 
fut  le  premier  Duc  Chrétien  ; & on 
dit , que  cela  arriva  de  cette  manié- 
ré. Comme  il  avoit  beaucoup  de 
femmes,  dont  il  n'a  voit  point  d'en- 
fans,  quelques  Allemans  lui  promi- 
rent qu'il  n auroit  indubitablcment,s'il 
vouloit  abjurer  la  Religion  Payenne. 

II  fe  lailfa  periuader  ; & ayant  répudié 
fes  femmes  Payennes,  il  époulâ  Dam. 
brawca , o\x  Dobrave , fille  de  Bolejlas 
Duc  delioheme;&  avant  que  le  maria- 
ge fut  accompli , il  lé  fit  batifer , & in- 
troduifit  le  Chrillauifmc  dans  lés  E- 
tats,  l'an  9dy, avec  ccttcxoutuine,  que 


pendant  qu'on  chanteroit  l'Evangile  An.  de 
à la  \V-'lfe,  tous  les  hommes  qui  y N.S. 
afiifteroient  tireroient  à demi  leurs 
fabres  hors  du  fourreau,  pour  mar- 
quer  p.ir-l.i , qu’ils  ctoient  prêts  de  lors  * 
combattre  pour  la  foi  de  l'I.vangilc.  qu’on 

On  fait  un  conte  de  ce  Mizijlas.^ 
ou  Mirjh..  qu'étant  né  aveugle,  il 
recouvra  fubitement  la  vue , lorsque,  Meiic. 
l'elon  la  coutume  des  Payons, on  lui  Conte 
coupa  les  cheveux,  pour  lapremie- 
re  fois  ; ce  qui  fit  dire  aux  Devins , que 
lôus  fon  régné,  il  apparoitroit  une  jou^ 
grande  lumière  à la  Nation  Polonoi-  dainle 
le.  Je  ne  fuis  pas  garant  de  ces  premier 
hilloires.  On  dit,  que  le  premier 
Evêque  de  ces  Peuples  de  iJoheme  nie  & île 
& de  Pologne,  qui  étoient  Sclaves,  Pologne, 
ctoit  nommé  Jourdain.  Bole- 

Botejlas  Chrobri .,  Ibn  fils,  lui  fuc- 
céda  en  999.  On  a cru  que  l'Empe- 
rcur  Otbon  ///.  l’honora  du  titre  de  S'iûété 
Roi , & lui  céda  tous  les  droits  que  honoré 
les  Empereurs  avoient  prétendu  a- 
voir  auparavant  lùr  la  Pologne  ; & 
cela , pour  marquer  là  reconnoilfan-  othoo 
ce  du  bon  accueil  que  lui  avoit  fait  III. 
Bolejlas.,  lorsqu’il  alloit  en  pélerina- 
ge  au  Tombeau  à'rlldebert  , ou 
dalbert.,  Evêque  de  Gncfne,  oùl'on  * ' 
publioit  qu’il  fe  faifoit  de  grands 
miracles,  & où  l’Empereur  avoit, pen- 
dant là  maladie,  fait  vœu  de  lé  rendre. 

Mais  H'IppoH , dans  la  vie  de  Con. 
rad  Saliijue.,  à la  i.  année  de  fon 
régné , rapporte  , qu'alors  Boiras 
prit , de  lui-méme,  le  nom  de  Roi, 
ék  les  marques  de  la  Royauté , pour 
faire  du  chagrin  au  Roi  Conrad. 

La  Boheme  avoit  aufli  un  Duc , qui  Bom- 
fe  nommoit  Bolejlas  lit.  le  Doux  <Sc  ' 

le  Débonnaire,  & qui  fut  enfuite  ap-  h'mc. 
pellé  Pylveugle,  pour  une  raifonque  Dutrav. 
nous  rapporterons  dans.fon  teins.  11 
avoit  liiccedé  à Bolejlas  le  Pieux  fon 
pere,  qui  ayant  pris  CVarm’rl’an  994, 
mourut  l’an  999.  Oldoio,  dans  les 
notes  lùr  Ciacomus , & Jean  Palati» 
dans  la  vie  de  Syhejirell.  difent  que 

ce 
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An.de  ce  Prince  fut  couronne  ipxc  Otbo»  lit. 
N.  S.  Empereur,  & par  raucoricé  de  Sy!~ 
looi.  vejhe:  mais  KareuiKi  l'outient  Iccon- 
' traire  ;&  le  P. /'a»»  dans  ion  Iliftoi- 
re  des  Papes  , T.  II.  p.  279;  & 
c’ell  avec  railbn,  comme  on  le  peut 
« pou  ver  par  I autorité  de  //  'ippon  dans 

la  Vie  de  l'Empereur  Cow  âdSaliqin. 
Etiih-  La  Hongrie  avoit  pour  Due , Eticn- 
ME  Duc  »ir , ou  IJÎVM  fils  de  Geyza,  donc 
dcei^uitc  nous  aurons  à parler  ailleurs.  11  étoit 
Honme-  quelques  I lillo. 

Qiund  riens.  Il  y a des  Auteurs  (jui  ont  dit, 
il  eut  le  qu'il  obtint  le  titre  de  Roi  l'an  1000, 
titre  de  de  Sylvejlre  : d'autres,  que  ce  fut 
l'an  1001 , durant  la  vie  de  l’Empe- 
reur Othon  ///.  Mais  il  y en  a qui 
croyent  que  ce  fut  plus  tard , & qu'il 
eut  le  titre  de  Roi , de  l’Empereur 
Henri  //. , l'an  1010,  ou  l'an  1020; 
& d’autres  enfin,  que  les  Seigneurs 
de  Hongrie  lui  en  donnèrent  le  titre, 
apres  la  mort  de  fon  pere.  Nous  en 
parlerons  l’an  1005,  & ailleurs. 

Pierre  Orfeolo  ou  Urfeolo  étoit  Do- 
ge de  Venile.  11  étoit  fds  d’un  autre 
Pierre  Orfeolo , qui  étant  Doge , rc- 
• ' bâtit  l’Eglilc  de  S.  Marc^  jéédifia 
les  murailles  de  , fecourut  Ba~ 
ri  contre  les  Sarrafins  ; puis  étant 
parti  fecretement  de  Venife,  avec 
un  Moine,  s’en  alla  en  Galeogne; 
& s'étant  lait  aufîi  Religieux , mou- 
rut l'an  978.  Son  luecelTeur  Pital 
Candinn  entra  aulfi  en  Religion , & 
mourut  l'an  979.  Et  fon  e.xemple 
fut 'fuivi  par  Tribun  Mémo.,  qui  fut 
Doge  apés  lui , & qui , ennuyé  des 
divifioiM  qui  regnoienC  , quitta  la 
Pierre  Charge,  & fe  fit  Moine.  Il  mourut 
Orfeolo  l’an  991;  & Pierre  Orfeolo  remplit 
Ooge  de  place.  Ce  fut  lui  qui  obtint  de  ' 
^ craie.  j'£fnp>ereur  Baftle.,  .que  les  Véni- 
tiens ne  payeroicnc  aucune  rabclle. 
11  conquit  prelque  toute  la  Dalma- 
tic  , fit  la  guerre  aux  Narentins  , 
refit  les  murs  de  Grado , & mourut 
l’an  1009. 

‘ ,Sigvmus  dit,  qu'Otnon  étant  venu 


MONDE.  ij 

à Verone  , prélènta  ce  Pierre  Orfeo-  An.  de 
lo , dans  le  Sacrement  du  Chrême , N . Sr 
& qu'il  le  fit  appeller  Othon.  icoi. 

La  Hollande  avoit  pour  Comte, 

Tbkrri  lll.  ou  Iclon  d'autres  Tbierri  'dcHoI- 
Ib’.  Et  Bitudouin  H’',  furnominé  le  Isndc.Sc 
Barbu,  étoit  Comte  de  Flandres.  dcFian- 
Aprés  avoir  ainfi  parcouru  les 
principaux  Etats  & Empires  du  kiih. 
Nionde,  qui  nous  font  le  plus  con-  ou  IV. 
nus, il  ell  tems  de  p.irlerde  lEglife.  , 

Sylvtfre  II.  étoit  Fape  de  Rome;  “y"”* 

& la  première  année  de  ce  Siècle  fut  sri vu- 
la  troiliemc  de  Ibn  Pontificat.  Son  ire  II. 
premier  nom  étoit  Grrùert,  ou  Cil-  Pape. 
bert.  Il  étoit  d'jVuvergnc.  II  fut  élc- 
vé  dans  le  Monaflere  de  S.  GeraulJ  ‘ifhrë» 
à Avrillac;  d'autres  difent,  dans  l'Ab-  x„â.  ' 
baye  de  Fleuri.  Etant  palTé  en  Flf  t-v,. 
agne , il  y apprit  les  Matliéinaciqucs. 

CS  talcns  le  mirent  en  réputation. 

Il  eut  pour  difciples  à Rlicims , le  vrâus'. 
Prince  Robert , fils  de  Hugues  Capet , te.  i. 

Archevêque  de  .Sens,  »&  F«/- 
bert  Evêque  de  Chartres:  & il  eut  f' 
enluite  l'honneur  d'inftruire  Othen 
III.  dont  on  a une  Lettre  adrelfée  \ 

Gerbett,  Pbilojopbe  tris  babile  , (J 
Dodeur  dans  les  trois  petrties  de  la 
Pbilofopbie  -,  Gerberto  Philofopbo  péri- 
tifftmo,  tribus  Pb.lofophhe  partibns 
laureato.  L’Empereur  üré’o» //.  don- 
na à Gerbert  l'.Vbbaye  de  Bobbio', 
fondée  par  S.  Colomban  , qu’il  aban- 
donna, parce  qu'elle  avoit  été  ruï- 
née  par  la  guerre.  Tout  le  territoi- 
re de  Bobbio  , fi  on  excepte  une 
petite  vallée arroice  parla  7Î-ebid,elt 
un  pais  fort  montagneux.  Il  cil  (itué 
dans  le  Duché  de  Milan.  Hrncul  .\r- 
chevéque  de  Rheims,  ay.'lnt  été  dé- 
polc  (X  dépouillé  de  fon  Archevê-  > 

clic , les  Evêques  élurent  en  lii  pla- 
ce, Cerbert.  .liais  Hrnoul  ayant  été 
rétabli,  Cerbert  le  retira  vers  Othon 
lll.  qui  lui  donna , peu  de  tems  a-  , 
prés  , l’Archcvéché  de  Ravenne-, 
d'où  il  monta,  l’an  999,  au  .Souve- 
rain Pontificat.  Cette  élcéîion  de 
B J ' ' Ger- 
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Gerber!  pour  les  Prélatures  de  trois 
villes,  dont  lé  nom  commenjoit  par 
k lettre  R.  Rheims , Rairum  &.  Ro- 
me , a donné  lieu  à ce  vers  (i  connu, 
dont  on  croit  inéineij/fcyîre  Auteur. 

Scandit  ib  R.  Cerbertus  R.^  »d  fit 
Papa  vigCHS  R. 

Crrbert  efl  monté  d'R.enR.  c'eft- 
à-dire , de  Rlicims  à Ravemte  \ & é- 
tant  devenu  Pape  il  gouverne  encore 
R.  c’eft-.i-dire  Rome. 

Dans  le  tems  qu’on  lui  vouloir  ôter 
r Archevêché  de  Rùcims.,  il  ccrivoit 
à Sigu'm  Archevêque  de  .Sens,  qui 
appréhendoit  les  foudres  de  Rome  : 
„ Que  l’excommunication  du  Pape 
„ cil  nulle , quand  elle  ell  mal  fon- 
,,  dée.  Qu’on  n'olcroit  dire,  que 
,,  le  jugement  de  l Evcque  de  Ro- 
„ me  cil  plus  grand  que  le  juge- 
„ ment  de  Dieu.  Que  le  premier 
„ des  Evêques  de  Rome,  & même 
,,  le  Prince  des  Apôtres , crie , qu'il 
„ vaut  mieux  obéir  à Dieu , qu’aux 
„ hommes.  Que  le  Maitredel’Uni- 
,,  vers  s'écrie  auHi,5;  quelqu'un  vous 
,,  annonce  outi  e ce  que  vous  avez  reçu , 
,,  quand  ce  feroit  un  Ange  du  Ciel., 
,,  qu'il  fois  anathème.  Quoi!  ajoute- 
,,  /-//,  faut-il  que  parce  que  Mar- 
,,  cellin  a brûlé  de  l'encens  à Jupiter, 
„ que  tous  les  Evêques  l’imitent? 
,,  Certainement , fi  l’Eveque  de  Ro- 
„ me  avoit  péché  contre  Ibn  frere , 
,,  & qu’étant  fouvent  averti,  il  ne 
„ voulût  pas  écouter  l’Eglife  , il 
,,  faudroit  le  tenir,  félon  le  com. 
,,  mandeipcnt  de  Dieu , comme  un 
„ Payen,  & comme  un  Péager.  Il 
,,  dit  encore , que  le  Pape  ne  pou- 
„ voit  pas  l'éparer  de  la  Commu- 
5,  nion  de  J.  Chrift,  des  Evêques, 
,,  parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  con- 
„ Icntir  aune  choie  qu’ils  croyoient 
,,  être  contre  l’Evangile  ; Que  les 
,,  régies  fur  lefquclles  on  fe  conduit 
,,  dans  l’Eglife  Catholique, font l’E- 


„ vangilc  , les  Apôtres  , les  Pro- 
„ phetes  , les  Canons  établis  par 
„ 1 Elprit  de  Dieu , & conikerez  par 
,,  le  rel’peél  que  toute  la  'ferre  leur 
,,  porte  \ &.  les  Décrets  du  S.  Siege 
„ Apoftniique,  qui  y font  confor- 
,,  mes.  ” 'fous  ces  dilcours  lui  ont 
attiré  bien  des  durctez  du  Cardinal 
Baronius,  mais  ne  l’empécherent  point 
d’être  Pape. 

Cerhert  n'en  difoit  pas  plus  qxi’Ar- 
irs»y, Evêque  d’Orle.ms,qui,  dans  le 
Concile  qui  le  tint  à Rbeims  pour  l'af- 
faire <X'AiHoul  jVrchcvéque , dilbit  : 
„ Qui  penlêz-vous  , que  foit  cet 
,,  honunc  adis  fur  un  'frône  élevé, 
„ éclatant  par  l’or  & la  pourpre  dont 
„ il  ell  revêtu»  S’il  ell  dellituc  de 
,,  charité , & leulcmcnt  enUé  pat  la 
,,  Icience , c’ell  un  Auteebrifi , allis 
,,  dans  le  Temple  de  Dieu , & le 
„■  montrant  comme  s’il  êtoit  Dieu: 
,,  Que  s’il  n’a  ni  charité , ni  Icience, 
„ il  ell  dans  le  Temple  de  Dieu, 
,,  comme  une  Idole  ; &le  conlùlter, 
,,  c’eft  confulter  le  marbre. 

Sergius  U.  ctoit  Patriarche  de  Con- 
ilantinople.  Il  étoit  de  la  même 
Mailbn  que  Pbotius  \ aulTi  il  ibute- 
noit  fes  lentimens.  Il  effaça  le  nom 
du  Pape , des  Diptyques , c’eft-à-di- 
re,  du  Livre  où  l’on  écrivoit  les 
noms  de  ceux  pour  qui  on  prioit 
durant  les  Mylleres. 

Le  Cardinal  Raronius , & après  lui 
Henri  de  Sponde  , croyent  que  ce 
Sergius  a fuccedé  à unPatriarche  nom- 
mé Jean , fur  ce  que  Pierre  Patriar- 
che d’Antioche  , dans  fa  Lettre  à 
Alicbel  Cerulariui , dit  qu’il  ell  té- 
moin , que  Ibus  le  très  faint  Patriar- 
* che  Jean , l'on  failbit  dans  les  priè- 
res de  la  MelTc,  commémoration  du 
Pape  audi  appcilé  'Jean.  Mais  d’autres 
remarquent,  que  ce  Patriarche 
étoit  Patriarche  d’Antioche , & non 
de  ConllantinMle  , comme  il  y a 
dans  l’original  Grec  qM'Allatius  a vu 
à Rome.  D’autres  croyent  que  Ser- 
gius 
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An.  de  gi"!  étoit  aufli  appelld  Jean.  Ceux 
N.  S.  qui  font  dans  ce  fentimenr,  nedou- 
100»  ■ tent  pas  que  Serge  n’ait  fuccedé  à Si- 
■ fiunius , qui  mourut  l'an  998. 

Willigi-  fViltigiJ'e  ctoit  Archevêque  de 
fcArchc-  Mayence.  Il  ctoit  de  balle  nailfancc. 
vcquc  On  dit  communément,  que  cePré- 
M V n-  ctoit  fils  d’un  Charron,  dont,  par 

çf/  humilité,  il  voulut  conlen’er  la  mé- 
moire en  prenant  une  roue  pour  les 
Son  Armes , & en  faifant  peindre  fur  les 
humi-  yitres  (Je  fon  Palais, & en  plulieurs  au- 
tres endroits , des  roues  de  ch:urette, 
alin  de  fe  Ibuvenir  de  la  bafl'ell’c  de  Ik 
première  condition.  Son  efprit  & fa 
vertu  le  firent  connoitre  à l’Empereur 
Otkùn  II. , qui  le  fit  dabord  fon  pre- 
mier Aumônier,  & qui  enfuite  lui 
donna  l’Archevêché  de  Mayence, 
en  97^.  On  dit  qu’il  fit  écrire  aufii 
fur  les  murs  de  fbn  cabinet , ces 
mots  : Souvenez-vous , IViUigiJe , de 
te  que  vous  êtes,  £ÿ  de  u'que  vous  a- 
HtiJI  l.  vezété.  On  croit  que  lar«»r  defVü- 
6.f.io6.  ligife  eft  l’ori^e  des  Armoiries  de 
/•  Mayence , qui  porte  de  gueules  à une 
roue  d’argent;  ce  que  les  Archevê- 
ques ont  confervé  jufques  à ce  jour. 

Ludolpbe  Saxon  étoit  Archevêque 
de  Treves  ; «&  Héribert  ctoit  Arche- 
d^re-  vêque  de  Cologne  , qui  fucceda  à 
ves8c  Everger.  C’eft  cet  yVrehevêque  qui 
de  Co-  mit  les  Reliques  des  prétendues  On- 
ze-millc  Vierges , dans  la  Chapelle  & 
dans  l’Autel  de  S.  Etienne  , l’an 
hifitrUt  1021,  le  16.  Mars. 

G«/*a  Burchard  étoit  Archevêque  de  Lyon. 

Q.uelqucs-uns  veulent  qu’il  ait  été 
Rtrûm  Conrad  le  Pacifique,  & de Ma- 

Ctrmen,  tbilde.  D’autrcs , qu’il  étoit  Ibn  frère, 
T.x.Mei-  & fils  Aü Rodolphe II.  Roi  delà Bour- 
Transjurane  , & de  Bcrtbe. 
tttf.  C’étoit  un  Prélat  de  meritd. 

CoUh.  " Ælfric  dit  le  Grammairien  étoit 
Héri-  Archevêque  de  Caiitorbcri.  On  ne 
rajmorte  pas  de  ce  Prdat  des  choies 
auffi  ridicules  & aufii  impies,  que 
Lesreli-  celles  qu’on  a débitées  dé  ‘Dunjian 
quesdes  l’un  de  les  Prédêcclfeurs ; car,  qui 


eft-ce  qui  ne  fèroit  fùrpris  d’enten-  ^ 
dre  dire,  que  la  première  fois  que  N. S. 
Dunjian  fit  le  fèrvice  divin,  après  1001. 
avoir  été  reçu  Archevêque , l’Eglilb  ■ 
fut  couverte  d’une  nuée , & que  le  viere'â 
.S. Efprit  defeendit  fur  lui, en  forme  Bur-’ 
de  colombe , & y demeura  pendant  chard 
le  fervice?  Et  qu’ayant  à dédier  une  Arch.de 
Eglilê  , comme  i'eau  manquoit,  il 
frappa  la  terre,  d'une  baguette,  & 
on  vit  liirtir  une  fontaine  ? Peut-on  Gaiî. 
s’em pêcher  de  dé  jilorer  le  malheur  de  cir»». 
CCS  peuples,  à qui  l’on  a fait  croire 
ces  impictez,  & à qui  on  vouloir  ^ 
perfuaderque  £>u,fia n avisit  arraché,  ^tlfric 
avec  des  pincettes , le  nez  à un  pau-  Archc- 
vre  Diable,  qui  fe  prélenta  devant  vcq.de 
lui  avec  un  nez  fort  long,  en  forte 
qu’il  s’en  retourna  camus,  au-.lieu  blcsSt 
qu'il  avoir  un  pied  de  nez?  Quelle  impictci 
extravagance  ! qp'on  a 

Il  faut  mettre  ces  contes  avec  ce- 
lui  qu’on  fait  de  là  harpe , qui  jouoit, 
toute  feule,  des  Cantiques. 

jllfric  , ou  Elfric  n’a  rien  fait  de  Alfori 
tel  ; mais  il  a compolè  plufieurs  Ou-  ahm.  ^ 
vrages,dont  nous  parlerons  àTanrée 
tooSy&  qui  le  rendent  très  célébré. 

On  trouve  fon  éloge  dans  une  Let-  ada.f^ô. 
tre  qu’écrivit  le  Clergé  de  Cantor-  Uoge 
beri , après  l’avoir  élu  pour  leur  Ar-  d'EÜnc, 
chevéque.  On  lui  rend  témoignage 
dans  cette  Lettre,  d’etre  îlluftre  par 
là  nailfance , & par  fes  mccui's, 
prudent , docile , patient , challe , 

Ibbre , humble , affable  , mifericor- 
dieux , homme  de  lettres , bien  in- 
ftruit  dans  la  Loi  de  Dieu , ortlio- 
doxe,  holpitalier , modelle , préparé 
à toute  bonne  œuvre,  <!t  à rendre  , 
toujours  railbii  de  l’elperance  qui 
étoit  eii  lui.  . '' 

Dans  le  même  tems  vivoit  aufli 
OJwald  , Moine  de  U'orcefler  , qui 
a écrit  la  vie  A'Ofwalt  Evêque  de 
Winchefter,  & tnliiite  Archevêque 
d’Yorck,  lürnommé  Odon  , qui  vi- 
voit l’an  977.  On  peut  voir  Oudin 
dans  fon  Comm.  fur  les  Ecriv.  Eccl. 

Tv  IL 
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An.<ic  T-  P-  HV  fur  cct  Ofieald  , & 
N.  S.  lùr  (Jthlon  Nloinc  de  Fuidc,  qui  a 
ijoi.  écrit  entre  l'an  pÿy.  ik  l’an  loog-  la 
Vie  & les  aéHons  de  S.  Pyr,r.in , ou 
f qui  a etc  Evêque  de  Meaux, 
ou  félon  d'autres  de  IVlets,  p.  ^24. 
^ j?’.  Apres  avoir  donne  une  idée  géné- 
frjplti.  raie  des  Etats  & de  l’Eglilè , j'ajou- 
J.*-/.  terai  encore  ici  quelque  choie  de 
iw.;.  particulier  touchant  Othtm  , & du 
Fape  Sy!v:llre.  On  dit, que  cetEm- 
Citjf».  pereur  étant  à Rome,  fit  bâtir  dans 
I.1.CJ.4.  l'Ile  du  Tibre,  une  Eglile  à l’hqn- 
Cfqus  neur  de  S.  /td.ilhcrt  de  Prague, ’& 
qu’il  y fit  apporter  plulieurs  corps  de 
Rome  ^lartyrs , qu'on  alla  chercher  prés  du 
Di'm  r’’'®nt  Soracle.  On  ajoute , qu'y  ayant 
l.  IV. f.  voulu  mettre  le  corps  de  S.  Barthe. 
47.  /fwii,  que  les  citoyens  de  Benevent 
le  vantoient  d'avoir;  ces  citoyens  le 
trompèrent,  & lui  donnèrent  à la 
riw  place , le  corps  de  S.  l’a:t!in  de  No- 
te.  Ditm.ir  dit  aulTi,  qu'il  fit  rap- 
V J.'t.  porter  de  Hambourg  à Rome,  les  os 

hntil.  de  Benoit  F.  Ce  fut  R ican  de  Breme 
>113  ».  qui  prit  foin  de  la  tranllation  de  ces 
'3- O-  os,  & qu’0//w  auroit  fait  Evé-que; 
mais  il  mourut, avant  que  d'etre  là- 
cré.  Æ.tlhat  , <\\\'Othon  honoroit 
tant,  ctoit  un  Evêque  de  Prague  en 
‘ Boheme , qui , voyant  les  deibrdres 
de  lôn  Eglilè,  avoit  quitté  Ion  Eve- 
chc.  Il  y retourna,  éfc  entra  dans  (a 
ville  nuds-pieds,  aux  acclamations 
d’un  peuple  inconl'tant.  Mais  remar- 
quant, que  il-s  Auditeurs  ne  fe  con- 
vertilVoient  point,  il  les  abamlonna 
• encore  une  fois,  & alla  en  Pruife 
avec  fon  frère  Gmideitce.,  & y bapti- 
. là  plufieurs  perfonnes.  Les  Prêtres 
des  Idoles  le  menacèrent  de  le  tuer, 
s'il  ne  fc  retiroit.  Un  Matelot  le  ren- 
verlà  par  terre,  d’un  coup  d’aviron: 
mais  enfuite  les  Barbares  le  percè- 
rent de  plufieurs  dards , &'  lui  cou- 
pèrent la  tète.  Je  reviens  à Ütbon. 
Bel-  L'Empereur  eut  la  joye  , avant 
nouard  jç  partir  de  Rome , d’y  voir  Bcr- 
d'ild-*"^  ttotf.ird  Evêque  d’I lildeshcim , qui 
desheim,' 


avoit  été  fon  Précepteur.  L'occafion 
du  voyage  de  cet  Evoque  étoit  un  jq.  ’q. 
dificrend  qu’il  avoit  avec  l’Archevé-  loat. 
que  de  .Mayence, lôn  Métropolitain, 
pour  un  Monallere  de  filles  nommé  fin/d'è'’ 
Gande;i/rm.  L’Evéque  d'I  lildesheim  rF.mpc- 
V avoit  toujours  été  reconnu  pour  tcur, 
Diocelàin,  julqucs  à ce  que  SapL'ie  refull-dc 
fille  de  l'Empereur  Othon  II.  refulk 
de  prendre  le  voile , de  la  main  d'un  ac  la 
Prélat  oui  ne  portôit  pas  le  Pal-  main  du 
lium,  oc  voulut  le  recevoir  de//;/- 
leyife  Archevêque  de  Mayence.  F^’E- 
v^ue,  dans  le  commencement  s’y  ^,1^' 
oppolâ;  mais  l'Imperatrice  Theopba-  l’alUum. 
»;e,  merc  de  la  Rcligieufe  , l’y  fit 
conlentir  ; & on  vit  alors  deux  Evê- 
ques avec  leurs  habits  pontificaux , 
afiis  des  deux  côtez  d’un  même  Au- 
tel. L'Evêque  fit  pourtant  les  de- 
mandes qu’on  a accoutumé  de  faire, 

& protelta , que  l’Archevêque  n'avoit 
aucun  droit  dans  cette  Eglilc.  Plu- 
fieurs années  après , Bernouard  étant 
Evêque,  les  Religieulcs  de  ce  Mo- 
naflere  ayant  appelle  l’Archevêque 
fnil'yife  jpowc  fine  la  dédicace  de 
leur  Églile , & ayant  feulement  averti 
l’Evéquc  "Bernoitard  d'y  afîiiler.  Ber. 
muard  en  porta  là  ijîaintc  au  Pape 
& .1  l’Empereur.  Ce  fut-là  le  lùjet 
de  fon  voyage.  Le  Pape  Syhejlre 
alfembla  un  Concile  de  20  Evêques, 
où  l’Empereur  & 1 lenri  Duc  de  Ba-  blépat  ' 
vierc  aflillercnt.  Bernousrd  s’y  plai-  Sÿlvcs- 
gnit,  que  l’Archevêque  de  lAlaycnce  ‘f* 
avoit  tenu  un  Synode  dans  le  Mo- 
nartere  de  Ganden/ém,  qui  étoit  lôn 
Diocefe  , malgré  les  protellations. 

Le  (’oncile  calfa  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  h G.wdeu/èm , en  l’ablènce 
de  BcrnoH:trd\3i.  le  Pape  avant  don- 
né à l'Ev’êque  le  Bâton  paftoral,  lui 
rendit  & lui  confirma  la  polfeifion 
de  ce  Mon:dtere , avec  lès  dépen-  « 
dances,  défendant  à qui  que  ce  lut, 
de  l’y  troubler,  finon  entant  que  les 
Canons  le  permettoient.  On  rélôlut 
cniuitc  d’écrire  à l’Archevêque , 
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pour  le  blâmer  de  ce  qu’il  avoir  fait, 
& pour  l’exhorter  à (è  défiller  de  là 
prétention.  Enfin  on  marqua  un  lieu 
a PoUen , prés  de  Brandebourg, 
pour  y tenir  un  Concile  des  Evêques 
de  Saxe  , qui  i'-j  tint  en  effet,  le 
i2.de  Juillet,  où  l’Archevêque  de 
-Mayence  & ceux  de  Ibn  paru  firent 
un  grand  bruit  ; & le  Légat  du  Pa- 
pe, Frideric  Prêtre  Cardinal  de  l’E- 
glile  Romaine , le  fù^endit  de  tou- 
te fbnâion  épifcopale  , jufqu’à  ce 
qu'il  fe  repréfèntit  devant  le  Pape , 
au  Concile  qui  fo  devoit  tenir  à Ro- 
me, à Noél. 

Les  infultes  que  fit  l’Archevêque 
de  Mayence  à Bermuard  en  Allema- 
gne, donnèrent  lieu  à un  Concile 
qui  fe  tint  à Francfort,  où  cepen- 
dant on  ne  décida  rien,  parce  que 
Bemouard  étoit  abfènt  : on  déclara 
feulement , que  ni  lui , ni  l’Arche- 
vêque, n’exerceroient  aucun  droit 
liir  l’Abbaye  de  Gandenfem^  jufqu’à 
l'Oâave  de  la  Pentecôte.  Bemouard 
ne  pouvant  aller  en  Italie , y envoya 
le  Prêtre  Tantymar  Doyen  de  Ibn 
Monallere.qui  fc  trouva  au  Concile, 
lequel  fe  tint  dans  la  ville  de  l'edi , 
où  l’on  defàpprouva  le  procédé  de 
l’Archevêque  cie  Mayence;  mais  où 
l’on  ne  réfolut  rien , à caufe  de 
l’abfcnce  de  l’Archevêque  de  Colo- 
gne. lodi,  en  Latin  Tudertum^  efl 
une  ville  Epifcopale  de  l'Etat  de 
l'Eglife  en  Italie,  dans  le  Duché  de 
Spolete , près  du  Tibre. 

(Quelques  Auteurs  croyent  qu'il 
faut  mettre  au  commencement  de 
ce  Siècle , le  Livre  de  Jefeph  fils  de 
Gorien^  que  Scanner  a cru  être  de 
l'ours^  & que  M.  Bafimge  eftime 
être  de  Bretagne  y parce  que  cet  Au- 
teur  en  parle  très  fouvent.  Celui 
qui  publia  ce  Livre  prit  le  nom  du 
fameux  Jofepb , & voulut  paffer  pour 
Auteur  d’un  Livre  qu’il  ne  faiibit 
prefque  que  traduire.  Il  fê  dit  pour- 
tant fils  d'un  autre  pere , que  le  vrai 

l'ont.  J, 


'fiofeph.  Ceux  qui  veulent  fàvoir  la 
plupart  des  extravagances  dont  Ibn  f-j. 
Livre  efl  plein,  & qui  ne  veulent  looi. 
pas  fè  donner  la  peine  de  le  lire , ■ ' " 
peuvent  le  contenter  de  l’Abrégé 

Îu’on  en  trouve  dans  l’Hifloire  des 
uifs  de  M.  Bafnage.  On  y vojt  un 
homme  qui  le  loue  extraordinaire- 
ment , & qui  s’élève  au-defius  de 
tous  les  Hiltoriens  ; qui , par  fbn  cal- 
cul, a vécu  cent  ans  avant  fà  mere; 
qui  rapporte  des  chofes  d’Alexandre 
le  Grand , d’I  lerodc  le  Grand , des 
Empereurs  Romains , qui  n’ont  au-  * 
cune  vrailèmblance , & qui  font  con- 
traires à ce  que  les  autres  Iliiloriens 
rapportent  ; qui  débite  des  fables 
grolfieres;  comme,  que  des  arbres 
ont  parlé , que  des  oifeaux  ont  parlé 
Grec,  & ce  qu’il  dit  des  hommes 
fans  tête. 

Il  efl  étonnant  qu’il  fe  fbit  trouvé 
des  gens  capables  de  louer  un  tel 
Ecrivain.  R.  Tbamfi<\m  publia  fon 
Ilifloire  des  Juifs  à Conllantinople, 
l’an  I f 40 , affure  que  toutes  tes  para.  tdit. 
les  de  cet  Auteur  font  juftice  £î?  véritè\  CmA 
yu'il  n’y  a pas  une  feule  fauffeti  dans 
fes  Ecrits  ; qu'il  approche  plus  pris  des 
anciens  Prophètes  y qu'aucun  Ecrivain 
qui  ait  paru  ; que  la  main  de  f Etemel 
a repofi  fur  lui  pendant  qu'il  compofoit 
fon  ouvrage  ,•  (ÿ  que  peu  s'en  faut , 
que  fes  paroles  ne  foient  les  paroles  d'un 
homme  de  Dieu.  On  ne  fàuroit  lire 
un  tel  éloge  , fans  avoir  pitié  de 
celui  qui  l’a  fait.  Cet  Auteur,  je 
parle  du  prétendu  Jofepb  fils  de 
Gorior.y  n’a  pas  feulement  fait  l’ililloi- 
re  des  Juifs,  mais  il  a fait  d’autres 
ouvrages.  L’un  qii’il  intitule 
c’efl  une  Chromque  , ou  Hifloire 
Romaine  ; & l’autre , où  il  ne  parle 
que  des  Sages  & des  Doéleurs  qui 
l’ont  précédé. 

Ceux  qui  croyent,  que  'Saadiasy 
up  des  Excellons  du  dixième  Siecle, 
a connu  le  Livre  de  Jofeph  fils  de  Co- 
riouy  elUment  qu’il  a été  écrit  fur  la 
C fin 
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An.  de  fin  du  neuvième , ou  au  commence- 
K.  S.  ment  du  dixième:  mais  on  ne  le 
fàuroit  mettre  plus  tard  que  le  XI. 
~ Sieclej  car  il  eft  cité  par  Salomon 
jarebi  , Abci>  Ezra  , & Abraham 
Dior  y qui  ont  écrit  dans  le  XII. 

On  peut  voir , fur  ce  Jofeph  Ben 
Corièn^  les  ÂSa  Eruditorum  d’Alle- 
magne T.  XXXVI.  p.  IJ.  fur -tout 
la  UilTertation  du  favant  Oudin, 
Comm.  T.  II.  p.  1033.  &c.  qui  croit 


^u’il  a vécu  après  l'an  jjo.  Je  joindrai  An.  de 
ici  un  autre  R.  Abrabam  Aaiyî, qu’on  N.  S. 
prétend  avoir  -vécu  en  même  tems  «Qoi. 
que  Saadias  Caon,&  qui,  à ce  qu'on 
dit,  étoit  un  fi  habile  Devin,  qu’il  scMf- 
connoiifoit  ce  qui  devoit  arriver  par  dktktU. 
le  feul  mouvement  des  feuilles.  Cfet-  A 3®- 
te  forte  de  Divination  étoit  en  ulàge, 
comme  on  le  {>cut  recueillir  de  ce 
que  dit  Eujlaiht  fur  le  1.  Liv.  de 
l’Iliade. 


msobasaeiasisfsmaaijÿiasostxi&s^ 

Van  1002.  ât  N.  S.  Lt  27.  it  BaJiU  éf  de  Conjlantm,  ér  U i. 
d’ Henri.  Lt  6.  de  Robert  Rat  de  fronce  Jndiiï,  XV.  Lt  4.  de 
SjlvtJlrt  IL  Tape. 
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"T  'Empereur  BafiU , qui  l’année 
J—»  précédente  avoit  chaffé  les  Bul- 
gares de  la  Servie,  contraignit  dans 
celle-ci  leur  Prince  de  fè  retirer  dans 
l’extrémité  de  fes  Etats. 

Cet  Empereur  fit  une  Loi,  qui 
obligeoit  les  riches  à payer  un  cer- 
tain tribut  pour  les  pauvres^  & il 
ne  voulut  point  écouter  le  Patriar- 
che Sergius  & plufieurs  autres,  qui 
le  dilTuadoient  de  faire  cette  Loi. 

Teinare  rapporte , que  Bajile  étoit' 
fort  avare,  & qu’il  ne  le  foucioit 
pas  des  Gens-de-Lettres.  Il  avoit 
amaffé  de  très  grandes  richefies.  Ce 
meme  Auteur  dit , qu’il  avoit  bien 
mis  200  mille  talens  d’or  dans  (es 
Tréfors  1 que  non-feUlement  plufieurs 
de  lès  enambres  ctoient  pleines  d’ar- 
gent , mais  qu’il  en  avoit  eneore  fait 
enterrer  -,  & qu’il  avoit  aufii  une 
prodigieufe  quantité  de  perles. 

Si  favarice  ell  un  vice  infâme  dans 
toutes  fortes  de  gens,  elle  e(I  in- 
fupportable  dans  les  Princes.  C’étoit 
un  des  vices  de  Ttbere,  qui  le  ren- 
dit l’horreur  des  Peuples  -,  furtout 

2uand  on  vit,  qu’il  fit  mourir  Cneus 
eniulus',  qui  l’avoit  inllitué  fon  hé- 
ritier , pour  entrer  plutôt  dans  la 


polTeflîon  des  grands  biens  que  cet 
ami  lui  lailToit  par  fon  TedamenL 
Et  il  eft  arrivé  très  fouvent  , que 
l’avarice  des  Rois  a caufé  de  grandes 
révoltés.  ^ Les  Peuples  de  Lydie  le 
foulevcreiit  un  jour  contre  un  de 
leurs  Rois,  qui  étoit  extrêmement 
avare i & l’ayant  tué,  ils  le  pendi- 
rent par  les  pieds , comme  pour  lui 
faire  rendre  gorge , & vomir  les  tré- 
fors  dont  il  avoit  nourri  Ibn  avarice. 

Bafile  fut  adez  heureux  pour  avoir 
des  Peuples  qui  ne  hâtèrent  pas  là 
fin  ; aulil  il  régna  très  longtems, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  liiite. 

Otbon  III.  Empereur  d’Occident, 
n'eut  pas  un  régné  fi  long  ; il  ne 
régna  que  17  ans,  & il  mourut  au 
commencement  de  l’année  1002.  le 
22.  de  Janvier,  quoique  quelques 
Hiftoriens  mettent  là  mort  à l’année 
précédente  , parce  qu’ils  ne  com- 
mencent l’année  1002  qu’au  mois  de 
Mars.  Il  le  dilpofoit  d’aller  en  Alle- 
magne-, où  il  avoit  appris  qu’il 
commençoit  à fe  former  un  Parti 
contre  lui  : mais  la  mort  l’arrêta. 
Les  uns  croyent,  qu’il  mourut  dans 
Rome  même.  D’autres  , hors  de 
Rome  à Paterne.  Quelques-uns 
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. 4-  veulent  qu’il  Ibit  mort  de  la  petite- 

N S.  verole  ; mais  d’autres  difent , qu’il 
loô».  mourut  du  poifon  que  lui  avoit  cfon- 
— — — né  la  veuve  de  Crefcenee^  qui  lui  en- 
'’oya  des  gands  empoironnez,  pour 
fe  venger  de  ce  que  cet  Empereur 
lui  ayant  promis  de  répouler,  lui 
iMrtJtd  nianquoit  de  parole,  & l’abandon- 
noit.  D’autres  croyent,  que  ce  fut 
dans  une  boiflbn.  Il  y a des  Hifto- 
riens  qui  prétendent  que  les  Romains, 
piquez  contre  O thon,  de  ce  qu'à  l’i- 
mitation de  fes  prédéceffeurs , il  ne 
vouloir  pas  foufîrir  que  les  Papes  fe 
ru.  i»‘  fiflent  fans  fon  confentement,  furent 
Rtf.itdl.  les  auteurs  de  fa  mort:  & il  y en  a 
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l’Eglifè , ils  n’ont  rien  fait  qu’à  l’ex-  An.  de 
emple  d’autres  Princes.  Salomon  fit  N.  S. 
la  dédicace  du  Temple  , dépofa  , 
Abiathdr , établit  Zadoc  pour  Sacri-  ’ 
ficatcur.  Et  chacun  fait  ce  qu’ont  Les 
iûtjofaphat ,Ezéchias-,SLC.  Conftan-  Roisfe 
tin  jugea  l’a^aire  de  Donat  & de  f^ntfou- 
CecilUn,  après  qu’elle  eut  déjà  été 
jugce  par  le  Pape  Mekmaae.  Tbto-  dcsaffij. 
doje  fit  dépofèr  des  Evêques  Neflo-  rcs  Ec- 
riens.  Pour  ne  parler  pas  de  ce  riêfiadi- 
qu’ont  fait  d’autres  Empereurs. 

Otbon  fit  un  Décret,  qui  a beau-  Décret 
coup  déplu  aux  Papes.  Après  avoir  d'O- 
châtié  Jean  l’Antipape, & Crefcence,  thon. 

& rétabli  Grégoire  dans  fon  Siégé,  pjjj 
■'  prit  occaCon  de  ces  fréquentes  ,.,p^ 


fcdidons  , de  faire  un  Décret  qui  htifff. 
portoit:  :ij. 

I.  Que  lésAllemansfculsauroient 
le  droit  & le  pouvoir  d’élire  l’Em- 
pereur Romain  , & de  le  choifir  . 
d’entre  les  Princes  de  la  Nation  Al- 
lemande , à l’exclufion  des  autres 
Nations. 

1.  Que  le  Pape  ne  pourroit  pro- 


qui  ajoutent,, que  Sylvefire  y avoit 
peut-être  quelque  part. 

Le  Cardinal  Baronius  remarque 
fur  cette  mort, que  la  Divinité  vou- 
lut venger  les  attentats  des  Othons 
contre  le  Siège  Apoftolique:  mais 
a eft  permis  de  n’en  croire  pas  ce 
Cardinal.  M.  de  Godeau^  dans  fon 
fcut^  Hiftoire  Eccléfiaftique , à une  autre 

juger  té-  occafion,  remarque  fort  jucficieufe-  _ . . 

mertire-  ment,qu’ü  y a plus  de  témérité , que  clamer  perfbnne  Empereur,  que  ce- 
ment^  de  fàgelTe,  plus  de  zèle  inconfideré,  lui  que  ces  Princes  auroient  élevé  à 
gjton-'  que  Æ chanté  Chrétienne,  dans  les  — rv:--: 
wevie  jugemens  qu’on  fait  fur  la  longue 
daPrin-  qu  courte  vie  des  Princes,  bons  ou 
méchans. 

deM.S  11  eft  étonnant  que  ce  Cardinal 
Godêsn.  faflc  un  jugement  fi  téméraire  des 
Empereurs  Othons  , fous  prétexte 
qu’ik  fe  font  mêlez  des  affaires  de  l’E- 
glife  ; lui  qui  fàvoit  très  bien , 

I.  Que  ces  Empereurs  avoient 
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fubjugué,  & amené  au  Chriftanif 
me,  plufieurs  Nations  Payennes. 

2.  Qu’ils  avoient  fondé  plufieurs 
Eglifes  & EIcoles  , & qu’ils  leur 
avoient  donné  de  grands  revenus. 

}.  Qu’ils  avoient  accordé  aux  Ec- 
cléfiaftiques , les  deux  tiers  des  biens 
de  l’Allemagne. 

S’ils  fe  font  mêlez  de  dépofer  de 
méchans  Papes  , d’en  établir  de 
bons  , & de  régler  les  affaires  de 


cette  Dignité. 

3.  Que  les  Papes  n’auroient  fur 
ce  fait,  autre  autorité  , que  celle 
qu’ils  avoient  eue  depuis  Charle- 
magne, qui  étoit  de  faire  à Rome 
une  proclamation  folcnnellc  de  l’E- 
leflion  légitime  faite  de  l’Empereur, 
& d’y  faire  la  cérémonie  de  Ibn 
Couronnement,  quand  il  y alloit. 
D’où  la  plupart  des  Auteurs  con- 
cluent , que  le  Pape , bien  loin  de 
doimer , par  cette  déclaration , l’Em- 
pire à celui  qui  a été  élu , ne  fait 
que  témoi^er , que  cet  Empereur 
a reçu  l’Empire  & le  Gouverne- 
ment de  la  Chrétienté  , par  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  de  l’élire:  & ils 
ajoutent,  que  le  Pape  ne  fait  cette 
déclaration,  que  fous  le  bon-plaifir 
de  r Empereur  -,  & qu’ainC  la  puilTan- 
CC  & l’autorité  de  f Empereur  n’émane 
C a point 
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An.  de  poij't  de  cette  déclaration  ; mais  feu-  avoit  fait  mettre  toute  l’Apocalyplc  jg 
N.  S.  leraent  des  fuffrages  & du  choix  de  en  broderie.  On  dit  qu’il  a été  fa-  n. 
1001.  ceux  qui  l'ont  élevé  à cette  Digni-  vantj  qu’il  favoit  la  Langue  Grec-  looi. 
té.  que , dès  l'enfance  ; qu’il  ctoit  libe-  — ' ~ * 

Mais  ce  n’cfl  pas  ce  Décret  lèul,  ral,  jufqu’à  la  prodigalité  ; qu’il  é- 
• qui  a déplu  aux  Papes  \ ce  qui  leur  toit  brave , & qu’il  étoit  vaillant.  Il  rt^n. 
a donné  le  plus  de  cliagrin , c’cll  a paflTé  aulTi  pour  très  jufte , & on  *«/». 
que  cet  Empereur  ne  pouvoir  foufl'rir  ' rapporte  un  afte  de  là  jullice , mais 
les  ufurpations  des  Pontifes , quoi-  dont  on  me  permettra  bien  de  dou- 
qu’il  leur  fit  de  grandes  libcralitez.  ter.  Voici  le  conte  qu’on  fait  de  qu’on 
r«ctite  Marqutrd  Vreher  ^ fait  imprimer  l’impcratrice  là  femme,  Mar/V,  fille  dit  de 
d’Otlion  à Heidelberg  l’an  i^io.  la  Patente  du  Roi  d’Arragon.  On  la  reprélente  l'Impe- 
d’une  Donation  d’Othon  III.  avec  la  comme  une  impudique , qui  , ne 
prétendue  Donation  de  Conjiantin  ; pouvant  le  contenter  de  Ibn  mari , 
dans  laquelle  Patente , ( fi  elle  ell  entretenoit  un  jeune  homme , lequel, 
véritablement  d’Otlion  III. , de  quoi  fous  l’habit  de  femme , pafibit  pour 
quelques-uns  doutent)  Otbon  , qui  une  de  fes  filles,  avoit  accès  dans 
s’appelle  ferviteur  des  Apôtres , & fon  appartement , & lui  lcrvoit  à 
r Empereur  Auÿtflc  des  Romains , le-  tromper  l’Empereur.  On  dit  qu’elle 
ion  la  volonté  de  Dieu  Sauveur , dé-  devint  amqurcule  d’un  jeune  Com- 
clarc  ; te  Italien , & çp’elle  le  follieita  for. 

1.  Qu'il  reconnoit  Rome,  com-  tement  de  confentir  à fa paflion.  Le 
me  la  Capitale  du  Monde;  & l’E-  Comte,  comme  un  autre  Jo/epb,  re- 
glife  Romaine,  comme  la  Mere  de  jettade  telles  propofitions.  L’Impe- 
toutes  les  Eglifes  : mais  que  la  né-  .ratrice , outrée , réfblut  de  le  ven- 
gligcnce  & l’ignorance  des  Pontifes  ger  du  refus  qui  lui  étoit  fait.  Elle 

. en  on*  obicurci  l’éclat.  acculà  le  Comte  devant  Otbon , d’a- 

2.  Que  ces  Pontifes  ont  dépouil-  voir  voulu  attenter  à Ibn  honneur, 

lé  S.  Pierre  & S.  Paul,  & les  Au-  L'Empereur  crut  trop  facilement  cet- 
tels  meme.  te  acculàtion , condamna  l’acculé  à la 

J.  Qu’ils  ont  voulu  s’approprier  mort,  & lui  fit  trancher  la  tête.  Le 
une  grande  partie  des  biens  de  l^m-  Comte,  avant  que  de  mourir,  dé- 
pire. couvrit  la  vérité  à la  Comtejje  fa  fem- 

4.  La  Patente  finit  par  la  Dona-  me;  & peu  de  jours  apres  , cette 
tion  de  8-  Comtez , que  l’Empereur  Dame  alla  fe  prélènter  à l'Empereur, 

. Otbon  III.  donne  à S.  Pierre , pour  lorsque  dans  fon  Tribunal  il  rendoit 
l’amour  de  fon  Maitre  Sylveftre.  la  jullice.  Elle  lui  demanda,  de 
Mais,  fans  nous  arrêter  davantage  quelle  mort  étoit  digne  im  homme, 
à parler  des  liijets  de  plainte , que  qui  en  avoit  fait  mourir  un  autre  in- 
f'oge  les  Papes  peuvent  croire  que  les  jullement  ? Et  comme  Otbon  ré- 
iOthon  QxbonsXtMX  ont  donnez;  il  ell  cer-  pondit , que  cet  homme  méritoit 
DÙmer  Prince  a été  fort  loué  : de  per^e  la  tête  ; la  Comtejfe  lui 

jufques-là,  qu’il  a été  nommé, com-  répliqua  , qu’il  avoit  prononcé  la 
me  je  l’ai  déjà  dit,  la  Merveille  du  fentence  contre  lui- même.  En- 
Alonde.  L’Eveque  de  Mersburf^  dit , fuite  elle  l’informa  de  tout  le  fait, 

?|u’il  jeùnoit  beaucoup , & qu’il  pas-  lui  faifant  connoitre  l’innocence  de 
bit  füuvent  les  nuits  entières  en  de  fon  mari , & le  crime  de  Plmpera- 
fenentes  oraiibns  , accompagnée^  trice.  Et  pour  prouver  ce  qu’elle 
de  larmes.  11  avoit  un  habit , où  il  difoit , elle  prit  en  là  main  une  la- 

me  • 
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ET  DU  MONDE. 


An.  de  de  fer  toute  rouge,  fans  que  ce 
N. S.  fer  lui  fit  aucun  mal.  On  ajoute, 
looi.  que  l'Empereur,  touché  de  ce  que 
la  Cgmtejje  venoit  de  lui  dire  , & 
furpris  de  lui  avoir  vu  manier  le  fer 
ardent,  confc(&  qu'il  méritoit  une 
• très  rigoiu"Culè  peine  : mais  qu’il  de- 
mandoit  un  terme  pourlaliibir.  En- 
fuite  on  rapporte  , que  comme  la 
Comteffe  lui  témoigna  , qu’elle  le 
contentoit  du  fupplice  de  la  Reine , 
il  fit  brûler  l’Impératrice  toute  vive , 
pour  expier,  par  le  feu,  Ibn  crirac^ 
& que  lui-mcme,  il  fe  condamna  à 
ime  grolTe  amende , au  profit  de  la 
veuve , pour  le  punir  de  Ibn  juge- 
ment trop  précipité  j&  qu’il  lui  don. 
na  quatre  Châteaux. 

Jtraar^  ^ récité  par  phi- 

sux.i.  fleurs  Auteurs,  comme  Crantzius^ 
n'-t-9A-  Godefroi  de  Viterbe  , & Sigonius-y 
mais  je  ne  regarde  pas  moins  la  cho- 
ie comme  un  conte.  Quelle  appa. 
rance  que  la  Comteffe , fichant  que 


rxm  Dx- 

tùc.hift. 

/.14t. 


Ibn  Epoux  étoit  innocent , l’eût 


laide  décapiter,  làns  aller  découvrir 
ce  qu’elle  lavoit  à l’Empereur  , & 
qu'elle  n’eût  pas  dès-lors  offert  de 
«ire  l’Epreuve  du  Feu?  Je  poutrois 
. ajouter  diverfes  autres  confiderations; 
mais  je  ne  làurois  m’empêcher  de 
’ faire  ici  quelques  remarques  fur  ces 
divers  moyens,  par  lelquels  lesHif- 
toriens  de  ce  Siecle,  & des  fuivans, 
dilènt  que  l’on  tàchoit  de  julUfier 
fon  innocence  , ou  de  prouver  ce 
que  l’on  Ibutcnoit  j parce  que  nous 
aurons  fouvent  à parler  de  pareilles 
Desdi-  chofes. 

Il  cil  certain  qu’on  employoit  or- 
dinaircment  le  Serment-^  & lorfque 
les  Francs  vouloient  par  ce  moyen 
fe  purger  d’un  crime  , l’Acculé  le 
prélêntoit  devant  les  Juges,  tenant 
d«gcM,  “IIS  poignée  d'épis  entte  les  mains , 
8cen  • ’ & la  jettant  vers  le  .Ciel,  il  prenoit 
partial-  Dieu  & fes  Anges  à témoins  de  la 
jullice  de  fa  caulé. 

Les  AUemans  juroient,  en  por- 


quels  on 
^rou- 
voit  rin- 
noccnce 


tant  la  main  lùr  la  garde  de  leur 
épée , & difoient  qu’ils  ctoient  prêts 
à jullificr  la  vérité  de  leur  ferment, 
avec  cette  main  armée. 

Enlbitc  la  coutume  de  jurer , en 
mettant  les  mains  lùr  l'Autel , ou 
fur  les  Reliques  & les  Tombeaux 
des  Saints  , s’inCroduifit  inlcnlible- 
ment.  Pour  plus  grande  lùrcté , le 
Roi  CbUdcbert  ordonna , que  l’ Accu- 
le meneroit  avec  lui  douze  pcrlbn- 
ncs , qui  jureroient  aufli , pour  con- 
firmer fon  innocence;  on  les  appel- 
loit  Compurgatorrs  y ou  Conjuratores. 
Mais  outre  le  Serment  y on  fe  pur- 
geoit  auffi  d’une  autre  maniéré. 

Quelquefois  ils  employoient  le  Sa- 
crement de  r Euchariftie , & on  appel- 
loit  cette  maniéré  de  le  jullifier,Ca- 
noniefue.  Quand  il  fe  faifoit  quelque 
larcin  dans  des  Monallercs , À qu'on 
ignoroit  ceux  qui  l’avoicnt  fait , on 
fmlbit  communier  tous  les  Religieux, 
<Sc  chacun  prononçoit  ces  mots  ; 
le  corps  du  Seigneur  me  ferve  aujour- 
d'hui d'épreuve. 

Quelquefois  on  tàchoit  de  fejulli. 
fier  par  le  Duel  y en  combattant 
celui  qui  acculbit  de  quelque  crime, 
ou  en  trouvant  quelqu'un  qui  le  com- 
battit: car  on  ne  doutoit  pas  dans 
ce  tems,  que  Dieu  ne  fe  déclarât 
pour  l’innocent,  en  lui  fâilant  rem- 
porter la  viéloirc  fur  Ibn  ennemi. 

Voici  comme  ces  Duels  fe  fai- 
foient.  Le  Juge  commettoit  deu.x 
perfonnes,  qui  prenoient  garde  que 
les  deux  qui  vouloient  combattre , 
le  préparalfent  au  combat  félon  les 
coutumes.  Ils  étoient  couverts  d’une 
tunique  de  cuir,  ou  de  lin,  dont 
les  manches  ne  delcendoient  que 
julqu’au  coude  ; & ceints  d’une , ou 
de  plufieurs  épées , félon  leurs  con-.. 
ventions:  L’ufagc  des  gantelets  de 

fer  leur  étoit  défendu , & ils  n’a- 
voient  que  de  fimpics  gands  aux 
mains  , avec  un  bouclier  de  bois 
couvert  de  cuir.  En  cet  équipage 
C 3 1«* 
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ïi  HISTOIRE  DEL’ EGLISE 

An.  de  les  Champions^  étant  entrez  dans  le  phins,  par  la  Sainte  Marie  Here  du  An.de 
N.S.  Camp,  alloicnt  protefter  devant  le  Seigneur,  par  les  4 Evangeliftes , N. S. 

Juge  monte  lùr  un  Tribunal,  de  Ja  par  les  12  Apôtres,  les  12  Prophe-  'oo*- 
■ ' jultice  de  leur  caufe.  Après  cela  le  tes , & par  tous  les  Saints  Martyrs , ’ 

Juge  ayant  défendu  aux  alTiftans,  & par  tous  les  Saints  Confclfcurs , & 
fur  peine  de  la  mort , de  troubler  les  Vierges  de  Dieu  &c.  Il  y a une 
les  combattans  , leur  partageoit  le  de  ces  Adjurations  qui  ell  faite  aufli 
Soleil , donnoit  le  fignal , & le  com-  par  la  priere  par  laquelle  ElU  ( au- 
bat  commençoit.  Le  vainqueur  étoit  lieu  d’Elifée)  fit  nager  le  fer  de  la 
ramené  chez  lui , au  milieu  des  ap-  coignee. 

plaudilfemens  du  peuple;  & levain-  Nous  avons  un  Traité  ÿAgohard^  Ago- 
eu  demi-mort  ctoit  condamné  à per-  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siecle , contre  I»™» 
dre  ce  qui  lui  reftoitdevie,  &à  ces  f<)rtcs  d’Epreuves,  & d'autres; 
la  confilcation  de  tous  lès  biens.  qui  cil  intitule , Trahi  contre  le  Ju- 

On  dit  que  fous  AewVRoide  Ger-  gement^  de  Dieu:  où  il  prouve,  que  preuves, 
manie , fur  la  quellion , Si  le  Neveu  ces  ulàges  font  contrâmes  à Tefprit 
devoit  fucceder  à l'Oncle  mort  fans  de  l’Evangile  , à la  Charité  Chre- 
enfans , la  choie  fut  décidée  par  un  tienne , à la  droite  Raifon , & aux 
Duel  ; & lesAllemans  difent,  que  dès-  principes  de  la  Religion.  Et  nous 
lors  il  fut  arreté  gue  les  Neveu.x  fuc-  avons  une  Requête  du  même  Au- 
cederoient  aux  Oncles.  tcur,  h Louis  le  Débonnaire  par  la- 

Piile  Mais  il  arrivoit  Ibuvcnt  , qu’on  quelle  il  demande  qu'il  aboMe  la 
Feu  ou  employ  oit  l'Epreuve  du / V» , ou  de  Loi  de  Gondebaud  ^ qui  ordonnoit 
fÉau  bouillante  ^ on  ic  P Eau  froide,  que  les  procès  & les  difTerens,  qu’a- 

On  failbit  empoigner  à l’ Accule  une  voient  les  particuliers , fèroient  dé- 
barre de  fer  brûlante,  du  poids  de  cidez  par  un  Combat  lîngulier,  ou 
deux  ou  trois  livres,  félon  la  guali-  par  quelque  Epreuve , plutôt  que  par 
té  du  crime  ; ou  on  lui  ordonnoit  de  la  dépohtion  des  témoins.  Il  lui  re- 
marcher fur  des  lames  de  fer  rouges,  préfente,  combien  cette  Loi,  qui 
qu’on  mettoit  Ibuvent  au  nombre  de  a été  faite  par  un  Prince  Arien , ell 
neuf,  en  difTerens  endroits;  ou  lùr  contraire  à l’elprit  de  l’Evangile,  à 
le  Ibc  d’une  charrue  tout  rouge;  ou  la  charité  que  doivent  avoir  les  Chre- 
bien  on  lui  failbit  mettre  la  main  tiens  les  uns  pour  les  autres,  & à 
dans  de  l’eau  bouillante  ; ou  on  le  la  paix  de  l’Etat  & de  PEglile. 
jettoit  dars  de  l’eau  froide.  Si  le  fer  II  remarque,  qu’elle  n’ell,  ni  de 
ardent  & l’eau  chaude  ne  bruloient  Moïlb,  ni  de  l’Evangile:  que  laRe- 

Foint  l’ Accule, ou  s’il enfonçoit  dans  ligion  Chrétienne  ne  s’eft  point  éta- 
eau , on  le  tenoit  pour  innocent  ; blie  par  ces  fortes  de  Combats  ; mais 
mais  fl  le  contraire  arrivoit  , on  au  contraire , par  la  mort  de  ceux 
l’exécutoit  làns  délai.  qui  la  préchoient  : que  fouvent  les 

On  trouve  dans  le  Liv.  III.  c.  7.  méchans  & les  coupables  ont  rcm- 
du  P.  Martenne  fur  les  Anciens  Ri-  porté  la  viéloire  lùr  les  plus  julles  & 
tes  de  l’Eglife,  la  manière  dont  on  les  plus  innocens.  ••  . 

'adjuroit  F Eàu  froide , par  le.Pere , le  C’étoit-là  le  fentiment  à’A^bard, 

Fils,  le  Saint  Efprit,  par  tous  les  & celui  à'Avitus  Evêque  devienne. 

Anges,  Archanges,  les  Trônes,  les  Mais  ce  n’ctoît  pas  le  fentiment 
Dommations,  les  Principautez , les  commun:  car  dans  le  Siecle-même 
Puillânees  , toutes  les  Vertus  des  àt'Agobard.^  Hincmar  fit  un  Traité  de 
Cieux  , les  Chérubins  , les  Séra-  F Epreuve  par  Feau^  adreOc  à Hilde- 

gard 
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E T D U 

An.  de  Evêque  de  Meaux , où  il  veut 
N.  S.  juftifier  ces  Epreuves.  Le  Concile 
1001.  de  Tritur  de  l’an  S9J-  porte  dans  le 
T'wIT  Canon:  „ Que  ceux  qui  font 
rteriti-'  „.accufez  de  Jjuelque  crime,  dont 
ijut  dt>  „ il  n’y  a point  de  preuve , Ce  pur- 
11  geront  par  lèrment  : mais  que  s’il 
„ y a du  Fondement  de  les  en  foup- 
ttnjîs.À  11  çonner , ils  fubiront  l’Epreuve  du 
,,  1er  chaud , en  préfence  de  l’Evê- 
1 7oi>  ,,  que , ou  de  celui  qu’il  aura  commis. 
On  trouvera  un  e.xemple  de  ces 
Epreuves  l’an  87/ » dans  l’Hilloire 
de  Cbêrlts  l*  Chauve. 

Au  X.  Siecle , entre  les  Loix  ^ue 
fit  Elbelfiatf  Roi  d’Ahgleterre , il  y 
en  a ime  qui  regarde  la  jullification, 
ou  la  conviftion  d’un  Accule  , par 
l’Epreuve  de  l’eau  ou  du  feu  , ce 
w’il  appelle  Ordalium.  Voici  une 
Ln-A-  de  ces  Loix.  „ Si  quelcun  offre  de 
„ fe  jullificr  par  POrdalium,  c’eAi- 
^2  „ iJire,  par  l’Epreuve  du  feu  ou 

trmf-  „ de  l’eau,  qu’il  vienne  trouver  le 
Mimiw  ,,  Prêtre,  trois  jours  avant  que  de 
/•  8s*"  ,,  le  faire , qui  le  bénira  à la  manie- 
S.*G«-  11  accoutumée  j & que  pendant 

ni  •.  ,,  ces  trois  jours , il  ne  mange  que 

9i8.£.7.  ,,  du  pain,  du  fel,ou  des  légumes; 
,,  qu’il  entende  tous  les  jours  la  Met 
,,  te , qu’il  aille  à l’offrande , & qu’il 
„ communie  le  jour  qu’il  doit  lubir 
,,  l’Epreuve.  Si  c’ell  celle  de  l’eau 
„ froide,  qu’on  l’enfonce  avec  une 
„ corde  d’une  demi-aune  au-dclTous 
„ de  la  furface  de  l’eau.  Si  c’eft 
,,  celle  du  fer  chaud,  qu’on  l’en- 
„ velope  dans  fa  main , o:  qu’on  l’y 
y,  laiffe  trois  jours , fans  y regarder. 
„ Si  c’.eil  celle  de  l’eau  chaude, 
„ qu’on  la  falTe  chauffer , jufqu’à  ce 
„ qu’elle  foit  bouillante,  & qu’on 
„ fe(Te  tremper  la  main , ou  le  bras 
,,  à l’Acculè.  Et  que  dans  toutes  ces 
,,  Epreuves  , l’Acculè  & l’Accula- 
„ teur  jeûnent  tous  deux  , & fat 
„ fent  venir  douze  témoins , quipré- 
„ tent  ferment  avec  eux;  & qu’on 
„ jette  de  l’Eau-bénite.  . 


MONDE.'  J5 

L’Archevêque  de  Ltmàen  remar.  . 
que,  que  celui  qui  devoit  faire  l’E-  N.  s' 
preuve  du  feu,  après  avoir  lave  fes  1002. 

mains , ne  devoir  rien  toucher  avant  

que  de  lever  le  fer,  ni  tête, ni  che- 
veux,  ni  quelque  habit;  afin  qu’on  sùtLt,. 
n’eùt  point  lieu  de  lefbupçonner  de  i.j.Zij. 
quelque  tromperie , comme  font  ceux 
qui  manient  des  cljarbons  de  feu  fans  ' î- 
le  brûler , & qui  les  tiennent  même  ninLt 
dans  leur  bouche , apres  avoir  pris  îfi , d, 
diverfes  précautions.  Il  rapporte  jtéUe. 
après  cela,  trois  manjeres  de  faire 
cette  Epreuve,  dont  l’une  confilloit  “'Ar'». 
à marcher  fur  douze  (pes  de  charrue, 
enflammez. 

Il  y en  avoir  à qui  on  faifoit  met- 
tre  des  gantelets  de  fer,  qui  étoient 
tout  rouges  de  feu. 

On  dit  aufli  que  Suenon.,  quiétoit  Djn.f. 
Roi  de  Danemarc  dès  l’an  p8i.  s’é-  171- .ci- 
tant fait  Chrétien,  abolit  fes  Duels, 

& établit  l’Epreuve  du  fer  chaud.  S , ' 

Cette  coutume  étoit  venue  des  saxi 
P ayens , comme  on  le  peut  recueillir  Omm. 
d’un  paffage  de  Sophocle-.,  mais  elle  ’°- 
s’établit  enlùite  dans  leChrilHanifme. 

On  peut  voir  une  Loi  que  firent  nue  des 
Childebert  & Clotbaire  l’an  yjR.  qui  P»yens. 
efl  un  renouvellement  de  la  Loi  y y. 

Salique  , &c.  L’Epreuve  du  feu 
étoit  employée  à l’égard  de  ceux  qui, 
à caufe  de  leur  âge , ou  de  leur  in-  1 7. 
commodité,  ne  pouvoient  fe  battre 
en  Duel , ou  ne  trouvoient  pas  des 
Champions  ; & en  particulier , à 
l’égard  des  perfonnes  d’une  certaine 
condition,  & fur-tout  des  Moines, 

On  trouve  dans  Ave»tin,\2t.  maniéré  t.  ii. 
en  laquelle  on  conlacroit  l’eau  chau- 
de  & bouillante,  lavoir,  par  cette  f‘é-383. 
Prière.  ^ 

390- 

Endm. 

„ O Dieu  ,qui  es  un  Juge  juf(e,  I.  z.hip. 
„ fort  & patient , qui  es  l’auteur  de 
„ la  Jullice , & qui  l’aimes , qui  ju- 
„ ges  en  équité  : Juge,  Seigneur, 

„ ce  qui  eil  juffe,  parce  que  tes  afud 
,,  jugemens  font  droits.  Toi  qui  chàrit- 

^ j.^  nutm  in 
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An.  de  regardes  fur  la  Terre,  & qui  la 
N.  S.  ,,  fais  trembler  ; Toi,  Seigneur  tout- 
„ puilfant,  qui,  par  la  venue  de  ton 
Kttiind  Notre  Seigneur  J.  Chrill;,  as 

iijl.iM-  y,  fauve  le  Monde  , & qui  par  ik 
,,  pallion  as  racheté  le  genre-hu- 
. „ main  ; fand.ifie  cette  eau  par  le 
Jvtm.  ” Ikuvas  les  trois  En- 

jtm.  Sa-  fans , Sidracb , Mifacb , jibednagty 
jt.  1.4.  „ que  le  Roi  de  liabylonc  avoitfait 
Pricre  jetter  dans  une  foumailè  ardente  ; 
^nû-  ” clémence , que  fi  quel- 

eter  ' 11  que  innocent  met  la  main  dans 

l'Eiu  ,,  cette  eau  bouillante , il  puiiTc  re- 
chaude.  ,,  tirer  là  main , fans  avoir  fouflêrt 
” aucun  'mal , comme  tu  préfen'as 
T.  I 11  lus  trois  Ënfans,  de  la  force  du 
,,  feu  j & comme  tu  julbfias  Sufan- 
,,  ne , du  crime  qu'on  lui  avoit  im- 
,,  pute  fauffement.  Mais  fi  quelqu'un 
,,  qui  foit  coupable,  & qui  ait  le 
„ cœur  endurci , oie  y mettre  la 
„ main,  que  ta  julUce  ic  falTe  con- 
„ noitre  , afin  que  fon  crime  foit 
„ manifefté  dans  l'on  corps,  & que 
„ fon  anie  foit  (kuvée  paf  la  repen- 
„ tance. 

Et  voici  comme  on  conlacroit  le 
■ Fer. 


Pdere 

pour 
confa- 
crer  le 
fer 

chaud. 


,,  O Dieu  jufle  Juge,  qui  es  l'Au- 
teur de  la  paix , nous  te  fupplions 
qu'il  te  plaife  bénir  & fanétifier  ce 
ter , qui  eft  ordonné  pour  examiner 
une  affaire  douteulè  ; en  forte  que, 
û un  innocent  prend  ce  fer  ar- 
dent en  fes  mains , il  n'en  Ibuffre 
aucun  mal  ; mais  que  (i  un  coupa- 
ble ofe  le  prendre , il  foit  recon- 
„ nu;  & qu'ainfi  l’iniquité  ne  l’em- 
„ porte  point  fur  la  juftice , & que 
„ la  faurfeté  foit  foumilc  à l’équité , 
„ par  N.  S.  J.  C. 

Je  trouve  dans  les  Loix  Eccléf. 
d’Angleterre  de  M-Joba/onT.  1.  quel- 
ques autres  remarques  fur  ces  Epreu- 
ves du  fer  chaud  & de  l'eau  chaude. 

I.  11  dit  qu’on  divilbit  la  premiert 


en /impie,  double,  &.  triple.  Que  dans  An.de 
PEpreuve  /mple , l’acculè  portoit  une  N.  S. 
livre  de  fer  chaud  pendant  l’elpace  looi. 
de  neuf  pieds;  que  dans  la  double,  ’ ' ~~ 
il  en  portoit  2 livres  ; & dans  la  triple, 
trois. 

2.  Qu'il  y avoit  trois  fortes  d’E- 
preuve  par  l'Eau  cbaude. 

Que  1 Epreuve  fimple  confiftoit  à 
ôter  une  pierre  lufbendue  avec  une 
corde,  dans  un  vailleau  rempli  d’eau 
bouillante , en  n’enfonçant  la  main 
que  jufqu'au  poignet. 

Que  dans  la  double  Epreuve,  on 
enfonçoit  le  bras  k une  égale  diH  ’ 
tance  du  poignet  & du  coude. 

Que  dans  la  triple,  on  l’enfon- 
çoit  jufqu’au  coude. 

?•  Que  perfonne  ne  devoit  entrer 
dans  l'Eglife  après  que  l’on  avoit  ap- 
porté le  feu  pour  chauffer  le  fer  , à 
l’exception  du  Prêtre , & de  laper- 
Ibnne  qui  devoit  fubir  l’Epreuve. 

4.  Que  s’il  n’y  avoit  qu’une  feule 
aceufation  , l’Aceufe  n’enfonçoit  fa 
main  que  jufqu’au  coude. 

y.  Que  lorfque  l’Epreuve  étoit 
préparée , deux  perfonnes  de  chaque 
parti  s’avançoientjpour  voirfi  le  fer 
étoit  affez  chaud. 

Il  ajoute  d’autres  chofes  , qu’on 
peut  voir  dans  cet  Auteur. 

On  peut  voir  aufîi  Favyn  I lift,  de 
Nav.  p.  160.  &e.  L.  III.  Il  dit  que 
les  anciens  Allemands  Ikifoient  l’é- 
preuve de  la  fidelité  conjugale  de 
leurs  femmes.par  l’expofition  de  leurs 
enfans  nouveaux-nez  lùr  le  fleuve  du 
Rhin , & par  la  Croix  fur  laquelle 
on  les  étendoit  liez  ; Epreuve  qui  fut 
défendue  par  Charlemagne.  Les  Rois 
& les  Reines  fè  fbdmettoient  au 
jugement  du  fer  chaud  & de  l’eau. 
y<)'»»o/»rapporte,L.  V.  de  l’Hiftoire 
de  France  ch.  34.  que  le  Roi  Louis 
de  Germanie  , pour  maintenir  fon 
droit,  envoya  \en  Charles  le  Chauve 
Emp.  fon  oncle  des  Ambalfadeurs 
& avec,  eux  30  hommes,  dont  dix 

firent 


I 

I 
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firent  l’Epreuve  du  fer  chaud , dix  de 
l’eau  chaude , &dix  de  l'eau  fi-oide  ; 
& que  tous  fortirent  Pains  & faufs. 

Je  ne  veux  pas  m’étendre  ici  à 
décrire  toutes  les  cérémonies  qui  iè 
pratiouoient , qu’on  peut  trouver 
dans  les  Ouvrages  de  Gtldaft  & ail- 
leurs. Je  me  contenterai  de  remar- 
quer ici , qu'outre  ce  que  j'ai  déjà 
rapporté  à’/lgobard  & à!Avttus , qui 
n’ont  'point  approuvé  ces  Epreuves  ; 
il  y a eu  plulieurs  Papes  qui  les 
ont  condannées  : comme , Etienne 
FI.  l’an  88f>  qui  répondit  it  ceux 
qui  le  conliiltoient  fur  cette  matiè- 
re, qu'il  ne  faloit  point  extorquer 
la  confelfion  d’un  crime , par  le  fer 
chaud , ou  par  l'eau  bouillante.^  qu'il 
faut  fe  contenter  de  la  confeiïion  vo- 
lontaire de  ceux  qu’on  accule,  ou 
de  la  dépofition  des  témoins , & lailfer 
les  choies  cachées  à celui  qui  fonde 
les  caurs  des  fils  des  hommes.  Nous 
parlerons  ailleurs  d’Irinocent  lll.  & 
d'Honmus  III.  Tues  de  Chartres, 
lâchant  tfi’ Hildebert  Evêque  du  Mans 
étoit  endjaralUé  s’il  d^oit,  pour  le 
jullifier  auprès  du  Roi  d’Angleterre, 
qui  l’acculoit  d’avoir  livré  la  Ville  du 
IVIans , fubir  l’Epreuve  du  fer  cliaud, 
lui  écrivit,  que  cela  étoit  défendu 
par  les  Loix  Ècclcfialtiques , &.  qu’il 
devoir  plutôt  tout  Ibunrir,  que  de 
le  faire.  Il  remarque  meme  , que 
plufieurs  qui  avoiqnt  fubi  cette  E- 
preuve , quoique  coupablès , avoient 
été  libérez , & que  plulieurs  inno- 
Cpns  avoient  été  condamnez , par 
un  fecret  jugement  de  Dieu.  S.  lier, 
nard  s’eR  déclaré  contre  ces  fuper- 
llitions,  & le  Concile  de  Latran 
en  ifif.  lésa  delàpprouvées.  Il  y 
a eu  aulTi  des  Rois  & des  Empe- 
reurs, qui  ont  condamné  ces  Epreu- 
ves; Comme  , l’Empereur /Wiffr/V/. 
■JiKjues  /.  Roi  d’Arragon , Alexandre 
IL  Roi  d’EcolTe , & d’autres. 

J’ajouterai  ici  , qu’on  éprouvoit 
dncore  les  gens  avec  du  paùi  d’orge 

Tom.  I. 


& du  fi-omage, qu’on  prenoit , après  An.de 
avoir  dit  une  MclTc  pour  les  conlà-  N.  S. 
crer , avec  de  certaines  Prières , & tooi- 
de  certaines  cérémonies.  Voici  iu)C 
de  ces  Prières,  que  Monfieur  Ména-  j,saiU. 
ge  rapporte.  far  Mi- 

„ Seigneur  JélUs  , difoit.on , que 
„ ta  grande  vertu  paroilfc  ici , & que 
,,  ta  grande  mlfcricorde  éclate  lUr  fiifoic 
,,  ce  pain,  en  forte  que  , lorfquc  alun. 

„ cet  homme  en  prendra , s’il  cil  vrai 
„ qu’il  l’oit  coupable  de  ce  tlont  on  , 

,,  l’acculb,  ou  de  fait,  ou  de  conl’entc- 
„ ment,  ce  pain  fe  tourne  en  rond; 

„ & que  fi  cela  n’cll  pas  vrai,  ce 
„ pain  ne  fe  tourne  pas.  O Dieu 
„ d’Abraham , Dieii  d’ilâac  & de 
„ Jacob’  ; O Dieu , qui  as  délivré 
„ Sufanne , d’une  faulle  aceufation; 

„ Loth  , de  Sodome;  & les  trois 
„ Enfans  , de  la  foumaife  du  feu 
„ ardent;  Saint,  Saint,  Saint,  O 
„ Jéfus-Chrift  , exauce  ton  Icni- 
„ teur!  Amen. 

,,  Seigneur  Dieu  tout  - puilfant  , ^ 

„ Saint , Saint , Saint , Seigneur , * 

„ Pere  Saint , qui  es  invifiblc , &c. 

,,  fai  paroitre , Seigneur , ta  milèri- 
„ corde  ; afin  que  celui  qui  a com- 
,,  mi^ce  larcin,  ne  puifl'e  avaler  ce 
,,  pain,  ou  ce  fromage.  • . 

C’cll  de  cette  coutume  qu’eft  née.  D’où 
Iclon  M.  Du  Cange  , une  impréca-  procédé 
tion  alTez  commune  parmi  le  peu-  * ‘".'pré- 
pie  ; ^e  ce  morceau  me  fuijfe  étran-  J 
gler! 

monta» 

11  y a encore  un  Exorcifme,  par  »‘(.raa. 
lequel  on  chalfoit  le  Diable , de  ce 
pain , & de  ce  fromage , de  peur 
qu’il  n’empéch.it  l’effet  de  cette  con-  ciiînc.' 
juration  ; & deux  autres  Prières, 
où  l’on  prie  Dieu,  que  la  bouche  • 
du  Larron  s’ende  , qu’il  écume  , & 
qu’il  pleure  , que  le  morceau  ne  ■* 
puifl'e  pafl'er  Ibn  gofier  , julqu’à  ce 
qu’il  fe  reconnoiflt  coupole.  Afin 
que  cette  conjuration  rculsit , il  fa. 
loit  donner  à celui  que  l’on  Ibupçon-  - 
noit , le  poids  de  neuf  deniers , tant 
D en 
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An.  de  en  pain , qu’en  fromage.  Le  pain 
.N. S.  devoir  être  à'erge  & fans  levain-,  & 
1001.  le  fromage,  de  brebis^  & fait  au 
' mois  de  Mai. 

P4»/  L’Auteur  que  j’ai  cité  ailleurs, 
mchtni.  dans  fa  troifiemc  Dilfertation , rap- 
P P-  porte  une  coutume  de  rechercher 

Cffrr.a-  Sort,. le  meurtrier  d’un  hom- 

me , tue  au  milieu  d une  troupe  de 
Coutu-  gens,  qui  eft  toute  lémblahle  à ceL 
me  de  le  que  7 %cite  rapporte  dans  les  mœurs 
Kchcr-,  jg  1 J Germanie  -,  fi  ce  n’cll , peut- 
Ic  Son*"^  ’ qu’au-lieu  de  la  figure  de  quel, 
un  que  Idole , on  y mettoît  celle  d'u- 
meur-  ne  Croix  ; d’où  vient  que  l'on  ap- 
pclloit  cette  Epreuve  Ju/iicium  cru- 
temem  * Jugemeuide  la  Croix.  On  me- 
3c  h noit  les  prévenus  à l’Eglilè , & on 
croix,  mettoit  les  forts  frir  les  Reliques  des 
Saints.  Ces  forts  étoient  deux  ma- 
niérés de  dez,  coupez  d’une  bran, 
che  d’ofier  vert,  dont  on  marquoit 
l’une,  d'une  Croix.  On  les  envelo- 
poit  tous  deux , de  laine  bien  nette; 

f&.  fi  le  Prêtre  ctoit  prêfent , après 
avoir  prié  Dieu  de  faire  connoitre 
la  vérité,  il  alloit  prendre  un  de  ces 
dez  fiir  l’Autel,  ou  fur  les  Reliques; 
à fon  défaut , on  le  faifbit  lever  à uu 
petit  enfant.  Si  le  dé  pris  ctoit  ce- 
lui delà  Creix,  on  les renvoyok tous 
ablbus  ; mais  û c'étoit  l’autre , on 
coupoit  de  nouveau , autant  de  dez 
qu’il  y avoit  de  prévenus  , & on  or- 
donnoit  à chacun  d’eux  d’y  mettre 
une  marque  particulière.  Après  ce- 
la on  les  envelopoit  de  laino , & on 
les  mettoit  fur  rAutel , ou  lUr  les 
Reliques.  Enliiite  le  Prêtre,  oui 'En- 
£mt , les  levoit  tous , l’un  après  l’au- 
tre ; & le  prévenu  dont  la  marque 
' fe  trouvoit  dans  le  dernier  dé  levé, 
ctoit  condamné  comme  meurtrier. 

J1  eft  parlé  d’un  autre  Jugement 
de  la  Croix , dans  le  Capitulaire  que 
Charlemagne  fit  à'  Herifial  en  xj 
Articles  l’an  779.  Si  le  cas  eft  dou- 
teux , dit  le  Capitulaire , les  parties 
icront  debout  devant  la  Croix,  & 


celui  qui  tombera  le  premier  fera  An.de 
condamné.  Agobard  parle  de  cette  N. S.  ' 
Epreuve , & la  condamne.  Il  en  eft 
£ut  aulli  mention  dans  la  Charte  du  ~ 
partage  de  l'Empire , que  Charlema- 
gne fit  entre  les  trois  fils,  Charles,Pepin^ 

&. Louis yk  l’AITemblée  de  Thionvilie. 

Cette  même  Epreuve  eft  ordonnée 
dans  le  V.  Livre  des  Capitulaires , c. 

12  y.  Mais  elle  fut  défendue  au  Par- 
lement d’Attigni,  petite  Ville  de  ' 
la  Cliampagne  , fous  Louis  le  Di- 
ês«OM/'r«,  pour  ne  faire  pas  cette  inju- 
re à la  pafTion  de  Jejus  Cbrijl. 

Au-refte,  l’Epreuve  de  l’eau  froi- 
de  a été  fort  en  ufage  dans  le  Siecle  preuve  > 
palfé,  en  Allemagne,  pour  dêcou-  deJ'eau 
vrir  les  Sorciers  ; & on  bruloit  ceux 
ui,  ayant  les  mains  & les  pieds  liez,  • 
emeuroient  fur  l’eau.  Adolphe  Sert-  AUenu- 
bonius  écrivit  pour  juftifier cette  con-  g°c  ' 
duite,  & prétendoit  que  le  Démon,  P®“dé^ 
qui  elt  un  rJpnt , communaquoit 
cette  legereté  aux  Sorciers.  Neuvalds  cieis.  " 
a réfute  Scribonius. 

On  voulut  tenter  cette  Epreuve  en  Déftsa 
France , au  «mmencement  du  Sie-  due  à 
cle  palfé  ; mais  l’Avocat  Servin  par.  , 
la  contre  cet  ulàge , dans,  le  Parle-  r'-iirs’j,-: 
ment  de  Paris , & le  fit  défendre  par  " 
Arrêt.  On  peut  voir  ibn  Plaidoyer. 

Quelques-uns  trouveront  mauvais, 
que  je  me  fois  étendu  iiir  cette  ma- 
tière ; mais  d’autres  n’en  feront  pas 
fichez.  On  ne  fauroit  contenter  tout , 
le  monde  :*  mais  il  eft  permis  aux 
gens  de  lire  ce  qu’il  leur  plait.  J’ajou-  P*/:- 
terai  feulement,  qu’on  prétend , que 
de  l’Epreuve  par  le  feU  eft  venu  le 
Proverbe,  quand  on  veut  aflurer  Traïut 
quelque  chofc,  on  dit,  qu’s»  en  met-  l.iv.c.H 
trois  la  main  au  Jeu.  P’où* 

Il  y a deux  Livres  lur  cette  matie- 
re,  qui  en  parlent  fort  au  Jong. 

Le  premier  elt  VHiJloire  critique  des  mttirdi 
pratiques  fuperjiitieujes , qui  ont  féduit  U mai» 
les  Peuples  y (3t.  par  le  P.  Le  Brun  «»/»*: 
Prêtre'  de  l’Oratoire  , imprimé  à 
Rouen  chez  Guillaume  BehourC, 

l’an 
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l’an  1701.  Le  fécond  efl  un  Livre 
Latin  du  P.  Martenne  , Jes  anciens 
Rites  de  PEglife^  imprimé  encore  à 
Rouen,  l’an  1700.  Ce  dernier  Au- 
teur  1.  III.  c.  7.  p.  4fif  &c.  remar- 
que , que  l'on  lailbit  aufïï  jurer  (ùr 
les  Tombeaux  & Reliques  des  Saints 
illufircs  par  leurs  vertus  , comme 
fur  les  Tombeaux  de  S.  Félix  de  No- 
ie^ & d'autres.  Quelquefois  l'Ac- 
cufé  I mettoit  la  Croix  & l'Evangile 
fiir  fa  tête  ; & il  cite  Egbert  Evêmie 
d’Yqrck,  dans  fon  Dialo^c  deTIn- 
lUtut.  Ecclcûallique.  Il  Bt  que  les 
Pap>es  Pelage  L & Leon  III.  fe  jullilie- 
rent  ainfi  de  ce  dont  on  les  aceufoit. 
On  trouvera  dans  ce  Livre,  ce  quife 
lit<lans  divers  Civres  Rituels , & plu. 
lieurs  anciens  Monumens  ; comme, 
d'un  Concile  tenu  fous  Etheljlan  Roi 
d’Angleterre,  & des  Lois  Biccléfias- 
tiques  de  ce  Roi  & d'autres.  Ceux 
qui  veulent  favoir  diverfes  particula- 
ritez  de  ces  Epreuves,  peuvent con- 
liilter  ce  lavant  Auteur.  Je  n’ai  pas’ 
pu  trouver  le  Livre  du  P.  Le.  Brun. 

Je  palTe  à une  autre  Queftion, 
touchant  l'Infiitutien  des  VIL  Elec- 
teurs de  l’Empire. 

Il  y a des  Auteurs  qui  ont  cru , que 
dès  letemsde  Chariemagne , le  droit 
d'élire  l'Empereur  avoit  appartenu 
à VII.  Eleéleurs.  Mais  ce  lentiment 
ell  abandonné  de  tout  le. monde; 
& il  eR  confiant , que  les  Succefleurs 
de  Cbarlemagiu  ont  eu  l’Empire  par 
droit  de  Succelîion , & par  l’élcûion 
des  Princes  & des  SeigneursFrançois, 
Allemans  & luliens.  Après  la  mort  de 
Louis  IF.  fils  àiArnoul  le  dernier  de  la 
race  de  Charlemagne , l'Italie  fut  la 
proye  des  Berengers  , de  Guy  ,de  Latn- 
é<rr,de  Z.e»M,de  Bojon , de  Hugues , de 
Lothaire  de  Raoul.,  dont  quelques- 
uns  affeûerent  de  prendre  le  nom 
é'Em^eur.,  & de  le  faire  couron-, 
ner.  En  Allemagne , Conrad , Henri 
POifelenr,  & Otbon  furent  élus  Rois, 
par  ks  François,  & parles  SaxiOiis, 


au  rapport  de  Luitprand  & de  /5F?. 
tichinde  , Auteurs  contemporains.  Le 
dernier  )fut  aulli.reconnu  & couron- 
né Empereur,  quand  il  fe  fut  rendu 
maitre  de  ritalie.*  Son  fils  & fon 
petit-fils  eurent  l'Empire , par  droit 
do  lùccclïïon  , & par  l’èledion  des 
Princes,  tant  Saxons,  que  François 

6 Italiens.  Ainfi  on  ne  peut  pas  di- 
re , que  julqu'à  c^  tems-là  l'cleélion 
de  l’Empereur  ait  été  faite  par  les 

7 Eleélcurs. 

Gobelin  Ptrjdtta , qui  a cru  que  les 
7 Eleéleurs  avoient  été  établis  dans 
ce  tems  dont  j’ai  parlé,  blâme  fort  cet- 
te inilitution , comme  préjudiciable 
à la  gloire  des  Empereurs. 

11  y en  a qui  croyent  que  ce  fut  (bus 
Otbon  III.  que  Grégoire  F.  fit  cette 
Loi,  dans  un  ConcHetenu  à Rome. 
On  dit  que  cet  Empereur  n'ayant 
point  d'enfans,  & prévoyant  qu’après 
lui  , l’Empire  poùrroit  être  ruiné 
par  les  faélions  cle  differens  Princes 
qui  y prétendoient , il  crut  qu’il  ne 
pourroit  mieux  prévenir  ce  malheur, 
qu’en  failànt  ordonner  , que  défor- 
mais les  Empereurs  feroient  élus 
par  les  feuls  Princes  d’Allemagne , 
tant  Séculiers,  qu'EccléCalliques.  ün 
n’en  demeure  pas  là  . car  on  dit  qu’il 
établit  qu’il  y auroit  7 Eleâcurs.  C’cll 
le  lèntimeilt  de  plufieurs  Auteurs,  & 
entre  autres  (PHofenan  1.  i.  dans  lès 
Annales  de  Bamberg  p.  4^.  Mais  il  y 
a plufieurs  raifons , qui  nous  perfua- 
dent  que  ces  Auteurs  lé  trompent. 

1.  Il  ell  certain  que  nous  n’ap- 
renons  rien  de  femblable  des  anciens 
Auteurs  , qui  nous  ont  donné  les 
Iliiloires  d'Allemagne;  ni  de  IVit- 
ticbindfmàs  Ditmar.,m  de  iMnbert 
d’Alchaffembouïg , ni  de  Rrginon  Ab- 
bé de  Prum , ni  à’ütbeu  de  Frijinghen, 
ni  de  P Abbé  d'Urfperge , ni  de  isigeberS. 

2 . Il  elt  encore  confiant , que  de- 
puis Otbon  III.  julques  à Frideric 
IL  les  Empereurs  n’ont  point  été 
élus  par  7 Eleâeurs , mais  indiffe- 
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An.  de  remment  par  les  Princes  d'Allemagne. 
N.  S.  Après  la  mort  d'O/ibe»  /IL  Henri 
icxai.  Duc  de  Bavière  fur  élu  F/iripereur, 
— par  tous  les  Seigneurs  du  Royaume. 
Gr^.r.  Conrad  /.  eut  pour  Eleéleur, 
rEviqut  de  Bamherg , qui  n'a  jamais 
kuhiU-  tté  mis  au  nombre  des  7 Elcéieurs. 
rjisl.n.  Qujnj  Grégoire  VIL  voulut  dé- 
xxrtv  pouiller  Henri  /y.  de  l’Empire , & 
Âiiirts$  faire  élire  en  fa  ]>la*e  Rodolphe , ce  fut 
Kritm-  à tous  les  Ducs,  Comtes  & Evé- 
xiiiUr.  cle  l'Empire  d’Allemagne, qu'il 
s’adreffa;  & Rodolphe  fut  élu  par 
Urmtom  d’autrcs  Princes,  oue  ceux  qu’on 
)U  iran~  nomme  Eleffeurs-,  à entre  ceux  qui 
pat.  im-  l'élurent , on  nomme  les  Evfques  de 
LE'irtsbour^  Si  de  Mets,  & le  Duc 
i)ç6.  àe  Carimhie.  Lotbaire  11.  fut  élu 
Or*.  Empereur  par  les  Princes  de  l’Em- 
Fripnj.  Conrad  III.  n’ayant  d’abord 

lit  tté  élu  que  par  un  petit  nombre 
Ur'firj.  de  Princes,  & Henri  de  Bavière,  & 
*da.  quelques  Princes  Saxons  traverfant 
Joijt  Ion  ék’ftion . parce  qu’ils  n’y  avoient 
pas  été  préibns  ; il  falut  tenir  une 
. 2^  Affemblée  générale  de  tous  les  Prin-* 
Rtieù  CCS,  où  les  Saxons  le  trouvèrent, 
dtminu  & confentirent  à Ton  élefHon.  Après 
Stftitrii  |j  niort  de  Conrad,  Frédéric  Barèe- 
uMilr  fut  proclamé  Empereur  dans 

•i  a.  une  Aflcmbléer  de  tous  les  Princes 
Mirt.  d'Allemagne,  où  fe  trouvèrent  mê- 
me  des  Barons  d’Italie.  Du  tems  du 
liêii  Innocent  III.  après  la  mort 

liti','”  d’//f»>7  t'/.  les  Princes  d’Allemagne 
Vrfptrf.  s’itantdivilèr,  les  uns  élurent  Othon 
*d  4.  frère  A' Henri  H I.  ;les  autres , Philippe 
di  Souabe;&  tous  les  deüxPartis  écri- 
Tripni.  virent  à Innocent  Itl.  Ce  qui  prouve; 
<•  x.^j»  que-l’éleélion  des  Empereurs  n’étoit 
Ctpu  pas.  rcibrvée  aux  7 Elefteurs , mais 
Fridint.  qu’elle  appartcnoit  à tous  les  Prin- 
ces  de  l’Empire.  L’an  i aop , Othon 
Vrfftri.  ayant  été  excommunié , les  Princes 
*.  i»oÿ.  d’Allemagne,  lavoir,  le  Roi  de  Bo- 
hême, le  yj»r  de  Bavière,  le  Land- 
grave de  Fburinge  , & plulieurs  au- 
tres s’étant  aflembiez,  élurent  Em- 
pereur, Frideric  Roi  de  Sicile.  JuC. 


ques  ici  Pon  ne  trouve  aucune  men-  , 
tiondesy  EleBettrs.  Cela  fuffit  pour  jst.’s.*. 
prouver  démonlbativement , que  ce  looi.' . 
n’ell  point  Ibus  Othon  III.  que  les  ■ ■ -■ 

7 Elecleurs  ont  été  établis.  Nous  ver-  ’ 
rons  quand  ils  l’ont  été , fi  Dieu  nous- 
fait  la  grâce  d’écrire  1 1 liftoire  du 
XIII.  Siècle,  , qui  croit  qu'O- 

thon  a établi  les  7 EIcÂeurs , avoue 
que  jusques  au  tems  de  Frédéric , il  y 
avoit  plufieurs  autres  Elecleurs,&  que 
dans  plufieurs  troubles  qui  furve- 
noient,  les  autres  Evêques  & Rrin-  lütmi 
ces  avoiem  quelquefois  plus  de  pou-  rr. 
voir , que  les  7 dont  nous  parlons.  A 4Î- 
Mais  revenons  à Othon  Ht.  Son  corps  ' 
fut  dépofé  à y//*  la  (ÿiapelle , «Sc  les  d’oSon 
entrailles  furent  enterrées  a rings-  dépofif 
hourg , où  Frideric  Hl.  Eleéleur  de  ^**1* 
Saxe  lui  lit  drefler  un  lùperbe  Mo- 
nument,  l’an  lyij.  Fnde- 

Après  qu’on  eut  embaumé  le  corps  III.  lui 
&Othon  III.  on  cacha  pendant  quel- 
_qne  tems  fa  mort , jufqu’à  ce  qu’on 
eût  pu  ralTcmblcr  l’Armée  qui  étoit 
difperlèe.  Enfuite  on  porta  Ion  corps  monu- 
en  Allemagne,  & Héribert  Arche- 
véque  de  Cologne  étoit  le  Chef  de 
ceux  qui  accompagnoient  ce  corps, 

Henri  Duc  de  Bavière  161»  vint  au-  pràen-  . 
devant , & les  follicita  fortement  de  dent  à 
le  prendre  pour  leur  Roi  ; d autant 
plus  cpx'Othon  tu.  rr’avoit  point  lais- 
le  d’enikns , & qu’il  le  croyoit  le  plus  de  Bi- 
prét  à llieceder.  Il  le  laifit  même  vitre.  . 
des  Omemens  Impériaux  , lavoir, 
de  la  Couronne,  de  la  Crw’v, du  Scep- 
tre, du  Globe  •,&  du  corps  de  l’Em- 
pereur. Après  quoi  , étant  venu  à 
yfagsbourg  , il  fit  enterrer  les  en- 
trailles d'0/éi«»;&  enfuite  il  accom- 
pagna le  corps  jufqu’à  une  certaine 
Ville,  où  il  le  lailfa,  & d’où  il  fut 
transféré  à jfix  la  Chapelle.  Cepen- 
dant, les  Princes  de  Saxe  ayant  ap- 
pris la  m’ort  de  l’Empereur , s’aflem- 
blerent,  favoir , • Gi/î/ér  Archevêque 
de  Magdebourg,  Èckard  Marquis  de 
Saxe  , & d’autres  , «St  convinrent 

qu’ils 
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qu’il*  n'^tablh•oient  sucune  perfbn- 
ne  pour  leur  Seigneur  & pour  leur 
Roi , avant  que  d’avoir  tenu  une  Con- 
férence. Mais  la  plupart  promirent 
d'aider  Hermm  Duc  de  Souabe  & 
d’Allace  à monter  fur  le  Trône,  di- 
lânt,  qu’ Weeri  n’dtoit  pas  propre  à 
être  Empereur.  Eckàrd  Marquis  de 
Saxe  peni’a , de  ion  côté , à remplir 
cette  Dignité.  En  Italie,  Ardouin 
Marquis  d’Yvrée  crut  qu’il  devoit 
profiter  de  cette  occafion  , pour 
obtenir  la  Couronne  Impériale.  Il  fit 
comprendre  aux  Princes  d'Italie, 
qu'O/iw  étant  mort  fins  enfans , & 
fans  un  légitime  héritier , ils  dévoient 
fe  prévaloir  de'  cette  conjonéhire  , 
pour  ôter  aux  Allemans  une  Dignité 
qu’ils  avoient  polfedée  dans  une  mê- 
me famille  pendant  quarante  ans, 
& pour  fiiire  retourner  cet  ancien 
héntage  ÿux  Italiens  les  ciwagca 
adroitement  à le  choifir  pour  Roi  de 
Lombardie,  ce  qu’ils  firent  à Pavie: 
cela  arriva  le  20  de  Feraer  de  cette 
année.  On  a encore  diverfes  Paten- 
tens  de  cet  Ardouin.  Guiibemn  en 
rapporte  une, qui  contient  ime Do- 
nation faite  par  ce  Prince,  à une 
Eglilc  de  Pavie.  L’Archevêque  de 
Milan  le  trouva  alors  à Conllantino- 

Îile , où  Otbon  l’avoit  envoyé  pour 
ui  amener  une  femme  de  la  même 
Nation,  d’où  étoit  fàmere  fbeopba- 
uie.  Auflfi,  dés  qu’il  fut  arrivé,  ii 
prottfta  contre  cette  élection  d’Ar- 
douin,  prétendant  qu'elle  ne  le  pou- 
voir faire  fans  l’on  conlèmtement , en 
vertu  d'un  Décret  du  Pape  Grégoi- 
re-, & ayant  convoqué  plufieurs  E- 
véques-,  & Abbez,  il  y fit  prononi. 
cer,  que  l’éleétion  d’ Ardouin  étoit 
nulle,  & propofa  Henri  Duc  de  Ba- 
vière: ce  qui  tilt  agréé , & l'Aflcrti- 
blée fut  congédiée.  Après  quolil  don- 
na avis  des  delfeins  à' Ardouin,  a,Henri, 
dont  le  Parti  croiffoit  tous  les  jours. 

Cet  Henri  fut  lumommé  Henri  II. 
le  Boiteux  & le  Saint  j nous  en  . di- 


rons les  niions  ailleurs.  H étoit  fils 
de  Henri  Hézelon  Duc  de  Bavière, 
petit-fils  d'Henri  le  leditieux,  ou  le 

Îuerclleux , frere  d'Otbon  le  Grand. 

avoit  eu  pour  mere , Brrcéif -,  d’au- 
tres dilènt,  Gifele,  fille  du  Duc  de 
Lorraine.  Ainli  il  {>aroit,  qu’il  avoit 
droit  a l’Empire.  Sa  fccur  Gifele  é- 
poulk  Etienne  I.  Roi  de  Hongrie, 
dont  nous  parlerons  dans  Ton  lieu. 

■Herman  Duc  de  Souabc  & d’Al- 
facc , dont  la  douceur  plaifoit  -à  tout 
le  meJnde , le  lailfa  porter  à prendre  les 
armes  contre  Henri.  Tbeodoric,  Duc 
de  Lorraine , attendit  patiemmentde 
quel  côté  toum'eroit  la  balance.  Ce- 
pendant , la  plupart  des  Princes  de 
l’Empire  & des  grands  Seigneurs  le 
déclarèrent  pour  Henri.  Eckard  ne  fe 
trouva  pas  dans  leur  Affemblée;  & 
il  avoit  de  grands  delfeins  : mais  il 
fut  tué  délivra  par  là  mort,  Henri, 

d’un  très  dangereux  ennemi.  On' 
prétend  que  fa  mort  arriva  au  mois 
d’ Avril.  Eckard  étant  mort  , Henri 
eut  encore  d’autres  ennemis  , qui 
empcchoient  Ion  Couronnement  ; 
lavoir,  Herman  ,uîD\ic  de-Souabe; 
Henri , Marquis  d’.Vutriche  ; Henri  & 
Tbeodoric,  tous  deux  frere*  de  Cu- 
uegonde  femme  d'Henri  le  Boiteux  ; Bru- 
non  même, Ibn  frère.  Tous  ces  Prin- 
ces excitèrent  quelques  mouvement; 
mais  Henri  tniuva  le  moyen  de  les 
appaifer , & il  fut  enfin  lâcré. 

On  dit  que  U'olfgang  Evêque  de 
Ratisbonne-  avoit  prédit  1 Empire  à 
Henri.  Le  Duc  Ibn  pere  ayant  ame- 
né à l'Evcque  les  enfans , pour  re- 
cevoir là  bénédiûion , ce  Prélat 
nomma  Henri  Roi,  Brunon  fon  fre- 
re, Evêque , & Gifelt  fa  fccur  ainée. 
Reine. 

S'il  a fait  cette  prédiâion,  elle  a 
eu  Ibn  dlcomplilfement  ; Brunon  fut 
Evêque  d' Augsbourg  Gifile.,  Reine 
de  Hongrie;  3c  Henri,  Empereur.. 

Il  fut  couronné  à Majence  par 
l’Archevêque  If.UigiJi,lc  g-Diman- 
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An.de  che  apres  la  Pentecôte,  dix-neuvie- 
N.S.  me  jour  de  Juillet,  & on  lui  donna 
1002.  la  faintc  Lance.  Le  lo.d' Août,  jour 
de  S.  Laurent , Cutugonde  fon  Epoule 
couron-  fut  couronnée  Reine  à Paderborne ,, 
née.  par  le  même  Archevêque.  Paderhn- 
saxsn.  ^ gft  un  p^tit  Etat  de  la  Weflpha- 

cw 

Meitrai  LailTons  Heitri  Empereur , en  Al- 
/.P4.  lemagne  , & fififons  un  petit  tour 
. en  France,  où  un  autre  Henri  Duc 
Duc  de  Bourgogne,  frère  de  Hugues  Ca- 

Bourgo-  pcti  mourut  fans  enfans.  A l’iiiduc- 
gne  tion  de  (Sijele  là  femme,  qui  étoit 
mort,  veuve  à'Aded'ert  Roi  d'Italie,  & fils 
de  Berengtr  II.  il  légua  ik  Duché, 
Othe*  Tellament , à Otbe  GitiUaime 
Goil-  lumommé /’£tr<j»çrr,  qui  étoit  forti 
hume,  du  premier  mariage  de  cette  femme. 
Ce  Prince  le  trouvoit  déjà  Comte 
de  cette  partie  de  la  Bomrge^ne , qu’on 
appelle  é'>vj*fi#-C»»/é;amli,  en  vertu 
de  cette  Donation , il  lui  fut  aile  de 
s’emparer  de  toute  la  Bourgogne.  Le 
LeRoi  Roi  Robert,  à qui  cette  Duché  ap- 
partenoit  légitimement , comme  hé- 
rarte"*  ritier  de  l'on  oncle  , y mena  une 
fiiccts-  puilTante^Armée , «vec  l'aide  de  Ri~ 
iion.  cbard  II.  Duc  de  Normandie,  & 
pourlùivit  li  vivement  fon  entrepri- 
’ lë , qu’enhn  il  accabla  la  faétion  de 
l'Ufurpateur;  ce  qui  n'arriva  pour- 
tant qu'au  bout  de  quelques  années. 
Dans  le  commencement,  il  fut  re- 
poulTc  devant  Auxerre , & il  ne  la 
prit  que  deux  ans  après,  par  com- 
• Ce  qui  pofition.  On  prétend  qu'il  ne  fut 
inivi,»  maitre  à'Avalon,  que  par  un  mira. 

miracles  en  ce  tems-là 
Rolxrt  *^0'*-’**^  fréquens , li  on  en  doit 

tiTiegca  croire  les  lliftoriens.)  On  dit  donc, 
Avaioa.  qu'alîiegeant  cette  Ville,  & lâchant 
qu'on  célebroit  la  fête  de  S.  Hyppc- 
lite  dans  une  Eglilè  fort  peu  éloi- 
■ * gnée  de  fon  Camp , il  quittaT.\rméc , 
, entra  dans  l'ï^iè,  prit  la  chappc, 
& uinifa  au  lërvice  ; eSt  que  pendant 
ce  tems-là  les  murailles  a’AvaUn 
tombèrent  comme  celles  de  Jerict, 


Mais  Monfieur  de  Mezerm  remarque.  An,  de 
que  s'il  eut  reçu  cet  avantage  du  fc-  N.  S. 
cours  de  Dieu , il  n’eût  pas  traité , looi. 
comme  il  lit,  les  habitans  de  cette  ’’ 
Ville  , dont  il  lit  pendre  im  très 
grand  nombre , & en  envoya  beau- 
coup  en  exil. 

La  fin  de  cette  guerre  fiitgloricu-  La  fin 
fe  à Robert  : car  il  poulia  Otbe  Guil~  de  cette 
laume  au-delà  <ic  la  .Saône , où  il  fut  guerre 
lu  TIGE  DE.S  COMTE.S  DE 
LA  FRANCHE-COMTE  R^oïlt 

il  lui  lit  quitter  le  titre  de  Duc  de  üths 
Bourgogne,  aulli-bien  qu’à  fon  gen-  G«u.- 
dre  Landry,  Comte  de  Nevers.  Ti"”d  ’ 

On  met  dans  cette  année,  la  mort  cômtS 
de  Mabomad  fumominé  Albagib  & de  h 
Blmanzer , Roi  de  Cordoue.  Alhaca  Franche 
l’avoit  laide  Tuteur  de  Ibn  lils  Hiffen-, 
mais  ce  Rjei  Hiffen  ne  fut  Roi  que.  a-Aj.'*'* 
de  nom  ; Almanzor  avoit  toute  l’au-  manxoe 
torité , & enfuite  il  fiit  Ro(  lui-mé-  Roi  de 
me’.  Autant  par  ambition,  que  par 
un  zèle  fuperllitieux  pour  le  Matio.» 
metifme,  il  fît  continuellement  la  y;*,, 
guerre  aux  Chrétiens.  Il  prit  Barce-  dtrk 
Une , il  alüegea  Leon  ; & enfîn  moiu 
rut,  lëlon  quelques-uns,  dans  cette 
année  looa.  11  laida  le  commande- 
ment du  Royaume  à Ibn  fîls  Ab- 
delmelicb. 

Pendant  qu’on  s’afflige  à Cordoue  Mariage 
de  la  mort  d'4lmanzor , on  le.  ré-  du  Roi 
jouit  en  Angleterre  du  mariage  du  d’Anglc- 
Roi  Etbelred.  Nous  avons  vu  com- 
ment,l’annéc préccdente,il  fît  recher- 
cher  la  fille  ae  Richard  Duc  de  Nor-  Anm. 
mandie , qui  lui  fut  accordée  : mais  BetUf.  • 
de  peur  que  les  Danois  ne  vinlTent  - 
à troubler  la  fête,  il  voulut  renou- 
veller  l’alliance  avec  eux  , & leur  hiji.  ' 
paya  même  un  tribut,  à ce  quç  di-  Da».l 
fent  quelques  H illoricns.  Après  quoi  S-AMi* 
il  reçut,  avec  une  grande  magnifî- 
cence,  l'Epoufe  qui  lui  étoit  dclB-  d’Angle-' 
née , qui  s'appelloit  Emma , «St  qui  terre, 
palfoit  pour  la  plus  grande  beauté  Alf$ri 
de  la  Normandie. 

Ce  Prince , glorieux  d’avoir  une 

Epoufe  «,  ICC  ■ 
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Epoufe  û parfaite  , & d'aroir  fait 
une  alliance  fi  conCdcrable , oublia 
celle  qu'il  avoit  traitée  avec  les  Da- 
nois ; & ne  iè  Ibuvenant  plus  ^ue 
des  delbrdres  qu'ils  avOient  caulez 
dans  fon  Roy4utne,il  ne  longea  qu'à 
s’en  ranger  -,  & il  ordonna.,  que  dans 
un  iqpr , & dans  une  meme  heure , 
ouïes  mafl'acràt  tous.  On  dit  uuc 
ce  fut  le  jour  de  S.  Brice,  qui  cenet 
le  zj.  de  Novembre.  Ainlî  il  arriva, 
dit  un  HiftorUn , qu9  les  Anglois  fu- 
rent contraints  d'égoiger  les  Danois , 
qu’ils  logeoient  chez  eux,  & avec 
qui  ils  étaient  liez  d'amitié.  Sa 
cruauté  meme  alla  fi  loin,  qu'il  ht 
mettre  dans  un  champ , les  femmes 
des  Danois  qu'il  avoit  fait  tuer,  les 
fit  enterrer  juiques  à la  ceinture , & 
commanda  qu'on  lâchât  fur  elles  des 
dogues  affamez,  .pour  les  dévorer. 
11  ordonna  enfuite  qu’on  tuât  cruel- 
lement leurs  enfans. 

Dans  ce  carnage , la  propre  fœur 
de  Sumon , Roi  des  Danois , qui  s’ w- 
pelloit  Guuildt  , ou  GontbUde , fut 
envelopée.  Elle  étoit  mariée  avec 
un  Comte  ; & étant  venue  arec  fon 
Epoux  en  Angleterre,  elle  y avoit 
embrafle  la  Fqi  Chredenne , & reçu 
le  Batcme  Cette  vurtueulè  Prin- 
ceffe,  qui  étoit  comme  la  Médiatri- 
ce de  la  paix  entre  les  Anglois  & 
les  Danois,  s’étoit  remife  avec  fon 
fils  unique , entre  les  mains  d'Etbel- 
red,  pour  alTurcr  la  paix  entre  les 
deux  Nations.  Etbelred  l^emit  en- 
tre les  mains  du  malheureux  & làch& 
Edric,  qui  peu  de  jours  après,  en 
là  prélènce,  la  fit  mourir,  elle, fon 
Epoux  & Ibn  Fils.  Elle  ihuffrit,avec 
un  courage  héroïque , la  mort  : mais 
en  mourant, elle  prédit  que  là  mort 
cauièroit  de  très  grands  malheurs* 
aux  Anglois. 

Quelques  Danois  échaperent  ce- 
pendant , & portèrent  la  nouvelle 
des  inhumanitez  cpi'Ethtlred  avoit 
exercées  fur  ceux  de  là  Nation.  Dès 


que  , Prince  guerrier, &mor-  An.  de 
tel  ennemi  des  Chrétiens  , fut  ce  N.  S. 
qu'on  avoit  fait  aux  Danois , il  leva  loot- 
une  puiifantc  ./Vrmée.  Nous  verrons, 
l’année  fuivante , ce  qu’il  fit. 

VEcûffe  perdit  fon  Roi  cette  an- 
née,lblün  le  fentiinent  de  quelques-  deCon- 
uns.  Ctnjiàutin  If^.  fils  de  Cukn,  Aantin 
quiavôitluccedcà/fr«iw/A,  vit  élever  jlY.'***’' 
contre  lui  uivautre  Keunethficre  natu-  “ 
rel  de  celui  dont  il  avoit  occupé  le  viil  l.i. 
T rône , qui  le  tua  en  duel , & défit  fon  i«r^. 
Armée.  Ilcutpourfucceliàur  Grime,  t- 
fils  du  Roi  Dujfe , ou  de  Mogal  Ibn 
frère , qui  fut  extrêmement  hai , .à 
caufs  de  là  tyrannie  & delà  cruaut-'.  Grime 
L’Eglifc  de  Rome  étoit  toujours  l«>  <“c- 
gouvernée  par  SjlveJlre  //.  Ademar  . 

<k  d’autres  rapportent  une  adion  de  icinoulê 
ce  Pape , qui  le  pourroit  faire  rc-  du  Pipe 

f:arder  comme  un  Evêque  fort  cruel.  Sylv.  II. 
Is  difcnt,que  Guy  Com»dc  Limo- 
ges  ayant  fait  emprifonner  Grimoal- 
d*  (d’autres  dilènt  Grimtard)  Evê-  a»™;  ' 
que  de  cette  Ville , pour  être  maître  Pemif. 
du  Monallcre  de  Brantôme,  que  cet 
Evêque  lijû  demandoit , & l’ayant 
enfuite  çn  liberté,  à de  certai-  [j. 
nés  conditions  ; cet  Evêque  vint  por- 
ter  les  plaintes  au  Pape , qui  ayant  /•  ÿ*- 
cité  Guji' à Rome , fit  dilcuter  cette 
affaire  dans  une  Alfemblée  tenue  le 
jour  de  Pâques, où  Guy  fut  condam- 
né à être  attaché  par  les  pieds  à la  ' 

queue  de  chevaux  indomtez,  pour 
être  trainé  & déchiré.  Mais  ils  ajou- 
tent , qu’ay  ant  été  -mis  entre  les 
mains  de  l'ii^éque , il  s'étoit  accom- 
modé avec  lui  ^ & qu’ife  s’étoient 
tous  deux  Ikuvez  de  Rome , & étoient 
revenus  bons  amis  dans  leur  pais. 

Il  y a apparence,  dit  le  favant  M. 

Dupin,  que  tout  cela  étoit  fait  de 
concert:  câr  autrement, on  ne  voit 
pas  comment  on  pourroit  exeufer  ce 
jugement,,  d’une  cruauté  bien  éloi- 
gnée de  l’cfprit  de  l’Eglifè,qui  res- 
pire la  douceur  & la  paix,  & qui 
ne  demande  point  la  mort  du  pé- 
cheur^ 
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An-  de  cheur  , mais  ion  amendement. 

N.  S.  Le  3-  de  Décembre, le  PapeSyU 
veflre  tint  un  Concile  à Rome , où 
ConriJe  l’E^èque  de  Peroufe  , nommé  Co- 
à Rome,  wn  , renonça  au  Monaftere  de  S. 
T. IX.  Pierre,  en  faveur  du  Pape. 

cette  année  la  mort 
Mort’  à'.^rnoul  Archevêque  de  Rheims, 
d'At-  pour  lequel  il  y avoit  eu  tant  de  con- 
BoulAr-  teftations  entre  la  Cour  de  France 
& le  Siège  de  Rome,  dans  le  Sie- 
■ îhei.m,  precedent,  qu’il  nV'ft  pas  nécef- 
&dcS.  laire  de  repcter  ici.  On  voit  1 Lpi- 
Nü.  * taphe  de  ce  Prélat,  dans  le  Chœùr 
ÀUrtyr.  jj.  j Eclife , dont  il  étoit  Archc^é- 
que. 

BoleOis  tl’cft  aufli  dans  cette  année  qu’on 
Duc  de  met  la  mort  de  S.  A';/,  au  ad.  de 
Bohême  Septembre , à l’àge  de  ÿj  ans.  Gre- 
avcujlc  Comte  de  t raicati  l'airilla  à la 
Roi  de  mort,  & lui  difoit:  „ Mon  Pere, 
Polo^e.  „ pourquei  nous  quittez-vous  fi-tot? 
Citvif  ,,  Ell-ce  que  vous  avez  horreur  de 
„ mes  péchez?"  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  celui’  qui  mourut 
* vers  l’an  4^1  ,•  qui  avoit  été  le  Dif- 
ciple  de  S.  Cbryjoftome , & qui  a fait 
plufieurs  oüvragcs  qui  font  dans  le 
T.  VII.  de  laB.  PP.  p-  »i47- 
• ’T.  XXVII.  p.  183- 

£o!eJl*s  Duc  de  Bohême  ne ’per- 


dit  pas  la  vie  ; mais  il  perdit  la  Tue^  An.  de  I 

par  une  trahifbn  infâme  ; &.  cela , K.  S..  i 

Iclon  quelques  Hilloriens , dans  cet- 
te  année , quoique  Dtibravius  mette  " 
plus  tard  c«ït  événement.  Voici  com- 
me on  raconte  la  chofè. 

Btlejhs  liimommé  le  Pieux.,  pere 
de  celui  dont  nous  avons  à pq^ler,  syh/.  e. 
av(ÿt  ravagé  la  Pologne  , oc  jjris  *7./-  37- 
Cracevie.  Aiais  iôu  fils , qui  étoit  a- 
vare , perdit  bien-tôt  tout  ce. que  fon 

Îiere  avoit  conquis  ; le  Roi  de  Pn- 
ogne  lui  enleva  Cracevie-,  & enfui- 
te , ayant  fait  la  paix  avec  lui , il  * 

l’engagea  adroitement  à venir  à un 
fellin , fous  promeffe  qu'il  ne  lui  fc- 
roit  aucun  niai.  Mais , par  une  lâche 
trahilbn , il  le  fit  aveugler , & il  fit 
égorger  ceux  qui  l’accompagnoient  : 
apres  quoi  Ü vint  ravager  la  Bohê- 
me , & s’en  empara. 

Lupus  Protû/pata , dans  là  Cliro-  Le  Sie^ 
nique  , rapporte  à cette  année  le  8' 

Siégé  de  la  Ville  de^tfri,parleChef 
des  Arabes , & comme  elle  fut  dé- 
livrée par  Pierre  Urfioioïinc  de  Ve- 
nife.  Cette  Ville , qui  eft  dans  le 
Royaume  de  Naples , & qui  eft  très 
ancienne-,  ^rès  la  décadence  de  ■ 
l'Empire  s’eft  fouvent  vue  aii  pou- 
voir des  Barbafes. 


L'aA  1003.  dt  N.  S.  Le  j8.  de  Bafite,  & de  Confiantin.  Le  i. 
d' Henri.  I^e  7.  de  Robert  R.  de  F.  Le  ^ de  ilylvejlre  IL  & de 
Jean  XFIIL  l'an  ij  IndiiîiOB  i.  ‘ 


On  Ci  commencemens  du  Régné  une  puifïante  Armée  à Wrrwrt»  Duc 
conii-  ^ d'//f»r/ Empereur d’Occidentfu-’  de  Souabe,*qui,  bien  qu'il  eut  pris  1 g. 
nue  de  rent  un  peu  troublez;  foit  par  l’am-  Strasbourg,  le  défiant  pourtant  de  R«î<m 
fira*'”'  quelques  Princes  Allcmans,  les  forces,  le  fournit  à Henri.  Il  ti- 

Henri  qui  n’approuvoient  pas  fbn  éledion,  "cha  de  gagner  les  autres  Princes, 

Empe-  & dont  les  uns  furent  tuez ,'  & les  Le  Comte  Henri  ayant  demandé  hiim. 
reur.  autres  gagnez;  Ibit  par  le  IbUleve-  qu’on  lui  donnât  laDuchc  deBavie-  Henri 
ment  d’/fn/e«i«  Marquis  d’Tîrff  ; ces  re,  qu’on  lui  avoit  promifè;  l'Em- .t«he  de 
5.»”tâ  mouvemens  continuèrent  encore  dans  pereur  , pour  la  lui  refufer  ^’une 
53,  cette  année.  L’Empereur  cq>poIà  maniéré  qui  ne  l’aigrit  pas , lui  re- 

pré- 
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preftnta,  que  les  Bavarois  avoient 
ea,  de  tout  tems , la  liberté  d'élire 
leurs  Ducs  ; qu’il  ne  vouloir  pas  vio, 
1er  leur  droit;  mais  qu«il  iroit  fur 
les  lieux;  & qu’alors,  du  conlèn- 
tement  des  Princes , il  le  fêroit  un 
plaifir  de  le  contenter.  Le  Comte 
Htnri  lèntit  quec’ctoit-là  un  honnê- 
te refus  ; cependant , il  accompa- 
gna l'Empereur  jufques  à ‘thuringe , 
qui  eft  un&  Provmcc  d’Allema- 
gne , dans  la  Haute  Saxe , où  Henri 
déchargea  les  Thuringiens,  du  tri- 
but qu’ils  paVoient  de  trois -cens 
pourceaux.  Ênfuite  , l’Empereur 
étant  venu  à Mersburg , fl  apprit  la 
révolté  de  Bolejtas  Duc  de  Pologne, 
& Ir  rébellion  du  Comte  Henri  Mar- 

3uis  d’Autriche  ; celle  à'Emefi , & 
e Brunon.  Nous  verrons  dans  la  fui- 
te , comment  ildiflîpatouscesmou- 
vemens. 

Quelques-uns  croyent  que  dans 
cette  année-même  , il  pouilk  vive- 
ment Henri  Marquis  d’Autriche , & 
qu’il  prit  fon  fils  Erneft  .,3.  qui  il  au- 
roit  fait  Ibn  procès , (i  quelques  Prin- 
ces, & même  l’Archevêque  IHlIe- 
pfe  n’avoient  intercédé  pour  lui. . Il 
le  fervit  du  même  Prélat , pour  fai- 
re favoir  à Gifeler  Arche.véque  de 
Magdebourg,  de  quitter  fon  Arche- 
vêché. On  dit  que  ce  Gifeler  deman- 
da un  terme  de  trois  jours , au  bout 
duquel  il  mourut. 

Si  nous  en  croyons  Sigenius , Hen- 
ri ne  fut  pas  û heureux  en  Italie. 
Ayant  envoyé  une  Armée  contre 
yfrdouin  , Ibus  la  conduite  d'Olbon , 
elle  fut  mile  en  fuite  ; ce  qui  obli- 
gea I lenri  à laiifer  l’Italie.  Mais  il 
y a apparence  que  Sigonius  fe  trom- 
pe. Il  met  auflî  dans  ce  tems , le 
commencement  de  trois  Républi- 
ques , Flwenr.e , Genes , & Pi/e. 

Hofman , dans  les  Ann.  de  Bam- 
berg, I.  I . p.  3<î  , dit  qu’Henri,  pour 
s'oppofer  à les  ennemis , s'avança 
cette  année  par  Ja  Bavière  en  Âu- 
Tom.  I. 


?■  il- 


triche , ayant  fait  marcher  devant  lui  An.  de 
fon  Trclor,  & tous  les  meubles  les  N.  S. 
plus  précieux,  avec  une  petite  .\r-  ico3- 
mcc;  mais  'que  la  Cavalerie  enne-  " 
mie  ayant  fait  une  fortie  vers  Herz- 
iurg,  atoit  enlevé  ce  rfehe  butin. 

Cela  obligea  Henri  à aflieger  cette 
Place , qui  fut  forcée  de  le  rendre  ' 

& de  reltituer  le  butin , & qui  fut 
abandonnée  enlùite  au  pillage.  Il 
dit  encore,  que  Henri  s’ctantlaifidu 
Marquis  d’Autriche  , il  l’avoit  fait 
enfermer  dans  le  Château  de  Gi- 
bichjlcin,  prés  db  la  Riviere  de  Sa/a-^ 
après  s’étre  emparé  de  tous  fes  Etats. 

Il  ajoute , qu’ayant  pacifié  tous  les 
troubles,  il  s'etoit  marié  avec  Ca. 
negonde  fille  de. Comte  Pa- 
latin ; qu’étant  allé,  dans  la  Haute 
Saxe , à ^uedli/nbcarg , il  y avoit  cé- 
lébré la  Pâque  , & cnfuite  à Hal- 
berfad  la  Pentecôte;  que  de  là  s’é- 
tant avancé  jufques  ïCorbie,  i\y  avoit 
rencontré  la  Reine  Cunegonde.,  avec 
laquelle  il  s’étoit  rendu  à Paderborne, 
où  elle  avoit  été  couronnée  par  H'il- 
legife'  Archevêque  de  Mayence j 
qu’ayant  appris  là  que  les  Vandales 
Occidentaux,  & d’autres  Nations, 
pouffez  par  leurs  Chefs  , vouloient  * 
lecouer  le  joug,  & quitter  la  Re- 
ligion Chrétienne  qu’ils  avoient 
embrallèe  Ibus  Othon  /. , il  entre- 
prit de  faire  .une  expédition  con- 
tre eux , après  s'étre  ceint  du  glai- 
vc  du  .Martjr  S.  Adfie./  ; & fit 
approcher  fon  Armée  de  Menburg, 

Hofman  dit  , qu'ayant  vu  les  dés- 
ordres que  les  meurfions  des  Barba- 
res avoient  faites  dans  cet  Evêché, 
il  s’étoit  écrié  , O Cbrijl , puijfant 
en  guerre , £ÿ  vous  S.  Laurent  Mar- 
tyr , je  vous  promets  de  vous  fervir  de 
tout  mon  caur , £3'  de  rétablir  ce  Lieu 
qui  eft  ccnfacré  à votre  nom  dans  fa 
première  fpkndeur , Ji  vous  me  faites 
remporter,  lavifloire  /ur  les  ennemis  (^c. 
Qu’ayant  fait  cette  pricre,  comme 
ôn  lui  apprit  que  les  ennemis  s’a- 
E van- 
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An  de  il  fit  communier  toute 

J.4  S_  l’Armce , & fit  encore  ccttc  orailbn; 
1003.  O- Dieu  des  batailles,  élevé  ton  bras 

fur  les  Nations  qui  en  veulent  à tes 

ferviteurs,  Di  fperfe  les  par  ta  vertu  ; 
dètrui  les  ; 0 mon  P rote  (leur  &c. 
Qu’ayant  ain(i  donné  du  courage  à 
■ fes  fold.ats  , & s'étant  ainfi  animé 
lui-méinc , il  s’etoit  jette  lur  les  enne- 
mis, avec  tant  de  bonheur,  qu’en  un 
moment  toute  l’Armée  fut  difiipée. 
L’I  liftoi'ien  oit  qu’on  difoit , mais  il 
eit  permis  d’en  douter , qu’il  avoit 
remporté  ccttc  viclokc  par  le  lecours 
des  Saints  Laureta , George  & Adrien-, 
que  ceuv  qui  étoient  au  Cair.p,avoicnt 
vu  ces  Martyrs  avec  un  Ange  arme , 
marcher  dévant  l’Armée , & fondre 
fur  les  Ennemis  : Qu’//i7«  ;'  avoit  été 
tellement  réjoui  de  cette  Villon, 
que  levant  les  yeux  & les  mains 
vers  le  Ciel , il  ayoit  fait  ccttc  priè- 
re : O Dieu , Roi  ' du  Ciel  6?  de  la 
Tetre,  qui  réfijles  aux  fuperbes  , 6f 
fais  grâce  aux  humbles , qui  conferves 
ceux  qui  t'aiment  : Je  te  bénis.  Tu  es 
glorifié  entre  les  Nations , à caufe  de 
la  vitJoire  que  tu  mus  as  fqit  remporter 
glorieufement. 

On  peut  voir  la  Vie  de  cet  Empe- 
reur, que  Cretfer  nous  a doiméc, 
imprimée  l’an  1718.  àFrancfort  avec 
d’autres  Pièces,  p.  273.  274. 

Trou-  Il  y avoit,  encore  de  plus  grands 
blc'cn  troubles  en  Angleterre,  que  dans 
Angle-  l'Allüinagnc-  & dans  l'Italie.  Suenon, 
Suenon  aniini’  par  les  cruautez  que  les  An- 
quiy  ’ gloîs  avoient  faites  à lés  Sujets, 
iiitdc  paipa  en  Angleterre  avec  des  trou- 
m"s  animées  de  cette  fureur,  qu’in- 

° ■ Ipiroit  une  injure  reçue , & l’efprit 
du  Paganifinc  contre  les  Chrétiens  -, 
mit  les  Villes  à feu  & à lâng,  & 
poulfa  fort  avant  fes  conquêtes.  Il 
• envoya  une  Flotte  fur  les  côtes  de 

lireti  Weft'-Sex,  qui  pilla  la  Ville  d’Ex- 
ceter,  la  Province'de  Devon,  celle 
liant  & de  Wilt;  & cela  par  la 
igj/’  perfidie  des  Gouverneurs  du  pais', 


dont  l’un  ctoit  Normand , nommé 
Hugues  , & l’autre  étoit  le  Comte  jq.'s. 
Edrick  Streon-  1003. 

Rome  eut  aufli  la  douleur  de  per-  ' ' 
dre  fon  Pape  Sfivefire  II.  qui  mou- 
rut  le  II.  ou  12.  de  Mai,  après  a-  syiveg. 
voir  régné  4 ans  , un  mois,  & j>  trclL 
jours.  "ISzovius  , Continuateur  de 
’Barmiius , veut  que  ce  Pape  foit  ve- 
nu d’un  Roi  d'ffrgos , nommé  Te~ 
menus,  qui  étoit  descendu  A’Hercu- 
le,  & qui  étoit  l’un  des  Chefs  des  Jourxâi 
lleraclides,  dans  l'expédition  où  ils  dtiSa- 
gagnèrent  le  Peloponue/'e.  En  vérité, 
il  laut  avoir  de  bons  Mémoirespour  ,6-8. 
prouver  ipi’un  Pape , qui  a vécu  Boylt 
mille  ans  après  Jefus-Cluill , des-  oi-i-t- 
cende  d'un  homme  qui  vivoit  plu- 
fleurs  Siècles  avant  la  venue  de’ No- 
tre Sauveur. 

Ce  n'elt  pas  le  feul  conte  qu’on  a Ce 
fait  de  ce  Pape.  On  a dit  de  lui,  5“  j"* 
quilctoit  Magicien;  quil  avoit  une  p,pe.  • 
tête  d'airain,  par  laquelle  le  Diable  . 
lui  repondoit;  que  le  Démon  lui  a- 
voit  promis  qu’il  ne  mourroit point,  L»urm 
avant  qu’il  eût  célèbre  la  Meflc  à Je-  schreda- 
rufalem  ; te  qui  lui  avoit  fait  croire 
qq’il  vivroit  longtems  , parce  qu’il 
ii’avoit  nullement  envie  d'aller  dans 
cette  Ville  de  l’Orient  : mais  que  « Mtr. 
comme  ireélebroit  la  Meflc  dansl’E- 
glife  de  Stc.  Croix  appelléc  Jerufa- 
lem,  la  fievre  lui  prit,  & qu’il  mou-  smu. 
rut  le  meme  jour.  Plufieurs  Auteurs  Oubà. 
ont  débité  cela  comme  des  véritez  ; 
mais,  ni  Marianus  Scotus , ni  Dit- 
mar,  ni  Helgaud  Moine  de  Fleuri, 
ni  Lambert,  ni  Herman,  ne  dilent 
rien  de  lèmblable.  Il  y a diverfes  Mort. 
perfonnes  qui  on  été  ainfi  furpris. 

Camby/e  fib  de  Cynis  ayant  conî'ulté 
l’Oracle  de  Butte , il  eut  pour  répon-  cW  r. 
fe , qu'il  mourroit  a Ecbatane.  Il  crut  xri. 
que c’étoit  l'ÆfZ’d/ai/c de  Medie,&il  * '®.- 
mourut  dans  Ecbatane  de  Syrie. 

He?iri  IF.  Roi  d’Angleterre,  à oui 
on  avoit  prédit  qu’il  mourroit  à Je-  im 
rulîilem,  tomba  malade,  lùbitemont  cr*».j4 
* dans 
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An.de  dans  f Abbaye  de  Weftminfter,  & 
N.S.  ' y mourut  dans  la  chambre  appelice 
1003.  Jfrufalem.  Ferdinand  le  Catholique 
Roi  d’Elpagne,  ayant  été  averti' 
qu’il  mourroità  Madrigal,  & qui  é- 
vita  avec  foin  d’y  aller  , mourut  à 
Madrigahio  , petit  Vill.ige  dont  il 
n'avoit  jamais  ouï  parler.  Plufieurs 
donnent  au  PapeSylveftre  de  grands 
éloges  ; & l’on  voit  encore  aujour- 
dui  à Rome  fon  Epitaphe  en  vers , 
qu'un  de  fes  fucccflcurs  Serge  IF.  a 
raite,  & que  Baronius  rapporte  à cette 
année.  (Nous  la  rapporterens  ail- 
leurs, en  parlant  de  Serge.)  (Juel- 
ques-uns  croyent , que  la  grande 
connoilTance  qu’il  avoir  des  Mathé- 
matiques , l’a  pu  ailcment  faire  pas- 
fer  pour  Magicien,  dans  un  Siecle 
ignorant.  D'autres  croyent , que 
Ion  adrefle  à s’infmucr  dans  l’elprit 
à’Othon , qui  l’a  fait  élever  aux  pre- 
miers' honneurs , quoiqu’il  fût  d’affez 
baffe  nailTance,a  donné  lieu  à ce  bruit. 
Il  y a un  Doéleur  nommé  Oftander , 
qui  a cru  que  ce  Pape  n’a  padè  pour 
Magicien , que  parce  qu'il  rendit  à 
Célar  ce  qui  eft  à Célàr.  Il  eft  permis 
à chacun  de  faire  fes  conjectures. 

Ce  Pape  a compolc  plufieurs  Ou- 
vrages; des  Traitez  de  Rhétorique, 
d’Arithmetique  , & de  Géométrie  ; 
& de  la  maniéré  de  conllruire  une 
Sphere.  Il  fit  une  Horloge  à Màg. 
debourg,  qu’il  régla  fur  le  cours  de 
l’Etoile  Polaire  , qu'il  confideroit 
à travers  un  tuyau.  Guillaume  de 
Malmesburi  parle  des  Orgues  hydrau- 
liques qu’il  avoit faites,  & qui  jou- 
oient  par  le  moyen  de  l'eau.  On  lui 
attribue  encore  un  Traité  de  fÂs- 
trolabe , écrit  en  forme  de  Dialogue 
entre  lui  & Leon  Légat  du  Pape. 

On  a recueilli  cent-foixante  de 
fes  Lettres , qui  ont  été  données  au 
public,  lür  un  manuferit  de  la'Bi- 
ulotheque  de  P âpre  Majfon , & itti- 
primccs  par  les  foins  de  fon  frère , l’an 
idii.  à Paris  , avec  celles  de^M/i 
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deSartsbery,  & A' Etienne  de  Teurn  ii.  An.de 

Dans  les  Lettres  il  cite  Pline,  N.S. 
Ett^apkius,  Jules  Céfar,Suetone,^.  >003. 
yturelius , : Cicéron , ViBorin  le  Rbc-  ' 
leur , St  ace , Claudien , la  Difileclique  fjf 
l'Ajlrologie  de  Bdèee , Ma, Alias , un  E(- 
pagnol  nommé  Jofeph , qui  avoit  écrit 
■dcT’Arithmetique , un  .Médecin  nom-  • . 
mé  Demofibene , touchant  les  maladies 
des  yeux  ; ce  qui  fait  voir , qu’il  avoit 
plus  de  favoir  qu’on  n’en  avoit  alors. 

On  dit  qu’il  a fait  la  V'ie  de  S. 
j/idalbert  Archevêque  de  Prague,  & 
une  Epigramme  lur  le  portrait  de  , 
Boéce.  Mais  quoique  Baronius  dile 
qu’il  a vu  cette  Vie  de  S.  Adalbert , éfc 
e^ Abraham  Bzovius  l’ait  publiée  «Sc 
• a'a\ititi\Benfchenius  dans  fr.  2 r.jour  du 
mois  d’Avril , Alabilloa  dans  le  Siecle 
V.  Bénédiélin , croyent  que  cette  Vie 
eft  la  produéHon  d’un  Anonyme. 

Sylveftrc  a fait  l’iliftoiredcs  Ades 
du  Concile  de  Rheims  contre //r/rc»/. 

On  a fon  Difeours  au  Concile  de  Difcouri 
Mouzon,  qui  fait  voir  quelle  a été  de  ce 
l’érudition  de  ce  Pontife  ; & le  P. 

Mabillon  nous  a donné  le  Difeours  f,nü'ni> 
que  Sylveftre  fit  étant  Pape,  pour  tionda 
l’inftruéHon  des 'Evêques,  où  il  leur  t-vi- 
r^réfcrite;  que  plus  leur  Dignité 
eft  élevée,  plus  ils  font  oblige-/,  de  • 
répondre  par  leur  faintcté&  par  leur 
mênte,  àlagrandc  élévation  de  leur 
état;&  que  leur  chute  eft  d'autant  plus 
déplorable,  qu'ils  tombent  de  plus 
haut  ; que  Dieu  demande  plus  d'eux  , 
que  des  autres  perfonnes  du  Clergé  ; 

& que  leurs  fautes  fcront;plus  Icverc-  • 
ment  punies , que  celles  clés  autres.  11 
leur  explique  les  qualitez  , que  S. 

Paul  demande  dans  les  Evêques.  Il  Simo- 
déclame  contre  la  Simonie , quiétoit  "‘vdc  ce 
fi  commune  de  Ion  tems  , que  les 
Evêques  donnoient  de  l’argent  aux 
Archevêques , pour  leur  Ordination; 
les  Prêtres , les  Diacres , & les  au- 
tres Clercs , aux  Evêques.  Il  exhor- 
te les  Prélats , à qui  ce  Difeours  eft 
adreffé  ^ de  ne  pas  faire  ce  honteux 
E Z ' tra- 
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de  trafic , .&  de  mener  imc  vie  fans  rê- 
’N.S.  proche.  Il  y fait  dire  à un  nouvel 
IX) J.  Evêque  i ’J’ ai  été  ordonné  pari’ jircbc- 
,vêju; , à qui  j'ai  donné  cent  fous  d or  \ 
mais  fi  j'ai  le  l/.nheur  de  vivre,  fefpe- 
re  le*  re^agaer , en  ordonnant  four  de 
l'argent , des  Prêtres , des  Diacres , Ifi 
d'autres  Minifires  de  F ÂuteL  II  mar- 
que, que  le  peuple  crioit  à 1 Ordi- 
nation d'un  Evêque , Il  ejl  digne  (J 
P a Ton-  jufle.  Il  paroit  dans  fes  Ecrits,  qU’il 
ctoit  Ihvant , du  moins  pour  ce 
tems  - là.  Entre  fes  Lettres  , on 

JCTOkllQ  . , • I i-i^ 

d;.],  en  voit  une  cente  au  nom  de  1 li.- 
Cuerre . glife  de  Jerufalem , à l’Eglife  Uni- 
verfcllc  ; ce  qui  fait  dire  à Baronius, 
qu'il  a fonne  le  premier  , le  toefm 
de  la  Guerre  Sainte.  .C'efl.  fa  tq.  Let- 
tre , qui  cil  dans  le  1 7.  T.  de  la  lî. 
des  Peres  , page  6ji.  On  fit  de 
grands  honneurs  au  Pape  Sy'veftre, 
apres  fa  mort. 

Ce  Platine , dans  la  Vie  de  ce  Pape , 
qu'on  dit , que  copimc  il  fe  vit  fur  le  point 
touche  de  repentance. 
Cl  mo«.*  exhorta  tout  le  monde  à bien  vi- 
\Te , & a ne  penfer  pas  à fatisfaire 
Ion  apihition-,  ou  à (e  fervir  des  ru- 
fes  du  Démon  ; & qu'cnfiiite  ij  pria 
qu’on  mit  fon  corps  mort  fur  un  cha- 
riot trainc  par  deux  chevaux  , & 
*qu‘on  l’enfevelit 'où  ces  deux  che. 
vaux  s’arreteroient.  Il  ajoute,  que 
Martinus  Polonus  rapporte  , qu'on 
connoit  quand  un  Pape  doit  mourir, 
par  le  bruit  que  font  fes  os  , & l'hu- 
midité qui  Ibrt  de  fon  fepulcre.  Mais , 
dit  Platine , c’efl  aux  Papes  à exami- 
her  fi  cela  cfVvrai. 

JsMi  le  Celui  qui  lui  fucceda  fut  appelle 
Sec lui-  Jean,  & félon  quelques-uns,  Jean 
fuccede.  xyi.,  félon  d’autres,  Jean  KFll-, 
félon  d’autres,  7m»AT/V//:  & félon 
1003.  Platine,  Jean  XIX.  On  ait  que  le 
pUtinf.  Siégé  fut  vacant  j 3 jours.  Il  fut  fait 
35+355-  Pape,  par  la  faûion  des  Comtes  de 
ltulcane!le-,&  il  fût  fumommé  le  Sec. 
Mais  fon  régné  fut  court  ; car , félon 
Platine,  il  ne  tint  le  Siégé, que  4 


mois  & ïo  jours;  d’autres  difent,  y An.de 
mois,  & 2 y jours;  Herman  prétend  N. S.  ‘ 
qu’il  régna  un  an  ; & il  dit  qu'il  *003. 
fut  fait  Pape  l’an  looy;  mais  il  pa- 
roit  qu'il  fe  trompe.  On  dit,  que  tiondes 


en  a qui  difent , que  de  fon  tems  trcJtsN 
l êleélion  des  Papes  fut  ôtée  au  Peu-  luiiüc- 
ple , pour  être  entièrement  donnée  «de. 

au  Clergé.  hrtc'ô- 

A ce  Pape , qui  mourut  le  7.  de  Dé- 
cembre , ou  félon  d'autres  , le  3 1 . Gtnri 
d'Oclobre , fucceda  Jean  XPII.  La  DuBm 
plupart  difent,  X VIII.  D’autres  XIX. 
D'autres,  XX.  Nous  verrons  qu’il  oc- 
.cupa  le  Siege  plus  longtems  que  fon 
prédéceffeur.  Il  étoit  nommé  Fafan, 

&.  il  étoit  Romain.  Il  fut  ordonné  le  16 
de  Décembre.  Au  commencement 
de  fon  Pontificat,  il  envoya  un  Lé- 
gat enAllemagnc  pour  la  confccration 
d’un  nouvel  Archevêque  de  Magde- 
bourg  : car  O thon  le  Grand  avoit  accor- 
dé ce  privilège  à cette  Eglile , qu’el- 
le ne  leroit  confàcréc  que  par  le  Pa- 
pe.  Mais  parce  qu'à  caufe  de  divers 
troubles  qu’il  y avoit  à Rome , le  Pa- 
pe ne  pouvoit  pas  aller  à Magde- 
bourg , oc  que  l'Elu  ne  pouvoit  pas  ve- 
nir à Rome  ; le  Pape  envoya  un 
Légat.  L’Evêque  conlàcré  s’appel- 
loit  T tgmon.  Ditmar  L.  y.  dit  que  ce 
Tagmon  fut  confacré  le  2 de  Février, 
par  IVilligife  Archevêque  de,  Mayen- 
ce , en  préfence  du  Roi , du  Légat, 

& de  tous  les  Evêques.  Cette  con- 
Iccration  fe  fit  l’an  1 004.  Pnio^ 

Pbilotbée  fut  mis  fur  le  Siege  d’Ale-  tas'» 
xandrid,  cette  année;  il  fucceda  à 
Ephrem,  & il  tint  le  Siege  28  ans. 
LcKalifeé/dywwilcfit  expofer  à des  tri-.f 
Lions  affamez,  qui  ne  lui  firent  au-  y.i<S3. 
eun  mal,  à ce  qu’on  dit;  & il  fe  tint  ca-  Cniiutê 
chéjiendant  neuf  ans.  Ce  Kalife  obli- 
geoit  les  Chrétiens  à avoir  ime  Croix  ,joÏk; 
pendue  au  cou  ; & les  Juifs , la  tête'  Ccqu’a 
d’un  veau.  U fit  démolir  les  Synago-  Aiibit 
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gués  de  CCS  derniers,  & les  forçoit 
à coups  de  b.?ton  de  fe  faire  Orufes-^ 
mais  li  leur  permit  cnfiiite  de  repren- 
dre leur  'ancienne  Religion. 

Dans  cette  année  , on  abattoit 
prefque  par-tout  les  anciens  édifices, 
pour  en  bâtir  de  nouveaux.  Comme 
on  vit  que  la  fin  du  Monde  ne  ve- 
noit  pas , félon  ‘les  prédicüons  que 
l’on  avoit  publiées  fur  la  fin  du  Siè- 
cle X.  ; on  bâtit  de  tous  cotez  de 
nouvelles  Eglilès,  on  releva  celles 
qui  étoient  abattues,  & on  répara 
celles  qui  en  avoient  belbin.. 

On  vit  une  Comete,  qui  ne  s’é- 
loignoit  guere  du  Soleil , & qui  ne 
parut  que  peu  de  joun , un  peu  avant 
îbn  lever. 

Au-refte,felonquelquesHiftoriens, 
l'Eglife  de  1 longrie  florilfoit  alors 
lôus  Etitnn*  fils  ■> 

ne  Gifcle^  qui  étoit  keur  de  Henri 
Empereur.  .Ce  Prince  entra  dans  la 
Tranlylvanie , où  regnoit  Giulus  Ibn 
oncle,  ou  Il  le  prit,  là  femme  & 
fes  enfans , & contraignit  fon  peu- 
ple à fe  faire  Chreden.  11  y avoit 
déjà  guerre  entre  ces  deux  Princes, 
dès  l’année  précédente.  Giulus  ne 
pouvoit  Ibunrir  que  Ion  neveu  eût 
quitté  la  Religion  des  Scythes  ; & 
pour  le  forcer  a y revenir,  il  fit  des 
courfes  dans  la  Hongrie.  Etienne  nt 
voulant  pas  avoir  la  guerre  avec  un 
Prince  de  Ibn  làng , lui  envoya  des 
AmbaHadeurs , pour  le  prier  de  quit- 
ter la  Religion  des  Scythes , & de 
recoimoitre  le  vrai  Dieu  & Sauveur  j 
mais  voyant  que  toutes  fes  démar- 
ches ne  produifoient  aucun  effet , 
il  entra  cette  année  dans  la  Tran- 
Rlvanie , & prit  ibn  oncle  & toute 
la  maifon. 

Ce  Duc , à ce  qu'on  dit , ne  Ibn- 
geoit  qu’à  la  propagadon  de  l’Evan- 
gile; il  envoyoit  chercher  par-tout 
des  Prêtres  3 il  établit  dix  Lvcchez, 
dont  Strigonie  fut  la  Métropole,  qui 
eut* pour  Archevêque  Sebaftien.  On 
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dit  que  le  Pape  ayant  appris  ce  que  . . 

ce  Duc  avoit  fait , l’appeila  jipâtre,  ' 
lui  accorda  la  Couronne , y ajouta  1003. 
une  Croix,  pour  porter  devant  le  — ■ - 
nouveau  Roi,  en  ligne  de  fon  A-  ' 
pollolat;  <S{  que  l Ercque  /Inaflafe 
ayant  apporté  en  I longrie  les  Lct-  Duccu- 
tres  du  Pyrc  , la  Couronne  & la  ronne- 
Croix,  le  Duc  Etienne  fut  couron-  "’vntdc 
né  Roi  , & Gifele  fon  Epoulè  fut  dcii-n^ 
aufli  couronnée.  De-làellvenù,  led-  epoufr. 
tte  de  /Ipoftolique  , qu’on  Hm.t 

donne  aux  Rois  de  Hongrie.  Ce  nou-  Ji'P'’'' 
veau  Roi  mit  là  perionne.  & Ion 
Royaume  fous  la  protection  de  la  Royae- 
Sainte  Vierge  , & fit  bâtir  à Ibn  nie  Tous 
honneur  une  magnifique  Eglilè,  à lîrfo- 
jllbe  Royale.  Il  fonda  aulli  un  Mo- 
nallere  à Jérufalem .,'a.  ^swruncCol-  vj*rge. 
légiale  de  12  Chanoines,  un  Hopi-  Scsfoii- 
taJ  pour  les  Pauvres  I longrois , qui  «’ationc 
iroient  vifiter  l'Eglife  de  S.  Pierre,  & 
une  très  belle  Egüfe  à Conlantinople'. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  tou-  Ntrm. 
tes  ces  choies  arrivèrent  dans  cette  l.iy.f. 
armée.  Il  ell  même  fort  incertain  fi  9i-trc. 
la  Hongrie  a été  converdc  avant  l’an 
loio.  _ Ethcl- 

Gabriel  Du  Moulin , Curé  de  Ma-  red , te 
neval , dit , que  dans  cette  année  j™ 
Etbelred  Roi  d’Angleterre,  po’ur  fe 
venger  de  ce  que  Ion  beau-frere  Ri-  . *' 
cbard  II.  Duc  de  Normandie  l’avoit 
vivement, repris  fur  fa  conduite,  en- 
voya une  Armée  fous  la  conduite 
de  fon  Grand-Sencchal , avec  ordre 
de  mettre  tout  à feu  & - à làng, 
excepté  le  Temple  de  S.  Michel 
de  lui  amener  le  Duc  Richard:  mais 
que  Neel  ou  Ruget  de  S.  Sauveur , 

'Vicomte  de  Collentin , & Gouver- 
neur de  la  Balfe  Normandie,  s’op- 
polà  avec  tant  de  valeur  aux  An-* 
glois  , & qu’il  en  fit  un  fi  grand 
carnage  , qu’à  peine  en  relia-t-il 
pour  porter  des  nouvelles  de  leur 
défaite.  Etbelred  fut  tellement  aiili- 
gé  de  cette  dilîrrace,  qu’il  jurj  de 


dèfoler  toute  la  Normandie. 
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il  ajoute,  qûc  le  Pape  ou’il  avec  fbn  beau-frere , parZ.e»»Evc-  An.de 

appelle  j(a»  XF.  réconcilia  ce  Roi  que  de  Trier.  N.  S. 

IC04. 

üan  1004..  ât  N.  S.  Le  29.  de  Bajile  ér  de  Conjlanttn.  Le  3. 
d'Htnrt.  Le  %.  de  Robert  Roi  de  France.  Le  i,  du  Tape  Jean 
XFIIL  IndiUion  U. 

LEs  troubles  continuèrent  encore  fiance  en  ce  fil  île  Cuni^onde. 

dans  r.'MIcmagne,  l’Italie,  & la  Dans  l’Italie,  & dans  la  France,  Quel- 
Bohême  : Henri  y,  avoit  par-tout  des  on  tenoit  plufieurs  Synodes  , tou-  ques  Sjr- 
ennemis , qu’il  tàchoit  de  gagner  par  chant  quelques  uliiges  de  petite  im- 
des  voyes  de  douceur,  ou  à qui  il  pot  tance;  cgmme;  S’il  faloit  jeûner 
faifoit  la  guerre.  Quelques-uns  met-  entre  le  tems  de  l’Afcenfion  & de  cejartnj 
tent  dans  cette  année , l'éreélion  de  la  Pentecôte?  Si  on  devoit  chanter  «.1004. 
l’Egliie  de  Bamberg  en  Evêcbi  :Tca\s  le  7<r  2)r»»i,les  Dimanches  qui  pré- 
d’autres  la  mettent  en  l’an  lootî.  & codent  Noël  & le  Carême?  Si  la  fé- 
d’autres  en  1007.  Je  dirai  feulement  te  de  l’Annonciation  de  la  Vierge  ctmil. 
ici,  que  cit  une  Ville d’ Aile-  feroit  célébrée  le  vingt-cinquicme  de  TrI.c.i, 

magne  dans  le  Cercle  de  ’a  Franco-  Mars,  ou  le  dixhuitieme  de  Décem-  at.cr«. 
hic,  lur  la*riviere  de  Regnitz,  qui  bre  , comme  cela  le  pratiquoit  en 
fe  rend  un  peu  plus  bas  dans  le  .Mein.  Efpagneî  On  décida,  que  l’on  jed- 
L’Evéque  de  cette  Ville  a cet  avan-  neroit  la  veille  de  la  Pentecôte; 
tage,que  les  quatre  premiers  Elec-  que  l’on  chanteroit  le  Te  Deum  en 
teurs  Séculiers  Ibnt  les  vaflaux  pour  Carême  ; & que  la  fête  de  l’Annon- 
quelque  portion  de  leur  pais  ; favoir,  ciation  fe  célebreroit  au  mois  de 
le  Roi  de  Hoheme.,  pour  la  Ville  de  Mars. 

Prague,  l’Elcdeur  de  Bavière,  pour  On  parle  aùffi  d’un  Concile  de  Concile 
j1versbach-,Qi:\m  Àc  Sa.ee ,130^ fFit.  Poitiers-,  mais  il  ell  fort  incertain,  dePoi- 
Sebetg  & Trebits  ; & celui  de  Brande-  fi  ce  fut  cette  année.  On  y fit  trois  ben. 
bourg, nom  Cufirin.  Certaines  famil-  Canons.  Le  i.  porte,  qu’à  l’égard 
les  nobles  en  prêtent,  pour  cux,_  des  chofes  ufurpées  depuis  cinq  ans, 
l’hommage  à ce  Prélat  ; & dans  les  ou  qui  le  feront , on  demandera  jul- 
cérémonies  de  fon  Sacre  , & dans  tice  au  Prince,  ou  au  Seigneur;  & 
d’autres , elles  exercent , comme  qu’on  agira  contre  celui  qui  ne  vou- 
Vicaires  de  ces  Eleéleurs,  les  Char-  dra  pas  fe  foumettre  au  jugement, 
ges  qu’ils  ont , de  , de  jufques  à fairclcdégitfurfesTer- 

Grand-Maitre , de  Grand-Maréchal,  res.  On  y anatliematiià  ceux  qui  ' 

&.  ào  Grand-Chambellan.  Au-refle,  briferoient  les  Eglifes  , pilleroient 
pn  fait  un  conte  affez  fingulier  de  les  pauvres  , ou  frapperoient  les 
cette  Ville  de  Bamberg.  Ceft  que  Clercs.  Les  deux  autres  Canons  dé- 
Cunigonde , la  voyant  fans  murailles , fendent  aux  Evêques  de  rien  pren- 
l’entoura  d’un  fil,  & qu’elle  alfura  dre  pour  la  Pénitence,  ou  pour  la 
fes  habitans,  que  cela  empêchcroit  Confirmation  ; & aux  Prêtres  ou 
toute  Ibrte  d’irruptions.  Aufil  cette  Diacres , d’avoir  des  femmes  chez 
Ville,  fi  on  en  croit  l’Auteur  du  eux.  " . l-ro 

Hîéalre  bifiorijut , a me  grande  con-  Le  Roi  Robert  fe  trouvoit  dans  Rob„, 

les 
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An.  de  le*  Synodes  qui  ft  tendent  en  Fran- 
N.S.  ce,  & chacun  admiroit  fon  humilU 
IÜ04.  té,  & la  maniéré  honnête  arec  la- 
quelle  il  en  ufoit  avec  les  Evêques  : 
voit  dans  ce  qui  n'empcchoit  pas  qu’il  ne  les 
les  Sy-  reprit , quand  il  le  jugeoit  à propos, 
nodes.  Qn  Jit  qu’il  cenfura  fortement  Leu- 

* rW»  Archevêque  de  Sens  , de  ce 

• vitaRti'  que,  donnant  le  Sacrement,  après 
ttrii.T.  avoir  dit.  Le  Corps  de  S.  y.  Chrift 
IV.  Du  joit  le  falut  de  votre  ame  (3  de  votre 
'ctncil  "r/ir,  U ajoutoit,  fi  vous  en  êtes  di- 
T.I.Y.  g>te  .,recevez-le.  Ces  paroles  ontdon- 
^ki.vc.  né  lieu  à quelques-uns  de  croire, 

Cenfu-  ^ue  cet  Archevêque  étoit  dans  les 
te  Leu-  ientimens  de  Beremer  , dont  nous 
mücio-  parlerons  dans  la  luitc.  Du  moins 
voit  que  il  eft  certain,  que  ce  Prélat  avoit 
le  Corps  de  la  peine  à digerer  la  doftrine  de 
d'J:  la  Prélènce  réelle  ; & qu'il  croyoit, 

que  le  Corps  de  J.  Chnft  n’étoit  rc- 
reluque  ÇU  que  par  Ceux  qui  en  ctoient  di- 
1^  ceux  gnes.  Cet  Archevêque  étoit  extre- 
juien  merneht  confideré  , jurques-là  que 
rontdi-  fgj  Collègues  l’appclloient  rtAnge 
^^ges  grand  Confeil,  plein  de  bonnes  ceu- 
de  Leu-  vres.  On  prétend , que  ce  Prélat 
iheric.  cacha  lès  ienâmens , après  la  cenfu- 
re  du  Roi  Robert. 

La  France  perdit  dans  cette  année, 
félon  le  fentiment  de  quelques-uns , 
Abbon  tyibbon  Moine  & Abbé  de  Fleuri, 
Moine  ou  de  Benoit  fiir  Loire  ; quoique 
deFlcuri  sigebert  mette  la  mort  à l’an  looj. 
Sv'ci^-  Abbé  étoit  dans  une  haute  elb- 
muifl.  me.  On  l’appelloit  le  Maitre  de  tou- 
dt Franc,  te  la  France.  II  étoit  d’Or/rnw  , fils  de 
T.  lit.  I^ttts  &.  à'Ermingarde.  Il  avoit  été 
élevé  Ibus  l’Abbé  H'ilfald  dans  le 
Monallerc  de  Fleuri  ; enliiite  il  avoit 
vifitê  les  Académies  de  l’aris  , de 
Rheims  & d'Orlcans;  puis  il  étoit 
devenu  le  Préfet  de  l'Ecole  duMo- 
nallcre.  Avant  l’an  ^6o , il  avoit  été 
appellé  en  Angleterre  par  Ofviald 
Evêque  de  Winchellcr;  il  y avoit 
été  fait  Prêtre,  & prépolc  fur  un 
Monallere  nouvellement  fondé. 
Deux  ans  après , ayant  été  comblé 


?; 


/•34Î. 
Duftn 
Sicile  X. 

A so- 


dé prélèns , il  étoit  retourné  à Fleu- 
ri, où  il  avoit  été  élu  Abbé  après  la 
mort  d'Oylbold.  Il  eut  quelques  dé- 
mêlez avec  Evêque  d’Orléans, 

ce  qui  l’obligea  à écrire  une  Apo- 
logie adrefl'ée  aux  deux  Rois  Hugues 
& Robert,  dans  laquelle  il  met  en- 
tre les  Ilérétiijues , ceux  qui  croyent 
que  les  biens  de  l’Eglife  leur  «appar- 
tiennent, & qui  s'en  emparent;  tk 
il  foutient,  que  les  Succefleurs  de 
S.  Pierre  ne  peuvent  pas  dire,  que 
les  E^lifcs  qu'ils  gouvernent  foient 
a eux  ; encore  moins  en  faire  trafic, 
comme  il  dit  qu’on  le  failbit  tous  les 
jours.  Il  diroit,  que  les  Evêques  ê- 
toient  prodigues  d’Excommunicà- 
tions.  On  l’aceufoit  d’avoir  contri- 
bué à une  lïdition,  qui  étoit  arrivée 
l’an  99  f,  où  le  peuple  fe  fouleya 
contre  les  Evêques . Il  s’en  défend , 
dans  l’on  /Ipologie.  Il  avoit  un  grand 
attachement  pour  l’Etat  Monaftique, 
& il  défendoit  fort  les  intérêts  des 
Moines,  il  diloit,quc  l’état  des  Moi- 
nes étoit  le  plus  p.irfait , parce  qu’ils 
ne  font  occupez  qu’à  vaquer,  com- 
me Marie , à l'unique  nccclfaire  ; ce 
qui  lui  avoit  attiré  beaucoup  d’enne- 
mis. Apres  l’an  98^,  il  alla  à Ro- 
•mc , pour  obtenir  du  Pape  yeanXl'l. 
de  puis  grands  privilèges  -pour  Ibn 
Monaflcre.  Il  y retourna  di.x  ou  on- 
ze ans  après , pour  Ibutcnir  auptés  de 
Oregoire  F. , Arnetil  Archevêque  de 
Rlicims , qu'on  avoit  détrôné  à tort,' 
& afin  d’ôter  aux  Evêques d’Or/M»r, 
par  l’autorité  du  Pape , le  pouvoir 
qu’ils  s’arrogeoient  fur  fon  I\ionaftc- 
rc.  Sur  la  fin  de  la  vie,  il  rétablit 
le  Monallere  de  «S’yarr  en  Gafeogne, 
qui  fut  appellé  le  Monallere  de  la 
Réglé ou  de  la  Reoule , dans  le.  lan- 
gage du  pais.  Il  mourut  d’une  ma- 
niéré bien  tragique , dans  une  émo- 
tion populaire.  Cet  Abbé  ayant  fait 
une  réprimandé  à un.  Moine  Gafeon, 
d’avoir  mangé  fans  fon  congé,  hors 
du  Monallere;  ce  Moine  témoigna 
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An.  de  fon  dépit  à ceux  qui  étoientpréfens,  ceux  qui  les  attaqueroient.  Jbbon  An.  d« 
N.  S.  & il  s'éleva  cri  de  femmes , com-  en  rapporte  l’origine , tirée  desCon-  N.S.. 
me  pour  exciter  une  lldition.  Ce-  ciles  d'Afrique , qui  avoient  ordon-  *004- 
pendant,  les  Galcons  & les  Fran-  né  de  demander , aux  Empereurs, 

, ÿois  le  difoient  des  injures  , & le  des  Scbolajiiques  , c'eft-à-dire  des 

jettoient  des  pierres.  L'Abbé  voulut  Avocats , pour  foutenir  les  interets 
Ibrtir  pour  les  appaifer  ; mais  un  do  l’Egife  devant  les  Tribunaux  /é- 
Gafeon  lui  traverîà  les  côtes,  avec  culiers;  & on  les  nommoit  Défeit. 
un  coup  de  lance.  On  dit  o^i^bbon  feurs  des  EgUfes.  Mais  depuis  la  chu- 
Ic  Tentant  percé  , dit  froidement , te  de  l’Empire  François , & les  hos-  . 

Cclu  -ci  y va  tout  de  bon.  Il  mourut  tilitez  univerlellcs  , ces  Défenfeurs  ^ 
le  même  jour.  Les  Moines  de  Fleuri  ou  Avouez  , ne  défendoient  plus 
firent  une  Lettre  circulaire,  fur  fa  1 Egife  que  par  les  armes  -,  & Abbom 
téUf.l.  mort,  que  M.  Baluze  nous' a don-  fe  plaint,  qu'au-lieu  de  la  défendre, 
iJiufttU.  née  J & tAimei»,  Moine  du  même  ils  la  pilloient.  Ils  lailfent,ié;/-//,fes 
/•‘M*.  Monaftere,  a écrit  fa  Vie.  biens  en  proie  aux  ennemis  , fans  • • 

Scs  ou-  -Abbon  a fait  plufieurs  Ouvrages,  leur  réfiller,  même  de  paroles;  & 
vpge».  Un  Traité  adrelfc  à Odilon  Abbé  de  après  que  les  ennemis  le  font  red- 
l'il  Cluny , fur  la  Concordance  de  l’E-  rez  , ils  achèvent  de  conliimer  le 
vangile  ; un  autre  des  Cycles  de  tou-  relie,  agilfant,  non  en  Proteéleurs, 
tes  Tes  années  , depuis  la  nailfance  mais  en  Maitres , réduiiknt  à la  pau- 
de  J.  Chrill  , jufques  à Ion  teins , vreté  ceux  qui  cultivent  les  Terres , 
que  Sigebert  dit  être  un  Commentai-  & maltraitant  les  Clercs  & les  Moi- 
AUx.  rt  fiir  le  Traité  de  Eiblorius.  Deux  nés.  La  Charge  àl Avouez  fût  intro- 
Kaul.  Lettres  à l’Abbé  Bernard,  à qui  le  duite  après  le  Confulat  de  Stilico», 
ftt.tx.  Comte  de  Touloulè  oflroit  un  Eve-  pour  maintenir  les  droits  & lesbiens 
J ché , mais  de  qui  il  exigeoit  une  Ibm-  temporels  des  Eccléûaftiques  contre 
me  d’argent.  Dans  l’une  de  ces  Leu  les  entreprifes  des  Séculiers;  c’efl  ce 
jrr.  Kf-  très  , il  traite  cette  queltion  , que  nous  apprenons  d’un  Concile  de 
ttmi.  Quand  on  peut  quitter  fa  Charge  de  Carthage,  il  efl  parlé  de  ces  Avouez 
Palleur  ? Une  Lettre  à l’Abbé  de  àicuiXti  Capitulaires  àt  Charlemagne, 

Fulde  , donnée  par  Baluze  , T.  I.  L.  V.  ii.  VIII.  308;  dans  la  Chro- 
Mifcell.  p.  40J).  On  lui  attribue  en-  nique  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de 
coro l’Abrégé  des  Vies  des  Papes,  Bezx,  au  Diocelê  de  Langres;  dans 
tiré  de  l’I  liltoire  le  Biblio-  l’ilifloire  de  la  Mailbn  de  Betbune, 

■ thecaire,  imprimé  à Mayence,  l’an  à’ André  du  Cbefne,  L.  I.  c.  3.  Il  y 
1^02  : la  Vie  de  S.  Edmond  Roi  avoit  même  àcs  Avouez  àcs  Egliles 
des  Anglois  ; il  l’écrivit  à la  priere  de  & des  Monalleres  : comme  nous 
Dunilan:  on  la  treruve  dans  Surius.  l’apprend  Pierre  Pitkeu,  dans  Ibn 
Annal  Le  fecond  Tome  des  Analeéles  du  Livre  des  Comtes  de  Champagne. 

*tA,,ll  P.  Mahillon  contient  un  Recueil  de  Je  reviens  à Abbon.  On  a enoare 

’ Canons,  que  cet  Abbon  a compofez.  de  lui  une  Lettre  à Grégoire  F.,  du 

Ce  que  11  y a 3*  chapitres.  Dans  Cisi  Ca-  moins  un  fragment.  On  a perdu 

t’êtoicnt  nohs,  il  parle  des  Avouez,  ou  Avo-  .des  Livres  qu’il  a faits  fur  la  Oialec- 
queles  cats  de  l’Èg,\iCe , Aavocàti.  C’étoient  tique  & lür  l'AJlronomie.  Mais  de  Lettre 
otTvÔ-  Gentilshommes,  à qui  les  Evé-  tous  les  Ouvrages  d' tAbb on, il  n’y  en  d’Abbon 
catsde  ^“os,  OU  les  Abbez  avoient  donné  a point  de  plus  lingulier  qu’une  Lettre 
l’Eg’ife.  en  fief,  des  Terres  de  leurs  Eglifes,  en  Vers  Jiexametres,  à la  louange 
à la  charge  de  les  protéger  contre  de  l’Empereur  O/iw»,  dont  les  vSs 

com- 
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An  de  commençoicnt  & finiflbient  par  la 
j>4 ’s.  même  lettre  , & fe  pouvoient  lire 
1004.  en  fix  differentes  maniérés,  qui  fai- 
— ' * fbient  des  ftns  differens. 

tAimoin  Moine  de  Fleuri  a écrit  la 
vie  d'tAM/on , comme  je  l’ai  déjà  dit- 
il  l’avoit  accompagné  jusques  au  Mo- 
naflerc  de  Sjuirs  , & il  fut  témoin 
de  fa  mort. 

Cet  tAimoin  a écrit, 

1 . I V.  Livres  de  riiiftoirc  de  Fran- 
ce , depuis  la  prilè  de  Troye  jusques 
au  Couronnement  du  Roi  Pépin  ^ 
c’cll-à-dire  l’an  yy 2.  On  les  trouve 
parmi  les  Ecrivains  François , à F ranc- 
fort  l'an  1613;  & parmi  les  Hifto- 
riens  de  France  que  'Pu  Cbefne  a 
doimcz  a Paris  1641.  T.  III. 

2.  Deux  Livres  des  Miracles  de  S. 
"Benoit  , à l’Abbé  Gautlin.  On  les 

* trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri 
de  Jean  du  Bofe  p . 7^  i ;dans  Boltandus^ 
au  2 1.  de  Mars  ; & au  4.  Siecle  Bene- 
diél.  du  P.  MMlon , part.  2 j.  166. 
, 3.  Un  Sermon  dans  la  Fête  de 

S.  Benoit-,  dans  la  Bibl.  de  Fleuri  ci- 
tée, p.  270. 

4.  Un  Potme  héroïque  de  la  pre- 
mière fondation  du  Monaltere  de 
Fleuri.  • 

7.  Du  tranfport  des  Reliques  du 
corps  de  S.  Benoit  en  France  ; Du- 
cbejn.  T.  III.  Ilill.  Franc.  Alabillon 
Sied.  Bened.  11.  p.  379. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
oAimoin  de  Paris , qui  vivoit  au  IX. 
Siècle. 

aUiJ.j.  11  y eut  une  affez  grande  mortali- 
M/. 3.  té  à Rome,  & le  Cardinal  Baronius 
dit,  que  ce  fut  alors  qu'arriva  la 
ilUfir'A.  converlion  de  Jean  Canaparius,  & 
ç.  I4.CT  de  fon  Compere /■>!*»<■»/»  liimommé 
iaChrta.  Maringue.  Ceux  qui  aiment  lescon- 
tes , pourront  lire  cette  converfion, 
Tr2i«-  Je  dirai  feulement, 

nt.  vof-  que  ce  Moine  Canaparius  prononça 
fut.  anathème  contre  ceux  qpi  oferoient 
Un»,  mettre  un  cadavre  lûr  le  lien: 

100+ 


Nemo  fuum  vel  alienum  eadaver  An.  de. 
fuper  me  mittat.  Si  quis  boc  prêt-  N.  S. 
Jutdferit , fit  maU4i^as , .ifi  in  per- 
petuum  anathemate  confiriSus^  Morti- 

' litêi  ♦ 

Voilà  un  plaifànt  liijet  pour  lan-  Rome, 
cer  des  anatnèmes , & il  en  faut  ê- 
tre  bien  prodigucill  y aeuuhtems, 
où  les  Juifs  le  faifoient  un  Icrupule 
qu’un  cadavre  touchât  l’autre;  & il 
y a eu  des  Chrétiens  qui  ont  eu  la 
même  fuperAition  ; mais  elle  n’a  pas 
été  générale.  Le  P.  Mont  faucon  dit , 
qu’il  a vu  à Arles  trois  cerdiicils , 
polèz  l'un  lur  l’autre , dans  lelquels  ' 
on  publie  qu’il  arrive  un  miracle  per- 
pétuel , à l’honneur  de  Ste.  Concor- 
de: c’ell  qu’on  voit  toujours  dcl’cau 
dans  celui  du  milieu  , qui  bailfe  & 
haulTe  félon  le  flux  & reflux  ; & ce- 
la n’arrive  pas  aux  deux  autres. 

J’en  pourvois  rapporter  d’autres; 
mais  il  vaut  mieux  quitter  le  .Moine 
Canaparius , & voir  ce  qui  (è  palîe 
• en  Angleterre. 

Suenon  vint  lui-même  avec  une  ^ 
puilfante  Flotte , & il  débarqua  dans 
la  Province  de  Norfolk , où  il  fit  de  *»"7» 
grands  ravages.  Les  Danois  y met-  tstrthf. 
toient  tout  à feu  & à làng  ; ils  pii- 
loient  les  Villes  , & les  brüloient  . 
enfuitc.  Les  Anglois  firent  aufli 
un  grand  carnage  des  Danois,  qui,  <.  10. 
quoique  vainqueurs  , étoient  plus  Tiou- 
ariiigez  que  ceux  qu’ils  avoient 
vaincus , parce  qu'on  en  avoit  pref- 
que  autant  tué  des  leurs,  qu’ils  a- 
Toient  tué  d’Anglois  ; & ils  s’atfli- 
geoient  d’une  victoire  qui  leur  avoit 
coûté  fi  cher.  Doc- 

11  y avoit  en  Efpagne  plufieurs 
Docteurs  Juifs  célébrés  , & entre 
autres  tes  deux;  e/vf 

L'un  s’appelloit  Ifaae  Alpbefi , par-  Tftmatk. 
ce  ou 'il  avoit  palfé , de  l’Afrique  ék 
du  Royaume  de  Fez,  en  Efpagne. 

.Son  Epitaphe,  écrite  en  vers,  fait  Alphcfl. 
voir  l’elUme  qu’on  en  faifoit.  „ Gra-  sonEpi^ 
F „ vcz,  taphe, 
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An.  de  « i difoit-on  , fur  cette  pierre  , 
N.  S . ,,  que  la  lumière  du  Monde  ell  ctein- 
ITO4.  „ te:  dites,  (jue, dans  ce  tombeau 
■ „ repjfe  la  lource  de  la  Sagelle. 

, „ Venez,  filles  de  Sion  ,&  pleurez^ 

,,  le  Monde  elt  enlèreli,  & tombe 
„ dans  l'aveuglement  ; pleurez  & 
„ gciniiTez;  car  l’Arche  & les  Ta- 
. „ blés  de  la  Lui  font  briiees  avec  ce 

„ Docleur.  • 

TfijcfOs  Le  lecond  s'appelloit  Ifaat  fils  de 
Baruch^  tjui  fâiibit  monter  ik  gcnca- 
*"  logie  jufqu’à  Barucb  Secrétaire  de 

« 


E L’  E G L I S E 

Jérémt.  Il  entendoit  plu  (leurs  Lan-  An.  d# 
gucs  ; & le  Roi  de  Grenade  l’appel-  N,  '3, 
la  dans  ik  Cour  , afin  de  recevoir  1004. 
de  lui  des  leçons.  Ce  lecond  J/ast,  ^ 
qui  pendant  la  vie  avoit  été  brouil-  condSj- 
lé.  avec  //.wr  Aifhefi , le  lèntant  ma-  tion 
lade , ordonna  à Ion  fils  d’aller  de-  avec 
mander  pardon  à fou  ennemi  ^ Al. 
pbeji  reçut  ce  fils  chez  lui  , & le 
traita,  jufqu'à  (k  mort,  conune  Ibn 
enfant.  Ces  exemples  (ont  très  edi- 
fians. 


L’an  1005.  dt  N.  S.  L'an  30.  de  Bafiltt  & de  Conjlantin.  Le  4, 
d'Henri.  Le  9.  de  Robnt.  Le  3.  du  Pape  Jean.  L^Ûion  III. 


Itiinur.  TA  Es  le  commencement  de  l’an- 
Hcnti  l’Empcrciu’  Heitrs  le  mit 

vis’op-  marche,  pour  aller  s’oppolèr  à 
pofer  >u  Boltjlas  Duc  de  Pologne , qui  s’étoit 
Duc  de  emparé  de  la  Bohême,  & qui  avoit  ■ 
fait  beaucoup  de  mal  aux  Bavarois  ; 
& étant  venu  à Mersburg , il  apprit 
là , que  Ibn  frère  s’étoit  retiré  vers 
fardon-  le  Roi  de  Hongrie , & que  le  Cem- 
ncau  te  Henri  fe  repentoit  beaucoup  de 
là  rébellion.  Il  y eut  de  grands  Sei- 
gnciirs,  qui  demandèrent  Ik  grâce, 
& qui  l'obtinrent , lùus  la  condition 
qu’il  demeureroit  en  prifon  ; & l’on 
ajoute  meme,  <\\x‘ Henri  vint  fe  pré- 
fenter  devant  l’Empereur,  en  habiï 
de  pénitent. 

Ditnur.  Après  quoi  l’Empereur  vint  en 
l.6.p.  Italie,  où  ik  prélênee  étoit  hécelTai- 
60.  cr».  pour  combattre  Ardouin  Mar- 
quis  6’2’vrée.  Quelques-uns  mettent 
Va  en  ceci  à l’année  1004.  U fut  affezbien 
Italie,  reçu  des  Princes  d’Italie , qui , lur- 
Y cil  pris  de  fa  venue , n’olerent  pas  lui 
nd'R^'à  réfiftcT;  & étant  venu  à Pavif,  il 
Pavk.*  y couronné  Roi  d'Italie  , pen- 
dant (^Ardouin  s’enfuyoit.  Cepen- 
dant les  habitant  de  Pavit , qui 


étoient  déjà  fort  attachez  à Ardoat*, 
murmimjient  en  Iccret  contre  leur 
nouveau  Rot  -,  & ayant  excité 
une  lèdidon , ils  alliegêrent  le  Pa. 
lais  d’Henri.  L’Armée , qui  étoit  hors  Affiegé 
de  la  Ville,  ayant  entendu  le  bruit  dantfon 
des  habitans , accourut  aulfi-t6t  ; & 
ayant  enfoncé  les  portes , mit  le  feu 
à quelques  mailbn$,cc  qui  augmen- 
ta  le  tumulte  ; qui^ic  put  s’appai- 
fèr  qu’au  lever  du  Soleil,  où  l’on 
vit  que  plufieurs  habitans  delà  Ville 
avoient  été  tuez , & prefquc  la  moi- 
tié de  la  Ville  bnilée.  Les  autres  Pour-' 
vinrent  demander  grâce  Henri.  &.  quoi  il 
l’obtinrent.  Mais  on  dit  que  dans 
ce  tumulte , Hf»r»  le  démit  imecuiH  Boiteux.’ 
fe,  d’où  il  demeura  boiteux.,  ce  qui  xmM«. 
fut  caulè  que  le  furnom  lui  en  de-  ***•*• 
meura  ; & un  jcime  Seigneur  nom-  {*'•*•3*5 
me  Gifilbert , frere  de  la  Reine,  y 
fut  blelTé  à mort.  Il  y a des  Auteurs 
qui  prétendent,  qu’ayant  été  prit, 
il  ikuta  du  haut  d’un  Château,  & 
fe  calfa  la  jambe  -,  & il  s’en  ell  trou- 
vé , qui  ont  dit  qu’un  Ange  l’avoit 
rendu  boitçux.  Voici  comme  Hof.'  Hefinl 
man , dans  lès  Annah  de  Bamberg 

L *•  1.1. f^{. 


E T D U M O N D E.  4} 

An.  d«  *•  P-  fP-  te  conte,  après  &fesfo]datsranjperoicntcom-  An  di 

N.  S.  Nuttnefius  ScNauclerus.  Ilditqu’/Æ*-  me  des  grenouilles  ; mais  voyant  N.  S. 
looy.  ri  étant  allé  vifiter  le  mont  Gargan,  que  la  choie  itoit,  il  s'enfuit.  La 

' lieu  célébré,  ajoute  A^i»*r/er«x,  à eau-  "Bobeme  reçut,  avec  plaiCr, 

fe  de-  la  continuelle  préfcncc  de  l’Ar-  le  voyant  accompagne  d’un  Prince  , 

change  Michel-,  comme  il  prioit  ar.  q^u’ils  regardoient  comme  leur  Icgi- 
demment , un  An^  lui  étoit  appa-  timc  Maitre.  Le  premier  Château 
'ru,  & lui  avoit  donné  à bailèr  un  devant  lequel  il  le  préfenta,  le  ren- 
livre;  qu’/Zirw/,  étonné  de  la  vifion,  dit.  De  là  étant  venu  vers  une  Ville  D*mii  , 
s’étoit  retiré  dans  un  lieu  étroit;  & nommée  Zatets  , ou  .$'<z/r,appellée  /-S-49- 
«ju'alors  l’Auge  lui  avoit  touché  la  autrefois  Pufcbtiadla  , & par  plu- 
cuifle,  en  prononcans  ces  paroles,  fleurs  LuOzyko  , c'eft-à-dire,  ynie  , ' 

Ceci  fera  un  figne  de  F amour  ^ Dieu  des  ùrez  , à cauiè  de  la  quantité 

te  porte,  à caufe  de  ta  cbafieté , de  les  prairies,  les  habitans  lui  en 

de  ta  jujlice:  que  dans  ce  moment  ouvrirent  les  portes  aulTi-tôt , & tue- 
le  nerf  de  la  cuilfe  étoit  devenu  rent  eux-mémes  la  Garnifon  Polo- 


tout  fec,&  que  dés-lors  il  avoit  été  noilc  qui  y étoit.  Henri,  ne  trou- 
boiteux.  Hofman  permet  au  Leéleur  vant  ainfl  rien  qui  lui  réflllat , fit 
de  croire  ce  qu’il  lui  plaira:  il  a rai-  couronner  "jaromir  , comme  Prince  Jiromir 
Ibn;  il  y a plus  d’un  incrédule , qui  de  Boheme.  Voilà  comme  Ditmar 
n'en  croira  rien.  Mais  ce  qu’il  y a rapporte  la  cliole.  ^ 

de  certain,  ajtute-t-il,  c’eft  qu’/Â»-  Dubravius  & Crotnerus  récitent  la  1.6. f. 
ri  n’a  pas  été  boiteux  de  naillance , choie  différemment.  Ils  dill-nt  que  ><>'’. 
mais  par  accident.  Il  dit  qu’on  en  Bolejlas  Duc  de  Bohême , ayant  per- 
voit  un  monument  devant  la  porte  ^du  la  vue  par  la  traliifon  de  boles- 
orientale  de  la  Bafllique  Cathédrale , las  Roi  de  Pologne , que  quelques- 
à droite,  vis  à vis  A' Adam  & Eve,  uns  nomment  Miefeo  , ou  Mifeca^, 

. où  l’on  voit  la  Aatue  de  pierre  de  s'en  retourna  dans  là  maifon , où  il 
l’Empereur , où  I*  pied  gauclic  pa-  fit  couronner  ]aromir  Ton  fils , pour 
rsiric.  roit  plus  court  que  le  droit.  remplir  fa  place. 

De  PawV  l'Empereur  vint  à. W»74«:  Ils  ajoutent,  qu'un  nommé  Coria»  cochiti 

up.i.u.  y jjç  voulut  pas  entrer  dans  la  ayant  trouvé  le  moyen  de  mener  à trahit 
VÎà^‘  Ville  ; ce  qui  en  mortifia  beaucoup  la  clialfe  ce  pauvre  Prince , & de  le  J-fOkr.ir. 
Mihn.  les  habitans.  faire  écarter  de  ceux  de  fa  fuite , .. 

Eftdins  Enfuite  il  revint  en  Allemagne;  dans  un  Bois , le  fit  tomber  de  che- 
un  grand  & étant  à Strasbourg,  il  penfa  éd'e  val;  & ayant  des  gens  apollcz,  le  Imflrjta. 
^i^crà  accablé  par-  la  ruine  de  la  mailbu  fit  attacher  nud  à un  arbre,  & lan-  ‘da. 

■ où  il  étoit;  mais  perfonne  ne  fut  ça  le  premier  un  dard  contre  lui  ; lès 
blelfé,  qu'un  Prêtre.  • gens  en  firent  de  même  : mais  heu- 

Ein^,  voulant  châtier  Boîefias  jeuferaent , ceux  qui  étoient  de  la 
Duc  de  Pologne , il  prit  fous  là  pro-  fuite  du  Prince  , furvinrent  ; St 
Va  en  jaromir  fils  A<c  liolejlas  l'iV-  voyant  leur  Roi  dans  un  fi  trille 

Boheme  vcugle , & vmt  avec  lui  dans  la  Be~  état , le  jetterent  fur  ces  malheu- 
aveeja.  i>e»e,d‘où  Jaromir  avoit  été  cliallé,  reux,  & en  firent  plufieurs  prilbn- 
romir,  quoiqu’il  en  fût  le  légitime  Souve-  niers.  Ce  qu'il  y eut  de  plus  mer-  Jaromû 
^îeflas  ^dlefias  fut  fi  furpris  de  la  di-  veilleux , fut , que  le  Roi  le  trouva  ‘d  v°n- 

quis’en-  ligence  A'Henri,  qu’il  répondit  à ce-  làin  & lauf,  par  un  effet  de  la  bon- 
1^  lin  qui  l'en  avertit,  qu'il  n’étoit  pas  té  de  Dieu,  qui  avait  détourné  les 
poflible  que  cela  fût , quand  même  traits.  Dubravius  dit , qu'il  en  donna 

Fa  la 
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la  gloire  h JenH  Baptifte , & qu’il  fit 
drelfer  là  un  Temple  à fon  honneur. 
Le  traitre  Cochan , à ce  que  dit  cet 
Hillotien , ayant  fait  Ion  coup , alla 
donner  avis  au  Roi  de  Pologne  de 
ce  qu'il  avoit  fait  , & lui  conicilla 
d’envoyer  à la  Cour  A'IIcnri , où 
étoit  le  frère  de  faromir , afin  qu'on 
le  lui  remit , & qu’il  put  ainfi  ex- 
terminer la  race  des  Princes  de  Bo- 
hême. Le  Roi  de  Pologne  approu- 
va ce  conicil  ; & ayant  fait  marcher 
des  troupes  du  côté  de  la  Boheme , 
il  envoya  en  meme  tems  des  Am- 
balfadeurs  à l’Empereur,  pour  de- 
mander Uldric  frere  de  fartmir , fous 
prétexte  de  rébellion.  Henri  fe  lailTa 
éblouir,  dit-on,  par  quelques  pré- 
fens  qu’on  lui  fit  ; mais  il  ne  voulut 
pourtant  pas  remettre  Uldric  entre 
les  mains  des  Ambafladeurs  de  Bo- 
Jtjlas  ; il  fe  contenta  de  lui  donner 
des  Gardes  dans  fa  Cour.  C’cll  ce 
que  dit  Dubrai'ius.  Mais  Crowrr  fbu- 
tient  que  Henri  lailfa  aller  Utdaric , 
ou  l7./r;r,  après  lui  avoir  donné  des 
chevaux , des  habits , des  Gardes , 
& tout  ce  qui  pouvoit  lèrvir  à fon 
voyage,  fous  la  promefle  qu’il  fèroit 
toujours  foumb  au  Roi  de  Pologne. 
Et  il  ajoute , que  cet  Uldric  fit  cre- 
ver les  yeux  à fon  frore  Jaromir  ^ & 
s’établit  Roi , en  fe  rendant  tribu- 
taire du  Roi  de  Pologne.  Dubravius 
raconte  la  chofe  d’une  autre  manié- 
ré. 11  dit  que  Koleflas  Roi  de  Polo- 
gne étoit  en  chemin  , & s’appro- 
choit  de  la  Bohême  , lorsqu’on  lui 
vint  rapporter  cpx'Uldric  étoit  pris, 
ce  qui  lui  donna  beaucoup  de  joye; 
mais  qu’il  fut  extrêmement  mortifié 
d’apprendre  que  Jaromir^  qu’il  croyoit 
mort,  étoit  vivant,  & qu’il  fe  dit 
pofoit  à défendre  la  Ville  de  Prague. 
Cela  ne  le  rebuta  point;  & pour 
donner  de  la  terreur  aux  habitans  de 
Prague^  il  prit  tous  les  Châteaux, 
& tous  les  hommes  , qu’il  trouva 
dons  fon  chemin  ; & ayant  tout  pil- 


lé , il  diftribua  le  butin  à fès  fbldats. 
Après  quoi , s’avançant  vers  Prague, 
il  coupa  tous  les  arbres , & toutes 
les  vignes  qui  étoient  près  de  la  Vil- 
le.  Prague , après  un  mois  de  Siege , 
fe  rendit.  Cependant,  ajoute-t-il, 
Uldric  avant  trompé  lés  Gardes, 
vint  en  lécret  en  Rolxme-,  & s’étant 
fait  connoitre , trouva  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité , qui  lui  promirent 
leur  lécours.  Le  perfide  Coeban , qui 
avoit  fait  traiter  fi  cruellement  faro- 
mir,  fut  l’arrivée  A'Uldric-,  & ayant 
fujet  de  fé  plaindre  du  Roi  de  Po- 
logne , qui  ne  l’avoit  pas  recompen- 
Ic  comme  il  attendoit , il  voulut 
audi  le  trahir  à fon  tour.  Pour  cet 
effet  il-  fit  demander  à Uldric  , s’il 
voudroit  oublier  les  injures  qu’il 
avoit  faite»<i  fbn  frere , fous  la  pro- 
melfe  qu’il  lui  donneroit  le  moyen 
de  remonter  fiir  le  Trône  de  fès  pré- 
déceffeurs.  Uldric  héfita  quelque 
tems , s’il  devoir  fe  confier  à un  trai- 
tre auffi  infâme  que  Coeban.  Enfin  , 
ayant  pris  confeil  , il  jugea  qu’il 
pouvoit  s’y  confier.  Coeban  lui  dé- 
couvrit le  projet  qu’il  avoit  fait  de 
le  faire  entrer  datis  la  Ville  de  Pra- 
gue , dans  le  tems  que  le  Berger, 
qui  conduilbit  tout  le  troupeau  de 
la  Ville , feroit  entrer  ce  troupeau 
dans  Prague.  La  chofe  réuflit,  com- 
me on  l’avoit  projetté;  Prague  fiit 
prifé , & le  Roi  de  Pologne  auroit 
été  pris , fi  le  traitre  Coeban  ne  l’a- 
voit  pas  fait  échaper.  ’ 

Prague  ayant  été  reprife , au  rap- 
port de  Dubfavius , les  deux  freres 
Jaromir  & Uldric  fe  félicitèrent  de 
fe  revoir  pofTcffeurs  d’un  Ro-yaume 
qui  leur  appartenoit.  Mais  la  paix 
ne  dura  pas  longtems  entre  eux; 
chacun  vouloir  regner  ; chacun 
avoit  fa  fàftion.  'Jaromir  préten- 
doit  qu’étant  l’ainé  , il  devoir  a- 
voir  le  Royaume  : Uldric  ibutenoit 
qu’il  lui  appartenoit,  comme  ayant 
été  vainqueur.  Tbtodote  Evêque  de 
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Prague  s’oppofk  fortement  à l'un 
& à l’autre,  & les  engagea  à parta- 
ger entre  eux  la  Frincipaucc  , par 
égale  portion.  Mais  avant  que  cela 
fut  exécuté , le  perfide  Cochan , qui  ne 
pouvoir  vivre  fans  commettre  quelque 
trahifon , vint  trouver  Uldric  en  lecret, 
& lui  reprélènta  dans  quels  dangers  il 
le  mettoit,  s’il  ne  regnoit  pas  feul  ; 
qu’il  auroit  toujours  à craindre , & 
que  c’étoit  une  trille  chofe  d’etre  tou- 
jours dans  des  frayeurs  continuelles. 
Après  ces  remontrances , il  l’exhori 
ta  à faire  crever  les  yeux  k fon  fre- 
re.  Ce  confèil  fit  d’abord  frémir  Ul- 
dric: mais  enfin,  l’envie  de  domi- 
ner & de  regner  lèul,  lui. fit  étouf- 
fer les  fentimens  de  la  nature.  Ja- 
romir  eut  les  yeux  crevez , & Uldric 
fut  le  feul  Duc.  C’ellainûque  THif. 
toire  eft  récitée  par  Dubravius. 

Æiuas.  Sylvius , qui  depuis  a été 
Pie  II.  , ne  dit  pas  tout  à fait  la 
chofe  comme  Dubravius  nous  la 
rapporte.  ' 

U convient  de  la  maniéré  en  la- 
quelle Jaromir  fiit  attaché  à un  ar. 
bre^  & miraculeufemçnt  conlèrvé. 
Il  convient  encore , de  la  prife  de 
Prague  par  Boleflas  Roi  de  Pologne. 
Mais  il  dit  qu’î//</rfr  ayant  lu  la  trahi- 
fon de  Boleflas^  fut  renvoyé  fecre- 
tement  par  Henri qu’ayant  ramaffe 
quelques  troupes , il  occupa  les  cd- 
teaux  qui  domin^ent  fur  la  Ville  de 
Prague^  & fit  crier  aux  habitans, 
par  un  I Icraut,  que  les  Polonois  ayant 
été  vaincus  dans  une  bataille  , a- 
voient  pris  la  fuite  ; & que  leur  lé- 
gitime Prince  venoit  viélorieux  avec 
fon  Armée.  Il  ajoute  , qu'à  cette 
nouvelle  , la  Garnilbn  Folonoilc, 
effrayée,  fortit  avec  précipitation; 
que  ceux  de  Prague  en  tuèrent  quel- 
ques-uns ; que  Mefico , ou  Bolejlas , 
fe  retira  en  Pologne;  & (\\i’Uldric 
étant  entré  tjiins  Prague , y fit  cre- 
ver les  yeux  à fon  frere , qui  vouloit 
regner  , parce  qu’il  étoit  l’ainé. 


Quoiqu’il  y ait  de  la  diverfité  en- 
tre  Ditmar  & les  autres  Auteurs  que  jq.  jj. 
j’ai  citez,  il  n’ell  pas  impoffible  de  loof! 
les  accorder.  » 

On  peut  croire  que  "Jaromir  fut , 
à la  vérité , choifi  par  Ibn  pere  Bo- 
leflas ^ pour  lui  fucceder;  mais  que 
l’un  & l'autre  furent  chaffez  : qu’//r«- 
ri  cniüitc  vint  ramener  Jaromir  .,  &. 
que  ce  fut  après  le  départ  d'Henri , 
de  Prague.,  que  tout  ce  que  nous 
avons  dit  après  Dubravius,  Æntas 
Sylvius , & Cromerus  , arriva.  Les 
autres  différences  entre  Ditmar  & 
ces  Auteurs , ne  font  pas  fort  con- 
fiderables. 

Au  relie,  pour  fuivre  l’IIifloire  Plo».' 
de  Ditmar , lors  (\\i' Henri  étoit  à Pra- 
gue,  on  Prédicateur  nommé  Codef- 
cale,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Friflngen  dcicile 
Ville  de  Uaviere , fit  un  Sermon  de-  <l>ns 
vant  l’Empereur;  dans  lequel , après 
avoir  exhorté  tous  ceux  qui  étoicnt 
prélèns,  à craindre  Dieu,  à conler-  tcur." 
,ver  le  lien  de  la  Charité  fraternelle , 

& à obéir  à leurs  Supérieurs  ; il  s'a- 
drelfa  au  Roi , & lui  reprefenta  a- 
vec  douceur,  qu'il  devoit  le  connoi-  • 
tre  lui-même,  & donner  la  gloire  de 
tousleshonneurs&de  tous  les  biens,  ' 
qu'il  avoit  eus  jusqu'à  prélênt,à  la  libé- 
ralité de  Dicu,&  non  à fes  mérites. 

Enfuite  il  parla  de  la  Milêrkorde; 

& il  fit  voir  que  chaque  Fidele  de- 
voit Ibuliaiter  trois  cholès  à l’égard 
de  cette  vertu  ; de  la  pouvoir , &. 
de  la  vouloir  exercer,  & de  l’exer- 
cet  en  effet.  Après  cette  Préface,  nrci-; 
il  s’écria:  ,,  O Roi,  je  vous  conju-  bouc  à 
,,  re  donc  , par  le  nom , & pour 
„ l’amour  de  celui  qui  quitta  à fon  Henri 
,,  débiteur-  dix-mille  talens  . que  Mjrqu» 
„ vous  ayez  pitié  de  Henri  ^^arquis  'f’Autrie 
,,  d'Autriche  ; que  vous  déliiez  fes  L'km- 
,,  liens,  & que  vous  lui  faflicz  grà-  p«reur, 

„ ce;  afin  que  vous  puidiez .dire , touché', 
„ avec  plus  de  conliance , à Dieu , «corde 
,,  Pardonne-nous  nos  péchez.  " Ce  dis- 
cours  toucluli  fort  l'Empereur,  qu’il  imnde 
F 5 ne  ■ 
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An.  de  ne  put  retenir  fes  larmes , ni  relu-  des  affaires  du  Monde  ; mais  encore  An.  de 
N.  S.  fera  ce  vénérable  Palleur  ce  qu’il  de  celles  de  l'Eglllè.  T)itmar  nous  N.  S. 
lui  demandoit  pour  ce  Marquis-  apprend  , que  le  7.  de  Juillet  de  toof- 
. Henri  enlùite,  avant  quitté  Pragut^  cette  année  , il  le  tint  un  grand 
ilü™  & renvoyé  les  Èavarois  chez  eint,  Concile  à Oerr«w««d  en  Wedlpnalie,  <u<iooî.‘ 
Bauien,  vint  aflieger  Bauzen^  ou  Budijfen^  dans  lequel  Henri  s'étant  plaint  du  rtufi» 
tcjdii  qui  elt  dans  le  Murquifat  de  lallau-  dérèglement  de  la  Dilcipline  de  l'E- 
prciquc  te  Luzsce.  11  y penla  être  tué  par  glil’e,  & en  particulier  de  ce  qu’on 
'*'■  une  fléché  , qu'on  tira  de  deflus  permettoit  des  mariages  dans  des  àDort- 
les  remparts , & qui  bleffa  celui  qui  degrez  défendus  par  les  Canons , à mont, 
étoit  près  du  Roi.  Ilteconnut  fur  le  l’occafion  du  mariage  de  Conrad 
I champ,  la  ^acc  de  Dieu,  qui  l’a-  Due  <ï^»J}ra/e„  & de  Mathilde \ il  ï'jfi 

voit  préJerve.  La  .Ville  le  défendit  porta  les  Evêques  à renourcllcr  les 
avec  afl'ez  de  courage  : mais  enfin  Loix  Eccléfialliques.,  & à corri- 
•rend.  elle  fut  prife.  Après  quoi  l’Empereur  ger  les  dcréglemcns  des  meeurs  des 
' fe  retira  dans  fes  Etats  , avec  ibn  EccicfiaRiques  & des  Laïques , en 
Armée , qui  étoit  eruellcment  fati-  faifant  plulieurs  Canons  fur  ce  fujet. 

' guée.  On  trouve  ce  Concile  prefque  tout 

'jfan.  Otbo» , fils  du  Prince  Charles  Duc  entier  dans  la  Vie  de  S.  Adalberon 

TUxJ.  de  la  Baffe  Lorraine^  étant  mort  l’an  Evêque  de  Mets,  que  le  P.  Labbe 
1004,  làns  avoit  été  marié,  l’Em-  a publiée  dans  fa  Bibliothèque.  A. 
donnei»  pereur  Hevri  donna  là  Duché  à Go~  dalbere»  mourut’ fur  la  fin  .de  cette 
Duché  dtfroi  Comte  de  Verdun , de  Bouil-  même  année. 

deliBif-  Ion  & d’Ardcnnc  \ n’ayant  aucun  , L'At^leSerre  fut  affligée  de  plu-  Wtfimtm. 
k Lot-  ^.gjrd  aux  lœurs  du  défunt , qui  é-  fleurs  fléaux.  Les  Danois  exerçoient  L'An- 
I GodV  toient  mariées,  fàvoir,  Gerberge^  à toujours  leurs  cruautés  dans  cette 
froL  Lambert  Comte  de  Brabant  ; & Her.  Ile  ; & il  y avoit  une  horrible  Fami- 
1 'iTou-  mettgarde,  à Lambert  Comte  de  Na-  ne.  Plulieurs  moururent  de  faim;<Sc  mini- 
mur.  Le  Comte  Baudouin  de  Flan-  ceux  qui  refloient  étoient  li  foibles, 
dres , qui  étoit  déjà  ennemi  de  l’Em-  que  bien  loin  d’avoir  la  force  de  ré-  , 
pereur , entreprit  la  querelle  de  ces  üfter  à l’ennemi , ils  ccdoient , & . 
iilles  , & fe  faiût  de  Falenciennes.  abandonnoient  tout.  II  ell  vrai  que 
L’Empereur  crut  qu'il  ne  devoir  pas  ce  dernier  fléau  fit  aulîi  retirer  les 
fouffrir cette  injure  ;mais  l’Hiver l'ob-  DawA,  & leur  Roi.  looj. 

ligeade  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait.  Un  nommé  Hil^ic  écrivit,  à peu  h $9>' 

Il  fut  plus  heureux  les  années  fui-  près  dans  ce  tem^  un  Livre,  de  la 
vantes.  ^ maniéré  de  fup^uter. 

bhmur.  Hemi  ne  le  méloit  pas  feulement  * 
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L'an  de  N.  S.  roo6.  Le  jr.  de  Bafâe  & de  Conflantin.  Le  5.  d'Hen- 
ri. Le  20.  de  Robert.  Le  4.  dn  Pape  Jean,  Indilfion  IK 
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L'Eîmpcrcur  alla  faire  la  ^erreen 
Pologne,  où  Bolejlas  étoiC;  & 
il  la  fit  11  heureufèment , ^ue  ne 
trouvant  prelme  rien  qui  lui  refis- 
tât , il  vint  julques  i Pofe» , ou  Pof- 
mm , qui  eft  la  Capitale  de  la  Bas- 
fe  Pologne , lituée  lur  le  HWl.  Bo- 
UJtat  craignant,  que  fi  cette  Ville 
étoit  priÉ  , il  ne  fût  entièrement 
chaffe  de  fon  Royamc,  envoya  de- 
mander la  paix  à Henri  , qui  la  lui 
accorda. 

L’Empereur  eut  aufli  des  affaires 
avec  Baudouin  Comte  de  Flandres. 
Ce  Comte  ayant  pris  le  parti  des 
feeurs  SOthon  Duc  de  la  BalTe  Lor- 
raine , contre  Godefroi  Comte  de 
Perdun  , qu’//e»n  avoit  inverti  du 
Duché  , s’étoit  (àifi  de  f^alenciennes-, 
& comme  je  l'ai  dit,  l’Ei^ercur 
crut  qu’il  ne  devoit  pas  Ibuffrir  cet 
affront,  & vint  afllcger  cette  ville. 
Cela  arriva  l'année  precedente , k ce 
que  croit  Mezerai.  D’autres  efti- 
ment , que  ce  fut  cette  année, 
mais  que  l’Hiver  l’obligea  de  fe  re- 
tirer làns  avoir  rien  fait  ; & que 
l’année  luivante , au  commencement 
du  Printems , Henri  revint  en  Flan- 
dres , afiiegea  Garni  , fui'p  rit  plu- 
fieurs  grands  Seigneurs,  & fit  de 
giVids  ravages.  Us  ajoutent , que 
Baudouin,  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
foutenir  cette  guerre  , s’accorda  la- 
gement  avec  Æmpereur,  lui  remit 
Valenciennes,  & lui  fit  ferment  de 
fidefité.  Henri,  qui  avoit  befoin  de 
la  valeur  d’un  Prince  tel  que  Bau- 
douin , dans  les  grandes  affaires  que 
lui  caufoient  les  rebellions  des  Prin- 
ces Allemans,  lui  redonna  Valen- 
ciennes, & Pile  de  fValcberen,  qui 


faifbit  partie  de  la  Zélande-,  dloii 
naquit  un  fànglant  différend  entre 
les  Flamans  & les  Hollandais-,  ceu.v- 
ci  prétendant,  que  la  Zélande  leur 
appartenoit,  en  vertu  d’une  Dona- 
tion qu’ils  difbicnt  leur  en  avoir  été 
faite  par  l'Empereur  Lothaire,  fils 
de  Louis  le  Débonnaire. 

Les  1 liftoriens , comme  je  l’ai  re- 
marqué , ne  conviennent  pas  du 
tems  de  la  défaite  de  Baudouin  ; mais 
quelques-uns  ertiment  que  ce  fut 
dans  cette  année , c^' Henri  fit  tenir 
un  Synode  à Francfort , pour  ériger 
en  Evéché  l’Eglile  Ac Bamberg,  Aant 
nous  avons  parlé  à l’année  1004. 
Cependant , il  y a plus  d’apparence 
que  ce  fut  l’an  1007.  Ditmar , 1.  6. 
dit  que  dans  ce  Synode  H.nri  fe 
prorterna  en  terre  devant  les  Pré- 
lats qui  y étoient , & qu'il  ne  (è  le- 
va que  lorlque  H'illigife,  qui  ypré- 
fidoit’,  le  prit  par  la  main.  Enluite 
il  déclara  devant  tous  ceux  qui  é- 
toient  au  Synode  , que  n’ayant 
plus  aucune  clperance  d’avoir  de 
la  porterité  , il  avoit  choilV  J. 
Chnll  pour  Ibn  héritier  j qu’il 
avoit  déjà  offert  à Dieu , dans  le  fe- 
orct  de  fon  cœur,  tout  ce  qu’il  avoit  de 
plus  précieux  ; fa  perfonne,  tous 
les  biens  qu’il  avoit  acquis , & tous 
ceux  qu’il  avoit  encore.  Il  ajouta , 
qu’il  avoit  dcfîré  avec  ardeur,  d'éri- 
ger l’Eglilé  de  Bamberg^n  Evéché  ; 
& qu’il  prioit  tous  les^véques  affis- 
tans  de  ne  s’oppofer  pas  a fon  des- 
lein.  Hofman,  dans  le  Liv.  I.  de  les 
Ann.  de  Bamberg , dit  qu’  Henri  fe 
plaignit  à'Hinri  Lvéquc  de  IVirtz- 
bourg,  qui  s’étoit  oppolê  à fon  des- 
Icin , à moins  que  l'Empereur  ne  fit 
. de 
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de  fon  Eglife  un  Archevêché.  Les 
Prélats  ayant  acquielcé  à la  volonté 
à' Henri ^ l'Empereur  remit  cet  Eve- 
ché  à Eberhard.,(\m  êtoit  alors  Chan- 
celier , & il  fut  confaerc  fur  le  champ, 
par  l’Àrchevc<iue Enfuitc, 
au  rapport  de  Sigonius , l’Empereur 
(itftaatir  deux  beaux  Monalteres , 
dont  l’un,  qui  fut  conlàcré  à S.  £. 
tienne  f fut  remis  aux  yiugujiins:  & 
l’autre,  fous  le  nom  de  S.  Michel, 
fut  donné  aux  Bénédictins. 

Hofman  dit  c[\i'Henri  Eveque  de 
JVirtzbonrg , craignant  l’indignation 
& la  vengeance  d’Mvrrr , le  retira  au- 
près diHaihert  fon  frere , Archevé- 
(juc  de  Cologne,  qui  enluitc  obtint 
la  grâce  (celle  de  lôn  frere  ) de  l’Em- 
pereur. 

C'eft-là  ce  qu’il  y eut  de  plus  con-, 
fiderable  dans  l’rVllcmagne.  On  voit 
dans  les  Conciles  du  Pere  Labbe, 
une  Patente  du  Pape  fean  XFH. 
qui  confirme  l'Epifeopat  de  Bam- 
berg. 

Jeneliii  fi  on  doit  mettre  dans  cet- 
te année,  le  mariage  du  Roi  Robert 
avec  Conjlance.  On  croit  (lUC  le  di- 
vorce de  ce  Prince  arriva  avant  l’an 
1004.  Il  ne  tarda  pas  à fe  remarier. 
L’Epoufè,  qu'il  choifit , étoit  fille 
de  Guillaume  V.  Comte  d'Arles  & 
de  Provence,  & de  Blanche  , fille 
de  Ge^oy  Grifè-Gonnelle.  C’etoit  une 
belle  Fri ncelfe,  mais  ficre  & capri- 
ciculè.  Elle  fit  venir  de  Ion  Pais, 
une  grande  quantié  de  Danlèurs  & 
de  Baladins,  qui,  parleurs  manié- 
rés trop  dilfolues,  mirent  le  luxe  &. 
le  defordre  dans  la  Cour  de  France. 

Il  y eut  une  très  ,gr.ande  Famine 
dans  ce  Royaume , & elle  fut  même 
univerfelle , li  on  en  croit  la  Chroni- 
que d'Alberic.  La  pelle  laifoit  aulfi 
de  terribles  ravages;  <Sc  l’on  enfé- 
vclifibit  fouvent  des  gens  qui  reljji- 
roient  encore , avec  des  morts.  On 
loue  beaucoup  la  charité  eilOdilon 
Abbé  de  Clugny  , dans  ces  tems 


malheureux.  Il  vendoit  tout,  à ce 
qu’on  dit , pour  nourrir  les  pauvres, 
julques  aux  vailfeaux  lierez,  & aux 
ornemens  des  Eglilcs.  On  dit 
que  l’Empereur  lui  ayant  fait  pré- 
lent d’une  Couronne  d’or,  il  ren- 
gagea , pour  l’ubvenir  aux  pauvres. 

Sigebert  remarque , que  la  Famine 
& la  hlortaiité  furent  fi  violentes  pres- 
que par  tout  le  Monde , que  ceux 
qui  enlcvelilfoient  les  morts , étoient 
tellement  ennuyez  de  vivre , qu’étant 
encore  vivans  & respirons , ils  s’enlc- 
veliflbient  avec  eux. 

Les  Danois,  que  la  Famine  avoit 
chafiez , l’année  précédente,  de  l’An- 
gleterre, y revinrent  dans  celle-ci, 
ot  y caulerent  des  maux  inouïs.  Ils 
s’empareront  de  l'Ile  de  IFigbt.  Sue- 
non  ne  marchoit  jamais,  qu’il  ne  pil- 
lât , tuât  , & brùIàt  par-tout^  & 
comme  fi  les  Danois  ne  répandoicnt 
pas  alfez  de  lÈmg , les  Anglois  mê- 
mes fe  tuoient  les  uns  les  autres. 
Le  perfide  Duc  Edric  fit  tuer  mé- 
chamment un  grand  Seigpeur  nom- 
mé Eshelftan , qu’il  avoit  invité  à un 
grand  repas. 

L’Angleterre  perdit , dans  cette 
année , un  Prélat  célébré.  Ceft  elt- 
fric,  ou  Ælfric  ,o\x  Elfric  ,eyù  étoit 
Archevêque  de  Cantorberi , dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  l’année 
1001. 

On  lui  attribue  pluficurs  ouvra- 
ges ; comme , une  1 lilloire  du  Vieux 
& du  Nouveau  Tellament , julqu’à 
la  prife  de  'jcrufalem  ; deux  Lettres; 
Tune  à Wulfin  Evêque  de  Salisbi^; 
l'autre  à/i^a/ylanArchevéque  d’Yorflt, 
qui  ont  été  imprimées  à Londres , 
l’an  idij.  & l’an  1^38; quatre-vingt 
Sermons  ; une  Lettre  liir  la  Vie  des 
Moines;  une  autre  lur  le  mariage 
des  Clercs  ; une  Chronique  Saxonne 
de  1 Eglife  de  Cantorbie  ; quelques 
Vies  des  Saints  : des  Verfions  de 
quelques  Ouvrages  Latins , comme , 
entre  autres , des  Dialogues  de  S. 
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Grégoire  : une  Homélie  Pafchale  du 
Corps  & du  Sang  de  J.  Chrift:  un 
Pénitentiel  ; une  autre  Lettre  lur  les 
Cajions  , à l’Evêque  iVulfin , qui  a 
îf  Chap.  qu’on  trouve  T»  IX.  des 
Concil.p.  1003:  un  Diâionaire  La- 
tin-Saxon: une  Grammaire  de  la 
Langue  Latine,  en  Anglo-Saxon. 

C2uclques-uns  prétendent  que  l’on 
confond  Æljric  Archevêque  de  Can- 
torberi,  avec  Ælfric  Evêque  deCri- 
de.  Mais  le  lavant  Monûcur  Cave 
rapporte  une  conjeéhire  du  grand 
Ujfferius,  qu’on  trouve  dans  un  Li- 
vre manulcrit  de  cet  incomparable 
Prélat,  pas  laquelle  il  prouve,  qu’il 
ell  fort  polEble , que  le  même  Etfric^ 
qui  ctoit  avant  l’année  ÿf6.  ^bbé^ 
& qui  dans  ce  tcms-là  put  écrire  les 
Lettres  que  nous  avons , à H'ulfian , 
& à bVulfin-^v^xt%  l’année  9^3.  fuc- 
ceda  à Ordgar  dans  le  Monallere 
d’Abbandon  ; vers  l’an  969.  fut  fait 
Abbé  de  S.  Alban\  vers  l'an  974. 
le  devint  de  Malmesburi  ; enfuitc  fut 
fait  Evêque  de  Cridc,  depuis  l'an- 
née 978.  jufqucs  à 981  i depuis  l’an 
990.  julqu^  99  f.  eut  un  autre  Evê- 
ché i & enfin  fut  revêtu , apres  Siri- 
(ius , de  l’Archevêché  de  Cantorbe- 
ri  , depuis  l'année  997.  jufques  à 
l’année  looiî.  Ce  fcntiinent  me  pa- 
roit  fort  vrailèmblable.  Cependant , 
le  doâe  IVbarton  prétend  i^'Elfric 
devint  d’Evéque  de  H inebe fier  Ar- 
chevêque de  Cantorberi^  l'an  997 
qu’il  le  faut  dillinguer  d'Elfric  le 
Grammairien  , dont  nous  parlerons 
bientôt. 

Les  Protellans  tirent , des  ouvra- 
ges & Ælfric, Mn  argument  bien  fort, 
pour  prouver  qu’on  n’étoit  pasper- 
foadé  en  tous  lieux , de  la  Fréience 
réelle  du  Corps  de  J.  Chrift  daiïs 
l’Euchariftie  , que  a établie. 

Voici  les  pafiages  qu'ils  citent,  & 
que  chaout  peut  examiner. 

Dans  l'un  on  trouve  ces  mots: 
„ Que  PEuebariftie  n’cll  pas  le  Corps 
Tm.  1. 


„ de  J.  Oirift  corporellemcht , mais 
,,  Ipirituellement  \ non  le  Corps  au- 
,,  quel  il  a IbufTcrt , (ce  que  'fafeba- 
„ fe  avoit  dit  poCtivement)  mais  le 
„ Corps  dont  il  parloit  la  nuit  avant 
„.ia  paillon  , lorfqu'il  dit  du  Pain 
,,  confacré , Ced  efi  mon  Corps , fsfr. 

Dans  un  autre  palfage  il  y a: 

„ (^ue  ce  Pain  vivifia'nt  n'eft  aucu- 
„ nement  le  même  Corps  auquel 
,,  J.  Chrift  a fouffert , & que  le  Vin 
,,  ikcré  n’eft  pas  le  Sang  du  Sauveur, 

„ qui  a été  répandu, quant  àla  cho- 
,,  le  corporelle  ; mais  qu’il  l'eft, 
,,  quant  à la  foirituelle.  Que  le  Pain 
,,  étoit  fon  Corps  , & le  Vin  fon 
„ Sang  , comme  le  Pain  du  Ciel , 
,,  que  nous  appelions  la  Manne, 
,,  dont  le  Peuple  de  Dieu  fut  nour- 
,,  ri  jurant  quarante  ans , étoit  fon 
,,  Corps  ; & comme  l’eau , qui  coula 
„ du  roener  dans  le  Dcicrt  , étoit 
,,  fon  Sang.  Ce  qui  fait  que  l’Apô- 
,,  tre  dit  dans  une  de  fes  Epitres , 
„ qu’ils  mangeoient  d’une  même 
„ viande  rpiritueilc,&qu’ils  buvoient 
,,  du  même  breuvage  Ipirituel^  où 
,,  l’Apôtre  ne  dit  pas  corporellement, 
„ mais  fpiriluellement -,  car  J.  Chrift 
„ n'étoit  pas  encore  né , ni  fon  Sang 
,,  répandu,  lorsque  le  Peuple  man- 
„ geoit  de  cette  viande , ol  buvoit 
,,  de  ce  rocher. 

On  trouve  encore  ces  mots:  „I1 
,,  y a une  grande  différence  entre 
,,  le  Corps  auquel  J.  Chrift  a fouf- 
,,  fert,  & le  Corps  que  l'on  con- 
,,  facre  pour  l’Euchanftie.  Car  le 
,,  Corps  auquel  J.  Chrift  a fouf- 
,,  fert,  eft  né  de  la  chair  de  Marie, 
,,  & eft  pourvu  de  fang , d’os , de 
,,  peau,  de  nerfs,  de  membres hu- 
„ mains , & d'une  amc  raifonnablc; 
„ mais  fon  Corps  fpirituel , que  nous 
,,  appelions  Euebarijiie  , elicompolc 
,,  de  plulieurs  grains  , fans  fang, 
- „ fans  os , fans  membres , & fans 
„ ame.  Le  Corps  de  J.  Chrift , qui 
„ a fouffert  la  mort,  & qui  eft  reft 
G „ fus. 
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„ fufcitc , ne  mourra  jamais  ï l’ave- 
„ nir  ; il  ell  étemel  & impafllble: 
,,  mais  cette  Euebarijlie  ell  tempo- 
,,  relie , non  étemelle  ; elle  ell  cor- 
„ ruptible,  & divifée  en  pluficur^ 
,,  parties,  brille  des  dents,  ots’ci^  va 
„ au  lieu  des  excrémens.  Ce  Sacre- 
,,  ment  ell  un  cage  & une  figure  ; 
,,  le  Corps  de  J.  Chrill  ell  la  véri- 
. „’té-méme:  nous  tenons  ce  gage 
„ facramcntellement,  juRiu'ace  que 
„ nous  parvenions  à lavcrité,  & a- 
,,'lors  le  gage  lcra  accompli.  Et  plus 
„ haut:  „ Si  nous  regardons  \'Eu- 
„ charipe  d’une  maniéré  corporelle, 
,,  nous  voyons  aue  c’ell  une  créa- 
„ ture  corruptible  & muable  ; rs^s 
„ fi  nous  confiderons  la  vertu  fpirU 
„ tuelle  qui  y ell,  nous  compte- 
,,  nons  bien  que  la  vie  y réfid;;,  & 
„ qu’elle  donne  l’immortalité  à ceux 
„ qui  la  reçoivent  avec  la  foi.  Il  y 
„ a une  grande  différence  entre  la 
„ vertu  invifible  de  cette  làinte  Eu- 
„ cbariftie , &.  la  forme  vifible  de  là 
„ propre  nature  : de  fa  nature , c’ell 
„ du  pain  corruptible,  & du  vin 
„ corruptible  ; mais  par  la  vertu  de 
„ la  parole  de  Dieu , c’ell  véritable- 
„ ment  Ton  Corps  & fon  Sang , non 
,,  toutefois  corporellement , mais 
„ fi>irituellement. 

■Il  dit  encore  : ,,  Le  Pain  & le  Vin 
„ que  les  Prêtres  confacrent,  pré- 
„ lentent  extérieurement  une  choie 
,,  aux  yeux  du  corps , & une  au- 
,,  tre  intérieurement  aux  yeux  de 
„ l’amc  fidèle  : par-dehors , on  voit 
,,  bien  que  c’elt  du  pain  & du  vin , 
„ & on  le  juge  ainfi  à là  forme , & 
„ à là  laveur;  & toutefois  ils  font 
„ véritablement , après  la  conlccra- 
,,  don , 1cm  Corps  & fon  Sang , par 
„ un  Sacrement  Ipirituel. 

Pour  expliquer  mieux  fon  lenü- 
ment , il  compare  le  changement 
qui  arrive  au  Pain  & au  Vin  par  la 
conlccradon,  à celui  qui  arrive  aux 
enfans  par  le  Batéme , & à l’eau  de 


de  ce  Sacrement  de  notre  naiffance  An.de 
Ipirituelle.  Voici  comme  pwle  Y Ho-  N.  S. 
mélie.  „ L’Enfant  d’un  Fayen  ell  1006. 

,,  batilè;  toutefois  il  ne  perd  point  '' 
,,  fa  forme  extérieure,  encore  qu’il 
,,  fuit  changé  intérieurement  : on  lé 
„ mene  au  Baptillere  pl^in  de  pé- 
,,  ché  par  la  delbbeïffance  d’Adam , 

,,  & il  ell  lavé  de  tous  au-dedans , 

„ quoiqu’il  ne  change  point  au-de- 
,,  hors.  De  même,  l’eau  du  Batc- 
,,  me , qui  cil  appelle  la  Iburce  de 
,,  la  vie  , ell  femblable , en  appa- 
„ rencc,  aux  autres  eaux,  & lujet- 
„ te  à comipdon  ; mais  la  vertu  du 
„ S.  Elprit  furvient  par  la  bénédic- 
,,  don , à cette  eau  corrupdble , & 

„ la  rend  propre  à purifier,  par  la 
,,  vertu  fpirituelle , le  corps  oc  l’a- 
,,  me  , de  tous  les  péchez.  Nous 
,,  confiderons  maintenant  deux 
,,  chofes  en  cette  feule  créature: 

,,  lèlon  là  vraye  nature  , c’ell  une 
,,  eau  corruptible  ; mais  lèlon  le 
,,  myllere  fpirituel , elle  a une  ver- 
,,  tu  làlutaire. 

Il  ell  vrai  qu’il  dit , ,,  que  J. 

,,  Chrill  changea  par  une  vertu 
,,  invifible,  le  pain'&  le  vin  en  Ibn 
,,  Corps  & en  Ibn  Sang;  ”•  mais  il 
ajoute , „ que  c’cH  de  la  même  ma- 
,,  niere  qu’il  changea  autrefois  la 
,,  manne,  & l’eau  du  rocher,  en 
,,  ce  même  Corps  & en  ce  même 
„ Sang. 

Ailleurs  , expliquant  cç  que  J. 

Chrill  dit  de  la  manducation  de  fa 
chair , au  ch.  6.  de  S.  Jean , il  par- 
le ainfi  : „ Il  n’a  pas  commandé  de 
,,  manger  le  Corps  qu’il  a pris , ni 
,,  de  boire  le  Sang  qu’il  a r^andu 
,,  pour  nous:  mais  par  ce  dilcour^ 

,,  il  a entendu  VEuebaripe , qui  ell 
,,  foirituellement  Ibn  Corps  oc  fon 
,,  Sang;  car  quiconque  la  mangera 
,,  d’un  cœur  fidele , aura  cette  vie 
„ étemelle.  Sous  l’Ancienne  Loi, 

,,  les  Fideles  immoloient  des  viéli- 
„ mes,  qui  rcprélcntoient  le  Corps 

„ que 
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An.de  M que  J.  Chrift  a offert  à fbn  Perc  ôté  le  mot  de  Pain.  An.de 

N.  S.  „ pour  nos  péchez.  Mais  pour  I’£«-  z.  Ceux  de  la  Communion  Ro-  N.  S. 

1006.  cbariftie,({\ie  l'on  conlàcre  àl’Au-  maine  dilènt  encore,  qu’il  n’eft  pas  ^oo6- 

■ ,,  tel  de  Dieu , c’eft  la  commémo-  vrailèmblable  qu’on  eût  donné  de  fi  jii/tri. 

„ ration  de  ce  Corps  qu’il  a offert,  grands  Emplois  à un  homme  dont  la  Euï. 

,,  & de  ce  Sang  qu’il  a répandu  Foiauroitété(urpccle,&quel’Eglife 

• „ pour  nous  , comme  il  l’a  com-  Romaine  lui  eût  envoyé  le  Paltium.  h 

■ „ mandé  lui-même , dilànt  : Faites  Mais  les  Protellans  tirent  de-là  cet- 

,,  ceci  en  mémoire  de  moi.  te  conléquence , que  la  doftrine  de 

Ka».  Ce  Ibnt-là  les  palTages,  que  les  la  ^réfence  du  Corps  de  J.  C.  dans 

'jUx.ti  Protellans  citent.  Ceux  de  la  Com-  PEucharifiie  n’étoit  pas  encore  fi  bien 
ahxy  uiunion  de  Rome  difent,  reçue,  qu’il  ne  fût  permis  d’avoii’ 

f.  368.  " Q.u'il  u’y  a tien  dans  ces  paffa-  des  fentimens  contraires. 

ges,  qu’on  ne  puilTe  bien  expliquer  On  demande , s’il  ell  vraifemblable 
lelon  le  lèntiment  de  leur  Eglife;  qu’£//r»V  eût  voulu  combattre  un 
qu’ils  ne  veulent  dire  autre  choTe , fi  Dogme , que  l’un  de  les  PrédéceC. 
ce  n’ell , que  le  Pain  & le  Vin  ne  feurs  avoit  confirmé  par  un  miracle , xtuter. 
font  pas  ce  même  Corps , & ce  mé-  lavoir  Odon  , qui  étoit  Archevêque'  vy-  * 
me  Sang, à l’égard  de  l’état  paflible,  de  Cantorberi,  l’an  pyo.  Car,  dit- 
parce  qu’ils  Ibnt  le  Corps  & le  Sang  on  , comme  cet  Odon  trouva  dans 
de  J.  Chrift  reflufeité  , & qui  ne  fon  Clergé , des  gens  qui  croyoient  hiU. 
meurt  plus  : Qu’ils  ne  font  pas  en-  que  là  fubftance  du  Pain  demeuroit 
core  les  memes , à l’égard  de  lama-  après  la  conlccration , & qu’on  ne 
niere  d’exifter,  parce  que  le  Corps  recevoir  pas  dans  l’Eucharilbe  le 
de  Chrift  n’eft  pas  dans  Euebariftie.,  vrai  Corps  de  Jélùs-Chrift  , mais 
vifible , palpable  , circonlcrit  dans  lêulcmcnt  la  figure  de  fun  Corps  & 
un  lieu,  exerçant  lès  fonftions  ; mais  de  fon  Sang;  un  jour  qu’il  cclebroit  , 

qu’ils  y font  d’une  maniéré  foirituel-  la  Meffe  devant  le  peuple , avec  • 

le  & ineffable  qu’ils  ne  font  pas  beaucoup  de  dévotion , il  pria  Dieu 
les  mêmes , à l’égard  de  l’apparence  avec  larmes , de  lui  déclarer  la  pro- 
exterieure , quoiqu’ils  Ibient  les  mé-  pricté  fubftantieilc  des  divins  Myfte- 
mes  à l'égard  de  la  liibllance.  res,  afin  de  corriger  les  erreurs  des 

Les  Proteftans  répondent , qu’il  hommes  ; & Dieu  l’ayant  exaucé , 
ne  faut  que  lire  les  paifages  en  ques-  lorlque  le  Pontife  eut  rompu  le  Pain 
tion,  pour  être  convaincu  que  ces  viviiiant,  & ‘qu’il  en  tenoit  les  mor- 
réponles  ne  font  pas  làtisfailàntes;&  ccaux  entre  les  mains,  on  vit  cou- 
ils  ajoutent,  qu’il  eft étonnant,  que  1er  le  fang  goutte  à goutte:  ce  qui 
' fi  ces  palfi^es  n’étoient  pas  contrai-  ramena,  dit-on,  les  errans. 

res  à la  Tranffubjiantiasion , on  en  Les  Proteftans  répondent , qu’il  y 
eût  effacé  ceux  qui  lembloient  le  plus  a apparence  qu’on  a fait  ces  contes 
la  détruire,  d’un  Manuferit  qui  fut  après  la  mon  à'Elfric\  ou  que  ce 
tranfporté  de  l’Eglilb  de  fVorcefter,  Prélat  ne  les  a pas  crus,  non  plus 
dans  la  Bibliothèque  du  College  des  qu'eux.  11  faudroit  être,  difcnt-ils, 
Bénédiélins  à Cambridge , comme  bien  fou , pour  croire  tous  les.  mi, 

Jèrius  l’aflure  ; & comme  on  a effa-  racles  qu’on  a débité  à.'Odon  ; com- 
cé  dans  l'édition  de  la  Bibliothèque  me , que  lorlque  le  toit  de  fon  Egli- 
des  Peres  de  l’an  iy8^.  T.  VI.  ces  fe  étoit  rompu , il  empêcha  qu’il  n’y 
mots  du  Canon  de  l’Lglilè  d’Ethio-  tombât  lèulement  une  goutte  de 
pie,  Ce  pain  eft  mon  Corps car  on  a pluye,  quoiqu’il  n’y  eût  jamais  eu  d'Odon,' 

G 2 de 


Digitized  by  Google 


f»  ^ Il  I s T O I R E r 

An.  de  «le  ''iolentes  teippites  en  Angle- 
N.  S.  terre , que  pendant  ce  tcms-là.  Et 
«036.  qu’étant  à l’Année  avec  fon  Roi  , 
ui  avoit  perdu  fon  épée , il  en  fit 
efeendre  une  , du  Ciel , dans  le 
fourreau  de  fun  Prince.  Les  Prit- 
tejlam  croyent  également  tous  les  mi- 
racles qu’on  attribue  à cet  Arche- 
vêque ; ou , pour  parler  mieux , ils 
ne  les  crovent  pas. 

Je  ne  fais  ici  que  la  fonélion  de 
Rapporteur  & d’Hillorien  , lailTant 
au.K  Lefteurs  à juger  de  la  chofe. 

J’ajouterai  fculement,que.l/3//i»f« 
Parker,  Arcliev.  de  Cantorberi,  a 
donné  cette  Homélie  Pafchalt  etr 
Anglois  & en  Saxon,  à Londres, 
l’an  I j6-j.  in  8-  Elle  a été  imprimée 
^aj  Guillaume  de  HIJU\'ax\  i<f38-  »»4. 
fVeloc  l’a  donnée  en  Latin  & en 
Saxon  , dans  lès  notes  fur  l’i  lilt. 
Eccl.  de  Bedc,  p.  4^1. 

Je  n’ajouterai  qu’un  mot  à l’égard 
T.  II.  f.  à’Elfric  , que  me  fournit  le  lavant 
94S-  »»  M.  Ba/nage  a tiré  de  l^har- 

ton  ; c’elt  qu’il  y avoit  un  autre 
Æ(fr/f,dillingué  de  l’Archevêque  de 
juer.  J.  Cantorberi , qu’on  appelloit  Put-foc, 
1./.11;.  c’cll-à-dire le  doâeou  le làge, parce 
qu’il  contribua  beaucoup  au  rétablilTe- 
mentdesBelles-Lettres  cnAngleterre, 
& qui  étoit  Archevêque  é'2'ork , du 
tems  du  Roi  Canut:  ayant  été  au 
commencement  Grammairien  , puis 
Moine,  puis  Abbé  de  Winchclter, 
puis  Archevêque.  Ce  lavant  homme , 
qui  cil  mort  l’an  loyi  ,lèlon  fVbar- 
ton,  & qui  étoit  né  l’an  932  ; qui 
brilloit , à ce  que  dit  Ibn  Épitaphe, 
comme  une  lampie  au  milieu  des 
Pontifes  ; qui  étoit  le  défenfeur  du 
Royaume,  & le  lalut  du  Peuple, 
écrivit  une  Lettre  , du  Corps  de  J. 
Cbrift  j & dilbit  , „ que  J.  Chrill 
,,  rompût  le  Pain,  pour reprélenter 
,,  la  fraélion  de  Ibn  Corps  ; qu’il 
„ bénit  le.  Pain  , & le  rompit, 
„ parce  qu’il  lui  a plu  de . lou- 
„ mettre  tellement  à la  mort  k na- 


E L’  E G L I S E 

„ turc  humaine  qu’il  avoit  prilè , qu’il  jg 
„ a aullî  ajouté , (ju’il  avoit  en  lui  $, 

„ véritablement  le  lond  de  l’immor-  1006. 

,,  talité  divine Et  que  , parce 

„ que  le  Pain  fortifie  le  Corps , & 

,,  que  le  Vin  produit  du  Sang  dans 
„ la  chair  ; à caufe  de  cela , le  Pain 
,,  fe  rapporte  mylliquement  au 
„ Corps , & le  vin  au  Sang. 

Un  Doéleur  anonyme  de  la  Com- 
munion Romaine  , qui  a fait  un 
Traité  touchant  la  Tranlfubftantia- 
tion,  que  je  n’ai  que  de  l’édition  de 
Londres  de  l’an  pour  preuve 

que  ce  Dogme  ne  peut  être  un  arti- 
cle de  Foi,  rapporte  un  palfage  de 
l’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Genulpbe, 
qui , à ce  qu’il  croit , vivoit  au  com- 
mencement de  ce  Siecle  , & qui 
dit  de  cé  Saint  ^ que  depuis  le  jour 
de  fon  Ordination , il  pafla  le  relie 
de  fa  vie , fans  goûter  de  vin,  à la 
referve  de  celui  qu'il  prenait  en  la  célé- 
bration du  divin  Sacrement  ; d’où  l’Au- 
teur du  Traité  conclud  , que  l’on 
ne  peut  parler  de  la  forte , & croi- 
re qu’après  la  conlècration , il  n’y 
a point  de  Vin  dans  le  calice. 

Le  liiccelfeur  A'Elfric  fût  Elfegue,  Elfegue 
qui  avoit  été  Evêque  de  fVinchefier. 

Il  alla  à Rome  recevoir  le  Pallium. 

Ceux  qui  nous  ont  donné  là  Vie, 
pour  nous  faire  connoitre  fa  làinte- 
té , rapportent , que  comme  il  étoit  ^rm. 
en  chemin  pour  aller  à Rome , étant 
entré  dans  un  petit  Bourg , les  ha- 
bitans  du  lieu,  qui  ne  le  connoif. 
foient  pas,  le  volèrent j & l’ayant 
battu,  le  contraignirent  d’en  Ibrtir. 

Mais  que  comme  il  s’en  retournoit 
par  le  chemin  par  lequel  il  étoit  ve-  s.  ÉC 
nu , on  vit  fortir  une  horrible  flâ-  /*«.  •- 
me,  qui  commençoit  à confirmer  le  fdsn- 
Bourg  ; & qui  l’auroit  enfin  confu- 
mé , fi  les  habitans  n’avoient  prom-  du  10. 
tement  reconnu  leur  péché  ii  l’égard 
à'Elpbegue , & s’ils  ne  l'étoicnt  venu  ^ 8™ 
prier  de  leur  pardonner , & d’im- 
plorer  le  fecours  de  Dieu  pour  eux  : ^ 

ce  Bourg. 
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MONDE.  SI 

An.  de  ce  qu’il  fit,  dit-on,  aufli-tôt,  & le  & que  quelquefois  il  fêmettoit  dans  An.de 

N. S.  feu  s’arrêta.  On  dit  aufli  que  l’Hy-  la  riviere  julques  à la  ceinture,  pen-  N. S; 

1007.  ver,  par  le  plus  grand  froid,  il  le  dant  ià  priere.  Voila  une  dévotion  'co7- 

levoit  la  nuit,  nuds-pieds,  en  che-  bien  extraordinaire,  & un  homme 


mife , & Ibrtoit  dehors  pour  prier  j bien  cchauâc. 


L’an  1007.  àt  N.  S.  Le  jz.  de  Ba/de,  & de  Conjlantin.  Le  6. 
d’Henri.  Le  11.  de  Robert  Le  du  Pape  Jean.  lndt[iion  V. 
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CEux  qui  aiment  lès  vifions  & 
les  contes  , ne  feront  pas  fi- 
chez d’apprendre  ce  qu’on  dit  être 
arrive  , cette  année  , à Henri , fix 


ans  avant  qu’il  fût  couronné  Emp^e- 
reur  par  le  Pape.  Ce  conte  eft  alfez 
fingulier.  Le  voici.  On  dit  qu’We»- 


ri  dormant,  .S.  IVoIfgan^  lui  appa- 
rut. Il  lui  fembla  qu’il  étoit  dans 
l’Eglilè  de  S.  Emmeram  , & que 
comme  il  s'approchoit  du  fcpulcre 
de  S.  Wolfgang  pour  prier , ce  St. 
l’appella  , en  lui  ordonnant  de  re- 
garder des  caraéleres  qui  étoient  dans 
le. mur,  près  de  Ton  tombeau.  Henri 
y vit  en  effet  ces  mots  , P O S T 
SEX,  APRES  SIX.  Après 
quoi  il  fè  réveilla , & s’étant  (buve- 
nu  de  fon  fonge  , il  le  tourmenta 
beaucoup  pour  lavoir  ce  que  figni- 
fioient  ces  deux  mots  -,  & Ibupçon- 
nant  d’abord,  que  dans  lix  jours  il 
mourroit , il  fit  de  grandes  largelTes 
aux  pauvres.  Mais  au  bout  de  fix 
jours , ayant  vu  qu’il  n’avoit  aucune 
incommodité , il  conjeÔura  qu’il 
mourroit  dans  fix  mois.  Se  trou- 
vant alors  aufii  fain  qu’auparavant , 
il  conclut  que  ce  feroit  dans  fix  ans. 
Mais  les  fix  ans  s’etant  écoulez , & 
ayant  été  couronne  Empereur  à 
la  fepticme  année , par  le  Pape , il 
comprit , que  le  St.  avoit  voulu  lui 
dire , qu’après  fise  ans  il'feroit  cou- 
ronné -,  & il  rendit  grâces  à Dieu , 
& au  Saint,  de  ce  qu’il  lui  avoit 
levélé  une  choie,  li  importante.  11 


y aura  des  gens  qui  diront,  qu’un 
réc't  fi  fabuleux  ne  méritoit  pas  d’ê- 
tre rapporté:  mais  il  y en  a d’au- 
tres , qui  lilcnt  ces  Ibrtes  de  contes 
avec  plaifir,  pour  fe  dêlaüer.  Il  faut 
contenter  tout  le  monde  ; & com- 
me je  ne  promets  pas  de  décrire 
toutes  les  vifions,  & tous  les  pré- 
tendus miracles , que  les  HiHoricns 
débitent,  ce  qui  lcroit  fort  ennuieux; 
je  crois  qu’il  en  faudra,  de  tems  en 
tems,  rapporter  quelques-uns  pour 
de  certains  Leâeurs  , qui  aiment 
fort  le  merveilleux. 

Quoi  qu’il  en  foit , Henri  avoit 
une  grande  dévotion  pour  S.  Wolf- 
gang-,  & il  avoit  une  extraordinaire 
vénération  pour  les  perfonnes  qui 
étoient  diftinguées  par  leur  mérite. 

Ce  fut  cette  année  , vraifembhi- 
blcment , que  l’Empereur  érigea 
Bamberg  en  Evêché , & qu’il  envoya 
à Rome  pour  obtenir  du  Pape  la 
confirmation  de  cette  éredion.  Le 
Pape  l’accorda  dans  un  Concile , & 
en  écrivit  aux  Evêques  des  Gaules 
& de  Germanie.  La  date  ell  du  mois 
de  Juin , Indidion  V.  J'ai  parlé  dans 
les  années  précédentes , de  l'éreétion 
de  cet  Evêché. 

Dans  l’Angleterre , Ethelred  ache- 
ta la  paix , des  Danois , par  un  tri- 
but de  3^000  li^TCS  ; & ce  fut  Edric 
qui  fut  le  médiateur  de  cette  hon- 
teulb  paix.  Il  en  fut  pourtant  bien 
recompenlc  , comme  s’il  avoit  fait 
quelque  choie  qui  fût  fort  avanta- 
G 3 geux 
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An.  de  geux  au  Royaümé  ; car  Ethelred  toit  la  Préfcncc  réelle  du  Corps  de 
N. S.  lui  donna  le  titre  de  Duc  , & une  J.  Chrill  dans  l’Eucharillie.  Il  a dit, 
Province  ; il  le  fit  meme  fon  gendre,  en  parlant  de  la  Table  Euebariflique , 
en  le  mariant  avec  la  fille  qu’il  avoit  qu’on  y canfume  U facri  Corps  de  N. 
eue  de  fa  première  femme.  On  au-  S.  Or,  à proprement  parler,  il  n’y 
roit  cru  que  tant’  de  faveurs  auroient  a que  le  Pain  qui  fe  confume  dans 
engagé  ce  Favori  à une  reconnoif.  l’Eudiarillie.  Hériter,  qui  lui  fucce- 
fance  étemelle  ; cependant  ce  mal-  da , fit  un  Recueil  de  Paflâges  des 
heureux,  que  fon  éloquence  natu-  Peres,  fur  le  Corps  du  Seigneur, 
relie  avoit  élevé  aux  premiers'hon-  contre  Pafibafe.  Miræus , qui  avoit 
neurs  , .mais  qui  avoit  un  orgueil  lu  cela  dans  Sigebert , dit  que  cet  en- 
' Perfide  infupportable , & qui  étoit  perfide  droit  eft  copompu , & qu’il  faut 
Scaucl.  & cruel,  fut  ingrat  à toutes  les  bon-  mettre,  au-licu  ou  nom  de  Pafeba- 
tez  de  fon  Roi , & entretenoit  des  fe , celui  de  Bertram , ou  de  ’Seren- 
correlpondances  fccretes  avec  les  ger  ; ou  que  la  mémoire  a manqué  à 
i)4»wr,  favorifant,  tantôt  fon  Prin-  Sigebert.  Mais  quelle  apparence, 
ce,  & tantôt  l’ennemi  de  f Angle-  que  Hériger  eût  écrit  contre  Beren- 
terre , félon  que  fon  ambition  ou  les  ger , puifquc  Berenger  n’a  paru  que 
intérêts  le  demandoient  ; mais  làcri-  quelque  tems  après  la  mort  A'Héri- 
Wiitr.  fiant  tout  à fa  fortune.  Etbeired  dor-  ger  ? 

moit  d’un  profond  fomme , & tom-  On  pourroit  foupçonnner  que  Si- 
boit  tous  les  jours  dans  de  nouveaux  gebert  avoit  oublié  le  fiüt,  fi  leCon- 
malheurs.  A la  vérité , quelquefois  dnuateur  de  l’Hiftoire  de  I^bes  ne 
il  fe  réveilloit , & faifoit  affembler  confirmoit  ce  que  avoit  écrit; 

les  Grands  de  Ibn  Royaume  ; mais  mais  il  dit  formellement , que  Héri. 
tout  ce  qui  fe  déliberoit  étoit  fu  des  ger  avoit  recueilli  plufieurs  paffages 
"Danois  , par  la  trahifon  du  lâche  des  Peres  contre  Radbert , fiir  le 
’Uel-  Edric.  11  arrivoit  méme,qu’£</n'f  fe-  Corps  & le  Sang  de  Notre  Seigneur. 
mtsi.dt  moit  ordinairement  ladivifîon  parmi  De-là  les  Proteltans  tirent  une  preu- 
i-  les  Confeillers  de  ce  Prince  trahi  ; ,ve , que  ceux  <^ui  combattent  la  Pré- 
en  forte  que  lorfqu’ils  étoient  afl’em-  fence  réelle , le  foutenoient  encore 
blez,  ils  parloicnt  plutôt  de  leurs  à la  fin  du  dixième  Siecle,  dans  le 
démêlez  particuliers , que  des  atfai-  pais  de  Liege  ; & eps' Hériger  fit  pafler 
Mort  res  du  Royaume.  fbn  fentiment  jufques  dans  l’onzieme 

^'i^'  cette  année  Siecle , dans  lequel  il  mourut. 

Evêque  ii^ourut  Kemitfe  Evêque  de  //'’/»-  Le  P.  Mabitlon  a cru  que  l’Ano- 
Ethel-'  cbejler,  qui  ayant  occupe  ce  Siégé  nyme  du  P.  Cellot  vivoit  au  pais  de 
•wddlui  par  Simonie,  ne  le  tint  pas  long-  Liege  , & que  c’étoit  cet  Hériger 
t^'Elpbegue , à qui  il  Abbé  de  Lobes.  Il  fonde  là  con- 
dHrt-  fuccedé,  avoit  prévu  & pré-  jeélure  fur  ce  cju’il  avoit  trouvé  dans 

gcrAb-  dit  la  mort  de  ce  Prélat.  On  lui  un  Manuferit  de  l'Abbaye  de  Gem- 
béde  donne  pour  fuccelTeur , Eshetivold.  blours,  le  Traité  de  [Anonyme  de 

Lobes.  On  met  aulli  dans  cette  année,  Cellot.,  avec  ce  titre:  Les  Paroles  de 
Hériger  Abbé  de  Lobes  P Abbé  Hériger.  M.  Pafnage  ne  le 
‘ /qj,  dans  le  pais  de  Liege.  Il  paflbit  croit  pas , & voici  fes  raifons.  i.  Il 
Folcvin  pour  le  plus  célébré  de  tous  les  Sages  dit , ^’à  la  vérité  , l’autorité  d’un 
combït  de  fon  Siecle'-,  c’eft  ainfi  que  parle  Manuferit  eft  de  quelque  poids  ; mais 
f fuccedé  à Foie-  que  le  Manulcrit  qui  porte  ce  ti- 

tütiofc*  * ^ Folcvin  combat-  tre,  eft  fèul;  que  l’on  a été  fbu- 
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E T D U 

An.  de  trompé  à ces  fortes  d’inforip- 
N. S.  dons,  par  des  Moines,  ou  par  des 
• 1007.  Impofteurs.  i.  11  remarque,  que  le 

' Manuferit  de  Gemhlours  a un  dtre 
* different  de  celui  du  Monaflere  de 

Lobes  ; car  le  P.  Mabillois  a trouvé 
ce  dtre , dans  le  Catalogue  des  Livres 
de  cette  ^derniere  Abbaye , fait  l'an 
1049  ; Exüggeratkn  des  Auteurs  du 
Corps  y du  Sang  du  Seigneur  , par 
PAbbé  Hériter.  3.  L’Anonyme  du 
P.  Celloi  ccrivoit  en  faveur  de' 

[i:  Pour  moi,  difoit-il , yâ«  m'élever 
fort  haut,  je  me  contente  de  croire  f'eu~ 
lement , que^  le  Corps  de  J.  Chrift  ejl 
véritablement  dans  PEuchariftie.  Il 
ell  vrai  i]ue  cet  Anonyme  parle  en 
homme  timide,  qui  n’olè  décider; 
& il  lèmble  plutôt  un  conciliateur 
de  fendmens,  qu’un  homme  qui  dé- 
cide. Son  Ecrit  ell  une  foible  A- 
pologie  du  lèntiment  de  Radbert. 
Il  tâche  de  concilier  les  paffages  des 
Peres , & de  faire  voir  qu’on  pou- 
voir les  accorder  les  uns  avec  les 
autres.  Il  difoit , qu’il  était  content 
eP avoir  exeufé  Vahbafe  Radbert,  £jf 
d'avoir  défendu  fin  Livre , par  Pau- 
' tarifé  de  plufieurs.  ,,  J'ai  mis  cela , 
„ dit-il  encore , afin  qu’on  voyc  fi  on 
„ peut  exeufer  la  fimplicité  de  Paf- 
„ chafe , qui  paroit  avoir  été  fort 
„ maltraité  par  Raban,  & par  Ra- 
„ tramne , parce  qu’il  avoir  dit, 
,,  qu’on  reçoit  à l’Autel  la  même 
„ chair  qui  ell  née  de  la  Vierge, 
„ & qui  ell  immolée  tous  les  jours 
„ pour  le  falut  du  Monde  Mais 
liléblii  au  contraire,  Sigebert  & la  Chroni- 
que  Je  l’Abbaye  de  Lobes  , dont 
Hériger  étoit  Abbé  , portent  , que 
' Hériger  avoir  fait  un  Recueil  des 
Ecrits  des  Peres  Catholiques  , fur 
le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur, 
contre  Pafebafe.  Comment  peut-on 
donner  à un  même  Auteur  , deux 
ouvrages  contraires? 

On  dira , que  l’Abbé  7/én«r  avoir 
écrit  une  Lettre , par  hqucile  il  té. 


MONDE.  yy 

moignoit  ce  qu’avoit  été  Pafebafe,  -An.de 
& quelle  reputadon  il  avoit  eue;  N.  S. 
& le  P.  Mabillon  foupçonne  que  'toçT- 
cette  Lettre  d'Hériger  , dont  parle  ~ 
Gérard,  cil  de  P Anonyme  du  7*.  Cel- 
lot  , diUis  lequel  Pafebafe  ell  loué. 

Mais  M.  Bajnage  répond  : i.  Que 
le  Traité  de  P Anonyip'e  n’ell  point 
une  Lettre , & ne  peut  en  avoir  la 
forme.  2.  Que  P Anonyme  défend  le 
Icndment  de  ‘Pafebafe  , mais  qu’il 
ne  loue  pas  fa  perl’onne  ; il  ne  parle 
que  de  la  fimplicité , qui  l’avoit  en- 
gagé .à  mal  citer  les  Peres.  3.  Qu’/7r- 
riger  l’a  pu  louer  dans  une  Lettre , lltns 
adopter  les  fentimens.  4.  Enfin , que 
cette  Lettre  d'Hériger  a pu  venir  a la 
fuite  de  lonTraitéjfur  ce  que  quelques- 
uns  s’étonnoient, peut-être, qu'il  eût 
réfuté  fi  fortement  un  Abbé  fi  célébré. 

C’ell  affez  parler  d'-Hérigcr.  Il  y 
avoit  dans  le  Royaume  de  France  Fulbert 
un  excellent  homme,  qui  flcuriffoit  ftitE'ê- 
cette  année  , nommé  Fulbert,  qui 
ayant  fait,  dès  la  fin  du  X.  Siècle, 
des  levons  publiques  dans  les  Ecoles 
de  l’Eglife  de  Chartres,  fe  rendit  li 
fort  confiderable , que  quelques-uns  ' 
ont  dit  (jue  le  Roi  Robert  le  fit  fon 
Chancelier.  Il  fucceda  cette  année-  ï 
, dans  l'Evcché  de  Chartres. 

Il  fut  conlàcré  par  Leutberic  ^Vrehe-  ' , 
véque,  comme  on  le  peut  recueillir 
de  fa  XXIII.  Lettre  ; & il  gouverna 
cette  Eglilê  pendant  2 1 ans  & quel- 
ques mois.  Dé's  qu’il  fut  appellé  à 
l'Epifcopat,  il  compofa  unliymnè, 
ou  plutôt  une  Prière  en  vers , J, 

Cbrifi , où  il  implore  le  fecours  de 
ce  divin  Sauveur,  pour  la  Charge 
qui  lui  avait  été  confiée.  Baronius 
la  rapporte.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  lès  Livres.  Il  ne  ceffa  pas  d’enfoi- 
gner,  quoiqu’il  fut  Evêque;  & il 
avoit  beaucoup  de  dilciples , qui  ont 
fait  du  bruit  dans  le  monde.  Adel- 
man,  dans  là  Lettre  à Berenger,  ap- 
pelle l’Ecole  de  Fulbert , une  Aca- 
démie. 

On 
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On  met  la  naiflance  de  Pierre  Da- 
mien dans  cette  année.  Comme  il 
étoit  le  dernier  d’une  nombreufe  fa- 
mille, un  de  Tes  ainez  rejjrocha  àfa 
mere,  qu’elle  leur  donnoit  trop  de 
cohéritiers.  Elle  fut  touchée  du  ces 
reproches , & déplora  l'on  fort , de 
ce  qu’elle  rhettoit  tant  d’enfans  au 
monde  r elle  celfa  d'allaitter  Ibn  en- 
fant \ & elle  l’auroit  laiiVé  mourir 
de  faim  & de  froid,  fi  une  femme 
ne  l’eût  cenlùrée  fortement  de  là 
cruauté,  ce  qui  l’obligea  à achever 
de  le  nourrir.  Son  pere  & là  mere 
moururent,  peu  de  tems  après.  Un 
de  fes  freres , marié , le  chargea  de 
fon  éducation  -,  mais  lui  & là  femme 
le  traitoient  comme  un  efclave,  le 
chargeoient  de  coups,  & ils  l’en- 
voycrenc  garder  les  pourceaux. 

Un  autre  de  les  frères,  nommé 
Damien^  Archipretre  de  Kavenne, 
eut  plus  d’humanité.  Il  le  fit  étudier 
à Faietice,  puis  à Parme,  fo\u  le  fa- 
meux il  fit  de  fi  grands  pro- 

grès , que  la  réputation  lui  attira  de 
tous  côtez  des  difcipics.  Ce  grand 
concours  ne  lui  donna  pas  de  Ta  va- 
nité; il  jeunoit,  il  prioit,il  veilloit. 
Lorsqu’il  Ibntoit  des  mouvemens  de 
fenliialité , il  s’alloit  plonger  dans  la 
riviere;  il  vifitoit  les  Ëglifcs,  ilfai- 
Ibit  des  aumônes. 


E L’  E G L I S E.  . 

Etant  dans  cet  état , il  rélblut  d'em-  An.  ds 
bralfer  la  Vie  Monallique;  & ayant  N.  S. 
trouvé  deux  1 lermites  du  Délèrt  de 
Pont./lvellane , il  alla  avec  eux  dans  vi  dans" 
ce  Défert , dédié  à Ste.  Croix  : ce  le  Dé.'eit  ” 
Défcrt  étoit  en  Umbrie  ,din$  lcDio-  desHer- 
cefe  À’Eugubio,  où  S.  Romuald  zyoït 
palTé  quelque  tems.  Les  H ermites, 
qui  l’habitoient , demeuroient  deux  Une. 
à deux,  dans  des  cellules  Icparées. 

Ils  vivoient  de  pain  & d’eau , quatre  Genre 
jours  dè  la  femaine  ; le  mardi  & le  de  vie 
jeudi, ils  mangeoient  des  légumes.  Ils 
marchoient  toujours  nuds-pieds , ils 
le  frappoient  la  poitrine , & demeu- 
roient les  bras  étendus.  Après  l’Of. 
lice  de  la  nuit,  ils  dilbient  tout  le 
Plàutier  avant  le  jour.  Pierre  veil- 
loit  plus  qu’eux  tous;  mais  par  fes 
études  & fes  veilles  , on  dit  qu'il 
acquit  un  fi  grand  làvoir , que  l’Ab- 
bé àîAvcllane  le  déclara  Ibn  fucces- 
lèur,  malgré  lui.  Nous  en  parle- 
rons ailleurs  plus  amplement. 

Quelques-uns  mettent  à cette  an- 
née  l’établilfement  de  l’Ordre  des  C«- 
maldules  par  Romuald  ; mais  d’autres  dulcs. 
le  mettent  environ  l’an  1012;  d’au-  Diferti 
très  beaucoup  plutôt,  làvoir,  à l’an 
p6o.  ou  974.  C’ell  dans  ce  dernier  1^,*’ 
icntiment  qu’eft  le  P.  Guidon , Grand-  ' 
Moine  de  cet  Ordre , & Profefleur 
public  dans  l’Univcrlité  de  Pife. 


L'an  1008.  dt  N.  S.  Le  33.  de  Bajile  éf  de  Conjlanun.  Le  y. 
(PHtmri.  Le  12.  de  Robert.  Le  (>.  de  Jean  ’Fafe.  Inditl.  VI. 


BOk/las  ne  fut  pas  fi  malheureux, 
cette  année,  que  les  précéden- 
tes. Ayant  obtenu  tmelque  lècours, 
il  afliegea  & prit  la  ville  de  Bauzen, 
ou  Budi^en,(\m  eftune Ville  d’Alle- 
magne lur  la  riviere  de  Sprehe , dans 
le  Marquifat  de  la  Haute  Luface, 
appartenant  autrefois  au  Roi  de  Bo- 
hême ; aujourd’hui , à l’Elcâcur  de 


Saxe.  C’ell  celle  que  les  Auteurs 
Latins  appellent  îiudiffina  & Bu- 

Le  ’eo; 

Ce  ne  fut  pas  le  lèul  chagrin  neA^d^ 
qü’eut  rEmjjercur.  Henri  Ludolpbe  beron 
Archevêque  de  Treves  étant  mort,  élu  Ar- 
on élut  en  là  place  le  frere  de  l’Im- 
peratrice , nommé  Adalberon , qui  é- 
toit  fort  jeune.  jugeant  qu’on  Dnm.i, 

ne 
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An.  de  devoit  pas  commettre  le  foin  des  de  très  rares; //j  Verge  de  Moïfe,  en- 
N.  S.  Eglifès  à un  jeurfe-homme  làns  ex-  tre  autres,  gui  fit  de  grands  miracles, 

ic»8.  tjcrience;  lùr-tout,  de  peur  qiicce-  & qui  gucrilibit  les  malades.  Ceux  

~ ta  ne  tirât  à conféquence  pour  la  qui  ne  voudront  pas  le  croire , n’ont  '’erfie 
■ fuite;  en  élut  un  autre  nommé  yWr/»-  qu’à  lire  GlaBer  Rzdulphe , Moine  de  de  Moi- 
Cta-  gard  {Herman  Contrafl\s  nomme  Ale-  S.  Germain  d’Auxerre  ^ & enliiite  A 
irafl.  ^«;n^d«rf.)Cclacaufa  une  guerre, qui  deCIuny,  qui  a fait  une  lliftoire 
/•  *35-  dura  même  deux  ans,  comme  nous  Eccléfiaftique , qu’il  adrclfc  à Odilcn 
kAon  verrons  ailleuïs.  Henri  fut*con-  Abbé;  ils  verront  qu’on  trouva  cet- 
defap-  traint  de  venir  aflieger  , pour  te  précieulc  Relique  à Si  l'au- 
prouvêe  les  obliger  à recevoir  pour  Archevé-  tonté  de  ce  Moine  n’eft  pas  fufïilim- 
parHcn-  que  celui  qu’il  avoit  élu  ; mais  ce  te , ou  peut  lire  encore  les  Lettres 
en  dît*  Siégé  ne  fit  point  quitter  à Æalberon  de  Fulbert  à /.«/r/arwArclievcquede 
un  autre  place  qu’on  lui  avoit  donnée.  Sens , où  il  le  félicite  des  belles  choies 

nommé  Burchard  ,3\x  nppoit  àe  Sigeiert , qu’il  avoit  decouvertes.  J’aurois 

Mein-  fut  fait  cette  année  Evêque  de  l’E-  beaucoup  de  curiofité  de  favoir  com- 
^oérr  fVormes.  D'autres  croyent  ment  on  connut  la  verge  de  Aloife  ^ 

’àccfu-'  que  cela  n’arriva  que  l’an  roi  a.  Nous  'comment  elle  fe  trouva  à i’cw,  & 
jet."  parlerons  à l’année  loztf.  de  ce  grand  ce  qu’elle  e(l  devenue. 

Henri  Compilateur  des  Canons.  Si  on  trouve  cette  année  des  Rc-  I.-cMar- 

jdliege  Hugbert  Evéque  de  rWirniwf  étant  liques , il  y eut  auffi  des  Martyrs, 

’ Buî  ”■  • aulli  mort , DUbmar , fils  du  Comte  Ditmar  & Marianui  Scotus  rappor-  Drim!'"' 
Aard  Sigefroi  & de  Cunegonde,  fut  mis  en  tent  le  martyre  de  'Brunon^  (Sigtbert  6, 
Evéque  fa  place.  Il  étoit  né  en  Saxe,  l’an  le  me.t  àj’année  looy. 3 On  dit  que  Be.rcn. 
deWor-  U s'étoit  fait  Moine  de  S.  Jean  ceBrunèn  étant  allé  prêcher  en  Prus- 
"pilh-  de  Magdebourg  , (bus  l’Abbé  Jiid-  fe , y fut  décapité  , avec  ifl  de  les 
nur  E-  dage  j de  là  il  avoit  été  Prévôt  de  compagnons.  Quelques-uns  ajoutent,  vrifcr^. 
vêque  B'alieck-^  mais  cette  année  il  fut  E-  qu’on  lyi  coupa  auparavant  les  mains  é 
deMcrs-  vêque.  C’cll  lui  qui  a écrit  7 Livres  a les  pieds.  A l’égard  dû  jour  de  là 
J de  Chronique  , qui  contiennent  ce  mort , quelques-uns  le  placent  au 
6. /.é8.  palTc  Ibus  P Empereurs,  mois  de  Fevjier;  mais  le  jV/o;/) ;■«/«- 

Henri  rOtfeleur  Otbons^  &Hen-  ge  Romam  le  met  au  ly.  dOclobre. 
ri  //.  • ' lui  attribue  des  Commentai- 

Vifion  Nous  l’avons  cité  juCjues  ici  fou-  res  lur  la  Genctè;  mais  on  croit  qu’il 
qu'Ucut  vent.  Cet  Evoque  nous  apprend  ffii-  s’ell  trompé.  jiu'mar 

foiiéîo-  élevarion;  & il  dit,  que  LC  Cardinal  fluronius  joint  à ce  mclirtn. 

.vation.  1®  nuit  avant  qu’il  fut  appellé  à l’E-  Martyre  ,.  celui  de  Boniface  , qui  deS.Bm- 
pifeopat , il  lui  fembla  de  voir  prés  prêcha  l'Evangile  aux  RuJJieiis  ; & 
de  l'on  lit , le  Raton  Kpilcopal , & oui , à ce  que  récite  ce  Cardinal , ’’’  ' 

quelqu’un  qui  lui  demandoit  : yeux,  lut  la  parole  de  Pierre  Damien , con-  santUr, 
tu  (tre  Evêque  de  Minburg?  vertit  leur  Roi , par  ïin  miracle,  en  «rfiq. 

Ce  n’eft  pas  la  feule  viCon  qu’il  traverlânt  un  grand  feu  , avec  l'es  1- 
eut;  il  en  récite  d’autres , que  je  ne.  habits  facerdotaux,  fans  qu’un  fqgl  Le  Mar 
crois  pas  nécelfaire  de  rapporter  » el-  de  les  ciieveux  fut  brûlé.  Mais  il  tyreda* 
les  limt  dans  la  p.  71.00  78.  fi  on  ajoute , que  l’un  des  frères  du  Roi  Boni- 
les  veut  voir.  * le  fit  décapiter;  ce  qui  fut  fuivi  de 

Ceux  qui  aiment  les  Reliques,  ne  deux  miracles  confécutifs.  L’un,  que  . 
nom-  Ictont  pas  fâchez  deJ'avoir,  que  dans  ce  Prince,  qui  avoit  fait  faire  cette  vi,jg” 
cette  année  on  crût  en  avoir  trouvé  -exécution  , ^devint  aveugle  fur  le  m<urtji 
Tem.  J.  II  champ  ;»•  1?.  30, 
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' An.  de  champ  ; & que  tons  ceux  qui  étoient 
N. S.  prélêns  devinrent  immobiles,  fans 
pouvoir  parler  ni  entendre.  L’autre , 
' que  comme  on  ])ria  Dieu , que  s’ils 
croyoient  à l'Evangile , il  leur  par- 
donnât leur*  péchez,  & il  leur  re- 
donnât la  vie  ; ces  prières  furent 
exaucées  ; ceux  , qui  étoient  lâns 
lêntiment,  le  reprirent,  & furent 
batilez  ; & on  edilia  une  Kglilê  lur 
le  corps  du  .^lart^'^. 

Je  ne  prttcns  pas  être  garant  de 
cette  hilîoire  : je  la  donne  , afin 
que  peribnne  ne  le  plaigne  que  j'ai 
oublie  un  lait  d'une  li  grande  impor- 
tance. 

r.xii.  Quelques-uns,  comme  M.  l’Ab- 
bc  Heury  , preCendent  que  Hmnon 
■ étoit  appelle  Bunifare.  IlclkqueAr*- 
non  étoit-  de  la  première  Noblclfe  de 
Saxe , & parent  de  Rois  ; qu'il  avoit 
embrad'c  la  Vie  'Monaltique  vers  l'an 
997  i qu  il  alloit  toujours  nuds-pieds, 
& quelquefois  le  rouloit  d;gis  qes  or- 
ties, ou  des  épines,  témoignant  une 
grande  ardeur  pour  le  Martyre  iou’il 
alla  demander  la  permilfion  au  Pa- 
pe , d’aller  prêcher  aux  lufidelçs  ; 
qu'il  rit  ce  voyage,  nuds-pieds,  & 
chantant  continuellement  des  Wau- 
mes  ; (]iie  le  l^apc  lui  «iccurda  cette 
pemiihion  , & qu’il  lui  donna  le 
'Baitium  ; que  lorsqu'il  alloit  à che- 
val , c’étoit  toujours  nuds-pieds, 
même  dans  les  plus  grands  froids  ; en 
forte  qu'il  faloit  quelquefois  de'  l'eau 
chaude,  pour  détacher  Ibn  pied  co- 
lé à l’êtrier.  Il  met  Ibn  martyre  à 
l'an  looy.  On  honore,  dans  l'E.glife 
Koniame , fa  mémoire  le  i y d'üclo- 
bre. 

Ro-  J'ajouterai  encore  ce  que./’;'rrre 
nnuld  Séanikn  rapporte  ; c’eft  que  Koniuaitl, 
prend  lc  Fondateur  de  l'Ordre  de  CamalàoU  ^ 
fut  tellement  touché  de  l’exemple 
Hon-  du  Bouiface,  qu’avant  un  violent  dc- 

frir.  lir  de  Ibuftrir  le  Alartyre,  il  prit  le 

equi  chemin  de  la  Hongrie:  mais  comme 
lii  ar-  J frontières  de  la  Panmmt 
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il  fut  faîTî  d’une  maladie , qui  l'obli-  An.  de 
gea  à s’en  reveniV;  car  il  arrivoit,  N i>- 
que  lorlqu’il  prenoit  la  réfolutionde 
s’en  retourner,  il  le  portoit  très 
bien;  mais  loriqu’il  vouloir  s’ohfli- 
ner  à iùivre  la  route  qu’il  avoit  com- 
mencée, Ibn  vitâge  s'enfioit , & l’on 
cllomac  ne  failoit  plus  Tes  fonélioni. 

.'\mfl  cet  homme  % qui  bniloit  du 
dclir  d ctre  Martyr  , n'eut  la  joy'e 
que  de  porter  qutlques-uns  jle  lès 
compagnons  de  voyage  à aller  cher- 
cher la  mort  iwnni  les  Infidèles,  ce 
qu’ils  ne  purent  pas  cependant  ob- 
tenir. Quelques-uns  furent  fultigez , 
d'autres  vendus  & faits  eiclaves  icu- 
lemcnt.  Ceux  qui  veulent  lavoir  la 
mort  d'im  autre  Saint  nommé  Eve-  d'Eve- 
raid,  peuvent  lire  ce  que  Bapmius  rarj.quj 
en  dit,  après  Fulbert,  & comment  I™ 
il  prioit  pour  lès  alfallins , en  iftou- 
rant  , dilîmt  avec  S.  Etienne’,  Set.' 
gneur , ne  leur  impute  point  ce  péché. 

At^rid  on  Aufrid,  Evêque  d’Ur  d Auùid 
trecht,  mourut  cette  année.  Il  étoit  Evêque 
Comte  de  //«y  dans  le  pais  de  Lie-  d'U- 
g;e,  & il  delcendoit  de  la  race  de 
Cbarlemapyie.  Du  conlL-ntement  de  ^ 
là  femme , il  fe  fit  Prêtre.  Alors  il  chr. 
donna  Ibn  Comté  de  1 luy  à l’Evéque  widtl. 
de  Liege,  éfe  deux  autres  Comtez  PtAFifi. 
à l'Eglilb  é' U trecbt , Aont  il  fut  élu 
Evêque.  Il  l’enrichit  ertcore  de  plu-  frmfoie 
fleurs  Terres  & fonda  un  Couvent  UPtiit, 
df  l'Ordre  de  S.  Benoit , eii  il  fe  ren- 
dit  après  Religieux  , & y mourut 

“''‘-■“Sle-  , 

Dans  V Angleterre,  les  chofès  é-  ie,d» 
toient  dans  un  état  aflTez  fâcheux.  Il  PtknJe, 
ell  \Tai  qu’on  commença  à fe  réveil-  ^ 

1er  , «S:  qu’on  réiblut  d'avoir  .une  ’ctqui 
Flatte  pour  oppofer  à celle  des  Da-  fepaffe 
nois,  qui  faifoient  de  fi  grands  defor-  en  An- 
dréa , qu’il  étoit  aile  à concevoir  Êfeivre. 
qu'ils  gc  s’arreteroient  point , qu’a-  « 
prés  avoir  abliilumcnt  ruiné  l’Angle-  loos. 
terre.  On  taxa  tout  le  monde , afin  Hm- 
de  trouver  dequoi  conftruire  une 
Flotte  formidable  au,x  ennemis  de 

1 Etat,  itrn. 
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Xn.dc  .l’Etat.  Mal%  avant  toutes  chofes, 
N.  S.  "parce  que  iaiis  la  btnctliclion  de 
looS.  Dieu,  rien  ne  peut  reufiir;  Elpbe- 

, Arclievtqpe  de  Cantorberi , cruf 
qu'il  faloit  travailler  à reformer  l'E- 
gliie  d'/Vngleterre  , & commencer 
Ôny  par  la  reforination  -des  EcclcCidti- 
rcfornie  ques^  utm  que  Dieu,  fléchi  par  la 
IcsEc-  converiion  û:  par  les  prières  de  tou- 
c'éliafti-  te  la  Mation,  rétablit  la  paix  dans 
Synode  tout  le  Royaume.  Etbdrede  approu- 
àW  va  la  proposition  de  ce  fage  Prélat , 
ham.  dit  aliigna  un  Synode  général , pour 
Sftim.  '«tte  tenu  à Eiibamy  Place  d’Angle- 
BhM»  terre , dans  cette  année , ou  dans  la 
Tcm.i.  Clivante  i car  les  fentimens- font  par- 
f.  îio.  tagez  ; on  n'en  fait  rien  ccrtaïqe- 
ment , û ce  n'ell , que  le  Synode 
s’ell  tenu  entre  l'an  lootf.'ûc  l'an 
•.  789.  toi  J.  croit  que  la  chofe  s’ell 

^ pafliie  dans  cette  année  , parce  qu’il 
a trouvé  que  ce  fut  après  la  tenue 
de  ce  Svnode,  qu'on  traita  l'alTaire 
de  conltruire  une  Flotte  , ce  qui 
cft  arrivé  l’an  loog.  Peut-être  mê- 
me ia  choie  eft-elle  arrivée  l'année 
pccedentc-  D'autres  le  mettent  à 
l’an  loop,  comme  ,1e  P.  Af.  Alexan- 
dre. Quoi  qu'il  en  Ibit , ce  fut  le 
jour  de  la  Pentecôte  que  fe  tint 
l'Affcmblée , à l'inllance  lïElpbegne 
ATchqvcquc  de  Canltrieri  , & de- 
/^Wy/a»  Archevêque  à'2'erci.  On  en 
a les  XXXII.  Canons. 

- Dans  ce  Synode,  tous  les  Evê- 
ques s’exhorterent  les  uns  les  autres 
fortement , à orner  leurs  aines  de 
foi , d'elperanee  ûc  de  charité  ; de 
Cinons  prudence,  dçjullicc,  de  force,  & 
de  tempérance. 

Le  I.  Canon  exhorte  tous  les 
Clercs,  Abbez,  Abbetfes,  Moines, 
à mener  une  vie  digne  de  leur  pro- 
feliion , à s'aquitter  oe  leurs  devoirs^ 
& tous  les  Clirctiens,  à faire  péni- 
tence. 

Le  I.  prcicrit  le  Célibat  aux  Prê- 
tres, & aux  autres  Miniftres  làcrez. 
11  paroit  par  ce  Canon,  qu'il  y avoit 


MONDE.  fs, 

des  Eccléfialliqucs  qui  avoient,  les  .Cn.  de- 
uns  , deux  ; les  autres  , plufieurs  hJ- 
femmes  ; que  d'autres  quittuicnt  cel- 
les  quils  ai'oient  eues,  & en  pre-  Mix. 
noient  d'autres.  K-tml. 

Le  3.  parle  du  culte  de  Dieu,  & ê- ' 
de  l'amour  qu'on  doit  lui  porter; 

& il  exliorte  à fuir  les  fuperftitions  i. 
des  Payens. 

Le  4.  traite  des  Sorciers  , En- 
chanteurs , Nécromanciens  , & des 
Putains  ; & ordonne  quils  ibieiit 
charte/. , ou  exterminez. 

Dans  le  y.  il  ell  arrêté, qu'on  fe- 
ra de  bonnes  Loix,  êiê  qu'on  abro- 
gera les  Loix  injulles.  .. 

Le  <S.  défend  de  vendre  des  Chré- 
tiens aux  Payens. 

Le  J.  teinpere  la  rigueur  des  Loix, 

& déiend  de  condamner  à la  mort 
pour  de  petits  péchez. 

Le  8-  marque  les  empéehemens 
de  Mariage, & défend  d'en  contrac- 
ter avec  les  Coufms,  éSt  alliez,  au 
quatrième  degré  ; avec  une  Religieu-  * 
le  ; avec  la  Marraine  ; avec  une  rc- 
piKÜce.  11  défend  aulh  de  prendre 
deux  fen^mes. 

Le  ÿ.  pourvoit  à la  paix  & à la 
liberté  de  l'Eglifc,  tS:  ckfend  d'iin-  * . 
polèr  aucune  charge  aux  Eglifes , 
fans  confultcr  les  Evêques. 

Le  le.  veut  qu'on  paye  les  Droits,  • 

ou  les.Dimes,  a l'Eghlc. 

Le  1 1 . parle  du  Dénier  de  S.  Pier- 
re ^ & d'un  autre  impôt. 

Le  12.  le  13.  ûc  le  14.  traitent 
des  droits  de  la  Sépulture , qu’il  faut 
payer  à la  Parroiifc,  encore  qu’on 
le  falfe  enterrer  ailleurs. 

Le. If.  i<î.  & 17.  traitent  des 
Fetes,  & des  Jeunes;  "dé  fendent  de 
vendre  , d'acheter  , de  cliartcr , Içs 
jours  faints;  prclerWent  de  jeûner 
la  veille  de  la  Fetc  de  l’iVifomption 
de  la  Vierge , & la  veille  de  chaque  . 
Apôtre,  à la  reierve  de  S.  Philippe, 

& de  S.  Ja'jUes-,  Igs  IV.. Teins,  ét 
tous  les  Vendredis.  ’ 

11  2'  * U'  • ‘ 
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Le  i8.  défend  de  plaider,  & de 
fe  marier,  les  jours  de  Fête  Iblem- 
nels  , & les  jours  de  Jeûne , des 
IV.  Tems  , & dans  d'autres  tems 
marquez  dans  le  Canon.’ 

Le  19.  ordonne  aux  Veuves  de 
demeurer,  fans  fe  marier,  une  an- 
née après  la  mort  de  leurs  maris. 

Le  20.  exhorte  les  Chrétiens  à la 
Confedion  & à la  Communion , au 
moins  trois  fois  l'an. 

Le  2 1 . regarde  les  maurs  du  Peu- 
ple Chrétien , & règle , & leurs  pa- 
Tolcs , &.  leurs  atfHons. 

-Les  22.  21.  24.  traitent  des  Mon- 
noves , des  Poids , & Mefures  , de 
h Flotte , & des  choies  qui  regar- 
dent la  Guerre. 

Les  2f.  2<î.  27.  28.  font  contre 
les  Homicides,  les  criminels  deLe- 
ze-Majellé , & contre  ceux  qui  vio- 
lent une  Religieufe. 

Le  29.  exhorte  à penfer  à propa- 
ger & aviinccr  la  Religion. 

Le  30.  contient  des  exhortations 
à tous  les  Ordres. 

Le  31.  décide  , qu’on  ddlinera 
à des  ufages  pieux  , les  amendes 
auxquelles  on  aura  été  condamné 

Bour  des  fautes  commiles  contre 
lieu , & contre  l’Eglilc. 

Le  32.  veut  que  l’on  punifle  le- 
veremenfles  plus  puilfans,&  qu’on 
impofe  des  peines  à chacun , Iclon 
là  condition,  & lèlon  la  qualité  du 
crime. 

On  parla  enfuite  de  faire  une 
Flotte , & elle  ctoit  abiblument  nc- 
ceflaire.  Ff«/«oréi , Seigneur  très  puit 
fant,  (\\i'Etljeiréd  avoit  banni , s’étoit 
lâuvé  avec  20  vaiflèaux  ; & Brifbric 
l’ayant  voulu  chercher  & attaquer, 
avoit  eu  le  malheur  de  voir  là  Flot- 
te battue  dt  lar  tem jHte , échouer , 
& tomber  entre  les  mains  de  ft'ul- 
notb  ; ce  qui  fut  extrêmement  affli- 
geant pour  le  Roi , & pour  l'on  pau- 
vre pieuple.  . 

Il  elt  parlé  amli  d'un  Çoncilc  te- 


nu le  17.  de  Mai  en  Fwmce  à CM~ 
/«,  à quelques  lieues  de  l'aris,  en 
prélence  du  Roi  Robert.  On  n’en  a 
rien,  finon  un  Mandament  de  ce 
Roi , pour  le  Monaftcrc  de  S.  De- 
nySy  à qui  il  fit  de  grandes  dona- 
tions , dénonçant  anatlicinc  à ceux 
de  fes  SuccelTeurs  qui  les  revoque- 
roient.  On  trouve  dans  ce  .Mande- 
ment, que  le  Roi  donne  tous  les 
droits  de  Jultice,  avec  la  Loi  du 


Duel  , communément  appellée  le 


Denys  , dans  toute  l'étendue  que 
les  Rois  l’avoient  donnée  autrefois; 
la  Terre  de  GaffoHville,  avec  lès  ap- 
partenances & les  prez  joints  à la 
Métairie,  la  Foret  «le  Rouvroi  «Sic. 
yivien  étoit  alors  Abbé.  Les  Pré- 
lats qui  fouferivirent,  furent  entre 
autres,Z,f«/i6rrif  Archevêque  de  Sens, 
Huÿtes  Archevêque  de  Tours, 
quf!  Evêque  d'Orléans, /■«rtfr/  Evê- 
que de  Chartres , &c. 

Je  ne  lai  û je  dois  mettre  dans 
cette  année  les  grands  defcrdres  ‘des 
Sdaves  dans  la  Ualfe  Saxe.  Ces  des- 
ordres commencèrent  après  la  mort 
de  l’Empereur  Othe»  111.  Ces  Peu- 
ples prenant  occafion  de  la  divifion 
qui  étoit  entre  les  Saxons  pour  la 
lucccffion  du  Royaume,  fecouerent 
le  joug , «Si  prirent  les  armes  pour 
recouvrer  leur  liberté  ; prefifez  par 
la  dureté  des  Gouverneurs  Chré- 
tiens, qui  les  opprimoient  cruelle- 
ment. Ils  renoncèrent  donc  au  ChriC. 
tianilme , «Si  à rubcïlTance  des  Saxons. 
Ils  ravagèrent  par  le  far  & le  feu , 
le  pais  qui  eR  au  Nord  de  l'Elbe  ; 
ils  brûlèrent  toutes  les  Eglifes,  fi- 
rent mourir  les  Prêtres  par  de  cruels 
fupplices , & firent  plulieurs  priibn- 
niers  à Hambourg , & en  tuèrent 
plufieurs.  Ils  firent  aufii  un  hoiri- 
ble  carnage  à Altemhourg.,  «St  après 
avoir  coupé  en  croix  la  peau  de  la 
tête  de  60  Prêtres , ils  leur  ouvri- 
rent l’os , en  forte  que  la  cervelle 
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An.  de  paroiffoit;  & Ils  les  promenèrent  ainfi  dans  les  années  précédentes  & fui-  An.  de 
N.  s.  par  toutes  les  Villes  des  Sclaves,  vantes.  K.  S. 

fis  commirent  d’autres  cruautez , 
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Van  1009.  de  N.  S.  Le  34.  de  Bafile  à-  deX^onflantin.  Lt  8.  d'Htn- 
ri.  Le  13.  de  Robert.  Le  7.  de  Jean^  çjy  le  i.  de  Serre  In- 
di£Uon  yil. 
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eEtte  année  fut  funefte  au  Pape 
Jean,  que  quelques-uns  appel- 
lent Jean  XFII  ; la  plupart  Jean 
Xyill-.,  d’autres , Jean  XIX  ; d’au- 
tres, Jean  XX.  U étoit  furnominé 
Fafanus.,  ou  Fttnajfus.  11  tint  le  Sié- 
gé J ans,  7 mois  & 28  jours,  ou 
félon  d'autres  y mois. 

Ditmar  1.  y.  dit , que  ce  Pape  en- 
voya un  Légat  en  Allemagne  pour 
la  confècration  de  fEvèque  de  Mag- 
debourg , parce_  que , par  un  privilè- 
ge qu'O/ére»  U ùrattd  avoit  accordé 
à cette  Elglile,fe8  Evêques  ne  pou- 
voient  être  conlacrez  que  par  le  Pa- 
pe. Glaber  rapporte , que  ce  Pape 
envoya  aulii  un  Légat  eu  France , 
Pierre  Cardinal , à la  pripre  de  Foul- 
ques Nera  Comte  d’Angers  , pour 
coniàcrcr  l’Eglife  du  Monallcrc  de 
Beaulieu.,  que  ce  Comte  avoit  fait 
conftruirc;  &cela,  parce  qud’iVr- 
chevëque  de  Ttuirs,  dans  le  Diocc- 
fe  duquel  ce  Monaitere  ctoit  fituc, 
avoit  rcfulc  de  le  coulàcrcr , voulant 
que  Foulques  rellituat , avant  toutes 
chofes , ce  qu'il  avoit  ravi  à l'Eglilè 
de  Tours.  Glaber  ajoute,  que  les 
Evêques  de  France  furent  extrême- 
ment lUmris  d’un  tel  attentat  du 
Pontife  Romain^  & qu’ils  le  déteC. 
terent,  parce  qu’ils  trouvoient  très 
indigne  , que  celui  qui  tenoit  le 
Siégé  Apoltoliquc  , violât  le  'pre- 
mier , .l'ordre  établi  par  les  Apôtres 
& par  les  Canons  ; la  coutume  de 
l’Eglilè , fondée  fUr  une  inbnkéd'au- 


toritez  de  l’.\ntiquité  , défendant 
aux  Evêques  de  faire  aucun  acte  de 
Jurililiétion  dans  le  Diocelè  d'un  au- 
tre , à moins  gue  ce  ne  Ibit  du  con- 
lèntcment  du  Prélat  dudit  Diocefe. 
Ce  même  Hillorien  dit  encore, que 
l'Egjife , le  meme  jour  de  la  conlc- 
cration , tomba , par  un  miracle , & 
qu’un  grand  tourbillon  larenverlà; 
pour  faire  connoitre  que  le  Pape 
avoit  agi  contre  les  Canons.  En  ef- 
fet, quoique  le  Pape  de  l’Eglife  Ro- 
maine, dit  le  même  Auteur,  foit, 
à caulè  de  la  dignité  du  Siège  ApoC. 
tolique , le  plus  révéré  de  tous  Içs 
Evêques  i cependant , il  ne  lui  eji  pas 
permis  de  violer  les  Canons.  Car  com- 
me chaque  Evêque  d’une  Eglifc 
Orthodoxe  cll  l’Epoux  de  cette  E- 
^ife,  & reprélènte  le  Sauveur  du 
Monde;  il  n’elt  jamais  permis  à un 
Evêque  d’entreprendre  fur  le  Dio- 
cefe  d'un  autre , avec  inJblence.  Le 
P.  Noël  Alexandre.,  qui  rapporte  ces 
paroles  de  Glaber , üit , qu’il  paroit 
par  les  Patentes  de  Jean  XNIJl. 
& de  Serge  II',  quC  nous  trouvons 
dans  la  Fratsce  Chrétienne  des  illullres 
Frères  de.Ste.  Marthe.,  p.  lyo.  lyi. 
que  la  choie  s’ell  palfée  autrement 
que  ne  la  rapporte  cet  1 lilbricn;& 
qu’elle  arriva  de  cette  maniéré  ; là- 
vqir  , que  le  Comte  Foulques  ayant 
mis  le  iMonaJlere  de  Beaulieu  iôus  la 
protection  de  l'Eglilè  Romaine,  & 
•l’ayant  fait  offrir  au  Pape  Jean.,  ce. 
Pape  le  reçut  volontiers , éfc  le  mit 
II  3 fûus 
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An.  de  l<’us  la  proteftion  du  S.  Sicije.  [Ce 
N.. S.  Monallcrc  étoit  conl'acré  à la  Très- 

(iinte  Trinité,  & à la  mémoire  des 
~ S C'Iiérubins  , & Sérapliins.]  Ia; 
l’.ipe  ne  le  contenta  pas  d'accepter 
Ce  qu'on  lui  oflroit  ; mais  11  défen- 
dit à tous  Ic.s  Evêques  , d'y  exercer 
aucune  JurildicHon  ; & il  irccorda  à 
ce  .Monailerc  lu  privilège  d'rtreliors 
(les  atteintes  de  tout  Archeveque  & 
Eveque.  L' Archeveque  dc’îi/.wj, 
nommé  //;/'««,  fut  fr;r  de  ce 
privilège;  & étant  venu  a . ■ il 
liipplia  le  l’apc  éé't'ji'  // '.  qu'  lenoit 
.dcja  le  Siégé,  de  lui  perimnrc  la 
conitcratioji  de  cette  l•'g!ilê,  lèlon 
les  Canons;  m.iia  le  l'apc  ne  crut 
pas  qu'il  dut  lui  accor'er  l’a  denian- 
dc.  ( Les  Papes  ne  rcndetit  guère 
ce  qu’ils  ont  pris  , ét  je  n’en  liiîs 
pas  furpris:  ils  le  croyent  les  Vicai- 
res de  y.  Céu  & les  Chefs  de 
l'Eglilè.  Qifon  me  pardonne  cetté 

Î)ctite  digrclîion.  ) l’iien  loin  que  le 
\ape  voulut  rendre  ce  qu’on  lui 
afoit  donné  , il  prouva  au  Prélat, 
que  le  Comte  avoit  eu  droit  de  de- 
mander au  Pape  Jf/m,  qu’il  envoyât 
eonfacrer  cette  Eglilè.  L’Archevê- 
que vit  bien,  qu’il  avoit  à faire  à 
trop  forte  partie , & mi’il  faloit  cé- 
der. Il  le  fit,  & le  Pape  5rrçe  cn- 
. voya  Pierre  Cardinal  en  Franc#, 
pour  conlîicrcr  l'Eglilè , ce  qui  n’ar- 
fiva  que  l’année  liiivantc.  Le  P. 
yfkxaiirlre  dit , qu’il  a tiré  cette  hif- 
TttCcn-  toire'du  Livre ’dc  M.  tic  Marca\  & 
urA.im-  il  fait  deux  réHeïions!  L'une,  que 
I*  Cardinal*  ff.'îrtWwr  a eu  tort  de 
I.  n\c.  rapporter  ce  fût  à l’an  ÿÿ6.  L’au- 
trc,.quc  (7/<i/>rr  n’etoit  pas  all'ezbon 
. Tliéologicn  , puifqu’il  difbit  qucl'lC- 
veque  de  Rome  ne  pnuvoitpas  exer- 
cer les  fonélions  Epilcopalcs  dans 
les  Oiocefes  des  autres  Prélats  ; & 
il  cite  (iir  ce  lUjet  S.  lierturJ.  .Mais 
- il  ajoute , que  fi  le  l^.ape  exerce  des  _ 
fondions  dans  les  -Diocelès  des  au. 
très , il  doit  les  exercer  Jielcn  les  Ca- 


iHHs.  Car,  lift  S Gré  aire,  fi  on  ne 
conlèrve  pas  à chaque  Eveque  làju-  N.  S. 
riiciidion  , que  failbns-nous  autre  1009. 
choie,  li  ce  u’elt  que  nous,  qui  de-  ' 
vrions  coiilèrver  1 ordre  hkclcfuifli. 
que , y jjortons  nous-mtmes  la  con- 
lulion  : 

Ceux  qui  (ont  jaloux  de  l'autoria  L<  P. 
té  des  J\.pcs,  n'ont  pas  approuvé 
que-  le  ic  A'ül-/  ait  mis  quelque  li- 
miution  au  pouvoir  du  l'ontilïe,  & rnéi  fe 
ont  critiqué  cet  endroit  de  lim  üu-  juftific. 
vr  ge.  Mais  il  a répondu , qu'il  avoit 
un  très  profond  relpeét  pour  le  .Sié- 
gé ,\po(to!iqüe  , & qu'il  ne  lui  avoit 
donné  d'autres  limites  que  celle»  que 
les  Papes  11-  lont  marquez.  Ce  Doc-- 
teiir  auroit  bien  pu  lè'dilpenlèrd'ac. 
eufer  Ghtl/cr  , d'incapacité  dans  le 
Droit  & dans  la  Tlicologic  ; car  il 
paroit  que  cet  I IHlorien  rapporte 
queli  étoient  en  ce  tems-là^  les  lèn- 
timens  de  l'Eglife  de  France  fur  ce 
point  fl  délicat  des  prétentions  ét 
de  l'autorité  des  Papes,  comme  l'a 
fort  bien  reconnu  l’un  des  plus  ex. 
cellens  hommes  de  l’Eglilè  Romaine, 
dans  le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  '■ 

Foi.  En  tout  cas , il  auroit  falu  que 
le  P.  Noël  nous  eût  donné  des  preu- 
ves du  contraire  , au-licu  qu'il  ci- 
te un  Auteur  du  Siecle  fuivant.  Os~ 
berne,  dans  la  Vie  à' Elpbe^z^ue , dit, 
que  le  Pape  donna  à ce  Prélat , qui 
ctoit  venu  à Rome,  le  Pallium \ & 
Ferdinand  Ughellus  , dans  fes  addi- 
tions à Ghtemius,  dit,  que  ce  Pon- 
tife créa  Grégoire , qui  étoit  Abbé 
de  S.  Cofine  & Damien,  Evêque  & 

Cardinal  d’^ftie,  & Bibliothécaire. 

Baronius  rapporte  l’Epitaplic  du  Pa- 
pe Jean , oii  on  lui  donne  de  grands 
éloges  fur  fa  dodrine,  & fur  le  foin 
u'il  prit  de  tacher  d’unir  l’Eglilè 
e Conllantinople  avec  la  Romaine.  Pierre 
Après  là  mort,  on  mit  en  là  place  tvàiue 
Pietre  Eveque  d’Albano,  qu’on  ap- 
pcllùit  Pierre  Bucca  porcs , ou  Groin 
de  pourceau.  Ce  nom  étoit  trop  vi-  p.jcan," 
, lain, 
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lain,  pour  le  conferver;  auflt  prit- 
il  le  nom  de  Serge  IF . Quelqu'un 
a dit  qu'il  fut  le  premier  qui  lit  une 
Loi  pour  autorilcr  ce  changement  ; 
mais  il  ell  certain  qu'il  ne  fut  pas  le 
premier  qui  changea  de  nom.  Jean 
XII.  s'appclloit  Oclavien  \ Grcgeite 
A',  fè  nommoit  Brunon-,  & Syivejire 
IL  avoit  nom  GerLert. 

Les  I liftoriens  dilent  beaucoup  de 
bien  de  ce  Pape  ; mais  ils  ne  nous 
Tapportent  aucune  de  les  aftions  en 
particulier;  & nous  n’avons  rien  de 
lui  proprement,  que  l'Epitaphe  de 
Syl'Jcfire  IL  qui  contient  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  de  ce  Pape.  Ceux 
qui  fouhaitent  de  lavoir  comme  il 
j^foit  des  vers, ne  feront  pas  fâchez 
que  je  les  rapporte  ici.  Les  autres  fe 
pourront  dilpenfer  de  les  lire.  Les 
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TOICI. 

ÿit  Iteus  mtiiediSylvtJIri  memtra  jepuUi 
Veatmre  Deenitu  cenftrat  ad  fenuam, 
ÿaem  dederae  mande  celeirem  dacHLima  Virge, 
At%ae  utftu  muadi  calmuea  Remalea  ; 
Primum  Gerberutt  mtrait  taafceadere  Jummam 
MJitmeafii  fefati  Meirefelim  Patrie, 

Iode  Raviututit  meriett  ceafuadere  jammam 
EuUji*  reiuocn  aeiiU  , Jitjiu  peteas. 

Peft  aaaam  Reuiam , mutate  uemtae , famjit  , 
Ve  un  Pajler  Jierei  erle  nmut. 

Cui  nimium  plaçait  jectalt  meute  fidelit 
Oitidit  bec  Cujar  tertmt  Gtte  phi. 
lempui  cetpu  eiaràvtritttt  iepbie^ 

Candet  ipemnejecl'tm  .frantauretntte  retira, 
tiavisert  la/iar  erat  exloran  ede  potuttt . 

Tira*  faie.dat  cri  vue  Pajier  crut  ; 

Ifie  vteem  Pari  fe/.t.faam  /ufeepit , atcjie 
L’iprjli  jfUtte  fecata  mertt  ftti. 
(Artpat^muadai , difcu£a  paca  triamphas 
Ecctejia  uuiaai  dedtdicu  re  juiem. 

Serpms  banc  ieeuLim  piiti  pietate  Ucerdee, 
tihcuji'trqae  jamt  campftt  atnere  put. 

§luij^ais  ad  banc  tumulam  drvexa  lamina  vertis, 
(.mnipttcas  Demtae . dit . mifercre  fui. 

Ceux  qui  Civent  un  peu  la  Poefic 
Latine , 01:  qui  ont  lu  les  bons  Au- 


teurs,, trouveront  que  ce 'Pape  n'c- 
tuit  pas  un  grand  Poccc  Latin  : mais 
cela  n’ctoit  pas  fort  .néccifaire  pour 
ctEc  Pape  ; c'dl  beaucoup  qu'il  en 
ait  tant  lu , «St  il  auroit  donne  des 
leçons  à •bien  des  Papes  qui  l'ont 
pacedé,  (Si  qui  l'ont  lüivi. 

.Mais  quoique  ce  Pape  n’ait  rien 
fait  de  -l'oft  conlideraole  , Jlinuar 
rapporte  qu'il  arriva  ua  miracle  de 
fon  tems  ; c'efl  que  dans  une  Eglifc 
de  Rome,  on  (Ji'couvrit  une  lour- 
ce , non  d'eau  ou  ilc  vin,  mais  d’hui- 
Ic  , dont  .011  remplit  un  vailfeau, 
qu'on  envoya  à Henri  Empereur.  Le 
miracle  de  l'huile  ell  fort  nécellâire 
dans  des  Eglifes , où  les  lampes  Ibnt 
toujours  allumé'cs  : mais  on  ne  voit 
plus  aujourd  hui  de'  tels  miracles.  Je 
"laiife  aux  Leclcurs  à en  deviner  la 
raifen.  Je  n'ajouterai  plus  rien  de  ce 
Pape , fl  ce  n'ell  que  Ciaconius  dit , 
quil  étoit  de  rOrürc  de  S.  Beiiril. 
Mais  quittons  un  peu  1 Italie. 

On  trouve  dans  un  M.S.  du  Mo- 
nallcre  de  Netesbeim  , qui  a éti;  t’crit 
dans  cette  anniae , un  Ûilcours  .Sy- 
nodal qui  devoit  être  récité  dans  les 
Synodes,  devant  les  (.'urez;  (St  on 
croit  que  ces  ' Ikintes  Conltitutions 
ont  ête  faites  par  S.  UeJairic.  Ce 
Dilcüurs  coimnence  ainfi.  Mes  Frc- 
re> , Prêtres  du  Seigneur  , vous  êtes 
Ouv.  iers  avec  mus  de  notre  Ordre. 
Nous,  quotnuin.i.gnes . mus  tenons  la 
piaee  d'.Sarjt»-.  vuits  tenez  celle  d'Jüea. 
star  6?  d'Iibiii/ur.  Nous  faij'ons  lu 
femtion  des  1 2 Xf  titres  5 vous  êtes  eorn- 
sne  les  70  Difciplcs.  Nous  Jommes  vos 
Pajleurs ;vjus  êtes  les  Pajleurs  des  a- 
mes  rj.ii  vous  font  commijes.  Nous  ren- 
drotii  compte  de  vous  à ce  Sauva  aia- 
Pajleur  uotte  Seigneur  JeJusMlriJI  ^ 
vo.ts , des  Peuples  qui  vous  font  cb.n- 
tnis.  CJc.  ‘Enliiite  on  les  exhorte  à 
avoir  une  conduite  lans  reproche, 
à avoir  leurs  cellules  près  de  l'Eglife, 
(St  à n'avoir  point  de  femmes,  .s  cé- 
lébrer la  Melle  rcligieulèment , à 
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prendre  le  Corps  ü"  le  Sang  aveé 
crainte  & rdpeci , &c.  11  y cft  dé- 
fendu de  chanter  la  Mcfl'e  avec  des 
éperons,  ék  des  couteaux  pendans; 
d'exiger  aucune  choie  pour  le  baté- 
nic,  pour  la  Icpulture;  de  porter 
les  armes  dans  une  ledition,  parce 
que  les  armes  des  Minillres  font 
Ipiritucllcs  ; de  vivre  darfs  les  caba- 
rets; de  domter  les  valès  (acre/',  ou  les 
orneinens  facerdôtaux , en  gage.  En- 
fin, on  y ordonne  d'apprendre  le  Sym- 
bole d'Atbanafe.  llparoit  qu'on  com- 
munioit  alors  fous  les  deux  efpeccs. 

Les  Juifs  qui  ctoient  en  France^ 
& qui  ctoient  en  alfez  grand  nom- 
bre à Orléans  , voyant  que  tant  de 
gens  alloient  àjcrulhlem,  gagnèrent 
avec  de  l'argent,  un  homme  qui  a-, 
voit  été  valet  du  Couvent  de  Afel- 
ieray,  & qui  s’en  étoit  fiuvc,  ndm- 
mé  Robert  ; &;  l’envoycrent  au  Ka- 
life  des  .Sarrafms  , qui  tenoit  fon 
Siège  à BMrylone , avec  des  Lettres 
écrites  en  caraéleres  I lébraiques , & 
enfermées  dans  un  bâton,  par  les- 
quelles ils  lui  failbient  (avoir,  que 
s'il  ne  (c  hàtoit  de  démolir  le  Saint 
Sepuicre&rEglifedeJcrufalcm,bien- 
tôtiesChretiens  s’emparcroicntde  fon 
Royaume.  Le  Kalife  ayant  reçu  ces 
Lettres,donna  des  ordres  pour  démolir 
cette  Maifon;&  la  Cbroniaue  dlAlheric^ 
qui  met  cet  événement  à l'an  1 o 1 1 , a- 
joute  ,quc  ce  Kalife  fit  crever  les  yeux 
à fon  oncle  maternel , qui  étoit  !^a- 
triiirche , nommé  Ofefle , ou  Jerr- 
mie  (ce  Patriarche  cft  nommé  de  ces 
deux  manières  ; ) & qu'il  le  fit  con- 
duire à Babylone  , où  il  fut  tué.  .Mais 
cette  Maifon  fut  rétablie  par  la  mc- 
re-méme  de  ce  Prince,  qui  s’appel- 
loit  Marie , & qui  étoit  Chrétienne. 
Cependant , comme  l'on  fut  que  les 
Juifsavoientpduffé  le  Prince  de  Baby- 
lone à la  démolition  de  cette  Maifon, 
on  les  regarda  avec  une  horrible  a- 
verfion  , & on  les  allbmmoit  par-tout 
où  on  les  trouvoit , à moins  qu'ils 


ne  voululTent  embraffer  le  Chrlflàa- 
nifme  ; & celui  dont  ils  s'étoient  fer-* 
vi  étant  revenu,  & ayant  été  décou- 
vert, fut  brûlé.  C’eft  ce  que  Baro- 
nius  & Mezeray  récitent  , après  Gla- 
ber.  Mais  Ademar  met , que  ce  fut 
l’année  fuivante.  Cependant , Ade- 
inar  & Gtaber  le  trompent , eh  ce 
qu'ils  attribuent  cette  aclioa  au  Kali- 
fe de  Babylone , au-lieu  que  c’étoit 
le  Kalife  d'Egypte  , qui  gouvemoit 
\Egypte  & la  Syrie.  Nous  verrons 
l’année  fuivante , comme  il  s’appcl- 
loit.  Ademar  ajoute , que  ce  furent 
aulîi  les  Sarrafms  d'Elpagne , qui 
envoyèrent  des  Lettres  'au  Kalife. 

Lupus  Prosofpata , dans  fa  Chro- 
nique , dit  que  dans  cette  année  les 
Sarrafms  prirent  la  Capitale  de  là 
Calabre,  Cofrnee.,  prés  de  la  rivière 
de  Crate.  C’eft.  dans  cette  'Ville  que 
mourut  le  fameux  Alaric,  l’an  410. 

Les  Pèlerinages  de  la  Terre-Sain- 
te, qui  étoient  déjà  allez  communs, 
fe  rendirent  alors  fort  fréquens , me- 
me pour  les  grands  Seigneurs.  Ceux 
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portoient  îles  Palmes  , qu’ils  cueil- 
loient  dans  la  vallée  de  Jéricho  ; & 
c’ell  pour  ce  fujet,  qu'on  les  appel- 
loit  Palmiers.  Je  ne  lai  fi  ce  fut  cet- 
te année,  que  le  Roi  Robert  üt  auflî 
un  Pèlerinage  à Rome.  Maïs  dilbns 
un  mot  de  \'A»ileteire. 

Son  fort  étoit  fort  trille.  La  ruine 
entière  de  la  Flotte , & d’autres  dis- 
grâces , réduifirent  ce  Royaume  à 
de  grandes  extrèmitez.  Les  Danois , 
pleins  d'efpcrancc  de  conquérir  l'lie, 
vinrent  fondre  fur  les  Provinces.  Ils 
attaqueront  Cantorberi fcdélivra 
de  ces  ennemis  en  donnant  3000 
livres.  Le  Roi  Ethelred fe  réveil- 
lant comme  d’une  profonde  léthar- 
gie , réfolut  de  frire  les  derniers  ef- 
forts pour  chaiTcr  l'ennemi , ou  de 
mourir  gloriculèment.  Il  alfembta 
donc  une  Armée  confidcrable , & la 
plaça  dans  toutes  les  Places  voilines 
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I de  la  Mer,  pour  empêcher  Icsirrup. 
tiens  des  Danois.  Mais  tous  ces  Toins 
n’empêchoient  pas  qu’ils  ne  vinflent 
piller  plulieurs  lieux.  Cependant, 
un  jour,  comme  ils  s’étoient  un  peu 
trop  éloignez  de  la  Mer,  & qu’ils 
s’en  retoumoient  chargez  de  butin  ; 
le  Roi  prit  heureufement  les  devants, 
& s’empara  du  chemin  par  où  ils 
dévoient  retourner  dans  leurs  vais- 
feaux , réfolu  de  vaincre , ou  de  mou- 
rir. Mais  le  perfide  Duc  Edric  l’em- 
pêcha de  donner  le  combat,  & lui 

Crfuada  de  lailTer  aller  l’ennemi. 

; Prince , trop  facile , fe  laiflâ  ga- 
gner à ce  traître , & lailTa  êchaper 
une  occafion  très  favorable  de  battre 
lès  cruels  adverfaires , qui  s’en  re- 


tournèrent en  triomphe  dans  leurs 
vailTcaux  ; qui , pendant  toute  l’an- 
née firent  des  courfes  dans  le  pais  ; 
& qui  auroient  pris  Londres , ü les 
habitans  de  cette  Ville  ne  les  avoient 
, repouflez.  Mais  les  Anglois  commen- 
cèrent à perdre  courage.  Toute  leur 
efpcrance  étoit  dans  .leur  Flotte , 
qu’ils  avoient  fait  conllruire  avec  des 
’ dcpenlès  infinies,  & qui  périt,  en 


partie , par  la  tempête  ; en  partie , 
par  Ulnod^  ou  y linotte  ^ qui  en  cou- 
la à fond  pluficurs  vaifleaux , & en 
brûla  pluficurs  autres.  ' 


Dans  l’Ecolfe , Grime , qui  regnoit, 
fè  fit  fi  fort  haïr , que  les  Seigneurs  i 
de  ce. Royaume,  ne  pouvant  plus  i 
fbuilnr  fes  débauches  & lès  cruau-  j 
tez,lè  Ibuleverent , & prièrent  .iWa/-  ' 
colme  fils  de  Kenneth  d’accepter  la  y 
Royauté.  On  dit  que  Makolme  fut 
moms  touché  par  l’ambition  de  re- 
^er,que  par  la  compafiion  des  mi- 
ieres,  où  fa  férocité  de  Grime  avoit 
jette  toute  l’Ecolfe.  Il  tâcha  même  i 
d'épargner  le  lâng^mais  il  falutdon-  ' 
ner  bataille,  & Makolme  fut  vain-  ' 
queur.  Gr/Wf  fut  puni  de  l’avoir  don-  | 
née , par  une  blclTurc  qu’il  reçut  à | 
la  tête  , dont  la  douleur  le  jettadans 
un  tel  defclpoir , qu’il  s’arracha  les 
yeux , & mourut  bien-tôt  après. 

Makolme  II.  régna  donc,  & fon 
Règne  fut  glorieux.  Il  remporta 
des  viéioires  liir  les  Danois  -,  & ce 
fut  Ibus  lui  que  la  fucceflion  des  Pat- 
ries , & la  Garde-noble  des  Mineurs , 
furent  établies  en  Ecoflè. 


Van  loio.  dt  N.  S.  L’an  35.  de  Bafilet  & de ConJIantin.  Le  9. 
d’Henri.  Le  14.  de  Robert.  Le  t.  de  Serge  ly,  Indiliion  VllI. 


LesDa-  T Es  Danois , qui  avoient  fait  de  fi  les , où  étoient  les  Colleges.  Camden 
nois-  grans  dclbrdres  dans  l’Angleter-  dit , que  les  Lieux  conlàcrez  aux 

font  en-  ^ l’année  precedente  , en  firent  Mules  ne  furent  par  garantis  des 
bien  plus  dans  celle-ci.  Au  mois  de  fureurs  de  Mars  ; comme  Cambrige, 
raviges  Janvier,  ils  vinrent  brûler  Oxfort , & Oxfort s &■  les  Etudes  furent 
en  An-  après  l’avoir  pillée.  Enfuite  s’étant  comme  mortes  , jufqu’au  tems  de 
gletene , partagez  , ils  attaquèrent  l'Ile  par  Guillaume  le  Conquérant.  Il  y eut 
divers  endroits  , pillant  & brûlant  pourtant  un  combat , où  les  Anglois 
eUftri.  par-tout  où  ils  Ploient.  Alors  tous  Ibutinrent  fortement,  pendant  quel- 
les tréfon  & toutes  les  richelTes  que  tems , le  choc  desDanois  ; mais 
d’Angleterre  pafferent  entre  les  mains  enfin  il  falut  ceder^  & alors  les  vain- 
des  Barbares.  Les  Monalleres,  & queurs  exercèrent  toutes  leurs  fu- 
plufieurs  Maifons  reUgieufes  furent  reurs  dans  les  lieux  où  ils  purent  en- 
detruites.  On  n’épargna  pas  les  Vil-  trer.  Dans  tous  ces  defordres , il  7 
Tom.  /.  I avoit 
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atroit  toujours  des  gens  qùitichoicnt 
de  fauver  les  Reliques , afin  qu’elles 
ne  fuflent  point  ravies  par  les  enne- 
mis i & on  tranfporta  le  corps  du 
Roi  & Martyr  Edmond  à Londres. 
Mais  tout  cela  n’arriva  pas  làns  mira- 
cles. Le  corps  de  ce  Saint  fut  trou- 
vé aufli  entier  que  s’il  eût  été  enter- 
ré le  jour  précèdent  ; ce  qui  eft 
pourtant  plus  croyable  que  ce  qu’on 
ajoute,  que  le  chariot  qui  portoit 
ce  corps , pafla  fur  un  pont  qui  étoit 
plus  étroit  que  le  chariot , & que  dix- 
nuit  malades  furent  guéris.  Je  connois 
bien  des  gens  qui  n’en  croiront  rien. 

Pour  paifer  de  X’jfngUttrre  en  Fran- 
ce le  Roi  Robert  fe  diftinguoit  par 
des  Œuvres  de  pieté,  de  chanté, 
de  mifericorde  & de  jullice.  Il  re- 
bàtiffoitles  Ëglifes,  ou  il  en  édifioit 
de  nouvelles:  il  nourriflbit  une  gran- 
de quantité  de  pauvres  : il  en  avoit 
plus  de  deux-cens  , chaque  jour, 
dans  fa  mailbn,  qu’il  Ibuftroit  prés 
de  lui,  & dont  il  touchoit  les  mee- 
res.  Il  feplailbit  à chanter  au  Choeur, 
& à compofer  les  puoles  & les  no- 
tes des  Motets  & Répons , ü l’hon- 
neur, ou’des  Myfteres,  ou  des  Saints^ 
qu’on  chante  encore  aujourd’hui. 

Plufieun  mettent  dans  cette  an- 
née la  converfion  des  Hongrois  au 
Chrillianifme , que  d’autres  mettent 
plutôt,  & d’autres  plus  tard.  Voici 
comme  la  rapporte.  ,,  Dans 

„ ce  tems  (dit-il)  la  Nation  Hon- 
„ groilê  , qui  étoit  fort  idolâtre, 
,,  tut  convertie  à la  Foi  de  Chrill, 
„ par  G^eU  fœur  de  l’Empereur, 
„ qui  étantËpouIè  du  Roi  deHon- 
„ grie  , amena  ce  Roi  , par  fes 
inllantcs  prières,  à defirer  d’étre 
batilé  , & toute  la  Nation  avec 
lui;  & il  fut  appellé  Etienne  ”. 
D’autres  difent  Etienne  fit  deman- 
der à Henri  IL  que  quelques- 

uns  croyent  avoir  été  la  fœur  de  cet 
Empereuf  ; d’autres  , la  niece  , la 
‘ plus  belle  Princefife  de  ibn  tenu  : mais 


■y> 

« 


que  comme  la  Princefle  n*y  Tôulut 
point  donner  fon  confentement,  qu’a- 
près  qu’£r;>»w,  qui  étoit  Payen,  le  le- 
roit  tait  Chrétien  ; Henri  fut  exprès 
en  Hongrie  , pour  le  convertir  à la 
Foi;  & qu’il  réuflit  fi  bien,  qu’£- 
/;«w  abjura  fes  erreurs,  fitbati- 
l’er. Après  quoi  il  époula  la  Princeffe  ; 
& V Emper  eur , en  feveur  de  ce  mariage 
érigea  la  Honnie  en  Royaume. 

De  ceux  qui  font  dans  ce  tenti- 
ment , il  y en  a qui  difent  e^AdeU 
bert  fut  l’mftrument  de  la  converfion 
à' Etienne.  Mais  il  y en  a qui  préten- 
dent, que  la  converfion  des  Hon- 
grois arriva  fous  Geifa , qui  le  maria 
avec  la  fœur  de  Miecijlaus  Duc  de 
Pologne.  Il  y a apparence  que  la 
Hongrie  ne  filt  pas  tout  d’un  coup 
convertie  ; & que  là  converfion  a pu 
avoir  diverfes  caulès:  mais  qu’eUe 
l’étoit  déjà  dés  le  commencement 
du  Siecle.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  à l’an  1003.  Mais  il  làut 
avouer , qu’on  a débité  bien  des  fa- 
bles de  ce  Roi  de  Hongrie. 

A Rome  il  y eut  un  procès  de- 
vant  le  Pape , entre  Ubentius  Arche- 
vêque de  Hambourg.,  & Bemaire  E- 
vêque  de  f'^erdun^poxa  une  Paroiffe; 
mais  le  Pape  fe  déclara  en  faveur  de 
l’Archevêque. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner , fi  les 
Prélats  avoient  des  procès  enlèmble. 
Le  Cardinal dit,  qu’en  Ef- 
pagne  les  Evêques  alloknt  à la  guer- 
re, & fe  battoient  très  bien.  Il  rap- 
porte même,que  dans  une  petite  guer- 
re qui  fe  fit  entre  deux  Princes  Ara- 
bes, il  y eut  deux  Evêques  tuez  au 
combat , dont  l’un  s’^pelloit  Otbon, 
Evêque  de  Gironne.  Il  nous  apprend 
encore,  qu’en  Elpa^e  les  Chrétiens 
ne  faifoient  pas  difficulté  de  fe  ma- 
rier avec  des  Sarrafines  ; & que  les 
Princes  Infidèles  fe  marioient  avec 
des  Princelfes  Chrétiennes.  Habdal- 
la  Roi  de  Tolede  fe  maria  avec  Tbé~ 
refe , -ûeur  à'ddeïfonfe  Roi  de  Leon. 
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n eft  vrai  que  cette  Princeire  ne 
Toulut  fe  marier  que  fous  cette  con- 
dition , que  Ton  Epoux  fe  feroit 
Chrétien  ; mais  l’on  fe  moqua  d’elle, 
& le  Roi  Iniidele  lui  fit  violence. 
On  ajoute,  que  la  juRice  divine  pu- 
nit aufii-tôt  ce  Roi , & qu’il  (ut  ^fi 
d’une  violente  malade,  qui  lui  fai- 
Iknt  delèlrcrer  d’en  récnaper , s’il 
n’éloignoitlaperlbnne  qui  l’avoit  cau- 
fte , l’obligea  k renvtwer  à Aitlfanft^ 
Thértftü^OMi,  qui  le  fit  Relimeulê. 

Ctdrenus  rapporte,  qu’un  Prince 
d’Egypte  , nommé  Azizius  , pour 
une  caulè  très  legere , ayant  rompu 
l’Alliance  qu’il  avoit  faite  avec  les 
Romains, détruiût  le  Temple  lùper- 
be  qu’on  avoit  élevé  à jerulàlem, 
près  du  Saint-Sepulcre , dclbla  plu. 
heurs  Monumens , & exila  les  Re- 
ligieux. Quelques-uns  croyent,  que 
cette  Hiftoire  eft  differente  de  celle 
que  nous  avons  rapportée  à l’année 
précédente;  mais  il  V a apparence, 
que  c’eft  la  même  Hiftoire.  Cedre- 
Mus  fe  trompe  pourtant,  en  appel- 
lant  ce  Prince  Azizins  ; car  c’étoit 
plutôt  Hakem  , fils  d'Azize. 

Ademar  , qui  met  cette  Hiftoire 
dans  cette  année  , récite  diverfes 
chofes  particulières.  Il  dit  que  le 
NabiuodonoTMr  de  Babylone,  ayant 
reçu  les  lettres  que  les  Juifs  & les 
Sarrafins  d’Eüpagne  lui  écrivirent, 
fit  publier  une  Loi,  que  cous  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  fe  faire  Sur. 
rafins^  fèroient  vendus  ou  tuez;  ce 
qui  fit  qu'une  infinité  de  Chrétiens 
embrallcrcnt  la  Foi  des  ^rrafius-, 
& il  n’y  eut  peribnne  qui  fe  trou- 
vât digne  de  fouffrir  pour  Chrift, 
que  le  Patriarche  de  Jérulalem , qu’on 
fit  mourir  par  divers  lourraens;  & 
deux  jeunes  hommes  qui  furent  dé- 
capitez , & 4 qui  on  attribue  divers 
m^cles.  L’Eglife  de  S.  Gregeiri 
{ Gtaber  dit  que  c’étoit  l’Eglife  de  S. 
Otoijf)  fut  alors  détruite,  & plu. 
fieurs  autres;  & U Baûlique  du  S. 


Sépulcre  fût  tufec  jufques  aux  fon.  An.de 
demens.  Mais  il  arriva,  dit  Ademar^  N. S. 
qu’on  ne  put  jamais  brifer  la  pierre  «oio. 
du  Sépulcre  ; & que  quoiqu’on  y fit 
un  très  grand  feu  , elle  demeura  tou-  ii’occa- 
jours  dans  (bn  entier.  Un  plus  grand  Aon  de 
miracle  fe  fit,  4 ce  que  dit  le  même 
Auteur,  dans  l’Eglife  de  BethUbem., 
car,  comme  on  voulut  la  détruire,  b'amrcs 
on  vit  une  grande  lumière , comme  mira- 
d’un  éclair,  & tous  les  Payefis  qui  di-s. 
fc  trouvèrent  là  , périrent  fur  le 
champ.  On  ne  put  aulfi  prendre  le 
Monaftere  du  Mont  de  S'iaaï , od 
étoient  plus  de  yoo  Moines,  parce 
que  le  Mont  parut  tout  en  feu.  Ademar 
ajoute, que  le  Roi  de  Babylone viwt 
fu  ces  chofes,  couché  de  déplaifir 
d’avoir  fait  tant  de  maux  aux  Chré- 
tiens, fit  réédifier  la  Bafilique  du  S. 
Sépulcre  ; mais  qu’une  Famine  hor- 
rible défbla  tout  ce  pais,  pendant 
trois  ans  ; & qu’enfin  le  Üéau  de  la 
guerre  acheva  de  les  accabler,  les 
Peuples  d’Arabie  étant  venus  fondre 
fur  eux , qui  prirent  le  Roi  de  Ba- 
bylone,  lui  ouvrirent  le  ventre,  lui  IomS" 
arrachèrent  les  entrailles  ; enfuite,  cmdtc- 
l’ayant  rempli  de  pierres , & coufu,  “ait.  ' 
le  jetterent , avec  une  pierre  au  cou, 
dans  la  Mer.  Voilà  ce  que  dit  Ade-  Elma: 
mar^  & cela  eft  confirme  par  d’au-  J-3- 
très  Hiftoriens. 

D’autres  difent , que  le  deftruc-  ' 
leur  du  S.  Sépulcre  Ait  le  troifieme 
des  Kalifes  Fadmites  , & qu’il  fe 
nommoit  Haquembiamvilla  , qui  eft 
apparemment  le  même  t^v^Haquem 
fils  d’ /^zize, dont  j’ai  parlé.  Ce  Ka-  Zlmâà. 
life  ctoit  méchant,  & fort  grand  per-  3--^ 
ftcuteur  des  Juifs  & des  Chrétiens. 

11  vouloit  fe  faire  adorer,  & il  avoit 
une  lifte  de  ceux  qui  le  reconnoiC.  }ukta-  ' 
fbient  pour  Dieu , où  il  en  comp-  bitmvüia 
toit  jufqu’à  feize-mille.  Un  ImpoC. 
tour  Perlàn  , nommé  Mahomet  fils 
d'Ifmaél , & uimommé  Darari , d’au-  quem- 
tres  difent,  D.  Arat ^ l’aidoit  dans  bianviUa 
fbn  deffein , & il  publioit  que  ce  , 
la  Prb. 
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An.  de  Prince  étoit  Dieu,  le  Créateur  de 
N.  S.  l’Univers.  Un  Turc , indigne , le  tua 
loio.  dans  le  chariot  même  du  K.alife,  & 

. ^ là  mailbn  fut  pillée.  Il  avoit  fait  des 
» ^4.  Sedateurs.  Après  ce  ‘Darari  , un 
bM  O-  nommé  Hamzj  prit  fa  place,  qui 
ritn.  entretint  dans  Tes  folies.  C'eft 

i^rt-  (Je  ji  qye  j'eJl  formée  la  Religion 

g des  Drufes , ou  Dararick  , qui  fublille 

'■  encore  aujourd'hui. 

Code-  DaAs  cette  année  florilfoientG«(/e- 
lard.  hard^  Abbé  de  Teriernfée,  & enfui- 
te  Evêque  de  Hildtsheim  , dont  le 
P.  Mabillon  nous  a donné  cinq  Let- 
tres dans  le  4.  T orne  de  fes  Analec- 
Gusbert.  tes.  Cosbert  , Abbé  de  l'ergcmfét  ^ 
dont  le  Pere  Mabillon  nous  a audi 
Mcgin-  donné  quatre  Lettres.  Meginfroy , 
f'oj.  Moine  de  Fulde,  qui  a écrit  la  Vie 
de  S.  Emmtran  Ëyéque  de  Ratisbo- 
ne,  adrelfée  à Àrnulpbe  Comte  de 
Vogbourg , & enfuite  Moine  du 
Monallere  de  S.  Emmcran  à Ratis. 
bone,  rapportée  par  Canifius  dans 
le  fécond  Tome  de  fes  Antiquités  \ 


E L’  E G L I S E 

& qui  a écrit  audi  24  Livres  d’HiH  An.  de 
toire,  citez  par  Tritheme  dans  la  Vie  N.  S. 
de  S.  Maxime  Evêque  de  Mayence, 
qui  eft  dans  le  6.  Tome  de  Surins  ‘ 
au  i8<  Novembre.  On  peut  voir  iur 
cet  Auteur,  Henri  Canifius^  T.'  II. 

Ant.  Lee.  ; Antoine  Poffevin  dans  fon 
App.  T.  II.  : Gérard  Jean  Fojjtus^ 

L.  Z.  de  Hili.  Lat.  c.  42.  ; Oudin 
Comm.  de  Scrip.  Ecc.  T. 

Erthinfrey , Abbé  AcMelck  en  Autri-  Erchm-; 
che , qui  a écrit  l’Hiftoire  de  la  Vie 
& des  .Miracles  de  S.  Colman  Ecof. 
fois,  rapportée  par  La/pbecius  dans 
là  Bibliothèque.  Tdngmar , Prêtre  de  Ting- 
l’Eglilè  d' Hildesbeim , Bibliothécaire, 
qui  avoit  enlêigné  Bernoward^  ije. 

Evêque  d’Hildesheim , mort  l’an 
1023;  & qui  avoit  écrit  la  Vie  de 
cet  Evêque  jufqu’au  différend  qu'il 
eut  avec  Aribon  Arch.  de  Mayence, 
dont  j’ai  parlé  l'an  1001  ; ce  oui  fait 
croire  que  Tangmar  mourut  dans  ce 
tems-U. 


L'an  10 II.  it  N.  S.  Lt  ;6.  it  Bajilt  & de  Cenflantin.  Le  10. 
d’Henri.  Lt  15.  de  Robert.  Le  de  Serge  ly.  IniiEt.  IX. 


Ethcl-  T^^eired.,  ne  pouvant  rédRer  aux 
redof-  ^ Danois.,  leur  demanda  la  paix 
frede  cette  année,  en  leur  of&ant  deVar- 
**”®f?*  gent.  On  accepta  fès  offres;  mais 
on  le  trompa  malheureufèment 
onfe  Car  environ  la  fête  de  S.  Michel, 
moqu:  les  Danois  afliegerent  la  Ville  de 
*'r>  C.mtorberi.  Les  habitans  de  cette 
Ville  ayant  épuilè  tout  ce  qu’ils  a- 
fiegent  soient , & ne  fâchant  que  foire , 
Cantor-  l’Archevêque  Elphegue  envoya  des 
•«ri.  gens  à l’ennemi,  pour  le  prier  de 
Bar»*,  pgyçj  |g  Siégé,  & d'avoir  pitié  d’un 
^mim.  pauvre  Peuple  innocent.  Mais  de 
Ber.Dtin.  telles  remontrances  n’émurent  pas 
i.f./.  fort  les  Danois-,  & continuant  d’as- 
»4j.  ûeger  la  Ville , ils  approchèrent  le 


bélier  des  murailles,  pour  les  £dre  oAert 
tomber , & ils  jettoient  du  feu  dans  ixDmifi. 
la  Place.  La  flâme  prit  d’abord  aux  4?*^ 
mailbns;  & le  vent,  qui  étoit  alors 
impétueux,  portoit  le  feu  par-tout,  tun.er 
Les  pauvres  habitans  ne  lavoient  de  isvii*  ' 
quel  côté  aller  ; s’ils  dévoient  laiffer  rifUeff 
les  murailles  , pour  courir  à leurs 
maifons,ou  s’ils  dévoient  laiffer  leurs  Jif„i  . 
maifons,  & garder  les  murs.  Enfin, 
la  tendreffe  paternelle  l’emporta  lùr  (•  4;8. 
le  bien-pubhc  ; & touchez  de  com- 
paifion  de  voir  leurs  propres  enfans 
expofèz  à des  fiâmes  impitoyables , 
ils  coururent  promptement , pour 
arracher  du  feu  leurs  femmes  &leiux 
enlant  ; ne  confiderant  pas  qu’ils  ne 

les 
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An.  de  délirroient  d’un  péril , que  pour 
jq.  s.  les  faire  tomber  dam  un  autre , & 
101 1 . que  l’ennemi  détruiroit  ce  que  le  feu 
“““  n’auroit  pas  conllimé.  Dans  peu 
i.iVil-  d’heures , les  portes  de  la  Ville  fu- 
le  cft  tent  brifces , & une  grande  brcche 
prife.  fut  faite  à la  muraille,  par  laquelle 
l’Armée  entra  avec  de  grands  cris, 
^céaue  Q.uel'lues-uns  difent  que  le  Doyen 
fitilOT  de  la  Cathédrale,  nommé  Antauri^ 
Elphe-  livra  la  Ville  aux  ennemis.  L’Arclie- 
gue  Ar-  vêque  Elpbegue , ne  pouvant  foute- 
nir  la  vue  de  la  défolation  du 
heu  de  là  réûdence  , le  tira  des 
•xOj.  maim  d'une  troupe  de  Moines  qui 
l’environnoient,  & courant  au  lieu 
où  l'on  le  battoit,  & qui  étoit  déjà 
couvert  de  corps  morts  , le  gliflà 
parmi  les  rangs  des  ennemis , & fe 
mit  à crier  : „ Epargnez  le  lang  hu- 
„ main , s’il  vous  rdte  encore  quel- 
„ que  fentiment  d’humanité  -,  & ayez 
„ pitié  de  pauvres  créatures  inno- 
,,  centes , qui  ne  làuroient  fe  défen- 
,,  dre , & qui  follicitent  votre  com- 
„ paflion  par  leurs  cris.  Ce  n’cH 
„ pas  là  vaincre , que  de  tuer  des 
„ innocem  à la  mammelle  ; & tout 
Si  chi-  fdt  à la  guerre  contre  des 

ritéponr  ,,  gens  foibles,  ne  mérite  point  de 
fonpen-  „ louante.  Mais  me  voici , moi , qui 
„ ai  toujours  hautement  crié  contre 
„ vos  méchantes  aéliom^  moi  qui 
„ ai  nourri,  revêtu,  & racheté  ces 
„ pauvres  gem,  que  vous  teniez 
„ captifs , &que  vous  aviez  condam- 
„ nez  à payer  une  grande  rançon.  Jet- 
„ tez-vous  fur  moi , plutôt  que  lùr 
„ ces  malheureux  ”.  A ces  mots , 
ui  dévoient  attendrir  ces  barbares, 
s devinrent  encore  plus  furieux; 
& ayant  faifi  le  Prélat , les  ims  le 
taezer-  tenoient  par  la  gorge,  & l’empé. 
céa 
contre 
ce  Pré- 
lat. 


choient  de  relpuer  ; les  autres  lui 
lioient  les  mains,  & lui  déchiroient 
les  joues  avec  J^rs  ongles  ; les  au- 
tres lui  donnoient  des  coups  de 
poings  & de  pieds  ; les  autres  mirent 
le  feu  à l'Eglilè,  paûànt  le  Peuple 


fe 


& le  Clci^é  au  fil  de  l’épée  ; & en- 
fin ils  enfermèrent  l Archcvéque  dans 
une  prifon , ou  il  demeura  7 mois , 
& ou  il  fut  expolc  à une  rude  épreu- 
ve. Mais.I  I lillorien  ajoute,  que  la 
colere  de  Dieu  s’alluma  contre  ce 
Peuple  meurtrier; de  Ibrte  qu’en  très 
peu  de  tems , il  y en  eut  2000  qui 
fouflrirent  des  douleurs  inouïes. 
Dans  cet  état  , (juelaues-uns  qui 
étoient  reliez  en  vie , du  Peuple  de 
Cantorberi,  les  avertirent,  que  s’ils 
vou'.oicnt  arrêter  les  jugemens  de 
Dieu,  ils  dévoient  fe  repentir,  & 
faire  une  ample  làtisfaêlion  au  Pré- 
lat. Mais  ces  barbares  n’écouterent 
as  trop  ce  difeours  ; & croyant  que 
es  maux  qu'ils  Ibuffroient , leur  é- 
toient  arrivez  par  avanture  , ren- 
voyoient  de  jour  à autre  de  faire  ce 
qu'on  leur  confeilloit.  Enfin , la 
mortalité  fe  mit  tellement  parmi  eux, 
que  craignant  d'être  conmmez,  ils 
vinrent  vers  l’Archevêque,  lui  de- 
mandèrent pardon , avec  larmes,  de 
ce  qu’ils  lui  avoient  fait  ; & le  tirant 
de  la  prifon,  le 'firent  voir  au  Peu- 
ple. Cet  Evêque  leur  dit , que  quoi- 
que leur<ruauté  ne  méritât  point  de 
pardon,  cependant,  il  fàloit  imiter 
l’exemple  du  Seigneur , qui , lavant 
les  pieds  de  les  Difciples  . fit  cet 
honneur  meme  à celui  qu'il  làvoit  le 
devoir  trahir;  & qu’ainfi  il  vouloir 
bien  prier  pour  eux , comme  }. 
Chrill  avoir  prié  pour  ceux  qui  le 
cnicifioicnt.  Après  quoi  s’étant  fait 
apporter  du  pain,  il  le  bénit,  & le 
leur  donna.  Et  on  ajoute , que  tous 
ceux  qui  étoient  malades,  furent 
guéris. 

Pendant  l’emprifonnement  de  cet 
Archevêque , les  Danois  firent  d’hor- 
ribles cruautez;  êk  parce  que  la  Vil- 
le avoir  ibutenu  leurs  efiorts  pen- 
dant zo  jours  , ils  inventèrent  une 
maniéré  horrible  de  fe  défaire  de  la 
plus  grande  partie  des  habitans.  Ils 
prenoient  dix  hommes.;  & au-lieu 
1 J qu’à 


An.  de 
IM.S. 

lOII. 


Puni- 
tion du 
Ciclfiu 
ItsDi- 
nois. 


lU  de- 
man- 
dempir- 
don  a 
l’Ar- 
chevé- 
<)uequi 
leur  par- 
donne. 


Cnu» 

teadci 

Danoù. 


Digitized  Bÿ  Google 


An.  de 
K.  S. 
1011. 


linJ.  /• 
6.  dd 

h.  a»». 


tA"ù- 
f.  i88. 


Les 

Nor- 

nians 

brûlent 

Uerecht. 

>dr>n. 

Utm. 

».  6. 
Dédi- 
cace du 
Temple 
de  Bam- 
berg. 
CtmcU. 
T.  IX. 
f.  8od. 


HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


?u’à  la  guerre,  il  eft  arrivé quelque- 
uis  que  de  dix  on  en  a fait  mourir 
un,  ils  en  tuoient  neuf,  & n’épar- 
gnoient  que  le  dixième.  Ainfi  il  en 
périt  7154.  On  voyoit  un  horrible 
rpedlacle  ; une  Vaille  ancienne , rédui- 
te toute  en  cendres , les  rues  plei- 
nes de  corps  morts , la  terre  & la 
riviere  teintes  de  fang  ; on  n’entendoit 
que  cris  & hurlemens  des  femmes 
& des  enfans  ; & le  premier  Prélat 
de  l’Eglife  Anglicane  étoit  chargé 
de  fers. 

Apres  la  défolation  de  cette  Ca- 
pitale de  l'ancien  Royaume  de  Kent., 
on  en  revint  aux  négociations  avec 
les  Danois.  On  céda  les  Comtez  de 
Norfolk  & de  Suffolk  au  Général 
T’urkil , l’un  de  leurs  Chefs.  Les 
autres  acceptèrent  une  fomme  de 
huit-mille  livres , & promirent  de  le 
retirer  en  Danncmatk  , ou  parmi 
leurs  compatriotes  habituez  en  An- 
gleterre. ftufieurs  prirent  parti  dans 
te  troupes  Angloilcs. 

Les  Normans  firent  aufii  dans  la 
Frife  un  grand  dégât  ; & comme  ils 
avoient  deja  brûlé  , l’année  précé- 
dente , une  Ville  \ ils  bruteent  dans 
celle-ci  la  Ville  â^Utrecht. 

Il  ne  le  paifa  rien  de  fort  confide- 
rable  dans  l’Empire , finon  la  dédi- 
cace du  Temple  de  "Bamberg , qu’^»- 
ri  fit  faire.  Quelques-uns  difent, 
qu’on  la  fit  l’année  luivante  : mais 
d’autres  la  mettent  dans  cette  an- 
née. On  dit  que  ce  fit  le  Patriarche 
A' Aqiùlét  fit  cette  conlècration, 
en  préfcnce  de  plufieurs  Prélats , & 
de  deux  Abbdfes , Sophie , & Jide- 
laide.,  fœurs  de  l'Empereur  Otbon 
JH.  \ & qu’il  y eut  un  Synode  affez 
confiderable  , où  quelques  Evêques 
lurent  ccnliirez  , conune,  l’Ev^ue 
de  Mets , de  ce  qu’il  avoit  fait  de 
faux  rapports  de  l'Empereur , par 
lettres , au  Pape. 

Hofilun  L 1.  de  lès  Ann.  de  Bam- 
t>eig,dit  que  cette  année  JùatiDw 


de  Bavière,  & Tbierri  Evêque  de 
Mets,  freres  de  l'Impératrice  Cune- 
gonde,  voyant  de  mauvais  ail  les  li- 
beralitez  de  leur  faur,&  que  l'Em- 
pereur dillribuoit  Ton  patrimoine  à 
des  Prêtres  fkinéans , uns  qu’on  l’en 
put  détourner , firent  une  confpira- 
tion  contre  lui  -,  & s’étant  joints  k 
Guelfe  Prince  de  Souabe , lui  décla- 
rèrent la  guerre,  ayant  pris  ^ugs- 
bojtrg  , & en  ayant  chalTc  l’Evéque 
Brunon  : mais  que  l'Empereur  ayant 
battu  leurs  troupes,  avoit  dépouillé 
Henri  de  fon  Duché,  l’avoit  chalïé 
de  la  Bavière , pris  la  Ville  de  Mets-, 
& avoit  établi  Adalbtren  frere  de 
Cunegonde , Evêque  de  Mets  en  la 
place  de  Thierri. 

Dans  Conllantinople  , il  arriva  un 
très  grand  tremblement  de  terre. 

Ceux  qui  Ibnt  curieux  des  chofes 
naturelles , ne  lèront  pas  aulll  fichez 
d’apprendre  , que  cette  année  on 
crut  avoir  tu  pleuvoir  du  blé  , & 
de  petits  poilTons , dans  le  pais  de 
Hasiain.  Si  cela  elt  vrai , on  ellime 
que  te  poiflbns  pouvoient  s'étre  for- 
mez  de  quelque  frai,  que  le  Soleil 
avoit  attiré  en  l’air  avec  les  vapeurs, 
comme  c’eft  ainfi  qu’il  s’y  forme  de 
petites  grenouilles;  & quant  au  blé, 
on  croit  qu’un  tourbillon  en  avoit 
enlevé  quelque  monceau  k la  cam- 
pagne , & que  la  tempête  l’ayant 
envelo^  dans  une  nue  , l’avoit 
poulTé  jufqu’k  l’endroit  où  elle  avoit 
crevé. 

Les  eaux  d’une  fontaine  auprès  de 
Mons  en  Hainaut , parurent  aufli 
toutes  iknglantes. 

Dans  cette  année  fleurilToicnt  : 
Syrus  Abbé  de  Climy,  Difciple  de 
S.  Maiol,  qui  a éerit  la  Vie  de  fon 
Maitre , acfrclTée  k Odilon  , donnée 
par  le  P.  Mabillon  dans  le  y.  Siecle 
Bénédiâin  , & avec  les  additions 
àiAldebaud  par  les  BoHandifies  k l’on- 
zieme  de  Mai.  Osbeme,  ou  Osbert , 
Moine  & Chantre  deCantorbie,qui 
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a écrit  les  Vies  de  S.  Duuftan,  de  & la  Paflion  de  S.  Elpbcgut  eft  rap- 
S.  Odon^&.  de  S.  Elphtgue.  Le  P.  portée  par  BoUaadus^  au  lÿ.  d’A-  N.S. 
MabiUon  nous  a donné  la  véritable  tTÜ.  Rupert  auHI  Abbé  du  Mont-  loia. 

Vie  de  S.  Dunftan  Sc  d’Or/#»,  par  Caflin,  dont  Tritbeme  fait  l’éloge,  "r 

Oréer/ j celle  qu’a  voit  donnée  ^ar/aw,  mais  dont  nous  n’avons  rien,  fleu. 
cil  d'un  Auteur  plus  récent.  La  Vie  rifloit  dans  ce  tems. 


Van  10 II.  de  N.  S.  Le  37.  de  Bafde,  & de  Conjlantin.  Le  ii. 
d'Henri.  Le  16.  de  Reeert  Le  4.  de  Serge  W.  Le  1.  de  Benoit 
VIH  India.  X. 


ON  vit  cette  année , dans  les  der-  nltâuum  rtiimm  Ufirt  vuur»m  un* 
nieres  parties  du  Midi  , une  Btxù , f»fi  fummiim  iiuitmr  *d  fcUum. 
Etoile  d’une  grandeur  extraordinai-  i»  i>u  mutât»  fmaanfit  nmù»t,  Prefrl, 

I 1 •/•♦I*  r-mm  /?_ 


re,qui  lèmbloit darder  de  viû éclairs 
dans  les  yeux.  Elle  parut  trois  mois 
enden;  quelquefois  elle  diminuoit, 
d’autres  fois  elle  le  montroit  plus 
gr^de , & quelquefois  elle  dilparoiil 
loit  tout-à-iait.  Sans  doute,  on  ne 
manqua  pas  de  drer  de  grands  pré- 
iàges  de  cette  Etoile. 

On  regarde  les  Papes  , dans  la 
Communion  Romaine,  comme  au- 
tant d’Etoiles  de  la  première  gran. 


SERCIUS  EX  PETROf  jU  vêàtatHs  trût, 

DWÏw/  mtntif  iÀ , Jtfm , du  tparc» , Redtmptêr;  Tag- 
Vt^ut  vicim  uf  'ut,  ik  ,f>tMc  htiut.  monAr- 

cheve- 

On  dit , que  ce  Pape  avoit  de 
grands  deifeins,  fur-tout, de  chaifer  bou^ 
les  Sarraiins  de  la  Sicile  , d’où  ils  meurt, 
faifoient  fouvent  de  foudaines  & dan- 
gereulès  irrupdons  dans  l’Italie.  Tag- 


uilui 


mon  Archevêque  de  Magdebourg  "dent 

mourut  aufli  cette  année,  & tFal-  Ce 

deur.  On  en  vit  difpàroitre  un  cette  *eri  lui  fucceda;  mais  il  mourut  7 9V'°" 
année  , favoir  Serge  IF.  U paroit  lemaines  après , & Giron  fut  mis  en 
par  fon  Epitaphe , qu’il  étoit  fort  ^ place.  ce  tems-là , dès  que  un  Evê- 

liberal  envers  les  pauvres.  Je  vais  la  l’Evèque  étoit  mort,  on  en  donnoit  queétoit 

■ avis  au  Roi;  on  attendoit  Ion  agré-  mort,  Je 


rapporter  , en  foreur  de  ceux  qui 
aiment  ces  fortes  de  choies.  On  la 
trouve  dans  Ce/âr  Rafpon^  1.  i.  de 
Baûl.  Later.  c.  8* 

flgètjitit  »4  kit  tmiit  (uiüa'u  Umut , LtUtr , 
Et  taftrij  mut»  MtkHitâtt  dtmut , 

Jutmtii  tcuJii  »mJ»  /txrwrrrr*  r»r»t 
Dtfitu  mtutritt , trtt  juvtutti  muant, 
tumma  cum  irifa  fiaiiati  arimta  tc'trcmt , 
Ri/fici  ftUitiiai , qmiJ  vtlit  htt  titalmt  t 
UU  timmUta  jaetnt  fafitrii  maUra  ftrmi, 
jlwm  dttat  Etckfia  ttataiit  Ommiftnt  j 
Panftrikai  famit , maJaram  vtfiis  ‘fima, 
J>»et»r  «r  ixrtt’ai  qai  fait  ta  ffal». 

Jara  faiirdtii,  Utat  dam  urnit  arifiat, 
Cattm  afaauit  aavtffr  Jatiiiàt, 


ment,  pour  procéder  à réleûion; 
il  la  conhrmoit , en  donnant  à l’Elu,  Roicon- 
l’Anneau,  & le  Bâton  Palloral;  & &moit 
il  recevoir  Cm  lèrment , avant  qu’il  l'flec- 
prit  poflelllon.  . 

La  mort  du  Pape  caulà  du  trou- 
ble  dans  l'Eglile  , & il  y eut  un  Bknoit 
Schifrae  enUc  Benoit  FUI.  qui  s’ap-  Vlll.de 
pelloit  Jean,  & qui  étoit  aupara- 
vant  Evêque  de  Porto  fiir  l’embou- 
chure  du  Tibre  dans  la  mer,  de  la  L.ô.pBq. 
famille  des  Comtes  de  Tu/canelle^  Sarta. 
fils  de  Grégoire  Comte  de  Frefcati  ; “ ‘t’h 
& Grégoire , que  quelques  Romains , 
qui  n’approuvoient  point  l’éleûion  si»J\ 
M Benoit^  élurent  Pape,  &dont  le  i.t.  l'g, 

Parti 
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Parti  lut  d’abord  fi  p'diffant , qu'il 
chafla  de  Rome  BenoJ,  lequel  fut 
contraint  d’aller  en  Allemagne , pour 
implorer  le  fecours  de  Henri.,  qui  le 
re^ut  avec  de  grands  honneurs,  & 
qui  lui  promît  de  le  rétablir  ; ce  qu’il 
fit  l'annce  fuivante.  Mais  ni  Herman 
Contran , ni  Lambert  de  Schafneburgy 
, ni  Marianus  Scotus , ni  Sigebert  ne 
dilèntmotdeceSchifmc.  üitmar  dit 
que  dans  l’Eleftion , Benoit  l'emporta 
fur  Grégoire.  Mais  le  feul  IVernerus 
PolUvar.k  dit  qu’il  y eut  alors  un 
XIII.  Schilhie. 

S’il  y eut  du  trouble  dans  l’Italie, 
il  y en  eut  .audi  dans  les  Eglifès  de 
Saxe,  fous  le  gouvernement  du  Duc 
Bernard.,  qui  avoit  fuccedé  à Bennon 
fon  pere.  Ce  Duc  s’étant  foulcvé 
contre  Henri .,  porta  toute  la  Saxe  à 
fe  rebeller  contre  cet  Empereur, 
& aniigea  beaucoup  les  Eglifes  qui 
ne  voulurent  pas  entrer  dans  là  ré- 
bellion. Enfuite  ayant  traité  cruel- 
lement les  peuples  de  l’Efclavonie, 
il  fut  la  caulè  que  ces  Peuples  op- 
primez retournèrent  dans  le  Paga- 
nifmc , & firent  de  grands  defordres. 
Si  on  fouhaite  de  l’avoir  quelle  ctoit 
la  Religion  de  ces  Peuples  ; on  dit 
qu’ils  croyoient  i.  Qu'il  y avoit  plu- 
ficurs  Dieux  ^ mais  qu’il  y en  avoit 
un  qui  étoit  le  Maître  de  tous  les 
autres , & qui  forgeoit  les  foudres. 
Ils  lui  immoloient  des  Taureaux. 
2.  Ils  adoroient  audi  des  Arbres , des 
Forêts,  des  Nymphes;  & ils  femé- 
loient  de  deviner.  3.  Ils  avoient  quel- 
ques Dieux,  dont  ils  failbient  voir 
les  Idoles , comme  celui  qu’ils  nora- 
moient  Podago.  4.  Ils  reprefentoient 
audi  quelques-uns  de  leurs  Dieux, 
avec  deux  ou  trois  têtes,  y.  Ils 
croyoient  deux  Dieux  ; l’un  Auteur 
du  bien , & l’autre  Auteur  du  mal , 
qu’ils  nqmmoient  Diabol,  ou  Zeer~ 
neboeb  , c’ell-à-dire  j Dieu  noir.  6. 
Ils  ne  vouloient  pomt  qu’on  jurât, 
craignant  la  vengeance  divine  ; & 


ils  ellimoicnt,  que  faire  jurer,  c’e-  An.de 
toit  comme  faire  parjurer.  N.  S. 

Hebnold  rapporte,  que  les  Prin-  loii. 
ces  des  H'iniles  qui  furent  la  caufe 
de  la  rébellion,  s’appelloient  AB/h-  woide 
u’M  & Afizzudrag.  I^  premier  de  Miziu- 
ces  Princes  demanda  en  mariage  la 
niece  du  Dw:^  Bernard,  & il  la  lui 
promit  ; & ce  Prince  voulant  fe  nUa..  *' 
rendre  digne  d’une  telle  Epoufe , On  re^ 
s'en  alla  avec  ce  Duc  en  Italie,  ac-  *b!c» 
compagne  de  mille  Cavaliers , qui  y 
furent  tous  tuez.  Revenu  de  cette 
expédition,  il  demanda  la  femme  Dqc 
qu'on  lui  avoit  promilè.  Le  Marquis  Ber- 1 
7'beodoric  , qui  poffedoit  la  partie  • 
orientale  de  V E/c/avonie , s’y  oppo- 
fa,  difant,  qu’il  ne  faloit  point  don-  ptomife. 
ner  la  proche  parente  du  Duc  Ber-  Il  cliet- 
nard  à un  Chien.  Cette  injure  irrita  'hvâfe 
fort  le  Prince  des  fPtniles , & il  le 
retira.  Le  Duc  changea  d’avis,  & $ax.  i.  ' 
envoya  après  lui  un  Courier,  pour  /K.f.34, 
lui  dire  qu’il  lui  donneroit  celle  qu’il  f-  f*. 
fouhaitoit;  mais  ce  Prince  répondit, 
qu’il  ne  faloit  pas  donner  à un  Chien 
la  niece  d’un  grand  Duc;  & il  ajou- 
ta , que  les  gros  Chiens  favoient 
bien  mordre.  Après  quoi  il  fe  retira 
dans  l’Efclavonie , & palfa  dans  une 
Ville  Cfi'Helmold  nomme  Rethre,  où 
ayant  appellé  tous  les  Efclavons  qui 
ètoient  dans  la  partie  orientale,  il 
leur  lit  lavoir  l’injure  qu’on  lui  avoit 
faite , & comment  les  Saxons  appel- 
loient  les  Efclavons  des  Chiens  : mais 
ils  lui  répondirent,  qu’il  étoit  traité 
comme  il  l’avoit  mérité , en  quittant 
ceux  de  fa  Nation  pour  les  .Saxons. 
Jurez-nous,  lui  dirent-ils,  que  vous 
les  abandonnerez  , & nous  pren- 
drons votre  parti.  Alors  il  leur  fit 
le  ferment  qu’ils  avoient  exigé.  Et 
Krantzius  dit  que  ce  Prince,  irrité, 
fit  un  grand  carnage  de  plulieurs 
Chrétiens. 

Henri  n’avoit  pas  peu  d’occupa-  sjfnim. 
tion;  car  outre  tes  affaires  que  lui 
avoit  iulcité  ce  Duc  Bernard,  l’Ar- 
che- 
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An.dt  cheréque  de  Milan  lui  fit  lavoir, 
N.  S.  qu' ArdouiH,  enflé  de  quelques  heu- 
reux  fuccès  qu’i^aToit  eu,<x(àchant 
ArJodin  affaires  que  l’Empereur  avoit  lùr 
bit  du  les  bras , faiibit  beaucoup  de  dégât 
dans  le  Milanez;  & qu’amfi  il  inv 
aSuo.  prompt  fecours  ; d’autant 

plus  qu’il  ne  s’agifloit  pas  feulement 
du  Milanez  ; mais  d’empêcher  yfr. 
dtuin  de  s’étendre  plus  loin.  Henri 
fut  extrêmement  frappé  de  cette 
nouvelle,  & fe  dilpolà  d’aller  en  Ita- 
lie ; ce  qu’il  fit  l’année  luivante. 

V ^gleterre  étoit  encore  plus  agi- 
tée  , que  les  autres  Etats.  Nous 
, avons  vu  l’année  precedente , com- 
me l’Archevêque  Elphegue  rendit  le 
bien  pour  le  mal,  que  lui  avoient 
fait  les  Danois , qui  , étant  guéris 
de  leurs  maladies,  envoyèrent  des 
Députez  à ce  Prélat , pour  Iq  remer- 
ptm.t-  cisr  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  eux; 
• fudAl-  car  ils  croyoient  lui  devoir  leur  gué- 
ftrdid  rifon;  & en  même  tems,  afin  de  lui 
propofer  de  payer  trois-mille  marcs 
eue  per-  P°“*'  rançon , & pour  fa  vie.  Mais 
fccuté  comme  ils  virent  que  l’Archevêque 
pirles  ne  vouloit  point  écouter  cette  pro- 
i)auois.  poficion  , ifs  le  lièrent  ; & après  lui 
avoir  fait  louffrir  la  torture,  ils  le 
ramenèrent  en  prifon.  L’Archevê- 
que louoit  Dieu  de  tout.  Voici  ce 
Ce  qui  Qu'ajoute  l’Hiûorien.  E dit,  qu’un 
luiarri-  Éfprit  malin  lui  apparut  fous  la  for- 
va  dans  me  d'un  Ange , & qu’il  lui  dit  qu’il 
ftpri-  venoit  du  Qel,&  qu’il  étoit  envoyé 
■®  de  Dieu  pour  le  tirer  de  la  prifon  ; 
ajoutant,  qu'il  ne  devoit  pas  crain- 
<he  d’étre  accule  de  lâcheté , puis- 
que  S.  Paul  s’étoit  làuvé  dans  une 
corbeille , que  S.  f terre  avoit  été  ti- 
ré de  la  prilôn  par  un  Ange,  &que 
y.  Chrifi  s’étoit  fauvé , pour  éviter 
les  mains  de  ceux  qui  vouloient  le 
lapider,  permettant  à fes  Dilciples 
de  s'enmir.  Le  Prélat,  touché  de 
ces  raifons , fuivit  fon  Conduéleur , 
qui  lui  ayant  fait  palTer  plufieurs  ma- 
rais dans  l’obfcuritc  de  la  nuit,  dil^ 
îiw.  /. 


parut.  Alors  le  pauvre  Elphegue  re-  An.  de 
connut  , que  ce  Conduéleur  avoit  N.  S. 
été  quelque  Emilfaire  de  l’Efpritîna- 
lin , & le  jettant  dans  le  milieu  des  ' 
marais , le  mit  à implorer  le  fecours 
du  Sauveur  du  Monde.  ,,  O Toi 
,,  dit -il  ^ qui  m’as  donné  la  vie,  & 

„ qui  as  eu  compaflion  de  lapolle- 
„ nté  d'Adam , pourquoi  abandon- 
„ nes-tu  un  jjauvre  Vieillard,  que 
,,  ta  grâce  a toujours  accompagné 
,,  dans  la  fleur  de  fon  âge  ? L’as-tu 
,,  conlervé  julques  à préfent,  pour 
„ le  laiffer  périr  fur  la  fin  de  les 
,,  jours  ? Combien  de  fois  a-t-il 
„ éprouvé  ton  lêcours , dans  le  cours 
„ de  la  vie?  Tu  es  mon  aide  dans 
„ toutes  mes  détrclTcs.  Tu  vois, 

,,  que  j’ai  devant  moi  la  riviere;  à 
,,  dos , la  prifon  ; & je  fuis  dans 
„ d’épailfes  ténèbres.  C’eft  entre 
,,  tes  mains  que  le  pauvre  fe  remet, 

,,  & tu  es  le  fecours  de  l’orphelin  ”. 

C'elt  ainli  que  egfaint  homme  prioit, 
lors  qu’un  Jeune-homme  lui  appa- 
rut, qui  avoit  un  très  grand  éclat,  t 
& qui  lui  tint  ce  dilcours.  ,,  Où  vas- 
,,  tu  ? où  portes-tu  tes  pas  ? Ell-ce 
„ en  fuyant  le  combat,  qu’on  ob- 
„ tient  la  couronne  ? Peut-on  obte- 
„ nir  larecompenlc,lans avoir ache- 
„ vé  la  courfe  ” ? Le  Prélat  répon- 
dit, qu’il  ne  fuyoit  point,  mais  qu’il 
avoit  obeï  à la  voix  du  Meflager  cé- 
Icllc.  „ Non,  dit  le  Jeune-^omme 
„ ce  n’ell  point  à la  voix  de  Dieu 
,,  que  tu  as^beï  ; mais  c’elb  une  in- 
„ vention  du  Diable.  Retourne  donc 
„ dans  ta  prilbn , & lâche  que  de- 
,,  main  le  Pere  célefte  t’honorera , 

„ dans  Ibn  Ciel , & te  fera  être  éter- 
,,  nellcment  avec  fon  Fils  ".  Elphe- 

fue  fut  donc  ramené  au  lieu  du  com. 

at , attendant  l'heure  qu’il  devoit 
recevoir  la  couronne.  L’Hillorien 
n'en  demeure  pas  là.  E dit,  que  Cruao- 
comme  il  étoit  prés  de  la  porte  de  tn  cxcr- 
la  prilbn,  il  fut  laifi  par  une  troupe  rêvsi’ur 
de  bourreaux , qui  le  meurtrirent  de 
K coups , 
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An.  de  coups , & qui  le  ramenèrent  à de- 
ï>i.  S.  mi  mort  dans  Ibn  cachot,  dont  ils 
>0'^-  bouchèrent  la  porte  avec  loin  ; ayant 
allumé  un  grand  feu , & y ayant  jet- 
te tout  ce  qui  pouvoit  y exciter  une 
odeur  tris  puante.  Le  Prélat,  dit 
li  liftoricn  , pall’a  ainû  une  grande 
partie  de  la  nuit.  Alors,  non-feule- 
ment il  entendit  la  voix  des  Saints 
qui  chantoient  des  I lymnes , mais 
encore  l’.\rchcvéque  Duuftan  , qui 
lui  venoit  au-devant,  avec  d’autres 
citoyens  de  la  Jéruliilem  céleile , l’ail 
iiirant  que  le  Ciel  avoit  vu  lés  lôuf- 
frances ; mais  quelles  n’étoient  pas 
à comparer  avec  la  gloire  qui  devoit 
être  révélée  en  lui  ; qu'il  n’auroit 
qu'un  jour  de  lupplice , mais  que  fa 
rccompenfe  feroit  éternelle  :&  qu’a- 
lors  les  chaînes  tombèrent , & qu'il 
IL  trouva  guéri  de  Tes  playes. 

Je  ne  luis  pas  garant  de  toutes  les 
circonllanccs  de  cette  I lilloire,&  j'a- 
voue ingénument , ^e  je  crois  que  ce 
fut  un  longe  que  put  avoir 
• où  il  crut  laire  tout  ce  qui  ell  réci- 
té , & voir  tout  ce  qu’on  dit  qu’il  vit. 
M«rty-  Quoi  qu’il  en  l'oit,  le  matin  étant 
red'  venu,  on  dra  le  Prélat  de  fi  prilbn, 
Klphe-  ^ Qjj  ig  mena  au  lieu  où  fc  devoit 
faire  fon  jugement.  Ui  Tes  Juges 
iniques  lui  dirent  : ,,  Paye  ce  que  nous 
„ t’avons  demandé  d’or  j ou  de- 
,,  main  on  te  produira  au  lupplice  ”. 
Alors  le  Ikint  homme  leur  dit  ; 
,,  Je  vous  prélbnte  l’or  de  la  divine 
,,  Sageife,  alin  que  quittant  lescho- 
„ fes  vaines  que  vous  aimez , vous 
„ vous  convcrtiHiez  au  lêul  Dieu 
,,  vivant  & vrai.  Que  fi  vous  mé- 
,,  prifez,  par  votre  obllination,  le 
,,  conlêii  de  Dieu , que  je  vous  an- 
„ nonce, vous  périrez  d’une  manie- 
„ rc  plus  cruelle  que  Sodome  ”. 
A ces  paroles , ces  Satellites  du  Dé- 
mon le  jetteront  (ùr  lui,  le  firent 
tomber  avec  le  revers  de  leurs  ha- 
ches , & l’alfommoicnt  de  pierres  : 
mais  lui,  étant  tombe  fur  fes  genoux. 


fe  mit  à prier  ainû  le  Ffls  de  Dieu  ; 
O Hls  unique  du  Pere , Jéfus-Cbrift  , 
qui  es  venu  au  Monde  pour  fauver  les 
pécheurs^  reçoi-tnoi  eu  paix,  fÿ  /wr- 
doHne  à ceux-ci.  Et  étant  tombé  en 
«ne,  il  fe  releva,  & s’écria;  O ion 
Pafteur  , garde  les  Enfans  de  l’Egli/e, 
que  je  te  recommande  en  mourant.  A- 
lors  un  de  ces  malheureux  lui  coupa 
la  tête..  Cela  arriva  le  ip.  ou  le  20. 
d’ Avril , la  7c.  année  de  fon  Epilco- 
pat , la  fîie.  de  fon  âge.  C’elt  ainû 
qu’il  finit  là  vie.  Il  ne  paroit  pas 
qu’il  ait  invoqué  aucun  Sai»t , en 
mourant , ni  la  Sainte  Vierge.  On 
porta  fon  corps  à Londres,  où  il  fut 
enicveli  honorablement.  Le  Marty- 
rologe met  fon  nom  au  lÿ.  d’Avril  ; 
& on  ne  manque  pas  de  publier  lès 
miracles.  Lanfranc  ne  vouloir  pas 
qu’on  l’isppellàt  Martyr,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  été  tué  pour  la  Foi, 
mais  pour  n’avoir  pas  voulu  donner 
l’or  qu’on  lui  demandoit.  Il  confulta 
lùr  ce  fiijet  Anjclme , qui  lui  répon- 
dit, qu’il  regardoit  £//>/ar^«r  comme 
Mt^r , parce  qu’il  ctoit  mort  pour 
la  juitice. 

Au-relle,  un  autre  Hillorien  rap- 
porte un  peu  différemment  l’hilloire 
de  la  mort  à'Elpbegue.  Ceft  Ditb- 
mar , qui  appelle  ce  Prélat  Dunftan. 

1 . 11  dit  cpx’Etphegue  avoitepromis 
de  f argent,  pour  le  tirer  des  mains 
de  fes  ennemis , ayant  demandé  du 
tems  pour  payer  la  rançon;  & que 
ce  fut  parce  qu’il  n’avoit  pas  tenu 
là  parole , qu’il  fut  tué. 

2.  11  ajoute  que  Turkil,  qui,  à 
ce  qu’il  dit , ctoit  le  Chef  de  la  Ban- 
de ennemie, le  p'^efenta  pour  Elphe- 
gue,  & oûHt  tout  l’or  qu’il  avoit, 
pour  éviter  la  mort  à ce  Prélat  ; 
mais  que  les  loldats  furent  inexorabict. 

D’autres  ajoutent,  que  le  Clergé 
voulut  racheter  leur  Evêque  ; mais 
qu’il  ne  voulut  jamais,  aimant  mieux 
perdre  la  vie , que  d'achever  de  mi- 
ner lôn  peuple. 

La 
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j^n.  de  La  mort  de  ce  Prélat  eut  de  fàchcu- 
14.  S.  (es  fuites  puur  fes  perlccuteurs.  Ba. 
aoi^-  romtii  rapporte  , que  la  colere  de 
'sesftt-  Dieu  les  pourfuivit  ; que  pluficurs  fe 
«eu-  tuèrent  cux-niémes  ; que  d'autres 
leurs  furent  tuez  ; d'autres , polTedcz  par 
font  pu-  le  Démon;  que  s'etant  mis  en  pleine 
mer,  parce  que  la  terreur  les  avoit 
, cent-foixante  de  leurs  vais- 
feaux  furent  fubmergez  ; & que  6f 
abordèrent  en  des  Terres  inconnues, 
où  étant  pris  pour  des  Elpions  par 
les  liabitans  naturels  de  ces  pais, 
ils  furent  tous  tuez. 

C'eft  une  cliolè  lürprenante,  qu’£- 
Uvin-  tbelred  n’ait  rien  fait  pour-  tirer  le 
Rhe”  Premier  Prélat  de  fon  Royaume , tle 
flan  mis  la  priibn.  Il  faut  qu’il  fut  bien  foU 
cn&  ble,  ou  peu  fenfible  à l’honneu?,  ou 
place,  peu  zclc  pour  la , Religion.  Quoi 
qu’il  en  loit  , on  mit  en  la  place 
d’Elphegue^  Ùvingus,  qui  cil  aulli 
appellé  Ethtlft»n. 

Ethelrsd  fit  un  accord  avec  les  Da- 
nois , qu’ils  donneroient  des  vailfeaux 
8^''*^^''  l'Angleterre  , & que 
rcJavec  VAngletcrre  payeroit  4S000  livres, 
lo  Da-  Enfuite  il  lit  des  Loix  Ecclcfulli- 
iMis.  ques  lùr  divers  fujets  ; fur  l’amour 
qu'on  doit  à Dieu  , & l'obeïlTance 
due  au  Roi;  fur  le  payement  du 
qu.-scn  nier  de  S.  Pierre  -,  pour  obliger  tous 
An  , le-  les  Fideles  à jeûner  trois  jours  au 
‘vue.  ^ i j’i;au , & avec  des  herbes 

crues , avant  la  S.  .Michel  ; fur  les  prie- 
f . 807.  rcs  qu’on  doit  dire  dans  l'Egjife , pour 
s^im.'ae  l’Fitat  & pour  le  Roi;  & liir  les  au- 
ay>Mil..f.  niônes,  &c. 

539^  M.  de  Lacrey  dit  que  t*c  fut  dans 
f 7i)^.  cette  année  , que  le  traitre  Edrik 
Cruiu-  fit  couper  la  tète  à Qontbilde  ^ ou 
lé  du  Cunilde , fetur  de  Suaton  Roi  de 
^'*.7  Danncinarck,  à Ibn  mari  , & à fon 
qui"iit  & ‘l^’il  ‘^“tla  cruauté  de  vou- 
couper  loir  que  cette  vcrtueulê  Princeflé 
la  tétcà  vit  couper  la  tète  à fon  fils  & à 
Gomliil-  avant  qu’on  la  lui 

de  Suc-  coiipat  a elle-memc  \ ce  qui  at- 
xon.  tira  de  grands  maux  en  Angleterre. 
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J'en  ai  parlé  ailleurs,  ü l’an  looî.  An.  de- 

Quoique  VEip.igne,  qui  ctoit  en  N.  S. 
partie  Ibus  la  domination  des  Alau- 
res , ait  tenu  peu  de  Conciles  dans  Syno- 
ce  Siècle;  cependant,  le  Roi  AU  dem 
phottfe  tint  cette  année  une  .Vlfeni- 
bléc  à LeoH,o\x  l’on  fit  lèpt  Canons,  _ 
entre  autres.  Le  i.  portoit , que 
dans  les  Alfemblées,  on  commence- 
roit  par  les  affaires  EcclélialUques.  >• 

Le  2.  que  les  Eglilcs  jouiroientpai- 
fiblemcnt  des  biens  qui  leur  étoient  ’ 
donnez  par  Tellament,  & que  ce  ni.  t,d 
lèroient  les  Ecclélïaftiques  qui  juge-  «.  ion. 
roient  de  leur  validité.  I-e  j.  que  t-  '9»- 
les  Abbez,  les  AbbclTes,les  Moines 
& les  Religieul’es  feroient  fournis  à X” 
la  juriltliclion  de  l’Evéque.  Le  4.  ^ io<5. 
que  perfonne  ne  s’emparcroit  des 
biens  des  Eglifes.  Le  y.  que  les 
Officiers  du  Roi  pourliiivroient  en  «J'/,, 
jullice  , ceux  qui  auroient  tué  un  ricit- 
homme  appartenant  à l Egüfe.  Le  iurt- 
6.  qu’apres  l’examen  des  affaires 
Eccléfialliques  , on  procederoit  à X' 
l’examen  des  affaires  du  Royaume. 

Le  7.  que  perfonne  n'achetéroit  la 
fucceffion  d'un  EIclave  de  l'Eglife; 
que  celui  qui  l’auroit  achetée  , la 
perdroit,  & l’argent  qu’il  auroit  don- 
né. Outre  ces  Canons,  il  y en  a 
48  qui  regardent  le  bien  de  1 Etat , 
que  le  Cardinal  iP Agairre'-A.  donnez 
au  public. 

Nous  avons  vu  ailleurs,  que  D. 

Sanebe  111.  ou  lelon  d’autres  Souche  r|!;.  j]’ 
IF.  étoit  Roi  de  Navarre,  qui  fut  Navarre 
appellé  /«  Grand,  à caulê  de  l’éten-  appelle 
duc  de  les  Etats , & à caufe  des  bel-  hCr.wrf, 
les  ac'clons  de  guerre , qui  lui  aqui-  fçXdcs 
relit  le  titre  d'Enipneur  des  Ef pagnes,  K pi.” 
(juc  les  Cütbs , dans  leur  plus  fioril-  gnes. 
lant  état,  n’avoient  olc  prendre.  Sjprc- 

Lcs  lliltoircs  d’Arragon  lui  don- 
nent  pour  première  femme , D.  Goya.  D.ca'yi 
D'autres  croyent,  qu’elle  ne  fut  que  Saié- 
fa  Maitreffc , dont  il  eut  D.  Ramne,  conde 
premier  Roi  d’Arragon.  Maisilépou- 
la  D.  Nugna  ; d’autres  l'appellent  outJvl. 

K Z Eivi-  IC, 
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An.  de  £/MV^^,  fille  aînée  de  D.  Sancbe  Gar~ 
N.  S.  «V,  Comte  de  Callillc.  11  en  eut 
trois  fils,  D.  Carde,  qui  fut  Roi  de 
Ce  qui  Navarre;  D.  Fernaiid,  qui  fut  pre- 
luiani-  mier  Roi  dc  Caftille;  & Vi.Gonza. 
vaparlï  ou  Gon^alve  fut  Roi  de  So- 
brarbe.  Cette  Reine  avoit  une  lœur 
enfins.  nommée  Tbérefe,  mariée  à D.  Ber- 
Tnr<f.  mond  III.  Roi  de  Leon  ; & un  fre- 
Ftft.  re  unique  nommé  Garda , qui  épou- 
iâ  Sancha,  ou  Sandina,  faur  dudit 
Bcrmml.  Je  ne  faurois  m’empêcher 
iEff.  de  rapporter  ici  une  petite  Hiltoi- 
T.  1 . re , qu'on  fait  de  la  Reine  Nugna  , 

*î3-  ou  Etvira  , & de  fon  lils  Qarde. 

Dans  le  tems  que  D.  Sancbe  étoit 
occupé  à faire  la  guerre  aux  Maures, 
D.  Garde  demanda  à fa  merc  im  très 
beau  cheval , quoique  le  Roi  eût 
exprclTément  défendu  que  perfonne 
le  montât.  La  Reine  , complai- 
lante , le  promit  à ce  fils , qu’elle  ché- 
riflbit  beaucoup.  Mais  le  Grand- 
Ecuyer  lui  ayant  reprélènté , que  le 
Roi  avoit  défendu  qu’on  lailTat  mon- 
ter ce  cheval  h qui  que  ce  fut , (.e/n- 
dré  Favyn  dans  Ibn  lliftoire  de  Na- 
verre  I.  III.  p.  130.  dit  que  l'Ecuyer 
repréfenta  à la  Reine , que  ce  cheval 
étoit  fort  en  bouche , fougueux , & 
qu'il pourroitrenverferlc  jeune  Prin- 
ce) la  Reine  refufa  à D.  Garde  ce 
qu’elle  lui’avoit  accordé.  Ce  refus 
l'irrita;  & s’imaginant  qu’il  y avoit 
quelque  commerce  criminel  entre  la 
Reine  & le  Grand-Ecuyer,  il  réfo- 
lut  dc  les  aceufer  lorfque  le  Roi  le- 
roit  dc  retour , & communiqua  Ibn 
deffein  à D.  Fernand  fon  frere , dont 
la  jeuneffe  fc  rendit  aux  perfuafions 
de  fon  aine , qui  obtint  de  lui , qu'il 
n’entreprendroit  point  la  dcfenlè  de 
Aceofêe  1^  Reine.  Dès  que  le  Roi  fut  de  rc- 
«Tinfide-  tour,-  le  malheureux  D.  Carde  eut 
litépir  l’audace  d’accufcr  là  pr^remere, 
trePib"  manquer  de  fidelité  à fon  Epoux. 
^ ■ Le  Roi  fut  extrêmement  furpris  de 

cette  accufàtion , parce  qu’il  n’avoit 
jamais  foup  jonné  la  vertu  de  la  Rei- 


ne.  Comme  il  ne  vouloitpas  croireAn.de 
Icgerement  ce  qui  lui  avoit  été  dit,  N. S. 
il  employa  tous  les  moyens  pour  dé- 
couvrir  la  vérité , ayant  fait  cepen-  ’ 
dant  enfermer  la  Reine  dans  le  Chà- 
teau  de  Nagera.  Enfuite  il  queflion- 
na  D.  Fernand  fon  fécond  fils  ; mais 
les  réponlcs  ambiguës  de  ce  jeune 
Prince  excitèrent  d^e  nouveaux  ibup- 
çons.  L'aflaire  fut  portée  au  Con- 
Icil,  & l’on  conclut,  que  la  Reine 
juflifieroit  fon  innocence,  par  des 
preuves  contraires  à celles  qu’on 
avoit  produites  contre  elle  ; ou  qu’ci, 
le  trouveroit  un  Chevalier  qui  défen- 
droit  fà  caufepar  les  armes  ; ou  qu’au 
défaut  dc  cela , elle  feroit  brûlée. 

La  l^cine  apprit  ce  jugement  avec 
une  extrême  douleur , «Sc  prioit  Dieu  • 
continuellement  qu’il  ht  connoitre 
fon  innocence.  Dieu  exauu  fes 
prières.  Pluûeurs  jours  s’écoulèrent, 
üns  qu’il  fe  prélentât  perfbnne 
qui  voulût  défendre  la  Reine.  Enfin  Sonih' 
D.  Ramire,  fils  naturel  du  Roi,  de- 
manda  le  combat.  Pendant  qu’on  s’y 
prêparoit,  un  Religieux  fort  elUmé  pjrD. 
dans  le  Royaume , qui  avoit  quelque  Ramire 
foupçon  fur  le  procédé  de  D.  Garde  fihMtur-; 
& dc  D.  Fernand,  les  vint  trouver, 

& les  toucha  fi  vivement , qu’ils  con- 
feflerent  enfin  leur  crime,  en  de- 
mandant pardon  à Dieu,  & prièrent 
ce  Religieux  de  leur  faire  obtenir 
leur  grâce  du  Roi.  Le  Religieux  vint  Recoud 
mceffamraent  déclarer  la  cnofe  à D.  nue  in- 
Sancbe  , qui  eut  une  grande  joye 
d'apprendre  que  la  femme  étoit  in- 
nocente , & qui  la  délivra  auffi-tôt 
de  prifon;  mais  qui  lui  laiffa  la  liber- 
té, «U  de  faire  grâce  à les  enfans, 
ou  de  les  punir.  La  Reine , qui  étoit 
la  bontê-méme , n’héfita  pas  un  mo- 
ment ibr  le  parti  qu’elle  de  voit  pren-« 
dre  ; oubliant  qu’elle  avoit  été  offen- 
fée  , & fe  fouvenant  qu’elle  étoit 
roere,  elle  pardonna  à fes  fils  , & Pardon^ 
les  remit  dans  les  bonnes  grâces  *du  neàfcs  ' 
Roi.  Mais  l’aéiion  générculê  dc  D.  mfans. 

Rami- 
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Air.  de  R*mirt  ne  fut  pas  fans  recompenlè  ; 
N. S.  car  le  Roi  fbn  perc  lui  donna, après 
là  mort , le  Comte  à'jlnagon , avec 
le  titre  de  Roi. 

On  met  dans  cette  année , la  mort 
ix"mrû  Mactire  II.  Patriarche  A'^ntio- 
T.  1.  du  L/C  1-  de  ce  nom  vivoit  dans 
IO.Â.-  le  VII.  Siecle  , & luiroit  les  Er- 
reurs  des  Monothélites.  Il  le  trou- 
rclî.”al  ^ Concile  de 

tiiartbe'  ConfiantitupU.  Le  II.  dont  nous  par- 
d'Anüo-  Ions  étoit  Arménien  de  Nation, 
die  Ayant  remis  Ibn  Eglil’e  à Eleutbere., 
meurt  i]  voyagea  dans  la  Paleftine , où  il 
fut  mis  en  prifon  par  les  Infidèles. 
Il  Ibrtit  de  cette  cwtivitc , & le  re- 
PluTieus  tira  dans  le  Monaitere  de  S.  Bavon 

de  ce  en  Flandres,  où  il  mourut.  Il  y a 

no^,  ' ^ 

*Du  Dtnitr  « 
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eu  aufli  deux  Macaires.,  qui  ont  été  An.  de 
Evêques  de  Jerufalem.  Le  i.  fucce-  N.  S. 
da,  l'an  jia,  à //rrw«»,  que  quel-  loiï. 
ques-uns  appellent  Tljerman.  Ce  fut  '■ 
lui  qui,  l'an  318,  s’oppofa  aux  Er- 
reurs d’Arius  ; qni  le  trouva  au  I. 

Concile  de  Nicée,  & que  Conjlamin 
employa  pour  avoir  fom  de  la  célé- 
bré Caüliquc  qu'il  faifoit  bâtir  à Je- 
ruGdem.  Le  z.  fut  mis  fur  ce  Siege 

Comme  on  le  Ibupçonna  ~ 
de  luivre  la  doéirine  d'Orige/ie  , il  md/U. 
fut  chalTé  de  Ibn  Siege  ; mais  il  fut 
rétabli , quand  on  eut  vu  Ibn  inno-  */'"'• 
cence.  9*. 

Il  y a eu  encore  deuiç  Macaires 
Patriarches  de  Conllantinople,  l’un  Knmi 
l’an  ijyy,  & l’autre  l’an  i/yr.  fw/r. . 

l.  4. 

/«  S.  Pierre. 


J’ai  dit  dans  cette  année,  que  les  félon  le  revers.  On  les  aaoit  nom- 
Rois  d’Angleterre  payoient  aux  Pa-  mez  auparavant  ratits,  à caufe  du 
pes , le  DenUr  de  S.  Pierre.  On  ne  Vaiffeau , qui  !•  nomme  Ratis.  Les 
fera  peut-être  pas  fâché  , que  ;e  Romains  appelloient  du  nom  de  de- 
m’étende  un  peu  jj^r  cette  matière,  nier,  les  premières  monnoyes  d’ar- 
que  pluCcurs  perfonnes  ignorent;*  gent  qui  furent  fabriquées  l’an  48 y. 
que  je  rapporte  ici  ce  que  les  Sa-  de  la  fondation  de  Rome  , fous  le 
vans  difent  fur  ce  fuTet;  & en  par-  Confidat  de  Faé/w , lèlon  le  teraoi- 
ticulier , le  célébré  M.  faér/V/ar, Doc-  gnage  de /’//«. 
leur  en  Théologie  dans  l’Académie  2.  Le  Confulairevaloitplus 
f.z.vc.  d'HeJmftad.  que  le  denier  Impcrhl.  Le  dernier 

y-  1.  Un  Dfir/rr,  parmi  les  Romains,  j^lbit  la  8«.  partie  d’une  once;  le 
valoit  dix  a^es,  dont  chacun  valoit  premier,  la  7c,  feulement;  c’elLà- 
deept  une  livre.  Ainfi  un  denier  valoit  dix  dire,  que,lèlon  quelques Savans , il 
cccc  livres,  ou  ^ Jefterces , dont  chacun  auroit  valu  7 ou  8 fous,  monnoye 
Cr!nîut  livres  & demie.  Onmar-  de  France. 

le  “n  X.  Il  y en  3.  En  France,  anciennement,  le 

teurA  avoit  qu'on  marquoit  avec  le  nombre  denier  le  prenoit  pour  toute  forte  de 

tftht  de  XVI.  parce  qu’ils  valoienç  lèize  monnoye.  iVinù  une  pièce  monnoyée 

Ce  denier  Romain  avoit  d’un  d’«r  étoit  appellée  denier  d’or  ; & li 
l'empreinte  de  Janus  , & de  elle  étoit  d'ariens , on  l’appelloit  de- 
rim.  l’autre  la  figure  du  Vaiffeau  qui  l’a-  »»>»•  Il  y a eu  versl’an  1308, 

Diàîun.  voit  porté  en  Italie.  Sur  les  premiers  des  deniers  d'or  à la  chaife,  valant 

viu'*'  C monnoye  de  Rome  ly  fous;  & des  dw/Vrr  d’or  <è/aw<i/l. 

■'  ■*’  étoient  Ctiftor  & 'Pollux  , ou  une  fe,  valant  22  fous  lix  deniers;* des 
Victoire,  qui  pouffoit  un  chariot  à deniers  d'or  à la  Reine , valant  1 6 fous 
2 ou  à 4 chevaux;  ce  qui  fit  appel-  fix  deniers.  En  général,  le  denier 
1er  les  deniers  birati,  ou  guadrieasi,  fignifioit  la  il®,  partie  d’un  fou,  ap- 

K 3 . pelle 
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An.  de  pelle  folidus\  non  dans  la  fignifica- 
N.  S.  tion  où  nous  le  prenons  maintenant, 
mais  comme  fignili.int  un  ?"(,«/ , ou 
' une  choie  entière,  iju’on  divilbiten 
douze  p irties,  de  la  même  maniéré 
c]ue  \'as  des  Romains. 

. 4.  A l'égard  du  Denier  de  S.  Pier. 

> f -,  qu’on . paÆit  en  AnglcteiTC, 
e’cloit  une  inipofitioii  d'un  druifr 
cinc.  fur  chaque  mailbn.  On  l'appelloit 
dans  le  langage  du  Pais,  leorthpr- 
lœi  Romjcoh , ou  Romefeot , Ro- 

c.  II!  fXfpfuyt  Peter  pence,  &c.  & on  l’cn- 
voyoit  à Rome. 

Sfelm.  T.  J.  Le  Roi  fna  , Roi  des  //"r/7- 
( Saxons  en  Angleterre , fut  le  premier 

X,/'*'  qui  donna  lieu  à cette  impofition. 
Cotud.  Le  Cardinal  Barstiius  dit , que  ce 
Matth.  fut  l'an  740:  d'autres  mettent  cet 
événement  à l’an  yiy  , & d'autres,, 
l’an  727;  & ces  derniers  font  les 
mieux  fondez  ; car  Ina  commença 
à régner  l’an  dgÿ  , & mourut  l’an 
727.  Quoi  qu’il  en^)it,  ha  fut  le 
premier  qui  rendit  ainli  fon  Royau- 
me tribuuire  à l’Eglife  Romaine. 
On  dit  que  ce  Roi  /na  St  conftrui- 
rc  dans  Rome , du  confentement  du 
Pape  Grégoire  II.  une  Maifon,  qu’il 
fit  appcller  du  nom  à' Ecole,  où  les 
Rois  d’Angleterre  , les  Evêques , 
Prêtres , & autres  Anglois  puiTent 
fe  faire  inllruire,  afin  qu’on  n’en- 
feignât  dans  l’Angleterre  aucune 
Dnêirine , que  celle  qu’on  enfeignoit 
dans  Rome.  Il  fit  aufli  bâtir  une 
Eglilè  à l’honneur  de  la  Vierge  Ma. 
rie,  où  les  Anglois  pulTent  faire  le 
Icrvice.  L’impofition  t.\'Iaa  ttoit  fur 
chaque  mailbn.  Et  pour  lui,  il  le  fit 
Religieux  avec  la  femme. 

6.  Lj  Roi  Offa , Roi  des  Saxons 
Oyieiiiati.v  de  la  même  Ile  , rendit 
auilî  fon  Peuple  tributaire  au  Siégé 
de  Rome , environ  l’an  7J13 , & or- 
donna , que  chaque  famille  payeroit 
le  Denier.  Et  cela,  dit-on,  parce 
qu’il  craignoit  la  peine  qu’il  avoir  à 
loullrir  pour  les  péchez,  & pour 


E L’  E G L I S E 

avoir  fait  mourir  Rthelbert,  Roi'  des  An.de 
yingleis  Orientaux.  N.  S. 

7.  Eibelavolph  Roi  d’.Anglctcrrc  1012. 
fuivit  ces  exemples,  & fournilToit  ’ 
300  taicns  ; félon  d'autres  , 300 
mares,  dont  clracun  valoir  30  de. 
niers. 

8.  Ce  Derûer  devoir  être  payé, 
avant  la  fête  de  5.  Pierre  aux  liens  ; 

& ceux  qui  ne  le  payaient  pas , é- 
toient  obligez , par  une  Loi  du  Roi 
Edgar,  de  porter  ce  Dettier,  & 30 
autres,  à Rome,  & de  donner  au 
Roi  120  fous.  Ceux  qui  y manquoient 
une  féconde  fois,  donnoient  au  Roi 
200  fous  j & à la  troiCcme  fois,  tous 
leurs  biens  croient  conlifquez.  Selon 
la  Loi  IX.  de  Canut , un  étoit  obligé 
de  donner  au  Roi  220  Ibus. 

. y.  Les  lIVrchidiacres  avoient  le  peiyd. 
foin  de  recueillir  ces  Deniers  , au  l'ir^il. 
commencement.  Dans  laliiite,  la  tv.  hifi. 
Cour  Romaine  envoyoit  un  homme 
exprès  pour  faire  la  colleclc  ; & Po.  Ot  Jtno. 
lydore  I irgile  dit,  qu’il  avoit  lait  hi  rhve 
fonc-tion  de  Quefteur.  auther. 

I O.  Du  teins  ^'Etbelred  , dont 
nous  avons  parlé,  ce  Denier  valoir  ■ 
la  20V.  partie  d'une  once  d’argent.  Lotâi. 
Cela  a duré  julqu’à  Edouard.  Dans 
le  3 1 . Statut  de  ce  dernier  Roi , le 
denier  d’Angleterre  eft  appellé  fier, 
ling.  Sous  Edouard  III.  l’once  d’ar- 
gent valoir  16  deniers-,  fous  Henri 
P'I.  32;  llius  Edouard ly.  40;  Ibus 
Henri  FUI.  43;  & fous  la  Reine 
Elizabeth,  60. 

1 1 . Qjioique  j’aye  dit , qu’/zw  & 

Offa  rendirent  leur  Royaume  tribu- 
taire , il  paroit  cependant  par  divers 
monuincns , que  ce  Denier  étoit  don-  ^ , 

né  comme  une  charité,  «St  comme 

une  aumône , «S:  non  comme  un  tri- 
but.  Audi  il  cit  appellé  de  ce  nom.  Ltmh. 

12.  Mais  le  Roi  Jean,  l’an  1213  , Sfrim. 

rendit  en  effet  fon  Royaume  tribu- 
taire;  & ordonna,  qu’on  payeroit  chn». 
par  an  mille  marcs  Jlerling.  s.txcn. 

13.  Sous  Henri  JH,  fils  de  Jean,  «rf*. 

les 
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An.  de  les  Papes  retlroicnt  autant  de  l’An- 
N.  S.  gletcrrc  , que  les  Rois  même,  là- 
1011.  voir,  <0000  marcs.  Ce  Roi  en  fit 
faire  des  plaintes  au  Concile  de  Lion; 
i,  ' mais  on  répondit , que  le  Concile 
Knyrh-  n'étoit  pas  aifemblé  pour  cela. 
ton  h.  Le  Cardinal  7^i»rM/V/i , h l’an- 

"•  **•  qu7/rw:i 

Matth,  il'  prônait  de  faire  donner  auHldans 
Pnt\>  ni  l’Irlande  le  'Denier  de  S.  7::ire. 

4.  H13.  ly.  Grégoire  FIL  voulut  établir 
Trtfmtt  France  ce  tribut;  mais  la  France 
i,îu^  ne  voulut  point  le  Ibumettre  à ce 
lerittf  joug.  Ce  Pape  voulut  entreprendre 
tuf.  Ui- 1 la  même  choie  en  Elpagne  ; mais 
inutilement.  ‘Pietre  Roi  d Arragon, 
£(W.H^  S'*'  offrit  fon  Royaume  au 

hrn.syt-  Pape , le  rendit  tributaire  dès-lors , 
1<S>.  & impolâ  à fon  Royaume  un  tribut 

Bârn.  annuel.  Alphonfe  Duc  , & enfuite 
1081  Portugal^  s’engagea  audi  à 

*,  17.  payer  par  an  4 onces  dor,ék  enlui- 
Marian  te  Une  plus  gTofle  ibmme. 
hifi.  bi[f, 

l.yc.i.  T 

ecfiOBcmscîScz^^ 


16.  Baronius  , à l’année  toyp,  An.de 
rapporte  le  lèrment  du  Duc  Robert  N.  S. 
Cu'tj'card ^ par  lequel  il  s’engagea  à lo”. 
payer  une  penlion  annuelle  à S.  Piv-  ~ ' " 
re,  & au  Pape  Nicolas  II. 

17.  Le  Royaume  de  Pologne  s’aff  Bann'. 
fujettit  à ce  joug,  l'an  1041,  pour  ada. 
obtenir  du  f^ape , que  Ca/iniir  leur 

Roi  leroit  délié  des  vaux  qu'il  avoit 
faits. 

Ig.  Enfin,  on  dit  que  les  Daces  Jrtfier. 
mettent  un  denier  entre  les  dents 
de  ceux  qui  meurent  ; & cela , di- 
l’ent-ils , pour  S.  Pierre.  Il  faut  met- 
tre cela  avec  ce  que  quelques-uns 
rapportent  des  RuJ/lens.,  que  lorfque 
quelqu’un  meurt, «n  lui  remet  une 
Lettre  de  l’Arclîc\  èque  , afin  qu’il  ^tank', 
la  montre  à S.  Pitrre,  & que  cet 
Apdtre  lui  ouvre  promptement  la  f""' 
porte  du  Ciel.  exen.4. 

En  voila  luffiramment  fur  ce  lùjct,  À».  4. 
& peut-être  trop. 


ti'an  loiy  de  N.  S.  Le^i.  de Bafik ô"  de  Conftantin.  Le  ii. d'Hen- 
ri. Le  17.  de  Robert,  Le  j.  de  Benoit  L'in.  Indi^tonXI. 


HEnri,  félon  la  promelfe  qu’il 
avoit  faite  à Benoit  FUI.  de  le 
rétablir,  & follicité-  d'ailleurs  puill 
famment  par  l’Archevêque  de  Mi- 
lan, partit  avec  fes  Troupes,  al* Al- 
lemagne, pour  ritalif.  Stgonius  dit, 
Henri  qu  i!  fut  couronne  à Milan.  • 
couron-  Aroouin,  fachant  l’<approchc  des 
Un.*D^  troupes  de  l’Empereur,  olà  oppofer 
ftit  Ar-  les  (lenncs  fur  les  frontières  de  Fe- 
dpuin.  rone,  elperant  que  la  fortune  le  fa- 
voriferoit_,  comme  elle  avoit  déjà 
Lit.  Mais  il  fut  fort  trompé  dans 
lôn  attente;  car  apres  qu’on  le  fut 
battu  vigoureuiêment  pendant  plu- 
fieers  jours,  enfin  l’Armtc  de  lU- 
l>Um.  I.  furpatcur  Are.oum  fut  défaite , & il 
<j.(.  di.  le  ùura  dans  un  Cliateau;  d'où  il 


envoya  des  Députez  à Henri,  pour 
le  prier  de  lui  donner  quelque  Com- 
té , promettant  de  lui  remettre  fa 
Couronne.  Henri  ne  voulut  pas  en- 
tendre fes  propoùtions.  La  fuite 
nous  fera  voir , s’il  s’en  trouva  bien. 

Ses  viéloires  donneront  de  la  terreur 
aux  lcditicux  de  Rome.  Grégoire  ft 
Luva  , & Bc^it  FUI.  occupa  le 
.Siège.  In;s  Vmes  «a:  les  rrovinces  furie 
de  ritaiie  vinrent  rendre  leurs  hom-  SiegeJe 
mages  à Henri , & l'alfurer  de  leur 
fidélité  ; & ce  Prince  fit  des  Loix , 
que  nous  trouvons  dans  Goldajl. 

Dans  l'une  il  déclare , que  fi  quel-  contre 
qu'un  dans  un  teins  de  Trêves,  «Üc  aux  qui 
après  avoir  donné  le  bailèr  de  paix , 
tue  un  homme,  & nk-  de  l’avoir  Jjvss' 

'tué, 
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tué,  il  faut  qu’il  fouticnne  cc  qu’il 
dit,  en  fe  battant  ibUmcme;  & il 
ne  lui  cil  pas  permis  de  choifir  un 
’ Champion  pour  fe  battre  pour  lui. 
Et  fl  quelqu'un  eft  convaincu,  ajoi/- 
il  faut  qu’il  perde  la  main 
‘ avec  laquelle  il  a fait  l’homicide.  La 
Ibcondc  Loi  porte,  qu’il  n’eft  per. 
r mis  a aucun  Evcque  de  recevoir  un 
c Clerc  d’un  autre  Diocefe , ni  de  lui 
■ donner  quelque  Ordre , fans  le  con- 
' gé  & le  conlentement  de  l'I^vcque 
d'où  il  dépend.  La  troificine  ell 
: contre  ceux  qui  tuent,  ou  font  tuer 

• leur  mere , leurs  freres , leurs  (beurs, 
_ leur  neveu , ou  quelqu’un  de  leurs 
’ proches,  pour  #oir  leur  bien  ; & 

ordonne  que  l’héritage  de  celui  qui 
r aura  été  tué , palfera  à fes  autres  lé- 
gitimes héritiers;  mais  que  l’hérita- 
ge du  meurtrier  fera  confilqué , & 
qu’il  fera  pénitence  publiquement, 
par  les  ordres  de  l’Evêque  : Que  s’il 
nie  d'avoir  tué  , ajoute-t-il , qu'il 
fouticnne  fa  négative , en  fè  battant 
lui-même,  fans  prendre  un  Cham- 
pion pour  lui , à moins  que  fon  âge 
avancé,  ou  trop  jeune,  ou  quelque 
infirmité  ne  l’cn  empêche, 
t Le  Pape  Benoit  fit  aulîi  un  Dé- 

• cret,  qui  portoit,  que  perfonne  ne 
feroit  appellé  Empereur,  que- celui 

i que  le  Pape  auroit  reconnu  propre 
pour  gouverner  l'Empire  à caufe 
de  fa  probité,  & à qui  il  auroit  re- 
mis les  marques  de  l'Empire. 

Au  commencement  de  l’année, 
mourut  Ijbeuiius  Archevêque  de  Brè- 
me, qui  avoit  fuccedé  à Adaldapjue 
l’an  ^88 , qui  avoit  reçu  le  Pallium 
du  Pape  Jean  XP.  & le  Bâton  pas- 
toral de  l’Empereur  Otkon  lll. , & 
qui  fut  le  premier  Archevêque  de 
Breme  conlacré  par  les  .Suftragans  : 
car  jufqucs  là,  cet  Archevêque  étoit 
facré  par  celui  de  Mayence.  La 
nuit  avant  fa  mort,  il  exhorta  ceux 
qui  ctoient  auprès  de  lui , à ne  le 
dcher  jamais  de  la  bonté  divine , & 


d’élire  pour  fon  SuccclTeur  Otben. 
Le  Roi  Henri  fut  fâché  de  fa  mort, 
mais  il  rcfufa  de  confirmer  l’éleélion 
à'Othon  ; il  promit  de  lui  faire  quel- 
que autre  bien , & donna  l’Archevé-  ^ 
ché  de  Breme  & de  Hambourg  à 
Unvan  fon  Chapelain;  & lui  ayant  ' 
donné  le  Bâton  palloral , il  le  fit  fa- 
crer  par  Ceron  Archevêque  de  Mag- 
debourg.  Benoit  VIIL  lui  donna  Te 
Pallium-,  & cet  Archevêque  travail- 
la beaucoup  à rétablir  les  Eglifes  de 
l’ElcIavonie. 

Je  crois  qu’on  ne  fera  pas  ftchê 
de  lavoir  ce  que  c’étoit  que  le  Pal- 
lium. Aujourd’hui  c’ell  un  morceau 
de  drap  de  laine  blanche,  qui  en- 
ferme  les  épaules  & le  cou  de  l’E- 
vêque ,’&  duquel  pendent  deux  ban- 
des, l’une  devant  , & l’autre  der. 
riere;  & l’on  voit  au-delTous,  qua- 
tre Croix  ro^es.  Les  Religieux  de 
Ste.  Agnis  à Rome  font  obligez  d’of- 
frir tous  les  ans , à la  fête  de  leur  1 
Patronc,  Iprfqu'on  chante  à la'Mef-  i 
le  ces  paroles  , Agnus  Dei  , deux  ' 
Agneaux  ,ci\i'on  remet  entre  les  mains 
de  deux  Sons-Diacres  Apoftoliqiics, 
qui  les  envoyent  paitre , julqu'à  ce  . 
que  le  te'ms  de  les  tondre  foit  venu.  ' 
Alors  on  prend  leur  laine  , qu’on  ' 
mêle  avec  d’autre , & on  en  fait  le  ; 
Pallium.  On  lailTe  repolèr  le  Pallium  . 
fur  le  corps  de  S.  Pierre  , fous  le  ' 
grand  Autel , & on  l’envoye  à ceux  ' 
qu’drr  veut  h;^iorcr;  lefquels  font  -j 
ferment  au  Pape  , en  le  recevant,  j 
L’ancien  Pallium  étoit  un  long  man-  ‘ 
tcau  d’une  couleur  éclatante,  fem-  ' 
blable  à celui  que  portoient  les  Em-  \ 
percurs.  En  effet , Pelage  /.  & Gre-  i 
goire  le  Grand  dilbient  aux  Elvêques  ' 
auxquels  ils  *donnoicnt  le  T'allium , 
qu’ils  fèroient  honorez  par  ce  bel  ha-  , 
bit-,  qu’il  a un  éclat  extérieur,  & ■ 
de  la  magnificence;  qu’il  peut  fer-  > 
vir  à la  pompe  & au  faite  ; & qu’il  ' 
ell  nécelfaire  que  la  pureté  des  , 
mœurs  réponde  à la  be«ut(  des  habits.  , 

On 
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An  J,  On  croit  donc  que  le  Pallium  étoit 
N S.  de  pourprt.  Audi  Jean  FUI.  cn- 
1013.  voyant  ce  manteau  à 3'Afd/>»<»r , pour 
■ ■ qui  Carloman  l’avoit  demandé , fou- 

«î^'  haitoit,  que  ce  vêtement  fit  briller 
ûd,  l’ame  de  l’iVrchevêque  aux  yeux  de 
ctnttrd.  fon  Juge , comme  il  le  feroit  briller 
SûctrdX  extérieurement  aux  yeux  des  hom- 
nies.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
»(  BrV  le  Pallium  fût  uii  habit  éclatant,  op- 
vur.  t.  pofent  im  paffage  àUfidtre  de  Da- 
x8.  Pt-  OTiW/c,  lequel  décrit  un  habit  fait  de 
^ laine  , que  les  Evêques  portoient 
iùr  leurs  épaules,  afin  de  repréfen- 
«/.I  7.’  ter  le  bon  Berger,  qui  rapporte  la 
«J  ** 3-  brebis  égarée.  Mais  M.  Balna^e,  qui 
ne  veut  pas  décider  û l'habit  dont 
«1^7’  , ^toit  un  Camail , ou 

ràut.  un  Roebet,  foutient  que  ce  ne  peut 
l.  I.  point  être  le des  Patriarches^ 
ff-  >3*-  parce  que  du  tems  de  S.  IJidore,  le 
oSét  it  étoit  particulier  aux 

rOm^  o6«  ; au-lieu  que  l'habit  dont  parle 
phorium  l^ore  êtoit  commun  à tous  les  Evê- 
d’Ifido-  ques.  U croit  donc  que  VOmopbo- 
'*•  rium,  décrit  par  tfidore^  a toujours 
fubfifté  , depuis  ce  tems-là  ; qu’il 
étoit  commun  à tous  les  Evêques, 
comme  il  l’eft  encore  aujourd’hui 
chez  les  Grecs  3 qu’il  fignifioit  la 
nature  humaine  revêtue  par  J.  Chrift-, 
ou  le  devoir  du  Fadeur,  qui  doit 
chercher  la  Brebis  égarée  : mais 
qu’il  y avoit  un  autre  Pallium  fuper- 
bc,  particulier  aux  Patriarches.  Il 
Deux  didingue  donc  deux  Pallium  : l'un 
Paliiom.  qui  n’ctcùt  qu’un  morceau  de  drap 
de  laine  , dediné  à reprêlenter  le 
bon  Berger,  lequel  fervoit  unique- 
ment à l’Autel  ; (X  qui , des  Orien- 
taux , chez  lelquels  il  étoit  commun 
à tous  les  Evêques , paffa  en  Occi- 
dent: & l'autre,  magnifique,  que 
les  Papes  & les  Empereurs  accor- 
doient  aux  Evêques  des  grands  Siè- 
ges. 

Qaand  On  demandera , quand  on  a com- 
* mencé  à donner  le  Pallium?  Lupus 
mi^cc  à produit  des  Images , dans  lelquelJes 
Ttm,  J, 


on  voit  S.  Pierre  revêtu  d’un  Pal-  An.  de 
lium.  ^alatius  fbutient,  que  JJnns  N.  S. 
ed  le  piremier  inventeur  de  cet  ha-  ioi,3. 
bit;  & il  le  prouve  aufïï  par  des 
Images.  On  cite  le  témoignage  de  icp»w 
Liberatus ,.  qui  affure , que  les  Evê-  lium. 
ques  d'Alexandrie  fe  créoient,  en 
revêtant  le  Pallium  qu'ils  avoient  rc- 
çu  de  S.  Marc.  On  cite' un  endroit  i.i.j. 
de  la  Vie  Patriarche  de  pMi. 

Confiant  impie  , où  il  ed  dit , qu'il  t’fl* . 
avoit  trouvé  le  Pallium  avec  lequel 
S.  Jaques  Evêque  de  Jerufalem  en-  ’ 
troit  dans  le  Saint  des  Saints  , & 
qu'il  le  fit  enterrer  avec  lui.  Il  faut 
mettre  tous  ces  contes  avec  ceux 
A’ Abdias  Babylonien  , qui  raconte , 
que  S.  Bartbelemi  portoit  un  man- 
teau  blanc  , & qu’à  chaque  coin 
il  y avoit  une  pierrerie  ; & qui  a(l  g. cri. 6. 
dire  de  plus , que.  les  Apôtres  avoient 
un  jour  remph  leurs  manteaux , de 
ferpens , qu’ils  répandirent  devant  les 
Magiciens  qui  harceloient  les  Fidè- 
les. Si  les  Apôtres  portoient  un 
manteau,  je  dns  très  perdiadé  qu'il 
n’êtoit  pas  fort  fuperbe , & qu'il  ne 
reffembloit  pas  au  Pallium. 

Chez  les  premiers  Chrétiens , eeux 
qui  affedoient  un  genre  de  vie  plus 
audere , ou  qui  étoient  reçus  dans 
le  Qergc  , prenoient  le  manteau 
long,  comme  cela  parait  par  l'ex- 
emple de  Tertullien.  Mais  enfuite 
on  fit  un  crime  à Eufiatbe  de  Sebafle,  hift.  i.  il 
de  porter  un  manteau , & de  le  fai-  /■  4lj 
re  porter  à ceux  qui  vouloient  l’imi- 
ter;  & le  Concile  de  Gaufres  pro-  cmT’h. 
nonça  anathème  contre  ceux  qui 
garderoient  cet  ufàge , en  y (ailànt 
confider  quelque  efpece  de  Sainte- 
té. Mais  à l’égard  du  Pallium,  d’au- 
très  ont  cru  qu’il  n’en  ed  point  fait  „ 
mention  avant  le  Pape  Marc,  l'an  c<»<r.  • 
3}ô.  D’autres  difènt,  qu’il  fut  don-  suerd.l. 
ne  par  Confiant  in  le  Grand,  à Syl- 
veftre.  M.  de  Marca  doute , s’il  étoit 
en  ufage  du  tems  de  ’tbeoiiofe  le  jeu- 
ne ; & M.  Bajnapf  foutient  qu’on  ne 
L com- 
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An.  de  commença  à parler  de  ce  nouTel  ha- 
N.S.  bit,  que  dans  le  cinquième  Siècle  , 
fous  le  Régné  A'AnaftaJe,  Saromus  a 
S'fln-»p.  cru  J qu’il  n’appartenoit  qu’au  Pape 
partim  de  conférer  ce  Pallium.  Mais  M.  de 
qu’au  Marca  prétend,  que  les  Empereurs 
Pape  de  furent  les  premiers  qui  le  donne- 
UPa'”'  rent;  & qu'enfuite  les  Papes  fe  font 
Sum.  attribué  ce  droit.  Les  railons  de  M. 
de  Marca  font , i . Que  le  Patriarche 
yintbime  le  voyant  chafle , & le  Pa- 
pe étant  inflexible  à fon  égard  , il 
rendit  aux  Empereurs  le  Pallium-, 
ce  qui  prouve,  dit-on,  qu’il  l’avoit 
reçu  d’eux.  On  dit  qu’A/t/bime  étoit 
un  fcéléTat , & qu'il  commit  un  cri- 
me à cet  égard  ^ mais  c’ell  fans  au- 
cime  preuve,  qu’on  l’aceufe  d’avoir 
fait  un  crime  dans  cette  occafion. 
On  dit , que  Paul  d'Alexandrie  fut 
dépouillé  de  Ibn  manteau  par  le  Lé- 
lUifâi.  8^^  Pape  ; mais  Uberatus  affure, 
trru.  I.  que  ce  fut  l’Empereur , qui  envoya 
1 S.  Pelage  Diacre  de  Rome , avec  les  Pa- 

triarches d’Antioche  & de  Jerufalem , 
pour  ôter  le  manteau  à Paul  d Alexan- 
drie. La  a«.  preuve  de  M.  de  Marca  ell, 
que  lorsqu’ Evêque  d’Arles 
vouc’ut  obtenir  le  Pallium,  & que  Cbil- 
debert  le  demanda  pour  lui , Pigile  ré- 
pondit , qu’il  l'accorderoit  volon- 
y^jl  tiers;  mais  qu’il  ne  pouvoir  le  faire, 
y.  6.  fans  le  conlèntement  de  l’Empereur; 
& qu’enfuite  l’ayant  obtenu,  Figile 
écrivit  à cet  Evêque  , qu’il  étoit 
obligé  de  prier  pour  le  Prince,  pour 
, Tbetdora  , & pour  Belifaire  , qui 
avoient  beaucoup  contribué  à lui  to- 
re avoir  cet  honneur.  3. 11  dit  encore, 
Grti.  k que  Grégoire  /.  demanda  au  Prince 
1-  la  liberté  de  garder  auprès  de  lui  le 
Patriarche  d’ Antioche , & qu’on  lui 
■ laiïTât  fon  Pallium.  Il  efl  pourtant 
• vrai  , que  Grégoire  accorda  le  Pal- 
riiput.  i'"’"  ■>  avertir  la  Cour.-  4.  On 

lUiiftit  ajoute  une  autre  preuve.  Tb^an 
Chorévêque  de  Trêves  dit , que  l’Én- 
f-**-  pereur  Louis  le  Débonnaire  veoïtdon- 
né  le  Pallium  à Ebbon  Archevêque 


de  Rheims.  Mai»  dans  la  fuite  la  An.  da 
choie  changea.  Il  jparoit  par  les  Let-  N.  S. 
très  de  Jeau  FUI.  que  c’étoit  l’E-  »o«3- 
Téque  de  Conftandnople , qui  don-  — 
noit  le  Pallium  à fon  Vicaire  en  Bul-  ym.^: 
garie , afin  de  le  revêtir  d’une  au-  199. 
torité  plus  éclatante.  Les  Papes  s’at- 
tribuerent  le  pouvoir  de  le  confe- 
ter , non  feulement  aux  Evêques 
particuliers , mais  aux  Patriarches 
d’üricnt. 

On  donnoit  le  Pallium  quelque-  wiA 
fois  à de  fimples  Evêques,  en  Sici- 
le.  Ainfi  il  n’ell  pas  vrai  qu’on  ne 
le  donnât  qu’aux  Vicaires  Apolloli-  sotiw 
ques.  Grégoire  le  Grand , par  le  con-  donnoit 
lentement  de  l’Empereur,  l’accorda  loPsl- 
à Syagrius,  à la  priere  de  la  Reine  . 
Brunebaut  ; or  Syagrius  n’étoit  point 
ViMire.  Apofto; 

On  croit , que  le»  Patriarches  por-  ïqye». 
toient  le  Pallium  en  tous  lieux  ; car  p***?*  . 
Macedonius  allant  trouver  Eupbemius 
dans  le  Batillere,  il  fè  fit  ôter  Ibn  por- 
manteau.  Ils  le  portoient  llirtout  toientJè 
dans  les  Conciles.  Macaire  Evteue 
d’Mtioche  prenoit  fcance  dans  le 
fixieme  Concile , avec  fbn  manteau 
Patriarchal  ; & il  en  fut  dépouillé 
au  milieu  de  l’Aflemblée,  apres  qu’il 
fut  convaincu  d’Erreur.  Grégoire  le 
Grand  ne  vouloir  point  qu’on  le  por- 
tât,  que  dans  les  Eghles,  & pour 
célébrer  la  Melle;  c’ell  loua  cette 
condition  qu’il  l’accorda  à Syagrius. 

Mais  c’eft  alfez  parler  du  Pallium. 

Il  y a longtems  que  nous  n’avons 
nen  dit  de  Bajile  Empereur  d’O-  Samuel 
rient:  mais  nous  aurons  bien-tôt  à 
en  parler;  & ce  que  nous  avons  à 
en  cure,  ne  lui  tot  pas  beaucoup  empê- 
d’honneur.  Bafile  venoit  toutes  les  dicBi- 
années  en  Bulg^e,  pour  y défcler 
tout.  SamuelPTmce  des  Bulgares, 
pour  fe  garantir,  avoit  fait  tore  di-  garie. 
vers  retranchemens , qui  étoient  bor-  c,im. 
dez  de  foldats , pour  empêcher  l’en-  Aï»?- 
trée  ^ Bajile  \ & il  fut  allez  heureux 
pour  y reulto.  Mais  l’année  üiivante 

lui 
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^ lui  fut  funelle,  comme  noua  le  ver- 
]«,’  $.  rona  ; & noua  rapportcrona  la  cruau. 
loij.  te  inouïe  de  Ttafile. 

T~  Suenan  fit  aufli  bien  dea  cruautez 
en  Angleterre , où  il  revint  avec  une 
cniutei  grande  Flotte  ; mettant  prefque  tout 
aAa-  à feu  & à Cmg,  lorfqu’on  lui  rcfiil 
toit.  II  tut  trèa  heureux  dans  cette 
Sw"  les  Provmcea  fc  ren- 

tfuju.  doient  il  lui,  fans  réûHance , & lui 
Jtrii»  prétoient  le  lcrment  de  fidelité.  £- 
tant  venu  alTicger  Londrts^  il  ne  la 
/MM»  prendre  d’abord  ; mais  s’étant 
*«n^  rendu  maitre  des  autres  Villes,  & 
étant  reconnu  pour  Roi  par  le  Peu. 
/ M}-  pic  Anglois  , ceux  de  Londres  le 
UVifle  tendirent  enfin,  lorlqu’ils  virent  les 
cruautez  quil  excrjoit  iur  ceux  de 
tend  à cette  Ville  qu'il  pouvoit  lUrorendre. 
lui.  Il  iè  ht  près  de  la  Ville  de  Londres, 
des  faits  d’armes  extraordinaires  j les 
Anglois  , Ibrtant  de  la  Ville  , ren- 
verloient  tout  ce  qui  olbk  leur  ré- 
hllcf  ; & Suiiun , au  derefpoir , fai- 
lôit  aufli  des  chofes  incroyables. 

M.  dt  iosrrrj' remarque,  que^w- 
mn  fut  contraint  de  retourner  en 
Dannemarck  , cette  année  , après 
f.  xpo.  avoir  pourtant  exigé  le  Tribut  : mais 
que  l'année  1014  il  revint;  & que 
ce  fut  alon  qu’il  conquit  l’Angleter- 
re. Etbeked  marcha  à fa  rencontre. 
On  combattit  dabord  avec  affcz  d’é- 
galité: mais  enhn  des  Régimens  en- 
tiers ayant  abandonné  ce  malheureux 
Roi , il  tacha  de  gagner  une  Place , 
où  il  attendit  le  débris  de  lès  trou- 
pes; & ayant  convoqué  les  Princi- 
paux du  Royaume  , il  leur  repré- 
Umta,  (m’ilne  làvoit  s’il  avait  plus 
fujet  de  le  plaindre  de  là  mauvaife  for- 
tune, ou  de  la  picrhdie  de  le  Su- 
jets : mais  qu'il  fuccomboit  à!  toutes 
les  deux  ; & que  ne  pouvant  rien 
dperer  dune  Armée  qui  l’avoit  tra- 
hi, & d'un  Peuple  dont  la  foi  ctoit 
fi  chancelante  , en  reconnoillânt  le 
doigt  de  Dieu , gui  vouloit  tranf- 
porter  la  Monardue  Apgloife  aux 
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Danois;  il  alloit  céder  la  place  au  An.  de 
Conquérant,  que  Dieu  vouloir  cle-  N. S. 
ver  lur  le  Trône  rajoutant  pourtant,  1013. 
qu’il  elperoit  que  ce  ne  leroit  que  ' 
pour  un  tems  ; & que  fi  cette  pu- 
nition de  Dieu  les  rendoit  i^es , il 
ne  defelpcroit  pas  du  rétabliuement. 

Ethelred  donc,  conllerné  par  le  tris-  Kihrf- 
te  état  où  étoit  Ibn  Royaine,  & rcJs’m- 
ayant  lailTé  là  Capitale  entre  les 
mains  de  fon  plus  cruel  ennemi, 
fongea  férieufement  à s’enfuir  avec 
(à  famille  ; aimant  mieux  apprendre 
de  loin  la  ruine  de  fes  Etats, -que 
d’en  être  le  Ipedateur,  fans  y piou- 
voir  remedier.  Il  reconnut,,  qu’on 
ne  garde  pas  longtems  ce  qu’on  a 
acquis  par  de  médiantes  voyes , & 
u’une  Couronne  qu’on  n’a  qu’aiu 
épens  du  làng  de  Ibn  frere , n’eft 
pas  trop  afternue.  Ainfi,  ayant  déjà 
envoyé  la  femme  & les  entans  vers 
Ibn  beau-frere,.il  s’y  retira  au.lî  lui-  f*rdù 
même,  fe  confiant  à un  Général  Da-  Af»»/». 
nois  nommé  Turkil,  qui  le  palfii  en 
Normandie. 

Un  Auteur  qui  a écrit  les  Anti-  Ann^. 
quitez  d’Angleterre,  dit,  que  les  *<•«■ 
Moines  furent  la  eau  le  xle  la  ruine 
de  ce  puiffant  Royamc  ; parce  que  par 
leur  lâche  oifiveté,  ils  avoient  tel-  jnfiri. 
lement  plongé  toute  cette  Nation  0.iac- 
dans  une  honteule  molteffe  à leur 
exemple , que  les  Anglois  n’avoient,  d4tre*l» 
ni  la  force,  ni  le  courage  de  refifter  caufede 
à leurs  ennemis,  ni  de  lever  des  U mine 
troupes  poiu-  leur  oppofer;  & que  dcfAn- 
c’eft  de  cette  maniéré,  qu’un  Pais 
fi  floriflant  devint  la  proie  d’un  inib- 
lent  vainqueur.  Mais  d’autres  Ililto- 
riens , plus  favorables  aux  Moines , 
attribuent  tout  le  mal  au  RoL 

Quoi  qu’il  en  foit,  car  ce  n’eft  Richard 
as  à nous  à décider,  Richard  Duc  Duc  de 
e Normandie , qui  reçut  parfaite-  Nor- 
ment  bien,  &avec  beaucoup  d’ac- 
cueil,  la  Reine  d’Angleterre  & fes  tr&bi  n 
enfans,  ne  reçut  pas  moins  fàvora-  Ethel-  ' 
blement  Eibeked  -^  ce  qui  dut  beau-  rcd. 

L 2 coup 
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An.  de  ‘-°“P  consoler  un  pauvre  Prince  di- 
N.  S.  pouillé , abandonné  de  les  Sujea , & 
1013.  mcprilc  par  la  plupart.  Il  y acuplu- 
“ fleurs  Rois  d’Angleterre , qui  ont  eu 
le  meme  malheur;  mais  tous  n'ont 
pas  eu  des  alÿles,  & plufieurs  ont 
lini  leur  vie , d’une  maniéré  très  fu- 
nclle.  Nous  en  avons  vu  un  dans 
nos  jours,  qui  a été  alTez  heureux, 
après  fes  disgrâces  , de  trouver  un 
doux  al’Tle  dans  la  Cour  d'un  grand 
. Roi. 

Dans  la  France , l’Archevcchc  de 
donne  Btw^es  étant  venu  a vaquer  par  la 
l'Arche-  mort  de  Daimbert , le  Roi  le  donna 
véchdde  3 Gofli»  fon  fils  naturel.  Abbé  de 
Fleurv.  Comme  cela  étoit  contre 
fon  fils  "'  Lôix  de  la  Difcipline  EcclèfialtL 
naturel,  que  , le  Clergé  de  cette  Eglife  s’op- 
Oppo-  pofa  fortement  à cette  élection.  On 
fition  du  ihiitint  que  les  Canons  n’admettoient 
tumV  Bâtards  à la  Prélature,  & 

13.1!  Is  I-<5'  Dieu  les  excluoit  de 

l'AU'emblée  de  l'Etemel,  jul'ques  à 
la  dixième  génération , c’eft-à-dirc , 
des  Charges  publiques,  & du  gou- 
vernement de  la  Republique  d'Ilraèl. 
Mais  ce  fut  en- vain  qu’ils  firent  cet- 


te oppofition;  on  reconnut  que  le  An.de 
mérite  du  Bâtard  étoit  plus  grand  N.  S. 
que  le  défaut  de  là  nailfance.  Et  en  1013. 
effet,  il  n’y  a aucune  raifon,  qui  ^ôpôiû 
doive  nous  obliger  fous  la  nouvelle  tionvai- 
Oeconomic,  à exclurre  les  Bâtards,  ne. 
des  Charges , s’ils  en  font  véritable-  S*,''® 
ment  dignes.  Jepbté  étoit  même 
Bâtard;  & Guillaume  le  Conquérant  êtreex- 
n’avoit  pas  honte  de  là  naillânce.  dus. 
Cependant , nous  verrons  dans  la 
l’uitc,  qu'on  a fait  fouvent  des  Ca- 
nons , qui  excluent  les  Bâtards  des 
Emplois  Ecclèfiaffiques  ; comme  dans 
le  Canon  VIII.  du  Concile  de  Poi- 
tiers de  l’an  1078.  &dans  le  Canon 
VI.  du  Concile  AaSallzbourg  de  l’an 
1420;  pour  n’en  rapporter  pas  plu- 
fieurs autres. 

La  Chronique  de  Gemblours,  qui  l» 
commence  pp  l’an  yii,  finit  à cet-  Chronii 
te  année.  Elle  eltdans  le  VI.  To- 
me  du  Spicilege  de  Dacberi.  bloîmfi- 

Dans  cette  année  aulfi , finit  la  tût  cene 
Chronographie  de  Leon  te  Crammai-  aimée, 
rien , depuis  l’an  8>|-  C'en  une 
Continuation  de  la  Chronique  de 
Tbeopbane. 


tierf'sgc’gcigCBCTïiCHiCAiiezsaiseigicgcxreJBiWSBxwgciiîisitwcciiîcii^^ 

L'an  1014.  il  N.  S.  Le  jq.  it  BaJtU,  & de  Cenfianttu.  Le  13. 
d'Henri  Roiy  & le  i.  d'Henri  Empereur.  Le  18.  de  Robert.  Le 
3.  de  Benoit  yilll.  IndiSl.  XII. 


* T T Fnri,  voyant  que  tout  parois- 
,0,,  -LA  Ibit  fournis  dans  la  Lombardie 
eût. h.  fe  mit  en  marche,  au  commcnce- 
ir*a.  ment  de  cette. année,  pour  aller  à 
Rome.  Le  Pape  avec  tout  le  Qer- 
7.^85’  gé  1 le  Sénat  & le  Peuple  vinrent 
t/erm.  en  cérémonie  au-devant  de  lui  ; & 
Ctfur.  "Benoit  préfenta  à ce  Prince  un 
Globe  ci’or  enrichi  de  pierreries, 
tehéf»  une  Croix  d’or  élevée  au-deffus 

i/e.  du  Globe  , pour  lui  apprendre 
enri  que  l’Empereur  doit  gouverner  le 

vienià  Monde,  en  le  foumettantà  la  Croix 
Rome.  ’ 


de  Chrift.  Henri  reçut  ce  préfent  Benoît 
avec  beaucoup  de  reconnoiffance  ; & hupré- 
aprés  avoir  dit,  que  ce  prélèntcon- 
convenoit  â ceux  qui , ayant  foulé 
aux  pieds  les  vanitez  du  Monde,  ' ’ 
portent  le  mieux  la  Croix  de  Chrill, 
ü rélblut  de  l’envoyer  au  Monallere 
de  Clugny.  Mais  on  dit^  que  quel- 
que tems  après , il  la  mit  au  nom-  Tiett'. 
bre  des  Enleignes  de  l’Empire.  Et  Hifter. 
depuis  ce  tems-là  on  a toujours  ob-  r.ittl 
fervé  de  mettre  une  Boule  d’or, 

Ûnû  marquée  de  la  Croix,  & que 

l’on 
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l’on  appelle  communément  la  Pomme  flftoit  au  Service  divin , il  s’apper-  An.  de 
N.s.  «/e/’A'w/xrejentre  les  mains  de  l’Empe-  çut  qu’après  l’Evangile,  on  ne  chan-  N- S. 
1014.  reur,aujour  de  fon  Couronnement,  toit  point  le  Symbole  des  Apitres  t & 

“ ““  Enluite  il  fit  fon  Entrée  dans  R£)mc;&  il  en  demanda  la  raifon.  A quoi  on  g ifH„. 
^ le  Dimanche  liiivant , qui  fut  le  zz  de  répondit  que  l’Eglile  Romaine  n’a-  /«/.qi»- 
Février,  , elcorté  de  douze  Se-  voit  été  infeétée  d'aucune  Méréfie;  eil.T.ix. 

natcurs,  dont  fix  avoient  la  barbe  & que  la  coutume  de  chanter  le  Sym. 3- 
raie  à la  Romaine  , & fix  de  Ion-  bole  n’étoit  obfcn-ée  ailleurs , que 
gués  mouftaches  à la  Françoife , a-  parce  que  les  autres  Eglilbs  s’étoient  xx.si- 
Htoii  vec  des  bâtons  à la  main, & accom-  lailfé  léduirc.  Cette  railbnne  lelàtis-  m. 
pagne  de  Cunerottde  fa  chere  Epou-  fit  pas , & il  fit  comprendre  au  Pa- 
le,  fille  de  ly/jr/r/rf Comte  Palatin,  & pc,  qu'il  devoit  faire  chanter  le 
jlAiie  À'Hed'wigc^  Y*nt  dans  l’Eglilè  de  S.  Symbole,  afin  de  rcnouveller  dans 
S.Pin-  Pierre  f où  le  Pape  l’attendoit.  A.  la  mémoire  des  Fideles  le  fbmmaire  famjLt- 
te,  avec  y an  t que  d’entrer,  le  Pape  lui  de-  de  leur  Créance.  Plufieurs  Savans,  t»mA. 
gomk.  «Icmanda , s’il  vouloir  être  le  Dé-  comme  Baronins , Bona , Hugues  Me- 
Hifm.  fenfeur  de  l'Eglife  de  Rome,  & s’il  mrd^  & d’autres,  concluent  de  là,  j. 
Lijim.  lui  feroit  fidele,ék  à fes Succcifeurs?  qui  avant  l'XI.  Siecle,  on  ne  difoit  xvj/i  * 
***•  lui  ayant  répondu  qu’il  le  leroit,  point  à Rome  le  Symbole  dans  h fsj- 

il  .fut  couronné  avec  l’Imperatricc  MclTe.  Mais  Edmond  Marteme  1.  1. 

C*«».  Cunegonde  ; & ce  jour-là-méme  le  de  Ant.  Eccl.  Riti.  c.  4.  art.  f. 

Pape  leur  fit  un  fuperbe  feilin.  Ce  n.  II.  Ibutient  le  contraire , & prou-  chante 
itim.  n’eft  que  depuis  ce  jour-là  , que  le  ve  par  les  Ordres  Romains  U.  'V.  le  Sym- 
Cardinal  Baronius  appelle  Henri  Em-  VI.  publiez  par  le  P.  Mabillon  dans 
pereur.  Huit  jours  après,  il  y eut  le  T.  z.dcibn  Muf.Ital.,  parce  que 
quelques  querelles  entre  des  habitans  Baluze  rapporte  d’Amalorius , dans  yE^jq. 
de  Rome  , & ceux  qui  fuivoient  fon  Append.  aux  Capitul.  des  Rois  gfleà 
Querel-  l’Empereur,  furie  pont  du  Tibre,  de  France,  par  fValafrid  Strabon^  Rome, 
les  enue  Plufiexus  furent  tuez , & il  n’y  eut  Leon  III. , Jean  VIH. , que  dans  le 
que  la  nuit  qui  mit  fin  au  combat.  K.  Siecle  on  dilbit  le  Symbole  : 
dcRo-  Trois  Allemans  furent  les  auteurs  de  mais  qu'on  ne  le  chantoit  pas  com- 
me , k cette  querelle , Hug,  Hecil.,  Ecilin  , qui  me  ailleurs. 

craxqoi  furent  pris,  & enluite  cmprifbnnez.  Henri  ayant  été  couronné  à Rome,  iivai 
voient  L’Empereur,  en  reconoilfance de  alla  palfer  lesfëtes  de  Pâque  kPa-  Pavic, 
PEn^  ce  qu’avoit  fait  fait  Benoit , confir-  vie  ; & après  avoir  appaifè  ce  qui 
reur.*^  ma , par  fes  Patentes , les  Donations  reftoit  de  troubles  dans  la  Lombar- 
Henri  que  les  Empereurs  François,  &les  die,  il  reprit  le  chemin  de  l’Alle-  Cowhe 
confir-  otbons  avoient  faites  à l’Eglilc  Ro-  magne  , ayant  fondé  un  Evêché  à à R»- 
maine , & y en  ajouta  de  nouvelles;  Bobio  , ou  mourut  S.  Columban  ; & venne. 
tiens  en  fe  refervant  toujoius  la  fouverai-  ayant  lailfé  en  Italie  fon  frere  Arnoul , 
des  au-,  ne  puilfance  , & le  droit  d’envoyer  qu’il  avoit  fait  conlacrer  Archevêque  ^.'83). 
très  Em-  jes  Commiifaires  pour  recevoir  les  de  Ravenne  par  le  Pape.  Ce  nouvel  Cav»  ' 
plaintes  des  Peuples , & leur  rcii-  Archevêque , dans  cette  année , fit  bip.  ht. 
•s.  to'14.  ‘l*’®  julbce  contre  ceux  qui  pour-  tenir  un  Concile  kRaveane,  où  l’on 
Gctda/I.  roient  les  avoir  opprimez , & pour  reforma  diverfes  choies , qui  avoient 
fe  trouver  à la  conlccration  des  Papes,  été  mal  faites  du  tems  de  l’Arche- 
^ accorda  aufli  de  grands  privilèges  vêque  Jdalbert. 
à l’Eglife  de  Novare.  On  déclara,  que  toutes  les  Egli- 

sigen.  l.  On  dit  qu’un  jour , comme  il  as-  fes  & les  Oratoires  confacrez  par 
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An  de  •>  feroient  interdits,  & la 

]sl.’s.  bcnédiftion  dcdarcc  nulle.  On  y fit 
1014.  dcfenlc , fous  peine  d’anathcine,  à 
■■■  ■ * tous  les  Evêques  de  la  Province , do 
vendre  le  S.  Chrême , les  fepultures. 
des  morts , & tput  ce  qui  avoit  été 
défendu  par  les  Archevêques  Ger~ 
bert  & Frh'eric.  On  fit  aulfi  defen- 
fc  aux  Archipretres,  de  donner  au 
• Peuple  la  bcncdiêiion  ou  la  confir- 
mation  par  le  S.  Chrême  : ces  fonc- 
tions furent  relcrrces  aux  fculs  Evê- 
ques. 

Ardouin  ne  fentitpas  plutôt  qu’Wrw- 
ri  s’étoit  retiré  de  l'Italie , qu'il  com- 
mença à remuer,  & il  prit  Ferceil^ 
dont  l’Evêque  Léo»  eut  peine  à fe 
fauver:  mais  cela  n’obligea  pas  l'Em- 
pereur à rebroulTcr  chemin.  Comme 
il  retoumoit  en  Allemagne , il  vint  à 
Clugiü  voir  l’Abbé  S.  Odilo» , & il 
donna  au  Monailerc , fa  Couronne, 
fon  Sceptre , là  Pomme , fon  I la- 
bit  Impérial , & un  Crucifix  ; le 
tout  du  poids  de  cent  livres.  U de- 
manda d’être  affocié  à leur  Commu- 
nauté, & il  leur  donna  des  Terres 
confiderabics  en  Alface.  S.  Meimierk^ 
Evêque  de  Pchitrbar»^  qui  ctoit  a- 
vec  l’Empereur,  ayant  obtenu  d’O- 
dilo» , des  Moines  pour  un  Monalle- 
re , fonda  prés  de  Vadetbor»  une 
Chapelle  à l'honneur  de  S.  Henoit , 
& emporta  le  poids  du  pain,  la 
mefure  du  vin , le  livre  de  la  Règle, 
celui  des  I lymnes , & ime  Antipno- 
nic.  L’Empereur  vint  au  Monailerc 
de  Cerbie  en  Saxe , où  il  châtia  plu- 
ûeurs  Moines.  Les  Allemans  le  re- 
çurent avec  de  grandes  acclamations; 
& un  Abbé  nomme  FoppOy  fort  cé- 
lébré dans  ce  tems , pour  là  làinte- 
tc,  le  vint  voir;&  ayant  remarqué, 
que  l'Empereur  fe  plailbit  à de.cer- 
tains  fpcétacles,  où  l’on  expolbitles 
gens  au  péril  d'être  man^z  par  des 
Ours , il  lui  fit  fur  ce  fujet  une  grar 
ve  reprêlèntation , q\i' Henri  écouta 
avec  beaucoup  d’aUenâon , &intex- 
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dit  enfuite  ces  Jeux  ; cet  Empereur 
n'etant  pas  li  cruel  que  Bafile  Empe-  n. 
reur  d’Orient , dont  nous  allons  main-  1014! 
tenant  parler.  ”■  ■ 

Nous  avons  vu  dans  l'année  préce-  Ctire», 
dente , comment  Ba/ik  ne  pouvoit  7°7. 

Îioint  entrer  dan  la  Bulgarie  y à eau- 
b des  rctranchemens  que  Samuel  xxô.t 
avoit  faits:  mais  cette  année,  Nice-  17. «.9. 
phore  Xiphias  ayant  conleillé  à Bafile 
d'attaquer  ces  rctranchemens  , alla 
d’un  autre  côté  furprendre  les  Bul-  envers 
tarei  ; & le  zo  de  juillet  Indiâ.  ijcioo 
Jül.  vint  fondre  fur  eux,  par  der-  Bulga-, 
riere.  Comme  ils  le  mirent  à fuir , '**• 
l’Empereur  força  aulTi-tôt  les  retran- 
chemens,  & pluficurs  Bulgares  fu- 
rent  tuez,  ou  pris.  Le  Prince  Su. 
ntuel  eut  de  la  peine  à échaper  ; fon  ' 
fils  le  tira  du  danger  où  il  étoit. 

Mais  quinze-mille  prUbimiert,  que 
Bafile  fit  , furent  plus  malheureux 
que  ceux  qui  moururent  dans  le 
combat;  car  l’Empereur,  par  une 
cruauté  inouïe  , leur  fit  crever  le* 
yeux,  & les  renvoya  ainû,  ayant 
lailfc  un  bopgnc  à chaque  Compa- 
gnie de  cent  hommes  , pour  leur 
ifervir  de  guide.  Samuel  ayant  vu 
dans  ce  trülc  état  ces  malheureux 
liijcts,  tomba  évanoui',  & enfuite  rês 
mourut,  deux  jours  après;  {Lupus  raemt 
Protoj'pata  dit,  que  ce  fut  l’année 
fuivante.  ) Son  fils  lui  fucceda,  il  Ron«‘ia 
s’appelloit  Romain  & Gabriol:  mais  fon  fila 
l’aâion  de  Bafile  le  fit  regarder  avec  lui  6k- 
horreur.  '•I*" 

Il  arriva  une  revohitiott  confidc- 
rable  dans  l’Angleterre.  Eshtlredy 
comme  nous  l’avons  dit  dans  l'année 
précédente , avoit  quitté  fon  Royau- 
me.  Il  y avoit  bien  laide  une  petite 
Armée  ; mais  il  avoit  abandonné  la 

S lace  , avec  là  famille;  & Suenm 
.oi  de  Danncmarck  étoit  reconnu 
comme  le  Roi  de  l’Angleterre.  Ce-  enAjv 
pendant,  ion  Régné  ne  fut  pasaufii  gletara. 
long  qu'il  elperoit  ; & il  mourut 
dans  cette  année  , fort  fubitement. 
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Ceux  qui  aiment  les  contes,  pour- 
ront voir  dans  Baromus , & dans 
quelques  autres  Auteurs  de  THilloi- 
re  d’Angleterre , rHilloire  fabuleu- 
fe  de  la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Car- 
dinal , après  les  Auteurs  qu'il  cite , 
dit  que  Suenon , après  avoir  fait  beau- 
coup de  cruautez  dans  l'Angleterre, 
olà  exiger  un  tribut  d’un  petit  Bourg 
où  repolbit  le  Corps  du  Roi  & 
Martiyr  Edmond^  ce  que  pcrfbnne 
n’avoit  o(è  faire.  Il  avoit  encore  me- 
nacé de  brûler  ce  Bourg  avec  fes  ha- 
bitans , de  démolir  l’Eglilc  du  Martyr, 
de  faire  fouffrir  mille  maux  au  Ocr- 
gé  de  cette  Eglilè.  Enfin , il  avoit 
parlé  d’une  maniéré  fort  injurieufe 
du  Martyr.  Mais  Baromus  & fes  Au- 
teurs rapportent , que  Ton  audace 
fut  bien-tôt  punie  ; car,  difcnt-ils, 
comme  ce  Printe  téméraire  étoit 
environné  de  lbldat$,il  vit,  luifeul, 
Edmond  qui  venoit  à lui,  tout  armé. 
A cette  apparition , ce  Roi  fut  fort 
effrayé , « C;  mit  à crier  au  fecours, 
en  difànt , que  S.  Edmond  le  vouloit 
tuer.  Mais  , a)oute-t-on,  le  Saint 
ne  donna  pas  le  tems  à fès  gens  de 
le  fècourir;  car  il  le  tranlperça,  & 
il  le  fit  tomber  de  fon  cheval.  11  eft 
vrai  qu’il  ne  mourut  pas  à l’inllant  ; 
mais  ayant  fouffert  de  cruelles  dou- 
leurs jufqucs  au  Ibir , il  expira  enfin. 
M.  de' Larrey  raconte  autrement  la 
fable  : il  dit  que  ce  Roi  fut  frappé 
d’un  coup  de  couteau  , par  une 
main  invifible  , & qu’on  reconnut 
que  ce  couteau  étoit  celui  du  Roi 
Edmond,  malfacré  l’an  870-  H faut 
mettre  ces  contes  avec  d’autres , que 
récite  Baronixs  dans  cette  année, 
toucliant  de  certains  Moines,  qui 
étant  venus  dcjerulalem,  en  rappor- 
tèrent, à ce  qu’il  dit,  une  partie 
du  linge  avec  lequel  J.  Chrill  effuia 
les  pieds  de  fus  Dilciples;  & tou- 
chant l’Abbé  de  Ctu^ny,  qui 

par  lès  prières  obtint  qu’im  vaifleau 
de  verre  fait  avec  beaucoup  d’art, 


mais  lequel  par  malheur,  en  tom- 
bant , avoit  été  brilè , le  trouva  en- 
tier. Quittons  ces  febles  , & ve- 
nons à rHilloire.  Il  ell  certain  que 
Suenon  mourut  cette  année  ; & quel- 
ques-uns dilènt  que  ce  fut  meme  en 
Dannemarck.  Lais  Danois  lui  don- 
nèrent pour  fuccelfeur  Canut. 

Cependant,  les  Grands  d’Angle- 
terre envoyèrent  en  Normandie, 
vers  leur  Roi  £/AfA#rf,pour  le  prier 
de  revenir  vers  eux , l’alfurant  qu’ils 
n’aimoient  & qu'ils  n’aimeroient  ja- 
mais aucun  autre  Roi  plus  que  lui, 
qui  étoit  leur  légitime  Seigneur, 
pourvu  qu’il  voulut  regner  lur  eux 
avec  plus  d’équité  & de  douceur 
qu’il  n’avoit  fait.  Etbelred  reçut  très 
bien  ces  Députez , & leur  envoya 
fon  fils  Edouard  avec  d’autres  Sei- 
gneurs, pour  les  affurer  qu'il  les  gou- 
vemeroit  d’une  maniéré  qui  les  latis- 
feroit  pleinement,  qu’il  leur  accor- 
deroit  tous  les  privilèges  qu’ils  lui 
demanderoient , & qu’il  feroit  grâce 
à tous  ceux  qui  s'étoient  fournis  à 
un  autre  Souverain  que  lui.  Les 
Seigneurs  Ariglois  reçurent  avec  une 
grande  joye  le  fils  de  leur  ancien 
Roi , & lui  promirent  qu’ils  ne  re- 
connoitroient  jamais  un  Prince  Du- 
nois  pour  leur  Monarque.  D’autres 
dilènt , qu’il  envoya  fon  fils  Edmond 
incognito  , qui  fe  fit  connoitre  aux 
Anglois  fidèles , & qui  rapporta  au 
Roi  fon  pere , que  tout  étoit  difpo- 
fc  à le  recevoir.  Après  avoir  donné 
ces  alfurances  k Edouard, \\s  envoyè- 
rent , en  Normandie  , quérir  leur 
Roi,  qui  vint  en  diligence,  & qui 
ctuffa  Canut  de  l’Angleterre.  Ce 
Prince  s’embarqua  à Pembouchure 
de  l’£/*wArc;mais  la  tempête  l’ayant 
rejetté  vers  S.ind-xicb , il  eut  tant  de 
chagrin  de  voir  le  changement  fi 
fubit  qui  étoit  arrivé  à fa  fortune, 
que  , liir  le  point  de  partir  , il  fit 
couper  le  nez  à de  jeunes  Seigneurs 
Anglois  qu’il  avoit  en  étage.  Etbel- 
red 
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An. de  mourir  à fon  tour  beaucoup 

K.  S.  de  Danois  naturalücz  en  Aiigletcr- 
«0'4-  re,  qui  avoicut  cchapc  à ictpremic- 
' res  fureurs. 


E L'  E G L I S E. 

On  dit  que  Canut  venoit  d'em-  An.  de 
bralfer  le  Cluriflianiline  -,  ce  qui  a N.  S. 
fait  croire  à quelques-uns,  que  Sue-  i°H- 
noa  l'avoit  déjà  embraffé. 


ec/sssofsaxmxtstrssssTi^^ 

L'an  1015.  àt  N.  S.  L'an  40.  de  Bafile  ér  de  Conjlantin  Etn- 
pereur  d’Orunt.  Le  14.  d’ Henri  Empereur  d'Occident.  Le  XIX- 
de  Robert.  Le  x.  de  Benoit  yill.  IndiB.  XHI. 


Gabriel  avons  VU , Tannée  préce- 

Romain  dente  , la  mort  tragique  de 
luccedc  Samuel  Roi  de  Bulgarie , à qui  fuc- 
âS'amuel  céda  fon  fils  Gabriel,  qu’on  appcl- 
rcR  dé  Romain.  11  étoit  plus  vigoureux 
Bulgarie,  ■>  mais  il  lui  étoit  fort 

Ctdr.  inferieur  en  prudence.  Il  étoit  fils 
llcft  d’une  Captive  de  LarilTc.  Dés  qu’il 
ai*ta^  “ fut  revêtu  de  la  Dignité  Rople , il 
quaét  attaqua  Thclfalonique , & il  eut  le 
Theila-  malheur  d être  d’abord  battu  , par 
loninue,  TheopbylaSle  Botoniate,  qui  comman- 
doit  dans  cette  Ville;  mais  il  défit, 
*0^"  à Ibn  tour , TbeopbylaSle.  Bafile  n'eut 
BaClc  pas  plutôt  appris  cette  déf^te , qu'il 
reprend  revint  à Conftantinoplc.  Dés  le 
jniefli-  commencement  du  Prmtems , Bafi. 

/f  ramena  des  troupes  en  Bulgarie, 
tué  & reprit  Thclfalonique.  Peu  de 
par  fon  tcms  après,  il  apprit  que  Gabriel 
Coufui  Roi  de  Bulgarie  avoit  été  tué  le  24 
• d’Oéfobrc , par  Jean  fils  à'Aaron  fon 
f oncle , qu’on  nommoit  Uladijlas , à 
quife  ’ qui  il  avoit  fauve  la  vie.  Le  meur- 
foumet  trier  donna  lui-même  avis  à Bafile 
âBafile.  de  l’homicide  qu’il  avoit  commis, 
J & fe  fournit  à lui.  Mais  Bafile  ayant 
crâaq-  appris  que  ce  Jean  étoit  un  fourbe, 
tédcBa-  revint  en  Bulgarie,  & fit  crever  les 
f*-  yeux  à autant  de  Bulgares  qu’il  put 
refait  rencontrer.  Ce  Jean  fut  le  dernier 
mourir  R^i  des  Bulgares. 
dnii  L'Angletene  ne  fut  pas , cette  an- 
nobles  née,  plus  tranquille  que  les  préce- 
Dano's,  dentés.  Le  Roi  Etbelred  fit  mourir 
* deux  des  plus  nobles  & des  plus 


confidcrabics  SeigneuR  D.inois , que  trahifon 
le  traitre  Edric  accula  de  perfidie.  d’Edric. 
L’un  s’appclloit  Morcard,  & l’autre 
Sigeberi.  Edric  les  attira  par  fes  là-  J****' 
ches  flateries,  dans  fa  chambre;  & t.'io.  ^ 
les  ayant  enivrez,  les  fit  tuer  par  des  /.  71. 
foldats,  qu’il  avoit  choifis  pour  ce- 
la. On  brûla  encore  leurs  domelti- 
ques , qui  s’etoient  fàuvez  dans  une 
Eglife.  L’on  dit  que  la  caulc  de  leur 
mort  fut , f\\x’Bdric  vouloit  avoir 
IcuR  biens.  Edmond  fils  du  Roi  épou- 
fa  la  femme  de  Sigebert , qu’il  aVoit 
déjà  violée  durant  la  vie  de  Ibn  ma- 
ri; & s’empara  enfuite  des  Terres 
de  CCS  deux  grands  ScigneuR.  II 
ne  pofleda  pas  longtems , tranquil- 
lement , ces  grands  biens.  Canue 
ayant  mis  ordre  à fes  affaires  en 
Dannemarck,  & fait  alliance  avec 
les  Rois  voifms , revint  en  Angleter- 
re , rélblu  de  vaincre , ou  dé  mou- 
rir. Il  avoit  pour  lès  Lieutenans- 
Généraux,  Eric  & Turiil,  ce  mê- 
me Turkil  qui  avoit  quitté  le  parti 
de  Suenon,  & qui  avoit  pafle  Ethel-  cjniu 
red  en  Normandie.  Il  y fit  d’horri-  revient 
blés  dégâts , mettant  tout  à feu  & en  An- 
à fang  , pendant  qu'Etbelred  étoit 
malade.  Edmond  fils  A' Etbelred  , à d’horn- 
qui  Ton  avoit  donné  le  nom  de  Côte.  Uesdé-, 
de-fer,  à caulc  de  fa  force,  voulut  gàts. 
d’abord  s’oppoler  aux  ravages  que 
failbit  Canut  ; mais  Edric , le  traître 
Edric  , traverfà  fes  dclfeins  ; & ce 
malheureux , ne  pouvant  plus  long- 
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tems  cacher  fèi  tnauraifès  intentioiu, 
réfolut  de  lerer  le  mafque,  & vint 
fe  rendre  à Canut  avec  40  vailfeaux. 
Toute  une  Province  fit  la  même  cho- 
ie, & livra  des  étages  & les  armes. 
.Les  MercUns  s’offroicnt  à faire  ré- 
filbmcc,  pourvu  que  le  Roi  le  mit 
à leur  tête , qu'il  les  commandât , & 
qu’il  menât  avec  lui  les  Seigneurs 
de  Londres,  promettant  de  répan- 
dre leur  fang  pour  leur  patricv  mais 
le  Roi  n’olbit  lortir;  & pours'excu- 
fer , il  dilbit  qu'il  craignoit  les  trai- 
très.  Canut  avan^oit  toujours  les 
atfaires , toujours  infatigable , & ne 
le  donnant  aucun  repos , ni  le  jour, 
ni  la  nuit.  Edmond , dans  cette  ex- 
trémité , connut  que  le  meilleur  par- 
ti  étoit  d'aller  attaquer  les  Villes  qui 
s’étoient  rendues , pour  retenir  cel- 
les qui  chanceloient,  par  la  maniéré 
dont  il  elpcroit  de  châtier  la  révolté 
des  autres.  Mais  Canut  le  contraignit 
bien-tôt  de  rebroufler  chemin,  & le 
pourfuivit  jufqu’à  ce  qu’il  lé  fût  ren- 
ferme à Londres  avec  Ibn  pere.  A- 
près  quoi  il  fit  le  delfein  d’allieger 
cettç  Ville.  Mais  la  mort  d'Ethelred 
furvint  bien-tôt  après.  Nous  en  par- 
lerons l’année  luivantc. 

Dans  la  />«»(■#,  le 'Roi  Robert  c.Mt 
le  chagrin  de  voir  auffi  quelques  trou- 
bles dans  Ibn  Royaume.  En  voici 
le  fujet.  Fromond  Comte  de  Sens , 
après  la  mort  de  Seguin  Archevêque, 
ufa  beaucoup  de  violence  pour  faire 
élire  un  de  lès  fils  jVrchevéque  ; mais 
le  Cleigé  ayant  choifi  Leoteric,  qui 
étoit  Archidiacre  , Fromond  ûit  li 
irrité  , & Raynard  IL  fon  fils  qui 
lui  lùcceda  , qu’ils  firent  tous  les 
outrages  imaginables  à ce  nouvel 
Archevêque.  Le  Prélat  vint  implo- 
rer la  proteélion  du  Roi , qui  y 
envoya  Bouchard  Cemte  du  Palais. 
Les  habitans  de  Sens  lui  ouvrirent 
les  portes  ; Raynard  fe  faura  tout 
nud  , & Fromond  IL  fon  frere  le 
jetta  dans  une  greffe  Tour,  que  Ayr- 
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nard  avoit  bâde.  Le  Roi  vint  en  An.de 
perlbnne  l'attaquer  ; & ayant  pris  N-  S. 
Fromond ^ l’envofa  prifonnier  à Or- 
leans  , où  il  finit  fes  jours.  Eudes  Comte 
Comte  de  Çhampagne  embralfa  la  de  Sens 
caufe  de  Rtynard,  qui  s’étoit  refit- 
gic  auprès  de  lui.  Etant  joints,  ils 
le  trouvèrent  affez  forts;  & avant 
bâti  le  Château  de  Montereau-faut-  Icans.  • 
lonne , ils  firent  un  affez  grand  dé-  Rairnnd 
gât  aux  environs  de  Sens.  Le  Roi 
oc  l'Archevêque  crurent  qu'il  faloit  compte 
faire  quelque  trêve,  & conclurent  de*^ 
un  accommodement,  par  lequel  le  Cham- 
Roi  rendoit  la  moitié  de  la  Ville  à P**"' 
Raynard , fous  cette  condition , qu'a- 
près  la  mort,  cette  moitié  iroit  à juxen- 
rArchevéque.  Ce  Traité  feit,  Ray-  virons 
nard  rentra  en  poffeflion.  Mais  il  d.-Sens. 
n’exécuta  aucune  condition  du  Trai- 
té;  & la  querelle  ne  tarda  pas  à ment 
recommencer:  l'affaire  même  ne  fe  taiten- 
termina  que  Ibus  le  Régné  de  Henri,  tre  l’A:- 
On  croit  que  ce  fut  peut-être 
cette  guerre  , qui  donna  occafion  3ens& 
aux  Bourguignons  de  le  rebeller  une  Ray- 
lèconde  fois  ; <Sc  à plufieurs  Sei-  nard, 
gneurs,  d’exercer  de  ^ands  brigan-  n’cù 
dages  dans  la  Province , par  le  moyen 
de  leurs  Châteaux  ; en  Ibrtc  qu’il  Les 
falut  que  le  Roi  vint  dans  le  pais  Bour- 
pour  détruire  toutes  ces  retraites  de 
Voleurs. 

• L’Empereur  Henri  étant  allé  voir  i-m.  Ro- 
Richard  Abbé  de  S.  Vannes  de  V'er-  ben  fait 
dun,  & délirant  d’embraffer  la  Vie 
Monalliquc , dès  qu’il  entra  dans  le  chi'**'* 
Cloitre  , prononça  ces  paroles  du  teaux.' 
Prophète  au  Pf.  i3t:  Ôeji  ici  mon  L’Em- 
repos  pour  toujours.  L'Evéque  Hei-  Pj-’reut 
tvfl»,  qui  étoit  prélcnt,  fit  remar- 
quer  cela  à l’Abbé  & lui  fit  com-  ® 
prendre  , que  ce  lèroit  un  grand  Moine.  ' 
mal  , fi  l'Empereur  quitcoit  l’Em-  «tcn  eil 
pire.  L’Abbé  , faifànt  les  mêmes  ‘^Ir- 
réflexions , fit  venir  l’Empereur  ; & 1 

lui  ayant  demandé  quel  étoit  Ibn  Bàch.n.i. 
deffein;  Henri  lui  dit,  qu’il  Ibuhai-  Sac.6. 
toit  de  quiter  l'habit  lèciuicr,  & de 
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An.  de  Tervir  Dieu  avec  les  Moine».  L’Ab- 
N.  S.  bé  lui  répliqua:  V^oulea-vous  donc 
être  obeal'ane  julqscsà  la  mort?  Oui, 
dit  AftwW , & de  tout  mon  cicur.  Et 
moi,  dit  l’Abbé,  je  vous  reçoispour 
Moine , & je  me  charge  du  loin  de 
votre  aine;  mai*  je  veux  que  voua 
fafiicz  tout  ce  que  je  vous  ordonne- 
rai. lltnri  y ayant  conlènti , l’Abbé 
Richard  lui  repartit  : Et  moi  je  vous 
'ordonne , que  vous  repreniez  le  gou- 
vernement de  l’Empire.  L’Empe- 
reur obéit,  quoiqu’avcc  regret. 

B fonde  Cet  Empereur  fonda  & enrichit 
desMo-  jes  Monallere»  & des  Eglilès.  Meji~ 
calv^  r»  fils  du  Roi  de  Pologne,  qui, lors. 
qu'Heiiri  avoit  été  en  Italie , ne  lui 
avoit  pas  été  fidèle,  vint  au  com- 
mencement de  l’année  laluer  l’Em- 
pereur, qui  n'aimant  pioint  la  guer- 
re , le  reçut  agréablement.  Mais 
lorlque  Ale/co  s’en  rctournoit , il  fut 
pris  en  chemin  par  Uldric  Duc  de 
reiir , eft  goheme.  L’Empereur  l’ayant  fil , en 
?onre-  irrité,  & l’envoya  redemander, 
tonr  par  Ahfico  obtint  fa  liberté  ; mais  il  n’en 
le  Roi  eut  aucune  reconnoilfance , & le  Duc 
de  Bokeme  continua  d’étre  ennemi 
de  l’Empereur. 

Hem  i alla  faire  la  guerre  aux  Po- 
lonois , & les  vainquit  en  deux  ba- 
tailles; mais  fa  victoire  lui  coûta  la 
^Hcnri  de  plufieurs  perfonnes  d'une 

grande  diltinÛion,  & des  Princes 
même.  Les  Polonoi»  voulurent  re- 
venir à la  charge , & vinrent  afiieger 
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lonoiJ, 

ll^affie-  auroient  infailliblement  prilê , fi  le 
gent  Marquis  Herman  n’étoit  fiirvenu  dans 
Mciffcn  le  teins  qu’ils  commençoient  le  Siè- 
ge. Enluite  les  continuelles'pluyes 
d’alprs  obligèrent  les  Polonois  de 
iè  retirer.  Henri  le  vit  aulfi  délivré 
d’un  autre  ennemi;  l’Archevêque  de 
• Uavenne  ftm  frere , r^u’il  avoit  laiflc  en 
Italie,  fit  fi  heureulement  la  guerre, 
conjointement  avec  jirnoul  Arche- 
fo fauve'  Milan,  contre  Ardouin^ 

dans  lia  fÿ^'rlrdauin  le  condamna  lui-mctne 
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à palTer  le  relie  de  iè»  jour*  dan»  un 
Monallere. 

Cette  année  fut  funelle  à un  Duc 
de  Souabe  nommé  Erneft,  qui  étant 
allé  à la  challe , fut  tué  malhcurcu- 
Icmcnt  par  un  Comte.  Herman  dit 
que  c’étoit  le  Comte  Adalberen.  Ce 
Comte  lançoit  un  dard  contre  une 
béte , qu’il  pourlüivoit  ; ce  dard  per- 
ça le  Duc  J qui , iè  voyant  prêt  de 
mourir,  pria  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui,  de  pardonner  à celui  qui 
l’avoit  bieffi:  mortellement.  -\près 
quoi, comme  il  n’avoit  point  de  Prê- 
tre avec  lui,  à qui  il  pût  iaire  là 
confefiion  ; il  appella  un  de  les  fol- 
dats  pour  tenir  la  place  de  fon  Con- 
fellèur;  & l’ayant  fait  approcher, 
il  dit  aux  autres  de  s'avancer , pour 
entendre  ce  qu’avoit  fait  un  pauvre 
pécheur  , qui  étoit  mortel  comme 
eux.  11  les  pria  de  recommander  à 
tous  ceux  qui  étoient  abfens  , ibn 
amc  pécherelfe,  & de  conjurer  de 
là  part  fon  Eppuiè,  de  ne  rien  iài. 
re  contre  ibn  honneur , & de  ne 
l’oublier  point.  Il  déclara  tous  ceux 
qu’il  pouvoir  avoir  offenlèz , dqnt  il 
le  fouvenoit,  & il  rendit  fon  ame 
tranquillement  à Dieu.  Ce  Duc  n'eut 
pas  honte  de  confefier,  ce  qu’il  n’a- 
voit pas  eu  honte  de  commettre. 

On  met  dans  cette  année  la  mort 
de  Wolodomir  ^ premier  Roi  Chré- 
tien de  la  Rujjie.  Ditmar  dit , qu’il 
mourut  à Kiow,  & qu’il  fut  enlève- 
li  près  de  là  femme,  qui  étoit  la 
iceur  de  Ba^/e  & de  Conftautin  Ero- 
pereurs.  On  vénère  fa  mémoire, 
comme  celle  d’un  Saint,  le  \j  de 
•Juin.  Il  laillà  plufieurs  fils,  qui  iè 
dilputerent  la  Couronne  les  uns  aux 
autres.  L’un  d’eux , qui  s’appelloit 
Swatepotcb,  fit  afiaffiner  les  frères, 
qui  lont  mis  au  nombre  des  Saints 
dans  le  Calendrier  des  Ruilieas, 
pour  le  z4  de  Juillet. 

On  voit  dans  les  Aâes  des  Saints, 
la  mort  de  S.  Atoin  Evêque  du  Tirol, 
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^n.  de  & A'Jdelhtidi  Abbeflc  de  Willicb.  Hema»  parle  aulïï  de  la  mort  de  An.  de 

N.  S.  jddelaïde  eft  le  meme  nom  f\M’Alix.  Mtgingaud  Archeréque  de  Treres;  N.  S. 

loif.  A ce  fujet  je  ne  Ciurois  m’empêcher  & Sigebert  de  GembUmrs  met  le  mar. 

’ . de  remarquer , qu'il  y a quantité  de  ^re  à'Adalbert  Evêque  de  Prague.  s,,d. 

noms  qui  font  fort  dilTcrcns  dans  la  Ce  même  Sigebert  parle  d’un  combat 
Langue  Latine,  & dans  la  Langue  donné  entre  un  Duc  de  Brabant 
Françoilc.  Je  ne  rapporterai  ici  que  nommé  Godefroy,  & Ibn  oncle  Lam.  j'.f 
ceux  qui  (ont  de  l’XI.  & du  XII.  bert  de  Louvain , où  plus  de  400 
Siecle:  p-  e-  AdtUlmustîï  S.Aleau.  porfonnes  relièrent  fur  la  place,  & batdon- 
mt , en  EJbagnol  San  Elefmes  ^ Moi-  où  Lambert  même  fut  tué.  Mais  il  entre  , 
ne  de  la  Chaile-Dieu,  mort  a But-  ajoute,  qu’il  apiva  une  chofo  fort 
gos  l’an  1100.  Adelferius  ell  S.AIJicr  finguliere  ; c’elt  que  ce  Lmmbert  a- 
Abbé  de  Caves  prés  de  Naples , né  voit  un  fbylaélere  plein  de  Reliques  Brabant, 
l’an  lofo.  Adelgotus,  S.  Alg^ot ,t,yè-  de  Saints  , pendu  à fon  cou,  qui  üeLam-’ 
que  de  Coire, Moine  dcCuleauxde  tomba,  dès  que  fon  heure  fut  ve-  bmde 
l’an  iido.  Adelzarius  , S.  EU  faire,  nue  ; «St  dans  ce  même  inllant , Laa». 

Moine  de  S.  Savin  de  Lavedan  en  bert  fut  tué.  Je  ne  garantis  pas  la  ”ôme 
Bigorre,  de  l’an  io3<î.  Adjutor,?>.  vérité  de  cette  llilloire,  ni  de  ce  d'un 
Aioutre , Moine  de  Tiron  en  Poi-  que  «lit  encore  Sigebert , qu’un  fol-  phylar-  ' 
tou;  on  dit  S.  Uftre-,  de  l’an  iiii.  «iat  ayant  trouvé  «^  PhyUAlere,  & 
Amfridus,/1ufroy, Evêque d'Utiecht,  l’ayant  jpché  dans  fes  caleçons,  là 
de  l’an  loog.  Ardagiws,S.  Ardaing,  cuifle  «Sc  fa  jambe  lui  enflerent;  de 
K\>hiAcToTtm..Aufiiudus,S.Oftent  forte  qu’il  fut  contraint  de  confes. 

Evêque  d’Aufohe,  Au/ei,  orum,  de  fer  la  chofo,  & de  rendre  le  Phy. 
l’an  io68-  BenediBus  ell  traduit  par  laBere  à fon  Maitre , qui  étoit  frère 
Benoit,  Benedet,  BenezeB , Bonizet.  du  Duc  Godefdby.  11  eft  fort  permis 
Colmorui  , S.  Ùolme  , Evêque  dans  de  douter  de  tous  ces  faits  ; «&  on 
les  nies  Orcades  de  l’an  1017.  Dro-  ne  les  rapporte,  qu’alin  de  conten- 
us, S.  Druon,  ou  S.  Dreux,  de  l'an  ter  ceux  «jui  aiment  ces  fortes  de 
• iigd"  Enneco,%.  Innigo  Abbé  d’O-  contes, 
gne  au  Diocelè  de  Burgos , de  l’an  Cette  année  ne  fut  pas  fins  Con- 
loyy.  Ferdinandus ,S.  Fernand ,]L\c~  cile.  Il  y en  eut  un,  qu’on  tint  à 
que  de  Caias  vers  Naples , de  l’an  Rome  ; mais  où  il  ne  fc  pallà  rien 
1024.  Gaufridus , S.  Ceojroy , vers  Van  qui  mérite  d’être  lu:  il  ne  s’y  parla  /«/.sic. 
to6^.  Guidus  , S.  Gui,  Comte  de  que  d’un  Privilège  accordé  àunMo-  r.i/./. 
Donorage,  de  l’an  1099.  Hedvigis,  nallerc.  996. 

Stc.  Avoye , Prieure  de  ftlecrc  à Co-  Oudin , dans  fos  Commentaires  fur. 
logne,  de  l’an  1098.  Ifmido,  Jjmeon  les  Ecrivains  «S:  Ecrits  Ecclcf  T.  11.  ».  8m' 
Evêque  de  Die,  de  l’an  1119.  Mag.  p.  fSi  parle  d’un  Moine  de  Ste.  Lau-  ^ ’ 
fins,  S.  Maiug  Comte  des  Orcades,  rc  de  S.  Saba,  nommé  Mare  Hier» 
de  l’an  ii ruS.  Odiuo,  Otbenon,ldTé-  Monachus  , qu'il  croit  avoir  vécu 
montré,  àMonchrot  en  Souabc,  de  entre  les  années  ioic>  «&  1020. 
l’an  ngs.  Ceux  qui  veulent  voir  un  «S:  qu’il  dit  avoir  compolc  non  feule- 
Rccueil  des  noms  des  Saints  qui  P a-  mentim  Commentaire  lûr  le  Typi- 
roilfent  éloignez  de  leur  origine , que  de  S.  Saba  ; mais  le  Typique  mé- 
n’ont  qu’à  lire  ce  qu’a  fait  M.  l’Abbé  me,  qu’il  a attribué  à S.  Saba:  ce 
CbàteUùn,  Chanoine  de  l’Eglife  de  qu’il  prouve,  parce  qu’il  cil  parlé 
Paris.,  dans  ce  Typique  des  3 Carêmes, 
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An.de  qu'il  croit  être  plus  récens  de  } ii  le  3.  Tome  des  Monumensde  l'Eglî- 
N. S.  480  ans  que  S.  Saba-^  & il  cite?,  fc  Grecque,  p.  6^.  ' N.  s. 

■ Bnptif.e  Coteiter  t dans  les  notes  fur  1016. 

• 

jic»(!x!ms3emMfflcx5caKRmsïïcs!«x»ffla^^ 

L'ân  1016.  de  N.  S.  Le  4.1.  dè  Bafde^  & de  Conjiantin.  Le  15. 
d’Henrt.  Le  20.  de  Robert.  Le  5.  de  Benoit  VllL  IndiHien 
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LEs  delbr  dres  de  l’Angleterre  aug- 
mentèrent beaucoup  dans  cet- 
te année.  Ethelred  mourut , après 
J 7 ans  de  re^ne,  le  13  d’Arril,  à 
Londres , & ion  corps  fut  enfeveii 
dans  l'Eglilè  de  S.  Pau!.  .Après  fa 
mort,  les  Evêques,  Abbez,  Ducs, 
& les  plus  confiderables  Seigneurs 
de  l'Angleterrre^  vinrent  rceonnoi- 
tre  Canut  pour  leur  Roi  flgltjme, 
en  déclarant  qu'ils  renonçoient  la 
famille  à’ Ethelred.,  &-ils  jurèrent  à 
Cismr/ une  fidelité  inviolable;  qui  de 
fon  côté  promit  de  ne  les  abandon- 
ner jamais.  Mais  les’habitans  de  la 
Ville  de  Londres,  & tous  les  Sei- 
gneurs qui  s’y  trouvèrent , reconnu- 
rent Edmond  fils  A' Ethelred  pour  leur 
Roi , & pour  leur  Souverain  ; & ils 
furent  imitez  par  pluficurs  Peuples 
de  l’Angleterre.  Canut  s’approelia, 
avec  l'a  Flotte , de  la  Ville  de  Lon- 
dres ; mais  les  habitans  de  cette  Vil- 
le foutinrent  vigoureufement  fes  at- 
taques , & l’obligèrent  à fe  retirer 
avec  fes  troupes.  Edmond.,  de  fon 
côté , battit  les  Danois , & les  mit 
en  fuite.  Ce  brave  & infatigable  Prin- 
ce auroit  délivré  l’Angleterre  d’un 
fi  terrible  ennemi , fi  le  perfide  Edric., 
qui  s’étoit  reconcilié  avec  - Edmond 
pour  hii  nuire  plus  furement,  ne 
î’avoit  empêché  de  pourfuivre  fa  vic- 
toire. On  dit  même , que  ce  traître 
montrant  une  tète  d’un  homme  mort, 
qu’il  dilbit  être  Edmond  , fit  perdre 
courage  aux  Anglois,  qui  auroient 


tous  plié , ou  fui , fl  Edmond^  par 
là  préfènee , ne  les  avoit  ralliez.  Un 
Hiilorien  ajoute,  q\i' Edmond  ayant 
fu  la  fourberie  d' Edric  ^ lui  lança  un 
dard,  qui  l’auroit  tranipercé,  fi£- 
dric  n’avoit  habilement  évité  le  coup . 
La  nuit  finit  le  combat;  car  la  vic- 
toire commençoit  à le  déclarer  pour 
Edmond  même  peu  de  tems  après, 
il  auroit  entièrement  triomphé  des 
Danois , s’il  ne  s'étoit  encore  laifTé 
tromper  par  Edric.,  qui,  par  de  con- 
tinuelles trahiibns,  caufa  des  maux 
infinis  à l’Angleterre;  car  la  plupart 
des  villes  fe  rendirent  aux  Danois. 
Cependant,  on  étoit  fur  le  point 
de  donner  un  fànglant  combat,  & 
les  Armées  étoient  en  préfènee; 
lorsqu’un  des  plus  grands  Seigneurs 
tint  ce  difeours  aul  deux  Rois , (quoi- 
que quelques-uns  doutent  de  ce  fait) 
„ Quoi  donc , fera-t-il  dit,  que  nous 
„ périrons  tous , pour  l’ambition  de 
,,  quelques  perfonnes  ? Si  vous  vou- 
„ lez  regner  tous  deux,  pourquoi 
détruiféz-vous  une  Ile  qui  a eu 
autrefois  fept  Rois  ? Si  un  feul 
veut  être  Roi  , qu’il  faffe  voir  qu’il 
mérite  l’Empire,  par  là  valeur, 
fans  répandre  davantage  de  fàng”. 
La  propofition  plut  aux  deux  Rois, 
& tous  deux  fe  préfenterent  pour 
terminer  leurs  differens  ; & le  champ 
de  bataille  fut  la  petite  Ile  d'Elney 
près  de  Glocefler.  Mais  s’étant  bat- 
tus longtems  , & Canut  s’appcrce- 
vant  que  fa  force  n’ègaloit  pas  tou- 
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ET  DU 

An.  de  jours  lôn  courage , contre  un  enne- 
N.  S.  mi  qui  avoit  une  force  de  corps  ex- 
>°id.  traordinaire , lui  propoHi  de  parta- 
' ger  le  Royame  entre  eux  ; & on  a- 
mond  joute , (^Edmond  ayant  accepté 
licœp.  le  parti,  ils  s'étoient  lèparez  bons 
*'•  amis , & avoient  par-là  terminé  une 
guerre  de  plus  de  deux  Siècles, du- 
rant laquelle  lesHiftoriens  comptent 
quatre-vingt-douze  batailles  données. 
Le  No»d  de  l’Angleterre  fut  cédé  à 
Canut , & le  Sud  demeura  à Edmond. 
ïd-  Edmond  mourut  peu  de  tems  a- 
près,  foit  de  mort  naturelle,  foit 
de  mort  violente.  Pluûeurs  ILfto- 
riens  difent,  que  ce  fut  encore  par 
AJUj.  la  perfidie  d’Edric^  qui  le  fit  tuer  \ 
/•  7*.  & ce  fentiment  paroit  fort  vraifem- 

blatle.  C'étoit  un  Prince  qui  avoit 
de  grandes  qualitez;  infatigable  dans 
envoyez  les  travaux , & fâchant  trouver  des 
»u  Roi  reflburces  dans  une  défaite.  Ses  deux 
fils  furent  envoyez  au  Roi  des  Peu- 
pl«  de  Souabe,  afin  qu’ü  les  fit  pé- 
pourlcs’  rir:  mais  il  en  eut  pitié,  & enluite 
ils  allèrent  vers  le  Roi  des  Huns,  où 
ajrant  vécu  doucement  pendant  queU 
que  «ms  , l’ainé  qui,  à ce  qu’on 
Ibvont  mt,  avoit  époulc  la  fille  du  Roi  de 
vers  le  ' Hongrie,  mourut:  & le  cadet  nom- 
Roido  Edouard  époufa  Atathe  fœur  de 
ufié  Reine , qui  étoit  ClTe  d'Henri  II. 
meurt.  Empereur,  & de  qui  Edouard  eut 
&lec»-  fon  fils  Edgar  , qu’on  appelloit  £- 
dec  é-  tbiling , & (^'Edouard  nommé  le  Cotu 
/e^«r  fit  héritier  de  la  Couronne. 
d’Henri  U en  eut  aufii  deux  filles  -,  Margue- 
Empe-  rite.,  qui  cpoui'a  Alalcolme  Roi  d'E- 
reur,  coffe  ; & Cbrijline.  Aiiili  Canut  dc- 
meura  maitre  de  toute  l’rygletcrrc. 
Edgar.  Ce  Prince  étoit  fort  cllimé , nonlcu- 
Canut  Icment  en  Angleterre , mais  encore 
maître  en  France,  comme  on  le  peut  re- 
delAn*  (^gUiir  d'une  Lettre  de  Fulbertlùri~ 
qu®  de  Chartres , à ce  RoL 
a/,  si.  Pendant  que  ces  révolutions  arri- 
Henri  voient  en  Angleterre  , l’Empereur 
*"***  Henri  faifoit  la  guerre  en  Hobeme., 
B™  OÙ  il  n’eut  pas  tout  le  luccés  qu’il 
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pouvoir  attendre.  Il  périt  beaucoup  An.  de 
de  monde,  & Henri  eut  de  la  pei-  N.  S. 
ne  à ravoir  leurs  corps,  pour  les  toi6. 
faire  enterrer.  Le  Roi  de  Bourgogne , j,;me 
dans  ce  tems-là,  lui  vint  ottnr  de  malheu- 
donner  à l’Empire  Ibn  Royaume,  reuft- 
s’il  mouroit  làns  enfans  ; ce  qui  ex-  "1'”^  . 
cita  une  guerre  intellinc , qui  caufa 
de  grands  defordres  dans  la  Bourgo-  gogne 
gne.  Le  Pape  envoya  aufli  une  Ar-  lui  offre 
mée  contre  les  Sarrafins , qui  faifoient 
de  grands  ravages  dans  la  Lombar- 
die.  Les  Sarrafins  furent  défaits,  réfon 
leur  Reine  fut  prilc  & décapitée;  Royau- 
le  Pape  prit  pour  lui  l’ornement  d'or  me.cc 
& de  pierreries  qu’elle  fxirtoit  fur  ‘1'““®* 
û tête , & envoya  à l'Empereur  Çi  part  troiSle». 
du  butin , ellimce  mille  livres.  On  Le  Pa- 
dit  que  ce  Roi  des  Sarrafins  , atfli-  pe  cn- 
gc  extrêmement,  & de  la  mort  de 
la  Reine,  & de  la  déiàite  de  fes 
gens , envoya  au  Pape  un  làc  plein  contre 
de  cliataignes , &.  ordonna  à celui  IcaSaira- 
qui  le  lui  prclcnta , de  lui  dire , que 
l’Eté  fuivant , il  lui  envoyeroit  au- 
tant  de  Soldats.  Le  Pape  lui  envoya  j j/ 
un  petit  làc  plein  de  millet,  & lui  vitm.l. 
renvoya  dire , que  s’il  revenoit  une  7-/-  9^. 

tcondc  fois, il  pouvoit s’affurer  qu’il 
- --  .-jcii-  ’ desSarj- 

trouvcroit  autant  de  Soldats  armez , ymj 

qui  l’attcndroient , qu’il  luienvoyoit  fait, 
de  grains  de  mil  ; ajoutant , que  les  Ce  qu'il 
hommes  font  de  grands  delfeins,  ™voyc 
mais  que  Dieu  prélide  liir  tout.  ’ 

Les  Sarrafins  ne  furent  pas  feule-  que)., 
ment  malheureux  dans  cette  occa-  Pape  lui 
fion  ; on  dit  qu'ils  le  furent  alors  dans  ''"'«le. 
le  Siege  qu’ils  firent  de  Saler  ne , par 
mer  & par  terre;  car  ils  furent  re-  Nuj. 
pouffez.  C’cll  dans  cette  année , que  mans 
les  plus  habiles  Chronologues  met- 
tent  la  venue  des  Normans  dans  la 
P ouille:  la  plupart  la  placent  dans 
l'année  looz,  fondez  fiir  le  témoi-  k.,^. 
gnage  de  Leon  tlOftie-,  mais  on  a Jt  nu- 
toit  voir  qu’il  y a une  erreur  dans 
les  nombres,  conune  on  le  prouve  "fùiPt- 
par  ce  que  dit  Lw»,  qui  remarque,  rv^ru». 
que  cela  arriva  fous  Benoit  Fil  J.  • 
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94  H I s T O I R E I 

Tout  le  monde  ne  convient  pas 
de  ce  que  firent  les  Normans.  V oi- 
ei  comme  on  récite  rHilloire,ordu 
nairement.  On  dit  que  quarante 
Normans,  au  retour  du  voyage  de 
Jerulklcm,  où  la  dévotion,  qui  é- 
toit  alors  à la  mode , de  faire  des 
Pcltrinagcs,  les  avoit  fait  aller,  ar- 
rivèrent par  mer  à SaUrn; , en  mê- 
me tems  que  cette  Ville  ctoit  pres- 
fée  par  les  Sarralins  qui  l'àHIegeoient. 
Comme  ces  voyageurs  étoient  bra- 
ves , & qu'ils  firent  connoitre  le 
delir  qu’ils  avoient  de  faire  voir  leur 
valeur , Gaifnar  Prince  de  Salerne 
leur  donna  des  armes  & des  chevaux, 
avec  ]a  permifiion  qu'ils  lui  deman- 
dèrent , de  faire  une  fortic  fur  les 
ennemis.  Ils  la  firent  li  à propos, 
& dans  un  tems  où  ils  étoient  (i  peu 
attendus,  qu’apes  avoir  fait  un  grand 
carnage  des  Sarralins , ils  contraigni- 
rent ceux  qui  relièrent,  de  prendre 
la  fuite.  On  ajoute  que  Gaimar.,  é- 
tonné  des  preuves  qu’ils  avoient 
données  de  leur  valeur , fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  les  retenir  prés  de  lui, 
en  leur  offrant  de  très  grandes  re- 
compenfes  3 mais  ils  répondirent, 
que  c’etoit  pour  l’amour  de  Dieu , 
& pour  la  défenfe  de  la  Religion 
Chrétienne , qu'ils  avoient  combattu, 
& qu'ils  ne  pouvoient  s’arrêter  dans 
ce  lieu  ^ que  cependant , ou  ils  re- 
viendroient  eux-mêmes,  ou  ils  en- 
Toyeroient  des  gens  de  leur  Nation, 
qui  n’avoient  pas  moins  de  valeur 
qu’eux.  On  prétend  que  Gaimar  en- 
voya avec  eux  fes  Ambalfadeurs  en 
Normandie,  où  ils  portèrent  les  plus 
beaux  fruits  de  leur  pais  , comme 
des  citrons; avec  de  magnifiques  ha- 
bits & de  riches  hamois.  Voilà  com- 
me on  récite  la  choie.  Mais  d’autres 
làvans  Chronologues  Ibutiennent , i. 
Qu’il  n’eft  pas  vrai  que  les  Normans 
filfcnt  le  Siege  de  Salerne  -,  mais 
qu’on  a débite  cette  fable,  lùr  ce 
que  les  Normans  vinrent  dans  laPouil- 
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le , la  même  année  que  les  Sarrafini 
afiiegerent  Salerne.  ■ 2.  Qu’il  n’ell  pas 
vrai  encore , que  ces  Normans  vms- 
fent  de  la  Terre-Sainte;  mais  qu'ils 
venoient  du  Aient  Garg^at,  qui  eft 
une  montagne  de  la  Pouille , dans 
le  Royaume  de  Naples , célébré  par 
la  prétendue  apparition  de  S.  Mi.iel, 
qui  fit  connoitre,  à ce  qu'on  dit,  à 
l’Evêquc  de  Siponte  , du  tems  du 
Pape  GeUfe  1.  que  ce  lieu  étoit  Ibus 
fa  proteélion.  C’elt  la  Tradition  des 
Ëglilès  de  ce  pais , marquée  dans  le 
hlartyrologe  Romain  ibus  le  g.  jour 
du  mois  de  Mai.  Le  fentiment  de 
de  ces  derniers  cil  fondé  liir  l’auto- 
rité de  CtiïUaume  furnommé  de  la 
Pouille  .,yaioi  qu'il  étoit  natif  de  cet- 
te Province.  11  florillbit  vers  la' fui 
du  XI.  Siecle;&  il  a rendu  Ibn  nom 
célébré , par  un  Poème  en  vers  hé- 
roïques , des  Conquêtes  des  Nor. 
mans  en  Italie  , dans  le  Royaume 
de  Naples.  On  voit  par  l’argument 
de  cet  Ouvrage , qu’il  le  compolà  à 
la  prière  é'Urbain  II.  & de  Roger 
BuJ/i  frere  de  Robert  Guifeard  Com. 
te  de  Sicile.  Dans  ce  Poeme , q'ue 
Jean  Ttrene  Avocat  de  Rouen  fit  im- 
primer l’an  1/82  , on  trouve,  que 
quelques  Normans  étant  montez  fur  le 
Mont  Gargth  , pour  s’acquitter  de 
leurs  vœux;ils  y trouveront  un  homme 
nommé  Aielus,  vêtu  à la  Grecque, 
à qui  ils  demanderent'ce  qu’il  étoit, 
& d’où  il  venoit.  Il  répondit,  qu’il 
étoit  Lombard  de  nailuhcc , citoyen 
de  Jiary , charte  de  fa  patrie  par  la 
cruauté  des  Grecs  : mais  qu’il  dé- 
pendoit  d’eux  de  le  rétablir  dans  Ibn 
pais;  «St  que  pourvu  que  quelques- 
uns  de  leur  Nation  voululfent  lui 
donner  du  fceours,  il  ne  doutoit 
pmint  qu’on  ne  chatfàt  bicn-tôt  les 
Grecs.  Rajoute,  que  ces  Normans, 
touchez  de  ce  récit,  promirent  à 
cet  honnétc-homrac , que  dés  qu’ils 
lèroient  de  retour  à leur  pais,  ils 
traraillcroicnc  à lui  procurer  le  fc- 
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cours  qu’il  demandoit;&  qu’en  effet 
N.  S.  "ils  animèrent  tellement  leurs  compa- 
1016.  triotes  de  venir  conquérir  la  Fouille, 
qu’étant  venus  à Rome,  & ayant 
reçu  des  armes  de  ce  Melus,  dont 
Benoit  l'ill.  favorifoit  les  entrepri- 
lès  , ils  entreront  dans  la  Fouille 
l’année  fiiivante , & ils  le  battirent 
fortement  contre  les  Grecs.  Nous  en 
verrons  la  liiite. 

Ce  fut  dans  ce  tems  o^Euits  //. 
Comte  de  'Blois , marchant  avec  une 
Armée  confiderablc  contre  Foulques 
Ncrr*  Comte  d’Anjou  , ces  deux 
I^rinccs  le  rencontreront  à Pontlevoi 
fur  le  Cher, où  ib  fe  livrèrent  batail- 
le le  6 Juillet.  Foulques  eut  d’abord 
quelque  defkvantage:  maii  Herbert 
^mtedu  Maine  étant  venu  à fon  fe- 
cours , il  rallia  les  croupes , & défit  ab- 
folument  le  Comte  de  Blois , lui  ayant 
tué  ou  pris  prés  de  6000  hommes, 
«St  pillé  tout  Ibn  bagage.  Depuis 
ce  tems-là  le  cri  des  anciens  Com- 
• tes  d’Anjou  étoit , Rallie.  Et  à ca« 
propos  on  rapporte  ce  qu’en  dit 
Maître  Face,  lumomraéle  Clerc  de 
Caen  , dans  fon  Roman  de  Nor- 
mandie. 


Hifl.  de 
UiU. 


François  ctit  Utajt'u  , Sc  Nonuans 

FUiflttns  crie  Arat,  8c  Angevin  Sallie. 
Et  le  CucDt  Tlùebauc  Cberiri,  iiPqf. 
fevent  cric. 


I>c  Cardinal  Baronius  rapporte 
dans  cette  année,  la  mort  d’un  nom- 
mé Simeon  Arménien,  qui  avant  vé- 
cu comme  Anachorète  dans  la  Falcs- 
ftine  & étant  venu  à Rome , y pen- 
fa  être  alfommc , étant  pris  pour  un 
Hérétique.  Baronius  loue  • beaucoup 
la  faintecé  de  ce  Simeon  ; & fi  on 
l'en  croit , il  a fait  beaucoup  de  mi- 
racles. Mais  le  Siècle  où  nous  fem- 
mes clt  plein  d'incrédules. 

C’eR  aufii  dans  cette  année  , que 
la  République  de  Pize  fit  venir  un 
célèbre  Architeéle,  pour  bâtir  l'E- 
glilb  Cathédrale.  Cet  Architeéle 
s'appciloit  Bufebetto  da  DuHchio , 
parce  qu’il  étoit  de  l’Ile  de  Dulkhio 
dans  la  Mer  Ionienne.  Il  avoir  une 
intelligence  particulière  des  Maclû- 
nes,&  il  failbit  élever  par  dix  filles, 
des  fardeaux  que  1000  baufs  acfcou- 
plcz  n'auroient  pu  remuer , & qu’un 
vailfeau  de  mer  n’auroit  pu  porter; 
comme  on  le  recueille  d’une  Inferip- 
tion  qu’on  mit  llir  Ion  Tombeau  à 
Pize,  où  il  mourut.  Voici  l'Inlerip- 
tion. 

fjiui  tiix  milU  itian  Juge  jmifU 
mvotrt , 

Et  vix  fttuit  ftr  mon  ftrrt 

ratit , 

Buéchetti  nifu , jutd  trot  miriiiU  •oifa  > 
Dtn»  fHiUariaa  taria  Itvevu  tnas. 
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EDmond  Roi  d’Angleterre  itant 
mort  l’année  précédente , Camii 
monta  lUr  le  Trône  : mais  il  y vou- 
lut monter  d’une  maniéré,  qui  lui 
attira  tous  les  cœurs.  Il  convoqua 
dans  la  Ville  de  Londres  tous  les 
Evêques , Ducs , Princes,  & Grands 
d’Angleterre.  Il  leur  reprclenta  en 
peu  de  mots , qu’il  fbuhaiteroit  bien 
de  régner , fans  manquer  à ce  qu’il 
devoir  à la  mémoire  A' Edmond  fon 
frere , qui  vivoit  encore  dans  les  en- 
fans  qu’il  avoir  lailTez  r.mais  qu'ils 
favoient,  Edmond  l’avoit  aflocié 
à la  Couronne , fous  cette  condition, 
que  celui  qui  vivroit  le  plus  longtems, 
regneroit  iêul  ; & qu’on  n’avoit  point 
parlé  des  enfants:  Qu’il  les  pre- 
noit  pour  témoins  de  ce  fait , 
eux  qui  favoient  les  dernieres  vo- 
lontez  à'Edmond.  Les  Seigneurs 
lui  dirent,  qu’ils  favoient  que  le  Roi 
Edmond  n’avoit  remis  aucune  por- 
tion de  fon  Royaume  à les  frères , 
ni  pendant  la  vie , ni  à la  mort  ; & 
qu’a  l’égard  de  fes  tils , ils  favoient 
auffi , i\M' Edmond  avoir  fouhaité  que 
Canut  tilt  leur  proteéleur,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fuflent  en  état  de  régner. 
Enluitc  ils  le  reconnurent  pour  leur 
Roi,  & il  fut  facré  cette  année. 

Des  qu’il  eut  été  rcco'nnu  pour  lo 
légitime  Souverain  de  l’Angleterre , 
il  fit  mourir  ceux  qui  avoient  con- 
tribue à la  mort  d’£</»»9«(f;  il  ran- 

fjea  à leur  devoir  , ceux  qui  vou-* 
oient  fe  faire  de  petits  Rois  dans 
lôn  Royaume  i & il  fit  mourir  le 
traître  Edric.  ün  raconte  différem- 
ment fa  mort.  Quelques  Ililloriens 
dilent,  que  cet  Edric  ayant  fait  tuer 
Edmond^  vint  en  porter  la  nouvelle 


à Canut , & lui  raconta  tout  ce  qu’il 
avoit  fait;  & que  Canut  lui  répon- 
dit, qu’il  vouloir  l'élever  au-defl'us 
de  tous  les  Seigneurs  de  l’Angleter- 
re , pour  recompenfer  fes  lerrices  ; 
& que.fur  le  champ  il  ordonna  qu’il 
fut  décapité,  & fit  mettre  fa  tête 
fur  la  plus  haute  ToUr  de  Londres. 
Mais  d'autres  Auteurs  plus  fidèles 
dilmt , qu’y  ayant  eu  quelque  froi- 
deur entre  Canut  Sl  Edric  , ce  perfi- 
de Sujet  eut  l'inlblence  de  lui  repro- 
cher le  peu  de  reconnoilTance  qu’il 
avoit  à Ion  égard.  „ J’ai  abandonné, 
„ lui_  dit-il,  mon  Roi  pour  vous, 
„ &*méme  je  l’ai  fait  mourir.  Sur 
quoi  Canut  , indigné  , lui  répliqua. 
Incontinent  : „ Malheureux , puisque 
„ tu  es  coupable  du  crime  die  Leze- 
„ Majefté , & contre  Dieu , & con- 
„ tre  moi  ; & que  tu  as  fait  mourir 
,,  ton  propre  Seigneur , & mon  fre- 
„ re;  je  te  condamne  à perdre  la 
„ vie.  Ton  fàng  fbit  fuir  ta  tête. 
,,  Tes  propres  paroles  te  condam- 
,,  nent:  ta  propre  bouche^  parlé 
„ contre  toi , & tu  as  mis  les  mains 
„ fur  l’Oint  du  Seigneur  ".  Enliiite 
il  le  fit  étrangler  dans  le  même  inC- 
tant  ; ou , félon  un  autre  Auteur  ano- 
nyme, il  le  lit  décapiter,  & fit  jet- 
ter  fon' corps  dans  la  Tamife.  AinC 
le  plus  perfide  de  tous  les  mortels 
finit  là  malheureulc  vie. 

Canut  ayant  ainfi , ou  fait  mourir, 
ou  éloigné  ceux  qui  pouvoient  trou- 
bler fon  Royaume-,  penfa  à le  ma- 
ri^. On  s’empreffa  de  tous  côtez  à 
lui  trouver  une  Epoufe  qui  fût  di- 
gne de  lui.  Enfin  on  jetta  les  yeux 
fur  Emma  , qui  avoit  été  femme 
A’Ethelrtd,  & qui  s’étqit  retirée  en 

Nor- 


Hiftoi- 
re  deU 
mort 
d'Edric. 
Mat- 
miii. 
l.  1.  il 

Rtljl.tt. 


/.  891, 


'ÀHé* 
nym. 
Enc*“ 
mkjf, 
Emmd, 
Il  épou- 
fem* 
me. 
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Robert 
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Noritiandic , auprès  de  Ion  frere  Ri- 
chard^ craignant  peut-être  que  (bn 
frere  Duc  de  Normandie  uie  fournit 
à cette  Princefle  des  vaifleaux  & des 
troupes,  pour  relever  la  Monarchie 
Angîoilc.  Canut  lui  envoya  de  ri- 
ches prefens , & la  fit  demander  en 
mariage , en  offrant  au  Duc  Richard^ 
fa  lœur.  La  .Reine  ne  fe  laifla  pas 
d'abord  éblouir  par  une  Couronne 
p'elle  avoit  déjà  portée.  Elle  refu- 
a d'étre  Epoufe  de  Canut , à moins 
|u'il  no  lui  jurât,  qu’il  ne  lailTeroit 
!a  Couronne  à aucun  de  Tes  fils  d'u- 
ne autre  femme;  mais  lèulementau 
fils  qui  naitroit  d’elle  ; car  on  faiibit 
courir  le  bruit , qu'il  avoit  eu  d'au- 
tres fils.  Canut  lui  promit  ce  qu’elle 
Ibuhaitoit  ; apres  quoi  il  époufa  cet- 
te Princclle , qui  donna  bien-tôt  un 
fils  à ce  grand  Roi. 

Canut  s'appliqua  enlliite  à rétablir 
le  bon  ordre  dans  l’Angleterre,  & 
il  y fit  d’excellentes  LoLx.  Il  vivoit 
avec  les  Evêques,  comme  un  Evê- 
que , & il  favorilbit  beaucoup  le 
Clergé;  il  protegeoit  hautement  les_ 
Veuves  & les  Pupiles;  il  nournlfoit 
les  Orphelins  & les  pauvres  Etran- 
gers ; il  abolit  pluficiirs  Loix  iniques 
du  Royaume,  il  bâtit  desEgliies, 
il  maintint  la  paix  dans  IcsERits. 
Il  divifa  là  Monarchie  en  4 Gouver- 
nemens  principaux  , à qui  il  lailfa 
les  anciens  noms  de  Nm’ibumbrie  ^ 
de  Mercit  ^^L'Eftaiiglie  li'efi-Scx-, 
& il  rappella  Edtvin  frere  du  Roi 
Edmond,  & lui  rendit  les  biens.  En 
un  mot , il  ctoit  l'amour  & les  déli- 
ces de  Ibn  Peuple. 

Robert  l'étoit.auffi  en  France-,  & 
ce  fut  dans  cette  année  qu’il  fit  cou- 
ronner à Compie^ne , le  jour  de  la  Pen- 
tecôte , fon  fils  Hugues  J quoiqu'il 
i.  lut  très  jeune  ; & dès-lors  on  mit 
fon  nom  dans  tous  les  Afres , avec 
celui  de  fon  pcrc  , de  cette  ma- 
niéré: 

Tom.  I. 


ROBERT,  & HUGUES 

ibn  fils. 


On  dit,  que  dans  cette  même  an- 
née,  d'autres  difent  que  ce  fut  l'an  piuicde 
10X2,  il  tomba  une  pluie  de  fang  iang 
dans  quelques  contrées  maritimes  de  'o.nbe 
la  Guienne.  Robert  crut,  que  c'é- 
toit-là  un  ligne  qui  prédifoit  quel-  0^.“' 
que  malheur  ; & il  confulta  liir  ce  Fra-m. 
fujet  les  plus  lavans  de  Ibn  Ro.yau-  tojiktri 
me.  Cette  pluie  s’attachoit  li  forte- 
ment  fur  la  chair,  fur  les  habits, 
fur  les  pierres  , qu'on  ne  pouvoit 
effacer  la  tache  qu’elle  faifbit;  au- 
lieu  que  quand  elle  tomboit  fur  le 
bois  , elle  s’effaçoit  ailcment.  Fui- 
bert  Evêque  de  Chartres  , étant 
confulté  fiir  cet  événement,  fit  une  sii.Jts 
réponic  toute  pleine  d'Hilloircsfem- 
blables , d’allégories , & d’initruéiions 
morales  & clireticnnes.  *'  ^ 

M.  de  Mczerai  dit  fort  bien,  que 
cela  procedoit  d'une  caufe  naturel- 
le; cependant  , il  prétend  que  ce 

frodige  étonnant  délignoit  certains 
lérctiques  Manichéens  , qui  furent 
découverts  à Orléans , & punis  l’an 
1022.  Nous  verrons  quels  étoient 
ces  Hérétiques,  dans  Ibn  tems;  car 
il  cfl  certain, que  c’eft  l’an  1021  qu’on 
les  découvrit,  comme  on  le  prouve 
par  divers  Auteurs  ; * & C Glaber  fem- 
ble  nous  dire  que  ce  fut  l’an  1017;  Ami.' 
c’eft  parce  qu’il  y a une  erreur  dans  fied.  A 
les  exemplaires  f.  ui.T.r. 

Ce  Glaber  dit  auffl , qu'il  y eut  f 
une  tempête  fi  violente  à Rome,  Èx 
que  la  plupart  des  habitans  périrent,  frtzm. 
& qu^  cette  tempête  ne  s’appailà  *!/*• 
que  p^Ia  confeffion  d’un  Juif,  qui  î*'*""' 
avoua  qu’on  s’ètoit  moqué  d’une  Ima-  “x'frnùK 
ge  de  J.  Chrift^  & que  le  Pape  Be-  tcmift  ' 
nost  ayant  appris  ce  fait , fit  couper  • ***• 
la  tête  aüx  coupables , & qu'aulli- 
tôt  les  vents  & les  tempêtes  celTercnt.  cu'tnfi'’ 
Peu  de  gens  croiront  un  tel  conte.  aUJu. 
N Le  1 Au- 

Ueuds 
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An.de  Le  P.  Pagi  dans  fan  lliftoire  de  la 
N. S.  Vie  des  Papes  T.  II  reuvoyc  cet 
événement  i l’an  102 î. 
iiriudt  Ceft  dms  cette  année,  qu'arriva 
, la  première  Expédition  des  Nor- 

ilijut  nians  dans  la'A'ow  V/f,  quoique 
lirc(*r-  la  mette  dans  l'année  fuivan- 

'vi%mr,  Protofpata , GuiliaHme  de 

&CUb.’  l'i  PoHÜle  dans  iôn  Poème  , dont 
rctule  nous  avons  parlé,  & d’autres  Au- 
cciéve-  tcurs  qui  ont  dü  ctre  mieux  infor- 
dune”*  événement,  parce  qu’ils 

»nni.e.  vivoient  dans  ce  tems-là  , & dans 
o'AiJ.  l:  la  bouille , pofent  formellement,  que 
111.C.8.  ce  fut  l’an  17.  du  Siede.  Voici  ce 
ini^c^  que  ces  Auteurs  nous  apprennent, 
expedi-  ‘l'*®  Normans , dont  nous 
tiundc»  avons  parlé  dans  l'année  precedente, 
furent  de  retour  dans  leur  païs , ils 
dànTu  coinmenccrcnt  à folliciter  fortement 
PouiJe.  Nation  d’aller  en  Ita- 

Cuhii.'  lie;,&  pour  les  y exciter,  ils  firent 
Ptrm.L  une  très  exacte  peinture  de  la  fer- 
y «i/i.  (iiitji  Je  la  Pouil/e.  Pluûeurs  alors 
Jisûiû  furent  tente*  d’aller  conquérir  un 
cr*.\'a- pais  fl  délicieux;  & s’étant  mis  en 
chemin,  ils  arrivèrent  heureufement 
à Rome.  Meius  , que  les  premiers 
ttîs  Nuruians  avoient  trouvé  fur  le  Mont 
39/  ^ ■ Gargan,  n’eut  pas  plutôt  appris  que 
Luf.Prt-  les  Prançois  étoient  venus  en  Ita- 
ttj'f  ad  lie,  qu’il  y courut  incelfamment , 
**■***’’  des  armes,  & les  obü- 

nym.  B^a  dc  venir  avec  lui.  Ce  Melus.,  à 
Bar.Pa^i  ce  que  dilènt  quelques  I lilloriens  , 
«.  ayant  vu  que  lès  compatriotes  Ibuf- 
froient  très  impatiemment  la  domi- 
‘ nation  des  Grecs  , qu’un  Officier- 

général  nouvellement  établi,  (que 


Lfipus  Protofpata  appelle  Turnichi,  An.  cfb 
d’autres  Troniki.,  & d’autres  Andro-  N.  S. 
»;>»’,  Catapan,  * c’efl-à-dire  Capi- 
tainc , ) ren.loit  plus  infupportable  •o^“* 
que  jamais  ; & les  trouvant  dilpo-  »•»»- 
lez  à une  révolté , fe  mit  à leur  té- 
te, avec  un  coufm  qu’il  avoit,nom- 
mé  Datttti , clperant  de  mettre  tout 
le  pais  en  liberté.  Maisceux  de  Ba-  finurt 
ri , voyant  approcher  l’jVrmée  des  <drtcs 
Grecs , ne  penlèrent  qu’à  faire  leur 
paix  aux  dépens  de  A/r/wr,  & offri- 
rent  aux  ennemis  de  le  leur  livrer.  , 

Comme  il  apprit  qu’on  le  trahilToit,  toPe-ii- 
il  s’enfuit  avec  Battus , tandis  que 
fes-  perfides  Citoyens  envoyèrent  à ‘ 
Conllantinople  fa  femme  &'  fon  en- 
fant. Mais  ayant  trouvé  des  trou- 
pes Françoilcs,  il  crut  qu’il  le  rc- 
tabliroit  heurculement  par  leur  va- 
leur. Turniki  fut  d’abord  averti  delà 
marche  de  ces  nouvelles  troupes, 

& fe  mit  en  état  de  les  attaquer. 

On  le  battit , de  part  & d’autre , Mêlai 
avec  beaucoup  de  chaleur.  Me/us  «défait 
fut  plus  heureux  dans  les  commen-  J?  ' 
cemens , que  dans  la  fuite.  On  dit 
qu’il  défit  les  Grecs  en  trois  batail- 
les conlccudves,&  qu’il  fe  rendit  maî- 
tre de  pluficurs  Villes  de  la  P ouille. 

Maj^  l’année  fuivante,  il  n’eut  pas 
le  meme  bonheur. 

J’ai  parlé  ailleurs  d! Henri  Duc  de 
Bavière , frere  de  Cune^nde , à qui 
l’Empereur  Henri  ôta  faDuché  pour 
punir  fa  rébellion.  Hoffman  1.  f de 
fes  Ann.  de  Bamberg , dit  que  l’Em- 
pereur la  lui  rendit  cette  année. 


Lan  1018.  de  N.  S.  Le  de  Bajtle,  & de  ConflanUn.  Le  ij. 
d'Henri  Le  \i.  de  Robert.  Le  t.  de  Benoit  yilL  IndiH.  I. 


Mclus  BUis.,  comme  je  l’ai  dit,  fut  fruit  dc  fes  viéîoires  dans  une  ba, 
ettmil-  J-VJ.  plus  malheureux  cette  année,  taille  qui  fe  donna  auprès  de  Cannes 
kaureux.  que  la  précédente 5 car  ü perdit  le  où  U fut  vaincu,  pliitôt  pourtant’  uTl 
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fini. 
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Sa 

cruauté 

isoiUe. 


Saine.  (. 
4.  Mdrt. 


i ce  qu’on  dit,  par  la  trahi (bn  des 
Cens , que  par  la  force  des  Grecs. 
A/e/us  voyant  (bn  Parti  afToibli , re- 
commanda les  Normam  qui  lui  a- 
voient  etc  toujours  fidèles , à Pan- 
dolphe  de  .S.  Agathe  Prinee  de  Ca- 
poue,  & à Gtttimare  Prince  de  Sa- 
leme;  & partit  incelTamment,  pour 
aller  (blltciter  un  fecours  auprès  de 
l'Empereur  Henri.  Il  fit  deux  fois  le 
voyage  de  l’Allemagne,  & mourut 
dans  les  négociations  , l’an  1020. 
comme  nous  le  dirons. 

D’autres  Normans  firent  adffi  une 
Expédition  contre  les  Sarrafins  ; A- 
demar  , ou  Aymar  de  Chah,  nous 
en  parle.  Il  dit  que  les  Normans , 
fous  la  conduite  de  Roger , étant  ve- 
nus en  Efpagne  , pour  y détruire 
les  Payons  qui  y «oient,  défirent 
un  grand  nombre  de  SaiTalins,  & 
leur  prirent  plufieurs  Villes  & plu- 
fieurs  Châteaux.  Il  décrit  enfiiite  la 
cruauté  de  ce  Chef  des  Normans, 
d'une  maniéré  qui  feit  horreur  à tous 
ceux  qui  n’ont  pas  abfolument  dé- 
pouillé toute  humanité.  Si  on  l’en 
croit,  Roger  faifoit  hacher  par  mor- 
ceaux les  Sarrafins  qu’il  prenoit , fai- 
foit  cuire  leur  chair  dans  de  gran- 
des chaudières,  & prclèntoit  cette 
chair  aux  autres  Sarrafins , & la  leur 
failbit  manger.  Il  faifoit  meme  (era- 
blant  de  fe  nourrir  de  ces  horribles 
mets.  Cela  fut  bien-tôt  (ii  des  autres 
Sarrafins  , qui  furent  tellement  cf. 
frayez  des  cruautez  qu’on  exerçoit 
contre  leurs  gens  , que  , perdant 
courage,  ils  tachèrent  de  faire  leur 
paix  , en  promettant  de  payer  un 
tribut. 

Le  lavant  Mr.  'Baluze  prétend, 
Aymar  s’eft  trompé  dans  le  nom 
de  Roger , & qu’il  faut  mettre  le 
nom  de  AÎtari/,  parce  qu’il  n’a  point 
trouvé  qu’il  y ait  eu  aucun  Roger  de 
ce  tems,  qui  fut  Duc  de  Norman- 
die. Mais  le  doéle  P agi  remarque, 
que  dans  la  relation  à! Aymar , ce 


Roger  efl  repréfènté  feulement  ici  An.  de 
omme  le  Chef  de  l’Expédition , & N.  S. 
non  comme  un  Duc  de  Norman-  >°iS. 
die.  ' 

Mezerai  rapporte  un  autre  ex-  ExpéJ. 
ploit  des  Dan-iis  , ou  Normans  de  doNor- 
del.'i  la  Mer,  qui  dans  cette  même  ea 
année  abordèrent  dans  le  Poitou, 
où  ils  firent  quantité  de  prifonniers. 

Tout  le  pais  s'arma  pour  leschatfer. 

Le  Duc  Aquitaine  les  alla  lui-mê- 
me attaquer  : mais  vingt  ou  trente 
des. plus  braves  étant  tombez  dans 
des  folles  recouvertes  de  branchages 
& de  gazons,  que  les  Normans  a- 
voient  creuicz  fur  les  avenues  de 
leur  Camp , & ayant  été  pris  par  ces 
Barbares  j cet  accident  fit  perdre 
courage  aux  autres:  & cependant 
les  Normans  , craignant  une  plus 
rude  attaque,  remontèrent,  lanuit- 
méme  , fur  leurs  vailfeaux  , après 
avoir  exigé  une  grande  rançon  pour 
les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits.  lviu.t. 

Ce  Duc  A' Aquitain.' , nommé  Cuil-  xti.f. 
laume  IV.  à fon  retour  de  l'on  troi-  441. Bar. 
fieme  ou  quatrième  Pèlerinage  de 
Rome,  avoit  trouvé  fon  pais  enrichi 
d’un  nouveau  tréfor.  Quelques-uns  cm.  $n 
difent,  que  cela  arriva  l’an  loio.  chr.T. 
D’autres  plus  tard.  L’Abbé  de  S.  . 
Jean  d' Angeli qui  s’appelloit , félon 
quelques  Auteurs,  Alduin,  trouva  L’Abbé 
le  crâne  d’un  homme , dans  une  mu-  d*--  S. 
raille  , & dans  un  petit  coffre  de 
pierre.  D’abord  le  bruit  courut,  que 
C’étoit  la  tète  de  Jean  iiaptifte & d’un 
qu’elle  y avoit  été  mife  par ’/V/ié». . boinme. 
Il  n’en  falut  pas  davantage  , pour  *1“*: 
attirer  une  grande  foule  de  gens  vers 
cette  précieufe  Relique  ; & l’on  crinc  de 
croit  que  ce  fut  ce  qui  attira  les  Da-  Jean 
nois  dont  ■ je  viens  de  parler.  Le 
Roi  Robert.,  la  Reine ^ le  Roi  de  Na-  j, 

•varre , le  Duc  de  Normanhe , y ap-  &C.  y 
portèrent  leurs  offrandes.  Celle  du  xppor- 
Roi  Robeit  fut  d’une  conque  d'or,  «ynrde 
pelant  trente  livres,  avec  de  pré- 
deux  omemens  pour  l’EgUfè.  On  da.  ' 

N % Toyoit 
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An.  <fe  TOyoit  un  extraordinaire . concours  préiènce  de  Robert  , & des  Prin-  An.  de 
N.  S.  de  Moines,’ & de  Chanoines  , qui  ces  qui  étoient  venus  vifiter  avec  lui  N.  S. 
venoientdetouscôtez  hon'orer  la  me-  le  Siégé  Apoftolique,  &c.  il  avoit 
moire  du  Saint  Préeurleur.  On  por-  appris  , que  quelques-uns  pilloicnt 
toit  en  même  tems  les  Reliques  de  les  terres  & polfellions , qui  appar-  de  Qu- 
S-  Martial  & de  S.  Etienne.  Les  tenoieiH  au  ^lonaAe^e  de  Clugny,  en  gny^ 
Tentimens  des  Auteurs , fur  cette  forte  que  les  Religieux  étoient  hors 
tete  découverte  ,Vont  affez  dilîercns.  d’état  de  fccourir  les  étrangers  qui 
Les  uns  croyent,  que  c'étoit  bien  abordoient,  & les  pauvres.  Il  ana- 
une  partie  du  Chef  de  Jean  Baptijle,  thématife  enfuite  ceux  qui  fe  faifif- 
envoyé  par  Conftantin  Çopronyme  à fuient  de  ces  biens  5 il  en  nomme 
Pépin  Roi  de  France,  qui  l’avoit  quelques-uns;  il  ordonne  aux  Evêques 
donnée  à l’Abbaye  de  S.  Jean  d'Àn-  & aux  Prêtres  de  les  excommunier. 
geli.  D’autres  croyent,  que  ce  Chef  H exhorte  tous  les  Princes  desiùlcli- 
n'étoit  point  celui  de  Jean  Baptijîe  ; tes  Provinces  , de  fe  déclarer  les 
mais  que  c’étoit  celui  de  Jean  cPE-  protefteurs  de  ce  Monaflere  ; & 
dejfe qui  lôufîrit  le  m;utyre  dans  pour  les  y engager,  il  leur  envoyé 
cette  Ville,  avec  S.  Qrr,  ou  Cyr.  îk  bénédidion ; entre  autres,  à Guil- 
Trniié  Ils  dilènt,  que  leurs  corps  avoient  iaume  fiimommé  OtJjon,  Comte  de 
hijltr.Jt  été  portez  i yilexandrie  & mis  avec  Bourgogne,  beau-fils  à:  Henri  Duc 
M.  D»  ceux  à'Ananias  , Azarias  , & Mi-  de  Bourgogne , & frere  à' Hugues  Ca- 
fui^en  ^é/,  qu’on  prétend  être  trois  des  pet  t au  Comte  Raynaut  fon  fils;  à 
i46{.  ^ Saints  innocens  tpiPHérodi  fit  égor-  la  Comtelfe  Adela'is  , furnommée 
ger.  On  ajoute , que  ces  corps  fu-  Blanche  , & à la  Comteffe  Gerbergt 
rent  portez  en  France,  du  tems  de  Sabra. 

Pépin , ik  mis  dans  le  Monallere  de  Odoran  , Auteur  de  ce  tems-là , chrt^_ 
'S.  Jean  d'Angeli  i & opiAtduin,  rapporte,  que  lorfque  le  Roi  Aeéer/ r.ir. 
ayant  cru  que  c’étoit  le  Chef  de  Jean  alla  à Rome,  la  Reine  Bertbe qu’il 
Baptifte,  l’avoit  ainfi  public  , parce  avoit  répudiée  il  y avoit  longteras , LiRei- 
qu’il  trouva  peut-être  le  nom  de  l’y  lliivit,  efpcrant  que  par  la  fa- 
Jean  fur  le  Reliquaire.  D’autres  efti-  veur  de  quelques-uns  de  la  Cour  de 
ment , que  ce  n’étoit , ni  la  tête  de  Rome , & par  un  Décret  Apolloli- 
Jean  BaptiJle , ni  celle  de  S.  Jean  que , elle  pourroit  être  réume  avec 
ePEdeJJe.,Sc  qu’on  ne  lait  point  quel-  Robert  : ce  qui  mit  la  Reine  Confiait-  LaRei- 
le  tétç  c’étoit.  Ce  fentiment  eft  le  ce  dans  une  très  grande  preine.  Et  neConC- 
plusfür;  & il  efl  certain , que  dans  il  ajoute  même,  que  comme  elle 
ce  tems-là,  ceux  de  Rome  & de’  étoit  dans  cette  perplexité,  une  nuit, 
Conllantinople  fe  vantoient  d’avoir  il  lui  fembla  de  voir  un  homme  en  Rafluréê 
• la  tete  du  fils  de  Zacharie.  habit  de  Prêtre,  qui  l’alTura  qu’elle  par  une 

Robert  Le  P.  'Tagi  croit  que  dans  cette  feroit  bien-tôt  hors  de  crainte  , & app»ri- 
vaà  année,  ou  dans  quelqu’une  des  trois  mii  s’appella  l’Evcque  Saviniett.  La*J?“‘*“ 
Rome.  Tuivantes , le  Roi  Robert  vint  à Ro-  Reine  ,’  ignorant  que  S.  Savinien  no^é 
^ me  ; & il  le  prouve  par  une  Lettre  Martyr  avoit  été  le  premier  Evêque  Sivi- 
dcBc-  Pape  Benoit  FUI.  aux  Evêques  de  Sens,  s’informa  avec  loin  , s’il  nien. 
noir  établis  dans  la  Bourgogne,  la  Guien-  y avoit  dans  ce  pais-là  un  Evêque 

VIII.  w,  & la  Provence,  à Burebard  Ar-  nommé  lyav/ir/Vw ; (ic.on  lui  dit , que 

contre  chevéque  de  Lion,  & à 1 8 autres  celui  qui  lui  étoit  apparu,  c toit  le  Sens  fur 
pfuoicnt  tant  Archevêques , qu’Evéques.  D.ins  Martyr  Savinien.  La  tradition  du  Sa  vin.  8e 

jpMo-  cette  Lettre  ce  Pape  déclare , qu’en  Diocefe  de  Sens  cil,  que 
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'An  de  ^ PtteMtie»  ont  apporté  la  Foi,  & Poïme Satyriwe ^ des  choies  arrÎTces  An.de 
JJ '5  introduit  la  Religion  Chrétienne  du  tems  du  Roi  Robert.  Le  Pocte  N.  S. 
lois,  dans  le  Senonois,  & qu’ils  ctoient  s’emporte  extrêmement  contre  La»-  »otS. 

— — du  nombre  des  p Difciples.  Elle  dric  tils  de  Bodon  Comte  de  Nevtrs.,  pêndïïût 

que  ces  Saints  s’attachèrent  qui,  à ce  qu’il  dit,  ramena  Bertbe  ibn 
jînMjir-  à s.  Pierre,  qu'ils  le  luivirent  à Robert.  On  croit  donc,  que  Ro-  royage 

f}r.ù»i.  tioche  à à Rome,  d’où  ils  furent  en-  irr/,  pendant  fon  voyage  de  Rome,  dcRo- 
Mai-  voyez  dans  les  Gaules,  environ  l’an  reçût  dans  fon  lit  Bertbe  fa  premie- 

4f.  Que  Savinien  étant  arrivé  pro-  re  femme  , fous  rcfperance  que  le  tlicdaiis' 
w»*^.  che  de  Sens , il  s’arrêta  dans  un  Bourg  Pape  Benoit  VIII.  W permettroit  fon  lit. 
chrif.  appelle  le  Vif,  où  il  convertit  plu-  de  la  reprendre  ; mais  que  n’ayant 

emira  fieurs  Idolâtres,  & qu’il  en  changea  pu  rien  obtenir  de  ce  Pontife,  il 

iMiim.  Je  Temple  en  uneEglifc,  pour  y reprit,  à fon  retour,  la  Reine  tonftan- 
alfcmbler  les  Fideles  qu’il  avoit  ba-  fiance.  ce. 

tifez.  .Qu’apres  un  fi  heureu-v  com-  Puifque  nous  fommes  lur  le  cha-  Migrai 
mencement,  il  entra  dans  la  Ville  pitre  de  la  France,  nous  ajouterons  Geofroy 
de  Sens  ; qu’il  y prêcha  l’Evangile  encore  ici , que  ce  fut  dans  cette 
avec  beaucoup  defuccès.  Que  quel-  année  que  mourut  Geofroy,  Duc  ou 
que  tems  après,  il  fut  pris,  par  le  Comte  de  Bretagne,  ellain  III.  fon 
commandement  du  Préfet  des  Ro-  fils  ainé  lui  fucceda  en  là  Duché, 
mains,  &.y  fouffrit  le  Martyre,  £«</«,  Ibn  fécond , eut  la  Comté  de 
en  recevant  deux  coups  de  hache  Pontieure  en  partage,  jllain  epoulà 
fur  la  tête.  C’eft  ce  que  dit  la  tra-  la  Princelfe  yivoije  , fœur  du  Duc 
dition  du  Diocefe.  Mais  toutes  ces  Richard-,  & par  ce  moyen,  la  AV-  LaNor-' 
traditions  ne  font  pas  de  la  demiere  mandie  & la  Bretagne  , auparavant  mandie 
certitude;  & l’on  ne  prouvera  ja-  ennemies  , s’unirent  d’alliance  & ■ 

mais , que  fi  S.  Savinien  a vécu  dans  d’amitié.  s’mîif. 

le  tems  où  on  le  place,  il  ait  fait  Ceft  aulli  dans  cette  année  qu’il  fent.* 
bâtir  à Sens  trois  Chapelles  ; l'une , faut  mettre  la  mort  du  dernier  Roi  Jean 
à l’honneur  de  Notre  XJdwr  ; l’autre , des  .Bulgares , nommé  ‘JeanUladiflas,  Gladiflis 
fous  le  nom  de  "Jean  Baptifie-,  & la  dont  nous  avons  parlé  à l’année  loi  y. 
troifieme  , fous  l’invocation  de  S.  11  ne  régna  que  deux  ans  & quel-  Bu^arci, 
Etienne.  Peu  de  gens  aufii  croyent,  quesmois;  & il  périt,  enafliegeant  mcuit.  ’ 
que  S.  Savinien  foit  apparu  à la  Rei-  Durazzo  ,Vü\e  &Port  de  mer  d’^/’-  zenar. 
ne  Confiance tn'cn  dcplaifc  à Oderan,  banie  Province  deGrece,à  l’embou- 
Auteur  de  la  vifion.  La  Reine  le  churc  A'yirgentaro  , dont  l'ancien 
uaê-  crut;  & au-lieu  que  Leotbtric  Ar-  nom , qui  étoit  , futchan-  ne  de 

theud  in  chcvéque  de  Sens  avoit  fait  mettre  gé  pim  les  Romains  en  celui  de  Dyr-  toute  U 
5rf/ •(»  corps , qu’on  prétendoit  être  de  raebium.  La  mort  tie  ce  Prince  ren- 
Gaü.''  û’.iw».e»,dans  des  coffres  de  plomb;  dit  Bafile  maitre  de  toute  la  Bulga- 
chnjl.  le  Roi  Robert  & la  Reine  le  firent  rie.  Tous  les  Gratids  de  ce  Royau- 
TUitri  mettre  dans  une  cailfe  enrichie  d’or  me  vinrent  fe  rendre  à lui , à "jln-  . 

'i.xii.  ^ jg  diamans.  On  dit  que  la  trans-  drinople,  & lui  livrèrent  leur»  Chd- 

T^tn.  fe  fit  l’an  102 y;  & on  ajoute,  teaux.  La  veuve  du  Roi  Jean,  avec 

Ânal.  qu’un  Aveugle  nommé  Mainard , du  trois  de  fes  fils,  & fes  filles,  vint 

».  534.  Village  de  Fontbines  en  Gàtinois,  implorer  fa  proteéüon,  en  lui  livrant 
Poemo  y recouvra  la  vue;  mais  il  eft  per-  la  Bulgarie-,  & fes  trois  autres  fils 
mis  de  douter  de  ce  miracle.  qu’elle  avoit  encore,  &qui  s'étoient 

Robert,  Le  favant  P.  A/dW/wt  rapporte  un  iauvez  dans  les  montagnes,  furent  . 

N 3 cou- 
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An.  ie  contraint»  de  fe  remettre,  entre  le» 
N.  S.  mains  du  victorieux , qui  les  reçut 
avec  honneur. 

Ardouin  ’ qu’alors  mourut 

mcuit.  /IrJoulity  'qui  pretendoit  être  Koide 
Mut.  Lombardie,  mais  qui  s’etoit  retiré 
^ dan»  le  Monaftere  de  Frutare^  où  il 
■ finit  fes  jour»  le  i.  jour  de  Mars. 
Csuint  Dan»  \' Angleterre , Canut  fit  deux 
iccorde  choies  , qui  lui  attirèrent  l'amour 
despri-  (Jej  Angloi».  I.  Il  accorda  de  grand* 
r^Uiê  ptivilegcs  à l’Eglife  de  Cantorberi. 

en  rapporte  la  Patente,  ti- 
totberi.  téc  d’un  ancien  Manuferit  de  ce^ 
ctae.T.-  te  Eglilè.  1.  Enfuite  il  renvo)’a  en 
Dannemark  la  Flotte  de»  Danois , 
Ét’ii  ■ qui  ruinoit  l'Angleterre.  Il  elt  vrai 
renvoyé  qu’il  en  coûta  beaucoup  aux  An- 
la  Houe  glois  , pour  renvoyer  cette  Flotte; 


mais_  il»  aimèrent  mieux  fournir  k An.  de 
cette  dcpenic , que  d'être  expofez  N S. 
toutes  les  années  à de  nouvelles  le.  1018. 
vêes  d’argent,  & d’être  comme  (bus 
la  tyrannie  des  Danois.  noie 

‘bitmar^  à la  fin  de  fon  llifloire , «w/. 
qui  finit  à cette  année , rapporte  les 
avantages  de  Botejlas  Duc  de  Pologne 
fur  le  Prince  des  Ruffes.  11  prit  là  Pologne 
Capitale , nommée  Kiovie , qui  avoit  rempor- 
un  Archevêque,  & plus  de  400  E-  ' 
glil'es;  & il  en  enleva  de  grandes  Siand» 
ri^-lieTes. 

L’Imperatrice  Cunegonde  bâtit  à Prince 
mille  pas  de  Heffe-Caffel  un  Monas-  des  Ruf; 
tere  de  filles,  à l’honneur  du  Sau- 
veur , & de  (à  làinte  Croix , comme 
elle  en  avoit  fait  vœu.  iami.  ‘ 

tfXt 


L'an  1019.  dt  N.  S.  L'an  44.  de  Baftle  ér  de  Confianiin.  Le 
i8.  de  Henri  IL  Le  de  Rtritert,  Le  8.  de  Benoit  i'IU.  ht- 
diÛion  IL 


-r  Es  plus  exaéb  HiHorien»  con- 
Bw”*"  ^ viennent , que  ce  fut  dan»  cette 
^ 54.'  année,  que  le  Pape  vint  en  Alle- 
iamb.  magne,  quoique  d’autres  prétendent 
Sciuf.  que  ce  fut  l’année  fuivante.  Il  arri- 
va  à Bamberg  dan»  le  tem»  de  la  Pi- 
clrcn.  que  * 8***  étoit  alors  le  29.  de  Mars. 
miJtih.  Henri  IL  l’y  reçut  avec  beaucoup 
Htrm.  d’accueil.  Hofma»  L.  I.  de  (es  An. 

nales  de  Bamberg  p.  ^4.  dit  que  dés 
Le  Pape  VXLfenri  fut  averti  que  le  Pontife 
va  en  n'étoit  pas  loin , il  établit  en  4 lieux 
AUema-  4 Chœurs  de  peribnnes  , qui  le 
P'"*  reçurent  en  cliantant  & en  publiant 
fes  louanges  ; qu'enliiite  il  lui  alla  au- 
■ ' devant , accornpagné  de  pluficur» 
Seigneurs  de  l’Empire , devant  le» 
portes  de  la  Vilje.  Et  qu’après  l’a- 
voir reçu  avec  une  profonde  vénéra- 
tion, il  l'avoit  mené  dans  la  Balili- 
que  de  $.  Geerge,  Qtie  là  le  Pape, 


revêtu  pontificalemcnt , avoit  béni 
le  Peuple  ; & que  de  cette  Bafilû  '■ 
oue , il  avoit  été  conduit  par  le  Roi 
& la  Famille  Royale  au  logis  qui 
lui  avoit  été  préparé.  Il  ajoute,  que 
comme  on  n’avoit  jamais  vu  dans  ce 
pais-là  le  Pape  & l’Empereur  en. 
lêmble,  tous  le»  Peuples  du  voiûna-  . 
ge  ctoient  accouru»  à ce  ^eâacle  ; & 
qu’on  trou  voit  la  Ville  de  Bamberg 
bien  heureufè  d’avoir  deux  peribn- 
nes de  cette  dignité , dans  une  par- 
faite union.  Le  Pape  y fit  la  Pâque. 

Il  avoit  12  Evêque»  avec  lui.  Le  Pa- 
triarche d'Aquilée  lut  la  première 
Leçon,  le  matin;  l’Archevêque  de 
Rayerme  la  féconde;  & le  Pape  la 
troifieme.  Quelque»  Auteurs  rap. 
portent,  que  l'Empereur  avoit  invi- 
té le  Pape  de  venir  à Bamberg^ 
pour  iàire  la  dédicace  de  l’Ëgîi. 
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•An.  de  lè  de  S.  Etiennt  \ & Hofinan  dit  qu’en 
N.  S.  effet , à la  prière  de  Cumgonde , il 
1019.  la  conlàcra,  & lui  fit  de  riches  pré. 
fens.  Claber  ajoute , que  ce  fut  auffi 
ériger  cetc  Egliiè  en  Eglilè  E- 
CoHr.  plTcopale  ; mais  il  le  trompe  : car 
Soi.  dès  l’an  1007.  .cette  creclion .en  Ei- 
s’étüit  faite  ; & il  y en  a mé- 
“■  me  qui  la  mettent  en  l’an  1004, 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans 
rumtUt  cette  année.  Le  Cardinal  Baronius 
3.  Mtrt.  qu’alors  l’Empereur  Ibumit  cet- 
te Ville,  & cet  Evêché,  à l’Eglile 
Romaine;  & qu’elle  lui  devoitdon- 
ner  par  an  un  beau  Cheval  blanc , a- 
vec  cent  marcs  d’argent. 

RaiTons.  La  principale  caulè  du  voyage  du 
duvojra-  Pape  fut  pour  repréfenterà  1 Empe- 
lape  en  uiurpations  que  faifoient 

AUema-  tous  les  jours  les  Grecs,  & pour 
gne.'  lui  demander  du  iècours.  Mtlus  ^ 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs , lui 
a**  z8  * demander  ; mais  le 

' ' Pape  follicita  cette  affaire  avec  cha- 
leiu- , & fit  comprendre , qu’on  per- 
droit  toute  l’Italie , C on  ne  lecou- 
roit  pas  Aldus.  Nons  verrons  dans 
Babon  la  fuite  ce  que  fit  l’Empereur. . 
d'Aben-  L’Hiftoire  parle  d’un  làaron  à’ji- 
ben/ptrg,  petite  Ville  dans  la  Bavie- 
ven  te  , qui  s’appelloit  £abc» , lequel 
l'Empc-  vint  à peu  près  dans  ce  tems-|àvcrs 
reura-  l’Empereur.  Il  avoit  eu,  de  deux 
femmes  légitimes,  31  fils  & 8 filles. 
gg|.  Il  amena  avec  lui-  tous  lès  enfans  , 
les  & au-  dont  chacun  avoit  un  valet.  Cela 
tant  de  failbit  une  petite  troupe.  Comme  on 
v^cts.  j,c  eroyoit  pas  que  ce  fut  la  famille, 
txBut  l’E^nipcrcur  voulut  le  faire  arrêter , 
ai,,».  ’ parce  qu'il  lui  avoit  ordonné  de  vc- 
.livent.  nir  fans  aucune  fuite;  mais  quand 
on  fut  que  c’ètoient  les  propres  cn- 
liins  du  Baron  , Henri  leur  donna 
».  des  Charges  , des  Gouvernemens , 
Henn  & il  leur  fit  dcs  préfcns. 

Ipir  (Quelques  Auteurs  rapportent , 
dœ"**'  l'Empereur  fit  tenir  une  Affem- 
Charges,  , où  , entre  autres 

Caivif.  chofes , on  régla , que  delbrmais 

txFii. 


dans  le  Senâce  public , on  mettroit  An.  de 
le  Pain  au  coté  choit  lic  l’.\utcl , & le  N-  S. 
Calice  au  côté  gauche.  Voila  une  dcci-  >°*9- 
fion  fur  une  alikirebien  importante! 

B.'ifde  l'impercur  d’üricnt  ayant  bldei 
défait  les  Bulgares,  & fournis  toute ‘Nimc- 
la  Bulgarie,  comme  nous  l’avons  vu 
dané  les  années  prccedontes,  vint  à 
xlibetsts  s'acquitter  des  vœux  qu’il  Athenes 
avoit  faits  à la  B.  Vierge;  & enfui.  &cà 
te  il  vint  en  triomphe  à Confiantim-  Corflan- 
où  étant  entré  dans  le  Temple 
de  Ste.  Sophie .,ï\  y rendit  publique-  ctdr'f. 
ment  les  aélions  tie  grâces  à la  Di-  717. 
vinité.  Sergius  Patriarche  crut  que  R'nJ 
l’occafion  étoit  favorable , pour  lui  Çî*'”  ^ 
demander  d’ôter  l’Impôt , cTontnous 
avons  parlé  à l'an  looi,  qu’on  exi-  le  prie 
geoit  des  riches  pour  les  pauvres  ; d’otet 
mais  il  n’obtint  rien , bien  qu’il  lui 
eût  promu  de  le  faire  , quand  fl 
auroit  défait  les  Bulgares.  Conjlantin  tient 
fon  frere  avoit  rélblu  d'abolir  cet  ncn.  ’ 
Impôt;  mais  la  m^t  le  prévint,  & 
cet  Impôt  lubfilla  "iqu’à  Romain. 

Ce  Sergius  Patriarche  de  Conlltan- 
tinople  mourut  dans  cette  année, 
après  avoir  tenu  le  Siégé  20  ans.  11 
étoit  ennemi  de  l’Eglile  Romaine,  ctdnH. 
& on  prétend  qu’il  étoit  de  la  famil- 
le  de  Photius , à qui  on  attribue  une 
Lettre  , qui  cil  fous  le  nom  de  Ser-  By^aar:' 
giusy  contre  les  Occidentaux.  On  /.a.  j». 
dit  que  ce  Sergius  ailcmbla  un.Syno-."' Gr«». 
de  à ConJiautiHOple  contre  l’Eglife 
Romaine  ; & pluficurs  efUment, 
qu’il  fut  le  premier  qui  effaça  le  nom 
des  Papes  de  Rome , des  Diptyques., 
comme  nous  lavons  déjà  dit  en  l'an- 
née 100  r. 

Il  eut  pour  Succclfeur  Euftathe , guftithr 
qü’il  ne  faut  pas  confondre  a\ccEu-  luifuc- 
Jtathe  Commentateur  d'Homere , qui  cede. 
vécut  environ  1 yo  ans  après.  Cidr.f,. 

Cette  année  fut  funcllc  auffi  à 
Ditmar  Evêque  de  Mersburg , quoi- 
que  quelques-uns  mettent  la  mort  à mv. 
l’an  1018.  Il  étoit  d’une  famille  très 
noble  , fils  de  Sigefroi  Comte  en 

Saxe, 
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An.  de  Saxe,  & deCunfgoniie  de  Saxe  aulîi. 
N.  S.  Scs  Ancêtres  paternels  & maternels 
I0I9-  avoient  commandé  des  Armées , & 
" rempli  les  premiers  Fmiplois , depuis 
. le  Règne  de  Henri  l'OiJe/cur.  Il  étoit 
né  l’an  L’Hiftoire  qu’il  nous  a 
lai(Té,en  VII.  Livres,  commence  par 
riliftoire  de  Printe,  & finit  l’an 
101 8.  Il  nous  dit  dans  cette  liiftoi- 
re,  qu’il  étoit  de  petite  taille,  & 
d’alTez  mauvaile  mine.  Il  tint  dix 
ans  & lept  mois  l'Evéché  de  Mers- 
bourg,  & il  avoit  trente-trois  ans, 
quand  il  entra  dans  ce  Siège.  Il  mar- 
, que  dans  (bn  ouvrage  les  vertus  îles 
Evêques  qu’il  avoit  conus  , &'  les 
vexations  de  pliifu-urs  .Seigneurs, 
qui  piILrent  les  biens  des  Egliles. 
Oudin  dit  qu’il  cil  mort  l’an  1028, 
l’an  42  de  fon  âge  : ce  qui  ne  peut 
pas  être,  s’il  ett  né  l’,ui  971?,  com- 
me Oudin  le  pôle.  Il  y a apparence 
qu’il  y a une  faute  d’imprefiion , & 
qu’il  faut  dire  q^  efl  mort  l’an  1018. 

. 11  y en  a qui  diient  qu’il  fut  le  tems 

de  fil  mort , & qu’il  mourut  préci- 
fiiment  le  meme  jour  qu’il  étoit  né.  La 
Chronique  de  Ditmar  eft  imparfaite. 
Mais  M.  Godefroi  Guiilaume  Leibnitz 
nous  a encore  donné  l’ouvrage  de 
Ditmar  lùr  les  aélionsdes  Saxons  , en 
VIII. Livres,  qui  contiennent  l’I  liftoi- 
re  des  Empereurs  de  la  Mailbn  de 
Brujts'A’ic.  On  le  trouve  dans  le  Li- 
vre que  ce  favant  homme  a donné , 
des  Ecrivains  qui  peuvent  lèrvir  à 
rililloire  deBruns\vic,n.  28.  Dans 
len.  2^.  on  trouve  la  Viedc'£>//«i<jr; 
diverles  correélions  n.  <^4.  On  peut 
lire  lùr  cet  Auteur  , Paul  Langius 
Chron.  Citiz.  ; Reinerus  Reiaeccius  ; 
Gérard  'Jean  Foffius , dans  le  Livre 
Les  uj  jg,  Hilloricns  Latins  c.  y. 
fcfout*'*  feulement  la  joye 

mettent  d’étre  le  maitre  <Ie  la  Bulgarie , les 
à Bafile.  Cravates  fe  rendirent  aulli  à lui  l’an 
1021  ; ce  font  les  Peuples  de  la 
fpiTad  Cedrenus  les  appelle  Corbates^ 

«Vioi^.  o'i  comme  d’autres  diient , Chrabatey, 


E L’  E G L I S E. 

les  Allcmans  les  nomment  An.  d« 

«St  les  Bohemes , Cbarvati.  Les  Prin-  N.  S. 
ces  de  cette  Province , qui  étoient  1019. 
deux  freres,  fe  fournirent,  & haji- 
le  leur  fit  de  grands  honneurs  , & 
leur  donna  de  grandes  richelfes. 

Cedrenus , qui  rapporte  ce  que  LeSei- 
firent  alors  ces  Peuples,  ajoute  que 
le  Seigneur  de  Sirmieh , ( que  les 
lyatins  nomment  Sirmium  , & les  pasfe 
Hongrois  Szreim,  qui  eft  une  Vil-  foumet- 
le  proche  de.  la  riviere  de  Save  près 
de  lim  embouchure  dans  le  Danu-  ***“*®- 
be)  ne  voulut  pas  fe  foumettre  à 
Bafde.  Il  s’appelloit  Sermon,  & il 
étoit  frere  d'un  nommé  Neftongus. 

Mais  il  tomba  dans  les  piégés  de 
Confiant  in  Diorene,  qui  étant  Gou-  ndlme 
verneur  de  la  Province,  lui  envoya  enttahi- 
des  gens,  pour  lui  faire  lavoir  qu’il  ronif» 
Ibuhaitoit  de  lui  communiquer  des 
affaires  importantes;  ajoutant,  qu’il  michà" 
ne  meneroit  avec  lui  que  trois  va-  l’Empc- 
lets.  L’Hiftoire  ajoute, -que  l’ayant  reur. 
ainfi  attiré  dans  iès  filets  , il  lui  en- 
fonça un  poignard  dans  le  fein;  ce 
qui  fit  que  fa  veuve  rendit  Sirmieh 
à l’Empereur. 

Godefroi  Duc  de  Lorraine , fils  de  Calvif. 
Codefroi  d’Ardonne , qui  l’année  pré- 
cedente  avoit  été  fait  prilbnmcr, 
dans  .celle-ci  fut  délivré  de  fà  pri-  Gode- 
fon  , Sl  de  toutes  les  autres  pei-  froiDuc 
nés  de  la  vie  ; car  il  finit  là  courfe. 

Le  Chronographe  d'Hildesbeim  rap- 
porte  un  grand  tremblement  de  ter- 
re en  Bavière  , & la  Chronique 
d'Æemar  dit  , que  Girard  Evêque 
de  Limoge  étant  mort , Guillaume 
Duc  dè Aquitaine  choifit  Jourdain, 
homme  très  eftimé,  pour  remplir 
fa  place  : que  Gaufiin  Archevêque  de 
Bourges , dans  le  Diocelè  duquel 
étoit  Limoge , irrité  de  ce  que  Ikns 
fon  autorité , Jourdain  avoit  été  con- 
làcré,  tint  un  Synode  en  France, 
où  il  excommunia  tout  Limoge  , & 
interdit  toute  fonétion  Ol  Jourdain: 
mais  Jourdain  étant  venu  avec  cent 
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Clercs , & Moines , tous  nuds-pieds , Reine  Emma  gouvernoit  le  Royau-  ^ 
l’Arclievêque  les  reçut  avec  hon-  me  d’Angleterre  , avec  beaucoup  N. ’s.* 
neur,  & leva  l'Evcommunication.  de  fagetre  & de  pieté.  1019." 

Dans  l’Angleterre,  Canut.,  pour  Les  Hiftoriens  de  Suède  mettent  — — - 
gagner  le  cœur  des  Anglois , repa-  dans  cette  année  la  mort  d'O/uar, 
ra  tous  les  maux  ^ue  la  Flotte  Da-  dont  le  fils  & le  Uiccclfcur  fut  ,j, 
noilc  y avoit  caulez.  Il  rebâtit  la  appelle /^araarf /»  Srayfar,paite  qu'il  dts$uJe. 
■Ville  ii'Oxferti,  qui  avoit  été  corn-  ordonna  de  brûler  la  inaiion  de  ce-Jf'"'* 
me  entièrement  détruite.  Il  rétablit  lui  qui  avoit  . fait  tort  à Ibn  Voifin. 
les  Monalteres,  & rappella  les  Moines  II  périt  dans  une  bataille , qu’il  don-  ' 

que  'les  Danois  avoient  fait  fuir.  na  contre  Canut  le  Riche , Roi  de 
Enfuite, «ayant  appris  que  ceux  Dannemarck. 
de  Norvège  avoignt  fut  une  irrup-  Oudin  , dans  Tes  Commentaires 

tion  dans  le  Dannemarck , & qu’ü-  fur  les  Ecrivains  & les  Ecrits  Ecclcf 
/«w  ctoit  entré  avec  Ton  frère //ara W T.  II.  croit  qu'un  I\'e.  yinajiafe 
dans  Tes  Etats , & ravageoit  tout  Sinaite,  & Evêque  d’Antioche , vi- 
Ibn  pais  ; il  arma  une  Flotte,  & voit  environ  cette  année,  & qu’il  a 
vint  en  diligence  en  Dannemarck,  où  écrit  entre  les  années  lo^.  & lozo. 
il  repouffa  les  ennemis  , reprit  la  11  lui  attribue , 

Norvège,  & contraignit  Otaiis  de  1.  Le  Traité  des  3 Carêmes.  * 

fe  retirer  chez  lôn  beau-pere.  Un  2.  Du  Jeune  de  la  B.  Vierge, 

Auteur  dit,  que  les  Anglois  fe  li-  mere  de  Dieu, 
gnalerent  par  leur  valeur  ; & que  3.  Les  ift  Queftions  ou  Répon- 
comme  le  Roi  s’etoit  avancé  vers  les  fes  fur  l’Ecriture  Sainte, 
ennemis  pour  leur  donner  bataille,  4.  Le  Livre  intitulé  , Guide 

dès  le  lendemain  , le  Général  des  contre  let  jlcéphales. 
troupes  Angloifes,  nommé  Goi/w;»,  y.  Les  Contemplations  Anagogiquet 
Uuis  avertir  le  Roi dans  la  nuit , fe  fur  tHexaemeron , ou  fur  les  6 jours 
jetta  fur  les  ennemis  , les  furprit,  de  la  Création, 
en  fit  un  grand  carnage , & mit  le  6.  Les  y Difeours  dogmatiques , 
refte  en  fuite.  Canut  fut  fort  furpris  fur  la  Tres-Sainte  Trinité , fur  .fin- 
ie matin,  de  ne  trouver  dans  le  circonfeript , fur  l’Incarnation  divi. 

Camp  des  Norvégiens  , que  fang,  ne,  fur  la  Paflion,  & flmpaffibilité 
que  cadavres , & qu’un  riche  butin  ; de  J.  Chrift  , fur  fa  Réfurre  clion  ; 
oc  ayant  fu  que  les  Anglois  avoient  Et  pluûeurs  autres.  On  peut  voir 
remporté  cette  glorieufe  viâoire , U ce  qu’il  en  dit  depuis  la  p.  y4y.  jus- 
eut  beaucoup  de  conhance  en  eux.  ques  k la  p.  y83> 

Pendant  l’abfeuce  de  Canut , la 


L'an  loîo.  de  N.  S.  Le  45.  de  Bafile  & de  Conftantin.  Le  19. 
.a’hertri.  Le  14.  de  Robert.  Le  9.  de  Benoit  y 111.  lndt£l.  IIL 


IL  ne  fè  paffa  rien  de  fort  conCde- 
rable , cette  année.  Henri  fit  un 
voyage  à Cologne,  où  Mr;>rrr,qui 
Tom.  I, 


en  étoit  l’Archevêque,  fitià  paix  avec 
l’Empereur.  Si  on  en  croit  Baronius 
& fes  Auteurs,  il  arriva  à peu  prés 
O . à 
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à fïenri  en  fonge  , par  rapport  à dans  les  lieux  où  il  s’étoit  donné  des 
Hénbtrt , la  même  chofe  qu’à  Loba».,  batailles.  11  leva  lui-mcme  le  corps  N.  S. 
lorsqu'il  pourluivoit  'Jacob.  iüiLipbt\tiu  Archevêque  de  Cantor-  lozo. 

Voici  comme  on  récite  l.i  choie,  beri,  qu’il  lit  enterrer  dans  l'Eglilè 
On  dit  que  l’Empereur  ^ alTiegeant  dont  Elphegne  avoit  été  le  Palleur  ; 
le  Comte  Otbon  dans  Ibn  Chateau  &■  il  donna  de  grands  trélbrs  à ceux  mt,i.  i. 
d’JJemenfidn  près  de  Coblefits,  nun-  de  Winebefier  à la  follicitation  de  * 
da  à l’Archevêque  de  Cologne , de  la  Reine.  11  témoignoit  avoir  beau* 
venir  le  trouver  avec  t-i  troupes,  coup  de  refpeû  pour  la  Divinité, 

Héribert  étant  malade  d’une  grolTe  On  dû  qu'un  jour , (on  ne  fait  pas  i 
tievre,  ne  put  y venir;  & l'Empe-  précilèmcnt  l’aruiêe  dans  laquelle  lap-si.^i. 
reur  croyant  que  c’étoit  un  prétexte,  choie  arriva;  quelques-uns  meta-nt 
dit  en  colere;  „ Eh  bien,  puisqu’il  cet  eyeneraent  à l’a%  1036.)  comme 
„ elt  malade , j’irai  le  vificer.  ” Il  y il  étoit  fur  le  bord  de  la  Mer,  un  mAa-  ' 
alla  en  elfet,  après  avoir  Ibumis  le  Courtilin  lui  ayant  donné  le  titre  gictate. 
Comte.  L’Archevêque  le  reçut  avec  de  Roi  des  Rois , & de  Maitre  de  Hlwe 
tous  les  ho^eurs  polïïbles  ; & la  la  Mer  & de  la  Terre,  Canut ^ fans  • 

nuit fiiivante,  l’Empereur,  dit  l’Ilis.  lui  répondre,  plia  Ibh  manteau.  Si  gucf&  ’ 
torien  , vit  en  fonge  un  homme  s’ailit  deùus.  Après  quoi , voyant  le  donne 
vénérable,  revêtu  d’omensens  Pon-  venir  le  Ilot,  il  s’adrclfa  à la  Mer,  àl’Eglii’c,. 
titicaux,  qui  lui  défendit  de  faire  & Ipi  dit:  La  terre  ùù  je  fuit  eft  à 
aucune  choie  contre  Ibn  Confrère  moi-,  toi^ime,  tues  Jhumife  àma' 

Héribert.  Cette  vifion,  dic-on,  fit  domination.  Je  te  comma/ide  de  n’avan-  {emo-  ’ 
imprellion  liir  l’Empereur  ; ék  le  cer  pas  plus  loin,  fÿ  de  refpeUer  les  que  d’un 
matin  , l’Empereur  ayant  mandé  pieds  de  tou  Roi.  Cliacun  parut  fort 
l’Archcvêque , & l’Archevêque  s’é.  étonité  de  ce  commandement , & 
tant  prélbnté , les  yeux  baignez  de  l’on  ne  comprenoit  pas  à quel  des-  ne  le  " ’ 
Urines,  l’Empereur  fe  levant  defon  lèin  il  le  failbit  ; .lorsque  le  flot  ve-  titre  J* 
ficge,  l’embrafla;  & ainti  le  fit  la  nant  à mouiller  les  habits  & les  pieds 
réconciliation.  du  Monarque  ; i-'ous  voyez , dit-il  à 

Sigebert  dit,  que  l’Archevêque  ceux  qui l’accompagnoient,  rooiniasS 
prédit,  qu’AfcBr»  mourroit  bien-tôt;  je  Juts  maitre  de  la  Mer.  Apprenez 
Ck  qu’il  mourut  en  effet  , peu  de  par-là , ce  que  c'eft  que  la  puiffance des 
tems  après.  Ce  qui  avoit  caulèqueU  Rois  de  la  Terre,  qu'à  proprement 
ques  froideurs  entre  Henri  & Héri-  parler,  il  ne  faut  appeller  %pi,  que 
bert , étoit  epi Héribert  avoit  différé  u grand  Dieu  , par  qui  le  Ciel , la 
de  donner  à Henri  les  Enfeignes  de  Terre  , 13  la  Mer  [ont  gouvernez. 
l’Empire  , & qu’il  avoit  elfayé  de  Après  quoi  il  fe  leva,  & s’ei»  alla  sapievé. 
donner  le  Diadème  à quelque  autre,  à l’Eglilê  de  S.  Pierre  à IVinchefter; 

I.^  Moine  Lambert  dit , qu’il  ne  faut  & là , mettant  fur  la  tête  du  Cruel, 
pas  s’étonner  fi  la  divifion  a duré  fi  fix  une  efpece  de  Diadème , qu’il  a- 
longtems'cntre  deux  Saints , puisque  voit  accoutumé  de  porter , il  n’en 
Paul  Sc  Barnabas  ne  furent  pas  tou-  voulut  plus  ulèr  depuis , proteftant 
jours  d’un  même  accord.  que  celui-là  lèul  mérite  de  porter  la 

"Boleflas  fit  de  grandes  liberalitcz  Couronne  , à qui  toutes  les  Cou- 
aux  Eglilcs  de  Pologhc.  Canut  en  ronnes  obeiflent. 

fit  autant  en  Angleterre  ; il  rétablit  Les  hiifloricns  rapportent , que  Uol- 
les  Monafteres  que  les  guerres  a-  cette  année,  ne  fe  contentant  pas 
voient  ruinez , & bâtit  des  Eglil^  du  Royaume  de  Dannemarok , qu’il 
■ , . avoit 
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An.  4e  aroit  reçu  de  Tes  Peres , & du  Royau- 
N.  S.  me  A’ Ant,Uterre  ^ qu’il  avoit  conquis, 
lOio.  il  voulut  encore  attaquer  les  Snedûis. 

Hat-  D’abord. il  fut  malheureux,  & per- 
txque  dk  beaucoup  de  gens  ; mais  cnluite 
lesSue-  il  mit  en  fuite  ceux  qui  lui  aroient 
réûllé.  11  contraignit  les  Rois  de 
la  nation,  f///,  %^/ou  à 

qucur.  lé  rendre  ; après  quoi  retournant 
dans*  ibn  Royaume , il  fubjugua  le 
. H •“!»•  Royaume  de  A^arvf^e  : mais  cela 
ia?*r-  n’arritra  que  quelques  années  après, 
vege.  C’eft  vers  cette  année , (quelques- 
* cir.»  crojrent  que  ce.fùt  l’an  lottf) 
Orient.'  dilpaïut  Hokim , que  les  Dru- 
Bhmtc.  zes  prenoient  pour  Dieu,  & mi'ils 
I.  X.  attendent  toujours , comme  les  Juifs 
attendent  le  Meffie.  Ceux  qui  veu- 
Hakaïm  rHilloire  de  ce  prétendu 

Kxlife  Dieu, peuvent  lire  le  Livre  des  Té- 
dEgyp-  moignagel  des  Myftercs  de  l’Unité, 
^ temetUT.  compole  par  Hamza  Biiiahmtd., 
Grand-Pontife  de  la  Religion  des 
Druzes,  & traduit  en  François  l’an 
1701 , par  .M.  de  la  Croix.  On  trou- 
ve dans  ce  Livre , que  ce  Hakim 
alloit  tous  les  matins,  avant  le  jour, 
fur  le  mont  Mocaddam  , & failbit 
accroire  à (es  Seélateurs , qu’il  mon- 
toit  au  Ciel  ; & aux  autres  , qu'il 
«’entretenoit  avec  Dieu,  comme  Moi- 
fe,  C’ell  le  mémo  dont  j’ai  parlé  à 
l’an  100} , & à l’an  1010,  qui  cfl 
aufTi  appcilé  Haquembianvilla.  D'au- 
tres dilcnt,  que  ce  Tyran  fut  tué 
par  l’ordre  de  là  l’œur , qu’il  voulut 
faire  mourir.  Alh  Abalbajtmi  Ibn 
üls  lui  fucceda. 

Mehu  Meiui  mourut  aulTi , ce  Melm  qui, 
ne  pouvant  lüpporter  rinlulciicc  des 
Grecs  , avoit  fait  venir  les  Nor. 
mans , pour  les  chalTer  de  la  Pouil- 
le  & de  la  Calabre.  Comme  ceux- 
gi  furent  battus , il  implora  le  le- 
■«ly  ' A' Henri.,  & il  l'obtint:  mais 

tire,,  à fon  retour  d’Allemagne  dans  la 
cnlui.  Pouille,  il  mourut  en  chemin. 

11  le  tint  un  Concile  à Aity,Chi- 
Coiicîle  ^ Diocelè  A’Atuttrrt  ea 

^Airy. 


MONDE.  to7 

Bourgogne.  Robert  Roi  de  France  An.de 
s’y  trouva , avec  Cjujlirt  Archevé- 
que  de  Bourges  , & Leoteric  qui  *^^°* 
ctoit  Archevêque  de  .Sens.  La  Cbrot  t.  ix. 
nique  de  S.  Pierre  te  Pif  de  Sens  en  Cvnt,l. 
fait  mention.  On  porta  dans  ce  f- 
Concile  , des  Rcliqu^,  & queic|ues- 
uns  efUmcnt,que  ce  fut  alors  feule-  T.LBili. 
ment , que  commença  la  coutume  LAt.  f. 
de  porter  des  Reliques  aux  Conci-  W- 
les.  Cette  Chronique  , donc  j*3i  ^ 

parlé . rapporte , que  comme  on  por-  J.' 

toit  & rupportoic,  du  Convent  de  Amny. 
Pierre  le  P'if,  le  bienheureux  Mar-  Denen- 
tyr  Sanllien.,  dans  la  nuit  on  voyoit  ^ 

fur  le  coffret  où  étoient  renfermées 
les  Reliques  de  ce  Martyr  , deux  „y,i. 
Etoiles,  dont  la  luraicre  ctoit  fort  Dtrv. 
éclatante  ; mais  peu  de  gens  croyent  ctnA. 
«ujourd’hui  ces  contes.  Mnc. 

Il  n’eft  pas  fi  certain  .que  ce  fut 
dans  cette  année  , que  le  tint  le  cnm'»- 
Concile  de  Pavie  fous  Benoit  PHI.  xnt  i» 
où  l’on  parla  beaucoup  de  l’inconti- 
nencc  o:  des  moeurs  des  Ecclcüafti- 
ques.  Le  Pape  y fit  un  long  dil- 
cours  contre  l'incontinence  des  Onpor- 
Clercs  , & il  publia  VII.  Décrets.  »ed« 

Le  I.  & le  Z.  portent  défenfe  aux 
Clercs  d’avoir  des  concubines  , & c^ci- 
d’habiter  avec  des  femmes,  ün  cite  les. 
le  Concile  de  Nicée , les  Décrétales  Préten- 
de S.  Sirice  & de  S.  Leon.  Le  q.  <!'''"•• 

& le  a.  ordonnent  j que  les  enfans 
des  Clercs  feront  ciclavcs  de  l’Eglife  ledci’»- 
à perpétuité , quoique  nez  d’une  me-  vie. 
re  libre.  Le  f.  6.  7.  dédident,  que  t:encil. 
les  Clercs  ciclavcs  de  l’Eglife  ne 
pourront  rien  acquérir , ni  polTeder 
en  propre, quand  même  ils  Icroient  /.  xy. 
nez  d'une  mere  libre.  Ces  Décrets  c*vt 
furent  lignez  du  Pape,  de  l’Arche-  f' 
veque  de  Milan , & de  y Evêques , 

& confirmez  par  l'autorité  de  l’Em- 
pereur , gui  fit,  à la  priere  du  Pa- 
pe, un  Edit  contenant  les  mémos 
Articles  , poui*  leur -donner  force  Cene.  T, 
de  Loi. 

11  y a des  chofes  aflez  Cngulicrcs 
O a . dans 
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An.de  dans  le  difccJurs  du  Pape  Benoit^ 
'N.  S.  pour  prouver  que  les  Eccicfialliques 
doivent  s’abllenir  des  l'einmcs.  il 
-dit  que  les  Sacrilieateurs  de  l’ An- 
cours  du  cienne  Loi  s'abllenoient  de  leurs 
Pape  femmes,  toute  rannéc  qu'ils  étoient 
Benwt.  fonâion  ;•&  que  les  Prêtres  qui 
iaerifient  tous  les  jours  , doivent 
/■  831.  s’en  abllcnir  toujours.  Et  com- 
me on  pouvoir  lui  objcêier,  que  les 
Sacrificateurs  revenoient  vers  leurs 
femmes,  lorlqu'ils  avaient  fait  leurs 
. fbnêiions  , & qu'ainli  les  Prêtres  en 
• pourroient  faire  de  même:  il  dit, 
que  les  Sacrificateurs  revenoient 
vers  leurs  femmes,  non  par  liberti- 
nage, mais  afin  qu’ils  euifent  tou- 
jours des  Succeffeurs  , parce  qu'il 
fkioit  être  de  la  Tribu  de  Lêv/,  pour 
. être  Sacrificateur.  11  fait  plus  -,  il 

regarde  les  lieclcfialliques  mariez, 


comme  des  adultérés  ; & il  leur  pro- 
pofe  l’exemple  à' .■ibimeiek  , qui  ne 
voulut  point  toucher  Rebecca.  Dans 
ce  dilêours,  ce  Pape  lèmble  avoir 
cru  , que  Rebtcc»  étoit  la  femme 
di'Abrabahi  ^ quoiqu’elle  le  fut  d’/. 
fa»c.  Mais  toutes  les  raifons  , & 
toute  l'éloquence  de  ce  Pontife,' 
ne  perfuaderent  pas  tout  le  monde. 

’ün  parle  d’un  violent  tremblement 
de  terre , qui  fê  fit  Icntir  en  Bavière, 
& ébranla  l’Eglilê  de  Bafie.  L’Em- 
pereur Henri  y vint  l’année,  fuivante, 
(Sc  fit  reparer  ^ qui  avoit  été  ruiné. 

Oudin  croit  qu’environ  cette  an- 
née, fleuriffoit  Epipbane,  Moine  & 
Pretre  de  CunllaBtinople,quiaécrit 
la  Vie  de  S.  André  Apôtre,  lès  ac- 
tions & l'a  mort.  Léo  Allatius  en 
parle  , dans  fa  DilTcrtation  fur  les 
Simeons  & fur  leurs  Ecris. 
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L'an  1021.  de  N.  S.  Le  +6.  de  Bajîle , & de  Conjlantin.  Le 
20.  de  Henri.  Le  25.  de  Robert.  Le  lo.  de  Benoit  VllL 
IndiB.  ly. 
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CEtte  année  n'a  rien  de  fort  con- 
fiderable.  Il  y eut  un  tremble- 
ment de  terre  dans  l’Allemagne;  & 
quelques  féditions  à Conlïantino- 
plc,  excitées  par  un  Prince  nom- 
mé Pbecas,  & appailées  par  Bafile. 
La  mort  èéHérilieit  Archevêque  de 
Cologne  furvint  aiifli  cette  année; 
il  fut  enterré  au  Monaftere  de  Duit, 
qu’il  avoit  fondé.  On  honore  là  mé- 
moire, le  itf.  de  Mars.  Il  avoit  été 
Archevêque  si  ans;  & il  eut  pour 
fiicceffeur  Pilcgrin  , Chapelain  de 
■l'Empereur,  qui  le  fut  13  ans,  & 
qui  lui\  it  l'Empereur  en  Italie , l’an- 
née fuivante.  On  parle  auffi  d’un 
voyage  de  Henri  à ^uedlimbourg , , 
Ville  de  Saxe.  Une  Compilation  Cbro~ 
rapporte  ici  uae  fable.  Que 


cet  Empereur  ayant  aflêmblé  dans 
cette  Ville  tous  les  grands  Seigneurs 
de  l’Empire  , il  prit  la  rélblution 
d’aller  en  Pologne , & de  là  en  Bo- 
hême, pour  dé&irc  les  Payons  qui 
y étoient.  Qu’ayant  enfuite  levé  une 
puilfante  Armée , & étant  venu  au 
lieu  du  combat,  comme  il  prioit, 
il  vit  trois  glorieux  Martyrs,  Lau- 
rent, George,  & Adrian,  avec  un 
Ange,  qui  frappoit  l’Armée  enne- 
mie , & qui  les  mettoit  en  fiiitc. 
Ainfi , làns  cfFufion  de  làng  de  là 
part,  il  remporta  la  viftoire,  & fc 
fournit  ces  peuples.  Mais  ce  Ibnt-Ià 
des  contes , qu’on  ne  rapporte  que 
pour  délaffcr  les  Lcéleurs , dans  cet- 
te année  llérile  en  évenemens.  Ceft 
apparemment  la  même  fitble  dont 
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j’ai  parlé  à l’annét  1003.  après/*/-  Icment  l’année,  & le  lieu  où  il  s’eft  An.de 
maH  clans  lès  Annales  de  Bamberg.  tenu.  N.  S. 

11  ne  faut  pourtant  p*as  oublier  un  Oeft  dans  cette  année  que  Cedrt-  *°ai. 
Concile  tenu  à h'inchijier  , Ville  nus  rapporte  l'entiere  foumiflïon  de 
d'Angleterre,  fous  le  Roi  Cunut.  11  la  Croatie  à Rafilt^  dont  j’ai  parlé  à 
eil  vrai  que  ce  fut  plutôt  une  At  l’an  1019.  Un  Auteur  anonyme, 
femblcc  politique,  qu’eccicfialliqitej  & Lupus  Protofpata  . mettent  cet 
aulïï  elle  cil  apMlléc  dans  le  Ma-  événement  à l’année  1(514. 
nnferit  du  nom  de  Parlemtnt.  On  La  £7r<w/;r  étoitdivilceenplufieurs  ^ 
y régla,  entre  autres  cltolès,_que  Gouvernemens  ,lbumis  àdes  Bawr.  Bmel 
le  Monallcre  de  S.  Edmond  feroit  On  remarque  que  les  Cravates , & 
libre  de  toute  jurilUicftion  Epifeo-  ceux  dcDalmatie,  appelloient  Ba. 
pale.  Ces  immunitez  furent  confir-  nés , ceux  que  nous  appelions  Gou- 
mées  dans  un  autre  Concile  , vers  verneurs. 

l’an  1040,  ou  1041.  Le  Cofinographe  d’///7</cj/>«V»  par- 

On  parle  aullî  d’un  Concile  de  le  d’un  grand  tremblement  de  terre  * 
France,  dont  on  ne  lait  pas  pré  ci-  après  l’Alcention,  un  Bavière. 


U an  102  2.  de  N.  S.  Le  47.  de  Bafile  é>"  de  Conftantin.  Le 
ai.  d’Henri.  Le  26.  de  Robert.  Le  ii.  de  Benoit  ^111.  In- 
diiiion  V. 
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HEnri  vint  dans  cette  année  en 
Italie , où  il  avoit  été  appellé 


fie  envoyoit  fouvent  dans  la  Fouille, 
avoient  pouffé  leurs  conquêtes  juf. 
qu’à  Bemvent , & Icmbloicnt  même 
(îéja  menacer  Rome.  Ces  Gi  vcs  a- 
voient  lait  mourir  cruellement  un 
Prince  qu’ils  avoient  pris,  & ils  l’a- 
voient  jette  dons  la  mer , après  l’avoir 
coufu  dans  un  lac , comme  on  fai- 
Ibit  aux  Parricides. 

Comme  l’Empereur  étoit  en  che- 
min pour  l’Italie , ^ eut  un  grand 
deûr  de  voir  S.  Romuald:  il  envoya 
des  gens  dans  là  folitudc,  pour  le 
prier  de  venir  le  trouver.  On  le 
rencontra  avec  fus  Religieux  qui 
vivoieiit  dans  une  grande  auHirité. 
Son  Monallere  étoit  dans  les  monts 
App.:nnins  , près  à'.drezz» , dans  un 
lieu  appellé  Maldoli , peut- 


être  du  nom  de  celui  à qui  la  Ter- 
re appartenoit.  Romuald  commen- 
ça à le  bâtir  vers  l’an  1009.  & ilelt 
dans  la  Roman  iole  de  l’Etat  de  Flo- 
rence, au-deçi  de  ï’Rrste.  Le  bon 


Romuald  ne  parloit  point , lorique 
1 Envoyé  de  rEmpereur  vint  à luij 
& apparemment  il  avoit  fait  vau  de 
garder  le  fllencc  pendant  quelque 
tems.  Scs  Religieux  le  prièrent 
inlbimmcnt , d’aller  demander  à l’Em- 
pereur quelque  autre  Monallere , qui 
lut  plus  grand  que  celui  qu’üs  oc- 
cupoient.  11  ne  leur  rcponait  que 
par  écrit,  & il  prédit  ce  que  1 Em- 
pereur feroit  en  leur  faveur.  En- 
fuite  il  vint  vers  Henri , qui  le  reçut 
avec  toutes  les  marques  d’honnetu 
qu’il  pouvoit  lui  donner,  (S:  s’écria. 
Plût  à Dieu , que  mon  ame  fût  en  vo- 
tre corps  ! Mais  il  ne* put  jamais 
l’obliger  à prononcer  une  parole, 
ce  jour-là.  Le  jour  lùivant , ce  bon 
perfonnage  vint  au  Palais , & cha- 
O J cun 
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cun  s'emprefla  k lui  faire  la  révéren- 
ce ; on  arrachoit  même  les  poils  de 
fon  habit  de  peau , pour  les  porter, 
comme  une  Relique.  11  ne  put  voir 
ect  empreüeincnt , lans  en  avoir  un 
grand  chagrin;  & fi  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  ne  l’avoient  empêché, 
il  i'eroit  retourné  dans  (a  cellule. 
Enfin , étant  venu  vers  l'Empereur , 
il  l'entretint  longtems  liir  le  réta- 
blitfcment  des  Droits  des  ICgIilês, 
lùr  les  violences  des  grands  Seigneurs, 
qui  opprimoient  les  petits  ; & il  lui 
demanda  un  Mon.diere  , qu'il  ob- 
tint. Après  quoi  l'Empereur,  l’atis- 
fait  d’avoir  vucetàinthommc,  pour- 
(uivit  (bn  chemin.  Il  diviCa  lôn  .Ur- 
inée en  trois  Corps.  Il  lè  mit  k la 
tête  du  plus  confiderable.  Il  envoya 
rArcheveque  de  Trêves  , Popfms, 
ou  Poppon  , avec  iiooo  hommes, 
par  les  pais  des  Marfti,,  où  eft  au- 
jourd'hui \'jfhrui.zt  ultérieure  , au 
Royaume  de  Naples.  Il  donna  la 
commiiîion  k Pilrtrin,  (d’autres  di- 
lent  Betgrin)  Archevêque  de  Colo- 
gne , d'aller  k Rome  avec  zoooo  hom- 
mes , pour  lè  laifir  d'/ileautphe  Ab- 
bé, qui  ctoit  foupçonné  d'avoir  quel- 
que intelligence  avec  les  Grecs, 
contre  les  intérêts  de  l’Empereur. 
L’Abbé  fut  averti  qu’on  le  c herchoit , 
& s’évada,  s'embarquant  k Otrante-,, 
& voulant  aller  k ConfiantiHoplc , il 
périt  miferablcmcnt  fiir  la  mer.  ^On 
dit  qu’on  lui  avoit  prédit,  que  s’il 
alloit  fur  mer,  il  periroit;  mais  qu’il 
ne  voulut  pas  croire  la  prédiélion. 
L’Empereur  ayant  appris  la  mort 
de  cet  Abbé , dit  qu'il  étoit  tombé 
dans  la  fofle  qu’il  avoit  creuicc. 
Betgrin  , ou  Pilegrin  , n 'avant  pu 
trouver  l’Abbé  , vint  en  cfiligence 
bloquer  Capeut , pour  lè  l’aifir  du 
Prince  PoÊtdulpbe  , qui  étoit  aufli 
foupçonné.  Pandulpbe  vint  lui-même 
audevant  de  Belgrin  , ^ lui  déclara 
qu’il  étoit  prêt  de  s’aller  juililïcr  de- 
vant l’Empereur.  Pilegrin  ayant  don- 


né des  Gardes  k Pnmiulpbe,,  revint 
vers  l’Empereur,  & le  trouva  aflie. 
géant  Troye.'  L’Empereur  eut  une 
grande  joye  de  voir  le  Prince  entre 
Ic's  mains  ; & ayant  alfcmblé  les 
Seigneurs , apres  lui  avoir  reproché 
les  fourberies,  il  le  condamna  k la 
mort,  qu’il  auroit  fubie  infaillible- 
ment , li  y-'r/gr;».n’avoit  intercédé 
pour  lui.  Cependant  l'Empereur  ré- 
Iblut  qu’on  lui  mettroit  les  fers , & 

?u’on  le  conduiroit  en  Allemaj^e. 

I continua  enlùite  le  Siégé  de  TVvyr, 
après  avoir  pris  plufieurs  autres  Vil- 
les. Les  Grecs  qui  étaient  dans  la 
Ville  de  ’froye  fe  défendirent  vigou- 
reulément  , & ils  dilbient  haute, 
ment , opi Henri  feroit  bien-tôt  con- 
traint de  lè  jetter  aux  pieds  de  Bafr- 
le.  Ils  brûlèrent  les  machines  qu’/*«- 
ri  avoit  fait  mettre  contre  la  Ville. 
Mais  trois  mois  de  Siégé  les  ayant 
laflèz,  ils  implorèrent  la  clémence 
à! Henri , en  lui  envoyant  un  Solitai- 
re, i’uivi  de  tous  les  enfans  de  la 
Ville , portant  une  Croix , & criant, 
Kyrie  Eleifon:  Seigneur  , ayex  pttié. 
L'Empereur , dont  l’Armée  étoit 
atfligée  de  la  diffenterie,  lè  laillâ  flé- 
chir, k condition  que  les  Grecs  dé- 
moliroient  cette  partie  des  murail- 
les de  la  Ville  de  Trsye , qui  avoit 
réfiRc  k fes  machines.  Après  quoi 
il  leur  accorda  la  permiflion  de  re- 
bâtir ces  murs  ; & ayant  pris  quel- 
ques otages,  il  revint  en  Saxe, l’an, 
née  fuivante;  car  pour  celle-ci,  il 
demeura  en  Italie.  Ainli  il  reprit 
fur  les  Grecs  , toutes  les  Places 
qu’ils  avoient  occupées,  & leur  en- 
leva toute  la  A’ouillc , & les  con- 
traignit de  lè  retirer  dans  un  coin 
de  la  Calabre.  Hofman  dans  le  L.  I. 
de  les  Annales  de  Bamberg , dit 
eM' Henri  détruifit  la  Ville  de 
& qu’àyant  pris  Naples , Captne , Ses- 
terne , & toute  la  Fouille  ék  la  Ca- 
labre , il  les  remit  aux  Normans, 
pour  y demeurer,  & pour  les  dé- 
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fendre  contre  les  Grecs.  Que  de 
là , pour  CTiter  l’ardeur  du  Soleil  en  E- 
té,il  avoit  envoyé  loh  Armée  à Capoue, 
& s’étoit  retiré  avec  le  Pape  benoit 
dans  le  Monafterc  du  Mont-Cajjin. 

On  dit  qu’étant  venu  à ce  Ivio- 
naltere , & étant  malade  de  la  pier- 
re , S.  lUnoit  lui  apparut  en  fonge , 
l'aflltra  que  Ion  corps  repolbit  dans 
ce  lieu,  (il  en  doutoit)  & le  guérit 
miraculeufèment , en  forte  qu'il  fit 
le  matin  trois  pierres.  Jiaronius  le 
dit , après  quelques  autres  I iiltoricns. 
Mais  ce  que  dit  ce  Cardinal , Leon 
d’Ofiie,&  un  Moine  du 
.n'elt  pas  une  vérité  inconteftable. 
Les  PP..  SénédiBins  de  France  ont 
prouvé,  que  c’étoient-là  des  contes 
inventez  à plailir.  La  même  fable  ell 
récitée  par  l’Auteur  de  la  Vie  de 
cet  Empereur,  que  Gretfcr  a don- 
née , & qiû  a été  unprimée  l’an  1718. 
par  les  loins  de  J.  P.  Ludeviig.,  Ju- 
riiconfulte.  L’Auteur  de  cette  Vie  dit 
que  S.  apparut  à Henri,  & 

lui  dit  : „ Parce  que  tu  as  elperé 
„ en  Dieu , & dans  les  Saints , j’ai 
„ été  envoyé  de  Dieu  , afin  de  te 
délivrerdetesinfirmitez  ”.  Qu’en- 
iùite  Benoit  ouvrit  avec  un  fer  la 
partie  où  étoit  la  pierre , la  tira , re- 
ferma la  playe  & la  mit  entre  les 
mains  du  Roi;  qui  s’étant  éveillé, 
fit  appeller  les  Gardes, les  Evêques, 
& les  Seifjncurs  de  là  Cour , & leur 
tint  ce  dilcours.  ,,  ^ks  Freres  & 
,,  mes  Compagnons  , ioBcz  avec 
,,  moi  le  Sei^eur,  & exaltons  Ibn 
„ nom  , parce  qu’il  ell  le  grand 
,,  Dieu,  « qu’il  n’y  a point  de  lin 
à là  grandeur.  Il  frappe,  & gué- 
„ rit;  il  fouette  les  pteheurs,  & il 
„ a pitié  des  repentans.  If  humilie 
„ l’un  , &■  il  exalte  l’autre.  &c. 
„ Voici,  j’étois  hier  fur  le  point  de 
„ mourir;  aujourd’hui  , par  la  mi- 
„ lêricorde  de  Dieu,  je  lliis  fain; 
,,  & je  vous  prélcnte  l’aiguillon  de 
la  mort , que  je  purtois  iüer  ren- 


III 

„ fermé  dans  mon  corps.  Voyez-le”. 
Après  quoi  il  leur  montra  la  pierre , 
& leur  demanda  ce  qu’il  pourroit 
donner  à Benoit  (bn  Médecin. 

L’Empereur  fit  de  riches  offran- 
des à l’Eglilè  du  Mont-Caffin , favoir, 
un  Livre  d’Evangiles  couvert  d’or, 
im  Calice  d'or  orné  de  pierreries, 
& pluficurs  Omemens  précieux. 

L’Empereur  , s’en  retournant, 
recommanda  aux  Norraans  de  fecou- 
rir  , s'il  en  étoit  befoin  , les  deux 
neveux  de  Mêlas  , qu’il  venoit  de 
faire  Comtes  , & Paitdolpbe  de  Tbea- 
ne , qu’il  avoit  fait  Prince  de  Ca- 
poue,  à la  place  de  Pandolpbe  de 
btc.  Agathe. 

Quelque  obligation  qu’culTcnt  les 
Princes  Lombards  aux  Normans , 
dont  ils  s’étoient  fi  bien  Ibrvi  con- 
tre les  Grecs , ils  commenceront  à 
les  méprilèr,  & leur  refufoient  des 
lieux  de  retraite,  & leur  folde.  Ir- 
ritez de  cette  ingratitude  , ils  fe 
choifirent  un  Chef  nommé  Tirftin , 
qui  étoit  d’une  force  extraordinaire. 
On  rapporte  de  lui  , qu’étant  en 
Normandie,  il  arracha  une  Chèvre 
de  la  gueule  d’un  Loup  ,& qu’ayant 
pris  le  Loup,  il  le  jetta  contre  un 
mur,  comme  fi  c’étoit  un  petit  chien. 
D’autres  difent,  que  c’étoit  un  Lion. 
Mais  TurJUn  ne  vécut  guère;  car  on 
récite  , quiayant  tué  un  Dragon, 
d’une  grandeur  énorme  , l’haleine 
infecle  de  ce  Dragon  l’cinpoilbnna, 
& qii’il  en  mourut  trois  jours  apres. 
On  dit  que  les  habitans  de  la  Fouil- 
le, qui  avoient  delfetn  cle  le  faire 
mourirT  l’engagèrent  dans  le  lieu  où 
fe  rctiroit  le  Dragon , & fe  fauve- 
rent  des  qu’ils  apperçurent  l’animal, 
laiffant  ‘furflin  leul , qui  d’un  coup 
de  labre  tua  ce  Dragon.  Il  laifl'a 
pour  fuccefl'eur  Ranulpbc  , qui,  le 
premier  de  là  Nation , porta  en  Ita- 
lie 15  qualité  de  Prince. 

L’Einpcn^r  Ba/ile  fit  la  guerre, 
fur  la  fiu  de  cette  année , à certains 
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Peuples  de  Scythie^  mais  il  fit  au- 
tant de  pertes , que  ceux  avec  le!- 
quels  il  combattoit,  & il  falut  fc 
retirer  Cependant  ces  Peuples, 
craignant  de  plus  grands  malheurs  , 
le  rendirent. 

11  y eut  une  ledition  en  Pologne^ 
excitée  par  des  Nobles  de  ce  pais- 
là,  qui  ne  vouloient  pas  paVer  les 
Dîmes  aux  Evêques , « qui  lé  plai- 
gnpient  hautement , que  la  Religion 
Chrétienne  impofoit  trop  de  char- 
ges : mais  cette  ledition  fut  appai- 
Ice  par  Bol-Jlas. 

La  France  n'étoit  pas  fans  trouble. 
Il  y avoit  très  Ibuvcnt  de  liinglantes 
guerres  entre  divers  Seigneurs , qui 
ctoient  en  France.  Fou-yHci  Nnra 
Comte  d’Anjou  étant  allé  en  Pèle- 
rinage à Jerul’alem  ; F.uki  Comte 
de  Blois, de  Chartres, & de  Tours, 
Hetduin  Seigneur  de  Saumur , & 6V- 
froi  Seigneur  de  S.  Agnan,  fc  li- 
guereiÿ  pour  envahir  les  terres,  & 
y firent  de  grands  dégâts.  De  re- 
tour de  Ton  Pèlerinage,  il  fe  ven- 
gea de  Tes  ennemis  , & remporta 
lut  eux  une  viètoire  fignalèe  k Pont- 
Lci'oi.  Cela  arriva  l'an  loi^.  L’an- 
née fuivante,  Eudes  & Tes  Alliez  re- 
mirent lur  pied  de  nouvelles  forces. 
Roheit  ^ qui  avoit  fecouru  le  Comte 
d’Anjou,  dans  là  première  guerre, 
ne  fit  rien  poür  lui  dans  cette  fé- 
condé. Il  fit  meme  la  paix  avec  Eu- 
des , lans  y comprendre  le  Comte 
Angevin.  Celui-ci  ne  perdit  pas 
courage;  il  bâtit  un  Fort  à Montu- 
del^  pour  brider  la  Ville  de^o»rr, 
prit  la  Ville  de  Saumur^  & le  Châ- 
teau. Il  aiTiegea  enlUitc  Montbazon, 
& il  alla  même  prèlenter  la  bataille 
à fes  ennemis  , qui  ètoient  alfem- 
blez  auprès  de  Loches  \ mais  on  le 
retira  làns  coup  férir. 

La  querelle  le  ralluma , lorfqu’£«f- 
ies  eut  Jiéritc  des  Comtez  de  Brie , 
& de  Champagne  , pv  le  décès 
dCEtienne  fon  fiere.  Mais  il  n’y  ga- 


gna que  des  coups  & il  y perdit 
meme  Ion  fidele  Allié  le  Seigneur  5 
de  S.  ydgiian  \i  qui  ayant  été  pris  à loiz. 

la  guerre  , fut  étranglé  en  prifon  — 

par  les  gens  de  Foulques  ^ fans  fon 
ordre  pourtant.  Ce  même  Eudes  eut 
encore  une  querelle  dès  l'an  1017, 
avec  Richard  Duc  de  Normandie, 
à caufe  cyss't.udes  ne  vouloir  pas  ren- 
dre la  Ville  de  Dreux  ^ qui  lui  avoit 
été  donnée  en  dot  avec  Mathilde 
fiEur  de  Richard^  morte  depuis  peu. 

Eudes  fut  battu , 3l  mis  en  déroute; 
mais  il  fufeita  tant  d’ennemis  au  Duc 
Riihard^  que  ce  Prince,  craignant 
d’étre  accablé , appella  à l’on  Iccours  • 

Lagtnan , ou  Lacime , Roi  de  Suè- 
de, & Oh'ùs  de  Norvège,  qui  étant 
defeendus  en  Bretagne  , & ayant 
forcé  & faccage  la  Ville  de  Oo/, 
marchèrent  vers  le  Pais  Chartrain.  L» 
Toute  la  France  fut  effraiée  de  la 
venue  de  ces  Rois.  Le  Roi  s’em- 
ploya  avec  chaleur  à éteindre  ce  feu,  venue 

Pui  s'allumoit;  il  accorda  les  deux  des  Rois 
rinces , & contenta  les  deux  Rois  ^ 

du  Nord , qui  s’en  retournèrent  en  ' 

leur  pais.  Mais  celui  de  Norvège  gc. 
embraifa  le  ChriRianifme , le  fit  ba-  Le  Roi 
tilcr  à Rouen  ^ & reçut  le  nom  de  deNor- 
Robert  fîir  les  fonts. 

/tndré  Favjn^  dans  Ion  Hift.  de 
Navarre  L.  111. , dit  que  Robert , au'  tien.  ' 
mois  d’Août  , inllitua'  l’Ordre  de 
\' Etoile  à l’honneur  de  la  Vierge  ; & 
que  ledit  Ordre  étoit  compolê  de 
JO  Chevâliers  , Princes  & grands 
Seigneurs, à chacun  del'qucls  il  Jon- 
na  une  chaîne  d'or  de  cinq  chainons 
entrelalfez  , au  bout  defquels  pen- 
doit  une  Etoile  d’or.  Les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  portoient  fur  le  haut 
de  leur  Ibutane  , du  côté  droit , une 
Etoile  brochée  d’or  en  broderie.  Ils 
étoient  chargez  de  dire  chaque  jour, 
en  l'honneur  de  la  Vierge , yo  Ave 
Maria  , f Pat  ers  , des  Antiennes  & 

Répons  ; & à la  fin  cette  Prière  : 

Regum  Primeps  ut^ue  vhrtus,  «- 
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en  donna  aufli-tdt  arii  au  Roi  Ro-  An.  do 
bert,  en  lui  envoyant  Artfafte  avec  N.  S. 
fon  Clerc.  Le  Roi  envoya  yfrefafte 
avec  le  Clerc,  à Orléans.  On  dit  ' 
meme  qu'il  lui  donna  un  Clerc  de  fa 
Chapelle,  pour  découvrir  ces  Héré- 
tiques. Artfajle  pafla  par  Chartres^ 
pour  favoir  de  Fulbirt  comment  il 
devoit  le  conduire  i mais  ne  l'ayant 
pas  trouvé, il  confultaÆwiWi:/ Théo- 
logal de  l’Eglifc  de  Cbartrn  , qui 


An.de  /'«  lUtM  ealum  gfrat  ^ terra  ferjiat, 

N.  S.  difponuntur  fecula,  Reti  R.-bert»  nate 
102». . pirpe  nobiUpima , fie  aomare  des  fu~ 

- perbos  , Jubjetïis  parcere , ut  bit 
reruaits  tloriofus  , ouonàam  vivat  in 
eetbere.  Amen. 

On  dit  dans  cette  Pricre,  à la 
■ Vierge , ce  qu'on  ne  doit  dire  qu'à 
Dieu. 

Cet  Ordre  de  l'Etoile  fut  conferve 

jufqu'au  Régné  de  ^ _ 

Enluite  il  fut  établi  par  le  Roi  Jean  lui  confeilla  de  faire  fa  priere , de 
l’an  1 3 y 1 , qui  prit  pour  fa  Devife  une  communier , & de  fe  munir  du  figne 
Etoile  couronnée, avec  ces  paroles,  de  la  Croix,  tous  les  jours,  avant 
.r>  i ..fl  ■ que  d'entrer  en  conférence  avec  cea 

Monfirant  Regtbus  flra  vt  . Hérétiques;  de  ne  point  contredire 

Charles  FIL  abolit  l'Ordre  l'an  ce  qu'ils  ..iroient,  & de  feindred’é- 
i4yy,&il  ordonna  qu'il  n'y  auroit  tre  leur  Difciple , pour  mieux  connoi- 
f)&no-  Chevalier  du  Guet,  qui  por-  tre  leurs  Erreurs.  Il  liiivit  ce  conlèil , 

•Mrte  de  teroit  cet  Ordre.  & on  dit  qu'il  découvrit  qu’ils  avoienC 

réten-  Ceft  dans  cette  année , qu’il  faut  les  opinions  fuivantes. 
m Mï-  mettre  la  découverte  de  certaines  i.  ^ue  J.  Cbrifi  u'étoit  pas  né  de  Opi- 
décrits  comme  la  Fierge  , ni  mort  pour  les  hommes , 0'°“ 
'-  des  Manichéens.  _ Nous  verrons  ce  qu'il  n’avoit  point  été  enjéveli  , (P 

qu’il  en  faut  croire.  Glaber  met  cet-  qu'il  u'étoit  point  rejfufcité.  , tribue. 

te  découverte  à l’année  1023.  D’au-  2.  ^ue  le  Batême  n’operoit  point  la  sm. 
très,  à l’année  1017.  Mais  les  uns  remijfion  des  péchez. 

& les  autres  fe  trompent  ; car  des  3.  ^e  Ja  eonjecradon  dé  Prêtre  ne 
Hiftoriens  plus  exaôs  la  mettent  à faifoit  point  le  Sacrement  du  Corps  {ÿ 
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Ün  Seigneur  Normand , nommé  changez  au  Corps  (fi  au  Sang  de  Jé- 
.<«/<i/e,avoit  un  Clerc  dans  là  mai-  fus-Cbrifi. 


fon , nommé  Herbert , qui  étant  al- 
lé à Orléans  pour  y conférer  avec 
des  Savans,  rencontra  deux  Clercs; 
l’un  nommé  Etienne  ( d’autres  difent 
Héribert.,)  Ecolatre  du  Monallere 
de  S.  Pierre  , & qui  avoit  été  le 
ConfeiTeur  de  la  Reine  Confiance; 
& l’autre, Z.iyÂ/«;  Clerc  duMonafte- 


4.  §u'il  étoit  inutile  de  prier  les 
Saints  Martyrs , (fi  les  Confefiiurs. 

5.  ^ue  le  F.  (fi  N.  Tefiament  de- 
vaient tire  rejettez  ; (fi  ils  difoient, 
qu'ils  portaient  dans  leurs  caturs  , la 
Loi  de  Dieu  écrite. 

Jdemar  les  appelle  Manichéens,  /» 

& dit  qu’ils  nioicnt  le  Batéme,  la  chm. 


re  de  Ste.  Croix;  qui  étoient  en  rc-  vertu  de  la  Croix;  & que  quoiqu’ils 
putation  d’habileté  & de  pieté.  Ces  fiiTcnt  femblant  d’étre  chanes  , ils  „ ' 

^b.  T,  Clercs  lui  découvrirent  leurs  s’abandonnoient  à toute  forte  de 
fentimens.  Cet  Eccléfiallique  étant  luxures. 


II. 

Oinb.ne 

fdrid 

feint 

iArt. 


revenu  en  Normandie,  entretint  fon 
Maître  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ; & 
ce  Maître  fe  crut  obligé  de  décou. 
vrtr  la  choie  au  Duc  éiiebard,  qui 
ftm.  I. 


Il  dit  encore,  que  ces  gcns*avoient 
été  trompez  par  un  Pailàn,  qui  le 
vantoit  de  faire  de  grandes  choies , 
& qui  portoit  avec  lui  de  la  poudre 
P d’en- 
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dcnf.ms  morts,  difant  qu’il  n’avoit 
qu'a  la  faire  prendre  ii  qudqq'un, 
pour  le  faire  Manidicen  : qu'ils  a- 
doroient  le  DiaUiç  , lequel  leur 
apparoiflüit  premièrement  iôus  la 
forme  d‘un  ^laurc,  puis  fous  celle 
d’un  Ange  de  lumière , & qui  leur 
apportoic  tous  les  jours  beaucoup 
d'argent;  qu'obeiifint  aux  volontez 
du  Dcinon,  ils  rejettoient  en  lêcret 
Jcfus-Clirill  ; & qu'ils  troinpoientlcs 
vrais  Chrétiens  en  public. 

On  dit  qu'il  apprit  encore  d’eux , 
qu’à  certaines  heures  de  la  nuit,  ils 
i’aflcmbloicnt  dans  un  certain  lieu , 
chacun  avec  une  lampe:  Qu’après 
avoir  invoqué  les  Démons,  ils  fai- 
Ibient  des  choies  infâmes , fins  diH 
tingucr  fi  c'étoit-  avec  leurs  meres, 
leurs  fœurs , ou  d’autres.  Et  qu'ils 
bruloient  même  les  enfans  nez  de 
leurs  inceftes , dont  ils  relcrvoient 
la  cendre , pour  en  donner  aux  ma- 
lades, comme  une  cipcee  de  Via- 
tique. 

Ün  dit  encore  , qu’ils  promet- 
toient_des  vifions  d’Anges  à ceux 
qui  ctoient  initiez  dans  leurs  mylle- 
res.  Glaher  , I lilloricn  contempo- 
rain, leur  attribue  d'autres  Erreurs. 
Il  dit  qu’ils  nioient  la  Trinité , qu’ils 
croyoient  que  le  Monde  étoit  éter- 
nel, que  les  vüluptez  charnelles  n'é- 
toient  point  punies  dans  l’autre  vie , 
«i  que  les  bonnes  ccuvres  ctoient 
inutiles. 

On  prétend  que  cette  Société 
d’Orléans  avoittte  in/lruite  par  une 
Femme  Italienne.  D’autres  difent, 
que  ç’avoit  été  par  un  Chanoine  nom- 
mé ThcoJat. 

Le  Roi  Ri.bcrt  ayant  appris  la 
choie,  vint  au(îi-tôt  à Orléans;  & 
ayant  atlemblé  tout  autant  qu’il  put 
avoir  dJCvcques,  d’Abbez,  & d’au- 
tres Eccléfialliqucs , il  fit  tenir  un 
Concile  dans  cette  Ville.  Dans  ce 
Concile,  on  fit  paroitre  ces  nou- 


veaux Hérétiques.  Guérin  Évêque 
de  lieauvais , lut  chargé  de  les  exa- 
miner. Ils  ne  cachèrent  pas  leurs 
fentimens  ; & ne  voulant  pas  les 
abjurer  , ils  furent  brûlez  , à l’ex- 
ception d’un  leul  Clerc  , & d’une 
Religieufe,  qui  n’eurent  pas  la  mê- 
me confiance.  Glaber  rapporte, 
qu'on  en  brûla  treize;*  on  dit  qu’il 
y en  avoit  dix  Chanoines  de  Ste. 
Croix,  Le  V ,’Tboma£in  dit  dans  Ibn 
Hift.  des  Edits,  T.  i.  p.  ip.  20. 
qu’on  n’avoit  allumé  "le  bûcher  de. 
vant  les  portes  de  la  Ville,  que  pour 
faire  peur  ; mais  qu’ils  s’étoient  jet- 
tez  dedans.  Les  autres  I lifloriens  ne 
parlent  pas  ainfi.  Ademar  dit  mê- 
me, t]ue  ces  gens-là  ne  craignoient 
point  le  feu  ; qu’ils  fc  promettoient 
de  lortir  du  milieu  des  fiâmes , fains 
& faufs;  qu’ils  rioicnt  lorfqu’on  les 
lioit  ; mais  que  dans  un  moment  ils 
furent  réduits  en  cendres , & qu’il 
ne  refia  aucun  de  leurs  os.  On 
ajoute,  que  la  Reine  Confiance,  ir- 
ritée de  la  fermeté  'à' Etienne,  qui 
avoit  été  fon  Dircéleur,  l’attendit  à 
la  porte  de  l’Eglifè , comme  on  l’en 
ûroit  pour  le  mener  au  fupplice, 
& qu’elle  lui  creva  un  œil  avec  le 
bout  d’un  bâton  qu’elle  tenoit,  fé- 
lon la  coutume  des  Dames  de  qua- 
lité de  ce  tems-là  , qui  portoient 
des  bâtons,  où  il  y avoit  la  figure 
d un  oilcau  au-deffus  de  la  poignée. 
Le  fùpplicc  que  l’on  fit  loufi  frir  à 
ces  malheureux  , ne  contenta  pas 
leurs  ennemis  ; on  alla  déterrer  le 
corps  du  Chanoine  Tbeodat  , qui 
ttoit  mort  dans  les  fentimens  con- 
damnez. On  éprouva  ce  corps 
mort  par  le  moyen  de  l’eau  , afin 
tle  connoi^re  s’il  étoit  véritablement 
Hérétique;  & comme  on  crut  dé- 
couvrir par  cet  examen  qu’il  l’étoit, 
on  lailfa  fon  corps  fans  lépulture, 
dans  un  grand-chemin. 

V oilà  l’hiftoire  qu’on  rapporte.  Je 
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rais  rapporter  maintenant  les  relie- 
xions  que  font  lUr  ce  iujcC  les-  Sa- 
vons. 

1.  Il  efl  confiant  que  Glaber,  qui 
étoit  leur  contemporain  , ne  les  a 
ianiais  accolé/,  d'etre  Manicbétns^ 
comme  Bttronius  & Mr.'  de  A/eaux 
les  en  acculent  ; mais  il  faut  avouer 
([M'Adftnar  les  appelle  de  ce  nom. 

2.  S'il  ell  vrai  que  ces  gens 
ayent  nie  que  Jcfus-Chrill  fut  relfus- 
citc , il  efl  certain  que  les  Alanicbecns 
ne  difoient  rien  de  fèmblable;  car 
iis  fbutenoient  la  rcfurrcclion  de 
Jefus-Chrill , afin  de  faire  voir  ce  qui 
arriveroit  un  jour  aux  Fidèles. 

J.  Comment  peut-on  dire  qu’ils 
nioient  la  Création  du  Monde , & 
la  Trinité  , puisqu'ils  parloicnt  fi 
Ibuvent  de  Dieu  Créateur  de  toutes 
choyés , & qu’ils  difbient  , que  U 
Saint  Bfprit  avait  écrit  dans  leur  bom- 
me  intérieur  la  Loi  de  Dieu  ? 

4.  Quelle  apparence , qu'ils  ayent 
nié  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu, 
& là  mort,  puisqu'ils  ne  rejettoient 
pas  le  Sacrement  de  l'Eucharillic , 
qui  cft  la  commémoration  de  cette 
mort? 

jr.  Comment  peut-on  préfumer, 
que  des  gens  qui  étoient  en  odeur 
de  Sainteté,  une  grande  partie  du 
Clergé  d'Oileans,  des  hommes  cle- 
vez  dans  le  Chriflianifme , ayent  cto 
capables  de  commettre  les  abomina- 
tions qu’on  leur  attribue  ? 

6.  Y a-t-U  une'  ombre  de  vrai- 
fcmblancc  , que  le  Démon  ait  été 
invoqué  par  des  gens  qui  foufTroient 
avec  une  confiance  admirable,  & 
qui  difbient  : Nous  voyons  dans  Us 
lieux  tékfies^  notre  Roi  ^ qui  nous  fou~ 
loge  far  fa  main  , pour  obtenir  des 
triomphes  éternels. 

Ce  Ibnt-li  les  premiers  réflexions 
qu’on  fait  fur  cette  Hifloirc.  On  en 
fait  d'autres  plus  particulières. 

I.  On  dit  donc,  que  celui  qui 
dépofa  contre  eux , & qui  forma  la 


première  accuiàîion , efl  fort  fulpeél  An.de 
dans  Ibn  témoigiuge.  Si  nous  là-  N.  S. 
viens  tout  ce  qu’il  lit  pour  tendre  -1022. 
des  piégés  ;i  ces  pauvres  gens,  nous  '■* 
'découvririons  peut-être  que  c’étoit  un 
fourbe.  . , 

2.  La  diverfité  qu’on  remarque 
entre  ceux  qui  ont  écrit  touchant  le 
fentiment  de  ces  gens , cil  un  aifez 
grand  préjugé  qu'on  ne  les  connois- 
loit  pas  trop  bien. 

3.  Il  ell  blus  que  prolwblc,  qîic 
ces  gens  furent  ainC  traitez  ; loit 
parce  qu’ils  nioient  la  Prél’encc  réci- 
te du  Corps  de  J.  Chrill  dans  l’Eu. 
charillie,  & qu'ils  Ibutenoient  que 
le  pain  n'étoit  point  changé  au  Corps 
de  J.  Chrifl  ; Ibit  parce  qu’ils  ne  re- 
gardoient  pus  le  Batéine  comme  ab- 
lolument  néccflàire  ; fuit  parce  qu’ils 
rejettoient  le-  culte  des  Suints , oc  de 
la  Croix  , & l’ulàge  des  Images  ; 
foit  parce  qu’ils  blamoient  la  plupart 
des  cérémonies  de  l’Eglilé  Romaine. 

Il  y en  avoit  là  alTez  pour  les  faire 
brûler. 

4.  Je  ne  vois  point  qu’on  puiife  . 
prouver,  qu’ils  ayent rejetté  lc.Ymîu,x 
oc  le  Nouveau  Tcflament,  comme 
un  Doâeur  moderne  les  en  acculé. 

Ils  rejettoient  bien  les  inventions  & 
les  produâions  des  hommes  charnels; 
mais  il  ne  paroit  pas  qu’ils  ayent 
entendu  par-là  le  V.  & le  N.  Tella- 
ment. 

y.  Figuier  dit  , qu'ils  ne  man- 
geoient  pas  de  viande  où  il  y avoit 
du  fang.  Cela  n'ell  pas  fort  furpre- 
nant.  Ils  croyoient,  que  le  Décret 
du  Concile  de  jerul'alem  avoit  enco- 
re lieu  ; & ils  n’ont  pas  été  les  léuls 
dans  cette  penfee.  Il  n’y  a point  eu 
de  Siècle , depuis  les  Apôtres , où 
cette  opinion  n’ait  eu  des  défcnfeui-S; 

& elle  a été  auturilce  par  plufieurs 
Conciles. 

6.  S.  l'égard  de  leurs  AITemblécs 
noclurncs , il  cfl  aile  de  conjeôurer, 
que  ces  Théologiens  àlOrUanSy  & 
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An.  de  le  Peuple  qui  les  fuivoit , n'fi(î)it  p.is  Le  i . Que  l’on  s’abftiendroh  de  de 
N.  S.  faire  des  Airemblées  piiHiqucs  ; & manger  de  la  viahde . quatorze  jours  N.  S. 
qu’en  faifant  pendant  la  nuit , ils  avant  la  fête  de  S.  Jfa»,,  autant  de  loiz. 

avoient  donne  lieu  à ces  calomnies  jours , avant  celle  de  Noël , & dans  

atroces  , qu'on  avoit  déjà  forgées  les  vigiles  de  PEpiphanie , des  Fêtes 
contre  les  premiers  Chrétiens.  des  Apôtres , de  l’AlTom^tion  de  S. 

Je  ne  faurois  m'empécher  de  faire  Laurent , & de  tous  les  Saints, 
ici  encore  quelques  autres  rcmar-  Le  i.  fisc  les  lèmaines  des  Qua- 
ques.  tre-teras. 

I.  On  ne  fàuroit  approuver  la  Le  j.- marque  les  tems  où  il  cil 
cijiautê  de  la  Reine , qui  creva  les  défendu  de  célébrer  les  noces  ; fa- 
veux  à "un  homme  qu’on  alloit  bru-  voir  , depuis  VAvent  , julqu’aprcs 
fer,  au-lieu  de  tacher  de  le  ramener  P Epiphanie  ; & depuis  la  Septuage~ 
par  des  maniérés  douces,  & de  prier  Jime^  jufqu’aprés ; & dans  Tes 
pour  lui.  Cette  aêlion  cil  fort  indi-  jours  de  Jeûne  marquez  ci-delTus , 
gne,  je  ne  dirai  pas  d’une  Reine,  non  plus  que  dans  les  veilles  desFé- 
mais  d’une  perfonne  railbnnablc.  tes  lolennelles. 

I.  Je  ne  mis  pas  moins  furpris  de  Le  4.  porte.  Qu’un  Prêtre,  qui 
l'extravagance  de  ces  gjens , qui  vont  aura  bu  après  le  chant  du  coq , ou 
det’errer  un  homme  lufpcA  d’I  lé-  même  en  hiver , ne  pourra  célébrer 
réfie.  la  Mefle , s’il  n’y  a pas  de  la  néacs- 

j.  Et  je  ne  puis  m’empêcher  de  fité. 
rire , de  les  voir  éprouver  ce  corps  Le  j.  fait  défenfe  aux  Prêtres  de 
mort  par  le  moyen  de  l’Eau,  afin  de  . dire  plûs  de  j MelTes  dans  un  jour, 
connoitre  s’il  étoit  vraiment  hêréti-  Le  6.  défend , fous  peine  d’ana- 
que.  thème , de  jetter  des  Corporaux  dans 

Sans  nous  étendre  davantage  en  le  feu , pour  arrêter  les  incendies, 

réflexions  , je  n’ajoute  plus  qu’un  Le  7.  ordonne , que  fi  deux  per-  . 
root.  C’cfl  qu’il  paroit  de  cette  I lis-  Ibnnes  font  foupçonnées  d’avoir 
toire,  qu’il  y a eu  dans  l’XI.  Siecle,  commis  un  adultéré  enièmble  , & 
des  Societez  de  gens  qui  nioient  la  que  l’une  avoue  le  crime , & l’au- 
Prêlcnce  réelle,  & qui  rejettoient  tre  le  niej  celle  qui  l’avoue  lèra mi- 
le culte  des  Saints  ^ & que  ces  So-  fe  en  pémtence , & l’autre  le  pur- 
cietez  avoient  leurs  .\flemblées  Icpa-  géra  en  jugement, 
rées  de  celles  de  l'Eglilè  Romaine.  Le  g.  fait  défcnlè  de  porter  des 
Nous  verrons  dans  la  liiite,  fi  c’eR  épées  à l’Eglilè  , à l’exception  de 
lèulemcnt  à Orléans  que  ces  fend-  l’Epée  Royale. 

mens  avoient  lieu.  Le  9.  défend  les  AlTemblées  dans  • 

• Le  Concile  d’Orleans  ne  fut  pas  les  Parvis  des  Egliies. 

le  feul  qu'on  tint  dans  cette  année.  Le  10.  condamne  la  coutume  de 
iSeieng-  11  s’en  tint  un  à Selengjlatl,  ou  Se-  quelques  Laïques  , & particuliere- 
ftïd.  lingjlal  ^ prés  de  Francfort  fur  le  ment  de  quelques  Dames,  qui  fe 
Ctmi.  iviein.  Archevêque  de  A/ayr»-  contentoient  d’entendre  tous  les 

ce,  le  fit  tenir i & il  y avoit  Sur-  jours  l’Evangile  , In  principio:  ou 
Bdrn.  cbaid  Eivùque  de  Womes , Fernarius  de  fe  faire  dire  des  Mefles  de  la 
xsi^m.  Evêque dcStrasbourg,Ar««tf»d’Augs-  Trinité,  &deS.  Michel i & ordon- 
/•  *13-  bourg  , Eberbard  de  Bamberg,  & ne  que  cela  ne  le  fera  plus  à l'ave- 
Meg^ard  de  Wirtsbourg.  Us  firent  nir,  qu’en  Ibn  tems; ou  que  fi  quel- 
liii'x.fl'  zo  Règlemens.  qu’un  veut  entendre  une  MelTe  par- 
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An  de  ocul>”e,  par  retped  pour  la  Trini- 
JJ  g - té,  & non  pour  quelque  fuperfti- 
loii.  ■ tion  , il  entendra  une  MclTe  d'un 
- ' jour , ou  une  pour  le  falut  des  vi- 
vans,  ou  une  Mclfe  des  morts. 

Le  1 1 . porte , que  l'on  commen- 
cera  à compter  le  premier  degré 
de  conTanguinité  entre  les  Coulüis> 
germains. 

Le  12.  Que  l'on  abattra  lesmai- 
fons  des  Laïques  qui  tiennent  aux 
Eglifes  ; & que  l'on  n'en  bâtira  point 
dans  les  Parvis  , û ce  n’cll  celles 
des  Prêtres. 

Le  it.  défend  aux  Laïques  de 
donner  leurs  Eglilès  à des  Prêtres , 
fans  le  confentement  & l'approba- 
tion de  l'Evêque,  ou  de  l'on  Grand- 
Vicaire. 

Le  14.  porte,  que  deux  perfon- 
nes  étant  acculées  d’avoir  commis  un 
adultéré  enlèmble  , qu’elles  nient  ; 
li  l’une  des  deux  demande  qu’elles 
. falTent  toutes  deux  l’Epreuve  , & 
que  l’une  fuccombe  , elles  feront 
toutes  deux  réputées  coupables. 

Le  ly.  Qpe  l’on  obfervera  les 
Jeûnes  publics  ordonnez  par  l'Evé- 
que , ou  qu'on  les  rachètera  en  nour- 
rilTant  les  pauvres. 

Ty  » Le  id.  Que  perfonne  n’ira  à Ro- 
êans  le  jng  ^ (jns  permilTion  de  fon  Eve- 
hîï'  uuc , ou  de  fon  Grand-Vicaire. 
jMM.Vi-  Le  17.  Qu  aucun  Pretre  ne  re- 
dp  Du-  tranchera  rien  du  Jeûne  de  quarante 
jours  impolc  aux  Penitens. 

Buuh  ^ cil  contre  ceux  qui , étant 
/.ip.r.;.  coupables  de  crimes  capitaux,  ne 
Pur.  veulent  pas  recevoir  de  pénitence  de 
D»m.  t.  leur  Evêque  , dans  la  confiance , 
qu’allant  à Rome,  le  Pape  leur  re- 
mettra  tous  leurs  péchez.  Le  Con- 
tf.  8.  cile  déclare , que  cette  Indulgence 
irjntr.  ne  leur  fervira  de  rien  , & qu’ils 
doivent  auparavant  recevoir  ime 
pénitence  proportionnée  à lagran- 
Ctjir.  deur  de  leurs  crimes.  Après  quoi 
«tijitr-  ils  pourront  aller  à Rome , avec 
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la  permiflion  & des  lettres  de  leur  An.  d« 
Evêque.  ■ N.  S.. 

Le  ip.  défend  aux  Pénitens  de 
voyager  pendant  les  40  jours  de  leur  ■ 

...  . 37  A. 

Le  20.  fait  dtfenfe  aux  Prêtres  c.  42.  ’ 

de  recevoir  dans  l’Egliie , ceux  à qui 
il  n’eft  pas  permis  d’y  entrer  à caulè 
de  leurs  crimes , lans  en  avoir  reçu  ughtik 
ordre  de  l’Evéque.  t.  tx. 

Après  cela  on  trouve  un  Formu-  f-,  »*7. 
laire  des  Cérémonies  qu’il  fiiut  ob- 
ferver,  & des  .Prières  qu'il  faut  ré- 
citer  , pendant  la  célébration  d'un 
Synode. 

Je  vais  mettre  ici  ce  Formulaire,’  Pormu- 
our  fatisfaire  la  curiofité  de  plu- 
eurs  perfonnes.  Voici  donc  ce  qui 
eft  prelcrit.  ^ 

1.  Qu’à  l’heure  convenable,  quand  t.  ix. 
il  plaira  à l’Evêque  , ou  à Ibn  Vi-  CintU. 
Caire , on  falfc  lôrtir  tout  le  monde 

de  l’Eglife  , en  fermant  toutes  les 
portes,  à la  referv'e  d’une  l’cul^par 
laquelle  les  Prêtres  doivent  entrer; 
que  les  Portiers  le  tiennent  à cette 
porte  ; & qu’on  mette  un  fiege  au 
milieu , ék  fur  le  fiege  , des  Reli- 
ques &c.  Qu’enfuite  tous  les  Prç- 
tres,  qui  doivent  être  du  Concile, 
entrent,  & s’afleient  félon  leur  or- 
dination. Qu'aprés  eux,  entrent  les 
Diacres,  qui  doivent  alfiftcr;  & a- 
près  eux  , des  Laïcs  hommes  de 
bien.  Que  l’Evêque  entre  , s’il  lui 
plait , après  cela  ; ou  à fon  ablence, 
fon  Vicaire.  Que  lui  ou  Ibn  Vicaire 
entrant  dans  le  Synode,  liilue  prê- 
mierent  le  Clergé , & le  Peuple , & 
que  fe  tournant  vers  l’Orient , il  dife; 

„ O Dieu,  qui  vifites  les  humbles, 

,,  & qui  nous  confoles  , donne  à 
„ notre  Société  ta  grâce , afin  que 
,,  par  ceux  en  qui  tu  habites , nous 
,,  fentions  que  tu  viens  en  nous, 

,,  par  le  Seigneur  &c. 

2.  Qu’alors  un  Diacre  s’avance, 
avec  un  Sous-Diacre , & un  Enceit- 

P J loir. 
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foir,'&  deux  hommes  qui  poitcnt 
des  cicrjçcs,  & lilè-  rEvangilc  ycan 
XX.  19. 

3.  Qu’enfuitc  l'Evéquc  , ou  le  Vi- 
caire , dilè  : 

„ Sainte  Marie,  & vous  tous  les 
,,  Saints  &.  Elus  de  Dieu,  priez 
„ pour  nous  pécheurs  , auprès  du 
,,  Seigneur  notre  Dieu  , afin  que 
„ nous  méritions  d'etre  aidez,  pro- 
„ tegez,  (Sc  guéris  par  lui,  epu  vit 
„ & regne  aux  fiecles  des  fieeles. 

4.  Après  quoi  , qu’il,  dilè  deux 
fois  : 

„ O Dieu , venez  à mon  aide. 

• „ O Dieu , Jiàtez-vous  de  me  Ic- 
„ courir. 

f.  Qii’il  dife  pour  la  troificme  fois; 

,,  O Dieu,  venez  à mon  fecours. 

Et  que  le  Clergé  réponde: 

„ Seigneur  , liatez-vou#  de  me 
„ Iccourir. 

,.  Gloire  foit  au  Perc,  &c.  Ky- 
,,  OA  eleüon,  & Pater  nofter;  avec 
„ e?s  Prières  : ‘ 

„ Seigneur, ne  vous  fbuvenczpas 
,,  de  nos  iniquitez  paffées. 

,,  Aidez- nous , ô Dieu  de  notre 
,,  falut. 

„ Soyez-nous  une  forte  Tour. 

„ Seigneur,  exaucez  notre  orailbn. 

„ Le  Seigneur  ibit  avec  vous. 

Enfuite,  qu’on  falTe  des  prières 
pour  les  Ordres,  pour  le  Pape  &le 
Papat. 

(Je  ne  rapporte  pas  les  Prières, 
parce  que  cela  feroit  trop  long.) 

^ Qu’aprés  ces  Prières  on  chante 
les  7 Pfaumes  Pénitentiaux  , . avec 
un  Kyrie  eleifon.  Notre  Pere,  & 
d’autres  Prières. 

Q.u’après  cela,  tous  fortent,  ex- 
cepte les  Prêtres  & d’autres  Clercs; 
& que  chacun  faifant  iilence,  l'E- 
veque , ou  fon  Vicaire , récite  cette 
Oraifon. 

„ Aflillez-nous  , Seigneur,  Saint 
„ Elprit;  nous  vous  prions  , nous 


,,  qui  (bmines  retenus  par  la  gran-  An.  de 
,,  deur  de  nos  péchez,  mais  qui  N. S. 

„ Ibinmes  alfemblez  particulière- 
,,  ment  en  votre  nom.  Venez  vers 
„ nous  ; éii  daignez  entrer  dans  nos 
,,  cœurs,  Enlèignez-nous  ce  que 
,,  nous  devons  faire,  montrez-nous 
,,  le  chemin  par  lequel  nous  devons 
,,  marcher,  opérez  ce  que  nous  de- 
„ vons  faire  , Vous  qui  portedez, 

„ avec  le  Porc  & le  Fils,  un  nom 
„ glorieux  ; ne  permettez  pas  que 
,,  nous  rcnvcrlions  la  jullice,  vous 
„ qui  aimez  la  vérité  & l'équité; 

„ que  l'ignorance  ne  nous  falTc  point 
,,  aller  à gauche  ; que  la  faveur, 

„ l’acception  des  pcrlonnes,  ou  des 
„ prélcns  , ne  nous  corrompent 
„ point.  UnilTez-nous  à vouseffica- 
„ cernent,  p.ar  le  don  de  votre Jeu- 
„ le  grâce , afin  que  nous  fbyions  un 
,,  en  vous , que  nous  ne  nous  détour. 

,,  nions  point  de  la  vérité;  comme 
„ étant  afièmblcz  en  votre  Nom. 

,,  Que  nous  gardions  la  juftice , avec 
„ la  modération  que  nous  doit  in. 

„ fpircr  la  q>ieté  ; afin  que  notre  ju. 

,,  gement  ne  foit  point  dÜferent  du 
,,  vôtre , & qu'un  jour  nous  obte. 

„ nions  les  recompenlês  éternelles. 

Qu’alors  le  Diacre,  produifant 
le  Livre  des  Canons , prononce  ce 
^i  regarde  la  maniéré  de  tenir  les 
Conciles  fclon  le  Concile  de  Tôle, 
de  ; & Qu’enliiite  l’Evéque , ou  le 
Diacre,  life  cette  Exhorution : 

„ Voici,  mes  très  faints  Frères, 

„ après  avoir  fait  nos  prières  à Dieu, 

„ je  m’adrelfe  à vous,  & je  vous 
„ conjure  par  le  nom  de  Dieu , que 
„ vous  vous  appliquiez  à exécuter 
„ ce  que  nous  vous  dirons  , &c. 

„ Que  fl  peut-être  quelqu’un  de  nous 
„ a quelque  autre  fcntiment , qu’il 
„ le  propole , & qu’il  en  coniere 
„ avec  nous.  Enfin  je  vous  conjure, 

,,  que  perfonne , dans  fes  jugemens, 

>1  n 'ait  acception  de  perfonne,  & 
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„ fè  laiflant  gagner  par  des  prtfèns, 
„ ne  s'éloigne  de  la  vérité,  &c. 

Après  cette  exhortation  , qu’on 
avertiire  les  Clercs , qu'aucun  d'cu.\ 
ne  vienne  au  Synode  pour  faire 
quelque  plainte , qui  ne  loit  à jeun  ; 
&’nc  fe  retire  de  rAfl'cmbléc,  que 
.tout  le  monde  ne  iê  II  parc.  Et 
qu'alors  la  première  Séance  fmiiTc. 

Que  le  Iccond  jour , l'Evéquc , ou 
Ion  Vicaire , entre  dans  le  Concile , 
& le  mettant  en  là  place,  difc;  Le 
Seigneur  foit  avec  vous!  & falfe  la 
Friere  qui  cil  rapportée. 

Qu’aprés  on  lile  1 Evangile  mar- 
qué. 

Qu'enfuite  l'Evéque,  ou  Ton  M- 
caire,  fafl'c  les  Prières,  comme  au 
premier  jour:  Ste.  Marie  , Scus 
tes  Saints. 

Que  tous  étant  prollernez , chan> 
tent  les  Plàumes  marquez,  pour  la 
conlervation  de  notre  Roi,  & des 
Seigneurs  de  fon  Royaume , & far- 
lent  les  Prières. 

Qu’on  chante  les  Pfaumes  défi- 
gnez  pour  les  malades  & pour  le  fa- 
lut  de  toute  l'Eglile,  & qu’on  fufle 
les  Prières  qui  Ibnt  rapportées. 

Qu'on  lile  l’Homélie  de  Grégoire., 
qui  commence  : Meffis  quidem  muita. 
Il  y a une  grande  Aloiffon. 

Qu’alors , û les  Clercs  n’ont  point 
d’altaire  à rcprélcnter , ou  de  plain- 
te à faire  , les  I>aics  lôicnt  intro- 
duits , & qu’en  leur  prélence  on  ré- 
cite une  Leçon  Uu  Concile  de  Ni- 
cée;  Judices  (sic. 

Et  que  la  lèconde  féance  finifTc. 

Que  la  troifiemc  le  tienne  de  la 
même  maniéré  ; mais  que  l’on  y 
chante  les  Plàumes  marquez  pour 
les  trépalTez , & pour  les  impies. 

Que  le  4.  jour  l’Evéque  entre 
dans  le  Synode , de  cette  maniéré. 
Qu’on  porte  devant  lui  deux  chan- 
deliers & deux  cierges  allumez  : qu’il 
foit  fuivi  du  Sous-Diacre,  qui  por- 
tera l’Evangile  j qu’on  porte  deux 


Croix,  de  côté  & d’autre;  qu’en-  An.  de 
liiite  un  Diacre,  puis  l’Evéque,  re-  N. S. 
vêtu  des  habits  Ejnicopaux , & de  là  >°za.  _ 

chape,  entre;  en  entrant,  dilè, 

Dominiis  vobifeum.  Le  Seigneur  foit  . 
avec  vous  ; & falfe  la  prière  qui  cil 
rapportée,  &c. 

Il  y eut  un  autre  Synode , qui  le  Am.'e 
tint  à Leyre  auprès  du  Monallcre  de  Sj-tu.Je 
S.  Sahw/or,  dans  le  Royaume  de 
Navarre, fous  Sanche  ie  Grand.,  dans  ' 
lequel  ce  Roi  confirma  les  privilc-  r.:it. 
ges  que  lui  & fes  Prédécelleurs  a-  f-  lÿj. 
voient  accordez  à ce  Monallcre  ; & 
le  Siège  Epiicqpal  fut  transféré  à 
l'ancienne  Eglilb  de  Pampclune. 

Un  troifieme  Synode  fe  tint  .à  Synole 
Æ.\-la-Chapclle , où  l’on  termina  le  ’à  Aix  h 
différend  quç  étoit  entre  PHégriu  p»pvl- 
Eveque  de  Cologne, &D«;W Eve- 
que  de  Liege.  r. 

Dans  cette  année.  Gui,  ou  Gui-  /.  Sjy. 
don  ./h  et  in , ou  Gui  d'i/frezzo , parce  efrtu. 
qu’il  étoit  de  cette  Ville  d’Italie , fe 
fit  connoitre , & le  Pape  Benoit  niL 
l’invita  de  venir  à Rome.  Il  étoit  CiuA- 
dc  l'Ordre. de  S.  Benoit.  On. dit  aulfi  rviin. 
qu’il  étoit  Abbé  de  Ste.  Croix  S.  Leu-  f 
froi.  On  a cru  qu’il  avoit  trouvé  les 
6 Notes  de  la  Mufique,  en  char-  Monjih. 
tant  l’Hymne  de  .S.  'Jean,  de  cette  t'ejlnt- 
maniere. 

UT  queafit  Iaxis 

REfonarc  fibris 

Mira  gcllorum 

F Amuli  tuorum , 

SOLve  pkolluti 

L.'Vbii  reatum. 

( On  a fait  dans  la  fuite  des  tems 
un  autre  dillique , où  ces  tons  font 
marquez. 

Corde  Deum  Et  Fidibus  Gcmi- 
tuque  Alto  Benediélum. 

UT  RE  MI  FAciat  SOLvere 
LAbra  SIbi.) 

Mais  yojjtus  ne  croit  pas  que  Gui-  yt$»i 
do  jirctin  ait  inventé  l’ufage  de  ces 
fyllabeS , pour  la  commodité  des 

Mufu 


nnun 

Les  6 
notes  de 
U Muü. 
^ue. 
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Muficiens.  On  prétend  que  les  E- 
gyptiens  avoicnt  fait  la  même  choie 
avant  lui.  L’honneur  en  c(t  fi  mé- 
diocre, qu’il  importe  peu  à qui  il 
appartient.  Cependant,  Arctin  en 
étoit  fort  glorieux. 

j’elpere,  difoit  Gui  Aretm^  danJ 
une  lettre  à un  de  Tes  Amis,  que 
ceux  qui  viendront  après  nous , prie- 
ront Dieu  pour  nous , quand  ils  ver- 
ront qu’ils  i’avent  en  moins  d’un  an , 
ce  qu’ils  ne  (avoicnt  pas  au  bout  de 
dix  ans.  Il  compoia  des  Amipbon'S , 
qui  furent  d une  grande  utilité  dans 
la  récitation  de  l’Office.  Le  Pape , 
en  les  voyant , fut  furpris  ; & pour 
en  faire  l’épreuve , il  voulut  appren- 
dre de  lui -même  un  verfet,  qu’il  n’a- 
voit  jamais  entendu  chanter. 

Mr.  Fan  7;/,  favant  Théologien 
de  Hollande,  dans  un  Ouvrage  ^a- 
mand  qu’il  a fait , qui  efl  comme 
une  Préface  d'un  Commentaire  lur 
les  Pfaumes  , dit  que  Pytbagore , qui 
vivoit  du  tems  de  Cyrut , a été  le 
premier  qui  réduifit  la  Mufique  en 


Pjrth»- 
gore» 
réduit  le 

^ Nlu'iU  Art , & qui  en  donna  les  règles  ; 
que  en 
Alt. 


Erydus 

Putea- 

nusa 

ajouté 

Ufi. 


que  ce  fut  lui  qui  accorda  8 cordes 
fur  l'inllrumcnt  ; & <{\i' Ari/loxene , 
Dilcipic  d'Ariftote,  en  augmenta  le 
nombre  jufqu’à  i8.  Mr.  Fan  TU  en 
marque  les  differens  Ions,  & rap- 

I)orte , comme  l’on  dedina  certaines 
ettres  pour  déligner  les  divers  de. 
grez  de  tons,&  pour  lcrvir  d’échel- 
le. Ce  qui  dura  julqu’à  l'Xl.  Siccle , 
que  Gui  tyiretin  inventa,  ou  renou- 
vella  du  moins,  la  clef  de  la  Mu(i- 
que,  ut,  rc,  mi,  fa,  fol,  \-i.Fan~ 
dtr  Putten , qui , latinifant  fon  nom, 
le  fit  nommer  Erycius  Piiieanus , 
ajouta  une  je.  note,  lavoir  le  Si. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer, 

I.  Que  le  Si  a été  ajouté  aux 
notes  de  Gui  d'Arezzo,  pour  ache- 
ver rOâave. 

a.  Que  dans  les  vers,  Cerde  Deum 
Sic,  que  j’ai  rapportez , les  7 lettres 
C.  D.  E._  F.  G.  A.  B.  rcprcTcntcnt 


les  grandes  touches  du  ClaTecin , An.  de 
qui  expriment  le  mode  naturel,  & N. S. 
répondent  aux  7 IVllabes  UT.  RE. 

&c.  à la  place  delquellcs  même , on 
fe  lert  communément  en  Allemagne 
des  lettres  C.  D.  &c. 

On  dit  que  le  mot  Gamme.,  il  ’or-  ü'ch 
dinairc  dans  la  Mufique,  eft  venu  vient  le 
de  ce  que  Gui  Aretin  s’étant  lèrvi 
des  premières  lettres  de  l'Alpha- 
bet  pour  défigner  lès  notes,  y em- 
ploya la  lettre  G , que  les  Grecs  ap- 
pellent Gamma  ; & qu'il  le  fit  pour 
marquer  que  la  Mufique  cd  venue 
de  la  Grece. 

Ce  Gui  Aretin  écrivit  deux  Livres  GoiA- 
de  Mufique,  qu'il  dédia  à Theoiald  retiné- 
fon  Evêque , & qu’il  appella  le  Mi- 
dvloguc.  Il  y a un  autre  Livre , qui  Mufi.”' 
s’appelle  auffi  le  Micr»ltgut , ou  le  que. 
Livre  des  Divins  Offices , où  il  y a a 
61  chapitres , dont  l’Auteur  ed  in- 
connu  ; mais  on  prétend  jpouvoir 
recueillir  du  chap.  XlV.  qu’u  vivoit  ô-i»’ 
du  tems  de  Grégoire  F JL  C’ed  le  cFi». 
fèntiment  du  P.  Pagi , après  le  Car-  . 
dinal  Bona.  Oudin,,  dans  le  Supplé- 
ment  des  Ecrivains  Eiccléfiadiques , 
prétend  que  l’Auteur  de  ce  Microlo-  t.  u 
gue  a écrit  environ  l’an  MCLXXX.  l'ûitd. 
Mais  le  P.  Pagi  prétend , que  le 
mot  de  Micrologue  l’a  trompé  , & 
que  ce  nom  ed  donné  à tous  les  A- 
bregez;  qu’ainfi  l’Auteur  du  M<r«- 
logue,  dont  parle  l’Auteur  de  la  Vie 
de  Charlemagne  , ne  doit  pas  être 
confondu  avec  l’Auteur  du  Microlo- 
gue  des  divins  Offices , ni  avec  celui  Miao». 
deGi«  d!Arezzo,  comme  l’a  fait 

Ceux  qui  ont  cru  que  Gi«  AreUn  pis  écrit 
a compolé  un  Livre  contre  Berenger,  contre 
l’ont  confondu  avec  Guidmond,  qui  Bw«** 
vivoit  dans  le  même  Siecle  , fous 
Grégoire  Fil.  & qui  étoit  auffi  né 
Il  Arezzt. 

Dans  cette  année  loai.  fleurit 
l’Abbé  Richard , qu’on  a 
comme  l’un  des  grands  Reltüura- 

teurs 
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An. 'de  teurs  de  la  Vie  Monafti^e,  avec  Dijon.  On  l'appelloît  la  grâce  Je  An.de 
N.  S.  Odilon  de  Clugni  , & Cuil/aume  de  Dieu,  à^caufe  de  là  douceur.  N.  S. 

1023.  • 1023. 


Van  102}.  de  N.  S.  Le  48.  de  Bajile,  ér  de  Conjlantm.  Le  ij. 
d' Heure  Li  de  Robert.  Le  ix.  de  Benoit  Vlll.  lndi£l,  VI. 


ou.  J. 

Xertm, 

Uttifù. 

Henha 

une  fon- 

ference 

au.del'- 

fous  de 

Mouaon 

avec 

Robert. 


siU. 

/■S93- 


HEnri  ramena  (bn  Armée  en  Al- 
lemagne , & fe  rendit , avec 
une  (iiperbe  fuite  de  Princes  & de 
Nobleflè , à cette  fameulb  Conféren- 
ce qu’il  eut  avec  le  Roi  Robert , un 
peu  au-delfous  de  Mouzou,  à l'en- 
droit ou  le  Chier  fe  décharge  dans 
la  Meufe.  Comme  les  Miniftres  des 
deux  Princes  formoient  pluCcurs 
difBcultez , lur  le  lieu , la  maniéré , 
& le  pas , & vouloient  qu’ils  s’avan- 
çalTent  également,  chacun  dans  fon 
bateau  , pour  le  rencontrer  iuRc- 
ment  au  milieu  de  la  Meufe , de  peur 
que  l’un  d’eux  ne  femblàt  avoir  quel- 
que avantage  hir  l’autre  -,  Henri , 
lans  s’àmufèr  à toutes  œs  formali- 
tez,  pafla  la  riviere  de  bon  matin, 
& vint  furprendre  agréablement  A«- 
bert , qui  le  reçut  avec  une  grande 
magnificence;  oc  qui,  dés  le  lende- 
main, rendit  la  vihCe  à Henri , dont 
il  fut  reçu  avec  une  profufion  qu'on 
pourroit  comparer,  (au  jugement 
d’un  Hiftorien , ) avec  celle  des  an- 
ciens Monarques  de  Perlé.  Ils  fb 
régalèrent  Ipicndidcinciit  l'un  l’au- 
tre , & s’offrirent  de  très  riches  pré- 
léns.  Henri  ne  prit  que  le  Livre  des 
Evangiles , qui  étoit  enrichi  d’or  & 
de  pierreries , avec  un  Reliquaire , 
où  il  y avoit  une  dent  de  S.  Vincent 
Martyr  ( du  moins  on  le  croyoit  ; ) 
& l'Imperatricc  prit  une  paire  de 
pendans  d'oreilles;  d’autres  dilént, 
une  paire  de  Gondoles  d'or:  d'au- 
tres , deux  Gondoles.  Robert  ne 
voulut  auffi  qu'une  paire  de  pendans 
d’oreilles.  Ils  terminèrent  en  deux 
Conférences  toutes  leurs  affaires, 
S'tm.  /. 


& établirent  entre  la  France  & l’Em- 
pire, une  paix,&  une  alliance,  qui 
a lùblillc  longtems.  Il  y eut  alors 
une  Eclypfc  de  Soleil,  qui  arriva  le' 

24.  de  Janvier. 

Henri , après  fa  Conférence  avpc  Hefm. 
le  Roi  Robert.,  alla  paffer  l'ilyvcr  à 
Cologne.  Leon  d'Oftie  rapporte  1. 3. 
c.  2 g-  que  le  Pape  envoya  de  bel- 
les  Reliques-  au  Monaltcre  du  Mont- 
du  bois  du  Seigneur,  de  fon 
Gmg,  de  lés  vetemens,  de  la  pierre  du 
S.Sepulchre,du  voile  de  laSte.  Vierge 
&c.  Il  cil  permis  à chacun  t^e  croire 
ce  qu’il  lui  plaira  de  ces  Reliques.  * 

Calvijîus  met  dans  cette  année, 
ce  que  j’ai  rapporté  à l’an  1012. 
après  Helmold,  de  Mijlevon  & du 
Duc  Hernard.  Il  dit  que  Mijlevon, 
pour  lé  venger  de  l’injure  qu’il  avoit 
reçue  de  ce  Duc,tuoit  les  Pretres  qu’il 
trouvoit;fendoic  la  tète  aux  uns, en  for- 
me de  croix  , & les  menoiten  fpeéla- 
cle  par  la  Ville  ; qu  il  dcfola  Ham- 
bourg & d’autres  lieux  ; que  Tbeodo-  Theo- 
ric.  Marquis  de  Brandebourg  \ per-  doric 
dit  lés  Etats  dans  ces  troubles;  & Marquis 
que  Brandebourg  fut  occupé  par  les  , 

Vandales;  que  cependant,  le  Due  pcrj?o  * 
'Bernard  repoulTa  les  Vandales  , «St  Etais, 
qu’il  fit  fabaix  avec  eux , comme  il 
lui  fut  polîible  : mais  qu'il  ne  put  per- 
lùadcr  à ces  Peuples  la  Religion  Clirc- 
ticnne , & qu’on  ne  put  recouvrer 
Brandebourg.  Synode 

• -I  r al’am- 

üa  croit  que  cette  année  il  fe  p^iune. 
tint  un  Synode  à Pampetune , dans  r»rj. 
le  Royaume  de  Navarre  ; où  l’Evè-  *'/*• 
ché  fut  rcllitué  à l’Eglilé  de  Sainte  ' 

Marie  de  la  Ville  de  Pampelune, 

Q.  & ” 
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& transfreré  de  St.  Salvador  de  Ley- 
re , où  il  avoit  été.  Baronius  met  ce 
Synode  à l’année  1032.  , & ceux 
qui  ont  imprimé  les  Conciles  , le 
mettent  à la  même  année. 

11  s’en  tint  un  à Mayence , & l’on 
prétend  que  l'Empereur  y fut.  11 
en  cil  parlé  dans  I Hiftoire  de  la 
Vie  de  Gotbard  Eveque  de  Hildes- 
heim , dans  la  BalfeJjaxf , mort  1 an 
1057.  écrite  par  yfimld  Moine  de 
Bavière.  Ceux  qui  veulent  lavoir  le» 
miracles  qu’a  fait  ce  Prélat  , peu- 
vent lire  Baronius.  On  dit  qu  entre 
autres , comme  il  alloit  au  Concile , 
il  guérit  une  Polfedée.  Dans  ce 
Concile  on  travailla  à l'cparcr  Otbon 
Comte  li’IIamerftei»  , & Irmgarde., 
dont  le  mariage  étoit  regardé  com- 
me illicite.  Baronius  met  Comte d’fJa- 
nijiein,  & Limingarde  -,&  il  y a ainfi 
dans  le  T.  IX.  des  Conciles.  On 
dù  même , qu’Otbon  fut  cxcommu- 
nié. 

Environ  cette  année,  fi  nous  en 
croyons  le  F.  Bagi,  il  y eut  une 
grande  conteftation  à Limoges , en- 
tre les  Ecciclialliqucs  de  la  Ville , 
& les  Moine»  de  S.  Martial.  En 
voici  le  lujct.  Dans  le»  Litanies, 
Iclon  l’ancien  Rit  le  nom  de  Mar- 
tial étoit  mis  entre  les  ConfelTcursi 


Mais  quelques-uns  lui  voulolent  don- 
ncr  le  titre  d'jfpotre  , parce  qu'il 
avoit  le  premier  annoncé  l’Evangile 
dans  ce  païs-là.  L’Evrque  de  Limo- 
ges, nommé  Jourdain,' &.  le  Cler- 
gé, voulurent  difcndre  l’ancien  Rit. 
Guillaume  IB.  Duc  d’Aquitaine, 
fit  alfembler  à Peiûers  un  Synode, 
pour  terminer  le  difi’erend  ; mais 
on  n’y  réfolut  rien. 

I.ÆS  Auteurs  Anglois  dilènt,  que 
ce  fut  dans  cette  année,  que  Canut 
Roi  d’Angleterre  & dcDannemarck 
fit  transférer  le  corps  d'Eipbe^ut , de 
Londres  à Cantorberi , dont  il  avoit 
été  Archevêque.  Ceux  qui  aiment 
le  miraculeux,  ou  plutôt  le  fabu- 
leux , n’ont  qu’à  lire  les  prétendu» 
miracles  qui  le  firent  dans  la  trans- 
lation de  ce  corps. 

Quelques-uns  prétendent  auflî, 
que  ce  ne  fut  que  dans  cette  année , 
que  S.  Romuald  le  retira  dans  la  fo- 
litude  appclléc  le  Champ  de  Maldu- 
te  , où  il  le  forma  une  Congréga- 
tion. * 

Ils  prirent  l’habit  blanc.  Il  y en 
a toujours  eu  de  deux  fortes;  les 
uns  appeliez  Cénobites  , qui  vivent 
en  commun;  les  autres,  Hermites, 
qui  ont  leurs  cellules  féparées.  Nous 
en  avons  parlé  à l’an  1022. 


T rans- 
lation  '• 
du  coipr 
d’Elphc- 
guc. 
Htrfti- 
fe>d/a.  . 

Il.r.9. 
opxi  Ai- 
ferd.p. , ■ 

4yo* 


Ro- 

mualdft 

retire 

dam  le 

champ 

de  Mal- 

dule. 

Relj- 

Sieux  de 

deux 

fortes. 


Van  1014..  it  N.  S.  Le  49.  tle  Bafile  & de  Conjlantin.  Le  23. 
de  Heurt.  Le  i.  de  Conrad  IL  Le  28.  de  Robert.  Le  13.  de 
Benoit  y ni.  & le  i.  de  Jean  Xmi.  ou  félon  d'autres,  XIX. 
! ou  /don  d’autres , XX.  ludiclhn  VIII. 


jHirw. 

C#)i/r. 

Màrian, 

Mort  da 
Pape  Be- 
noit III. 
Uappa- 
roitcx 
lUlïoa. 


Le  Pape  Benoit  FUI.  mourut 
cette  année,  au  mois  de  Fé- 
vrier. 'Baronius  rapporte , après  Pier- 
te  Damien,  que  ce  Pape  apparut 
après  fa  mort , en  vifion , à quelques 
Evoques,  pour  leur  dire  qu’il  étoit 
dans^  de  terribles  tourmens  ; mais 


qu’il  prioit  fon  frere  d'envoyer  dire  en 
diligence  à l’Abbé  Odilon  de  prier  Meiach. 
pour  lui,  puisque  c étoit  le  lêul  iarntâ 
moyen  de  le  tirer  de  ces  peines  : ce  cJU. 
qui  ayant  été  exécuté , & l’Abbé 
de  Clugni  ayant  fait  faire  par-tout 
des  prières , Benoii  FUI,  ne  man-  f.  701. 

qua 
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Dut- 

Hu%. 

Tar.ai 

Fuit. 

Canut. 

•fai 

MabilUn 

Ann.  T. 

llf. 

363. 

364. 


.Autre 

tifion. 


ÏUt  pas  d’étre  dclirrc,  & de  fc  pré- 
nter  en  vilion  à un  autre  Moine , 
pour  lui  déclarer,  qu'il  rendoit  grâ- 
ces au  bon  Abbé  Odilon  de  là  déli- 
vrance , éà  qu’il  étoit  entré  dans  la 
célefte  Jerulalcm  Le  Cardinal  'Ba- 
ronius  s’étonne,  & tout  le  monde  le 
doit  être  avec  lui,  qu'un  Fape,  qui 
croit  avoir  la  puillance  de  lier  & de 
délier,  ait  eu  bclbm  de  l'interces- 
fion  d'un  Abbé , pour  être  délivré 
du  cruel  lupplice  qu'il  loulfroic.  Mai& 
cette  hilloire  me  fait  pcnlcr  à ce 
qu'on  dilbit  de  S.  Alartin , que  Dieu 
avoit  accordé  à l’interceflion  de  ce 
Saint , qu’il  retireroit  autant  d'ames 
de  l'Enfer , qu’il  étoit  venu  de  gens 
à la  dédicace  de  l’Eglil'c  de  Tours 
rebâtie  par  Robtrt  Roi  de  Francç , 
l'an  M.  Vlll. 

Ce  n’ell  pas  tout.  Ce  Pape,  (au 
récit  du  même  Cardinal)  qui  fe  fai. 
foit  payer  tous  les  ans  a l’Eglilê  de 
Bamierg  un  clieval  blanc,  apparut 
encore  après  là  mort  à un  Evêque 
de  , monté  fur  un  cheval  noir, 

lé  plaignant  extrêmement , qu'il  é- 
toit  cruellement  tourmenté  ; & le 
pria  de  s’adrdfer  à fon  frere 
qui  occupoit  le  S.  Siege,  pour  lui 
mrc  qu'il  dillribuàt  aux  pauvres , les 
fommes  d'argent  qu’il  avoit  miles 
dans  un  certain  endroit,  parce  que 
l'argent  qu’on  avoit  diftribué  pour 
lui , étoit  tout  de  rapines  & d’injus- 
tices. 

J'aurois  cru  faire  un  grand  tort  au 
Siege  de  Rome , & j'avois  rapporté 
cela  fur  l'autorité  de  quelques  petits 
Auteurs;  mais. je  ne  l'ai  fait  qu'a- 
près  le  Cardinal  iiarotiiuf  , dont  le 
zèle  pour  J Eglife  de  Rome  cil  fi 
connu.  Ainli  je  crois  qu'on  ne  le 
trouvera  pas  mauvais , bien  que  je 
ibis  perliudé  que  ce  Ibnt-là  des  con- 
tes. 

i\u-refte , on  n'a  du  Pape  Beuait 
VUl.,  qu'une  BuUe  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  Clugni. 


A ce  Pape  fucceda  Jean  XFIIL  An.  df 
Ibn  frere.  D autres  dilênt,  XIX.  D'au-  N-  S- 
très , XX.  Hnman  Contracl , Platine., 

& d'autres  rapportent,  qu’il  fut  fait 
Pontife  , de  Laïque  qu'il  étoit,  aVIII. 

( quoique  Ciacenius  dilc  que  ce  Jean  “** 
avoit  été  auparavant  Evoque;)  ce 
qui  dut  lurprendre  beaucoup , parce  «Je.' 
qu’on  n'avoit  point  vu  d’exemples  Paft- 
de  Laïques  faits  Papes , fans  palier 
par  d'autres  Ordres:  comme  on  a- 
voit  été  fort  étonné  en  France,  lors 
qu'£é«/o«,  ou  Ebles,  Laïque,  fut  clai.a', 
élu  pour  remplir  la  place  d'Amul^e 
Arclievéque  de  Rbcims , dont  l'élec- 
tion  fut  pourtant  approuvée  par  „„  , ,,,, 
Fulbert  , qui  dans  une  Lettre  qu’il 
écrit  à Cr'«/i(«8,cite  à ce  fujet  l’élec-  1014 
tion  iCAtnbroije  de  Milan  , & de  'A 
Germain  d'Auxerre , qui  avoient  été  ^ ' 
dabord  élevez  à l'Epifcopat.  Mais 
on  n'aura  pas  fujet  d'etre  furpris  de 
l’éleélion  du  l^ape  Jean,  li  on  en 
croit  Baronius,  qui  rapporte,  après 
Claber,  que  le  Comte  de  Frejcati 
voulant  continuer  le  Pontüicat  dans  g/j*./, 
fa  famille,  fit  élire  en  la  place  de  ly.e.i. 
Benoit  FUI.  fon  autre  fils.  E'argent 
qu’on  donna , & l'autorité  du  Coin- 
te,  lui  procura  cette  éleâion.  Ba-  tijr»».’ 
ronim  fe  plaint , à cette  occafion , Vuitn. 
que  les  profones  manioient  alors  les 
choies  iaintes.  On  dit  meme,  que 
quelque  tems  après , ce  Pape  recon- 
noilfant  que  IJm  éleftion  étoit  vicieu- 
lé  & fimoniaque , le  retira  dans  un 
Monaftere , pour  y faire  pénitence  ; tUvut. 
& qu’il  celfa  de  faire  aucune  fonc-  chrm. 
tion,  jufqu'à  ce  qu’il  eut  été  élu  de 
nouveau  par  le  Clergé.  • 

Dans  ce  tcms-la  , Eujlatbt  Pa- 
triarche  de  Conllantinople , & l’Em-  Jn 
pereur  Ba/Ue,  envoyèrent  à Rome, 
pour  tàcirer  d’obtenir,  par  de  l'ar- 
gent , & par  de  pmiilkntes  follicita- 
tions,  que  l’Eglilé  de  Conllantiuo-  nai.f, 
pie  eût  le  titre  d'Uuiver  eile  dans  40». 
l’Orient.  Les  Romains  cjK*rçlicrent 
ks  moyens  de  leur  accorder icercte-  ^ 
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An.  de  ment  ce  qu’ils  defiroient  ; mais  les 
N.  S.  -autres  Italiens  murmurèrent  de  cet- 
10x4.  te  demande.  Les  Prélats  François 
Qj,  s’y  oppolèrent  ; «St  Guillaume^  Abbé 
mmde  de  S.  Benigne  de  Dijon  , écrivit  au 
qur  TE-  Pape , pour  le  détourner  de  ce  des- 
f ' Rin.  La  Lettre  cil  rapportée  par  G!a- 
sppclkc  L’Abbé  de  Verdun,  Richard,  s'y 
unjvcr-  oppofa  aufli  fortement, 
fcllt.  La  mort  qui  avoit  enlevé  un  Pa- 
Les  Pré-  pg  ^ enleva  aufli  un  Empereur.  C’efl 

<yo^  du  mois  de  Juillet,  âgé  de  fx  ans. 
poEnt.  O*  dit  qu'il  avoit  vécu  avec  Cune- 
Mort  gonde  l’on  Ep'nilê,  comme  avec  une 
^ d la  rendit  aux  Comtes 
^'mU  Palÿtins  fes  parens,  comme  ils  la  lui 
mtJt  avoient  donnée.  Il  mourut  delà  pier- 
CtHrtd  re,iS;  fut  inhumé  à Bamberg-,  &lEu- 
ItSMüju,.  ijj  |g  Siècle  fuivant , le 

cl’^"  canonil’a  , à la  prière  de  l'Evéquc 
traef.  & des  Chanoines  de  Bamberg. 

Voici  un  Diftique  qu’on  a faitfur 
fj  Canonilàtion. 

ttkaf, 

«‘‘filix  IHU , vità  CAjIufqnt  fmfyut , 

f - 514.  Im  numéro  meruit  Hinrieus  tfft  Dtûm, 

Ch$- 

hfidM  *1"'  fign'fie  t Prince 

mf«dt  ay.int  été  heureux  h la  guerre , chas- 
rdti.  de  te  & pieux , avoit  mérité  d'étre  mis 
U Haye  gy  nombre  des  Dieux. 

T W L'Evéquc  Eberbard  l'enlevclit  de 
CaniH  propres  mains;  & en  préibnee 
niië.  ’ de  toute  la  Ville , fit  le  Pancgj  rique 
KrantK.  dc  cct  Empereur. 
sjxi.iv.  § J Devile  étoit;  Ne  quid  nimis:  Rien 
*■  de  trop. 

Conte  L'Auteur  du  ‘théâtre  bijloriçue  P. 
-dcij  III.  Per.  II.  c.  7.  p.  lit!,  après 
hommes  Krantzius , rapporte , que  pendant 
le  Régné  de  Henri,  il  arriva  une 
qm'dxi^  chofe , que  peu  de  gens  croiront, 
ferept  C'ell  que  quinze  hommes  &trois  fem- 
unesui-  mes  d'un  Village  de  Saxe  appellé 
née,  our  Colhike , étant  venu  danfer  au  tmlieu 
^ d'un  cimetiew  , pendant  que  l’on 

failbit  l’OflBce  ; & le  Prêtre  n’ayant 
pu  les  en  em^cher , il  les  maudit 


au  nom  de  S.  Magnat , dont  on  cé-  An.  de 
Icbroit  la  fête,  ou  dont  l’Eglilèpor-  N. S. 
toit  le  nom  ; fi  bien  que  pendant  >0x4. 
toute  l'année , ils  ne  firent  que  dan-  " 
fer  fans  intcmmtion,  jour  «Sc  nuit, 
comme  des  inlenfez , fans  qu’il  fut 
pofliblc  de  les  faire  cefler  ; jufques 
là  même , que  l’on  arracha  le  bras 
d’une  de  ces  danfeules  : mais  qu'à 
la  fin  , l’Archevêque  de  Cologne  s’é-  • 
tant  tranfporté  fiir  les  lieux , touché 
•de  compaffion,  pria  pour  eux:  fur 
quoi,  ayant  celle  dcdanlèr,  ils  mou. 
furent  tous  , peu  de  teins  ajirés. 

Cela  paroit , dit  l’Auteur  , un  peu 
fabuleux.  Il  à railbn  ; on  n’a  jamais 
danlè  fl  longtems,  «St  ils  curent  be- 
Ibin  de  le  repolèr  pour  toujours. 

Un  trouvera  cette  fable  plus  au  long 
dans  l’Hilloire  des  Arenevéques  de 
iïrri»r,parmi  lesEcrits  feptentnonaux 
de  Lindenbrogjus , à l’année  lozi. 
p.  76. 

On  rapporte  de  l’Imperatrice  Cu.  jtrneuà 
negonde,  femme  iC Henri,  qu’elle  fut  Sa». 
un  jour  acculée  d’avoir  eu  quelque 
commerce  avec  un  loldat<  Elle  choi-  ^ 
fit , pour  fe  jullifier , le  moyen  éta-  cune-*^ 
bli  dans  ce  pats-là,  par  la  dureté  {onde 
des  hommes.  Lorsqu’elle  alloit  fouf-  »c«:urée 
frir  cette  Epreuve,  on  dit  qu'elle 
fit  cette  prière  à Dieu.  Seigneur , qui 
as  créé  le  Ciel (ÿ  la  Terre ,éjd  qui péne~  ueertyr. 
très  le  fond  des  coeurs,  juge-moi  au-  Ktm.  *» 
jourd'bui  i car  je  te  prens  pour  'Juge  (J  i-  Mun. 
pour  témoin , que  je  n'ai  jamais  eu  cote- 
noiffance  d’aucun  homme , non  pas  mt-  raf fer- 
me de  r Empereur  qui  eft  préféra.  On  titp»r 
ajoute,  qu’apres  cela  on  la  vit  mar-  surmto- 
cher  à pieds-nuds , fur  des  focs  de 
charrue  tout  rouges  , & qu’elle  ne  /,«,  1/3; 
relfentit  pas  la  moindre  douleur,  desurt. 
D'autres  dilent,  qu’elle  tenoit  une 
barre  de  fer  ardente  entre  lès  mains. 

Krantzius  reporte , que  la  Rei-  gran/n'. 
ne  tenant  le  fer , dit  au  Roi , que  sex  ijr. 
comme  elle  n’avoit  jamais  eu  de  t.-ji. 
commerce  charnel  avec  lui , elle  f-9t- 
n’en  avoit  jamais  eu  avec  aucun  hom- 


E T D U M O N D E.  m/ 

''An  de  roc»  & ({M' Henri  voulant  (è  jetter  à des  hurlemens  xncmc'.Helas\  en  s'eji  ■ 

jsj/s.  lès  pieds  pour  lui  demander  pardon,  moqué  de  nous.  Nous  avons  travaillé 

10Î4.  rimperatrice  ne  voulut  jamais  le  per-  en-vain.  Les  Anges  de  Dieu  »m  1014. 

'■  mettre,  llofman  1.  1.  de  les  Ann.  ont  confondu  , 6?  nous  nous  fommes  ' 

de  Bamberg,  ajoute,  que  llmpe-  retirez.  Comme  nous  étions  d’un  côté^ 

ratrice  ayant  rendu  grâces.!  Dieu,  6?  les  Anges  de  f autre .,on  a mis  dans 

dit  à l'Empcreur  Ion  Epoux  • Je  une  balance  les  mérites  de  l’ame  de  , 
fuis  contente  de  ce  que  la  vérité  a.  triotu-  l'Empereur:  mais  comme  le  poids  des 
phé , (ÿ  de  ce  que  la  mifericorde  de  péchez  faifoit  patteher  la  balance.,  un 
'Dieu  tn’a  jujlifiee  de  cette  noire  calom.  certain  Brûlé  ( S.  Laurent  ) a jetté 
nie , y de  ce  qu’il  a fait  connoitre  mon  dans  la  balance  un  plat  d'or , qui  a fait 
innocence.  11  ajoute , que  pour  établir  paneber  le  cité  des  mérites  ; fÿ  le  plat 
la  foi  de  ce  miracle,  on  a édifié  une  étant  tombé  à terre.,  if  s'étant  rompu. 

Chapelle , où  l’on  garde  les  Reliques  les  Auges  viéloireux  ont  cmpoi  lé  Pâme. 
de  deux  focs  de  charrue,  qui  loht  Ell-il  poflible  qu'on  puifle  écrire  tant 
renfermeés  dans  le  tombeau  d'Henri,  de  fadaifes?  On  en  trouve  plufieurs  , 

Hofman  met  "cette  Ililloire  à l’an  de  femblables  ailleurs.  Mais  fi  l'on 
.1017.  veut  voir  ungandamas  de  fables, on 

Krantt..  Ce  même  Auteur  , après  avoir  n’a  qu’à  lire  cette  V’ic  d'Henri  dont 
UX.I.IV.  récite  la  mort  d'Henri  , dit  qu’on  j’ai  parlé , & les  prétendus  .Miracles 

r-3S-  garde  à Mersbeurg  \ia  Calice,  que*  qu’on  dit  qui  le  firent  après  la  niort, 

S.  Laurent  jetta  dans  la  balance , en  faveur  de  ceux  qui  l'invoquoient. 

lorsqu'on  y pclbit  les  biens  & les  Nous  aurions  ici  quelques  railbn- 
roaux  de  l'Empereur , après  la  mort;  nemens  à faire  fur  l'iiiltoire  que  j’ai 
& que  le  Diable,  irrité  de  ce  qu'il  rapportée  de  Cunegonde-,  mais  nous 
ne  trouvoit  rien  à reprendre  dans  ce  ne  failôns  que  rapporter  ce  que  l’on 
, mort,  rompit,  décoléré,  une  des  dit,  iaillknt  à chacun  la  liberté  de 

anresduCahce.il  faut  avoir  un  grand  railbnner  à là  maniéré.  Cunegonde,  Cune-’ 

fonds  de  crédulité,  pour  croire  ces  après  la  mort  d'Henri,  le  retira  en  gonde 

fables.  Bavière  vers  Ibn  frere  Henri-,  mais  ‘fleure 

Il  n’en  faut  pas  avoir  moins  pour  a-  ce  frere  étant  mort,  elle  quitta  la 
/•  307.  jouter  foi  à la  maniéré  dont  l’Auteur  Bavière  l’année  fiiivante,&  palfa  le  tere.  ' 
de  la  Vie  de  cetEmpereur,  queGret/é-  relie  de  fes  jours  dans  un  .Monallcre 
m nous  adonnée,  raconteiaCible.il  de  filles,  qu'elle  avoit  fopdé  : c'etoic. 
dit  qu’à  l'heure  de  la  mort  de  ce  le  Monallere  de  Caufunge  en  Heffe  y 

Prince , le  Démon , fous  une  forme  près  de  Caffel.  Elle  en  fit  dédier  l’E- 

humaine,  apparut  à un  homme  de  glife,  le  jour  de  l’annivcrlàirc  de  S. 

Dieu,  qui  vivoit  dans  une  folitude,  Henri,  if.  Juillet  1027.  Elle  y tra- 
& qui  l'ayant  connu  lui  dit , Ou  vas-  vailloit  de  fes  mains  à des  ouvrages 
tu?  Aux  funérailles  du  Prince,  ré-  de  broderie,  où  elle  excelloit. 

Îiondit  le  Démon.  Ha,  lui  dit  ce  Quelques  Iliitoriens  dilènt , 
èrviteur  de  Dieu,^?  fai  ce  que  Dieu  qu’//r»ri,  avant  que  de  mourir,  pria 
te  permettra  de  faire.  Mais  après  que  les  Princes  de  l'Empire  d’élire  en  fà 
tu  auras  fait  ce  qui  te  fera  permis , je  place  Conrad  Duc  de  Franconie,  v»*- 
t’adjure  par  le  Dieu  vivant  , de  me  Prince  de  la  Maifon  de  Saxe:  mais  C>nrad 
rapporter  ce  que  tu  auras  exécuté.  Peu  d’autres  Ibutieiment , qu’il  fut  élu  ^ 

de  tems  après  , ajoute  l'iliftorien,  par  les  Prélats,  & par  les  Princes 
le  Démon  revint,  & dit  au  fcrvitcur  ^e  l’Empire;  ce  qui  ell  rapporté  par 
de  Dieu  avec  de  grands  ioupirs,  & un  lliflorien,  qui  avait  été  prclent 
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à l'éledlon.  Ceft  fVippon  ; voici  cracion  (c  fit  le  jour  de  la  naiflîmee  An.  do 
ce  qu’il  en  dit.  Il  remarque  d’abord,  de  la  .Stc.  Vierge , au  mois  de  Sep-  N.  S. 
que  Comme  l'Empereur  ctuit  mort  tembre.  1024. 

fans  enfans,  chaque  Prince  travail-  On  ne  convient  p.is  fur  la  gcnca-  ôénêîT 
loit  de  Km  côté,  pour  pouvoir  oc-  logie  de  Comad.  Quelques  Hifto-  deCon- 
cuper  la  première  Dignité,  ou  du  riens  eftiment,  que  Conrad^  du  c6-  ri<J. 
moins  la  icconde;  & qu’ainù  tout  té  de  Ton  pere  , droit  Ton  origine  otitFti- 
l'Empire  étoit  dans  une  confulion  du  Duc  Cumad  , qui  mourut  dans 
extraordinaire:  on  n’entendoit  par-  une  bataille  qu’Or/ao»  donna  contre  Vii. 

1er  que  de  meurtres  , que  d’ineen-,  les  Hongrois  ; & que  du  coté  de  ià  CMiililm, 
dies,  & que  de  vols.  Il  ajoute,  que  mcrl;,  il  fbrtoit  de  ces  Princes  de 
les  Prélats,  & les  autres  Puiffances,  France,  ou  de  Franconic.  qui  def-  ^ 
voyant  ces  defordres , crurent  qu’il  f.i-  cendoient  des  Troyens,  & qui 
loit  promptement  en  arrêter  le  cours,  voient  été  batilcz  par  le  bienlieu- ci>»r.  " 
en  donnant  un  Empereur  à l'Empire,  reuv  S.  HeuJ.  D autres  croyent,  salid 
On  marqua  le  jour  , &:  ie  lieu.  L’/Vs-  qu’il  Ibrtoit  de  Ludoiyuc  (ils  du  grand 
femblée  le  tint  entre // & A/«-  Olbon.  Mais  Mr.  Cbcweau  croit, 
yenct , & elle  fut  cxtiémeni(-nt  nom-  que  l’opinion  la  plus  vrailêmblable  itnflt 
breulb.  Comme  on  contelloit  liir  cil, qu’il  dciccndoit  do  Conrad  kSa-  Brifftm 
celui  qui  devoit  regner,on  en  dioi-  ge  Duc  de  Franconic,.mari  de  Lut- 
fit  un  petit  nombre,  & de  ce  petit  'garde  lilled’Oréww  ie  Grand.  Huit  que 
nombre  on  en  prit  deux.  Tous  deux  Guwn  Comte  de  Franconie  , qui 
s’appcüoient  Conrad.  L'I lillorien les  étoit  venu  de  ce  mariage,  eut  trois  afftrt. 
nomme  Cbunon.  I>’un  s’appelloit  Con-  enfans  , Sifroy , Eberbard  , & Her.  Ctneol. 
rad  l’aini,  Vaxirc  Conrad  ie  jenM.  Ils  man-,  & que  ce  dernier  eut  de  là 
étoient  coufins , fils  des  deux  freres , femme  Adélaïde,  Conrad  le  Saliqut.  pi  ‘ 
dont  l’un  iê  nommoit  Herzel.,  c’elt-  Le  lavant  P.  P agi  cltime  aufli  qu’il  cU^  • 
à-dire  H nri  ; Taure , Cbunon  , ou  venoi  àitLutgarde.,(A\<t  du  grandü/ÔM.  vru» 
Conrad.  Le  Peuple,  repréfenté  par  Hoffman  1.  II.  des  Annal,  de  Bam- 
les  Députez  des  Villes,  demanda  à berg,  dit  que  fon  pere  s'appelloit 
l’.\rchcvéque  de  Mayence,  qui  avoit  petit-fils  du  Duc O/àm,  pe-  4.  looj. 

droit  d’opiner  le  premier,  lequel  tit-neveu  de  Conrad  ie  Sage.  A Té-  o-ioij,- 
des  deux  il  élifoit.  Ce  Prélat  nomma  gard  du  nom  de  Saiiqne,  qu'il  por- 
lur  le  champ  Conrad  le  Satique,  ce  toit,  quelques-uns  dil'ent  que  c'eft  ^6*"»' 
qui  fut  aufli-tôt  approuve  de  tous  les  parce  qu’étant  de  la  Franconie , il  4 unii. 
autres  Prélats , & de  tous  les  Prin-  vivoit  félon  la  Loi  Salijue.  D’autres,  eil'a.  r. 
ces  des  deux  Royaumes , au-delà  & parce  que  dans  la  Franconie , il  y 
au-deçà  du  Rhin , excepté  l’Arche-  a quelques  habitans  qu’on  nommoit 
veque  de  Cologne,  & Frédéric  Duc  Saliques,  ou  Saliens -,  & parce  que  quoiap 
de  Lorraine,  qui  favorilôicnt  Tautre  ces  Terres  étoient  en  FraiKonie,&  pcDéia- 
Conradi&.  qui  cependant,  à ce  qu’on  fur  le  ^<Ju/.C»»r,j</époulàGry«/f  Reine  f»î«. 
dit  y vinrent,  apres  quelque  Icgere  de  Bourgogne  , fille  de  Lotbaire  Roi 
conteftation,  au  fentimeirt  des  au-  de  France,  mariée  la  première  fois  oinn' 
très.  (Nous  verrons , Tannée  l'uivan-  avec  Bunon  Comte  de  Saxe  ; & en  Frijing. 
te,  quel  avoit  été  le  delfein  deslta-  leçon  des  noces, avec  Duede  f-  tu. 

liens.  ) Ces  Prélats  & ces  Princes , Sueve.  De  Bunon  elle  eut  Ludoipbe, 
qui  avoient  élu  Conrad  le  Salique,  & deux  Jumeaux.,  £rne^  le  ledi- 
Touloicnt  qu'on  le  facràt  incdlum.^  tleux-,  &.  Herman.  (Oikondit,  que  t*cùb. 
ment  ; & U'ippm  dit , que  la  conlè-  ce  lut  iErneft  qu’elle  eut  oes  deux  f.  4- 

£ls 


Digitized  by  G( 


An.  de 
N.  S. 


floncile 
de  Paris 
à l'occa- 
fion'de 

S.  Mar- 
tial. 
Aitm. 

>«  Céiial. 

fi. 

tomm. 

Ahhat. 

Lemrv. 

CanâC 

JJmovie. 

II.  4. 

ICJI. 

T.  ir, 

CffKil. 

f.  870. 


de  Ste. 

Agathe 

Hüde- 

garde. 

AS. 

S.nS, 

.à  i.  <, 

fib.f. 


Connd 

vient 

dans!. 

ViDcde 

Con- 

ihnee. 

t.  7. 
Cent 
dePavic 
tâchent 


ET.  DU  MONDE. 


”7 


fils,  Ernejl  & Herman.) 

Gifele  fut  faerte , quelques  jours 
après , par  Piligrin  Archevêque  de 
Cologne,  fans  qu’on  fâche  bien  la 
raifon  pour  laquelle  on  retarda  Ibn 
facre. 

Quittons  un  moment  X Allemagne., 
pour  venir  en  France.  L’année  pré- 
cédente , on  avoit  agité  dans  le  Con- 
cile de  Poitiers.,  la  queftion,  fi  on 
donneroit  à S.  Martial  le  nom  d'/i- 
pôtre.,  ou  de  Confejfeur  ; & on  ne 
put  rien  décider.  Cette  année  on 
tint  un  autre  Concile  à Paris,  où 
il  y avoit  un  plus  grand  nombre  de 
Docteurs.  Robert  Roi  de  France, 
Gaafin  Archevêque  , & pluficurs 
Prélats  s’y  trouvèrent.  Ceux  de  U- 
moges  foutenoient,  que  Martial  de- 
voit  être  appelle  le /’rrwrVr  C9«/r^«r; 
ceux  de  Paris  l’appelloient  Apôtre. 
Le  Roi  Robert  prononça  pour  ceux 
de  Taris, & on  envoya  le  fentiment 
du  Concile  au  Pape  Jean. 

Les  Aftes  des  Saints,  au  y.  de 
Fev.  mettent  dans  cette  année  la 
mort  de  Ste.  Agathe  Hildegar de.  Son 
Epoux,  ^ étoit  un  Comte  Pala- 
tin de  la  Carinthie , ayant , dit-on , 
cru  trop  legerement  un  de  fes  pa- 
rens , qui  aceufa  la  Comtefie  d’adul- 
terc , la  précipita , avec  fa  fervante. 


du  haut  de  la  fenêtre  ; mais  heureu-  An.  Je 
fèment , elles  ne  le  firent  aucun  mal;  N.  S. 
& la  Légende  ajoute , que  le  Com-  i°i4- 
te , ayant  connu  leur  innocence  , fe  " 
fit  arracher  les  jeux , fit  conllruire 
un  Temple  à l’honneur  de  S.  Taul, 
s impolà  un  pèlerinage  de  fept  ans  j 
au  Dout  duquel  il  mourut.  Celui 
qui  rapporte  cela  , ajoute  , qu’on 
fait  une  narration  plus  vrailembla- 
ble,  en  dilànt  que  ce  fut  une  fem- 
me qui  tiroit  du  lait  d’une  vache, 
qui  calomnia  • la  ComtelTe  ; que  le 
Comte  la  crut;  qu’il  vint  en  furie 
dans  la  chambre  de  laComtefle;quc 
la  trouvant  fermée , comme  on  ne 
l’ouvrit  pas  tout  d'un  coup , il  l’en- 
fonça; & qu’ayant  pris  la  Conitelfe 
par  les  cheveux , il  lui  fit  fauter  la 
fenêtre , & à fa  fervante  après  elle  : 
mais  que  les  Anges  les  accompagnè- 
rent , & les  réjouirent  par  leurs 
chants  ; que  le  Comte  voyant  cela , 
avoit  voulu  punir-  fur  le  champ  la 
calomniatrice  ; mais  qu’il  avoit  trou- 
vé qu’elle,  là  vache  , fon  lait  , & 
tout  ce  qu’elle  avoit , avoit  été  chan- 
gé en  pierre.  J'admire  qu’on  dife 
que  ce  récit  elt  plus  vraifemblable 
qüe  le  precedent  : je  fuis  lîir  que  les 
gens  de  bon-lèns  n’en  croiront  rien. 


L'an  10  iç.  de  N.  S.  Le  ço.  de  BafiU,  ô"  de  Conjlantin.  Le  2. 
de  Conrad  le  Sali  que.  Le  29.  de  Robert.  Le  2.  de  Jean  XIX, 
Indiiiton  y III. 


COnrad  çélcbra  la  fête  de  Pente-  le  Palais  de  l’Empereur,  e\\s'Otbon  dcTap- 
côte  dans  la  Ville  de  Confiance,  III.  avoit  fi  fort  enrichi.  paii’cr. 

où  Héribert  Archevét]ue  de  .Milan , Les  Italiens , qui  iMiiffoient  beau-  Les  lia- 
avec  plufieurs  grandsASeigncursd’Ita-  coup  la  Nation  Teutonique,  refulb- 
lie,  vinrent  lui  prêter  le  ferment  de  rent  d’obe'ir  à Conrad,  & députe-  d'avoir 

fidelité.  Ceux  de  Pavie  envoyèrent  rent  en  France  vers  le  Roi  Robert , pour 

aufli  des  Députex  ix)ur  l'appaifcr,  afin  de  lui  offrir  le  Royaume  d’Ica-  Roi, ou 

fur  ce  qu’ayant  fu  la  mort  d'Henri , lie , ou  à fon  refus , à fon  fils  Hu-  ^ * 

ils  avcHentralè  julqu’aux  fondemen»',  n’ayant  pas  voulu  accep- 

. • ter 
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ii8  II  I S T O I R E'  D 

An.  de  ter  cei  propofitions , ils  s'adrefferent 
N.  S.  cnimta'i  G^illaumt  If'.  Ducd’Aqui- 
loif.  tainc,  fort  connu  à Rome  par  fus 
jlj5^  ou  fréquens  pèlerinages.  Il  écouta  leurs 
GuiUju-  offres , dépêcha  en  pe  païs-là  pour 
meiv.  Ibnder  le  gué,  & puis  il  y paffa  lui- 
■ Cluand  il  fut  (ur  les  lieux , 

uine***'  trouva  rien  de  ce  qu’on  lui 

eut.  avoit  prçmis  ; on  ne  lui  propofbit 

3.  e.  9.  que  des  conditions  ridicules.  Ainfi 
Dmeejn.  fe  moqua^’eux,  & le  retira. 

T no  " Jiobei  t avoit  des  chagrins  domclU- 
Mturai.  gucs.  M.  <ie  A/ezcrai  rapporte,  que 
Bijhiéi  la  Reine  luiendonnoittous 

les  jours;  en  forte  que  le  Roi  rélb- 
’^hZ  répudier , lous  prétexte  de 

t'irZ'v  patenté  ; qu’il  déclara  fon  deffein  à 
jfijMir.  q^uelqucs  Èvêques  , & qu’il  alla 
Dut.  c.  Rome  pour  ce  fujet  : que  la  Reine 
fut  fort  étonnée  de  cette  réiblution; 
'dti'Za  qu’un  Auteur  dit-,  qu'elle  eut 

trii.H»-  recours  .à  l’intciceffion  de  S.  Savi- 
' len.Ual.  nien  Martyr,  premier  Evêque  de 
Sens  : que  cet  Auteur  ajoute , que 
rZn'xv  Saint  apparut  à Confiance 

Lvii.  ‘ l’affura  que  Dieu  avoit,  en  fa  faveur, 
Lvin.  changé  ta  volonté  du  Roi  ; qui  étant 
LIX.LX.  revenu  de  Rome , ne  fongea  plus  à 
piaVdu  quitter  : ce  qui  pénétra  tellement 
r!°Ro-  Reine  de  reconnoiffance  envers’ 

bêrtde  le  Saint  , qu’en  mémoire  de  cette 
lapait  faveur,  elle  fit  richement  cnchafl'er 
deCon-  jç  corps  du  Saint  Martyr,  qui  étoit 
Monaflere  de  S.  Pierre  le  Fifi  At, 
Villon  Sens.  Nous  avons  remart^ué  ailleurs, 
de  Sa-  que  le  voyage  de  Robert  a Rome  ar- 
vmien.  j-jy^  l’an  1018;  mais  que  ce  fut  cet- 
te année,  que  Confiance  honora  le 
corps  de  Savinien.  Mr.  de  Mezerai , 
fort  prudemment , dit  qu’il  n’eff  pas 
garant  de  i'hilloire  de  la  vifion  de 
Savinien  ; mais  que  la  Reine  n'en 
devint  pas  plu»  fage.  Robert  fon  E- 

Eoux  étoit  dans  des  gènes  continuel- 
:s , il  faloit  qu’il  iê  cacliat  ; & quand 
il  vouloit  faire  du  bien  à quelqu'un , 
ou  qu’il  recompenlbit  les  iërviteurs, 
il  ajoutoit  toujours  , Prenez  garde 
fue  Confiante  ne  le  fâche. 


E L’  E G-L  I S E 

Il  y avoit  dans  la  Cour  de  Roherty  de 
un  Seigneur  nommé  Hugues  de  Beau-  N.  S. 
vais , qui  étoit  Comte  du  Palais , ce  loif . 

qui  ell  aujourd’hui  le  Crand-Maitre  — 

de  la  Matfon  du  R.i.  Confiance  ne  Hu«ua* 
l’aimoit  point,  Ibit  qu’elle  fut  fà-  deBcau- 
chéc  qu’un  autre  qu’elle  eût  du  cré-  vais  cft 
dit  auprès  de  Robert  , foit  qu’elle 
eût  appris  que  ce  Seigneur  luirendoit  Con-- 
de  mauvais  offices.  Elle  écrivit  à ihnce 
Foulques  Comte  d’Anjoü,  qui  étoit  cnpré- 
fon  oncle,  ou  fon  coiilin,  pour  le  Pvnçedu 

Erier  de  la  venger  de  cet  ennemi. 

,e  Comte , fort  vindicatif  naturel- 
lement, lui  envoya  douze  Gentils- 
hommes pour  exécuter  la  vengean- 
ce , qui , en  prélênce  du  Roi , tuè- 
rent Hugues  de  Beauvais^  làns  avoir 
égard  aux  prières  du  Roi  même,  p, 
Mezerai  dit,  tantôt,  que  ce  fut  à veut. 
la  chambre  du  Roi  ; & tantôt , que 
ce  fut  à la  chaffe.  Foulques  fut  con- 
traint de  venir  en  Cour , demander 
pardon  au  Roi,  & de  lui  livrer  les  mords 
alfafiins;  & on  prétend  meme , qu’il  dejiapl- 
en  eut  un  fi  mnd  remords  de  con-  1“®’ 
fcience , qu’il  alla  à Jerufalem , où , ^ 
par  une  pénitence  remarquable,  il  pour 
le  fit  traîner  tout  nud,  avec  la  cor-  plaire  à 
de  au  cou , & battre  de  verges  par 
un  de  lès  gens,  qui  crioit : 
ayez  pitié  de  ce  miferable  parjure  £îf  deCon- 
fugitit  Foulques.  flance 

Le  Roi  (ut  tellement  irrité  de  cet 
attentat , qu'il  vouloit chaffer Confian- 
ce  \ mais  quelques  Evêques  firent  fa  qu*^”’ 
paix  avec  Robert.  File  n’en  devint  réduit 
pas  meilleure;  car  elle  traîtoit  fon  à l’aire 
propre  fils  Hugues  fi  cruellement, 
que  , quoiqu’il  eût  été  couronné , inaignes 
elle  le  contraignit  de  fortir  de  la  de  fa 
Cour  , & d’aller  errant , de  côté  & nailTan- 
d’autre , menant  plutôt  la  vie  d’un  "• 
bandit , que  d’an  Prince  ; enforte 
qu’il  arriva  que  Guillaume  Comte 
du  Perche,  très  méchant  homme, 
eut  la  hurdieffe  de  l’arrêter  prilbn- 
nier,  pour  quelque  aftion  indigne, 
k laquelle  l’extrême  iqifere  l’avoit 

forcé  : 


E T D U M O N D E.  ,ap 

An.de  forcé:  mais  le  Roi  le  retira  bien-  triarche  par  l’Empereur  même , qui 
N. S.  tôt,"  & la  Reine  devint  plus  humai-  mourut  peu  de  tcms  après.  N S ' 

loif.  ne.  On  dit  que  ce  fils /%»«  mou.  C’cft  la  troifieme  perfonne  cmi-  loir 
rut  cettp  année.  Il  fut  fort  regretté,  nente,  qui  finit  fa  coude  cette  an-  — — 
j^cnn.  à caufe  de  fes  grandes  qualitez.  Il  née.  Cet  Empereur  mourut,  après 
dtlMi..  fut  enterré  à S.Certuille  deCompic-  avoir  vécu  71  ans,  & régné  yo  ans  r,i."c*d 
gnc.  Mezeray  met  fa  mort  à l’an  avec  ibn  frere  ConJfaKtiu.  Ce  dcr-  Mou  de 
*o*^-  . nier  regna  léul,  mais  il  étoit  indi-  Bafde 

Certainement,  on  ne  peut  alfcz  gne  de  régner.  Pendant  la  vie  de fon 
Dmh,jn,  admirer  la  douceur  du  Roi,  à l’é-  frere,  il  ne  s'étoit  mélé  que  de  fes 
T.  IV.  gard  de  Confiance  : mais  elle  lui  é-  plaifirs.  Aufli,  quand  il  fut  qucllion  jîo 
naturelle,  qu’il  en  faifoit  ref-  de  tenir  les  rênes  de  l’Empire,  il 

ceuide  ® *^°***^  monde,  fb  trouva  fi  engourdi  dans  l’oifiveté, 

Robert  On  découvrit  un  jour  des  gens,  qui  _ fi  appefanti  par  fes  excès,  fi  eficmi- 
enven  avoient  confpiré  contre  Ion  Etat,  né  par  fes  débauches , fi  abattu  par  Mauv°i- 

& contre  fa  vie.  ^s  coupables  fu-  fa  vieillelfe,  qu’il  ne  fut  capable  de  fequi- 

rent  arrêtez.  Mais  comme  les  Sei-  rien  ijue  d’exercer  des  cruautez.  Il 
gneurs  étoient  aflemblez  pour  les  haïflbit  les  gens  de  bien , parce  que 
condamner  à la  mort,  il  fit  traiter  leur  prélènce  fembloit  lui  reprocher  î>"r"* 
fplendidement  ces  malheureux  , & fes  vices; il  puniffoit  les  Sujets  pour  71p.’ 
les  admit  le  lendemain  à la  facrée  le  moindre  loupçon,  & il  fit  crever 
Communion.  Enfuitc  il  voulut  qu’on  les  yeux  au  vaillant  Nicepijore  Com- 
les  laiflat  en  liberté  , difant , que  nene.  Il  n’épargnoit  pas  le  Clergé.  pr,u 
l’on  ne  pouvoit  pas  faire  mourir  ceux  II  eft  vrai  qu’il  ne  gardoit  pas  làco- 
que  Jélus  Clirilt  venoit  de  recevoir  1ère  aufli  longtcms  que  lafile  ÿc 
à fon  feftin.  Et  en  effet,  un-  crimi-  gufil  fe  repentoit  du  mal  qu’il  avoit 
nel  eft  réputé  avoir  fa  grâce,  û le  fait.  On  dit  qu’il  diéloit  fes  Lettres 
Mort  de  Souverain  l’admet  à fa  Uble.  & fes  Patentes , avec  une  rapidité 

Bolellis  II  y eut  pluficurs  perfonnes  très  qui  laflbit  ceux  qui  avoient  la  main 
premier  diftinguécs  par  le  rang  éminent  qu’el-  la  plus  legere.  Quelques  Hiftoriens 
Pologne.  mou-  dilent  que  Bjfile  avoit  fait  vœu  de 

rurent  en  cette  année.  fe  faire  Moine,  s’il  pouvoit  domter 

Uft.  dt  La  première  qui  mouriit , fut  Bo.  les  Bulgares  ; & que  pour  acquitter 
Cwjd  lefias  premier  Roi  de  Pologne,  fon  vœu , il  porta  le  relie  de  fa  vie, 

L U-  ailleurs  , comment  Ibus  fon  habit  ordinaire , un  petit 

t,ur.  il  fut  fait  Roi.  Ce  Prince  étoit  vail-  habit  de  Moine;  gardant  la  conti- 
Ktltt.du  lant;il  battit  fouvent  les  Bohémiens,  nencc,  & s’abftenant  de  manger  de 

il  chatia  les  Moraves , & les  rendit  la  viande.  Le  corps  de  BajUe  fiit  Peih"- 
in.p  tributaires,  &.  il  punit  les  Pruf.  d’abord  enterré  dans  un  Monallere-  '*■ 
im.i4o../?f«j  Idolâtres,  qui  avoient  martyri.  mais  enliutc  il  fut  tranfporté  ailleurs!  *’ 

Miiico  le  S.  yidelhert.  Mizifias , ou  Mrzi~  Zonare  dit, que  cet  Empereur  avoit 
luifuc-  CO,  fon  fils,  lui  fucceda.  delTein  d’aller  en  Sicile,  lorfquc  la 

Mort  Icconde  perfonne  confidera-  maladie  le  làifit;  & nous  apprenons 

d’Eulh-  S“i  mourut, fut  Bufiatbe  Patriar-  de  Cedrenus , qu’il  y avoit  déjà  en. 
thePiiri.  che  de  Conftantinoplc  , qui  avoit  voyé  Orefie. 
deConll.  fuccedè  à A’f>;ge.  11  eut  pour  fuccef-  Il  y eut  quelques  Oarifér , ou  fy- 
2^  feur  Jlexius.  On  dit  que  cet  mdes.  11  y en  eut  deux  qui  ne  font 

Jdjiimb  apporté  à BaJiU  malade,  la  d’aucune  importance.  p.  107'. 

jch.  d„  tête,  de  J.  Batifie  , fut  défigné  Pa-  Il  s’en  tint  un  à Anfe,  petite  Vil-  Cancilt 
iirttt.  ■ Ttm.  I.  R y T r iAnfc. 
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IJ9  HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 

A n.dc  le  de  France  dans  le  Lyoïineis  cupations,  les  fit  renfermer  pendant 

N.  S.  de  h Saône.  Divers  Prélats  fc  trou-  trois  jours,  & ordonna  le  lende- 
verent  à ce  Concile,  & on  y régla,  main  un  Jeune  aux  Clercs  & aux 
que  déformais  il  ne  feroit  pas  per-  Moines  de  ces  lieux-là  , afin  que 
T.  IX.  rais  à l’Archevêque  de  Fienne de  ces  prifonniers  reconnuffent  leur  er- 
t-  Ss';-  donner  les  Ordres  aux  Religieux  de  reur. 

la  permiflion  de  l’Evê-  Le  troifiemc  jour,  qui  étoit  un 
cicsa/'  Mâcon.  Le  lùjct  de  ce  Ré-  Dimanche  , il  fe  tint  un  Synode, 

qii-de  gleincnt  fut,  que  Burchard  Arche-  compofe  des  Abbea,  des  Archidia- 
\ ùnne  \cquc  de  Vienne  fut  prié , à caule  cres , des  Moines , «&  du  .Clergé  ; 
de  uon-  (Ig  I J haute  clUme  ou  il  étoit , par  & il  fit  amener  les  prifonniers , qui 
Ordt«  Abbé  de  Clugni,  de  don-  déclarèrent, 

aaxRc-  "er  Ics  Ordres  à fes  Rdigicux.  Il  le  i.  Qu'ils  étoient  Difciplcs  d’un 
lisi,ux.  fit;  mais  Gaujlin  Evêque  de  Mâcon,  Italien  nommé  Candulplie .,  qui  les 
dcClu-  qui  ayoit  fuul  le  droit  de  don-  avoit  inflruits  des  Cominandemens 
Upcr-'*  ner  ces  Ordres,  s’en  plaignit.  L’af-  de  l’Evangile, & des  Apôtres; qu’ils 
niîiluin  fut  accommodée  dans  ce  Con-  ne  rcccvoicnt  aucune  autre  Ecritu- 
dert:.-  cile,  qui  fe  tint  dans  l’Eglilc  de  S.  rc,  mais  qu’ils  obfcrvoicnt  celle-là 
vi-qiu-de  Romain  d’Anlc.  Odilon  ayant  mon-  cxaélcment.  Les  Aéles  , <pie  nous 
M^cqp.  Privilège  de  l'Eglife  Romai-  avons  de  ce  Synode , dilent  qu’il 

ne,  pour  n’étre  fujet  à aucun  Evé-  fut  alfemblé  contre  des  gens,  qui  fai- 
que , oh'  ne  fit  pas  attention  à ce  foient  profefîion  de  fuivre  la  doftri- 
Privilege , mais  aux  Canons  du  Con-  ne  des  Apôtres,  pour  lefquels  feuls 
cile  de  Chalcedoine  ; ce  qui  fait  ils  avoient  de  ta  vénération, 
vfir,  dit  Mr.  l’Abbé  Fleuri  T.  XII.  2.  Qu’ils  n'invoquoient  point  les 
p.  464.  que  les  Evéaues  de  ce  tems-  Saints. 

là  ne  croyoient  pas  le  Pape  au-det  3.  Qu’ils  rcjettôient  l’adoration 
fus  des  Canons.  L’Archevêque  re-  & le  culte  des  Images , de  la  Croix, 
connut  devant  l'Evéque  de  M.icon , &c. 

qu’il  avoit  tort  ; & pour  fatisfaélion,  4.  Qu’ils  ne  vouloient  point  que 
il  lui  promit  de  lui  donner,  durant  l’on  fit  des  Ordres,  un  Sacrement, 
le  Carême,  pendant  qu’ilsyivroient,  j.  Ni  qn’on  attribuât  aux  Prêtres, 
la  quantité  néceffaire  d’huile  d’olive  le  pouvoir  d’abfoudre  les  pécheurs, 
pour  faire  le  Chrême.  On  y régla  6.  Ni  qu’on  donnât  à l’Eglife  une 
d’autres  dilfcrcnds.  Nous  en  avonsTcs  autorité  fouveraine. 

' Aélcs.  7.  Ni  qu’on  donnât  l’Extréme- 

Synode  H Y eut  aufli  un  Synode  à jfrras , Onchon  aux  malades. 
àArru.  qui  mérite  que  nous  nous  y aiTctions  g.  Ni  que  l’on  offrit  le  fàcrifice 

un  peu.  0’«vnv/  Evêque  de  Cambray  de  la  Melle  pour  le  foulagcment  des 
^ failànt  la  rélidcnce  pour  Morts. 

T.  xtit.  quelques  jours  dans  cette  derniere  Jufques  là , ils  paroilToicnt  avoir 
Ville,  apprit  qu’il  étoit  venu  d'Ita-  été’ inflruits  par  un Difciple  de C/««- 
lie  quelques  perfonnes,  qui  avoient  de  de  Turin,  qui  enfeignoit  toutes 
de  nouveaux  lentimcns.  Sur  ce  rap-  ces  véritez.  D’où  les  Proteftans  ti- 
port  , Gérard  fit  faire  perquifition  rent  ces  confïquences.  i . Qu’il  y 
Des  de  ceux  qui  étoient  lôupÿonnez.  Le  avoit  dans  ce  tems-l.à  de*s  Societez, 

gens  Gouverneur  les  fit  arrêter , & me-  & plufieurs  perlbnnes , qui  profef- 

Mntd’l-  devant  l’Evéque;  qui,  après  les  foient  la  vente,  a.  Et  que  la  .Foi 
telle, qui  avoir  interrogez,  ayant  d’autres  oc-  s’etoit  confervee  pure  dans  les  fion- 

tie- 
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tieres  de  l’Italie , puilque  c'étoit  de  eflficace  , lorlqu’il  dtok  adminiitié  An.  de 
là  qu’ils  venoient.  par  des  Prêtres  d’une  vie  (condaleu-  N.  S. 

ÿ.  On  dit , qu'étant  interrogez  le.  z.  Qu’il  ne  devoit  être  conferê  toif. 
fur  le  Batcme,  ils  répondirent,  que  qu’aux  adultes.  3.  Que  la  repen-  ' 

leur  Maitre  leur  avoit  appris , que  tance  étoit  inutile  à ceux  qui  retom- 
pourvu  que  l’on  pratiquât  les  pré-  -boient  dans  leurs  péchez;  parce  que 
coptes  de  l’Evangile , que  l’on  re-  l’Ecriture  dit , que  û le  jufte  tom- 
nonçàt  au  Monde , que  l’on  ne  lui-  . be , fes  premières  jullices  ne  lui  Ic- 
TÎt  point  Tes  pallions , que  l’on  ga-  ront  point  imputées  : & qu’ils  ap- 
gnàt  là  vie  par  le  travail  de  fes  mains,  prochoient  de  la  rigueur  des  Nova- 
que  l’on  ne  fit  tort  à perronne , & tie«s. 

que  l’on  exerçât  la  charité  envers  C’étoient-Ià  des  Erreurs.  Mais  Accu- 
ceux  qui  étoient  animez  du  même  pour  les  décrier,  on  publioit  qu’ils 
zèle;  il  n’étoit  pas  nécelTairc  de  re-  rejettoient  le  Batêmc.  T'of" 

cevoir  le  Batéme.  Que  li  l’on  man-  10.  On  les  accuibit  auflï  de  rejet- 
quoit  à ces  devoirs , le  Batcme  étoit  ter  l'EucbariJîie.  Mais  dans  ce  fiecle-  i’Eud  »- 
inutile  ;&  que  quand  il  auroit  quel-  là  c’étoit  rejet  ter  l'EucbariJîie^  ÿ riitie. 
que  vertu,  il  étoit  devenu  inutile,  détejler  le  Sacrement  de  rejetter 
pour  trois  raifons.  i.  Par  la  vie  dé-  la  Prélènce  réelle,  & le  fentiment  f//’ 
réglée  des  Miniftres.  1.  Parce  que  AttPa/cbafe.  Aa(i\DomLuc  Dacberi^ 
l’on  commet  dans  le  cours  de  la  vie,  qui  nous  a donné  les  Aéics  de  ce 
les  vices  ^e  le  Batéme  peut  avoir  Concile , dit  que  ces  gens-Ià  étoient 
remis.  3.  Et  parce  qu’on  batilè  les  ùm  Innovateurs,  qui^  tungtems  avant 
Enfans , qui  n’ont  ni  foi , ni  volonté,  le  Synode  de  Ferceil,  US  la  condamna- 
& qui  ne  peuvent  demander  le  Ba-  tien  de  Berenger  , niaient  la  frans- 
téme.  L’Evêque  leur  répliqua , i . fuhjiantiation  du  pain  fÿ  du  vin , au 
Que  quoique  J.  Chrift  fut  parfaite-  Corps  fÿ  au  Sang  de  7.  Chrift.  L'E- 
ment  jufte , il  avoit  bien  voulu  re-  véque , pour  les  inltruire , n’entre- 
cevoir  le  Batéme , de  a-  Qu’il  prit  que  de  leur  prouver  la  Préfence 
avoit  inftitué  ce  Sacrement  pour  la  réelle,  & il  le  fit  d’une  maniéré  fort 
régénération  , & pour  la  remiîllon  finguliere.  11  apporta  la  Tradition 
du  péché.  3.  Que  dans  ce  Sacre-  de  l’Apôtre  S.  jindré  , qui  avoit 
ment,  le  S.  Elprit  opéré  invifible-  promis  de  faire  voir  Jelus-Chrift  dans 
ment  dans  l’ame,  ce  que  l’eau  fait  l’Euchariftie , à fon  perlccutcur,  s’il 
extérieurement  fur  le  corps.  4.  Que,  vouloir  le  convertir.  Il  allégua  les 
ibit  qu’il  foit  adininiftré  par  de  bons  linges  qui  avoient  Ibrvi  à S.  Pieire, 
ou  de  mauvais  Miniftres,  il  a tou-  que  Grégoire  avoit  donnez  comme 
jours  fon  efl'et  ,•  p.arcc  que  c’eft  le  des  Keliques , parce  qu’il  s’en  étoit 
S.  Elprit  qui  lanéèifie , & que  la  ma-  fervi  pour  conlàci  cr  ; & dont  on 
lice  de  l'homme  ne  peut  pas  empé-  vit  furtir  du  làng  lorsqu’on  les  cou- 
cher l’efi'et  de  l’operation  de  Dieu:  pa,  pour  convaincre  ces  incrédules, 
que  Judas  batifi>it,  comme  les  au-  qui  doutoient  que  de  femblables  lin- 
tres  Apôtres,  f.  Qpe  la  néceliitc  ges  pull'ent  être  regardez  comme 
du  Batéme  le  prouve  par  la  doclri-  des  Reliques.  L’Evéque  d'Arras  fai- 
ne de  l’Evangile  & des  Apôtres.  roit  ce  railbnnement.  ,,  Si  le  fang 
Il  ajouta  encore  plulieurs  autres  „ des  Martyrs  a tellement  pénétré 
choies  fur  ce  lùjet.  Il  y a beaucoup  ,,  ces  linges,  qu’il  en  eft  Ibrti  du 
d’apparence , que  ces  gens  croyoient,  ,.  fang  lorl'qu’on  les  a coupez  ; com- 
1.  Qjie  le  Batcme  n’avoit  aucune  „ bien  plus  le  fang  de  J.  Chrift  doit-  . 
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,,  il  transformer  le  pain  & le  vin, 
,,  lorfqu’il  cil  conlâcré  ” ? Il  cita 
le  miracle  du  Curé  de  PiecgHs^  & 
CCS  vifions  d'Andes  qui  alulloient 
fouvcnt  à l’Autel  ^ dont  Pafehafe  s’e- 
toit  fervi. 

Comment  pouvoir  réfiller  à de 
telles  preuves?&  qui  ne  le  rendroit  • 
à de  telles  dcmonltrations  ? Audi  on 
rapporte,  que  ces  gens  reconnurent 
leur  erreur;  qu'ils  dirent,  avec  de 
grands  Ibupirs , que  ce  qu'ils  venoient 
d’entendre  leur  fcrmoit  la  bouche  ; 
& qu’ils  demandèrent  pardon.  Le 
feu  qu'ils  voyoient  préparé,  & où 
on  les  auToit  jettez , dunnuit  un  grand 
poids  aux  railbns  de  l’Evêque , dit 
fort  bien  M.  l'Abbé  de  Choifi.  L’E- 
vêque leur  fit  de  grandes  inilruélions 
l'ur  les  Temples, qu’ils  méprifoienc, 
dit- on, comme  des  amas  de  pierres; 
fur  l’Autel  , fur  l’Encens  , fur  le 
Mariage,  fur  k Plalmodic,  la  vé- 
nération de  la  Croix  & des  Images, 
fur  la  ncceffité  de  la  Grâce.  On  fit 
lùr  le  champ  une  Profedion  de  Foi, 
contraire  à leurs  fentimens  ; elle  fut 
récitée  par  l’Evêque  , &c  tout  le 
Clergé  ; & expliquée  en  Langue 
vulgaire,  parce  que  ces  prétendus 
Hérétiques  n’entendoient  pas  bien 
le  Latin.  On  la  leur  fit  figner;  & on 
les  traitoit  d’aveugles  & de  fàcrile- 
ges  , à cauie  qu'ils  croyoient  qu’il 
étoit  indiffèrent  d’être  enterré  clans 
une  Eglifc,  où  dans  un  autre  lieu; 
quelle  I léréfie  ! & fur-tout  , parce 
u’ils  déclamoient  contre  l'avarice 
les  Prêtres.  Ils  furent  bien  heu- 
reux d’échaper  le  feu  , après  s’en 
être  ainfi  pris  aux  Prêtres  ; car  c’é- 
toit  la  plus  grande  1 léréfie  de  tou- 
tes. Mais'  ils  n’échaperent  pas  la 
qucltion.  Ce  ne  fut  que  par  la  vio- 
lence de  differens  fupplices  , que 
le  Synode  arracha  la  confeffion , dont 
les  Aélcs  nous  parlent;  & on  leur 
fit  avouer  tout  ce  qu’on  leur  deman- 
doit , afin  de  les  rendre  plus  odieux. 


S 

di 


Le  Chapitre  & l’Evéque  de  Lie^e  An.  de 
les  avbit  renvoyez  fans  les  punir:  N.  S. 
mais  on  les  mit  à la  quellion  en  loif. 
Flandres.  Quelle  procedure  ! Quoi  — 
qu’il  en  Ibit , on  dit  qu’ils  fe  retirè- 
rent, après  avoir  été  reconciliez  à 
l’Eglife  par  la  bénédiction  de  l’E- 
vêque , qui  dreffa  lui-même  les  Ac- 
tes , que  Dont  Luc  Dacbery  nous  a 
donnez  dans  le  13.  Tome  de  Ibn 
Spicitege. 

Au-relle  , ces  Aétes  font  fort  fut 
peéh,  puif]ue  Baldeiic  Evêque  de 
ISloyon,  qui  étoit  Sécretaire  de  Giv 
rard  Evêque  de  Cambrai  Préfident 
de  ce  Synode,  n'en  dit  mot  dans  là 
Chronique.  Ce  Gnard , Evêque 
d’Arras  & de  Cambrai,  enfeignoit, 
comme  le  rapporte  M.  Bafnage  dans 
le  V.  Tome  de  Ibn  Hiltoire  de  la 
Religion  des  Eglifes  Reformées , 

„ qu’il  n’y  a aucune  juftice , aucun 
,,  mérite  du  bien  , qui  ne  découle 
„ de  la  grâce  célcfle , comme  de  (a 
„ fource  ; car  tout  don  parfait  vient 
„ d’en-haut , du  Pere  des  lumières  : 

,,  Qu’il  n’y  a point  de  tems , auquel 
„ nous  n’ayons  befoin  du  Iccours  di- 
„ vin;  parce  que,  par  la  chute  du 
„ premier  hoiiune , nous  avons  per- 
,,  du  l’innocence , & la  puifiance  na- 
„ tutelle , & que  perfonne  ne  peut 
„ Ibrtir  de  cet  abîme  profond  parle 
„ Libre-arbitre  , fi  la  grâce  de  la 
„ mifericorde  ne  le  releve;  Que 
„ tout  ce  qu’il  y a de  penlèes  fain- 
„ tes , de  mouvemens  dans  nos  caurs 
„ ou  dans  notre  volonté  & notre 
,,  arbitre , delcend  de  la  grâce  de 
„ Dieu  ; parce  que  c’eft  par  lui  que 
,,  nous  pouvons  faire  quelque  choie 
,,  de  bien,  & que  Cuis  lui  nous  ne 
,,  pouvons  rien  faire , comme  le  di- 
,,  foit  J.  Chrift  à lès  Difciples, 

,,  yous  ne  pouvez  rien  fcuiimoi  ;Q\iç 
„ tous  les  mérites  , ou  vertus  des 
,,  hommes,  ibnt  prévenus  par  la  Gra- 
,,  ce,  par  laquelle  feule  nous  pouvons 
commencer  & faire  le  bien. 

Ce 
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Ce  même  Gérard  difoit,  que  tous  l’Hiftoiredu  V.T.,&lesViesdequeI-  jg 
les  Apôtres  avoient  eu  un  égal  de-  ques  Saints.  Il  avoir  été  Maitre  de  N.  S.  • 
gré  d’honneur  & de  pouvoir  ^vec  S.  iurchard je  parlerai  dans  l’an-  1025-. 
Pietre-^  &.  que  les  Evsques  étoient  née  Tuivante.  Oudta  dit  qu’il  mourut  — ■ 
les  liicccfTcurs  des  Apôtres  , qui  les  à Licge  l’an  1048.  qu’il  fut  enlêveli 
avoient  ordonnez.  dans  l’Eglilé  de  S.  ynques , avec  une  Biki. 

On  met  dans  ce.  tems  la  mort  Epitaphe,  où  il  cft  appellé  le  mi-  ® 
d’O/ier/,  qui  , de  Moine  de  Lobes  roir  clés  Abbez,  & l’ornement  des 
de  l’Ordre  de  S.  Benoit  , devint  le  Moines.  xdthiâ 

4.  Abbé  de  Gemblours , & le  pre-  On  met  auffi  la  mort  de  Durand  Ùi.c. 

mier  de  S.  Jaques  à Zi.-g?.  IJ  a écrit  Evêque  de  Liecc.  4>- 

* La  mort 

de  Du> 
nnd.. 


Uati  1016.  de  N.  S.  Le  51.  de  Conflantin.  Le  3.  de  Conrad 
II.  Le  10.  de  Robert.  Le  }.  deJeanTa^e.  InditUon  IX. 


COnrad,  parle  confcil,  & à la 
priere  des  Princes  de  l’Empire, 
défi^na  fon  fils'  Henri  pour  regner 
apres  Iui,&  le  remit  entre  les  mains 
de  l’Evêque  Bruno».  Enfuite  il  vint 
en  Italie , avec  une  Armée  nom- 
breufe.  Il  y entra  par  Péroné  ; & il 
étoit  à Perceil  à la  Etc  de  Pâque.  Il 
fournit  d’abord  prefque  toute  l’Italie; 
mais  il  ne  put  pas  fi-tôt  prendre  Pa- 
rie, parce  qu’il  y avoit  un  grand 
peuple.  L ne  voulut  pas  auHî  rece- 
voir lès  habitans  en  grace,.parcc  qu'ils 
refufoient  de  rebâtir  le  Palais,  que 
Theodoric  de  Peront  avoit  fait  bâtir, 
oui  avoit  été  fort  embelli  par  Otbon 
JH.  & qu’ils  avoient  détruit.  L’ob- 
flination  de  ceux  de  Pavie  caulà  de 
grands  maux;  pluûeurs  de  leurs  E- 
gliles,  qui  étoient  aux  environs  de 
leur  Ville , avec  leurs  Châteaux , fu- 
rent brûlez.  Le  peuple , qui  s’y  étoit 
retiré , périt  par  le  teu  ; leurs  cam- 
pagnes furent  défolées , leurs  vignes 
arrachées,  le  Roi  ne  laifloit  entrer 
ni  fbrtir  peribnne , le  commerce  é- 
toit  interrompu  : & cela  dura  deux 
ans , julqu’à  ce  que  ceux  de  Pavie 
euffent  exécuté  les  ordres  de  Conrad 
II.  U arriva  auflî  une  (édition  à Ra. 
venue-,  les  habitans  de  cette  Ville 


ayant  voulu  en  faire  (ôrtir  l’Armée 
du  Roi.  La  fédition  fut  (1  grande , 
que  Conrad  prit  les  armes  ; mais  com- 
me il  vit  que  ceux  de  Ravenlie  s’en- 
fuyoient  dans  les  Eglifes,  & cher- 
choient  quelque  lieu  à fe  cacher,  il 
en  eut  pitié , rappella  & arrêta  fes 
troupes,  qui  pourlliivoicnt  ces  ha- 
bitans effrayez,  & lè  retira  dans  (bn 
Palais. 

Sigonius , dans  l’endroit  que  j'ai 
cité,  dit  que  l’Empereur  alla  à Mi- • 
lan , & qu’il  y reçut  le  diadème  par 
les  mains  de  l’/Vrchevcque  ; que  de 
là  il  voulut  aller  à Montoa,  pour  y 
être  encore  couroimé  : qu’enluite  il 

Îiafifa  dans  une  autre  Ville  prés  de 
’laifance , où  il  fit  des  Loix  pour  la 
fureté  de  (bn  Royaume;  «Sequ’aprés 
eda  il  vint  à Rivenne. 

Quelques  Iliiloricns  dilent-,  que 
Conrad  voulut  aller  à IVmmes  vifiter 
Burchard,  qui  avoit  eu  foin  de  lui 
pendant  fa  jcunclfe  , & qui  l’avoit 
élevé.  Il  le  vifita  en  effet , & cet 
Evêque  mourut  peu  de  tems  après. 

Burebard,  ou  Bouchard,  étoit  de  Bur- 
La  Bajfée , Ville  de  Flandres , (iir  les  '•'“d. 
frontières  d’Artois,  à ce  que  quel- 
ques-uns  croyent;  & non  du  Pais  Dr,» 
de  Hejfe,  comme  d’autres  l’ont  cru.  c,»,». 
R 3 U 


Digitized  by  Googlej 


‘U 


HISTOIRE  DE  L’  E G L I S E 


An.  de  H P^'t  Vhabit  de  Relig;ieux  de  S. 

iS-  S.  liciioity  dans  l’Abbaye  de 

ioz6..  jourd'hui  du  Dioctic  de  Cunibray; 

depuis , il  fut  Abbé  de  Gcmhlours , 
$:tMsT.  aujourd’hui  dans  le  Dioccfc  de  Na- 
zi; Gill.  mur , où  il  avoit  été  Dilclplc  d’O/- 
chrift.  bcrt\  enfuite  Abbé  de  S.  ja/jucs  de 
Zrmjri.  ]J:gc\  & ciifin  Evcquc  dc  H'ormei. 
Tritbtm  fccours  d’O/izr/  Ab- 

BiH.iu'  bé  de  Geuivlours,  le  grand  Volume 
finfi.  des  Décrets^  diïifc  gn  XX.  Livres. 
11  entreprit  cet  Ouvrage  h lapcrliia- 
Brumehott  Prévôt  de  Ion  E- 
Balui.i»  glife,  pour  iiillruire  les  Prêtres, des 
Prjf.ad  eliofes  qui  regardent  l’adminirtratiim 
s»;hiz-  tlu  Sacrement  de  la  Pénitence.  Son 
titmsi-  Livre  eli  tout  pris,  comme  il  le  dit  lui- 

«.  1008.  I.  De  ce  qu’on  a appelle  le  Corps 
vin  lit.  des  Canons. 

Aj'zn/z.  £)^  Lanon  des  .\p6tres. 

J.  Des  Conciles  d outre-mer.  11 
jinten.  cntcml  les  Orientaux. 
jiniufi.  Des  Conciles  célébrez  en  Alle- 

BUndtl  magne , en  F rance  , en  Elpagne. 

J.  DcsDécrets  des  Papes  de  Rome. 
dinf.  <>•  Des  Ecrits  Evangéliques  &A- 
18.  poRoliques. 

7.  Du  V'.  Tellament. 

8.  Des  Livres  de  S.  Gregeire , de 
S.  Jerome,  S.  Augujlin,  S.  Ambroi- 
fe , Benoit , Bafile  le  Grand  , Ifidore. 

p.  Du  Pénitentiel Romain-,  de  ce- 
lui de  ‘Théodore  , de  celui  de  Bcde. 

Il  a beaucoup  copié  & fuivi  Re- 
ginon  ( mais  on  prétend  qu’il  a fait 
pluûcurs  fautes , dans  lefquelles  Re- 
gbton  n’étoit  point  tombé.  Son  Livre 
eft  fait  avec  allez  d’ordre , mais  fans 
choix.  Il  parle  de  l’autorité  du  Pa- 
pe , dc  l’Ordination  des  Evêques , 
dc  leurs  devoirs , de  la  maniéré  de 
les  juger;  du  relie  du  Clergé,  des 
Eglilês , & de  leurs  biens  temporels , 
des  Sacremens  ; des  crimes , de  leurs 
pénitences,  & de  la  maniéré  de  les 
racheter.  En  voici  une.  Celui  qui 
ne  peut  jeûner , pour  un  jour  de 
jeûne  au  pain  & a l’eau , chantera 


cinquante  Pfaumes  à genou*  dans  An.  de 
l Eglile,  & nourrira  un  pauvre  ce  N.  S. 
jour-l.'i  ; moyennant  quoi  il  prendra  1016.  . 
la  nuûrriture  qu’il  voudra  , pourvu  ' 
que  ce  ne  foit  ni  vin,  ni  chair,  ni 
graille.  Cent  génullexions  tiendront 
heu  dc  yo  Plâumes.  Et  les  riches 
pourront  (è  racheter  pour  de  l’ar- 
gent.  Il  allègue  pluGcurs  faulfes  Dé- 
crétales des  Papes.  Il  parle  du  Sa- 
crement du  Batême , du  Sacrement 
du  Corps  & du  Sang  de  J.  Clirill, 
des  Homicides,  du  Parricide  , des 
Fratricides,  des  Hommes  & des 
Femmes  confacrez  à Dieu , des  Vier- 

§8S  & Veuves  non  voilées,  de  leurs 
iavifleurs , des  Concubines  , des 
Enchanteurs , des  Augures , des  De- 
vins, des  Sacrilèges  , des  divcrlei 
illuhons  du  Diable , des  Excommu- 
niez, des  Larrons, des  Voleurs, du 
Parjure,  du  Jeûne  làcré,  de  l’Ivro- 
gnerie , des  Empereurs , des  Princes, 
des  autres  Laïques , des  Acculàteurs, 
des  Juges  , des  Défenicurs , des 
Faux-Témoins,  & de  la  Pénitence 
qui  leur  ell  impofée  &c.  On  trou- 
ve dans  Ton  Livre , des  ordures , que 
je  n’olèrois  traduire  en  François: 
on  peut  voir  le  Livre  XIX.  Il  cil 
vrai  qu’on  en  trouve  bien  davantage 
dans  le  Livre  des  Confellions  dc  Be- 
ttediÉfi,  dans  l’Inftitution  des  Prêtres 
du  Cardinal  Tokt,  dans  Navarras , 

& dans  le  Livre  de  Sanchez.  Mais, 
pour  revenir  à Burebard,  il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Selgenjiad , l’an 
1012.  Il  paroit  par  Ibn  Epitaphe,  ' 
qu’il  avoit  fait  rebâtir  les  murailles 
de  ly ormes.  On  ne  lui  trouva  d’ar- 
gent , que  trois  deniers  dans  un  gand  : 
mais  on  dit  qu’on  trouva  dans  uncof. 
fret , un  ciiice  très  rude , & une 
chaine  de  fer  uice  d’un  côté , i for- 
ce dc  l’avoir  portée. 

Comme  l'Ouvrage  de  Bnrcharddk.  origi- 
plein  de  fcntences  , que  quelques  ncdui 
aavans  des  hecles  voifins  de  celui  de  mot  de 
cet  Evêque  avoient  toujours  à la 

bou- 
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An.  de  bouche  ; on  prit  le  mot  de  Brocard 
N.  S.  pour  toutes  lottes  de  lentenccs;  & 
loart.  cnliiite,  par  l'abus  de  ceux  gui  les 
debitoient  mal  à propoi , ou  ijui  les 
iunt  fia  tournoient  en  ridicule  , on  prit  le 
UJi.Jif  mot  de  Brocard  y pour  des  paroles 
. plaifantes , & pour  des  paroles  defo- 
bligeaiites  , & injurieulès.  D'autres 
t'  ij.  ' dérivent  ce  mot  du  Latin  hrochus , 
Foret,  qui  fignilic  un  homme  qui  a des  dents 
qui  s’avancent  en  dehors.  Fofifiuidè- 

Trolt.i.  premiers  élémens.  On  pourroit  dire 
farU  auin,  que  ce  mot  vient  de  Broccte  y 
uifjtù  irochitty  qui  fignilie  des  broches.  On 
^ appelle  Brocards  de  ^Drost , les  premie- 
chrea.  maximcs  du  Droit,  comme  ceux 
cUnvel.  qu’a-  fait  rizo , Brtcardia  Juris.  Mais 
1183.  c’ell  a(Tcz,&  peut-être  trop  fUr cet- 
te m.itiere  .<Min  des  Dé- 

crets.li  été* premièrement  imprimé  à 
Paris  l’an  i49<j.  puis  à Cologne  l’an 
ij’48-  in  8.  puis  à Paris  l’an  1^49. 
On  peut  voir  liir  fùjet  Sigebsrt , dans 
fon  Eivre  des  Ecrivains  Eccléfiaft. 
c.  1 41 . & 1 41  ; Henri  Pantaleon  dans 
fa  Profopographie  des  Hommes  il- 
luftrcs  de  toute  l’Allemagne,  Part.  II  ; 
einsoine  Peffèvi» , T.  I.  de  Ion  Ap- 
parat Sacré;  Gérard  von  Mafiricbt, 
dans  l’HLIl.  du  Droit  Ecclcfiaft.  & 
Pap.  num.  *48.  ad  2^4.  p.  2 84- ad 
291;  Guillaume  Cave  y dans  fon  I liil. 
Literairc  , à l’année  996  ; Oudin , 
dans  fon  Comm.  fur  les  Ecr.  Eccléf. 
CtJr.f.  p.  J29.  &c. 

7n-  Quoique  Conjlantin  ETipereur 

0)n”  ' d'Orient  fut  très  peu  cap..',.;e  de 
tantin  gouverner , cependant  , du  int  là 
Dif^cnc  vie,  Conjlantin  Jjiogcne , Gouverneur 
démaillés  çig  Smyrne  & des  Bulgares  y défit  les 
Sens  BoJJimcns  delà  le  Danube  ; & le  Gou- 
Etlcs  verneur  de  Satr.os  y Georgius  ‘Jheodo- 
Patlina-  rocanus  y battit  les  Parjmacknsy  qui 
Ibnt  une  Nation  de  Scythes  ; dilTipa 
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l’Armée  navale  des  Sarrains,  gui  An.de 
pilloient  les  Iles  Cyclades , & Jeur  N.  S. 
prit  douze  Navires.  1026. 

Cette  année  fut  fatale  à Richard  -, 

II.  Duc  de  Normandie.  On  l’appel-  Rid,a,a 
loit  le  Pere  des  Moines  & des  II.  Duc 
Clercs,  le  nourricier  des  pauvres;  êc  Noc- 
& il  le  failbit  diHinguei^ar  là  pieté. 

11  établit  pour  Ibn  luccileur , Richard  cw/m.V. 

III.  qui  mourut  peu  de  tems  après,  hiji. 

& à qui  fon  frere  Robert  fucceda  tterm. 
L’Auteur  de  l’Hiftoire  du  Royaume  '•*7- 
de  Sicile  & de  Naples  dit,  que  dans  Yiôi 
cette  année  aufli,  \es  Normans  y qui  i jp, 
voulurent  chercher  un  lieu  commo-  Aoth.  rft 
de  pour  habiter  en  Italie,  y avoient 

pris  le  parti  de  Guaimare  de  Salcrne, 
contre  Paitdolphe  de  Theane , qu'ils 
contraignirent  de  le  retirer  h Naples  f.  30. 
vers  Sergiusy  qui  en  étoit  Duc.  Ils 
prirent  d'abord  un  endroit  qu'on 
croit  être  Ponte~Felice  y qui  parois- 
foit  très  fertile  ; mais  remarquant 
que  le  fond  de  la  terre  n’étoit  qu'un 
marais , ils  1'abandonnerent  pour  al- 
ler, près  de  làj  commencer  la  Vil- 
le qui  fijt  depuis  appelléc  Averfe  la 
Normande  , ék  qu'ils  polfederent,  iitCor-' 
Ibus  le  titre  de  Comté , dans  la  fui-  mande, 
te.  Nous  en  parlons  ailleurs. 

Quelques  Hiftoriens  Elpagnols  LanaiT- 
mettent  aufli  dans  cette  année,  la  ftneedu. 
naiflàncc  du  Cid , c’ell-à-dire  Scigneury  Od. 
nom  que  lui  donnèrent  les  cinq  Rois 
Maures , qu’il  avoit  vaincus.  C’ell 
lui  qui  eut  tant  de  part  aux  viéloircs  ■ 
de  Dom  Alpbonfe  lll.  Roi  de  CalliU 
le  & de  Leon.  Il  s'appclloit  Dom 
'Rodrigue  Oias  ; & il  eit  fort  connu 
ar  fon  amour  pour  la  belle  Cé/wrew, 

Ile  de  Dû,»  Gomez  dcGormas,  qu'il 
tua  en  duel , & de  la  mort  duquel 
cette  généreulb  fille  pourlliÀit  la 
vengeance,  nonobllant  toute  laten- 
drellc  qu'elle  fe  lèntoit  pour  le  Cid. 


L'an  \ 
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Van  1027.  dt  N.  S.  Le  52.  de  Conftantin.  Le  4.  de  Conrad.  Le 
3 1.  de  Robert.  Le  4.  dt  lean  XlX.  ou  XX.  Pape.  Inditl.  X. 


1 /^0«rai,après  avoir  fait  Noël  l’année 
' precedente  à 3'vrre.,  vint  à Ro- 
me, & il  y fut  reçu  du  Pape  avec 
tous  les  honneurs  qu’il  pouvoir  at- 
tendre. On  dit  meme  que  le  Pape 
lui  alla  au-devant  julqu’à  Cm/ie.  Il  y 
fut  couronné  le  jour  de  Pâques , le 
z6.  Mars,  avec  l’Impératrice  Cifejey 
dans  la  Baûliquede  S.  Pierre.  [Qdel- 
r|  ques-uns  mettent  ce  Couronnement 
à l'an  io2(î.  ] Ils  y furent  conduits 
en  grande  pompe,  par  Raoul  Roi 
de  Bourgogne , & oncle  de  l'impcra- 
tricc,  & par  Roi  d'ytagicier. 

. re , de  Damieiiiat  k , &c.  qui  ctoit 
• venu  aulfi  à Rome  , pour  vénerer 
les  Icpulcres  des  Sts.  Apôtres.  Les 
Romains.,  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
les  Æltmaus , le  fouleverenr  contre 
les  lôldats  de  l'Empereur;  mais  ce 
tumulte  celfa  bicn-lôt , & plufleurs 
Romains  demeurèrent  fur  la  place. 

. Cela  obligea  pourtant  Conrad  à quit- 
■ ter  Rome , ou  on  le  voyoit  à regret. 
11  fit  pendre  un  Voleur  fameux , 
nomme  Tbefelgard.  Il  fit  une  Confti- 
tution , que  déformais  l’Archevêque 
de  Milan  lâcreroit  l’Empereur , pre- 
mièrement pour  Roi  d Italie;  & en- 
fuite  l’accompagneroit  à Rome , pour 
y recevoir  la  Couronne  Impériale. 
Sigonius  dit,  que  l'Empereur  étant 
prêt  d’etre  couronne  par  le  Pape , 
l’ Archevêque  de  Rav:nne,  dansl’ab- 
, fencc  de  l’Archevêque  de  Milan., 
prit  Conrad p-ix  la  main, pour  l’ame- 
ner au  Pape  vers  l’Autel.  Les  Dé- 
putez de  sMilan  ayant  vu  cela,  s’é- 
crièrent, que  cc  n’etoit  pas  la  fonc- 
tion de  l’Archevêque  de  Ravenne , 
mais  celle  de  leur  Prélat  ; & que  fui 


cela  Conrad  fit  la  Conllltution  que 
j’ai  rapportée.  Cependant , comme , • 
l’Archevêque  de  Milan  nctoit  pas  à 
Rome,  le  Pape  ordonna,  qu’yfrir- 
ric  Evèoue  de  Ferctil  tiendroit  Ik 
place;  ainfi  Conrad  reçut  la  Cou- 
ronne à'ArderU.  Canut  reçut  de  cet  Canut 
Empereur  mille  marques  d’cIUme, 

& des  prêfens  très  riches  en  vailfelle 
d'or  & d’argent , & en  des  habits  Comad. 
de  prix.  Il  obtint  aulfi  des  Privile-  wiua. 
ges  pour  lès  Sujets,  Anglois  &Da- 
nois.  S’étant  plaint  des  îommes^im-  ^ 
menlès , qu’il  faloit  que  les  Arche- 
vcques  payaflent  pour  obtenir  \ePal-  a.  ».  u. 
lium  j on  lui  promit  que  cela  n’arrri-  *"■«. 
vcroit  plus  , & que  déformais  le 
chemin  feroit  libre  à Tes  Sujets, 
pour  aller  à Rome , & qu’ils  lèroient 
exemts  de  péage.  Il  acheta  le  bras 
de  S.  Augimin,  cent  talent  d'argent 
(sf  un  talent  d'or  : du  moins  on  lui 
fit  croire , que  c’etoit  le  bras  de  ce 
lâint  Prélat:  car,  comme  le  remar- 
que Baronius.,  dans  cc  tems-là  il  y 
avoir  quantité  de  gens  qui  faifoient 
palier  pour  de  Ikintes  Reliques , tous 
les  os  qu’ils  trouvoient.  Coutume 
qui  n’eR  pas  tout  à fait  encore  abo- 
lie aujourd’hui. 

Pour  revenir  à Conrad , il  s’en  Conrad 
retourna  en  Allemagne  , afin  de  cnAllc- 
s’oppolèr  aux  entrepniès  d’£r»f //Duc  “agn* 
deSuabe,  d'Albert  Duc  de  Carin- 
thic,  &de  Conrad. nUnc  deW’ormes  Hàffb.  ' 
Ibn  Coufin,  & d’autres,  qui,  dans  JtVEmf. 
fon  abfence,  avoient  pris  les  armes  l i.e.f. 
contre  lui.  Conrad  \c%  Mi.  combattre, 
dilfipa  leurs  troupes  en  diverfesren-  ’ 
contres  ; & il  lit  prilbnniers  plu-  aç.  l.  6. 
(leurs  Princes , auxquels  il  fit  faire  /•  lai. 

le 
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An.  de  le  procès  dans  une  Aflemblée  génc- 
N.  S.  raie  de  tous  les  Princes  & Metnbrcs 
de  l’Empire;  dans  laquelle,  par  un 
Decret  îblennel , les  coupables  fu- 
rent  privez  de  leurs  Etats. 

Grïtifi-  g'isrre,  un 

ationde  Gentilhomme  qui  y avoit  perdu  une 
Conrad  jambe,  fut  gratifié  par  l’Empereur 
d’autant  de  pièces  d’or,  qu’il  en  put 
homme  botte  dc  fa  jambe  cou- 

qui  a-  pée. 

voitper-  Hofman  1.  II.  des  Annales  de 
Bamberg  p.  fg.  dit  que  Guelfe  Duc 
jambe,  Bavière  Æcgezjtugsbourgy  rava- 
gea toute  la  campagne  , prit  cette 
Ville,  en  chalfa  'Srunon^  & enleva 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieu.v; 
mais  que  Conrad  étant  revenu  en  di- 
ligence en  Allemagne,  avoit  mis  à 
la  railôn  ce  Guelfe^  & rétabli  Evê- 
que Brunon.  Il  ajoute,  que  ce  Bru- 
non  ayant  deffein  d’abroger  l’Evêché 
de  Bamberg^  avoit  réfolu  de  donner 
tout  ce  qui  dependoit  de  cet  Evêché 
3i  Henri  fils  de  Gifelt , & avoit  pris 
jour  pour  faire  cette  donation.  Que 
la  nuit  qui  devoit  précéder  ce  jour, 
Eierhard  Evêqüfc  de  Bamberg  l’étoit 
Tenu  conjurer  de  ne  commettre  pas  un 
tel  crime  : que  n’ayant  pu  le  gagner, 
il  ctoit  arrivé , qu’aprés  le  départ  à'E. 
berhard  , un  fommcil  profond  fàilit 
Brunon , & qu’il  crut  voir  en  fonge 
Ibn  frere  Henri  Empereur,  avec  la 
barbe  à moitié  arrachée  : qu’à  cette 
vue , Brunon  demanda  quel  téméraire 
avoit  oie  le  mettre  ( Henri  1 en  cet 
état;  à quoi  Henri  répondit:,,  C’eft 
„ vous,  qui  entreprenez  de  me  dé- 
„ pouiUer,  «St  d’ôter  aux  Saints  dc 
„ Dieu  les  biens  que  je  leur  avois 
„ donnez.  Prcnezgardeque  vousne 
„ portiez  de  très  riguureuiès  peines 
„ dc  votre  témérité  ”.  Que  Brunon 
s’étant  enliiite  réveillé  presque  mort 
d’une  telle  vifion , il  ne  s’étoit  pas 
trouvé  à la  Conférence  qu’il  devoit 
avoir;  mais  qu’d  avoit  lait  lavoir  à 
Tom,  J, 
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l’Empereur  qu’il  avoit  IbufTert  dans  An.  de 
Ibn  corps  & dans  fbn  elprit  de  fi  N.  S. 
grandes  douleurs , qu’il  ne  pouvoir  fc 
remuer  du  Ht.  Et  comme  l’augufte 
Gi/èlc  lui  envoya  des  gens  pour  le  fol- 
liciter  de  tenir  la  promefle  qu’il 
lui  avoit  faite  pour  fon  fils  ; Brunon 
protefta  devant  tous  les  afiiilans, 
qu’il  le  reconnoilfoit  coupable  en- 
vers Dieu,  envers  les  Saints, & envers 
fon  frere.  C'ellainfi,  ajoute 
que  Dieu  détourna  les  détcllables 
delfeins  de  Brunon^  Je  ne  fuis  pas 
garant  de  ce  conte. 

Lorsque  l’Empereur  étoit  en  Al-  cona7e 
lcniagnc,'il  allilta  à un  Congle  as-  àFranc- 
femblé  à Franefort  par  elribon  Ar-  fort, 
chevéque  de  .Mayence , où  le  trou- 
vèrent 23  Evêques.  Dans  ce  Con- 
cile, l’Archevêque  Aribon  renouvcl- 
la  fa  prétention  contre  S.  Godebard 
de  Hildesheim , touchant  le  Monas- 
tère de  Gandesbeim  : mà\s  Godebard , 
qui  étoit  préfent , prouva  fon  Droit 
par  le  témoignage  de  fept  Evêques. 
L’Archevêque  ne  lailfa  pas  de  l’in- 
quieter  en  deux  Conciles  tenus  les 
années  luivantes:  mais  en  l’an  1030 
il  iè  défilU,  & rcconnoilTant  là  fau- 
te, il  le  reconcilia  avec  l’Evéquc. 

'IVippon  dit , qu’aprés  que  Conrad  Conrad 
eut  fournis  fes  ennemis , il  vint  à 
Cé/wf , & il  y tint  une  Aflemblée. 

Ernejl  Duc  de  Suabe  refulà  d’y  ve- 
nir, le  confiant  fur  une 'petite  Ar- 
mée qu’il  avoit , mais  qui  l’abandon- 
na; & ce  Prince  voyant  que  tout 
défertoit,  s’alla  remettre  à l’Empe- 
reur, qui  le  relégua  dans  la  Saxe. 

Après  quoi  Conrad  ayant  été  à JBà-  àj|iUc; 
le , il  y trouva  Rroul  Roi  de  Bour- 
gogne ; & enfuite  étant  descendu 
par  le  Rliin,  il  vint  en  France,  où  cnFtai^ 
le  Duc  Conrad  Ibn  parent,  qui  lui  a-  *• 
voit  été  rcbe!le,fe  rendit.  L’Empereur 
voulut  le  châtier  un  peu  ; mais  peu  de 
tems  apres , il  le  reçut  en  grâce , «& 
le  rétablit  dans  lès  honneun.  Dans 
S ce 
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Il  fut  fait  Evêque  l'an  loog-  ou  An.  de 
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An.de  ce  même  tems,  Vernhtr  Evêque  de 
N.  S.  Strasbourg  fut  envoyé  par  l’Empe- 
»°^7-  reur  i Confiant  nople. 

Vcmhcr  Dans  la  France,  le  Roi  Kobert, 
envoyé  qui  avoit  perdu  Ibn  fils  Hugues  , pen- 
à Con-  la  à nommer  quelqu'un  de  lès  autres 
fijuitino-  jjij  pgyr  lyi  làcceder;  & ayant  as- 
Henri  b.  Klieinis  les  plus  grands  Sei- 

frere  gncurs  de  Ibn  Roy.iume,  il  fit  coiu 
d iiu-  ronner  Ion  fils  Henri.  Il  en  avoit 
£uc$  encore  deux  autres , Robert , & Eu- 
comon-  Keinc  Conflunco  s'oppofa 

Malill  fort  à cette  élcêtien  : elle  vouloit  c- 
l.ji.  d$  lever  Robert  l'ur  le  'rrbne;  & du- 
rant  meme  la  vie  du  Roi  Ibn  Epoux, 
loli'  bralfa  une  puilliinte  conl’pira- 

Lj  Rcî-  *^*on , pour  détrôner  Henri.,  & met- 
ne  CuQ-  tre  Robert  à la  place, 
ijance  Baudouin  V.  dit  le  l'rifon , de  IJlle, 
*7°P*  & depuis  appelle  le  Débonnaire^ 

Comte  de  Handres  , ne  pouvant 
ciouin  fc  plus  retenir  la  paillon  qu’il  avoit  de 
fou  eve  dominer , prit  les  armes  contre  fon 
contre  perc  appelle  le  Barbu  , ou  à»  belle 
Aifiîrü?  Earbe,êt  le  chaflade  les  Etats,  dans 
lelquels  il  ne  fut  rétabli  que  par 
le  moyen  & avec  le  fecours  de  Ri- 
chard III.  Duc  de  Normandie  j d’au- 
tres dilent,  de  Robert  Roi  de  Fran- 
ce, dont  Baudouin  H',  avoit  épou- 
lè  la  fille  nommée  Æx  , ou  Mêle. 
A»».  Cependant , il  y eut  toujours  des 

tund.  partialité/-  dans  le  jfeis  ; les  uns  te- 

nant pour  le  pere  , & les  autres 
pour  le  fils. 

Cette  année  fut  futaie  à plufieurs 
pcrlbnncs  de  diftinéhon.  Elle  le  fut 
Othe  a Otbe  Guillaume  Comte  de  Bourgù- 
GuilUu-  gne , dont  le  fils  Renaud  pofieda  en- 
Çî*  • luit*  les  Etats. 

Elle  le  fut  à Melbolde  & à Ro- 
muald.  Le  premier  avoit  été  Moine 
de  Lobes  dans  le  Diocelê  de  Liege , 
& puis  il  devint  Evêque  à'Utrecbt. 
On  dit  qu’il  avoit  joint  la  pieté  arec 
le  lavoir  ^ qu'il  étoit  malheureux 
dans  Tes  expéditions  de  guerre; 
mais  très  prudent  dans  là  conduite. 


looo',  apres  la  mort  Anfrid  , ou  N.  S. 
.du/nd,de IjOuvain.  1] avoit étéChan-  toij. 
celicr  de  rpimpercur  Henri,  dont  il 
écrivit  la  Vie.  On  lui  attribue  quel-  ra- 
ques  Cantiques,  un  Traité  des  louan-  Un 
ges  de  la  Croix  ; & un  autre  de  la  -dodri 
Sainte  Vierge.  On  trouve  lès  Livres 
de  la  V'ie  d'Henri  H.  dans  le  T.  VI. 
de  Canif,  p.  383;  Surius  au  14.  de 
Juillet; 'Grriry;  in  Sanélis  Bamb.  In- 
golfl.  i^it.  40.  Il  mourut  le  xj.  de 
Novembre.  On  peut  voir  Ditmar, 
T'rithem.  de  Vir.  Illullr.  Jean  de  Beka 
dans  l’Hift.  des  Evêques  d’Utrecht , 

Dupin , Cave , Oudin  Comm.  des 
Ecr.  Eccl.  T.  II.  p.  ^41. 

L’autre,  qui  mourut  , étoit  Ko-  Mon 
muald , qui  avoit  été  le  Fondateur  & de  Rô- 
le premier  Abbé  de  l’Ordre  de  Ca- 
maldoit  ; (à  moins  que  nous  n’ai- 
mions  mieux  , avec  le  P.  Guidon  vitaRt- 
Grand,  renvoyer  la  mort  de  cet  Ab-  mualdi. 
bé  à l'an  «037.)  Si  nous  en  croyons 
Pierre  de  Damien,  dans  la  Vie  qu’il 
nous  a donnée  de  cet  Abbé,  il  vê-  :'oi. 
eut  lao  ans  ; 10  dans  le  Siccle,  Dufim. 
trois  dans  un  Monaltcre,  & 97  ans  t- 
en  Hermite.  Mais  il  y a apparence 
qu'il  y a de  l’erreur  dans  les  nom- 
bres; du  moins  Baronius  Sc  Bollan- 
dus  le  foupjonnent,  & croyent  qu’il 
faut  lire  70  ans  au-lieu  de  120. 
D’autres  elliment  qu’il  vécut  90  ans. 

Il  mourut  dans  le  Monaftere  de  Fal- 
de-Capo.  Il  s’étoit  fait  Moine  l’an 
971  , dans  l'Abbaye  dcClaJfe  , au 
Diocclè  de  Ravenne  ; mais  voyant  le 
defbrdrc  où  étoit  fon  Monaftere , il 
le  mit  fous  la  conduite  d’un  Her- 
mite  nommé  Marin  , ou  Martin , & 
il  embralTa  la  vie  d’H ermite,  qu’il 
rétablit  en  Occident.  Ce  Martin 
traitoit  fort  rudement  Romuald.  Il 
lui  donnoit  Ibuvcnt  des  coups  de 
baguette  fur  foreille  gauche.  Mon 
Maitre , lui  dit-il  un  jour , frappez  moi 
lür  l’oreille  droite  ; je  deviens  Iburd 
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An.  de  de  la  gauche.  J’ai  ditàl’annce  1023, 
N.  S.  que  CCS  Hermites  dont  Romttald 
1017.  çtQjt  l’Abbé,  ne  vivoienc  pas  (culs; 
Qudj  mais  qu’ils  deraeuroient  pluficurs  en- 
femble,  dans  un  même  endroit,  fê- 
les Her-  parez  des  autres  hommes,  & dans 
mrtes  du  jgj  cellules  particulières  , fous  la 
conduite  d’un  meme  Supérieur.  Ces 
muald.  fortes  de  Monafteres  êtoient  appel- 
iez Laures.  Le  plus  fameux , qu’e- 
Liures.  tablit  Romuald  , fut  fur  l’Apennin 
proche  d’Arezzo , dans  un  lieu  qui 
vUtfy  donné  par  un  homme  ap- 

ckiu,.  ' pelle  Maldttl^  d’où  l’Ordre  a pris  le 
nom  de  Camaldule.  On  dit  qu’il  eut 
une  vilion  d'une  échelle,  qui  de  la 
Terre  atteignoit  le  Ciel , par  laquel- 
le il  croyoit  voir  une  grande  multi- 
tude , non  d’ Anges , comme  Jaceb, 
mais  de  Moines.  . 

On  trouve  dans  les  'Vies  des  Sts. 
imprimées  à Paris  l’an  1701.  & fai- 
tes par  Mr.  BitiUet,  au  7.  de  Fé- 
vrier, deux  petites  IliUoircs  , qui 
regardent  ce  Fondateur  des  Camal- 
Contes  dules.  L’une  regarde  fes  propres 
furRo-  Difciples  , qui , par  crédulité  , ou 
muald.  paj  malice,  feignant  d’ajouter  foi  à 
une  calomnie  qui  attaquoit  fes  mœurs, 
condamnèrent  leur  Supérieur  à la 
pénitence  la  plus  humili.mte , corn- 
me  s’il  eut  cté  coupable  du  crime 
qu’un  miferable  lui  imputoit.  Non 
content  du  fouet,  ils  le  timrent  ex- 
communié pendant  fix  mois,  qu’ils 
l’empccliercnt  d’approcher  des  Au- 
tels , fans  qu’il  le  mit  en  devoir  de 
(è  juditier.  L’antre  cil  rhilloire  des 
Paifans  de  la  Catalogne  Françoife, 
où  Romtnld  s’étoit  retiré , & où  la 
réputation  de  là  fainteté  penlà  lui 
être  fatale.  Car  fur  un  avis , qu’il 
devoir  retourner  en  Italie , la  crain- 
te de  le  perdre  leur  fit  prendre  la 
réfolntion  de  le  tuer , pour  pouvoir 
le  garder  chez  eux , de  quelque  ma- 
nière <me  ce  fût,  & pour  avoir  au 
moins  fon  corps,  qui  put  fervir  de 
defenfe  à leur  pais , & de  preferva- 


tif  contre  les  malheurs  publics.  Le  An.  de 
Saint  ne  put  éviter  le  péril,  qu’en  N. S. 
contrcfailàiic  le  fou  , pour  leur  oter 
l’idée  , que  ces  gens  groiîiers  s’é- 
toient  faite  de  fa  làintetc.  ün  dit  rUa 
encore  de  lui , que  Dieu  l’éleva  à ». 
une  fi  haute  perfctlion,  qu'il  con-  p' 
noiffoit  l’avenir.  Qu’étant  dans  un  gP 
bateau  , où  une  furieulè  tempête  md-i. 
s’éleva,  il  afiura  les  mariniers,  qu’ils  /.'iv®. 
n’avoient  rien  à craindre.  Qu’il  re-  . 

çut  de  Dieu  le  don  des  larmes.  ^2.  P 
Qu’il  ne  vouloir  plus  célébrer  la  ».  ys’ 
Melfe  devant  be-iucoup  de  monde , 
parce  qu’il  ne  pouvoir  retenir  l’abon- 
dance de  les  larmes;  & qu’étant  à 
Sitrie , quoiqu’il  demeurât  fept  ans 
enfermé  , gardant  continuellement 
le  filence , il  ne  fit  jamais  pourtant 
plus  de  conj;erfions.  Cela  ell  alTcz 
lingulier.  Quand  il  s’étoit  fait  pré- 
parer quelque  viande  de  Ibn  goût , 
dés  qu’il  en  avoir  fenti  l’odeur,  il  le 
reprochoit  fa  fenlualité , & la  ren- 
voyoit  làns  y toucher.  On  raconte 
plufieurs  de  lès  guérifons  miraculeu- 
les.  Mais  fi  tout  le  monde  ne  veut 
pas  croire  ce  qu’on  débite  fur  Ion 
fujet,  je  n'en  luis  pas  e.vtKmcmcnt 
furjiris.  Cinq  ans  après  là  mort,  les 
Moines  obtinrent  de  Rome  la  per- 
inifiion  d’élever  un.Vutel  fur  fon  coqîs, 
ce  qui  étoit  une  cfpece  de  canoni- 
fation.  Au  relie , plufieurs  ont  écrit 
la  Vie  de  Romuald  ; Damien  , Re~ 

Halo  Monti  l’an  1707.  Hicrime  de 
Prague  , non  pas  celui  qui  étoit 
compagnon  de  ‘Jean  Hus , mais  un 
autre  de  l'Ordre  de  Camaldule  ; Syl-  . . 
oeanus  Razzias-,  Syhefter  Mauroly-  (fAUon- 
cus  ; Ferrari  ; Pierre  Galefiuius , Fbo-  fc  v. 
mas  de  Minis-,  Arcbangcl,  Hajlevil-  Meneit. 
lins. 

Cette  année  fut  encore  fatale  à 
AlpbonfeP.  Roi  de  Ara», qui  avoit  Adtm'. 
fuccedé  dès  l’an  ^99  ou  1000  , à sann. 
fon  pere  Feremond  II.  à l’âge  de  y 
tns , fous  la  tutele  de  Meltnda  Con- 
zales  CoïtitQ  de  Galice,  homme  d’un  R,jtrui 
S 2 grand 
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An.  de  grand  mérite , & d'une  lagcfle  con- 
N.  S.  îommce,  dont  la  fille  Elvirc  cpoii- 
fa  Alphoufe.  Ce  Roi  corrigea  les 
Loix  des  Goths  , dans  l’AlVembléc 
V.  dt  n-  des  Etats  généraux  de  fon  Royau- 
iaiHir-  me  tenue  à-  Oviedo  l'an  loîo.  Et 
ayant  fait  la  guerre  aux  Sairaiins,  il 
Redènc  *“'^1  ^il<-‘nt  quclques-uiis , d'un 
santhifi.  coup  de  flcche , au  Siège  de  nfco 
Ht/fan.  en  Portugal,  le  7.  Maij  mais  d'au- 
PtrtMi.  (i-gj  mettent  là  mort  à l'année 
*■  » 

jilfhtn-  . .. 

fii,  La  Chronique  à! Aymar  fait  men- 

ctnht-  tion  dans  cette  année , d'un  Conci- 
itn.  in  Je  tenu  par  Cuiliaitme  IF.  Duc  d'/f- 
contre  l’Ilcréfie  des  Mam- 
H;/-  chiens , qui , à ce  qu'on  difoit , com- 
ftn.cXi-j.  mençoit  à renaître.  II  fe  tint  un  au- 
Frnuife.  frc  Conclle  à El»e,  petite  Ville  de 
Erancc  dans  le  Comte  deRouflillon. 
Jri’.  4c  On  y traita  de  la  Paix,&  de  diver- 
r,im  les  choies  qui  regardent  la  Difcipli- 
ttjlii  ne  Eccléfialliquc.  LefavantMr.  Sa- 
Rtl-Hiff.  gj,  3 jg  premier  public  les  Ailes 
&lesCanoni^, 

iachrcn,  A Conftautinople , le  Patriarche 
Ciffin.  Alexis  fit  une  Conititution  avec  les 
J:  Evêques  qui  le  trouvoient  à la  Cour, 

BeUi't..  lacpielle  ils  réglèrent  divers  points 
ndl.4.  de  Dilcipline. 

de  Cent.  i.  Touchant  les  Evêques  , qui 
T.  XIV.  failbient  retomber  fur  les  Métropo- 
T."ix'in  1 '‘■‘S  charges  de  leurs  Dioce- 

jffpend.  fesi  on  établit  des  Economes. 

/.  lias.  1.  Touchant  les  Evêques  qui  diC. 
Cottcii.  (ipoient  les  biens  de  leurs  Eglifes  ; 

J'  & qui  le  méloient  des  affaires  tem- 
197.^  porelles  i qui  fe  dilbenlbient  d'ailifl 
Cave  ter  aux  Conciles  Provinciaux  ; & 
biji.  liif  qui  entreprenoient  fur  les  Droits  de 

»«7. 


leurs  confrères.  An.  de 

J.  Touchant  les  Clercs,  qui  pat  N.  S. 
foient  d’une  Province  à l’autre. 

4.  Touchant  les  bornes  de  la  Ju- 
rifdiélion  Eccléfialliquc.  Ilitution 


y.  Touchant  la  icance  des  Eve-  d’Alexis.' 
ques.  ÜHiGrA- 

6.  Touchant  l’abus  des  Oratoires 

doineftiques , où  les  perfonnes  puil- 
lantes  afleétoient  de  foire  fonner,  Zetur. 
d’affembler  le  peuple,  de  célébrer  A 7 »«■, 
rOfiSce , & même  des  Batémes , fous  ,^"1^ 
prétexte  qu’on  y avoit  planté  une  7.  ùen. 
Croix  par  l’autorité  du  Patriarche,  Cru. 
ou  de  l’Evéque.  _ 

7.  Touchant  les  Monalleres  don-  ê-  *7°: 
nez  à des  étrangera. 

On  appelloit  c.cux  à qui  on  don- 
noit  des  Monalleres  pour  les  réta- 
blir , Cbariflicaires  ; & ces  gens-là  Ibu- 
vent  retiroient  le  profit  de  ces  Monat 
teres , & les  laifToient  tomber  en  rui- 
ne. Comme  ils  ne  rendoient  point 
compte  des  revenus , & qu’ils  les 
regardoient  comme  un  patnmoine , 
ils  négligeoient  les  bàtimens , & 
donnoient  fi  peu  de  chofè  aux  Moi- 
nes pour  vivre, 'que  la  plupart  dé- 
fertoient. 

L’Abbé  AQ*FerduHnorcml  Richard 
entreprit  le  Pèlerinage  dejerufàlem 
dans  cette  année , & il  mena  avec 
lui  700  Pèlerins,  qu’il  défraya  tous 
aux  dépens  du  Duc  de  Normandie. 
L’Empereur  d’Orient  lui  fit  de  grands 
préfens,  & le  Patriarche  lui  donna 
des  Reliques.  Il  mourut  l’an  1046. 

Il  avoit  lié  une  étroite  amitié  avec 
Simeon^  Moine  de  Syraeufe. 
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M.’.s.  &ÿSiswmtx^'^-ssys<x/ss(ïsi!msciy^^  N.  s. 

roib.  iciS, 

— L'a?i  1028.  de  N.  S.  Le  55.  de  Conjlantin.  Le,\.  de  Romain. 

Le  s-  de  Conrad  IL  Le  de  Robert,  Le  de  Jean  Xf^IH, 
ou  XIX.  ou  XX.  Indili.  XI. 


mpft  T ‘Empereur  Conrad  fit  couronner, 
invita  -X-/  dans  rAll'einblce  des  Etats  con- 
voquez  à Aix , Henri  fon  (ils , qui 
Ciinrad  "1''°'^  > d'autres  dilent  qu’il 

fiitcou-  n’en  avoit  pas  dix.  PUegrin  ;ychc- 
roiincr  vcque  de  Cologne  en  fit  la  cércino- 
fonfils  feinainc  de  Pâque, 

cà/w!  Comme  Conrad  avoit,  deux  ans 
enSfanj.  auparavant,  fait  fbn  üls  Henri  Roi 
Etiemic  de  Bavière  ; Etienne  Roi  de  I lon- 
K.  de  gric , qui  croyoit  que  ce  Rovaurac 
d^m^'  ctoit  dù  à fon  fils , parce  que  îii  me- 
deU^-  te  étoit  Bavaroife,  envoya  des  Am- 
jiere.  balTadeurs  à Conrad,  pour  lui  faire 
fignificr  les  Droits  qu’il  avoit  ; mais 
n’ayant  eu  aucune  fatisfaflion  , il 
déclara  la  guerre  à l'Empereur , 
comme  on  aura  occafion  d’en  parler 
dans  la  fuite. 

Ctdrta.  A.  l’égard  de  l’Empereur  d’Orient, 
f-  P’--  favoir,  de  Conjlantin,  comme  il  fc 
rnttffA  fentoit  malade , & près  de  fa  fin , 
citvruu  il  fit  venir  Romain  airgyropule  Séna- 
X.  1L\  leur,  & il  lui  donna  le  choix,  ou 
de  répudier  la  femme  qu’il  avoit, 
(Mt!  & d’^oufer  la  fille  Zoé , qu|il  lui 
6r«,.  offroit  avec  l’Empire  ; ou  de  fe  rc- 
Con-  foudre  à perdre  la  vue.  La  femme 
de  ce  Sénateur , qui  avoit  de  la  ten- 
TOufer  ^telTe  pour  fon  mari , craignant  que 
fil  fille  l’Empereur  n'exerçàt  cette  cruauté 
Zoé  par  envers  fon  mari , fe  jetta  prompte- 
forceà  n,cnt  dans  un  Cloitre,  apres  s’étre 
^main  fjd'cr;  & par  ce  moyen  Romain, 
puklfie  à l’âge  de  60  ans,  époufa  Zoé,  qui 
Kcuit.  en  avoit  environ  yo*  Zonare  récite 
la  chofe  un  peu  autrement.  11  dit 
que  l’Empereur  faifant  l’irrité  con- 
tre ce  Romain,  le  fit  prendre  par 
fes  Gardes , & en  même  tems  fit  la 
femme  Religieufe,  fans  leur  dire  à 


l’un  & à l’autre  ce  qu'il  vouloir  fai- 
re ; après  quoi  on  fit  prendre  à Ro- 
main, Zoé  ; & trois  jours  après  la 
noce  Conjlatitin  mourut.  Ainli  Ro- 
main IF.  devint  Empereur d'Orient.  Rommm 
Conjthntin  étant  mort,  Romain  futluiiüc-, 
couronné  le  jour  de  la  fête  de  la 
NailVance  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrill.  Michel  Pfdlns  fait  un  bel 
éloge  de  ce  Romain.  Il  parle  de  ' 
fon  éloquence.  Il  le  rcprélènte  avec 
une  taille  qui  fentoit  fon  I leros , & 
une  majellé  fur  le  vifagc,qui  le  fai- 
foit  regarder  comme  digne  de  con- 
duire l’Empire.  11  fe  propolbit 
d’imiter  Zngujle  & Zntonin,  & de 
regner  comme  eux.  Ainfi  il  s’appli- 
quoit  à deux  chofes;  à l’étude  des 
Belles-Lettres , & aux  Armes.  Dans 
ce  tems-là  il  y avoit  peu  de  Savons. 

C’étoit  beaucoup  , d’avoir  quelque 
petite  connoilfancc  des  ouvrages  de 
Platon  & ôéArifiote.  On  propolbit, 
dit  Pfetlus,  plufieurs  quellions  fur 
les  divins  Oracles , & fur  les  làintes 
Ecritures  ; mais  on  refblvoit  peu 
les  doutes  qui  étoient  propolèz. 

Plufieurs  Hilloriens  mettent  dans  Mort 
cette  année , la  mort  d'Olaiis  Roi  de  d’Ohùs, 
Nonege.  L’an  1027,  le  Roi  Canut 
apprit  que  ceux  de  Norvège  fai-  jal. 
ioient  peu  de  cas  de  leur  Roi  0/<»«r.  Lïcon- 
Dès  qu’il  le  fut,  il  envoya  beaucoup  qaitcile 
d’argent  aux  principaux  Seigneurs  **Nor- 
de  ce  Royaume,  pour  les  engager  cmbî.*'^ 
à renvoyer  Olaiis,  & à l’établir  lui-  tvii,rn. 
mémo  pour  leur  Roi.  Les  prélèns  trtjim. 
furent  reçus  avidement  , & on  fit 
favoir  à Canut,  que  fans  retard  il  BunJm. 
vint  en  Norvège,  & qu’il  trouveroit  inhifi.dt 
tout  le  monde  dilpolï  à le  rece-  ctfi.Rtt 
S J voir, 
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Toir.  • Canut  ne  fe  fit  pas  beaucoup  de  l’Evangile , & y convertit  plu-  An.  de 
fülliciter , & il  vint  avec  cinquante  fieurs  Payens.  On  dit  qu’il  oia , dans  N.  S. 
voiles  en  Norvège , où  il  mit  en  fui-  une  .\(ienihléc , maudire  leur  Idole 
te  Olaiis , & s’empara  de  (ôn  Royau-  nommée  Torfian  ; & qu’ayant  pris 
me.  Après  quoi  étant  retourné  en  une  coignée , il  mit  en  pièces  cette 
Angleterre,  le  Roi  O/.-iw  ayant vou-  Idole;,  ce  qui  ircita  tellement  ces 
lu  reprendre  la  Norvège  , fut  tué  barbares , qu’ils  le  perceront  de  mil- 
par  ceux  de  ce  pais.  Mais  fi'  nous  le  coups. 

en  croyons  d’autres  Ililloricns,  cet  Richard  III.  OviZ  de  Normandie  Urrej. 
Olai's  ne  fut  tué  que  l’an  50.  On  ne  n’ayant  regpé  que  deux  ans,  mou-  f-  isS. 
s’accorde  pas  non  plus  l’ur  le  genre  rut , empoifonné  par  fon  frere  Ro~ 
de  là  mort.  Les  uns  dilent,  qu’il  bert , qui  jouit  de  la  Duché  acqui-  Richard 
fut  tué  .à  la  guerre,  voulant  Mcon-  .le  par  un  fratricide.  On  dit,  que  iii.  Duc 
quérir  fon  Royaume;  les  amres,  pour  e.xpier  fon  crime,  il  alla  en  dcNor- 
qu'il  fut  tué  en  fecret  ; d’autrés.  Pèlerinage  à Jerulàlcm.  C’ellce/îo- 
qu’il  périt  dans  une  Place  publique,  bert  qui  eft  appelié  dans  les  vieux 
On  donne  de  grandes  louanges  a la  Romans  , Robert  k Diable  , parce 
pieté,  à la  jullicc  & à la  vertu  de  qu’il  étoit  furieux  dans  les  accès  de  fercêt. 
ce  Prince.  11  a été  regardé  comme  la  colore.  JuUtnl, 

Martyr.  On  ne  vit  pas  feulement  mourir  ^ 

Dans  le  meme  tems  que  cet  Olaiis  tm  Empereur,  un  Roi,  & un  Duc;  Moitié 
regnoit  en  Norvège,  un  autre  Olaiis  mais  encore  un  célébré  Prélat,  ap-  Fulbert, 
regnoit  en  Suède  , fous  lequel  S.  pellé  Fulbert.,  Evêque  de  Chartres,  n'iUd. 

S igfrid  y \int-,  & l’on  veut,  que  la  qui  mourut  le  10.  Avril  de  cette  ^ 

B.  Vierge  en  donna  avis  à .Sainte  année.  Le  lavant  Oudin.,  dans  les 
"Brigitte:  mais  tout  le  monde  n’cft  Comment,  des  Ecrivains  Eccl.  T.  II.  CtX 
pas  trop  convaincu  des  révélations  p-  fii.  dit  que  ce  fut  le  10.  d’ Avril 
de  cette  Sainte.  1029.  Il  ell  dit  dans  un  vieux  Ma- 

Ce  Roi  de  Suede  étoit  gendre  nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Colle-  ^ jy  " 
(l'Olaiis  Roi  de  Norvège  dont  j’ai  ge  de  Navarre , qu'il  mourut  envi-  f.'  4.  ’ 
parlé.  Il  fit  de  grands  elforts  pour  ron  l’an  1039.  mais  c’eft  une  erreur.  Frajm. 
faire  abattre  le  Temple  qui  étoit  à C’a  été  , làns  contredit , l'un  des 
Upfal,  confacré  aux  Idoles.  Ses  Su-  plus  grands  hommes  de  Ibn  tems. 
jets  le  prieront,  que  puilciu'il  -vou-  Il  avoitété  Difciple  de  Cerbert,  qui  Adm. 
ioit  être  Chrétien , il  cnoilit  le  meil-  fut  depuis  Pape  Ibus  le  nom  de  Syl-  Cais». 
leur  pais  de  la  Suede,  pour  y éta-  w/rc  II.  & Tréforicr  de  l'Eglile  de 
blir  une  Eglilc,  & l’exercice  de  la  S.  Hilaire  de  Poitiers.  11  lucceda  à 
Religion , îans  faire  violence  à per-  Rodolphe  dans  l'Evéché  de  Chartres , 
fonne.  Le  Roi  accepta  le  Traité,  l’an  1007;  & gouverna  cette  Eglilê 
& fonda  une  Eglife  ét  un  Siégé  pendant  vingt  & un  ans  & quelques  B*Ume 
Epifcopal  dans  la  Gotliie  Occiden-  mois.  11  a été  un  grand  défenlêur  Byijc. 
taie,  proche  du  Dannemarc  & de  des  Droits  de  l’Eglife  Gallicane,  tcnm». 
la  Norvège,  à Scaren.  Turgot  fut  le  & il  a témoigné  beaucoup  de  zèle 
premier  Evêque.  Ce  Roi  ht  batilèr  pourlaDilcipHncEccléfialtique,com- 
là  femme  & lès  deux  fils,  Etmond,  me  cela  lè  prouve  par  lès  Lettres,  B.non.  ' 
& Anotd  qu’il  fit  appeller  "Jaques & fur-tout  par  celles  qu’il  écrit  à Mme. 
qui  a été  le  Roi  le  plus  aimé  de  tous  Francon  Evêque  de  Paris , De  extir-  ’ 

les  Suédois.  Dans  ce  tems-làunAn-  pandis  imam  laica  benefidis.  ‘Four 
glois  nommé  Volfred  prçcha  enSue-  anacher les Bincficcs des  mains  Laïques-,  ctfi.K. 

& AniU.y 


\ 
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An.  de  & au  Pape  7m»,  où  iJ  lè  plaint  du 
N.  S.  Comte  Kodulpbe.  On  rapporte , im’il 
lOiS.  aroit  une  particulière  dévotion  pOTu 
la  .Sainte  Vierge,  & qu’il  avoit  célébré 
le  premier  en  France  la  Fête  de  fa 
Nativité  \ qu'il  lui  édifia  une  Egliic , 
le  Roi  d’Angleterre  Canut  ayant 
fourni  aux  frais.  C’ell  ce  que  nous 
apprend  Guillaume  de  Malmesburi  ^ 
L.  a.  de  Gcll.  Ang.  & on  n’a  pas 
eu  honte  de  dire  , que  comme  il 
ctoit  malade,  la  Ste.  Vierge  lui  don- 
na lès  mammelies  à teter.  On  trou- 
ve dans  un  MS.  une  be^  Epitaphe, 
où  il  cil  fort  loué.  OuWn , dans  lès 
Comm.  fur  les  Eicriv.  Ekrclef.  la  rap- 
porte, p.  f_2i.  T.  11.  Voici  des  vers 
qu’on  a fait  aulîi  à là  louange , que 
le  même  Auteur  nous  a décrits , & 
que  des  Curieux,  qui  aiment  ces 
• lortes  de  Pièces,  ne  lcront  pas  fà- 
chez  de  voir. 

titi  Carn^tis  ttnttftt  f«nt  btnftntU  « 
D*€1rtné  flmfiim  dapliâs  ^rtgium , 
Pêntificum  fydms^  Fulbcrtus/»/fiA(/ , 
Vifiit  fâuftf  Aus , vik'lMs  CT*  Mfftduut , • 

buiufui  jûttt  hic , féUlut  de  fidvtrt  fnlvis  » 

Et  fràfiolatur  furgtrt  ettm  rtliquis. 

Virtumm  cmlter,  vïtwrum  mert'tfieattr  ^ 
Aux'diântt  D$e , ftrjiitit  m puert. 

Ztt  dettes  annes , asqtte  unnm  dhnidittmqttep 
V'arge  Marut , ttu  préfuit  Etclefté. 
Itt^reJJétus  erat  Pheehus  peft  luminé  feptem 
TéUtrum  , cujm  meefium  de/eruit  pcpulum* 

Il  a compolc  des  Lettres , des 
Sermons, & des  Hymnes.  Scs  Oeu- 
vres ont  été  imprimées  à Paris, l’an 
itfo8>  par  Charles  de  Villiers  Doc- 
teur  de  Paris  , fur  des  Manulcrits 
2^  ’ de  la  Bibliothèque  du  College  de 

M»x.  Navarre  , de  Piene  Pttau  , & de 
fat-  Nicolas  le  Fevre.  Us  ont  été  réimpri- 
mez  dans  la  grande  Bibliothèque  des 
c*r<>J.  Petes.  On  lui  attribue  aulü  la  Vie 
X /.  de  S.  jittbert  Evêque  de  Cambrai, 
/.  *13.  rapportée  par  Surins  fur  le  13.  jour 
de  Décembre. 
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D.ins  un  de  les  Poèmes  , il  té-  An.  do 
moigne  la  crainte  qu’il  avoit  de  n'a-  N.  S. 
voir  pas  été  bien  appellé  à l’Epifco-  1018. 
pat.  „ Mon  Créateur  , dit-il,  ma  ' 
„ vie,  mon  unique  confiance,  don- 
,,  ne-moi  ton  conlèil,  &la  force  de 
„ le  fuivre , dans  l’incertitude  où  je 
„ fuis.  Je  crains  , qu'étant  entre 
„ témérairement  dans  l’Epifcopat, 

„ je  ne  fois  plus  nuiüblc , qu’utile , 

„ au  troupeau.  C'ell-pourquoi  je 
„ crois  devoir  ceder  à ceux  qui  en 
„ font  plus  dignes.  Mais  quand  je 
„ penfc  , que  fans  l’appui  des  ri- 
„ chclfes , ou  de  la  naitfance  , 

„ fuis  monté  fur  cette  chaire,  com- 
„ me  le  pauiAc  élevé  de  fon  fumier, 

„ je  crois  que  c’eil  l’effet  ordinaire 
„ de  ta  Providence  ; & je  n’ofo 
„ changer  de  place  fins  ton  ordre , 

,,  quoique  j’en  fois  Ibllicité  par  le 
,,  reproche  de  ma  conlcience.  Tu 
„.fais.  Seigneur,  ce  qui  t’eft  le 
,,  plus  agréable,  & le  plus  utile  pour 
„ moi;  inipire-le  moi,  je  te  fup- 
„ plie,  & m’aide  à l’éxécutcr. 

Ses  Lettres  renferment  beaucoup 
de  quellions.  Il  y en  a quelques- 
unes,  qui  n’ont  rien  de  conlidera- 
ble.  Il  y en  a qui  regardent  les 
Dogmes  ; & d’autres  , la  Dilci- 
pline. 

Dans  là  I.  Lettre  à Deodat , il 
combat  les  Ariens,  les  Nejloriens, 
Alarcion,  les  Eutycbiens. 

Z.  Il  dit  en  général  fur  les  Sacre-  Senilè 
mens,  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  mentdt 
lignes  extérieurs  & vifiblcs  : mais  FuJbett 
faire  attention  à la puilfance  invifible 
des  Myileres.  „ Nous  lavons,  dit- 
,,  il,  & c’eft  une  vérité,  que  nous 
„ avons  été  fouillez  par  notre  pre- 
„ micrc  naiffance  , & que  nous 
„ fommes  purifiez  par  la  fécondé. 

„ La  première  nous  a fait  captifs , 

„ la  féconde  nous  fait  libres  ; la 
„ première , terreftres  ; la  féconde, 

,,  céleiles  ; la  première , charnels  ; la 
„ fegonde,  fpuitucJs;  la  première, 

„ en. 
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„•  enfans  de  colercj la  féconde,  en- 
,,  fans  de  la  grâce. 

3.  11  dit,  que  comme  J.  Chrift 
a été  enlcveli  trois  jours  & trois 
nuits  fou#  la  terre;  de  meme  l’hom- 
me ell  plongé  & enféveli  par  trois 
fois  dans  l’eau,  & qu’il  ell  relTufci- 
té  lorsqu'il  ell  tiré  de  l’eau.  Que 
l’eau  & l’EIprit  font  unis  dans  le 
Batème.  Que  l’eau  nous  met, com- 
me morts , dans  le  tombeau  ; & que 
l’EJprit  nous  éleve , comme  des  gens 
reflufeitez,  au  Ciel. 

4.  Il  prouve , que  c’eft  Dieu  qui 
Hlitife  ; & que  quoique  ce  Sacre- 
ment foit  adminiilré  oar  un  mé- 
chant & criminel  Paueur,  les  pé- 
chez nc-lailfcnt  pas  d’être  pardon- 
nez. Que  l’homme  qui  femble  con- 
férer ce  qu’il  n’a  pas,  n’eft  point 
l’auteur  de  ce  grand  don , mais  feu- 
lement le  Minillre. 

Il  parle  enfuite  du  Sacrement  du 
Corps  & du  Sang  de  Jéfus-Chrill  ; 
mais  nous  examinerons  dans  un  ar- 
ticle à part,  ce  qu’il  a cru  fur  ce 
fujet. 

II.  Il  paroit  de  fa  fécondé  Lettre 
Il  Finard,  qu’on  donnoi^  aux  Prê- 
tres , ' apres  leur  Ordination  , une 
Hollic  confacrée , qu’ils  confervoient, 
& avec  laquelle  ils  communioient 
pendant  40  jours , en  mémoire  des 
40  jours  pendant  lefqueIsJefus-Chrill 
demeura  fur  la  Terre,  après  fa  ré- 
lürrcélion;  & il  parle  d’un  Prêtre 
qui  la  perdit.  On  dit  qu’il  abolit 
cette  coutume. 

III.  Dans  la  XXV.  il  écrit  h L(U- 
theric,  qu’il  doit  dégrader  un  Prê- 
tre ordonné  pour  de  l’argent;  enfui- 
te  lui  faire  faire  une  Pénitence  de 
deux  ans  ; enfin  , le  rétablir  , s’il 
s’efl  bien  acquitté  de  fa  Pénitence. 
II  ajoute , qu’il  ne  faut  pas  le  réor- 
donner ; mais  le  réhabiliter  feule- 
ment dans  fes  Ordres , par  les  int 
trumens,  & par  les  habits,  en  lui 
difant  : Je  vous  rens  l'Ordre  de  Tér; 


fier , &c.  Au  Nom  du  Pere , du  Fils, 
du  Efprit.  Il  dit  qu’après  cela , il 
faut  lui  donner  la  bénédiftion  en  ces 
termes  : Is  bénédiClion  de  Dieu  le 

Pere , du  Fils , du  S.  Efprit  def- 
cende  fur  vous  , «fin  que  vous  foyez 
confirmé  dans  t Or  dre  Sacerdotal, 
que  vous  offriez  des  Hofiies  pacifiques 
au  Seigneur  tout-puiffant , pour  les  fau- 
tes (fi  les  péchez  du  Peuple. 

Dans  la  XXXIII.  il  décide,  qu’un 
homme  qui  a été  parrain  de  fon  fils 
à la  Confirmation,  doit  fe  lèparer 
de  fa  femn^;  ce  qu’il  appuyé  fur 
un  Canon  ^ Concile  de  Lefiines 
tenu  fous  Charlemagne. 

La  XXXIV.  ell  écrite,  au  nom 
de  Leutheric  & de  Fulbert , au  Cler- 
gé de  l’Eglife  de  France , auquel  ils 
louhaitcnt , dans  le  Titre,  de  la  tem- 
pérance , dans  la  prolperité  ; de  la 
force,  dans  radverfité;&  de  la  cha- 
rité , en  tout  tems. 

Il  paroit  de  la  XXXVIII.  qu’il  ap- 
prouvoit  l’éledion  A'Ebaud  Archevê- 
que de  Rheims  , quoiqu’il  fut  Laï- 
que ; & il  cite  l’exemple  à'Ambreife 
de  Milan  , & de  Germain  Evêque 
d’Auxerre. 

Dans  la  LI.  il  dit,  qu’une  femme 
qui  s’efl  engagée  avec  ferment  d’é- 
poulcr  une  perfonne  , ne  peut  fc 
marier  qu’après  la  mort  de  cette  per- 
fonne , ou  de  fon  conlentement. 

èans  la  LU.  il  décide  un  autre 
cas.  Une  femme  ne  vouloit  pas  re- 
tourner avec  fon  marj,  & difoit  , 
qu'elle  aimoit  mieux  fc  faire  Rcli- 
gieufe.  Son  mari  demandoit  qu’on 
la  fit  revenir,  ou  qu’on  lui  donnât 
la  permifTion  d’en  époufer  une  autre. 
Fulbert  décide  , qu’il  ne  croit  pas 
qu’on  puilfe  lui  donner  cette  pér- 
miflion , qne  la  femme  ne  foit  mor- 
te, ou  Religieufe. 

Dans  la  LUI.  il  fe  déclare  contre 
les  Méfiés  fans  Communians.  11  dit, 
qu’il  vaut  mieux  ne  célébrer  point 
la  Méfié , que  de  la  célébrer  lans  qu’il 
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y ait  deux  ou  trois  perfonnes.  Ce 
qu'il  prouve  i.  parce  que  le  motd’£- 
gliji,  fans  laquelle  il  n’y  a point  de 
vrai  Sacrifice,  ne  le  peut  dire' que 
de  plufieurs.  a.  Parce  qu'on  adrelTe 
la  parole  à plufieurs , quand  on  dit , 
Dominus  vobifeum , ^ue  le  Seigneur 
fait  avec  vous.  5.  Enfin,  parce  qu’on 
y prie  pour  ceux  qui  offrent  le  Sa- 
crifice. 

Dans  la  LXXXIII.  adreflee  à l’E- 
conome de  l’Efflife  d’Orlcans , il 
traite  cette  queltion  : Quelle  peine 
mérite  un  Prêtre , qui  a célébré  fans 
communier  .î*  D dit , quç  s’il  le  fidt 
par  infidélité  , ou  parce  qu’il  s’elt 
lènti  coupable  de  quelque  crime, 
d’ivrognerie , ou  d’impureté , on  doit 
le  dÿiofer,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait 
IktisfacUon,  & le  châtier  par  l’ab- 
ftinence,  jufqu’à  ce  qu’il  le  foit  con- 
verti. Que  s’il  le  fait  par  dégoût,  à 
caufe  de  la  fréquence  célébration  du 
faint  Sacrifice , on  doit  l’cn  éloigner 
pendant  une  année  , comme  il  ell 
ordonné  au  i_j.  Concile  de  Tolede. 
Que  s’il  le  fait  par  fcrupule,  & par 
une  feute  legerc,  il  fufKt  de  le  re- 
prendre avec  douceur.  Enfin , que 
fl  c’eltpar  foiblcffe  de  tête, pu  d’ed 
tomac,il  doit  s’abllcnirde  célébrer, 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  remis  en  fanté. 

Il  parolt  de  quelques-unes  de  fes 
Lettres,  qu’il  entendoit  la  Médeci- 
ne , ou  du  moins , qu’il  en  làvoit 
quelques  lècrets. 

Dom  Luc  ^Acberi  a donné,  dans 
l’Addition  à fon  fécond  Tome  du 
Spicilege.,  une  Lettre  de  Fulbert  de 
Chartres  fur  les  Biens  Eccléfiaftiques, 
dans  laquelle  il  prouve,  i.  Que  ces 
Biens  lont  dcllincz  pour  la  nourri- 
rc  des  pauvres.  1.  Que  les  Vales. 
facrez  ne  dosent  point  être  vendus, 
non  plus  que  la  Croix , fans  une  ex- 
trême néceffitc.  }.  Et  qu’il  ne  les  faut 
point  vendre  à des  gens  qui  en  peu- 
vent abufer  pour  des  ufages  profanes. 

Tom.  l. 
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Scs  Sermons  font,  fur  la  Trinité.,  An.  de 
fur  la  Pénitence  , fur  la  Purification  N.  S. 
de  la  B.  Vierge  , fur  là  Nativité , &c.  102S. 

. Dans  un  de  (es  Sermons  il  récite,  1 7~ 

qu’un  certain  Théophile.,  voyageant , 
tomba  dans  une  noire  mélancolie,  39. 
& dans  une  profonde  trifteffe , eau-  Conte 
fèc  par  les  malheurs  qui  lui  étoient 
arrivez  ; & s’adren'a  daiis  cet  état  à 
un  Juif,  .Magicien,  qui  lui  fit  renier  toîtdon- 
le  Chriftianilme , & adorer  le  Dia-  né  au 
ble.  Ce  mallieureux  même,  pour  !’'»•>■■■■ 
alTurer  le  Démon  qu’il  fc  donnoit  à 
lui,  lui  en  fit  Ecrit , qu’il  fcélla  de 
Ibn  cachet.  Mais  nyant  refléclii  liir 
l’énormité  de  fon  crime,  tSc  ne  lâ- 
chant de  quel  côté  le  tourner,  il 
eut  fon  refuge  à une  Eglife  coiifa- 
crée  à la  Vierge,  où  pendant 40  jours* 
il  implora  continuellement  fon  fè- 
cours.  La  B.  Vierge,  à ce  que  dit 
Fulbert , le  regarda  d’un  œil  favora- 
ble , & lui  apparut  en  vifion.  Elle 
le  cenfura  fortement  de  fon  crime, 
l’engagea  à confelTer  le  Seigneur 
Jéfus,  & enfuite  le  confola,  en  lui 
rendant  l’Ecrit  qu’il  avoit  fait  au 
Diable.  Ce  pauvre  homme  eut  une 
extraordinaire  joye  de  voir  cct  É- 
crit  , qui  lui  avoit  coûté  tant  de 
larmes.  Il  vint  incontinent  racon- 
ter à l’Evéquc  , devant  tout  le 
Peuple , ce  qui  lui  étoit  arrivé.  On 
lui  ordonna  de  brûler  fon  Ecrit,  on 
l’admit  à l’Autel , on  lui  donna  la 
Communion;  & trois  jours  après, 
il  mourut. . Il  cil  furprenant,  qu’un 
lavant  homme  comme  Fulbert.,  ait 
pu  croire  un  fcmblable  conte. 

Dans  un  autre  de  fes  Sermons,  il  Corne 
dit  que  la  Vierge  a été  enfévelie  dans 
la  Vallée  de  Jolàphat  ; mais  que  icf.-pu'- 
comme  les  Chrétiens , qui  cher-  ae  dt  r» 
choient  fes  Reliques , voulurent  ou-  Vins!-- 
vTir  Ibn  Icpulcre  , ils  le  trouvèrent 
vuide  j & qu’ayant  ouvert  aulfi  le  ' 
lêpulcre  de  S.  jean , ils  y trouvèrent 
de  la  Manne.  De  Ibrtc  que  Fulbet  t 
T croît. 
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croit , que  Dieu  avoit  reflufeité  & 
élevé  au  Ciel  la  B.  Fkfge  & S.  "Jean. 
Scs  Sermons  font  fuivis  de  trois  Dis- 
cours contre  les  Juifs,  d'un  petit. 
Recueil  de  paflages  fur  la  Trinité, 
l' Jncantaiion , &.  tout  le  Myftere  de 
la  Rakmpiion  ; d'un  Pénitentitl  fort 
abrégé-  ; de  quelques  palfages  des  Po- 
res lür  l'Eudiarillic  -,  de  quelques 
I lymnes  ; & de  quelques  Poefies 
alTcz  méchantes.  Il  dit  dans  l'une  de 
Tes  Poches , qu’il  adore  la  Croix. 

Vexiilum  Reps , Mtiurak'tle  tunclé  rtpntis , 

O Crux  fanéla  , mitams  [uftr  emnia  fydera 
cceli , C'f. 

Te  c»U  , te  fateer  vénérant  i te  frenus  adere. 

A l’égard  des  lentimcns  â<t  Fulbert 
fur  l'Euchariftie  , les  Savans  font 
partagez.  (Quelques -uns  croyent 
qu’il  é toit  dans  les  opinions  de  Pas- 
chafi  Radbcrt , qui  Ibnt  les  memes 
que  reçoit  l ICgiitL*  Romaine.  D’au- 
tres eftiment , qu’il  a été  plutôt  dans 
la  créance  des  Advcrfàires  de  Tafcba- 
fe\  &.  d'autres,  qu'il  ctoit  dans  les 
penfées  de  Damafceiic.  Je  rapporte- 
rai liiRoriquemcnt  ce  qu'on  a dit  de 
lui. 

I.  Il  cfi;  confiant  , que  Fulbert 
ayant  etc  conlàcrc  par  Ixatherk,  a- 
voit  beaucoup  d'amitié  pour  lui.  Or 
nous  avons  vu  ailleurs , que  Lcuthe- 
ric  ne  pouvoir  goûter  la  dqclrinc 
de  la  Préfence  réelle  que^  Pafehafe 
avoit  enfèignée. 

II.  Il  elt  certain,  que  parlant  de 
la  manducation  de  la  Chair  de  Jé- 
fus-Chrifl , il  nous  la  reprélL-nte  com- 
me étant  purement  Ijurituelle  ; & il 
allégué  ces  paroles  de  S.  jiugujiin-, 
,,  Cell  une  figure  , qui  nous  ordonne 
„ de  communiquer  à la  pallion  de  no- 


„ tre  Seigneur,  & de  mettre  douce-  An.de 
„ ment  & utilement  dans  notre  mé-  N.  S. 

„ moire , que  fa  chair  a été  c rucifiée , ioî8. 
„ &blc(l'ée  pour  nous.  ” Il  elî  vrai  ~ — ~~ 
qu’aprés  ces  mots , c'eji  une figure , on  a 
ajoute  ceux-ci , dira  P Hérétique  ; mais 
cette  addition  ne  fe  trouve  point 
dans  les  ouvrages  de  S.  Augufiin, 
ni  dans  le  Manulcrit  de  Petau,  des 
ouvrages  de  Fulbert. 

Il  ellaffe-/  vraifemblablc , quc.5i*-  tj 
renger  regardoit  à ces  paroles  dans 
fk  Lettre  à Pjchdrd,  quand  il  difbit:  /.  s 10, 
,,  Si  la  choie  s’ellpa&c  ainû,com. 

,,  ment  cil  venue  julqu’à  moi  cette 
,,  doélrinede  l’Euchariftie,  qui  cft 
„ dans  les  Ecrits  de  l’Evêque  Ful- 
„ bert , de  glorieufe  mémoire , & 

„ que  quelques-uns  tlliment  être  de 
„ cet  Evêque,  mais  qui  eft  de  S. 

„ AugujUnt  ” On  trouva  après  la 
mort  de  Fulbert  un  Ecrit,  clans  le- 
quel la  Préfence  réelle  étoit  combat- 
tue ; mais  on  remarque  enliiite , que 
S.  Augufiin  étott  l’Auteur  de  cet  E- 
crit. 

III.  Dans  fà  i.  Lettre  & Deodat  b.  pp. 
il  dit  pofitivement,  que  parce  que 
Jcfus-Clu-ift  nous  devoit  enlever  Ibn 
Corps , .qu’il  ofiroit  une  fois  pour  le 

prix  de  notre  rédemption;*  de  peur 
que  nous  no  fiiHions  privez  ck-  la 
proteêlion  préfente  de  ce  Corps  , qui 
lcroit  enlevé  , il  nous  a donné  un 
gage  falutaire  de  fon  Corps  & de 
Ion  Sang. 

IV.  Dans  là  fécondé  Lettre  'nFi. 
nard , il  dit , qu’en  quelque  manié- 
ré , t autre  eft  le  Corps , que  la  Vier- 
ge a conçu , & qui  a été  crucifié , 

& qui  eft  apparu  aux  Difciples , dont 
1 Evé^que  femblc  célébrer  la  mémoi- 
re dans  le  pain  que  l’on  donne  aux 
Prêtres;  & le  Corps , qui  eft  fait  par 
le  Sacrement. 


V Mais 

fenioinUfuifiinu,  feinter.  mH. 

1 S. J quademm.de  eliud  ift  dintur,  Vt, 
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V.  Mais  aufïï  il  die  dans  là  i.  Let- 
tre , qu'il  n'eft  pas  permis  de  douter  ^ 
que  celui  qui  a pu  tirer  , tout  d'un 
coup , les  créatures  du  néant , ne  puis- 
fe  convertir  une  matière  terrejlre  en  la 
fub fiance  de  fin  Corps  ^ puisque  Je  fus- 
' Cbrifi  a dit , Ceci  efi  mon  corps.  Ce  qui 
femble  icablir  la  Tranflubllantiation. 

VI.  Cependant  il  faut  remarquer, 
qu’il  compare  le  changement  qui  ar- 
rive dans  l'Euchariilie  \ à celui  qui 
arrive  au.x  Fidèles, qui,  de  vailfeaux 
de  colere  , deviennent  des  vailfeaux 
do  mifericorde  ; & dont  il  dit  meme , 
• qu’il  le  fait  une  transfufion  au  Corps 
de  Chrill.  Or  il  n’y  a aucune  appa- 
rence , qu’il  ait  cru  que  les  Fideles 
font  tranlfubllantiez  au  Corps  deje- 
fus-Chrilt. 

Vil.  .S ’adreflànt  aux  Fideles  àl’oc- 
caûon  du  Sacrement,  il  les  exliortef 
de  fc  fen'ir  du  palais  de  la  Foi,  de  dila- 
ter la  gorge  de  leur  Efperance,  d'e- 
tendre  les  entrailles  de  leur  Charité, 
& de  prendre  le  pain  de  vie,  l’ali- 
ment de  l’homme  intérieur  , point 
pttri  par  l’art  du  Boulanger,  &c. 
Ce  qui  prouve,  qu’il  a cru  que  la 
manducation  étoit  Ipirituelle. 

VllI.  Enfm  il  faut  confidcrer, 
qu’aprés  qu’il  a dit  que  J.  Chrill, 
ayant  enlevé  fon  Corps  au  Ciel  ,noiu 
a laiifé  le  Sacrement  pour  gage;  il 
ajoute,  quin’eflpas  un  lÿmbole 
,,  d’un  myftcre  vuidc , mais  le  vrai 
„ Corps  de  J.  Chrill , le  S.  El'prit  liant 
,,  & joignant  le  Sacrement  avec  le 
„ vrai  Corps  de  J.  Chrill , en  l’u^ 
„ nitfant  à la  Divinité.  ” Ce  qui 
cil  prccifénient  le  Icntiment  de 
'Jean  Damafiene.,  & de  Remy  d' Au- 
xerre y qui  enfeignoit , non  que  la 


fubllance  des  lÿmboles  fût  abolie.  An. de 
mais  qu’elle  écoit  urne  à la  Divinité,  N.. S. 
pour  faire  un  foui  corps  avec  le 
Corps  naturel  de  J.  Chrill. 

Je  laiifc  maintenant  à juger  quel 
a été  le  fentiment  de  Fulbert.  Mais 
du-moins  il  paroit,  qn’avant  lieren- 
ger  il  y avoit  des  Prélats  à qui  Ful- 
bert écrivoit  , qui  ne  pouvoient  le 
débaralTcr  des  dirlicu’.cez  de  la  Pré-  ’ 
lencc  réelle,  & qui  doutoier.t  de 
ce  Dogme  ; ce  qui  donne  lieu  aux 
Protcllans  de  croire  que  ce  Dogtnc 
étoit  nouveau,  puilqu’on  commen- 
çoit  à pefor  les  difficultez  infuppor- 
tables  qui  l'accompagnent,  hulbert 
dit  qu’il  y avoit  des  perfonnes,  de 
fon  tems , qui  ne  goùtoicnt  pas  la 
doéhine  Romaine  fur  le  Sacrement , E{.  7. 
.&  qui  aimaient  mieux  être  les  Chefs  de 
l'Erreur  yque  les  Dlfiiplesde  laFér  'tté. 

Le  Pavant  Oudin,  dans  le  Livre 
que  j’ai  déjà  cité  , remarque  , que 
le  Sermon  fur  l’AlTomption  de  la  B. 
Vierge,  qui  ell  entie  les  ouvrages 
qu’on  a luppofoz  a S.  Attgufiin , cil 
de  Fulbert.  11  parle  encore  d’un  Trai- 
té fur  le  XII.  des  Afl.  vf.  i.  Plu- 
fieurs  ont  parlé  de  cet  Evêque;  Bal- 
derlc  dans  là  Chronique  de  Cambrai 
1.  I.  c.  77;  Henri  de  G and-,  Autclns 
Pojfivin  T.  1.  App.  fier  ; R-jb.  Bel- 
larmin,  & Philippe  Labbe,  dans  ce 
qu’ils  ont  écrit  furlesEcriv.  Eccléü; 

Aubert  le  Mire,  dans  fes  Notes  fur 
le  Livre  de  Henri  de  Gand des  Ecri- 
vains illuftres  ; Gérard  Jean  FuJJius, 

1.  Z.  des  Ililloriêns  Latins  c.  4;; 
les  Freres  de  6’te.  Marthe  , T.  11. 
dans  leur  Gall,  Chrill.  Mais  c’cll 
alfez  parler  de  Fulbert.  Le  Roi  Ro- 
bert fit  élire  en  là  place , Evêque  de 

dur- 


* Attdtnur  fAtmur  Mt  i»  ctrpHs  iliiusChri_^  transfundit  0“  i^fumh  tuhis  montre. 
t Exere  paUtum  diUta  fjMtts  fies,  vifeers  (hâritâtii  extende,e^  fume  pfsntm,  viu  im» 

ttrieris  hminit  altmtntxm , nen  arte  ptJleriA  ftrmentatum. 

I Kon  in*inU  mjfitrii  SjmMHfn , fed  compAiinante  Spiritn  Sxnüo  (erfsss  C-f  sfis  vtriim  Et 
dan;  :a  Iccondc  Lettre  p.  Ç.  il  dit  ; Ulud  [/fil*  earpus^dtVir^tTse  ilhddtifsj^ 

terhli  cr  vsrginjli  crtaturA  nnje'.rjîiém t stnxs  idemqui  Spirita  , tmi'ijihli  eptrattJéie  sb 

fid^sjstUm  xerâ  çurnïs  transfursdif, 

T 1 
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Chartres,  Tàierri , nonobftant  l’op- 
pofition  des  Chanoines  de  cette  È- 
glife.î 

Qiielques-uns  mettent  à peu  près 
dans  ce  tems , la  mort  de  R.  Grr/è», 
qui  publia  Ton  Livre  des  Conftitu- 
tions  en  France,  & qu’on  a appel- 
le depuis , la  lumicre  de  la  Captivité 
Françoije.  I.<cs  uns  le.  font  naitre 
Mayence,  & d’autres  en  France.  Il 
■y  a même  des  Auteurs  qui  le  met- 
tent au  IX.  Siecle. 

"Jacob  fils  de  Jekar , ^and  Mufi- 
cich  & Cafuifte , étoit  Ion  Difciple. 
Il  en  avoit  encore  un  autre  qui  a 
été  fameux,  nommé  par  les  JuriC- 
confultes  , Albarcellonita.  C'etoit 
Judas  Doêicur  de  Barcelonne,  qui 
compofa  un  Traité  fur  les  Droits 
des  Femmes  ; & un  autre  fur  les  Tfwr  , 
où  il  rapporte  hiftoriquement  les  di- 
verfes  Epoques  des  Juifs.  Il  publia 
aulTi  des  Sermons.  Hadarfcia» 

étoit  aulTi  un  des  Dilciples  de  Ger- 
f(>n\  on  le  regarde  comme  un  élo- 
quent Prédicateur.  Il  mourut  l’an 
1070,  & il  eut  pour  Difciple  Salo. 
mon  Jarchi, 

Quelques-uns  prétendent  qu’^A 
phonfe  V.  Roi  d’Elpagne  mourut  aufli 
cette  année , laiflant  pour  lUccelfeur 
Feremond  III.  J’en  ai  parlé  dans  l’an- 
née précédente. 

On  met  encore  dans  cette  année , 

’ la  fin  tragique  de  D.  Gardas  Comte 
de  Callillc.  Ce  jeune  Seigneur  fe 
Touloit  marier  avec  Sancha  foeur  du 
Roi  Bermond , ou  JVermond  III. 
Pour  confommer  ce  mariage  , il  vint 
à Leon , accompagné  du  Roi  de  Na- 


varre (on  bcau-frere , D.  Sanche  le  An.  de 
•Grand.,  qui  avoit  époulè  O.Nunna  N. S. 
ou  Elvira.  Comme  on  fe  préparoit 
à faire  de  magnifiques  noces  , .D. 

Gardas  fut  abordé  par  trois  freres 
de  Bêla , qui  étoient  bannis  de  CaC. 
tille,  & rcfugica  à Leon  , D.  Rodri- 
go., D.  Diego,  & D..Jitigo-,  qui  vin- 
rent lui  bailcr  les  mains , & lui  ren- 
dre leurs  hommages , comme  fes  na- 
turels Tairaux,  en  lui  demandant  par- 
don  de  ce  qui  s’étoit  jpafle , qui  les 
avoit  fait  bannir.  D.  Gardas  leur  fit 
un  très  bon  accueil  ; & ne  craignant 
rien  de  leur  part,  ne  prit  aucune 

Î>récaution.  C’cll  ce  qui  leur  donna 
ieu  de  l’afTafîiner  , le  jour-même 
delliné  à fes  nôces  ; & cela , pour 
fe  venger  de  ce  que  le  pere  de  D, 

Gardas  les  avoit  bannis  de  Callille , 

& avoit  confifqué  leurs  biens.  Celui 
qui  lui  donna  fe  premier  coup  d’é- 
pée fut  D.  Ruis,  ou  Rodrigo,  fon 

Farrain.  jindré  Favyn  , dans  fon 
iiftoire  de  Navarre  I.  III.  dit  que 
Sanche  fit  écorcher  tout  vift , les  ho- 
micides de  fon  beau-frere. 

Par  cette  mort , le  Comté  de  Cat 
tille  échut  au  Roi  de  Navarre  Sanche  * 
le  Grand,  qui  avoit  époufè  l’ainée 
des  fœurs  de  Gardas  ^ & il  en  prit 
polfcdion  cette  année.  nws?* 

Marianus  Scotus  naquit , à ce  qu’on  tus  &*"' 
croit,  dans  cette  même  année.  naiflin-. 

On  parle  d’un  Synode  que  fit  te-  «• 
nir  Aribon  Archevêque  de  Mayen- 
ce , dans  lequel  un  homme  ayant 
été  accule  d’avoir  tué  le  Comte  Si-  chn». 
geberd,  fe  jullifia  par  l'Epreuve  d’un  Biideth. 
fer  chaud.  Conefle 

de  Ma* 
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Robert  Ans  cette  année , le  l^oi  Robert 
honore  L-'  fit  beaucoup  de  chofes  pour 
lamé-  honorer  la  mémoire  de  S. 

^Ta-  ***•  dédicace  de  l'Eglifc, 

gnan.  ^“'*1  fait  bâtir  à Orléans  en 
Ctnril.  mémoire  de  ce  Saint.  Robert  aimoit 
T-  beaucoup  Orléans  , parce  qu’il  y 
p.  800.  qy.jj  y batifé,  & 

qu’il  y avoit  été  facré  Roi  ; & il 
crcwoit  avoir  été  guéri  par  l’inter- 
ceflion  de  S.  ylgnan.  Agnan  , ou 
Aignan,  étoit  Evêque  d’Orléans,  & 
Qui  é-  Succéda  à Euvart , l’an  390.  Il  étoit 
toit  S.  frere  de  S.  Manta  t , Archevêque 
Agnan.  de  Vienne.  On  rapporte  de  lui, 
que  comme  Attila  ahiegeoit  la  Vil- 
le d’Orléans  , & que  les  peuples 
étoient  dans  une  conftcrnation  ex- 
traordinaire, il  leur  fit  cfperer  que 
Dieu  ne  les  abandonneroit  point  j & 
qu'en  effet , l’Armée  du  Patrice  Aè- 
tius  furvint,  qui  fit  retirer  les  enne- 
■ mis  dans  les  plaines  de  Champame; 
tfii.  i»  ce  qui  arriva  l’an  4fi.  fous  le  Pon- 
G^yàe  Leon.  Quelques  I lifto- 

Tfuri.  tiens  ajoutent,  eÿi'Agrippin  Gouver- 
/.i.f.7.  neur  d’Orléans,  ayant  cru  avoir  re- 

Î;u  la  fanté  parles  prières  decePré- 
at,  lui  accorda  la  liberté  de  tous 
les  prifoimiers  5 & qu’en  mémoire 
de  cette  aûion  , par  un  privilège 
particulier  accordé  depuis , les  Evê- 
ques de  cette  Ville  ont  droit  de  dé- 
livrer tous  les  criminels , le  jour  de 
cW»r  c"*tée  ; qui  dans  la  fuite  des 
htp.  da  tems  eft  encore  .devenue  plus  ccle- 
bre  , parce  que  quatre  Barons  du 
c»<»  Duché  d'Orléans  font  obligez  d’y 
Jor-  porter  fur  leurs  épaules  l’Evéque 
iMx.  sdTis  dans  là  chaire.  Cet  Evêque 
mourut  l’an  4/3.  Son  corps  ell  au- 
iourd’hui  duu  la  Collégiale  de  S, 


Agnan  d'Orléans.  Le  Roi^aérr/por-  lUlf. 
ta  fur  les  épaules  la  châlfc  de  .S. 

Agnan  ; & après  la  cérémonie , il  le 
mit  à genoux  devant  le  grand  Au- 
tel , fe  dépouilla  de  fa  pourpre  , & 
lit  publiquement  une  pricre  d’aélion 
de  grâces. 

Entre  autres  offrandes  que  ce  Roi 
fit  à cette  Eglilc  de  S.  Agnan,  il  lui 
laiHà  làChapcIle,qui  contcnoitdix-huit 
chapes , deux  Livres  d’Evangiles  gar- 
nis d’or , deux  d’argent , deux  petits 
avecunMilfel  d’Oiitremer, garni  d'ivoi- 
re & d’argent  ; douze  Reliquaires  d’or; 
un  Autel  orné  d’or  & d’argent , avec 
uneOnix  au  milieu  ; trois  Croix  d’or; 
cinq  Cloches , qu’il  avoit  fait  batifer. 

M.  l’Abbé  Fleuri,  qui  rapporte  ce- 
la après  le  Mome  Helgaud , remar- 
que , que  dès-lors  on  nommoit  Ba-  Batême 
têmeh.  bénédiélion  des  Cloches,  & desClo- 
qu'on  y cnployoit  l’I  luile  & le  Chré- 
me. 

Quelques-uns  croycnt,que  ce  fut  Tranf- 
dans  cette  année  qu’on  traniporta  le- 
corps  de  S.  Savinien , qu’on  cfit  avoir 
été  le  premier  Archevêque  de  Sens,  nien. 

& qu’on  le  mit  dans  une  ch.iHè  or- 
née d’or  & de  pierreries,  dans  la 
Bafilique  de  S.  Pierre  le  Vif.  J’en  ai 
parlé  à l’année  102  y.  J’ajouterai  ici,  o^rw. 
que  les  os-  de  ce  Saint  furent  trans-  ,„chrtn. 
portez  par  Leutheric  Archevêque  de 
Sens;  & que  le  Roi,  dans  une  pro- 
ccffion  publique,  portoic  les  faintes 
Reliques. 

S.  A^nan  & S.  Savinien  me  font 
penlèr  a S.  Martial,  qui  fut  l’occa- 
lion  du  Synode  de  Limoges , lequel  Synode 
fc  tint  aulii  cette  année.  Les  Limo-  ^ L-ùno; 
fins  le  regardent  comme  leur  pre-  8“- 
jnicr  Evêque  , & alTurent  que  ce 
T J Prélat 
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An.  de  Prélat  avoit  été  DifL-iplc  du  Fils  de 
N- S.  Dieu,  & qu'il  fut  envoyé  par  S. 
r°^9-  Pierre  dans  les  Gaules,. où  il  prêcha 
dans  l’Aquitaine.  ."Niais  Grégoire  de 
7’ours  ne  met  la  miflion  de  ce  Mar- 
tial, que  vers,  l’an  zyo.  fous  l'Empi- 
Sell.ie  re  de  Decius.  M.  de  Cordes  a publié 
prift.  fur  ce  fujet  une  DifTertation , que 
Ecci£ar.  Bofquet  Evéque  lie  Montpellier 
umIu  ® i'ilcrée  dans  le  i.  volume  del’llif. 
inautu-  toirc  Eccléfiallique  de  France.  On 
rit.  Di  attribue  à ce  Martial  deux  Lettres  ; 
ctràu,  l’une  écrite  à ceux  de  Boitrdeaiix  \ 
%tr7i  ^ l’autre,  à ceux  de  T'oulonfè-,  que 
Cati  ' l’°u  prétend  avoir  été  trouvées  dans 
chrifl.  la  Sacrillie  de  S.  Pietre  de  Limoges. 
Dafin.'  Cela  eft  rapporté  par  un  certain 
appelle  Gaufms , dans  une 
’Êt.  'm.  Chronique  qui  fc  trouve  dans  la  Bi- 
dt  Atar-  bliothequc  dcs  Pcres.  Ces  Lettres 
caadt'a-  ont  été  imprimées  plufieurs  fois. 
Itjiam.  jvijIj  11  UC  faut  Que  les  lire , pour 
voir  qu’elles  font  luppolces.  L’Au- 
teur dit , qu’il  a vécu  avec  J.  Clirift, 
qu’il  a mangé  avec  ce  divin  Sauveur, 
loriqu’il  inftitua  fa  Cene  ; qu’il  a ba- 
tiie  le  Roi  Etienne  & un  autre  Ty- 
ran avec  fes  Satrapes;  que  de  l'on 
tems , les  Temples  des  Dieux  avoient 
été  abattus , & qu’on  avoit  bâti  des 
Eglifes  ,par  l’autorité  du  Roi.  Tout 
’ceia  lent  la  fable.  On  voit,  ii  la  fin 
de  l’HiUoirc  A'Ædias,  la  Vie  de  ce 
Martial,  qui  porte  le  nom  à’Ære- 
lien  Evéque  de  Limoges  ; mais  qui 
dl  aufii  fabulcufe,  que  les  Epitres 
de  cet  Evêque,  & l’hiltoire  A'Âb- 
dias,  à laquelle  elle  eft  jointe.  Car, 
pour  ne  m’arrêter  pas  à remarquer, 
qu’il  fait  fucceder  immédiatement 
Vefpafie»  à Néron,  il  dit,  que  Mar- 
tial a reçu  de  J.  Chrift , après  fa  ré- 
furredion,  la  même  puinance  que 
les  Apôtres;  qu’il  n’a  jamais  eu,  ni 
faim,  ni  foif,  ni  douleur;  & autres 
contes.  Le  Concile  de  Limoges  fe 
tint  fur  une  conteftation  qui  s’émut, 
s’il  faloit  donner  à S.  Martial  le  ti- 
tre A' Apôtre , comme  voidoieat  les 
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Limofins  , ou  feulement  celui  de  An.  de 
Confeffeur,  comme  d’autres  le  foute-  N.  S. 
noient.  Nous  n’avons  pas  les  Acles  toir). 
de  ce  premier  Synode  ; mais  on  les  cêZUr 
trouve  en  partie,  dans  la  Icconde  ix.f. 
Séance  du  fécond  Synode  ; & il  en 
eft  même  parlé  dans  la  première. 

Les  Pères  qui  s’y  trouvèrent , trans- 
portèrent le  corps  de  S.  Martial, 

&.  conlàcrercnt  Ion  Eglilê;  & l’EN 
veque  de  Liège  y p '.rla  des  Syno- ' 
des  de  Paris  êè  de  Poitiers , qui  s’é- 
toient  tenus  lùr  cette  matière,  & 
dit , que  le  Pape  Je.tn  XJX.  écrivit 
une  Lettre,  où  il  rc|irend  févere- 
ment  ceux  qui  conteftoicntàS.  J/ar- 
ti.il.  le  titre  A' Apôtre. 

C.vijlin  , Evéque  de  Bourges,  Dafia 
préfida  dans  cette  Affembléc.  Le 
l’avant  ?lr.  Baluze  a une  Lettre  ma- 
nuferite  A'Adcmar,  ou  Aymar  de  Cba- 
banois.  Moine  du  .^Ionaftcrc  de  S. 

Cibar  d’Angoulême,  écrite  après  ce 
I.  Concile  de  Limoges  , auquel  il 
avoit  'afiifté.  Dans  cette  Lettre  il  y 
a plufieurs  chol’cs  particulières,  i. 

Le  Pape  Jean  y eft  traité  d’homme 
brutal , colere  & cruel.  2.  On  y 
trouve  les  conteftations  , que  cet 
Aymar  eut  avec  Benoit , Pneur  de 
l’Abbaye  de  S.  Michel  de  Clufe  en 
Piémont;  qui  même, après  le  Con- 
cile , foutenoit  que  S.  Martial  ne 
devoit  point  être  mis  au  nombre  des 
Apôtres  ; & que  les  Aquitains , qui 
le  vouloient,  étoient  des  ignorans. 

5.  On  y appi-cnd, que  ce  fou- 
tenoit , que  l'affaire  de  VApoJlolat 
de  S.  Martial  ne  pouvoit  être  ju- 
ée  , que  dans  un  Concile  général 
c France  & d’Italie,  en  préfence 
du  Pape,  ip  Mais  Aymar  TÙponâoit,  Ce  que 
que  fi  le  Pape,  furpris  par  les  avis  «'•rAy- 
de  quelques  envieux , défendoit 
qu’on  mît  S.  Martial  au  nombre  des 
Apôtres , il  valoit  mieux  obéir  à Dieu, 
qu'au  Pape  de  Rome  ; parce  qu'.vicun 
Pape  n'a  reçu  le  potrjoir  d’abfiu'Ire , 
ou  d'excommunier  les  Saints  Apôtres  t 
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An. de  *!*  d'empêcher  rEglife  de  Dieu, de  bien 
N.  S.  faire  £j?  de  bien  parler.  Mr.  "Baluze 
1019.  a encore  plufieurs  Sermons  faits  au 
■■  ■ ' \ Concile  de  Limoges  , au  fujet  de 
l’ApofloIaC  de  S.  Marlial.  Mais  il  n'eft 
pas  nccefTaire  de  s'étendre  davantage 
liir  cette  affaire:  on  peut  voir  ce 
qu'en  dit  Baron!  11  s. 

Au  relie  , cet  Aymar  à écrit  une 
Chronique , depuis  l'an  829.  julques 
à l'an  1029.  «S:  une  Commémora- 
tion des  Abbez  de  la  Bafilique  de 
S.  Martial,  imprimée  T.  II.  lîib. 
des  L.  MS.  Sur  quoi  on  peut  voir 
k P.  Mahillon,  T.  1.  Anal.  p.  419. 
Item  , un  Supplément  aux  Livres 
àl  Amalarius  des  Divins  Offices,  qu’on 
trouve  T.  II.  Anal,  de  Mabillon, 
ç.  196.  Olear.  Bib.  Eccicf.  Oudin 
Suppl,  p.  ii6.  Cavellül.  liter.  Ger. 
Joh.  Fojf.  1.  J.  de  Ilill.  Latin,  c.6. 

On  trouve  dans  le  T.  IX.  des 
Conciles , une  Lettre  du  Pape  fean 
à Jourdain  Evêque  de  Liege  &c. 
où  il  dit,  que  Martial  a été  batife 
par  S.  Pierre , & qu'il  fut  tellement 
cnfldmé  de  l’Elpritcle  Dieu,  qu’ayant 
quitté  Tes  pere  & mere , il  choifit 
de  lcrvir  le  lèul  Fils  de  Dieu;  qu’il 
fe  trouva  préfent  dans  la  rélùrreélion 
àc  Lazare-,  qu’il  vit,  cpiznà.Thomas 
toucha  les  mains  & le  côté  de  Jefus- 
Chrill  ; & autres  fables  de  cette  na- 
ture. Après  quoi  ce  Pape  conclud, 
qu’il  faut  mettre  Marnai  entre  les 
Apôtres. 

'jtfud  Hilgaud,  Ilillorien,  récite,  que 
Dachtri  dans  cette  année , ayant  bâti  lUr  le 
fonds  du  Monallere  de  Fleuri,  dont 
il  étoit  Religieux , une  petite  Egli- 
dtsi^  le,  fous  l’invocation  du  Martyr  S. 
nysfar  Dcnys , il  vint  à Paris , & obtint,  à 
Ttlititn.  la  recommandation  du  Roi  Robert, 
A “O-  plufieurs  faintes  Reliques,  entre  au- 

tres , "des  vétemens  de  S.  Denys , & 
de'  les  compagnons,  de  leurs  cen- 
dres, & d’une  corde,  qu’on  regar- 
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doit  comme  l’inllrumentde  fonmar-  An.  d* 
t^Te.  Voilà  de  belles  «S;  làintes  Re-  N.  S. 
Iiqucs,  qui  furent  portées  à Fleuri,  tony. 
reçues  le  1.  jour  d'Oclobrc,  avec  ' 
beaucoup  de  rel{x;c1 , par  l'Abbé 
Gaujlin , & miles  dans  l’Eglilc.  Hel- 
gesud  fit  inlcrire  quelques  vers  de  là 
façon , aux  deux  cotez  de  l’Autel 
conl'icrc  à Dieu  fous  le  nom  de  S. 

Denys,  pour  lèrvir  d’inltruélion  au 
peuple,  & de  témoignage  de  là  dé- 
votion envers  le  Martyr. 

Il  arriva  à Confiant  impie  un  grand  Cadran, 
tumulte  entre  les  Eccléfialliques , A7^3* 
dans  le  Temple,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte , à l’occafion  des  places  qu’ils 
vouloient  occuper.  On  découvrit  clciiüi’à- 
aulîi  plufieurs  cohlpirations,  où  des  quoi 
premiers  de  l’Etat  étoient  eng.agez; 
mais  les  auteurs  furent  punis.  Il  y 
eut  de  guands  débordemens  d’eau, 
ui  firent  périr  un  grand  nombre 
’animaux , & les  biens  de  la  terre. 

Cedrenus  parle  d’une  voix  terrible,* 
qu’on  entendit  au  pied  d’une  monta- 
gne. 

Cffwrrtd  Empereur  d'Ocçidcnt  vint 
en  Bavière,  & célébra  la  Pâque  à Btunon 
Ratisbonne.  Brtmon  Evêque  d’Augs- 
bourg  y mourut,* & fut  enleveli  en 
grande  cérémonie.  Il  étoit  frere  de 
l'Empereur  Henri.  La  Iccur  de  cet 
Evêque  époulà  Etienne  Koi  des  I Ion-  calvif. 
grois.  Conrad  fit , à Ratisbonne , des  «*  Cenfi.^ 
Loix  touchant  le  Droit  de  la  Chef. 
fe , & pour  n’alicner  point  les  biens 
des  Eccléfialliques.  ’ le  Droit 

Canut  revint  en  Angleterre,  & il  delà 
craignit  quelque  Ibulcvcmcnt  de  la 
part  des  D.meis  qui  étoient  dans  cet- 
te  Ile , & qui  y tenoient  un  rang  ^,,9. 
confider.ablc  ; entre  lefqucls  étoient  Canut 
Haco , Comte  Danois , qui  avoit  épou-  «vient 
fé  la  fille  de  Canut , & qui  s'étoit  fort 
infinué  dans  l’elprit  du  peuple  & des  ® 
Grands.  Le  Kor , fous  pretexte  de 
lui  faire  honneur,  l'éloigna. 
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Van  lojo.  àt  JV.  S.  Le  i-  de  Romain.  Le  7.  de  Conrad.  Le  34. 
de  Robert.  Le  7.  de  Jean  Pape.  Indibîion  XIII. 


, Guerre  Ous  avons  vu  à l’anncc  102  S. 
ITm'  comment  £/;>»«e  Roi  de  I lon- 

grie  envoya  demander  à l'Empereur 
Conrid  Conrad  \c  Duché  de  Bavière,  qu'il 
&Etien.  crojoit  lui  appartenir,  à caufe  de 
ne  R.  de  femme , (beur  & héritière  de  Hen- 
Bavière  ; & comment, 
t.i6,  ' lut  le  refus  qu’il  lui  en  fit,  il  lui 
Htrmtn  déclara  la  guerre.  Dans  cette  année, 
cmrtR.  ( Hofman  1.  II.  des  Annales  de  Bam. 

aiUtii  102  9) 

Etienne  commença  à attaquer  la  Ba- 
vière, «St  il  y fit  un  grand  dégât. 
Conrad  ayant  fu  les  mouve^ens  d’£- 
tienne.,  entra  avec  une  puiflante  Ar- 
mée dans  la  Hongrie,  & y fit  aufii 
.de  grands  ravages.  Etienne.,  recon- 
noiriant  qu’il  n'étoit  pas  capable  de 
réfillcr  à l’Empereur  , fai  (oit  faire 
par-tout  des  prières , pour  implorer 
le  lêcours  du  Ciel.  L’Ernpcrcur 
n’ayant  pu  pénétrer  dans  le  Royau- 
me de  I longric  , fe  contenta  d’en 
brûler  les  frontières , & le  retira  en 
Allemagne,  renvoyant  à une  autre 
fois  ce  qu’il  ne  put  faire  alors.  E. 
tienne.,  pour  prévenir  les  maux  qui 
pouvoient  arriver,  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  foutenir  une  îcconde  atta- 
CctE-  que,  «St  que  fon  fils  Etaeric , à qui 
mcricà  la  Bavière  appartcnoit,  étoit  mort, 
fit  demander  la  paix  à Henri  fils  de 
bredes  1 Empereur;  qui  e tan  I;  fort  jeune. 
Saints,  avoit  été  remis  entre  les  mains  d’£- 
Evêque  de  Frifingue.  Cejeu- 
ne  Roi,  fans  en  avertir  fon  pere, 
accorda  ce  que  demandoit  Etienne, 
après  avoir  pourtant  confulté  les 
principaux  Seigneurs  de  l’Empire. 
Baronius  rapporte  l’hilloire  autre- 
ment, & y fait  intervenir  le  mira- 
cle en  faveur  i'Etienne  , qui  a été 


canonilè  comme  S.iint  , «St  dont  il 
loue  la  pieté , la  charité , «St  les  foins 
qu’il  prenoit  pour  inllruire  fon  fils. 

Ce  Car«linal  prétend  , que  ce  Roi 
ayant  imploré  le  focours  de  la  B. 
Vierge,  il  arriva,  que  dés  le  lende- 
main, les  Chefs  de  l’.Vrmée  tUle- 
mandc  reçurent  des  Lettres,  com- 
me venant  de  l’Empereur , qui  leur 
commandoient  de  le  retirer  ; «St  que 
l’Empereur,  qui  n’avoit  rien  écrit 
de  fomblabic , ayant  fu  la  retraite  de 
fes  troupes,  «St  ce  qui  les  avoit  fait 
retirer,  reconnut  que  cela  venoitde 
plus  haut , «St  que  le  Roi  des  Rois 
lui  faifoit  connoitre  qu’il  ne  devoit 
pas  s’emparer  du  Royaume  d'un 
Prince  aufîi  pieux  qu’£77f««t.  Le 
Leâeur  trouvera  , ians  doute  , le 
premier  récit  plus  vraifèmblable. 
Bonfiuius,  qui  rapporte  ce  conte, 
en  dit  bien  d’autres.  Il  dit  qu’£//>;;-  R/r. 
ne  paflbit  quelquefois  les  nuits  en 
prières,  «St  qu’il  tomboit  dans  de  (1 
grandes  extafos,  qu’on  voyoit  fon 
corps  s’élever  de  la  terre , comme 
s’il  avoit  voulu  fuivre  fon  cfprit  dans 
le  Ciel  ; mais  qu’il  défendoit  de  dire 
ce  qu’on  avoit  vu. 

Avant  que  Conrad  allât  en  Hon- 
grie ; comme  il  ctlcbroit  la  Pâque 
a Ingelbein  , le  Duc  Erneft  vint  le 
prier  de  le  recevoir  en  m^aco.  L’Em- 
pereur lui  remit  fon  Duché;  mais 
fous  la  condition , qu’il  promit  par 
ferment  qu’il  le  déclarcroit  ennemi 
de  lVcheloH-,ze  t^ErKeft  n’ayant  pas  Erneft 
voulu  faire, l’Empereur  le  fit  procla-  procla- 
mer ennemi  de  l’Empire,  donna  fon  meto- 
Duché  à Herman  fon  frcrc,  «St  le  fit 
enfuite  excommunier  par  les  Eve-  jj.'"'®”  ' 
ques. 

L'Eve- 
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Comef- 
tations  à 
l'occa- 
Conde 
l'Evê- 

Îuede 
.angra 
mort, 
MeurJi, 


Sarin. 

Zttur. 

l.ji.f. 

119. 

130. 

CfJrin. 

^Xl. 

Romain 

Empe- 

reur 

d'Oricnt 

feftit 

eflimer. 


Malheu- 

reux 

contre 

leiSir- 

rafins. 

Ztiurti, 


L’Evêque  de  Lan^rts  étant  mort, 
le  Roi  Robert  lui  AiblUtua  un  au- 
tre Evêque  , de  fa  propre  autori- 
té, parce  qu’il  avoit  bclbin  d’une 
perfonne  qui  l’aidât  à retenir  la  Bour- 
go^e  dans  l’obeiflance.  Les  Cha- 
noines de  Langres  regardèrent  ce 
qu’avoit  fait  Robert , comme  une  at- 
teinte cruelle  qu’il  avoit  donnée  à 
leurs  droits  ; & par  une  aélion  qui  n’é- 
toit , ni  Canonique , ni  Chrétienne,  ils 
empoifonnerent  l’Evéque  qu’on  leur 
avoit  donné.  Robert  en  établit  un  au- 
tre; mais  il  falut  qu’il  allât  en  per- 
fonne pour  inRallcr  ce  nouveau  Pré- 
lat , & qu’enfuite  il  envoyât  Ibn  fils 
pour  le  maintenir. 

Romain , Empereur  d’Orient , fè 
fit  beaucoup  cfbmer  de  les  peuples. 
Il  ôta  d’abord  l'impôt  qu’avoit  mis 
Bafile.  Il  augmenta  les  revenus  des 
Eglifes  ; il  releva  celles  qui  ctoient 
ruinées  ; il  donna  la  liberté  à ceux 
qui  étoient  prifonniers  pour  dettes  ; 
il  délivra  plulieurs  captifs;  il  confola 
ceux  que  Ibn  prédéceifeur  & fon 
beau-perc  avoit  cruellement  traitez; 
il  accorda  à l’Eglile  de  Conllanti- 
nople  80  livres  par  an,  qu’il  aflî- 
gna  fiir  le  Trélbr  Impérial  ; il  don- 
na de  l’argent  pour  le  làlut  de  l a- 
me de  Confiantin^  & il  tâcha  de  ré- 
parer le  tort  que  cet  Empereur  avoit 
fait  à plulieurs  de  l’es  fujets,  qu’il 
combla  de  biens  ; mais  il  fit  enfer- 
mer &L  aveugler  Prufien  le  Bulgare^ 
foupçonné  de  tramer  quelque  con- 
fpiration  avec  Theodore-'(œ\ic  de  Zoé. 
11  relégua  Theodora , & il  fit  lier  & 
mettre  dans  une  Tomi  Diogene  ,xazû 
de  là  niecc. 

Il  fut  malheureux  dans  fon  expé- 
dition contre  les  Sarrafins.  Mais  il 
faut  retendre  la  choie  de  plus  haut. 
Les  Empereurs  Nicepbore  & Jean 
Zimifees  avoient  (bumis  à leur  Em- 
pire plulieurs  V'illes  de  la  Pbémtie 
ék  de  la  Syrie.  Baftle , occupé  dans 
les  guerres  qu'il  avoit  conuc  les 

lont.  /. 


Bulgares , n’eut  pas  le  tems  d’afler-  An.  de 
mir  les  conquêtes  qu'avoienf  fait  les  N.  S. 
prédécefleurs.  Cependant,  ceux  de 
Syrie  & de  Phénicie  n’olcreiit  pas,  * “ 

pendant  là  vie,fccouer  ouvertement 
le  joug.  Bafile  étant  mort , & C«nj'. 
tantin  gouveenant  l'Empire  avec 
beaucoup  de  mulleffe  & de  diûulu- 
tion  , les  Sarrajius  crurent  que  le 
tems  d’exécuter  ce  qu’ils  projettoient 
étoit  très  propre , & fe  làilirent  de 
ces  Villes,  ayant  tué  la  garniibn. 

Le  Prince  à'/iUp.,  ou  Bérée,da\s 
la  Syrie , par  fes  couriès  , délbloit 
Antioche  & les  autres  Villes  qui 
étoient  foumilcs  à l'Empire.  Romain 
voulut  aller  contre  ce  Prince  , & 
contre  les  Sarrafins.  Dés  qu’on  fut 

3ue  l’Empereur  s’avançoit  , ceux 
'AUp  lui  envoyèrent  des  Députez , Ztmtr. 
avec  des  préfens,&  de  grandes  pro- 
rnefles  qu’ils  le  Ibumettroient  de  nou-  ” 
veau,  & qu’ils  payeroient  les  tri- 
buts  qu’ils  dévoient  pour  les  années  tidm. 
précédentes.  L’Empereur  futinexo-  7»<5. 
râble;  & quoiqu'il  fut  puillàmment 
follicité  de  pardonner  à ces  peuples, 
il  voulut  faire  avancer  fon  Armée, 
efperant  de  vaincre  aiféraent  les  Sar- 
rafins, & de  s’acquérir  beaucoup  de 
gloire  par  leur  défaite. 

Etant  donc  venu  en  Syrie  avec 
fes  troupes,, il  commença  par  s’y  for- 
tifier à faire  des  retrancheinens 
dans  Ibn  Camp.  Les  Arabes  firent  . 
mettre  des  embulcades  de  tous  cô- 
tés ; & fi  quelques  foldats  de  Romain 
fortoient  pour  chercher  du  fourra- 
ge, ou  pour  aller  quérir  de  l’eau, 
les  Sarrafins.  le  jettoient  fur  eux; 
ainli , & les  Ibldats  & les  chevau.v 
mouroient  de  Ibif.  D’ailleurs,  étant 
fort  accoutumez  à faire  des  couriès, 
ils  delcendoient  tout  d’un  coup  de 
leurs  raonuçnes;  & par  leurs  cris, 
failbient  croire  qu’ils  étoient  en  grand 
nombre.  C'ell  de  cette  manière 

au’ils  portèrent  tellement  la  terreur 
ans  l’Armée  de  Romain,  qu'ils  la 
V nii- 
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mirent  en  fuite  ; & l’Empereur  auroit 
été  pris,  ii  quelqu’un  ne  l’eût  mis 
fur  un  cheval , & ne  l’eût  exhorté  à 
la  fuite , le  voyant  prcique  mort  de 
la  peur.  Les  Barbares  eux-mémes 
furent  étonnez  d'une  fuite  fi  peu  at- 
tendue; & Ihns  s’amulcr  à pourfui- 
vre  ceux  qui  fuyoient , ils  entrèrent 
dans  le  Camp, prirent  quelques  per- 
Ibnnes  conlidcrables , pillèrent  la 
Tente  de  l’Kmpercur,  qui étoit rem- 
plie de  richclics  , mirent  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  fur  leurs  chevaux, 
& le  retirèrent.  L’Empereur  le  lau- 
>a  à yfutioebe-,  & de  l.i, 
timple.  Les  Arabes  ayant  vaincu  les 
Ibldats  de  'X^omaiit,  vinrent  ordon- 
ner à Cforjçe  Maxime  de  fortir  de  la 
Province  dont  il  étoit  Gouverneur, 
& de  la  Ville  où  il  étoit,  le  mena- 
çant de  le  tuer , s’il  n’exécutoit  pas 
promptement  leurs  ordres. 

Maxime , feignant  de  vouloir  leur 
obéir,  leur  envoya  bien  à manger 
& .à  boire  dans  le  Camp  ; & com- 
me ils  étoient  tous  pleins  de  vin , 
il  lè  jetta  fur  eux  , les  tua' , prit 
280  chameaux  chasgez  de  dépouil- 
les que  les  Arabes  avoient  laites, 
coupa  les  narines  & les  oreilles  de 
ceux  qu’il  avoit  tuez , & les  appor- 
ta àrEnipercur,  qui  l’établit  lür  la 
Baffe  Medie. 

Les  SairaJÎHS  filrcnt  heureux  dans 
la  Sicile  ; Ibit  par  l’ignorance  des 
Chefs  qui  les  attaquoient , foit  par 
leur  lâcheté  , Ibit  par  leur  trahi- 
Ibn. 

Toutes  ces  diverlesdilgraces chan- 
gèrent cxtrcnK'meiit  l'humeur  de 
main  ; il  devint  avare  & cruel  ; il 
conüimtnt  l'argent  du  File  public, 
& celui  qu’il  prenoit  aux  particu- 
liers, à édifier  un  iVlonaltere  liiper- 
be , & un  Temple , à l’honneur  de 
la  Vierge. 

L’Auteur  de  l’I  lilloire  du  Royau- 
me de  Sicile  & de  Naples  rappor- 
te à cette  année , que  Pandoiphe  de 


Ste.  ydf^a/be,  qui  n’avoit  pu  Ibuflrir  An.  de 
que  Pandolphe  de  , qu’il  avoit  N.  S. 

chafl'é  de  Capoue  pour  en  repren-  1030. 
dre  la  Principauté,  lé  fut  retiré  à “ 
Naples  , vint  aflieger  cette  Ville; 

«St  s’en  rendant  le  maitre,  contrai- 
gnit 'Pawltiphe  de  Theane  de  le  rc- 
ftigicr  B Rome,  où  il  mourut.  Sn~ 
gius  Duc  de  Naples , le  voyant  chidl  Rcpnfc, 
le  de  là  Principauté  , appella  les 
Normans  à l'on  lêcours,  qui  challe- 
rent  de  Naples  Pandolphe  de  Ste.  A- 
gathe.  , en  rcconnoilTance, 

epoulà  une  parente  de  Ramilpbt  ^ 
Normand , «St  lui  donna , arec  le  ti- 
tre de  Cornu,  tout  le  territoire  de 
la  Ville  que  bàtiffbient  les  Normans, 
qui  relevoit  du  Duché  de  Naples;  Av«fc 
oc  comme  ce  Prince  les  entretenoit  Nor- 
dans  une  extrême  averlion  pour  le 
Prince  de  Capoue  , l’on  tient  que 
de  là  cil  venu,  que  la  Ville  que  Jes  finom- 
Normans  bâtirent  s’appella  yPvtrfe  inée._  ' 
Normande.  J’en  ai  {rârlé  dans  l’an- 
née ioz6. 


Le  Savant  Mr.  Baluze  rapporte,  Balat.' 
que  dans  cette  année , Pierre  Evê-  l.  4. 
que  de  Giroune  vint  déclarer  au  Pa- 
pe  Jean  XIX.  qu’il  délivreroit  tren- 
te  captife,  pourvu  qu’on  lui  accoi-  Evé^ 
dàt  l’ulàge  du  Pallium  douze  fou  deCTi- 
l’année.  Le  Pape , qui  avoit  beau-  tonne 
coup  de  paflion  de  voir  délivrer  les 
Chrétiens  clclaves  , des  mains  des 
Sarraftns  en  Eijmgne  , accorda  à 
cet  Evêque  Gl  denuncte  ; mais  lànv 
conlcquence  pour  les  autres. 

Quelques-uns  mettent  à cette  an-  La  Con^ 
née  , la  Congrégation  de  Fallom-  grée. de* 
breufe , par  Jean  Oualbert,  qui  mou-  ’VîÆom- 
rut  l’an  1075.  le  11.  de  Juillet.  El-  *>re«ifc. 
le  a été  conatmêtjax  jikxandrt  IL, 

Grégoire  Fil.  &.Vrbai»II.  Un  Moi-  Mabill. 
ne  de  cette  Congrégation,  nommé  Muf. 
yindré,  fonda  l’Abb^c  de  Cbajài-  *j 
Benoit  lians  le  Dioede  de  Berri.  On  . 
met  la  fondation  de  ce  MonaRcrc 
fous  Aldêbert,  à l’an  1093. 

Fallombreufe  cil  un  lieu  ainù  nom- 
mé, 


Digifized  by 


Et  DU  MONDE 


An.  de  P*'"'®  ‘1'^®  '“®  ®®T 

N.  S.  bragce  par  Icî  forets  de  fapins , qui 
couvrent  les  montagnes  voiiincs.  11 
ell  Atué*  dans  l'Apennin  , à demi 
journée  de  Florence. 

U y eut  dans  cette  année,  & dans 
quelques  autres,  une  iàminc  aflireu- 
bonSI  pluûeurs  furent  brûlez  en  Fran- 


lOJI. 


cUi. 


iJt 

ce , pour  avoir  mange  de  la  cliair  An.  de 
humaine.  N.  S. 

On  dit  que  JuJa  Cbiux,  qu’on  a >03' • 
»pdlé  le  premier  & le  Prince  des  - 

Grammairiens  j a fleuri  vers  cette  infnf. 
année.  Il  a écrit  en  Arabe.  Ou  loue  i>*. 
fort  Ibn  Dicliouaire , mais  je  ne  lâi 
s'il  cil  Imprimé. 


ÿÿÿyaasfxnsastxasKisssmxiifsasi^ 

IMn  1031.  it  N.  S.  Lt  4.  dt  Rondin.  Lt  8.  dt  Conrad.  Ls 
35.  rfe  Robert  Roi  de  France^  Le  i.  de  Henri.  Le  8.  de  Jean. 
Ltdiaion  XIF.  . 
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IL  y eut  im  commencement  de 
guerre  civile  en  France,  entt^: 
les  fils  de  Robert  Roi  de  France,  & 
leur  pere  ; qui , ayant  levé  une  Ar- 
mée , auroit  puni  Icveremcnt  lès  en- 
fans  rebelles , li  un  bon  Ëccléllalti- 
que  ne  l'avoit  arrêté;  & fi  lès  en- 
fims,  ayant  reconnu  leur  faute,  n'é- 
toient  venus  lui  demander  grâce. 
Cet  Eccléfiaflique  étoit  Guillaume 
Abbé  de  Dijon  ; & on  dit , qu’il 
parla  ainfi  à Robert.  „ Vous  devez, 
„ Seigneur,  vous  Ibuvenir  des  cha- 
„ grins  que  vous  avez  donne»  en 
„ votre  jeunefl'e  à votre  pere  & à 
„ votre  raere,  & confiderer,  que 
„ Dieu  permet  que  vos  enfans  vous 
„ traitent  de  même  ”.  On  ajoute, 
que  le  Roi  Ibuffrit  patiemment  cet- 
te remontrance.  • 

.Cette  rébellion  des  fils  de  %obert 
fut  fuivie  de  la  mort  de  ce  RqL  11 
mourut  le  20.  de  Juillet,  à Melun., 
après  avoir  vécu  foixante  & un  an  , 
& regifé  plus  de  4y  ans , neuf  mois 
3c  demi , avec  ibn  pere  ; & 34  & 
quelques  mois , lui  feul. 

Baronius  met  la  mort  de  ce  Mo- 
narque à l'année  1033.  ^alviftus., 
Bmeherius  , Petau , & d'autres  favans 
liommes , l'ont  aulïï  cru  : mais  dans 
les  Qironiqucs  de  S.  Pierre  le  Vif , 
de  S.  Medard^  de  S.  Denys^  d'Odo- 


van , & d’autres , cette  mort  cil  pla- 
cée à l'année  1031  ; & ^\t.  Baluze  t.  a.' 
le  prouve  par  trois  témoignages  au- 
theiitiques , qu’il  n’dl  pas  nécclTairc 
de  rapporter.  ’ ^ ' 

On  a dorme  de  grands  éloges  à ce 
Roi  Robert.  On  l'appclloit  le  Pere  iu7.trtii. 
des  Pauvres  > & on  dil'oit  de  lui.  Eloge  ce 
qu'il  étoit  Roi  de  fes  tuKurs-,  aufii- 
bien  que  de  fes  peuples.  11  entrete. 
noit  deux  à trois-ccns  Pauvres  à là 
lùitc , & leur  lavoit  Ibuvent  les  pieds, 
particulièrement  le  jour  du  Jeudi 
Saint;  ce  que  les  Rois  de  France 
pratiquent  encore  aujourd'hui.  Il 
entretenoit  aulil  un  grand  nombre 
de  Clercs  ; & on  croit  que  c'ell  de- 
là qu’ell  venue  la  coutume  de  fon- 
der des  bourlès  pour  la  nourriture 
des  pauvres  Ecoliers.  En  l'honneur 
des  douze  Apôtres , il  roenoit  avec  lili  rx  ru!- 
12  Pauvres,  qui  marchoient  devant, 
montez  fur  des  ànes,&  louant  Dieu, 

On  le  craignoit  moins  qu'on  ne 
l’aimoit.  11  ne  pouvoit  rien  refuier  à 
ceux  qui  lui  demandoient  quelque  ' 
chofe  .au  nom  àe\ Etoilé  de  la  Mer. 

C’ell  ainfi  qu'il  appelloit  la  Ste. 

Vierge. 

Il  bâtit  le  Château  d'Etampes,  & 
prés  de  40  Eglilès , à Paris , à Or- 
léans , & ailleurs  ; & à Ibn  exem- 
ple , la  Reine  Conjlanct  édifia  un 
V 2 .Mü- 
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An.  de  Monaftere  k Poijfy , où  elle  jnit  des 
N.  S.  Chanoines  Réguliers. 

Ce  Page  Roi  fît  tout  ce  qu^il  put 
pour  maintenir  la  jullicc  & la  paix 
dans  fon  Royaume:  mais  il  eut  le 
ddplailir  de  voir  la  famine  & la  pelle 
F»mine  ravager  trois  fois  les  Etats.  La  fa- 
homble.  jjjine  fut  une  fois  (i  horrible , que 
pluficurs  perfonnes  ddterroicnt  les 
corps  pour  les  manger,  alloient  à la 
chalfe  des  petits  enfans,  dévoroient 
les  voyageurs  ; & il  y eut  un  hom- 
me qui  hit  brûle , pour  avoir  étalé  à 
Tournus  de  la  chair  humaine. 

Robert  a compolc  plulieurs  Canti- 
ques, ou  Hymnes.  (Jn’lui  attribue 
. une  Hymne,  qui  commence;  Feni, 
Sanfle  Spiritus  : Voici  comme  Meflrs. 
de  Part-Royal  l’ont  traduite. 

Ffprit  Saint , amoureufe  flàme , 

Vien  du  Qcl,  lance  en  notre  ame 
Un  clair  rayon  de  tes  ardeurs. 

Vien,  cher  Pere  des  mifcrables; 

Vien,  fource  des  dons  ineflàbles; 

Vien,  pure  lumière  des  coeurs, 

Mcdecin  des  peines  cuifantes, 

Hdte  des  âmes  innocentes. 

Ht  leur  doux  raftaichiiTcment  ; 

Dans  le  travail , repos  aimable  ; 

Dans  le  chaud , aéphite  agréable;  , 

Dans  les  pleurs , vrai  foulagement; 

Flambeau  de  fplendcuts  immortelles , 
Rempli  du  cœur  de  tes  fijeles 
l.'abime  profond  de  cadré. 

T oi  feul  nous  fais  ce  que  nous  fommes  ; 
*Sans  coi , rien  n'ell  bon  dans  les  hommes , 
Tout  cil  impur,  tout  dl.péché. 

^ Lave  les  taches  criminelles, 

Cucii  les  blcûurcs  mortelles , 

. Arrufe  le  cœur  alteié , 

Fat  Qcchir  l'alticr  inflexible , 

Embraie  le  tiede  infcniible , 

Rcdreflc  favcugle  égaré. 

Donne  au  peuple  qui  te  révère,' 

Qui  t'aimant , en  toi  fcul  cfpcre. 

Les  fepe  grâces  de  ta  borné  ; 

Fai-nous  vivre  dans  l'innocence,' 

Mourir  dans  la  pçtftverance. 


E L’  Ë G L I S E 

Nicolas  Gilles  parle  ainfî  de  ce  Au.  de 
Prince.  Robert  , qui  était  moult  N.  S. 
grand  Clerc,  (ÿ  qui  faifoit  de  beaux  »°3»-  , 

Répons  à r honneur  des  Saints 'fut  prié 
par  la  Reine  Confiance  fa  femme , de 
j^ire  quelque  Hymne  à fa  louange. 

Four  la  contenter  en  apparence , il 
fit  à l'honneur  de  S.  Denys , & d’au-  . .. 
très  Martyrs , H lymne  qui  commen- 
ce  ; O Confiance  admirable  des  Mar- 
tyrs ! la  Reine  Confiance , qui  pas 
Latin  tp entendait , cuida  que  ledit  ^ 
pOHS  fût  à fa  louange,  éf  k chanta^ 
fans  favoir  ce  au' elle  difoit.  , 

Il  appelloit*  la  Vierge  Marie , SteU 
lam  "Regni  fui , l’Etoile  de  fon  Royau- 
me ; & il  avoit  tou;ours  ces  deux  vers 
e«  la  bouche , fi  en  croit  jindré 
Favyn  dans  fon  I lilloire  de  Navar-  1 
rc  1.  III. 

ç ' , 

Aîma  Kiitmftéris  itmtrix , 

liuist  >• 

StilU  maris  fssigens , cxnSlit  pratUri$ré^rie,‘  , 

• i 

Ce  même  Hillorién  dit , que  ce 
Roi  fit  des  Antipbones  pour  la  flte 
de  la  Nativité  de  Notre  Dame. 

■ I.  ■ 

Stltm  , Rtiim  farilHra  /ufremitm , 

Stella  Maria  marii  hojie  frosejjit  ad  ertetm; 

_ Cetnere  divinam  lumen  faiedete , fideiei. 

a, 

• 

Stirptijege  virgam prtduxit ,vir{a^Ui flertm , 

Et  fafer huât  fitrtmrt^mtfeit  fpiritHi  aimas i 
, Kirjf»  Dti  ftnitix  virga  tft,  fias  Filitts  yus. 

* 

3- 

•'Ad  nutum  Deminintflrumdilantishentrtm', 

Shut  fpitta  rtfam  pnuit  JutUa  Mariam , 

Vt  vitium  virius  eptrirtt , gratta  tulpam. 

Hphert  fut  inhumé. à S.  Denys  au-  En6S 
près  du  Roi  Hugues  Capet  fon  pere,  de  Ro-,  ' 

St  il  lailTa  quatre  enfâns  vivans, 

quand  il  mourut;  trois  filsj  Hettri, 

. • qui  ■ 
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An.de  <]ui  ^ Couronne;  EuJes,  qui 
N. S.  ■ la  lui  dlTputa;  Robert^  qui  fut  Duc 
loji.  de  Bourgogne:  & une  fille  nommée 
Adélaïde  y cfiù.  l’an  loai.  époufa  Bau- 
Ituim  ' douin  y,  depuis  Comte  de  Flandres, 
S An-  étant  veuve  de  RicbBrd  IL  Duc  de 

itrt.dtS.  Normandie.  Il  laiifa  encore  Hadwei- 
cHin  Comteffe  ÿ Auxerre , femme  de 
erdtVt-  Benaud  1.  Comte  de  Nevers. 
uUy.  Quoique  Henri  eût  été  déjà  cou- 
H'fi-  ronné  du  vivant  dé  fon  pere , Conf- 
/«*ff  là  mere  n’oublia  rien  fwur  lui 
^Mtùrù.  ôter  Couronne , & pour  la  met- 
Coni-  tre  fur  la  tête  de  Robert , qu’elle  clié- 
tincc  riffoit  tendrement.  Elle  iè  làifit  de 
pluûeurs  Villes  & Châteaux, <St  en- 
*re  autres,  de  Sens  y de  SoijfonSy  de 
ronnei  Melun  y de  Danmarti»y  &.  de  Coucy-, 
Robert  & Ibulei-a  une  partie  des  Grands 
contre  lui , particulièrement  Bau- 
douin à la  barbe  Comte  de  Flandres, 
& Eudes  Comte  de  Champagne , 
donnant  à ce  dernier  la  moitié  de 
Sens  y pour  l’cugager  dans  fon  parti. 
Henri  Henri  fe  trouva  fort  cmbaraü'c, 
fedé-  & alla  implorer  lui-même  le  fecours 
feaJ.  gg  Robert  Duc  de  Normandie,  qui 
lui  donna  une  puiiiânte  Armée , 
commandée  par  Mauger  Comte  de 
Corbeil  fon  oncle  j avec  laquelle  il 
Defut  ôéfît  les,  troupes  de  la  Reine,  prit 
les  trou-  plufieurs  des  rebelles  , & ravagea 
Des  de  11  tout  leur  païs.  Co»)îa»«futcontrain- 
oi*'  ^ ceder , & de  vivre  bien 

mJuit  avec  Hwri;  ék  là  mort,  q^ui  arriva 
peu  d’années  après,  lavoir  l'an  1034. 
le  Z s-  de  Juillet , l'empécha  de  fai- 
re de  nouvelles  pratiques.  Henri  y 
après  avoir  fini  la  guerre,  donna  à 
“Robert  Duc  de  Normandie , qui  l’a- 
voit  fl  puiflàmment  fecouru,les  Vil- 
' les  de  Chaumont  & de  Pentoifey  & 
le  yexitt  François. 

Pendant  que  les  Allemans  & les 
Hongrois  étoient  mal  enfcmble,  le 
LePrin-  Prince  Erneji  ^ qui  avoit  perdu  fa 
«toell  Dignité  , ne  ladiant  comment  ré- 
W'-  fillcr  à l'Empereur  Conrad  y vint  en 
rŸ>f»v.  Fiance  cherdrer  du  fecours  vers 


Eudes  Ibil  parent  ; mais  n’en  ayant  An.  do 

Eù  trouver,  il  le  vint  retirer  dans  N. S. 

i Forêt  noire.  Les  troupes  del’Em-  103*  • 
percur  ne  l’y  lailTcrent  pas  en  repos; 
on  lui  enleva  tous  les  chevaux.  En- 
fuite  , comme  il  le  vit  prclîé  de  tous 
cotez,  il  le  jetta  en  defefperé  lur 
les  troupes  de  l’Empereur  ; & com- 
me il  tuoit  tout  ce  qu'il  rencon- 
troit,  il  fut  aulü  tué,  & il  y eut 
plulicurs  pcrlbnncs  de  qualité  qui 
périrent  avec  lui.  Son  corps  fut  por- 
té à Cotsjlanee-y  & quoiqu’il  .fut  ex- 
communié , il  fut  enterré  dans  l'E- 
glilè  de  Ste.  Marie. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  Monde 
de  l’Abbé  Dominique  y grand  Patron 
des  Moines,  qui,  après  avoir  fon- 
dé  plufieurs  Monaltcres , mourut  l^^ojîL 
dans  celui  de  Sora.  Il  ne  faut  pas  /-i-f.;}. 
le  confondre  avec  le  fameux  Demi- 
nique  Fondateur  de  l'Ordre  des  Pré- 
cheurs,  qui  vécut  dans  le  XII.  Sie-  . 
de.  ^^ort  de 

Cette  année  mourut  aulü  Cuiliau-  GuilUu- 
me  Abbé  de  S.  Bénigne  à Dijon , 
dont  j’ai  parlé  deja  dans  cette  an-  jjijon. 
née.  Il  étoit  Ibrti  d'Italie,  d’une  la-  cM.in 
mille  noble  ; quoique  fon  ayeul , qui 
s’appelloit  U'ibany  fut  de  la  Souabe. 

On  loue  beaucoup  là  pieté  & là 
vertu.  On  trouve  fa  Vie  dans  les  57.;».^ 
Aéles  des  Saints  de  BoUandus.  A la  uann. 
priere  de  R cbard  H.  Duc  de  Nor- 
mandie , il  reforma  le  Monallere de 
Fej'camp-y  & il  contribua  beaucoup  1033. 
à l'établilfemcnt  de  plufieurs  autres. 

Il  écrivit  un  jour  fortement  au  Pape 
Jean  , qui  n'en  fut  poûit  choqué, 
tant  il  étoit  ellimé. 

Aribon  , 19e.  Archevêque  de  Moi» 
Mayence  , mourut  aufli.  11  étoit 
Allemand , & il  avoit  été  Grand-  "■ 
Aumônier,  ou  Archi-Chapelain  de 
l’Empereur  Henri  IL  Sibert  lui  at- 
tribue un  Commentaire  fur  les  if 
Plàumcs  Graduels;  & Tritheme  lui 
donne  une  Lettre  à lîernon  Abbé  de 
Ricbnowy  qui  luiavoit  dédié  unTrai- 
* V 3 té 
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An.  ac  té  de  la  venue  du  Seigneur.  lî  eut 
N.  S.  pour  fuccelTcur  Bardon.  On  dit  de 
lui  , que  comme  (es  confrères  lui 
Bardon  demandoient  pourquoi  il  lilbit  (i  fou- 
Imiüc-  vent  le  Pallornl  de  S.  Grégoire  y il 
cc^.  répondit;  Peut-être  viendntJ.il  qutl- 
ou  <«id,t  f“- >»'•««  Ro'-,  jni  fera- afez  fim- 
S lui.  donner  un  Evêché. 

Le  premier  Sermon  qu'il  fit  de- 
vant l’Empereur , contenta  (i  peu , 
qu’on  (e  repentit  de  l’avoir  fait  Evê- 
que; mais  le  fécond  fut  admiré,  & 
dt  fondre  en  larmes  tout  fon  Audi- 
' toirc. 

Mort  A ces  Hommes  illullres  nous  join- 
duKali-  (Ji.(,ns  Cadir  BULty  Kalife  de  Bag- 
B^eiUd  ref»né  quarante-un 

fÂuc.  ans  ,&  quelques  mois.  Onditqu’au- 
i.j.  éi7î.  cun  Kalifc,  avant  lui,  n’avoit  au- 
tant  régné.  Son  lils  lui  fucceda. 

Nous  avons  sni  , l’année  précé- 
dente , les  mauvais  (bccès  de  Romain 
. . Empereur  d Orient , contre  les  Sar- 

rafins.  Dans  celle-ci , Âmtr  fils  du 
’LeGou-  Gouverneur  d’.VIep  , au -mois  de 
verneur  Septembre  , vint  vers  l'Empereur 
Alep  Romain  , avec  de  grands  préléns , 
vÆc'*Ï!-  renouYcllcr  Falliancc , avec' 

îiance  »-  promefTc  de  payer  les  tributs  qu’on 
•vecRo-  payoit  autrefois.  Tberphriade  fût  en- 
jnain.  yW.  pou,,  cef  effet,  & fit  alliance 

'<itdr.h  ' 1.  #/  _ 

^ ^ avec  ceux  û Æep. 

' , ‘ l/Empereur  Conjiantin  avoit  eu 
trois  filles;  Etiloxie,  qui  (e  fit  Reli- 
gicule  ; Zoé , qui  époulà  Romain  ; 

• . & Tbfcdora , qui  ne  voulut  pas  fe 

marier  avec  Romain  y parce  qu’elle 
lavoit  qu'il  avoit  l’a  femme  vivante , 

, ou  pour  quelque  autre  raifùn.  Zoé 
n’aimoit  point  là  fœur  Tbeodora , & 
elle  obligea  Romain  Empereur  à la 
faire  Rengiculè,  pour  l’cmpcchcr, 
difoit-ellc,  de  tramer  contre  l'Em- 
pire. 

Etiifa  Cet  Empereur  embellit  plufieurs 
hures  Egliles,  & en  éleva  d’autres.  On 
p.irRo-  dit,  qu'ayant  trouvé  une  Image  de 
mua.  jjj  bienheureufe  Vierge  , qui  avoit 
été  cachée  du  tetns  de  Ganfant'm 

• 


D E'  L;  e g b'I  s e 

Copronymty  U la  fit  remettre  au  lieu  An.de 
où  elle  étoit  auparavant.  Il  com-  N. S. 
mença  même  , à ce  que  reporte 
Cedrenusy  il  faire  rebidr  le  Temple  ' 
de  Jenifàlem , qu’un  iCalife  d’E^pte 
avoit  fait  démAir. 

II  y eut  cette  année  des  Condies. 

Le  I.  à Bourges  y qui  le  tint  le  i.  Concle 
de  Novembre,  où  Æmon  Archevé-  sBour- 
que  de  Bourges  prélida. 

On  y lut  une  Lettre  duPapeyvaw 
fur  l’Apoltolat  de  S.  Martial:  l'on  864. 
y chercha  les  moyens  d’arrêter  les  DMfia.fi 
guerres  particulières , & de  mettre  *«$•  , 
la  paix  dans  le  Royaume. 

On  trouve  vingt-cinq  Canons  de 
ce  Concile.  MaitiU 

Le  I.  Que  l’on  fera  mémoire  de  misen- 
S.  Martial  entre  les  Apôtres  , & 
non  point  entre  les  Conlelfcurs.  “ 

Le  1.  Que  les  Prêtres  ne  garde- 
ront point  le  Corps  de  N.  .S.  conCu 
cré  fous  les  mêmes  hoflics , plus 
longtems  que  d’un  Dimanche  à l'au- 
tre. 

Le  5.  Que  les  Evêques  ne  rece- 
vront auam  préicnt  pour  les  Ordi- 
nations , ni  même  leurs  Offiders, 
ui  avoient  coutume  de  prendre  un 
roic  pour  écrire  les  noms  de  ceux 
qui  étoient  propofez  pour  1,'Ordùu- 
tiom 

Le  4.  Que  pcrfbnnc  n’aura  d'Ar- 
chldiaconé,  qui  ne  fbit  Diacre. 

Le  y.  Que  les  Prêtres , qxii  voiu  contre 
dront  demeurer  avec  leurs  femmes,  inPrê- 
nc  feront  plus  que  Leefeurs  , ou  tresm»- 
Chantres;  & que  les  Diacres  & les 
Sous-diacres  n'auront,  ni  femme, 
ni  concubine. 

Le  6.  Que  les  Evêques  les  obli- 
geront  de  le  promettre  avec  lêr. 
ment , dans  le  tems  de  leur  Ordi- 
nation. 

Le  7.  Que  tous  ceux  qui  font  Tonf,,. 
employez  aux  fonctions  1^'délialti-  niù> 
ques,  auront  la  Ton  (lire  Eccléiialli-  deiislU» 
que,  c’cfl-à-dirc  la  barbe  ralce,  & 1“®’ 
une  Couronne  fur  la  tète. 

Le  • 
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An.  de  S-  Que  les  enfans  des  Prêtres, 
N.  S.  des  Diacres , & des  Sous-diacres  ne 
103».  pourront  être  Clercs;  & que  ceux 
* qui  l’êtoicnt  déjà , ne  feront  pas  pro- 
mus aux  Ordres  luperieurs. 

Le  J).  Que  les  Eiclaves  ne  feront 
' point  ordonnez  Clercs , qu'ils  u’ayent 
obtenu  la  liberté,  de  leur  Maître. 

• Le  lo.  Que  l'on  ne  confiderera 
pas  comme  enfans  d'Eccléfialliqucs, 
ceux  qui  font  nez  d'eux  après  qu’ils 
ont  quitté  l'Etat  Ecclcilaltique  , & 
Ibnt  rentrez  dans  l'Ordre  Laïque. 

^ Le  II.  Que  les  Evêques  dècla- 

' reront  dans  le  teins  de  l'Ordination, 

qu'ils  excommunient  tous  ceux  qui 
leur  préfentcront  des  enfans  d'Ec- 
cléfiamques  , ou  d'Efclaves  , pour 
être  ordonnez  ; & que  l'on  dépofe- 
ra  ceux  qui  fe  trouveront  l’avoir  été 
par  furpriTc. 

Le  11.  Que  l'on  n'exigera  rien, 
ni  pour  le  Batcme,  ni  piour  la  Pé- 
nitence , ni  pour  la  Sépulture  ; mais 
que  l'on  pourra  recevoir  ce  que  les 
Âdeles  donnent  volontairement. 

Le  13.  Que  les  Prêtres  auront  les 
oflrandcs  & les  luminaires  qu'on  leur 
préfènte,  & que  le  Cierge  Palchal 
reliera  pour  éclairer  l’Autel. 

Le  14.  Qu’on  ne  mettra  point 
fur  l'Autel , les  draps  qui  ont  fervi 
■ à couvrir  les  morts. 

Le  ly.  Qu’on  ne  fera  point  d’AC. 
ièmblées  publiques , les  Dimanches, 
pour  des  aliaires  civiles,  11  ce  n'cil 
pour  la  charité , dans  la  crainte  des 
ennemis  , ou  pour  quelque  autre 
. nécelfité  ; & qu'on  ne  fera  point  de 
voitures , lé  Dimanche , foit  par  char- 
roi,  ibit  par  des  bêtes  dcfomrac, 
finon  en  grande  nécelEté. 

Le  \6.  Qiie  ceux  qui  quittent 
leurs  femmes  , 11  ce  n'elt  pour  cau- 
ic  d'aduJtcrc , n'en  prendront  point 
d’autres  tant  qu’elles  vivront  ; ni  les 
femmes,  d’autres  maris. 

Le  17..  Que  pcrlbuae  n’êpoule- 


ra  de  parente,  julqu'au  llxieme  ou  An.  de 
lèptieme  degré.  ' N.  S. 

Le  Ig.  Que  perfoimc  n’époufera 
aufli  la  femme  de  Ibn  parent.  ’ 

19.  Que  perfonne  ne  donne- 
ra là  tille  en  mariage  à aucun  Prê- 
tre, ni  à aucun  Diacre,  ou  Sous- 
diacre,  ni  à leurs  enfans. 

^ Le  20.  Que  perlbnne  n'époufera 
leurs  filles. 

Le  21.  Q)ic  les  Icculicrs  n’auront 
point  de  Bénéfices  Eccléllalliques. 

Le  22.  Que  les  Laïques  ne  met- 
tront point  de  Prêtres  dans  ^urs 
EgUfes , làns  l'approbation  de  l'Evc- 
quc. 

Le  23.  Q.ue  les  Clercs  qui  quit- 
tent la  Cléricature,  liront  léparez 
des  autres  Clercs. 

Le  24.  Que  les  Moines  qui  quit- 
tent  leur  habit , liront  privez  de  la 
CoiTununion  de  rEglifè , jufqu’à  ce 
qu’ils  l’ayent  repris  ; •&  que  fi  les 
Abbez  ou  les  Moines  ne  veulent  pas 
les  recevoir,  ils  demeureront  avec 
des  Clercs  , dans  des  Egliles,  ou 
dans  des  Monaitercs  , en  iiabit  de 
Moine,  en  obllrvant  leur  Règle. 

Le  2 y.  Que  ni  les  Clianoincs , ni 
les  Moines , ne  pali'eront  point  d’une 
Egliic , ou  d'un  Monallere , dans  un 
autre,  fans  la  permiflion  de  l'Evc- 
que,  ou  de  l’Abbé.  . ' 

Après  ce  Synode,  jlymtn  lit  une  Ctmil. 
déclaration,  que  S.  AJarlial  porte- 
roit  la  qualité  d’Aphtre , dans  tous 
les  Offices  de  l'Eglilè. 

Le  fécond  Concile  11  tint,  dix-  -, 

huit  jours  apres , . a Limoges  , dans  7-.  ix. 
l’Eglilè  de  cette  Ville  , où  la  plu-  f.  869. 
part  des  Prélats,  qui  avoient  alldlé 
au  Concile  de  Bourges  , fe  trouve- 
rent , avec  "Jourdtsi»  Evêque  de  Li-  "J/ 
rooges , JlàmUert  de  Poitiers  , jfr-  ^Ux. 
mud  de  Perigueux,  Hobon  d’Ajigou- 
léme. 

Il  n’y  eut  que  deux  Séances.  La 
première  lè  tint  le  1 8-  de  Novem- 
bre, 
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An.  de  bre , & on  y confirma  la  qualité  d’A- 
N.  S.  pôtre  à S.  Martial.  L’Archevêque 
'°3‘-  y récita  une  Priere  du  Pape  Jtan., 
où  on  denrandc  à Dieu  de  nous  ac- 
corder la  grâce,  par  les  mérites  du 
bicniicureuK  Martial  Apôtre. 

Eftgclric  Chanoine  du  Pay  dit, 
qu’une  intinité  d'ignorans  dilbient, 
que  Martial  n'etoit  point  Apôtre, 
parce  qu’il  n’etoit  point  du  nombre 
des  Douze;  mais  que  S.  Jérôme  dit, 
que  tous  ceux  qui  avoient  vu  le  Sei- 
gneur en  fa  chair  , & qui  préchc- 
renb  enfuite  (bn  Evangile  , furent 
nommez  Apôtres,  & ceux  que  les 
Apôtres  avoient  ordonnez.  Mr.  l’Ab- 
bé Fleuri  dit , que  le  fondement  de 
l’opinion  touchant  l’Apollolat  de  S. 
Martial  étoit  une  Hiltoire  de  fa  Vie 
compoice  fous  le  nom  àîÂurelicn  Ibn 
Dilciple,  où  il  eft  dit  que  Martial 
étoit  né  de  la  race  à'Âbraham , pa- 
rent de  S.  Pifrre  & de  S.  Etienne , 
Difciplc  du  Seigneur,  batilS  par  Ibn 
ordre,  & de  la  main  de  S.  Pierre., 
ordonné  Evêque  par  Jefus-Chrift  mê- 
me, le  jour  de  ibn  Afeenfion;  & 
envoyé  par  lui  dans  les  Gaules,  a- 
pres  avoir  reçu  le  S.  Efprit  avec  les 
Apôtres,  le  jour  de  la  Pentecôte: 
mais  que  cette  Hiftoire  étoit  incon- 
nue avant  le  X.  Siècle,  & que  tous 
les  Savans  la  reconnoilTent  aujour- 
d'hui pour  apociyphe. 

■cmeiL  ï^sns  la  Icconde  Séance,  après 
T.  tx.  avoir  lu  lès  Rcglemens  faits  dans  le 
r 893.  Concile  de  Bourges.,  on  reforma  le 
fécond  Canon  , & on  jugea  qu'il 
lùfHlbit  de  renouvcllcr  les  Hollies 
12  fois  l’an. 

L’Abbaye  de  Beaulieu , occupée 
par  un  Abbé  icculier , fut  remife  en 
Régie  ; & on  ordonna  qu’on  y met- 
troit  un  Abbé  Régulier , avant  la  fc- 
Onfe-  Nocl.  ün  le  plaignit  de  l’.Ab- 
riaintdc  é'Ufercbe,  qui  avoit  enterré  dans 
rAbW  ibn  Eglife  le  Vicomte  à'JubuJfen, 
ù Ufer-  excommunié  par  l’Evéque , & mort 


fans  abfolution.  Mais  cet  Abbé  ie  An.  de 
défendit  en  difant,  que  cela  s’étoit  N.  S. 
fait  fans  fa  participation  , par  les  103»  • 
ibidats  de  ce  Vicomte , qui  l’avoient 
enterré  eux-mémes;  & que  l’ayant 
appris , il  l’avoit  fait  déterrer , & jet- 
ter  hors  de  la  terre  faintc.  Sur  ce 
liijet  , l’Eveque  de  Cabots  récita,  Surun 
qu’un  homme  excommunié  av’ant  été 
tué,  & lui  n'ayant  jamais  voulu  le- 
ver Ibn  Excommunication  ; comme 
on  l’eut  mis  dans  une  Eglile  deS.  Pier-  • 
re , le  matin  on  trouva  l'on  corps  hors 
du  Cimetière , fans  qu'il  parût  qu'on 
eût  touclié  la  tombe;  & que  les  fol- 
dats  l'ayant  ouverte,  ils  n’y  trouvè- 
rent que  des  habits.  Que  le  lende- 
main , ces  mêmes  foldats  l’^ant  en- 
terré, «Sc  ayant  mis  une  grofle  pierre 
iùr  le  tombeau , le  jour  fuivant  on 
trouva  le  cadavre  hors  du  Cimeticre. 

Que  l'ayant  enterré  julqucs  à y fois, 
le  corps  étoit  toujours  ibrti  du  lieu 
où  on  l’avoit  mis  ; & que  cela  obli- 
gea  les  foldats  de  mettre  ce  corps 
loin  de  l’Eglile.  Voilà  une  belle 
Hiftoire,  pour  être  récitée,  dans  un 
Concile  ! Ün  confirma  aux  Moines 
de  S.  Martial,  l’ulàge  où  ils  étoient 
de  batilèr  à Pâques  & à la  Pentecô- 
te. On  laiià  aux  Abbez  le  Privilège 
d’avoir  un  Chapelain , & jufqu’à  trois 
Diacres  aftiftans  à leur  Melfe , d’ans 
les  fêtes  iblennelles.  On  décida, 
qu’un  homme,  après  avoir  conunis 
un  homicide  volontaire  , étant  de- 
venu Moine , ne  pourroit  être  pro- 
mu aux  Ordres.  On  rcnouvella  les 
Canons  contre  les  Clercs  incontinens, 

& les  Simoniaques.  On  fixa  le  tems 
des  Ordinations,  aux  Quatre-tems. 

On  iè  plaignit  de  plulieius  perl'unnes 
excommuniées  par  léurs  Evêques 
pour  des  crimes,  qui  alloient  à Ro- 
me, & qui  , llirprenant  le  Pape, 
obtenoient  Ibn  ablolutiim  ; & on  ap- 
porta deux  Hilloircs  fur  ce  lujct; 
dont  l'une  étoit  de  ce  qu’avoit  fait 

. Bt. 
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Plainte 
contre 
ccnz  qui 
énnt 
excom- 
muniez 
parles 
Evê- 

Xs, 
icnt 
à Rome. 

Sut, 
‘jllgx. 
f.  401. 
Le  Pa- 
pe n'a 
pas  le 
droit  de 
doimer 
l'abfolu- 
lion  à 
une  per- 
fonne 
excom- 
muniée, 
fans 
conful- 
terfE- 
veque. 

117. 


Bentit  FUI.  qui,  ayant  donné l’ab- 
folution  .à  un  Comte  «jue  fbn  Evê- 
que avoir  excommunie , parce  qu'il 
ignoroit  cette  Excommunication,  eut 
un  fort  grand  dcplaifirdc  l’avoir  fait; 
& écrivit  à l’Evéque , qui  s’en  étoit 
plaint,  que  s’il  avoir  fu  la  chofe,  il 
auroit  confirmé  , plutôt  que  levé 
l'Excommunication,  ne  voulant  ex- 
citer aucun  Schilme.  Sur  quoi  les 
Evêques  déclarèrent,  d’un  commun 
confentement  : Que  le  Pape  pouvoit 
bien  confirmer,  augmenter,  ou  di- 
minuer la  pénitence  impolèe  à un 
pécheur  par  fon  Evêque , ou  même 
en  impofer  à ceux  que  les  Evêques 
lui  adrefleroient  pour  ce  fiijct  : mais 
qu’il  ne  pouvoit  pas  impoler  la  pé- 
nitence , ou  donner  l’abfolution  à 
une  perlbnne  excommuniée , fins 
confulter  l’Evêque  ; qu’il  étoit  de  fon 
devoir  de  confirmer  , plutôt  que 
d’anéantir  les  jugemens  des  autres 
Evêques , parce  que  fi  les  membres 
doivent  fuivrc  leur  Chef,  il  faut 
auffi  que  le  Chef  faffe  en  forte  de 
ne  point  affliger  les  membres. 

Le  favant  Mr.  Dupin  avoue,  que 
les  Aâes  de  ce  Concile  contiennent 
quantité  de  faits , d’autoritez  & de 
raifotmemens  touchant  S.  Martial^ 
qui  ne  méritent  pas  beaucoup  de 
créance. 

Dans  ces  Conciles  de  Butrges  Si 
de  Limoges,  on  y parla  de  la  Taix, 
comme  on  avoir  fait  dans  un  Syno- 
de tenu  à £/»c,  l’an  loz».  parce  que 
depuis  le  régné  foibic  de  Louis  le 
Débonnaire , l’autorité  fouverainc  é- 
toit  fi  peu  relpedéc  par  tout  l’Em- 
pire François,  en  France,  en  ylUe- 
magne,St  en  Italie,  que  chaque  Sei- 
gneur prétendoit  avoir  droit  de  fe 


faire  juflicc  à main  armée;  ainC  ce 
n’êtoient  que  pillages  & violences. 

Dans  le  Concile  de  Limoges,  le 
Diacre  lut  une  Excommunication 
contre  les  Chevaliers  du  Diocelb  de 
Limoges,  qui  refufoient,  ou  avoient 
refulc  de  promettre  à leur  Evêque, 
par  ferment  , la  paix  & la  jultice 
comme  il  l’cxigcoit.  Cette  Excom- 
munication étoit  accompagnée  de 
malédiéiions  terribles;  & en  même 
tenu,  les  Evêques  jetterent  à terre 
les  cierges  allumez  ou’ils  tenoient, 
& les  éteignirent.  Le  peuple  en 
frémit  d’horreur , & tous  s’écrièrent; 
„ Ainfi  Dieu  éteigne  la  joye  de  ceux 
„ oui  ne  veulent  pas  recevoir  la  poix 
„ À la  juflicc. 

Baudry , Evêque  de  Noyon,  difoit 
qu’un  Evêque  prétendoit  avoir  reçu 
des  Lettres  du  Ciel , qui  avcrtilfoicnt 
de  renouveller  la  paix  fur  la  Terre. 
Nous  parlerons  de  ce  fiijet , l’année 
fuivante. 

On  met  un  III.  Concile  à Tribur 
entre  Mayence  & Oppenheim , où  l’on 
fit  quelques  Décrets  fur  le  Jeûne  du 
premier  mois  ; mais  d’autres  le  pla- 
cent à l’année  lOJf. 

On  trouve  dans  le  T.  IX.  des 
Conciles,  p.  8<fi.  &c.  une  Lettre 
de  Canut , que  l’on  croit  écrite  cet- 
te année , dans  laquelle  il  écrit  aux 
Seigneurs  .^d’Angleterre , avec  quel 
accueil  le  Pape  'Jean,  Conrad  l’Em- 
pereur , & le  Roi  Rodolphe  l’ont  re- 
çu ; comment  il  a obtenu  des  privilè- 
ges pour  ceux  qui’étoicnt  à Rome; 
o:  il  fait  vau  de  changer  de  condui- 
te. Enluitc  il  les  c.xhorte  d’éviter 
l’injuflice , & de  ne  rien  faire  entrer 
dans  le  File , qui  ne  Ibit  dû  légitime- 
ment. 
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ijrrty  T Ddnois  ayant  fait  des  dclccn- 
*.  103.  ^ tes  en  Ecoffe.,  où  regnoit  Mal- 
colme , & une  furiculb  guerre  s’ctant 
allumée  entre  les  deux  Nations,  les 
Danois  battus  le  retirèrent  en  Angle- 
terre. Malcolme  les  y pourfuivit , & 
attaqua  indifTeremment  , _&  Danois 
Canut  & yfnglois.  Canut  y irrité  de  cette 
invafion  , marcha  contre  eux,  & 
iAoUou.  j commandoient 

les  EcofTois  & les  Piétés,  làtoir , Alal- 
colme ..  Melbath.,  & Dromart. 

Riouî  ni.  Roi  de  Bourgogne 
rnitng.  n,ourut  dans  cette  année.  Herman 
Contrafl  dit  , que  ce  Prince  étant 
près  de  fa  fin,  envoya  à Conrad  fon 
/•  '3d.  Diadème; mais  Conrad  étant  occupé 
Raoul  ailleurs,  comme  nous  l’allons  voir, 
Bouret  Eudes  Comte  de  Champagne,  fils 
gne  " de  la  làciir  de  Raoul , qui  prétendoit 
niturt.  h ce  Royaume  comme  le  plus  pro- 
Contes-  ehc  héritier,  vint  dabord  s'en  em- 
r-'.n’fon  P^fcr.  L’Empereur,  au  milieu  de 
RuVui-,  l'Hiver,  vint  en  Bourgogne,  pour 
me.  ’ chalfer  Eudes  \ mais  la  rigueur  de  la 
iliilôn  l’obligea  de  revenir  en  Alle- 
magne. Ce  qui  empêcha  Conrad  de 
s’emparer  du  Royaume , qui  lui  a- 
voit  été  donné  par  Raoul.,  fut  une 
guerre  qu’il  eut  a foutenir  alors. 

- f Hofman  dit  que  Raoul  inllitua  par 
;.  / fon  teftament,  Henri  fils  de  Conrad  fon 

ytnn.  héritier , & que  dès-lors  la  Bourgo- 
Kimt.  gne  devint  une  Province  de  l'Empi- 
f-  re  Germanique, 

wiofcn.  Bolejlas  tinQ.,  ou  Roi ’de  Pologne 
otte  étant  mort  l’an  lozy.  laifla  deux  fils, 

Fripng.  Miefeo , & OthoH.  Miefeo  lùcccda  à 
Guerre  f^n  perc , & chalfa  Ibn  frere  Othon , 
Mici'co  ^ contraignit  de  fe  retirer  en 
8c  O-  RuJJie.  Il  y vécut  quelque  teras , 


dans  un  état  digne  de  compaflîon  : thon  6I1 
mais  enliiite , il  vint  implorer  la  du  Duc 
proteélion  & la  bienveilunee  de 
l’Empereur.  Quelques  I lÛloriens 
difent , que  Miefeo  ayant  fu  ce  qu’a- 
voit  fait  Ibn  frere  , & ne  doutant 
pas  que  Conrad  ne  prit  fa  défenfe , . 
fe  jetta  fur  les  Etats  de  l’Empereur, 

& fit  ÿooo  prifonniers.  D’autres  »•/•“>• 
omettent  cette  circonftancc , & di- 
fent  fimpleraent,  que  Co.irad  con-  ‘**^**‘ 
vint  avec  Otùon,  qu'il  attaqueroit 
Miejco  d’un  côté , & qu’Othon  l’at- 
taqueroit  d’un  autre.  Miefeo  ne  put 
pas  longtcms  réfiftcr  à un  fi  puiffant 
ennemi, & il  s’enfuit  en  Bohemesen 
le  Duc  Udnlric\  ce  qui  fit  qn'Othon 
s’empara  de  fes  Etats.  U doit  te  ^ qui 
favoit  que  Conrad  étoit  déjà  irrité 
contre  lui,  pour  faire  fa  paix  lui  fit 
favoir , que  s’il  vouloir , il  lui  remet- 
troit  Miefeo  , fans  avoir  ^ard  aux 
droits  de  l’holpitalité.  L’Empereur 
eut  horreur  île  la  propofition,  & 
de  cette  Lâcheté , & fit  réponlè , qu’il 
ne  vouloir  point  acheter  un  ennemi, 
d’un  autre  ennemi  ; que  les  Alle- 
mans  ne  faifoient  point  de  mal  à 
leurs  ennemis,  s’ils  n’étoient  armez;& 
qu’il  n’avoit  accoutumé  de  le  venger, 
que  des  gens  ^ns  foi.  Othon , peu  Othon 
de  tems  après , fut  tué  en  cachette , tué. 
par  une  perlônne  qui  le  voyoit  Ibu- 
vent.  Après  là  mort , Miefeo  tâcha 
de  pouvoir  obtenir  la  bienveillance 
de  l’Imperatrice  Gifele.,&  dei  autres  • 
Princes  de  l’Empire,  pour  pouvoir 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de 
Conrad.  Quelques  Hijlorieus  dilènt  Miefeo 
même  , qu’ayant  été  charmé  de  ftiitT^ 
la  généroliçc  de  l’Empereur , il  s’alla  tn.^e, 

rendre 
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rendre  à fbn  Camp,  fe  dépouilla  des 
marques  de  la  Royauté,  lejettaaux 
pieds  de  Conrad  , & (è  remit  à là 
dilcrction.  Conrad  lui  pardonna; 
«&,  à ce  que  dit  ff'ippon,  partagea 
les  Etats  de  Pologne  en  trois  parties, 
fit  Mirfco  Tétrarque,  & donna  les 
deux  autres  portions  à deux  Sei- 
gneurs , pour  diminuer  ainli  l’auto- 
rité de  Mitfco , & l’empêcher  de 
faire  quelques  complots  contre  l’Em- 
pire. Ce  Mitfco  mourut  deux  aimées 
après , & Ibn  fils  Caftmir  lui  lùcce- 
da , qui  fut  Ibumis  aux  Empereurs. 
Udalric  fit  aulli  là  paix  arec  Conrad. 

Cedrenus  rapporte  qu’on  vit  paroi- 
tre  dans  l’Orient , une  Etoile  extraor- 
dinaire, le  2g.  de  Juillet,  à laquel- 
le on  ne  manqua  pas  d’attribuer  de 
fdcheuTes  influences.  Peu  de  tems 
après,  on  reçut  de  fdcheufes  nou- 
velles , que  les  Arabes  s’étoient  jet- 
tez  dans  la  Melbpotamie , & y fai- 
foient  de  grands  ravages  ; que  les 
Patzinacîens  ctoient  dans  la  Myfie; 
& que  les  Sarrafins  faifoient  des 
delbrdres  extraordinaires.  11  n’y  eut 
que  les  Sanafins  qui  furent  re- 
poulTez  alors.  Romain  envoya  une 
Flotte , qui  fit  périr  la  plus  grande 
partie  de  leurs  vailTeaux  ; & ceux 
qui  échaperent  du  combat , périrent 
par  le  naufi’age. 

Cette  année, la  famine  & la  pelle 
affligèrent  fi  fort  \3.Cappadoce&.  T Ar- 
ménie , que  les  habitaiis  de  ces  lieux 
fc  virent  contraints  de  quitter  leur 
pais.  Mais  l'Empereur  les  ob%ca 
d’y  retourner  , en  leur  fournilfint 
de  l’argent,  & les  chofes  nécelTai- 
res  .à  leur  fubfillance'.  Alors  l’Evé- 
que  à'Ancyre  fe  fignala  par  là  chari- 
té, «St  n’oviblia  rien  pour  Ibulager  les 
pauvres  peuples  amigez. 

Le  13.  d’.Août,  aune  heure  dans 
la  nuit , il  y eut  un  grand  tremble- 
ment de  terre  à Conllantinople  ; ce 
qui  obligea  l’Empereur  à taire  de 
grandes  largclTes  au  peuple.  Zonaras 


dit,  que  cet  Empereur  étant  fort! 
de  Conftantinopje , Conflantin  Dio.  jq.  S. 
^e  conipira  pour  monter  fur  le  1032. 
Trône.  Sa  conlpiration  fut  décou-  — 
verte,  «St  il  le  fauva:  mais  il  fut  pris;  f'”;  1'^ 
«St  comme  on  l’interrogcoit  pour  f.  iji.' 
lavoir  ceux  qui  étoient  de  fon  par-  Con-’ 
ti , il  le  précipita  , aimant  mieux 
mourir,  que  de  déclarer  lès  compli- 
ces.  ‘ 

Dans  l’Angleterre , Canut  accor-  fc  tue. 
da  de  grands  privilèges  aux  Eglifi-S  jtiferd 
de  fon  Royaume.  11  paroit  par  les 
Patentes  de  ce  Roi,  que  dans  ce 
tems-là  l’invocation  de  la  B.  Vierge  tion  de' 
& des  Saints  étoit  fort  en  vogue,  1»B. 

& on  joignoit  la  B.  Fierge  à la  Très- 
Sainte  Trinité.  Sftlm.  , 

On  trouve  dans  le  IX.  Tome  des  ,Loixde  >. 
Conciles  du  P.  Labbe , diverlès  Loix  Canut. 
Eccléfiaftiques  de  Canu/, qu’on  rap-  t-  914- 
porte  à cette  année. 

La  1.  ordonne  , qu’on  vénéré 
faintement  un  feul  Dieu  ; qu’on  ob- 
l'ert’e  religieufcmcnt  la  Icule  Règle 
que  nous  avons  de  la  Religion  Chré- 
tienne; qu’on  rende  au  Roi  Canut 
l’honneur  qui  lui  ell  dû,  «St  qu’on 
lui  foit  fidcle. 

• La  2.  parle  de  la  Paix  de  Dieu, 
du  Roi , «5k  des  Eglilcs. 

Il  y en  a d’autres  fur  la  Sainteté 
des  Prêtres , fur  les  Mariages  défen- 
dus , fur  les  Dîmes , fur  Te  Denier 
de  S.  Pierre,  fur  les  Prémices  des 
femences,  liir  les  jours  de  Fête, fur 
le  jour  du  Dimanche.  Il  y a une 
exhortation  à la  Confeflion,  «St  à la 
Pénitence,  à lervir  Dieu;  à croire 
en  lui , à favoir  rOrailôn  Domini- 
cale, «X  le  Symbole; à rendre  bon- 
ne jullice  ; à la  clémence.  Il  y cil 
ordonné  de  'ne  vendre  point  de  C’Iire- 
tien  aux  Infidèles.  Il  y ell  parlé  des 
Sortilèges , des  Superllitions  des 
Payons,  des  Homicides,  «Scc.  On 
y remarque , que  dans  les  jours  con- 
facrez  à Dieu , c’eR  un  plus  grand 
péclic  de  faire  une  injuliice  , que 
X 2 dans 
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dans  les  autres  jours;  & que  plus 
on  eft  riche  & dans  les  honneurs , 
plus  on  efl  coupable.  On  y traite  de 
la  maniéré  dont  on  doit  punir  ceux 
qui  tuent  un  Miniftre  h l’Autel  ; des 
jVdulteres,  des  Incelles,  & de  plu- 
fieurs  autres  crimes.  II  y a jufques 
à 80  Loix. 

Dans  un  Livre  qu’on  croit  écrit 
cette  année  loji.  on  trouve  la  ma- 
nière dont  on  oignoit  un  Malade. 
Avant  ^ue  d’étre  oint,  le  Malade 
confciTuit  à Dieu  & au  Prêtre  i’cs 
péchez,  & alors  le  Prêtre  répandoit 
fur  lui  du  Tel  & de  l’Eau-bénite , en 
diPant  ; Tu  m'airoferas  d'byffo^e  ; Aye 
pitié  de  moi.  Et  on  oignoit  ainfi. 
„ Je  vous  oins,  leur  dilbitle  Prê- 
,,  tre,  avec  de  la  làintc  Huile,  au 
„ nom  du  Pere,  du  Fils,  & du  S. 
„ Efprit;  priant  la  miPericorde  de 
„ notre  .Seigneur  jefus  - Chrift , 
„ qu'ayant  dilTipc  toutes  les  dou- 

leurs  de  votre  corps , vous  recou- 
,,  vricz  la  fanté.  0«,  je  votis  oins 
„ au  nom  du  Pere , du  Fils  & du 
,,  S.  Efprit, de  l’Huile fàinte  &con- 
,,  facrée , afin  que  par  la  vertu  du 
,,  S.  Efprit  , cette  fàinte  onftion 
„ vous  donne  la  fànté  de  l’ame  & 
„ du  corps  , en  remifiion  de  tous 
,,  les  péchez  de  la  vie  étemelle  ”. 
Enlîiite  on  oignoit  les  fburcüs , les 
narines  , les  oreilles  , les  levres  , 
les  épaules , & les  mains  du  Mala- 
de. On  lui  ôtoit  le  Cilicc , & on 
lui  donnoit  la  Communion  ; & on 
faifoit  cela  pendant  7 jours , ou 
plus  encore  , fi  la  néccflïtc  le  re. 
quéroit. 

Dans  la  France,  il  y eut  un  Con- 
cile à Teitiers  , tenu  par  Ifambert 
Evêque  de  cette  Ville  , où  l’on  trai- 
ta de  l’ufurpation  des  biens  Ecclé- 
fialliques,  & de  quelques  Articles 
de  Foi.  11  fe  tint  aufli  plufieurs  au- 
tres Aflemblces  Eccléfiauiques , tou- 
tes de  petite  importance.  On  en 
parle  d'une , tenue  à Pampelune  tou- 


chant l’Epifeopat  de  cette  Ville. 

Sigibert  de  Gemblours  rapporte  le 
Décret  dont  j’ai  parlé  l’année  prece- 
dente , qu’un  Evêque  de  France  pu- 
blia , qui  difoit  qu’il  avoit  reçu  des 
Lettres  du  Ciel  , qui  exhortoient 
les,  peuples  à faire  la  paix , à ne  por- 
ter plus  les  armes , à jeûner  au  pain 
& à l’eau,  le  vendredi;  à s’abftenir 
de  manger  de  la  chair,  le  fàmedi. 
On  déclaroit  qu’on  n’iinpoferoit  point 
d’autre  pénitence,  pour  la  remifiion 
des  péchez:  mais  on  exigeoit,  que 
chacun  s’engageât  par  ferment  àob- 
lèrver  ces  Loix  ; & on  menaçoit 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  le  faire, 
d'être  regardez  comme  des  Payens , 
& d’être  laiffez  fans  fèpulture.  Gé- 
rard Evêque  de  Cambrai  s'oppofk  à 
ce  Décret. 

Il  difoit,  „ que  le  Genre-humain 
,,  a été  , dés  le  commencement, 
„ divifè  en  trois;  ceux  qui  prient, 
„ ceux  qui  combattent,  ceux  qui 
„ cultivent  la  terre  ; dont  chacun  a 
„ befoin  des  deux  autres  ; & les 
„ deux  , du  troifieme.  On  doit 
„ donc,  ajoutoit-il,  porter  les  ar- 
„ mes , & faire  rendre  ce  qui  a été 
„ pris  par  force  ; on  ne  doit  pas  ir- 
„ riter  celui  qui  pourfiiit  la  ven- 
„ geancc  d’un  meurtre,  le  contrai- 
„ gnant  à l’abandonner,  fans  rcce- 
„ voir  la  làtisfaéHon  convenable; 
„ mais  le  reconcilier  avec  le  meur- 
,,  trier.  Il  ne  faut  pas  impofer  à 
„ tout  le  monde  le  jeûne  du  ven- 
„ dredi  ou  du  famedi  , parce  que 
„ tous  n’ont  pas  la  même  force  ; ni 
„ prétendre  que  ce  feul  jeûne  fuffi- 
„ fe  à tous , parce  que  tous  ne  doi- 
„ vent  pas  faire  la  même  pêniten- 
„ ce.  Il  n’ell  pas  à propos  de  pro- 
„ mettre  par  ferment  toutes  ces 
„ pratiques  , & s’expofer  au  péril 
,,  d’un  parjure.  Enfin,  continuoit- 
,,  il , c’ell  une  chofe  horrible , d'ex- 
„ communier  ceux  qui  refuient  de 
„ s’y  foumettre,  & de  reiiifer  la 

„ vi- 
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,,  vifite  aux  malades,  & la  fepul- 
,,  turc  aux  morts. 

Quelque  tems  apres , il  confèn- 
tit  au  Decret , quoiqu’à  reCTet.  Mais 
l’cvenement  lit  voir,  qu’il avoit  rai- 
Ibn  de  s'oppofer  à faire  jurer  la  Paix; 
car  prefque  tous  ceux  qui  l'avoient 
jurée,  faulfercnt  leur  lêrment. 

Ubentius  II.  Archevêque  de  Ham- 
bourg., étant  mort  le  2 y.  Août  de 
cette  année , il  eut  pour  lUcccfleur 
Herman  Prévôt  du  Chapitre  d’-i^/éer- 
JlaJ.,  qui  reçut  le  Bâton  paltoral, 
de  l’Empereur  Conrad  ; & enluitc 


le  Pallium,  du  Pape  Benoit  IX.  a-  An.  de 
près  la  mort  du  Pape  "Jean.  On  dit,  N.  S. 
que  la  lêule  fois  qu’U  vint  à Ham-  »°3^- 
bourg , il  y amena  une  fi  grande  fui- 
te, & fi  mal  dilciplinée , qu'il  lèm- 
bloit  qu’une  Armée  y eût  palTé. 

C’cll  à cette  année  que  finit  la 
Chronique  A'Odoran,  Moine  de  S. 

Pierre  le  Vif  de  Sens , de  l'Ordre  de 
S.  Benoit.  Elle  commence  dés  l’an 
6-jj.  On  trouve  cette  Chronique 
dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de 
France,  publié  par  André  Du  Cbef- 
ne  l’an  1^3^.  &c. 


L'an  1033.  de  N.  S.  Le  6.  de  Romain.  Le  10.  de  Conrad  Le 
3.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  10.  de  Jean  » & le  i,  de  Be- 
noit IX.  Indili.  I. 


LEs  Hifloricns  parlent  d’une  E- 
clipfe  de  Soleil , qui  arriva  le 
29.  de  Juin , à midi , & qui  fut  très 
grande;  & on  remarqua  dans  l'O- 
rient, que  l’Etoile  qui, l’année  pré- 
eedente , fembloit  aller  du  Midi  au 
Septentrion , parut  dans  celle-ci  al- 
ler du  Septentrion  au  Midi,  & fut 
vue  julques  au  ly.  Mars. 

Baronius  rapporte,  que  ceux  qui 
virent  cette  Eclipfè,  jugèrent,  que 
cela  préfageoit  qucltjue  ^rand  mal- 
heur au  Genre-humain.  Lt  en  effet, 
dit-il , dans  l'Eglilè  de  S.  Pierre  il 
y eut  des  gens  qui  confpirerent  con- 
tre le  Pape  : ce  qui  obligea , ajoute- 
t-il  , Comad  de  venir  en  Italie , pour 
remettre  Jean  fur  le  Siégé  Papal. 
Mais  Glaber  ne  dit  pas  que  Conrad 
vint  en  Italie  cette  année , & qu’il 
ait  remis  Jean  XIX.  fur  Ibn  Siégé. 

IVippon  dit  que  cette  année,  l'Em- 
pereur avec  fon  fils  Henri  entra  dans 
la.  Bourgogne,  avec  une  puilfante  Ar- 
mée , & qu’il  y fut  couronné  folcm- 
nellement.  Ainfi  le  Royaume  de 
Bourgogne,  que  le  premier  Raoul 


avoit  eu  pour  la  part  dans  ce  dé- 
membrement general  qui  le  fit  de 
la  Monarchie  Françoilè  lôus  Charles  '* 
le  Simple,  fut  réuni  à l’Empire  par  caivif. 
Conrad. 

Le  Pape  Jean  mourut  le  7.  de 
Novembre  , & Alberic  Comte  de 
Frefcati  fit  mettre  fur  le  Saint  Sic- 
ge , fon  fils , neveu  des  deux  der-  cmr. 
niers  Papes  fes  freres,  qui  n’étoit 
âgé  que  de  dix-huit  ans  tout  au  /■ 
plus  : d’autres  dilènt , de  dix  ou  dou-  J' 
ze  ans.  Il  avoit  nom  Tbeophylaéle , i.  j. 

& il  fut  nommé  Benoit  JX.  Le  Car-  Benoit 
dinal  “Baronius  ,<\ai  doute  que  Benoit 
IX.  fût  fi  jeune,  s’emporte  extrè- 
mement,  & avec  raifon,  contre  da 
maniéré  dont  fc  faifoient  les  Papes 
alors,  «St  il  rapporte  le  témoignage  Inôigne. 
de  plufieurs  Auteurs,  qui  blâment 
hautement  l'éleélion  de  Benoit , «St 
qui  appliquoient  à ces  tems-là  ce 
que  dit  Salomon  ; Malbenr  à toi , 6 Ecd.  X. 
l'erre,  quand  ton  Roi  eft  jeune Pierre 
de  Damien  parle  de  Benoit , comme 
d’un  homme  qui  étoit  très  indigne 
d’occuper  le  Siege  Papal , «St  qui 
X 3 s'a- 
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An.  de  s’abandonnoit  à toute  forte  de  luxu-  là,  fiir-tout  en  Italie.  La  nègligen-  An.  de 

N.  S.  re.  Il  y a des  I liltoriens  qui  difent  ce  des  Prêtres  étoit  furprenante.  N.s. 

lotî.  que  ce  Pape  Jean  ft’étoit  pas  fort  La  Simonie  regnoit.  On  achetoit  1033. 

- aimé  ; mais  d'autres , comme  Plaü-  & on  vendoit  tout.  Il  y avoit  un  

ne,  J.  Stella,  Onupbrius  Panvinius , débordement  extraordinaire.  Le  Pa- 
Ciaconius  , remarquent  qu’il'  a été  pc  yiilor  III.,  qui  nous  apprend 
fortlüué.  On  trouve  dans  Jean  Pa~  cela,  ajoute,  que  les  Prêtres  & les 
latius  un  paiTagc  de  Martinus  Polo-  fe  marioient  comme  les  ia/- 

nus,  fur  ce  Pape  ; mais  dans  une  ques , &.  faifoient,  dans  leur  Tefta- 
autre  édition  de  cet  I liftorien , cela  ment , leurs  enfans  héritiers } & que 
cil  inféré  dans  le  Pontificat  de  les  Evéques-mémes  demeuroient  a-  v 

. yi.  Voici  donc  ce  qu’on  dit:  Que  vec  leurs  femmes.  Ce  qui  fait  voir, 
du  tems  de  l’un  ou  de  l’autre  de  au’on  n’étoit  pas  encore  bien  per- 
ces  Papes , on  dépouilloit  ceux  qui  fuadé  que  les  Eccléfialtiques  de-  des  Evè- 
yenoient  à Rome , & qu’on  leur  en-  voient  vivre  dans  le  Célibat.  Il  n’en  ques. 

• levoit  ce  qu’ils  y apportoient.  Que  faut  pas  être  furpris.  Dans  le  Droit 
le  Pape  lit  d’abord  avertir  les  ravit  Canon  Cauf.  16.  Quælt.  2.  Can. 
feurs , afin  qu’ils  ne  filfent  plus  ce  Sors , on  trouve  ces  mots  : Copula 
qu’ils  faifoient.  Qu’enfuite  il  les  ex-  Sacerdotalis , nec  legali,  nec  Evange- 
communia  ; & qu’enfin , il  en  fit  lied  vel  Apojlolkâ  autboritate  prohfbe- 
mourir  plufieurs , & les  autres  pri-  tur  : [Le  mariage  des  Prêtres  n'eft 
rent  la  fuite.  Qu’ayant  ainlï  fait  pé-  défendu  par  aucune  autorité  , ni  Lé. 
rir  ces  raviffeurs , il  recouvra  plu-  gale , ni  Evangélique , ou  ApofioUque.) 
heurs  Héritages,  Maifons  , Bourgs  Et  nous  verrons  ce  qui  eit  arrivé 
qm  avoient  été  perdus.  Que  cela  dans  ce  Siecle  même, 
fit  qu'on  appelloit  le  Pape  homici-  Burchard  Archevêque  de  Lyon, 
de,  un  homme  fanguinairc.  Que  les  qui  célébra  l'an  102 y.  un  Concile  à dcBur- 
Cardinaux  même  le  voyant  malade,  Anfe,  mourut  avant  le  Pape  Jean,  cliird 
lui  dirent,  qu’il  êtoit  indigne  d’etre  Quelques-uns  difent  qu’il  etoit  fils  Archc- 
enfevcli  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre,  de  Roi  de  la  Bourgogne 

& qu’il  ai  oit  fijuillé  Ibn  Sacerdoce  Transjurane , & de  Bertbe  3 & frere 
en  faifant  mourir  tant  de  gens.  Que  de  Conrad,  &.  de  Maltbilde  de  Fran- 
le  Pape  ayant  repris  les  efprits,  leur  a-  ce.  Enfin  il  y en  a qui  efliment , 
voit  dit  qu'ils  parloicnt  comme  des  in-  que  ce  font  deux  Archevêques  de 
fenfez,&  qu’il  avoit  fait  ce  qu'£zfrj&;’r/  même  nom,  l’oncle  & le  neveu, 
avoit  commandé  aux  Sacrificateurs.  On  dit  que  Ion  neveu  qui  étoit  Evé- 
Qu'  au  relie , quand  il  feroit  mort , on  que  à'Aoufte,  vint  s’emparer  de  cet  oui.  I. 
mit  fon  corps  devant  les  portes  de  l’E-  Archevêché , ayant  quitté  Ion  Sic-  r.  t.  4. 
glife;  qu’on  les  fermât  fort  cxaclc-  gc;  mais  qu'il  y ht  tant  de  delor- 
ment.  Que  h elles  s’ouvroient  par  dres, que  les  Vaiiaux  de  l’Empereur 
la  volonté  de  Dieu , on  enterrât  ion  l'ayant  pris , le  condamnèrent  à un 
corps  dans  l’Eglilè.  Que  h elles  ne  c.\il  perpétuel.  Qu’un  Comte  nom- 
s’ouvroient  pas  , ils  hifent  de  fon  me  Girard  y mit  de  fa  propre  auto- 
corps  ce  qu’ils  voudroient.  Que  les  rité  fon  hls,  qui  étoit  encore  en- 
rUI  Ht  Cardinaux  ayant  fait  ce  qu’il  leur  fant;  mais  qui  peu  de  tems  après  fut 
£3. Dm/,  avoit  dit  , un  horrible  tourbillon  obligé  de  le  cacher  & de  s’enfuir: 

L’êtat  ouvrit  les  portes , & les  emporta.  qu’aïors  on  pria  le  Pape  d’établir 
de  l’E-  Quoi  qu’il  enfuit,  l'état  de  l’Egli-  qui  refulk  la  place,  & qui  en 

*1'*' bl'  ^ déplorable  dans  ce  tems-  fut  cenliiré  par  le  Pontife  S.  Grégoire. 
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refuie 
l'Arche- 
vêché de 
Lyon. 
Tx-Spit. 
p.  JÜ7. 
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T.  JX. 
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Premiè- 
re Race 
desDucs 
de  Bour- 
gogne. 


En  lui  envoyant  le  Pallium  & 
\'/1m;au.,  avec  ordre  d’accepter  la 
Prclature  , „ S.  Grr^o/re , lui  ccri\ât- 
,,  il,  nous  enlèignc,  que  plufieurs 
,,  diofes  paroiflent  bonnes , qui  ne 
le  lont  pas  ; & qu’y  a-t-il  de  meil- 
leur en  un  Moine,  que  l’obeifTan- 
,,  ce?  Vous  fave-4,  combien  S.  Be- 
„ noit  la  releve.  Nous  avons  appris 
,,  l’injure  que  vous  avez  faite  à l'E- 
,,  glilc  de  Lyon,  qui  vous  deman- 
,,  doit  pour  Epoux,  & dont  vous 
„ refiliez  le  gouvernement,  par  at- 
„ tachemcnt  à votre  repos.  Je  ne 
,,  dis  point,  que  vous  avez  méprilc 
„ l’autorité  de  tant  de  Prélats , qui 
„ vous  prioient  d’accepter  la  Digni- 
„ té  Epil'copalc  : mais  nous  ne 
„ pouvons  lailfer  impunie  votre  deC 
„ obeïflance  à l’égard  de  l’Eglilc  Ro- 
„ maine  «Sc  de  nous , fi  vous  ne  la  re- 
„ parez  par  la  foumiflion  ; autrement 
„ vous  vous  rendrez  coupable  de  la 
,,  perte  de  tant  d’ames , à qui  vous 
,,  pouviez  être  utile  par  votre  exem- 
„ pic  & votre  doélrinc  ”,  Cette  Let- 
tre fi  forte  & fi  preflante  ne  perfuada 
pas  Odilon-,  il  perfilla  dans  Ibn  re- 
fus , & le  Pallium  avec  Vyinneau  dc- 
demeurcrent  à Clugni.  Bat  onius  met 
ce  refus  àlOdilon  à l’an  1054.  & il 
croit  que  ce  fut  Benoit  IX.  qui  lui 
écrivit.  Garnier  dans  Tes  Notes  fur 
le  ch.  4.  du  Journal  Romain  , eft 
du  même  fentiment.  Hugues  de  Fla- 
vigni  dans  là  Chronique  de  Verdun, 
écrit  que  cela  fut  fait  par  Grégoi- 
re VI.  ce  qui  n’cll  pas  vraifembla- 
ble.  S’il  ell  vrai  que  l’Evcque  àAouf- 
te  le  foit  emparé  du  Siégé , & que 
le  Comte  Girard  y ait  mis  Ibn  fils  ; 
cela  n’a  pas  pu  être  arrivé  fous  le 
Pape  Jean  ; ou  il  faudra  dire , que 
‘Surchard  eft  mort  plutôt. 

Henri  Roi  de  France  s’accommo- 
da enfin  avec  Robert  Ibn  frere , & 
lui  céda  le  Duché  de  Bourgogne; 
& de  ce  Robert  eft  fortie  la  P R E- 
MIERE  RACE  DES  DUCS  DE 


BOURGOGNE  du-Sang Royal.  Ce  An. fc 
Robert  a vécu  julqu’à  l'an  loyy,  fi  N.  S. 
nous  en  croyons  quelques  HLfto-  >033- 


riens. 


Comte 


Tous  ceux  qui  s’étoient  joints  à de 
Robert  contre  Ilcmi,  ne  le  fourni-  Cham- 
rent  pas  d’abord  ; & le  Comte  de  1^*"' 
Champagne  retenoit  toujours  la  Vil. 
le  de  Sens.  11  falut  que  Henri  mar-  n , & 
ch4t  vers  cette  V'ille.  Les  habitans  vaincu, 
lui  en  ouvrirent  les  portes , & les 
troupes  du  Champenois  furent  bat- 
tues trois  fois.  .11  fut  contraint  de 
s’enfuir  à demi  nud  ; mais  fa  fierté 
l’auroit  empêché  de  fe  Ibumc-ttre  à 
Henri,  s’il  n’eùt  craint  que  l’Empe- 
reur & le  Roi  de  France  ne  fe 
joigniflent  enlemble  pour  l’accabler. 

Mr.  de  Mezeray  parle  dans  cette  Hum- 
année,  à'Humbeit , furnommé  aux  b.-iiaua 
blanches  mains , Comte  de  Maurien-  bl-mcUes 
ne  & de  Savoyc , valfal  du  Royau- 
me  de  la  I laute  Bourgogne  ; &. 
louche  de  la  Royale  Mailbn  tle  Sa- 
voye , qui  tient  aujourd’hui  uTi  grand 
rang  entre  les  Souverains  de  la  Chré- 
tienté. 

La  commune  opinion  fait  defeen-  Cmcht- 
dre  ce  Prince  d’un  Beroald  de  Saxe,  ntn. 
qui  étoit  ilTu  de  Vitikind-,  Ibit  par  l-aM.n- 
la  même  branche  que  les  trois  Üiiioiis  • 
Empereurs,  foit  par  une  autre.  .'Ir. 

Du  Bouchet  Ibuticnt  que  Humbert 
étoit  petit-fils  de  l'Empereur  Louis 
fils  de  Bozon-,&.  fils  de  Charles  Con- 
Jlantin,  & de  Thetberge -,  d’autres, 
de  Hugues  Roi  d’Italie  ; quelques- 
uns,  dos  anciens  Comtes  de  Mâ~  . 
con , ou  des  Marquis  à'Y-jrie.  Hum- 
bert  epoufa  Ancilie,  ou  Hanciile,  D^ciV- 
dont  il  eut  Ami  1.  Guichenon  rap>-  m.  chi- 
porte  fur  l'autorité  de  Pingon , que  ftt.oat. 
cet  Humbert  commença  à comman- 
der  en  Maurienne  & en  Savoye 
l’an  10Z4.  quoique  le  P.  Monod  ma- 
te cela  à l’an  loiÿ.  Il  remarque, 
e^Ermengarde  femme  de  Rodolphe 
ou  Raoul  III.  Roi  de  Bourgogne, 
d’Mcmagne  & de  Provence,  vou- 

lant 
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An.  de  lant  fonder  le  Monaftere  de  Notre- 
N.  S.  Dame  de  ’tekjre  , fur  le  bord  du 
Lac  d'.'\nneci , déclara  par  la  Char- 
' te , que  c’etoit  par  l’avis  non  (eule- 
. ment  de  Leger  Archevêque  de  Vien- 
ne,  éiEmma  Archevêque  de  Taren- 
tailè , de  Frideric  Evêque  de  Genè- 
ve ; mais  encore  de  ce  Comte 
^<r/,qui  figna  cette  Fondation  avec 
la  Reine  ; & il  croit  que  cette  fon- 
dation eÂ:  de  l'an  lozf.  Il  cite  un 
■ Auteur,  qui  écrit  que  ce  Comte  fe 
trouva  à F'trceil  l’an  >oj2.  lorlbue 
l’Empereur  Conrad  y paflia  pour  Ion 
Voyage  d’Italie  , & qu’il  l’accom- 
pagna jufqu’à  Rome.  C’eft  ce  que 
Guiebenon  récite , dans  l'I  lilloirc  de 


la  Royale  Maifon  de  Savoye  , p. 

»8f-  N.  S. 

Les  Sarrafîns  furent  encore  battus  103?. 
cette  année , dans  l’Orient.  — — 

On  dit,  que  George  Maniaee  Pro- 
tolpatairc  le  failit  <ÜEdeJfe\  & on  en  leiiuit 
apporta  la  Lettre  , qu’on  prétend  d’tdcs- 
que  Jéfus-Chrift  avoit  écrite  de  là  **,8ccn 
main  à Abgare:  mais  la  plupart  des 
Savans  conviennent  que  c’cll  une  ue  * 
Lettre  fuppolce.  qu’on 

La  Chronique  de  Moufo»  dans  le  prétend 
Diocele  de  Rneims , qui  commence 
pat  l’an  971.  finit  à cette  année,  & 
le  trouve  dans  le  T.  VU.  du  Spiçi-  Chriii. 
lege  de  Dacberi,  Chroni- 

que de 

. Moufon. 


L'an  10 J4..  dt  N,  S.  Le  i.  de  Michel  Paphlagonien.  Le  11.  de 
Conrad  II.  Le  4.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  2.  de  Benoit  IX. 
IndiÜion  II. 


2iH.  I. 

IJ.O.IJ 

P-  rj3- 
Cedr, 

t ^3Î- 

7.od  fait 

empoi- 

fonner 

Romain 

IV. 


ZOé  femme  de  Romain  IF.  Em- 
pereur d'Orient,  étant  extrê- 
mement voluptuculê,  aima  fi  éper- 
dument un  certain  Michel  fon  Argen- 
tier , que  roulant  fc  délivrer  de  fon 
Epoux,  à qui  l’iigc  avancé  ne  per- 
mettoit  pas  de  futisfaire  aux  defirs 
illicites  de  fon  Epoule  impudique , 
elle  le  fit  empoilbnncr  d’un  poilbn 
lent , qui  le  tint  quelque  tems  dans 
la  langueur.  On  dit  même  que  Zoé., 
impatiente  de  voir  l’cflct  de  fon  poi- 
lon , & de  jouir  tranquillement  de 
les  détcllables  amours  , ne  voulut 
pas  attendre  davantage  , & qu’un 
jour  que  Romain  étoit  dans  le  uain, 
elle  1^  fit  étouffer.  Quelques-uns 
ajoutent,  qu’alTiftée  de  (bn  Amant, 
elle  s’approcha  de  fon  mari , le  prit 
par  les  cheveux , & lui  fit  plonger 
la  tête  dans  l’eau , jul’qu’à  ce  qu’il 
fut  étoulTé.  Michel  Pjèllus  dit  que 
Romain  ne  régna  que  cinq  ans  «Sc  de- 
mi j & qu’il  ue  fait  point  li  ce  Prin- 


ce fut  empoilbnné  , quoiqu’on  en 
fit  courir  le  bruit. 

L’Impcratrice  le  voyant  délivrée  Michu. 
de  Romain , voulut  achever  Ibn  en-  •’*- 
treprilc,&  mettre  fur  le  Trône  Im- 
pénal  Michel , qui  fut  furnommé  juj  puc- 
de  Paphlagonie.  cede. 

On  dit  donc,  que  pour  réuffir  B*'"- 
dans  Ibn  deflein,  elle  fit  appcller 
Alexius  le  Patri.irche , à qui  elle  ex- 
pofa,  que  Romain  étant  mort,  elle 
deliroit  qu’à  l’heure  même  il  làcràt 
Michel , auquel  elle  avoit  dclliné 
la  Couronne.  Cette  propofition 
furprit  le  Patriarche:  mais,  preC- 
le  par  l’impudique  Zoé corrompu 
par  fes  prélèns , effrayé  par  les  me- 
naces , il  fit  tout  ce  qu'on  exigeoit 
de  lui. 

Michel  donc  fût  couronné:  mais  Einnge 
ri  lilloirc  renwrque  , que  par  un  maladie 
juRc  jugement  de  Dieu,  i fut  fi  de  Mi- 
tourmenté  dans  (à  conl’fiencc,  qu’il 
devint, de  beau  qu’il  étoit , dinbrme  . 
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An.de  & hors  d’état  de  pouvoir  gouverner  le  prit  la  fuite  dans  la  Saxe, ml  elle  An.d 
N.  S.  l’Empire.  Saronius  rapporte  qu’il  emporta  tous  les  tréfors  du  Royau-  N.  S. 
1034.  étoit  pofledc  ; mais  P/ellus  dit  qu'il  me.  Mais  d’autres  croycnt  que  cet- 

2 avoit  le  mal  caduc  ; & Zonare  mê-  PrincelTc  avoit  quitté  fbn  ipari , a- 

Curtfal.  remarque,  quil  avoit  ces  acci-  vant  la  mort,  & sctoit  retirce  vers 
dens  avant  la  mort  de  Romain  ; & Conrad  Empereur.  Quoi  qu’il  en 

que  cela  failbit  que  l’Empereur  ne  foit,  il  cil  certain , qu’aprés  la  mort 

le  foupçonnoit  pas , bien  qu’on  l'a-  de  Miefco , la  Pologne  fut  dans  un  D;forl 

vertit  de  la  mauvailè  conduite  de  grand  delbrdre  pendant  plulieurs  an-  dre< 
Zoé  avec  ce  Michel.  nées.  On  n’épargnoit  pas  les  Tem-  dar.sli 

. Ce  Michel  avoit  deux  freres , dont  pies  mêmes. 

l’un,  nommé  Jean.,  faifoit  les  fpnc-  JaroJlas  Duc  de  la  Rullîe  , & 
dons  d’Empereur , & éloignoit  Zoé  Predijlas  Duc  de  Bohême  , y fai-  . 
du  Gouvernement  \ & l’autre , étant  foient  des  courlbs  qui  défoîoient 
allé  à Antioche , y lit  mourir  cruel-  tout  te  Royaume.  Cafimir  pafla  en  ^ 

lement  cent  des  principaux  de  la  France  incognito,  fous  le  nom  de  Midto 

Ville,  contre  le  lermcnt  qu’il  avoit  Charges-,  il  étudia  à Paris,  puis  il  jenfiii: , 

fait  de  ne  leur  faire  aucun  mal,  fur  vint  en  Italie;  & enfin  il  le  rendit  ta-i 

ce  qu’ils  avoient  tué  l’un  de  ceux  Religieux  de  Clugni , fous  Odikn , 
qui  exigeoienc  les  impôts.  & il  y prit  l’Ordre  de  Diaconat  11 

Vifion  Cedrenus  dit,  quun  Evéc|ue  eut  y eut  un  Interrègne  de  7 ans  en  Po- 
d’unE-  alors  un  fonge  , ou  une  vilion.  Il  lomc. 

yéque.  ]^j  feinbla  de  voir  un  Eunuque  vé-  Pendimt  que  Conrad  étoit  en  Bour- 
tu  d’habits  blancs  , d’une  beauté  gogne , où  il  étoit  allé  pour  domter 
éclatante,  qui,  lui  préfentant  trois  ceux  qui  ne  vouluient  pas  fe  Ibu- 
Êcs , lui  commandoit  de  les  ouvrir  mettre,  Ibn  fils  Henri.,  quoique  fort  Ton- 
ies uns  après  les  autres.  Que  du  jeune , failbit  parler  de  lui  dans  la 
premier , il  étoit  forti  des  vipères , Boheme.  Il  y fournit  Vdatric  Duc 
des  lêrpens,  & des  Icorpions  ; du  de  Boheme,  & tous  ceux  qui  étoient  houc.'^ 
fécond,  des  alpics,  des  bafilics,  & contraires  à l’Empereur;  & étant 
de  certaines  grenouilles  venimculcs  allé  au-devant  de  fon  pore  qui  re- 
qui  le  tiennent  dans  les  builfons  ; du  venoit  de  la  Bourgogne , il  donna 
troifiemc  , des  mouches  canthari-  un  double  fujet  de  joye  aux  peuples, 
des, -des  guêpes , des  moucherons , en  leur  apprenant  deux  vidoires  qu’il 
& d’autres  inlbéles.  On  ne  manqua  avoit  remportées. 

pas  de  dire  , que  c’étoit  là  un  pré-  L’Empereur  ayant  amalfé  des  trou-  Conrad 
làge  de  grands  malheurs.  pes , le  mit  en  marche  contre  cer-  nurcLe 

Ckrtiui.  Mieceflas  ou  Miefco.,  Roi  de  Po-  tains  peuples  qui  étoient  auparavant 
Biidti.  logne,  mourut  le  ij-.  de  .Mars.  Il  à demi  CTiretiens  , & qui  étoient  ucien'.'"" 
Cram.  avoit  un  fils  nommé  Cafimir.  Quel-  devenus  tout-à-fait  Payons.  Ils  c- 
• ques-uns  dilent  qu  il  le  laill'a  fous  la  toient  appeliez  Leutictens , ou  Lu- 

Micfco.  tutoie  de  là  mere,  nommée  A/.va,  ttziens.  Les  Savans  ne  font  pas  d’ac- 
Lcttf  m fille  Rbemfroy  Palatin  du  Rliin,  ék  cord  fur  ces  peuples.  _ Kruntzius , J.’r.naz.. 
Annal,  jjiçce  jg  l’Eiiipcreur  Otbonlll.  On  'Blondel,  le  P.  Maùil:on,&  quelques 
ajoute  que  cette  femme , qui  étoit  autres  ont  cru  que  c’etoient  les  peu- 
Allemande,  ayant  confié  le  gouver-  pies  de  Luface , qui  ell  une  Provin-  fitn.af. 
nement  des  atf.ures  aux  OAiciers  de  ce  d’.r\ilcmagne  , des  dépend-mecs  ft'ihn, 
là  Nation , s’attira  la  haine  des  Po-  du  Royaume  de  Boheme , entre  la 
lonois,  qui  le  revokereiTt ; & qu’ci-  Sileûc,  la  Saxe  , le  Brandebourg, 

Toirt.  /.  y «S; 
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An.  de  & la  Bohême.  Ceux  du  païg  don- 
N.  S.  nent  à cette  Province  le  nom  de 
»°S4-  Laufnits.  Mais  le  P.  P agi  croit,  que 
Mah.ftc.  l’ont  plutôt  des  peuples  du  I)u- 
chc  de  Mekelbturgy  qu'on  appelloit 
innttii  f^arini,  ou  ff''arni  ; & il  fc  fonde 
fur  Glaber  & Ditmar.  Ces  Payons 
faifoient  des  courlès  dans  la  Saxe. 
L'Empereur  y vint , & voulut  favoir 
(jui  avoit  troublé  la  paix,  laquelle 
ftuti  fcmbloit  être  fi  bien  établie.  Les 
fameux  Payons  dilbient,  que  les  Saxons  é- 
*“*  toient  la  caulc  de  la  guerre  ; & of- 
itcn'"  froient  de  le  prouver  dans  un  Duel, 
8tun  li  l'Empereur  y conlbntoit."  Les 
Payen.  Saxons  dilbient  la  même  choie,  & 
failbient  les  mêmes  offres.  L’Empe- 
percur,  par  le  conlèil  des  Seigneurs 
de  là  Cour , confentit  au  Duel.  D’a- 
bord on  vit  deux  Champions , choi- 
fis  par  les  deux  Partis , qui  fe  mi- 
rent furies  rangs.  Le  Chrétien,  dit 
IFipjron  , fe  confiant  dans  là  feule 
Foi,  qui,làns  les  œuvres  de  juftice, 
ell  morte  ; & ne  confiderant  pas 
que  Dieu,  qui  eft  la  vêri té-même, 
juge  tous  les  hommes  d'un  droit  ju- 
gement , qu'il  fait  lever  fon  Ibleil 
lür  les  bons  & fur  méchans , & pleu- 
voir lùr  les  jullcs  & lùr  les  injuftes, 
commença  l’affaut.  Le  Payen,  fon- 
dé fur  la  julfice  de  là  caufe,  & en 
étant  convaincu  dans  fa  conlciencc , 
Le  foutint  vigoureufement  l’attaque , & 
tîen'fûc-  foutint  fl  bien , que  le  -Chrétien 
tombe,  mourut  de  fes  blelTures.  Cet  heu- 
■ ■ reux  fuccès  enfla  tellement  le  cœur 
aux  Payens,  qu’ils  le  fçroient  jet- 
tez  fur  les  Chrétiens , fi  l’Empereur 
ne  fe  fût  trouvé  fur  les  lieux  : mais 
il  arrêta  leur  fureur;  & pour  em- 
pêcher leurs  courfes , non-tculcment 
il  fit  conflruire  un  Château,  où  il 
mit  une  forte  garifon , mais  encore 
il  engagea  les  Princes  de  Saxe , par 
ferment,  à s'oppofer  à ces  Payens. 
Après  quoi  il  s’en  retourna.  Hofman 
1.  II.  de  fes  Ann.  de  Bamberg  rap- 
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porte  un  combat  qui  eut  un  fuccès  An.  de 
tout  oppofé.  Il  dit  qu’un  jeune  Van-  N.  S. 
dale , d’une  grande  taille , & d’une  io34- 
force  extraordinaire  , en  prélênee  ' 
de  l’Empereur,  du  Roi  Henri  Ibn 
fils , & de  toute  l’Armée , fut  vaincu 
par  un  Chrétien  nomme  Gauthier 
SchluJJ'eêcrg^  dans  un  Duel  à che- 
val, & fut  amené  par  ce  moyen  à 
la  Religion  Chrétienne.  Il  récite 
^ue  ce  jeune  Fandale  ayant  été  bief-  ' 
fé  cruellement , & abattu  de  fon 
cheval,  le  jetta  aux  pieds  du  Vain- 
queur , reconnut  devant  tout  le 
monde  la  fàuflctc  de  la  Religion 
Payenne , & demanda  là  grâce , & 
d’être  batifé.  L’Iiillorien  ajoute, 
ue  ce  Payen  portoit  fur  Ibn  calque 
es  mgrettes  de  Héron , & qu’on 
voyoit  fur  Ibn  bouclier  trois  pieds 
de  ce  meme  oilèau.  On  lui  <^nna 
dans  fon  batême  le  nom  de  Gombier. 
Hofman  remarque  encore,  qu'aprcis 
ce  batême  , le  Roi  Henri  , xfzo» 

Prince  de  Moravie,  & Gonxbier  lui 
firent  de  riches  préfcns,de  gobelets 
d’or , d’une  grande  quantité  d’argent, 
de  chevaux  bien  ornez , & d’autres 
chofes.  Gonthier  l’ayant  enlùitc  me- 
né en  Franconie  , lui  avoit  établi 
cent  écus  d’or  par  an  pour  toute  là 
vie  ; & le  Roi  Henri  lui  donna  de 
nouvelles  armes , un  Ecu  dont  une 
partie  êtoit  d’argent , & l’autre  par- 
tie d’azur,  & aux  4 cotez  quatre 
aigrettes  de  Héron.  Hofman  dit  que 
les  aigrettes  de  Héron  étoient  des 
marques  de  valeur,  & des  ancien- 
nes Armoiries  ; que  \a.  couleur  d'argent 
Cgnifioit  la  Religion  Chrétienne,  . 
que  le  Vandale  avoit  embralTée  ; & 

/’uzvr  la  Religion  Payenne.  Ce  nou- 
veau Chrétien,  quelque  tems  après, 
fùivit  Godefroy  de  Bouillon  dans  Ibn 
Expédition  delà  Terre-làinte, & fit 
de  lî  grands  exploits , que  Godefroy 
ajouta  quelque  choie  aux  Armes  que 
ce  vaillant  Guerrier  portoit  ; & il 
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An.  de  maria  avec  une  perfonne  d'une 
N.  S.  grande  beauté , après  lui  avoir  don- 
1034.  ne  de  grandes  ricnclTes. 

■ Les  Alletnans  & les  Nations  du 

Nord  dccidoicnt  leurs  procès  par  les 
Duels.  Frotben  III,  Roi  de  Dan- 
nemarc  déclara  par  une  Loi  autlicn- 
tique,  qu'il  valoit  mieux  terminer 
les  différends  pas  les  armes , que  par 
la  raiibn;  & par  les  coups, que  par 
les  paroles.  Cette  Loi  fut  reçue 
dans  toute  {’ Allemagne  ,,àii.ns  Va  Scan- 
dinavie,,  & dans  la  Norweee.  On 
• croit  mie  l'irruption  des  Barbares 
dans  l’Empire  Romain  y introduilit 
cette  coutume.  Mais  les  Gots , après 
s’étre  civililèz  en  Italie  , abolirent 
un  exemple  fi  cruel.  Les  Loix  Sali- 
ques  , Allemandes  & Bavaroifes , 
ordonnoienc  les  Duels  pour  la  dèci- 
fion  de  certains  différends.  11  y a une 
Loi  de  Gtndebaud.,  qui  dit  que  û 
une  des  perfonnes , à qui  on  a of- 
fert de  faire  le  Serment,  refule  de 
jurer , & prétend  prouver  Ibn  droit 
par  les  armes , on  ne  doit  pas  le  lui 
rerufer  ; & cette  Loi  fubfifta  long- 
tems  en  Bourgogne  & en  France, 
quoiqu’Wi'i'/w , Agùbard  ,&  le  Con- 
cile de  Faïence  la  condamnalfent.  Les 
Lombards  autoriferent  cet  ulàge; 
Otbon  II.  dans  la  famculc  Allcm- 
blée  de  Ferone,,  ordonna  des  Duels 
comme  une  moyen  propre  à décider 
les  Caulès  douteules,  même  celles 
des  Eglilcs , qui  étoient  obligées  de 
nommer  des  Champions. 

Kn-.  Bonfinius  met  dans  cette  année , la 
«»"*•  mort  d’un  Roi  qui  avoit  beaucoup 
Dnad.  ^;ontribuè  à diflîper  Ics  erreurs  du  Fa- 
i\ll'  ganifme;  c’ell  celle  d'A/;V«»f  Roi  de 
Mon  riongric  : mais  il  récite  auparavant 
tflitieii-  une  conlpiradon  qu’on  avoit  faite 
contre  ce  Prince,  dans  le  tems  qu’il 
è«oit  tombé  dans  une  eipcee  de  lan- 
Qjiirpi-  gueur.  Il  dit , que  l'un  des  eonlpira- 
ruion  teurs  entra  dans  la  chambre  du  Roi, 
contre  fur  ](.  lijir  , avant  qu’on  portât  les 
Hambeaux,  ayant  une  épée  cachée. 
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Comme  il  entra  fort  doucement,  An.  de 
afin  que  le  Roi  ne  s’en  apperçût  N.  s. 
point,  il  arriva  que  fon  épée  vint  à 1034. 
tomber,  & fit  du  bruit  en  tombant^  " 
ce  qui  donna  lieu  au  Roi  de  deman- 
der ce  que.c’ctoit.  Ce  malheureux 
le  jcttaaufii-tôt  aux  pieds  du  Prince, 

& lui  confelfa  fon  crime,  & fes  com- 
plices. Le  Roi  lui  fit  grâce,  mais 
fes  autres  furent  punis.  Cependant , 
le  Roi  ne  vécut  pas  longtems  après 
cette  conlpiration  ; & lentant  ap- 
procher fa  fin , il  fit  appeller  les  Evê- 
ques & les  Grands  du  Royaume, «S: 
il  les  exhorta  puilTammcnt  à main- 
tenir la  Religion  de  Jéfus-Chrill , à 
oblèrvcr  la  juffice,  à aimer  la  paix, 
à s’aimer  les  uns  les  autres , à vivre 
bien  avec  leurs  voifins;  ék  après  a- 
voit  recommandé  fon  ame  à la  Bien- 
hcureulê  Vierge,  il  mourut  le  jour 
que  l’on  prétend  qu’elle  a été  élevée 
au  Ciel  : mais  d’autres  mettent  la 
mort  de  ce  Prince  à l’an  1 03  8.  comme 
nous  le  verrons. 

La  Ville  de  Paris  fut  prelquetou-  Embra- 
te  confiimée  dans  cette  année , par  ferr.eat 
un  embrafement.  Dans  les  années . 
fuivantes,  pluficurs  autres  Villes  fu- 
rent  expoiccs  au  même  malheur.  Ces 
accidens  ne  dévoient  pas  furprendre 
dans  ce  tems-là,  parce  que  les  Vil- 
les n’étoicnt  prefque  toutes , alors , 
bâties  que  de  bois. 

Robert  Duc  de  Normandie  s’étant 
jette  en  Bretagne , voulut  contrain-  de  Nor- 
dre  les  Bretons  de  lui  faire  homma- 
ge,  nuds-picz,  «St  délbla  toutes  les 
contrées  des  environs  de  Dol,  Dés  tnindre 
qu’il  le  fut  retiré,  le  Duc  Alain,,  IcsBrc- 
réfolu  de  s’en  venger,  fe  jetta  fur  tons  de 
l’Evéclié  iPAvrancbcs  -,  mais  NielW- 
comte  de  Coffentin , éic  un  Seigneur  g^. 
nommé  Alurede  Gigault  (c’cll-a-dire,  ç,  ^ . 
le  Géant,  parce  qu’il  ètoit  de  fort  lod"”" 
grande  taille)  repouflerent  ce  Duc,  France. 
& le  renvoyèrent  battu  & confus.  / 

Il  fe  tint  quelques  Conciles  en 
France , pour  cmpéclicr  ces  guerres, 

Y I qui  ■ 
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An. ‘de  qu'  fc  faifoient  entre  les  Seigneurs 
N.  S.  du  Royaume  , & qui  ruinoient  la 
France. 

11  y cutaufTi  cette  année  unCon- 
n.jjir.  cile  à Landujf  ^ Ville  d’.VngIcterre 
IM. fur  dans  le  Comte  de  Glamorqan,  au 
P'“*  Galles , avec  titre  d’Eveehé, 
ruirr's  Cantorheri.  Jofepb^ 

l'itijcu-  Evêque  de  la  Ville , le  tint  -,  & le 
Jiercs.  Roi  Mouric  Roi  de  Guilat-morcant 
M.An-  y lut  cxcoramunié , pour  avoir  olè 

ttmt  Dj- 
tnin.dt 


violer  un  Lieu  de  refuge.  An.  de 

Samuel  Cbofui  ,né  à Cordoue,qui  N.  S. 
avoit  public  un  Commentaire  fur  le  ‘Q3-* 
Pentatcuque,  dont  le  Manuferit  eft  ÎXÏÏh" 
dans  la  liibliotljeque  du  V'atican , & djffcn* 
qui,  à.ce  qu’on  dit,  ell  plein  d’aU  Anglc- 
Icgories , ayant  eu  quelque  diipute 
avec  un  Théologien  de  là  Nation, 
mourut  dans  le  combat , cette  an.  570.  ' 
née.  Samuel 

Cliofhi. 

Sujua^i 
hifi.  dit 
Jmf. 
l.  VU.  • 
<-Sf. 

«533- 
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C"  Pa:t.  • 

Cunvae  1035.  Je  N.  S.  Le  2.  Je  .Michel.  Le  11.  Je  ConraJ.  Le  y. 
Je  Henri  Roi  Je  France.  Le  i.  Je  Benoit  IX.  InJiûton  III. 


Hetmild, 

inChren. 

iUi/.l.t, 

«.  iS. 

Hrrnun 

Csn~ 

traH. 

Chnn^. 

Hddent. 

eu.  I. 
4-f.S. 
Conrad 
attaque 
de  noU' 
veau  les 
Leuti- 
flens. 


Image 
de  J. 
Qirill 
inrultée 
parl-s 
L-uti- 
citns. 


Quoiqu’il  femblàt  que  Conrad  a- 
voit  pris  toutes  fes  précautions 
’ pour  empêcher  les  del<>rdres 
des  Leu!kieui\  cependant,  ces  Payens 
ne  tardèrent  pas  longtems  à faire 
quelques  mouvemens.  Ils  prirent 
par  adrelîe  le  Fort  que  Conrad  avoit 
lait  b.itir , & pluficurs  de  lès  Cujets 
furent  mis  à mort.  L’Empereur  en  fut 
fort  irrite , & vint  avec  des  troupes 
vers  l’Elbe.  Les  Payens  s’oppolê- 
rent  à Ion  palfage  : mais  Conrad  ne 
laifl'a  pas  de  palfer  avec  l’on  .\rmée  ; 
& les  ayant  mis  en  fuite,  il  dcfola 
& brûla  tellement  leur  pais,  qu’ils 
furent  enfin  humilie/,  & s’engage, 
rent  de  payer  plus  de  tributs  & d’im- 
pôts qu'ils  n’avoient  jamais  donné 
aux  autres  Empereurs.  Ce  qui  ir. 
rita  extrêmement  Conrad , fut  la 
maniéré  en  laquelle  ilsavoient  traite 
une  Image  de  boh  de  Jcfus-Chrill 
crucifié.  Non  feulement  il.s  s’en  é- 
toient  moquez  , mais  ils  l’avoient 
fouiHetce  , ils  lui  avoient  arra- 
ché les  yeux  , & ils  lui  avoient 
coupé  les  mains  & les  pieds.  L’Em- 
pereur fut  tcllefnent  indigné  de  leur 
fureur  , qu’il  fit  mourir  un  grand 
nombre  de  Payens , pour  venger  le 
mépris  qu’ils  avoient  fiat  d’une  Ima- 


ge du  Rédempteur  du  Monde  : c’eft 
ce  qui  fit  qu’on  appelia  Conrad,  le 
Fen^ur  de  la  Foi,  & qu’on  le  com- 
para à deux  Empereurs  Payens , qui 
donnèrent  trente  Juifs  pour  un  de- 
nier , afin  de  fè  venger  de  ce  qu’ils 
avoient  acheté  Jéfus-Clu'ill  pour  30 
deniers,  je  ne  lai  où  H'ippon  a pê- 
ché ce  dernier  conte. 

L’Italie  ctoit  dans  de  grands  trou- 
bles ; les  petits  confpiroient  contre 
les  grands  ; & il  fe  faifoit  de  petites 
guerres, qui  dépeuploient  le  pais.  Con- 
r«(/ apprit  ces  mouvemens , oc  IL*  pre- 
parapourlcs  appailerl’annêeiùirante. 
Les  Italiens  dilbient , que  fi  l’Em- 


C^lvif, 


percur  ne  les  venoit  voir,  ils  fc  fe- 
voient  des  Loix.  Comme  on  le  dit 
\Conrad,  il  répondit:  Si  les  Italiens  ùnà. 
ont  faim  de  Loix , je  les  en  ralfalierai.  w>/». 

Dans  cette  année  , on  dit  qu’il  A+4o- 
maria  fon  fils  Henri  à la  fille  de  Ca. 

»«/  Roi  d’.\ng!eterrc  , de  Dannii- 
marc  & de  Norveg|e  Mais  JVipptn 
dit  que  ce  fut  le  fils  de  Canut  nom- 
mé Hardecanut,  qui  donna  là  Iccur 
Qunilde , ou  Cune^oude , au  Roi  Uon- 
re  fils  de  Conrad.  Canut  finit  lès  jours 
avant  ce  mariage , favoir  cette  année 
103 y.  félon  quelques  HUtoriens.  Monde 
( IMr.  de  Larrei  mec  la  mort  de  ce  Caai^ 

Roi 
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•Roi  à l’année  lojtf.  le  la.  de 
Novembre.  ) 11  fut  enterré  à Win- 
cheller , l’elun  les  llilloriens  Anglois; 
& à Rouen  , Iclon  les  Chronique* 
de  Normandie  , qui  difent  qu'il  mou- 
rut dans  cette  Proviece.  Il  lailfa  le 
Royaume  de  Norvège  à l’on  fils  Sn-ein., 
qu'il  avoit  eu  d'jlh'iiu,  ou  xflfgiz-e-, 
celui  lie  Danncmarc , à Canut , ou 
llardccauut fils  d'£a»M«£a  veuve  d'£- 
tbelred  ; & celui  à!  Angleterre , à Hj- 
rald,  qu’il  avoit  eu  audi  d’aVlvine. 

Sanebe  ,111.  oui  y..,  le  Grand., 
Roi  de  Navarre , mourut  aufli.  Com- 
me il  alloit  voir  des  Reliques  qui  é- 
toient  à Oviedo,  il  fut  tué  dans  ce 
voyage , (ju’il  failbit  à pied. 

Après  la  mort , fes  enfans  prirent 
poflefiion  des  Etats  qu’il  leur  avoit 
lailfez.  D.  Garcia,  de  celui  de  Na- 
varre-, D.  Jernandyde  celui  de  C’<j/C 
tille  ; I).  Gottzalo  , de  Sobrarbe  & 
Ribagorfa-,  (St  D.  Ramir , d'Arragon. 

Ainfi  un  Etat , dont  la  grandeur 
avoit  obligé  D.  Sanebe  à fe  faire  ap- 
peller  Empereur  des  Elpagncs,  fut 
partagé  en  quatre  portions. 

André  Favyn  , dans  Ion  I liftoire 
de  Navarre  1.  III.  dit  que  I).  Sanebe 
fit  rebâtir  fur  la  fin  de  lès  jours  la 
Ville  de  Palença,  qui  avoit  été  rui- 
née par  les  Mores , enforte  qu’il  n’é- 
toit  relié  qu'une  Chapelle  dédiée  à S. 
Antonin.  Ce  Prince , qui  aimoit  fort 
la  chaffe,  pourlüivant  un  jour  un 
Sanglier,  (Sc  cette  béte  s’étant  jettée 
dans  cet  Oratoire  , le  Roi  voulut 
l’enferrer  de  Ion  dard  -,  mais  aufii-tôt 
il  fe  fentit  lans  force.  Alors , ajoute 
riliftorien,  il  s’apperçut  du  lieu  où 
il  étoit;  & ayant  imploré  le  fecours 
de  S.  Antonin  , il  fut  incontinent 
guéri.  Ce  fut  un  grand  bonlieur 
pour  le  Sanglier,  car  apparemment 
U eut  la  vie  ikuve.  Mais  le  Roi  fit 
conllruire  uncEglife  fuyerbe,  lit  re- 
bâtir de  nouveau  cette  Ville,  (Sc  y 
plaça  le  Siégé. Epifcopal. 

ijès  qu’il  fut  mort , le  Roi  de 
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Leon  Beremond,  qîii  avoit  donné  fa 
fœur  en  mariage  à D.  Fernand  nou- 
veau Roi  de  Callille,  ne  voulut  pas 
tenir  les  conditions  portées  par  le 
Traité  qu'il  fit  en  mariant  là  fœur, 
(St  voulut  s'emparer  des  terres  qui 
confinoient  à la  rivière  de  Cea,  qui 
avoient  été  conquilcs  par  Sanebe  le 
Grand  fur  Beremoni  , (Sc  que  tir,  c- 
mond  avoit  laiifées  à D.  Fernand 
lui  donnant  fa  fœur.  Nous  verrons 
ce  (|ui  arriva  dans  la  fuite. 

On  met  ici  le  commencement 
â'Emund  SIeinne,  qu’on  croit  avoir 
été  Roi  de  Suède , qui  fut  odieux  à 
les  fujets  pour  avoir  fait  un  Traité 
desavantageux  avec  le  Roi  de  Dan- 
ncmarc  au  lùjet  de  la  Sebonie,  que 
les  Suédois  prétendoient  faire  partie 
de  l'ancien  Royaume  de  Gothic , it 
que  ce  Prince , plus  brave  qu'habile, 
reconnut  appartenir  à la  Couronne 
de  Danne.marc. 

Les  Sarrafint  ravagèrent  cruelle- 
ment les  frontières  rie  la  Tbrace,  & 
les  Iles  Cyeiadet , (ce  font  les  lies  de 
l’Archipel  : ) mais  il  y en  eut  plu- 
ficurs  de  tuez , plufieurs  faits  prilbii- 
niers,  & plufieurs  fupplicicz.  Les 
Sarraûns  furent  aufli  battus  en  Loin, 
bardie. 

Il  y eut  un  grand  tremblement  de 
terre  en  Orient,  (Sc  cinq  liourgs  fu- 
rent engloutis.  Les  Sauterelles  dé- 
foloient  tout  , (Sc  les  gens  ctoient 
obligez  de  vendre  leurs  enfans. 

Les  Pèlerinages  en  Jérufalem  é- 
toient  fort  à la  mode  : & on  voyoit 
venir  des  gens  de  toutes,  fortes  de 
conditions  dans  cette  fam’cule  Ville 
d'Orient. 

Robert  Duc  de  Normandie  , qui 
y étoit  allé , mourut  à Nicée  en  lii- 
tliyme. 

Gabriel  du  Moulin,  1.  IV’.  dit  de 
ce  Robert,  qu’allant  à Jcrufalem,  il 
voulut  palier  par  Rome  -,  (&  que  lor- 
tant  de  la  Ville,  comme  il  eut  ap- 
perçu  que  la  Ilatue  de  Confiantin  le 
Y } Grand, 
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An.de  Grand,  qui  étoit  monte  (iir  un  che- 
N.S.  val  de  bronze,  étoit  fans  robe  & 
fans  couverture  , il  dit  tout  haut , 
Mettrai  Romains  portoient  peu 

orJtrit.'  d’Ilonneur  h leur  Seijjneur,  puisque 
»-3-  tous  les  ans  ils  ne  lui  donnoient  pas 
Rewr-  une  robe.  Il  rapporte  encore  diver- 
c^R<>  réponfes  de  ce  Prince.  Il  dit , 
bert.  que  comme  c’etoit  la  coutume  de 
laifler  tomber  l’on  manteau  lorfqu'on 
• s’approchoit  de  l’Empereur  de  Con- 
Rantinoplc  , il  voulut  fuivre  cette 
pratique,  & ordonna  à lès  gens  de 
fimiter;  mais  que  comme  le  Cham- 
bellan de  l'Empereur  voulut  relever 
& lui  rendre  Ibn  manteau  , il  dit , 
qu’un  habit  qui  avoit  une  fois  touché 
la  terre , ne  fervoit  jamais  aux  Nnr- 
mans.  Un  jour  l’Empereur  l’ayant 
invité  à diner,  avec  les  Seigneurs  de 
fa  liiite,  fans  leur  donner  des  fiegcs; 
le  Duc  & lès  gens  quittèrent  leurs 
robes  ;&  les  ayant  amoncelées , s’af- 
firent  delTus,  & les  laillèrent  après 
le  diner, làns  vouloir  les  reprendre; 
difant , que  ce  n’étoit  pas  la  coutu- 
me des  Normans , de  porter  des  liè- 
ges fur  les  épaules.  C’en  ce  même 
* Prince,  qui,  étant  contraint  de  fe 
faire  porter  dans  une  litiere  par  des 
Mores,  dit  à un  Pèlerin  Normand 
qu’il  rencontra,  & qui  lui  demanda 
s’il  ne  vouloit  rien  envoyer  au  pais  ; 
Rien  dit-il,  linon  que  tu  as  vu  des 
Diables  qui  me  portoient  en  Para- 
dis : entendant  par-là  les  Mores. 

A fon  départ,  il  avoit  inllituéfon 
héritier,  un  fils  unique  qu’il  avoit, 
nommé  Gnilknme,  quoiqu’il  fut  bâ- 
tard , né  de  la  fille  d'un  Pelletier  de 
Falâife , nommée  jirlette , ou  Aileline-, 
& il  l’avoit  laiffé  h Paris  lous  la  pro- 
. teélion  du  Roi  Hemi , confiant  l’ad- 
Guiiliu-  de  fes  Etats  à /llain  Duc 

me  fon  Bretagne.  La  fuite  fera  voir, 
filinaiu-  que  .Soirr;  eutrail’ond’inftitucrpour 
■■vl  Çil , ion  héritier  Guillaume  fon  fils  naturel, 
fonhét  S**'  niérita  le  nom  de  Guillaume  le 
riticr.  Gonjuérant.  On  dit , que  là  mere 

• 
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longea  qu’il  fortoit  de  Ibn  ventre  An.  de 
un  grand  arbre,  qui  étendoit  fihaut  N.  S. 
lès  branches , qu’il  couvroit  toute  la  '03f- 
Normandie.  C’cll  dans  cette  année  Baron. 
que  quelques-uns  mettent  le  Conci-  Htrm. 
le  de  iribur , dont  j’ai  parlé  à l’année  comr. 
1031.  Un  autre  Chronographe  le 
met  à l’année  105(5'  : mais  le  lèntiment 
de  ceux  qui  le  placent  dans  celle-ci,  condl. 
paroit  le  mieux  fondé.  T.tr. 

C’eft-là  ce  qu’il  y a eu  de  plus  A ^7- 
confiderable  pour  les  affaires  du 
Monde.  A l’égard  de  celles  de  l’E-  jrie.in 
glilè,  le  Cardinal  Baronius  dit,  que  chroa, 
Brunon  Evêque  d’Angers,  & lleren- 
ger  fon  Archidiacre  , ne  cachoient 
point  leurs  lèntimens  touchant  l’Eu- 
chariftie  ; (&  que  cela  obligea  le  Roi  1031. 
Henri  de  vouloir  faire  tenir  un  Con- 
cile;  mais  qu’il  en  fut  empêché  par 
Durand  Evêque  de  Liege , qui , à j jy  ’ 
ce  que  dit  ce  Cardinal  , écrivit  au  Anal. 
Roi,  qu’il  faloit  faire  l’avoir  aupara-  Matiil. 
vant  la  chofe  au  Pape.  Dans  cette 
Lettre , il  dit  qu’il  etoit  parvenu  juU  Evé^e 
qu’à  fes  oreilles,  que  Bruno»  & Be-  dcLic- 
rtnger  enlèignoient  ’que  l’Ilollie,  ge, 
qu’on  appelle  Corpus  Domini,  n’étoit 
pas  tant  un  corps , que  l’ombre  (& 
ta  figure  du  corps  de  Jélùs-Clirill  ; 

& que  les  mariages  légitimes  pou- 
voient  le  dilToudrc  : &.  que  ces  deux 
hommes  détruifoient  le  Batéme , au- 
tant qu’ils  le  pouvoient. 

• Mais  I.  ce  Durand  de  Liege  étoit 
mort  l’an  102 y.,  plufieurs  années 
avant  que  Bnenger  eût  publié  lès 
fentiraens.  Ainfi  il  paroit  que  cette 
Lettre  , qu’on  a donnée  Ibus  l’on 
nom,  étoit  de  Deodui»  Evêque  de 
la  même  Ville.  Voici  la  Lettre  de  ce 
Deoduin. 


Apud 

Maliti. 


Au  Kpi  Henri , Deodvsin  Evêque 
de  Liege. 

„ Le  bruit  le  répand  au-delà 
„ des  frontières  de  France , êSt  a dé-  7^^ 
„ ja  percé  dans  toute  l’Allemagne  ’ 
„ que  Bruno»  Evêque  d’Angers , & 

„ Be. 
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An  de  « Je  Tours , enfeignent  que 

N.  s.  » Cwps  du  Seigneur  n'eft  pas 
1 03  f ! ,,  fon  Corps , mais  l’ombre  & la  figure 

' „ de  fon  Corps  ; Qu’ils  ftparent  les 

„ mariages  légitimes , & détruilent 
,,  autant  qu'ils  le  peuvent  le  Batcme 
„ des  Enfans.  J apprens que , parle 
zèle  que  vous  avez  pour  rÉglife 
,,  par  l’inlpiratlon  divine , vous  avez 
„ convoqué  un  Concile  de  votre 
„ noble  Royaume  , afin  d’ôter  un 
,,  fi  grand  opprobre  , & l’cfiacer, 
,,  s’il  eil  polfiole  , de  la  mémoire 
„ des  hommes.  0 la  pieufe  volon- 
„ té , très  digne  d’un  Roi  ! Plût  i 
Dieu  lèulement,  qu’elle  pût  avoir 
. y,  fon  efiet,  & que  ceux  qui  font 
yy  convaincus  d’un  fi  grand  làcrilege, 
,,  portalTcnt  bien-tot  la  vengeance 
,,  qui  leur  cR  due  ! ce  qui  fcroit  aile  : 

' „ mais  nous  en  defeiperons  parce 
„ que  BrunoH  efl  Evêque , & qu’on 
„ ne  peut  condamner. un  Evêque 
„ làns  l'autorité  Apoftolique.  C’eft 
,,  pourquoi  nous  tous , qui  Ibmraes 
,,  les  Enfans  de  l’Eglife,  accablez 
• ,,  de  douleur,  nous  craignons  que 

,,  fi  dans  des  teras  fi  perdus,  vous  leur 
J,  accordez  l’audience  dans  un  làint 
,,  Concile  , comme  ils  le  deman- 
„ dent  parce  qu'ils  le  croyent  as- 
„ lùrez  d’échaper  la  peine  , il  y 
„ aura  un  fcandale  parmi  tous  les 
„ Chrétiens  , qui  Croiront  que 
„ ceux  qui  n’ont  été  ni  degra- 
„ dez,ni  punis,  n’ont  pu  être  con- 
„ vaincus,  & font  jultifiez.  C'cR 
„ pourquoi  nous  fupplions  V.  M. 
. ,,  que  vous  ne  daigniez  pas  écouter 

„ leur  Doêirine  impie,  làcrilege 
„ & criminelle , jusqu'à  ce  que  vous 
„ ayez  reçu  de  Rome  le  pouvcJir  de 
„ les  condamner.  Le  plus  lùr  l'eroit 
„ de  n’écouter  pas  de  pareilles  gens; 
„ & le  Concile  ne  doit  pas  être 
y,  affemblé  pour  les  écouter,  mais 
„ uniquement  pour  délibefer  fur 
„ le  fupplicc  qu’ils  méritent.  Car 
,,  on  ne  doit  écouter  les  Hcréti- 


,,  ques,  que  lorsque  leurs  Ilêrcfies  ^n.  de 
,,  n’ont  pas  été  condamnées.  Il  N.  S. 
,,  faut  leur  refuler  l’audience  du  1031-. 
’,,  Concile , puisque  nous  croyons  ■ 
,,  que  Bruaon  & Berenger  font  déjà 
,,  anathématifez.  Et  fi  vous  le  trou- 
,,  vez  bon , nous  délibérerons  lèule- 
,,  ment  avec  vos  Evêques  , avec  • 

,,  l’Empereur  votre  bon  Ami , & le 
,,  Pape,  fur  le  degré  du  fuppliee 
„ qui  doit  leur  être  infligé  ”.  Quel 
Evêque , qui  veut  que  l’on  condam- 
ne les  gens  fims  les  entendre  ! 

2.  Les  Freres  de  Su.  Marthe  re- 
marquent,  que  Brunon  ne  fucceda 
à Humbert  dans  l'Epilcopat  AjIngerSy 
que  l’an  47.  Nous  ne  voulons  pas 
encore  ici  traiter  du  fentiment  de 
Sereuger:,  nous  en  parlerons  dans  les 
années  fuivantes. 

Je  ne  dirai  ici  que  deux  mots  fur 
Berenger.  Il  naquit  à Tours,  à la 
fin  du  X.  Siecle , ou  au  conamence-  Dufis. 
ment  de  XL  II  fit  lès  Etudes  à Char-  /■  6- 
très , fous  Fulbert , & continua  de 
demeurer  dans  cette  Ville,  julqu'à 
la  mort  de  l’Evêque.  On  dit  que 
dès  ce  tems-là  il  fit  connoitre  qu’il 
avoit  des  fentimens  contraires  à ce- 
lui de  Pafebafe  (ur  laRéalitê.  Il  quit- 
ta Chartres , & revint  à Tours.  .Son 
habileté  le  fit  choilir  , pour  enfei- 
gner  dans  les  hlcoles  publiques  de  S. 

Martin  , dont  il  fut  fait  cnliiite 
Camerier,  puis  Tréforier.  Il  quitta 
cette  Ville  , pour  aller  à Angcrs\ 

•où  il  fut  Archidiacre,  quoiqu'il  cn- 
feignàt  toujours  à Tours.  Il  eut  pour 
Difciple  'Brunon  , qui  fut  Evêque 
à' Angers  l’an  1047.  Nous  n’en  di- 
rons pas  davantage  n;aintcnant.  ’ omiIm 

Ccll  une  fable  que  ce  que  Baronius 
rapporte , que  Fulbert , dans  Ibn  lit  de 
mort , voyant  Berenger  , dit  qu’il  Etel.T, 
voyoit  un  Démon  qui  étoit  prés  de  ii.  f. 
lui , & qui  corrompoit  pluficurs  per- 
fonnes.  Guillaume  de  Malmesburi 
avoit  déjà  rapporté  la  même  choie , 

& Vincent  de  Beauvais.  Oudin  dit 

que 
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An.  de  que  lors(juc  Fmbert  mourut,  Beren- 
N.  S.  ger  n’avmt  que  dix  ou  douze  années, 
lelon  le  cacul  de  ceux  qui  crojent. 
qu’il  avoit  30  ans  l’an  lofo,  qu’il 
commença  à lemer  Tes  fencimens. 
Or  comment  pouvoit-il , à cet  âge , 
corroimîre  plulicurs  perfonnes,  ce 
* qu’on  fait  dire  à Fulbert? 
ritafi;.  On  met  dans  cette  année,  la  mort 
€.  htntd.  d'un  certain  Reclus , nommé  Simeon, 
4'  y'"j  tvervin  , ou  Elnotn  , Abbé 
"/  Monafterc  de  Tnves,  a fait  la 

zg.f.S'j.  Vie.  Il  étoit  né  à Syraeufe  en  Sicile, 
Mon  lie  de  parens  Grecs  & très  nobles.  On 
Simeon.  (jj(  quq|  favoit  cinq  Langues^  l'E- 
. gyptien,  le  .Syriaque,  l’Arabe,  le 
Grec,  & le  Latin.  Poppon  Arche- 
vêque de  Trêves  le  prit  pour  com- 
pagnon de  Ton  voyage  à Jerufalcm  ; 

’ & à fon  retour,  il  cnoifit  une  peti- 

te loge  dans  une  Tour  de  la  Ville 
de  où  l’.\rchevcque  l’enfer- 

ma folennellement , en  préfence  du 
Clergé  & du  Peuple , le  jour  de  S. 
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^ndré  , 102 g.  Il  y vécut  7 ans.  An.  de 
Comme  il  furvint  un  grand  déborde-  N.  S. 
ment  d’eaux , le  peuple  alla  s'imi-  io3f. 
giner,  que  les  crimes  de  Simeon  a-  '' 
voient  attiré  cette  calamité.  Us  vin- 
rent à fa  cellule  en  foule,  iettant 
des  pierres  , dont  une  fen  -tre  fut 
briiee  ; & on  le  vouloir  lapider  ; Si~ 
méon  demeurant  immobile , rendant 
grâces  à Dieu , & priant  pour  eux. 

Il  Ynourut  Je  i.  de  Juin,  Van  loty. 

Poppon  Archevêque  de /rrîi.'j  envoya 
fa  Vie  & lès  miracles  au  Pape , afin 
qu’il  fût  canonilè.  Le  Pape  ne  ré- 
pondit pas  fi-tôt  à l’Archevêque  : 
mais  enfin  il  lui  envoya  un  L'gat, 
comme  il  defiroit , avec  des  Lettres  ‘ 
pour  la  Canonifation  de  Simeon , qui 
fut  célébrée  à Frevet  , le  Mecredi 
17.  de  Novembre  1041.,  quoique 
l’Ëglife  Romaine  l'honore  le  jour  de 
fa  mort.  D’autres  mettent  la  mort 
à l’an  1037. 


U an  io;6  dt  N.  S.  Le  3.  de  Michel.  Le  13.  de  Conrad.  Le 
6.  de  Henri  Ru  de  France.  Le  4.  de  Benoit  IX. . IndiEUon  IV. 


Guillaume,  le  fils  naturel  de  Ro- 
bert  Duc  de  Normandie , dont 
hlcL-a'  nous- avons  parlé  dans  l’année  préce- 
Mor-  dente , avoit  deux  oncles  paternels, 
mandit.  dont  l’un  étoit  Mittger  Archevêque 
Hiji  dt  jg  Rouen , qui  étoit  marié , & avoit' 
en  Pans;  & l’autre  étoit  Guillau. 
Media,  nte  Comtc  d’Arques  : auxquels  la 
I.  yii.  Nobiefle  du  pais  eut  plus  agréable- 
/•  ment  obéi  qu’à  un  bâtard.  Celacaufa 
de  très  grands  troubles,  ///iii»  ///.Duc 
de  lirctagne,  fôn  Tuteur,  y étant 
venu  pour  les  appaifer,  fut  empoi- 
fonné  par  les  faélieux  ; & Conan  II. 
fon  fils , qui  étoit  encore  au  berceau, 
lui  lucceda. 

trifpe.  Les  grandes  feditions  qui  arrive- 
Htfid.  relit  en  Italie  , obligèrent  l'Empe- 


reur Conrad  à y venir,  & i fe  met- 
tre même  en  chemin  au  commence- 
ment de  l’Hiver.  11  arriva  à Verone 
à Noël. 

Pendant  l’abfence  de  Cafimir  Roi 
de  Pologne , fon  Royaume  fut  ex-  dres  en 
polè  à mille  maux.  Prediflas  , ou  Polo- 
BrzetiJIas , Duc  de  lîoheme , vint  fine.  . 
avec  une  grande  Armée,  allieger  Gnef- 
ne.  C’eft  la  Ville  ArchiépifeopaJe 
de  tdute  la  Pologne.  On  prétend  Prediflas 
que  Lechus , premier  Prince  du  pais,  prtnd 
la  fit  bâtir;  oc  on  y a une  tradition 
générale , que  ce  Prince  lui  donna  deJ^”* 
le  nom  de  Gnefne , à caufe  d’un  nid  mot, 
d’ Aigle,  qu’il  trouva  dans  les  fonde- 
mens,  parce  qu’en  Polonois  Gnefiaà 
fjgiüJic  un  nid  d'Aigle.  Cette  Ville 

étoit 
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An.de  étoit  aflez  bien  fortifiée;  cependant, 
N.  S.  elle  fut  prifc,  prefque  lins  coup  fé- 
rir.  Le  corps  de  S.  jidalkert  fut 
enlcré,  & porté  à Prague^  avec  le 
corps  de  S.  Cnudenct.  Crtmer  parle 
bien  de  la  priiè  de  Gntfne\  mais  il 
foutient  que , par  une  fraude  p^eu 


S036. 
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Roi  Etheired,  ou  Hardeenut,  Les  An.ae 
Partis  étoient  fort  échauffez  ; mais  N.  S. 
enfin,  les  Seigneurs  du  Royaume  »03<5- 
s’étant  affemblez  à Oxfrr/  pour  par- 
1er  de  l’cleoion  d’un  Roi,  le  Parti  Cinut 
ÜHarald  fut  le  plus  fort , parce  que  v-gfl. 
Hardeenut  en.Danncmarc;  El- 


Utafii. 
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dois. 


fè , on  donna  fe  co^s  de  S.  Gau-  fred  & Edouard.,  fils  à'Etbflréd  & 
denoe  aux  Bohémiens , au-lieu  de  ce-  de  la  Reine  Emma  , en  Norman- 
lui  de  S.  jidalbert.  Quoi  qu’il  en  die.  raldeft* 

foit , ceux  de  Boheme  & de  Polo-  Dés  es^Harald  fut  élu , il  fit  ap-  ic  plus 
gne  difputent  entre  eut  fur  le  corps  peller  l’Archevêque  Æ/w/,qui  étoit  fort. 
à' ridalberf les  uns  & les  autres  le  un  Prélat  de  vertu,  & fort  (agc;  & h '"eut 
vantent  de  l’avoir.  Henfebenius  ra.'ç-  il  lui  ordonna,  en  joignant  pour- 
porte  les  raifons  des  deux  partis.  tant  les  prières  aux  commandemens,  nê. 

Dans  l’Orient,  les  Patfitsaciens  fi-  de  le  làcrer  pour  Roi,  de  lui  re- 
rent  de  grands  ravages  dans  l’Empi-  mettre  le  Sceptre  Royal  & la  Cou- 
re ; Guis  avoir  égard  à l’âge,  ils  exer-  ronne,  & de  l’élever  fur  le  Trône 
çoient  de  grandes  cruautez , & tour-  de  l'Angleterre.  L’Archevêque  re- 
mentoient  cruellement  ceux  qu’ils  fufa , protellant  avec  lèrment , qu’il 

, & ne  lacreroit , pendant  la»vie  des  en- 
Jerofihlabe , *ou  Jarolas , Princes  de  fans  à! Emma  , aucun  autre  pour 
Rume , moururent  ; & la  Servie , Roi.  „ Canut , dit-il , me  les  a 

confiez;  je  leur  dois  être  fidele. 


L'Ai- 


faifoient  captifs.  Nojijlhlabe  , & 

' erofthlaie o\x  Jarolas.,  Princes  de 
ullie , moururent  ; & la  Servie , 
apres  la  mort  de  l’Empereur 
Romain,  avoit  iècoué  le  joug,  fut 
de  nouveau  rejointe  à l’Empire.  Un 
Kalife  d’Elgypte  finit  aufli  fes  jours  ; & 
là  veuve  , qui  aimoit  la  Religion 
Chrétienne , ou  qui  étoit  Chrétien- 
ne en  effet,  envoya  des  Ambafla- 
deurs  à Conftantinople , afin  de  con- 
clure  la  paix  pour  trente  ans.  C’eft 
f.  7J9.  ce  que  Cedrenus  & Zonare  nous  ap- 
ztn.  n.  prennent  de  ce  qui  le  pafla  en  Orient. 
15./.  17.  On  (jit  qne  Kalife  d’Egypte  s’ap- 
■ pelloit  Alis  T'abir , ou  "taber.  Il  eut 
ehâein.  PouT  fucceflcur  Muftanzir  Billa,  fon 
<.3.  e.6.  fils.  Læ  Duc  de  Ruffle,  qui  mou 


& je  le  ferai.  Je  mets  fur  l’Autel 
„ facré , le  Sceptre  & la  Couronne. 
„ Je  ne  vous  les  refufe  pas,  dit  ce 
,,  Prélat  à Harald  ; mais  je  ne  vous 
„ les  remets  pas.  Prenez-les  vous- 
„ même , fi  vous  ofez  vous  emparer 
„ de  ce  que  je  remets  à Dieu , & 
„ lUr  la  'Table  làcrée  ”.  Quelques- 
uns  ajoutent  qu’il  dit  même,  qu’il 
défendoit,  fous  peine  d’indignation 
de  Dieu , le  protefreur  de  lès  Au- 
tels , à qui  que  ce  foit , de  prendre 
ces  Ornemens  Royaux  , pour  les 


conférer  à d'autres  qu’au  Roi  Canut. 
rut,  & qu’on  appelloit  Jarolas,  h- ^ Harald  trouva  fort  cmbaralTc;  il 
toit  fils  du  fameux  fPolodomir,  qui  menaçoit  beaucoup,  mais  il  n’avan- 
établit  le  Chrülianifme  dans  la  Mos-  çoit  rien.  Il  offroit  des  préfens , nJd.  ’ 
, covie.  Henri  Roi  de  France  époulà  mais  il  ne  gagnoit  rien.  Ils’atüigeoit 
»i  r.  î/.  , & en  eut  trois  fils  de  ce  i^ue  cet  Archevêque  ne  le  laif. 

" Philippe  , Hugues  , & Robert , qui  l'oit  pomt  fléchir  par  les  préièns , ni 
mourut  enfant.  ” 

Après  la  mort  de  Canut , il  y eut 
haft^Ds  plulleurs  faélions  en  Angleterre.  Les 
en  An-  uns  vouloient  pour  leur  Roi,  Ha- 
raid  ; les  autres , Edouard  fils  du 
\ *I«*»‘*  I. 


effrayer  par  les  menaces.  Enfin, 
defefperé , il  fe  retira  ; & non  feu- 
lement il  méprilà  la  bénédiûion  E- 
pilcopale,  mais  encore  il  feinbloit 
mépnfer  la  Religion  Cliretiennc.  11 
Z ne 
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An.  de  ne  fe  trouvoit  point  au  Service  pu- 
K.  S.  blic,  & il  s’occupoit  à des  cholM 
«0^6.  indignes  du  haut  rang  où  il  avoit 
été  élevé.  Sa  meilloure  qualité  étoit 
detre  bon  Coureur,  & le  furnom 
lui  en  demeura;  c’eft  l’éloge  qu’//«- 
mer*  donna  à Achille  ; mais  il  le  louoit 
auflî  , à caulb  de  fa  magnanimité, 
l^es  Anglois  vovoient  cela  avec  cha- 
grin \ mais  ils  lé  failbient  de  la  pei- 
ne de  dépofer  un  Roi  qu’ils  avoient 
élu.  , 

Sali-  Harâld  fit  enfuite  l’aéHondumon- 
th«é"  de  la  plus  lâche.  Il  envoya  une  Let- 
iféiard  tre,  fous  le  nom  de  la  Reine,  à les 
des  ïeu»  Jeux  fils  Edouard  & Alfred^  ou  El~ 
d’Em-  en  Normandie;  & dans  cette 

^ ' Lettre , il  les  invitoit  à revenir , les 
allurant  que  les  cfprits  des  Anglois 
ij...  étoient  fort  portez  pour  eux.  La 
çnvoyée  par  des  Couriers 
particuliers.  {Milton  dit,  que  cette 
Lettre  fe  trouve  dans  le  PanéCTri- 
que  de  la  Reine , fait  par  un  Reli- 
gieux contemporain.)  Les  trop’ 
crédules  Princes  récrivirent  inceflanw 
ment  à leur  mere , dont  ils  croyoient 
que  la  Lettre  venoit , que  l’un 
d’eux  viendroitians  délai  en  Angle- 
terre. La  Lettre  fut  rendue  à Harald^ 
Le  plus  qui  ayant  appris  .que  le  plus  jeune, 
jeune  eft  ( quelques-uns  croyent  que  c’étoit 
l’aine , ) s’etoit  mis  en  chemin  avec 
Icftnii-  quelque  fuite;  & qu’ayant  pris  le 
mcmde  chemin  de  Flandre, il s’avançoit vers 
quel-  l’Angleterre,  donna  ordre  qu’on  le 
tuât,  & tous  ceux  qui  le  liiivoient. 
Ce  malheureux  Prince  eut  les  yeux 
crevez , & fut  tué  cruellement , fé- 
lon le  ientiment  de  quelques-uns  ; 
& ceux  qui  le  fuivoient  furent , ou 
tuez,  ou  faits  efclavcs.  Cell  ainli 
que  mourut  un  Prince  qui  méritoit 
un  fort  plus  heureux , par  la  lâche- 
té & par  la  cruauté  deVindigne/fis- 
. raid.. 

Il  y a d’autres  I liftoriens  qui  di- 
f.  107.  fent,  que  Air  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Canut  ^ les  deux  Princes  Edouard 


& Alfred  partirent  des  cAtes  de  An.  dè 
Normandie,  avec' peu  de  vailfeaux,  N.  S. 
& que  leur  deArente  lé  fit  dans  la 
Province  de  Southampton  ; que  de  ’ 
là  ils  fe  rendirent  à Winchefter,  où 
étoit  la  Reine  leur  mere  ; qu’ils  eu- 
rent plufieurs  Conférences  avec  elle- 
fur  ce  qu’ils  dévoient  faire , & qu’ils 
convinrent  des  mefures  qu’il  étoit  à 
propos  de  prendre  pour  leur  éta. 
bliflement  ; que  le  Comte  Cedviin 
aflifta  à toutes  ces  délibérations , tant 
en  fon  nom  , qu’au  nom  des  Sei- 
gneurs qui  réûdoicnt  à Londres,  dt 
dont  il  difoit  avoir  le  pouvoir;  qu’il 
invita  les  Princes  de  venir  à Guilfort, 
où  leurs  partilàns  ne  manqueroient 
pas  de  fe  rendre  ; qu’.//iyrf</  feulvou- 
lut  courir  les  rilques  du  voyage  ; qu’il 
en  coûta  la  ’vie  à 600  Normans , qui 
raccompagnèrent  ; & que  pour  lui , 
ayant  été  confiné  dans  la  petite  Ile 
d'Eii , on  lui  creva  Us  yeux , où  il 
mourut  ; & cm' Edouard  fe  fàuva  en 
Normandie.  Nous  verrons  l’an  104*. 
une  autre  relation. 

Benoit  IX.  fit  tenir  un  Synode  i 
Rome,  dont  on  voit  des  fragment 
dans  le  IX.  Tome  des  Conciles  , ti- 
rez du  T.  IX.  de  l'Italie  làcrée 
daUghellui  ; à l’occalion  d’un  Mo- 
naftere. 

Garcia  Roi  de  Navarre  ne  fut  pas  tevyu 
fort  content  du  partage  que  lui  avoit  mjl.  Ot 
fiiit  Ion  pere;  & en  vouloir  beau- 
coup  à fon  frere  Ferdinand  , qui , 
outre  les  Royaumes  de  CaiHIle  & 
de  Leon , polTedoit  la  plus  grande 
partie  des  Àfhiries , la  Galice  & le 
Portugal.  Etant  allé  en  pèlerinage  à 
Rome , ce  Ferdinand  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  s’emparer  de  CaJiiUe  la 
vieille.,  qui  étoit  de  l’ancien  refibrt 
du  Royaume  de  Navarre.  D’un  au- 
tre côté , Ramir  voulant  agrandir  les 
limites  d’Arragon , fit  alliance  avec 
les  petits  Rois  Mores  de  SaragofTe 
& de  Tudcle , & par  leur  moyen  U 
ravagea  la  Navarre , & s’empara  de 

la 
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An.de  1*  Ville  de  Mais  G«r««  étant  ce  fameux  Médecin  parmi  An.de 

N. S.  revenu  de  Rome,  leva  aufli-tôt  une  les  Arabes,  qui,  félon  le  fènt^ent  N. S. 
1036.  Armée,  s’empara  de  l’Arragon,  & àîErftmus  & de  Cutfebon  , mourut  ï°3^- 
-■  contraignit  de  fô  lauver  à So-  l’an  103^;  félon  celui  à^Sorbiere^  ~ 

brarbe  vers  Ibn  frere  Ganfaive.  Cela  l’an  1064.,  & félon  Leon  d’ Afrique-^  * 
arriva  dans  les  années  lUivantes.  félon  Gabriel  Siomte , Van  10  jo.  Mais 
Pilep'in  Archevêque  de  Cologne  comme  d’autres  le  mettent  au  XII. 
mourut  cette  année , & fbn  fucceC.  Siecle  , je  renvoyerai  à en  parler 
léur  fut  Herman.  dans  ce  Siecle. 

Il  feudroit  parler  ici  du  célèbre 

waxxeaasaasse/aexxiaaxKesfsa^^ 

I2tn  1037.  ât  N.  S.  Le  de  Michel.  Le  14.  de  Conrad.  Le  7. 
de  Henri  Roi  de  France.  Le  q.  de  Benoit  IX.  IndiÛ.  V. 


'ocaM.  Ans  rOr»«»r,  «lelqucs  Evêques 
^ifme  JL/  afiémblcz  en  Synode  voulurent 
dépolér  Alexius  Patriarche  de  Con- 
f.  411.  ftantinoplc  , pour  mettre  fur  ce 
On  veut  Siégé  , Jean  frere  de  l’Empereur. 

prétexte  , Alexius 
îi’avoit  pas  été  fait  Patriarche  par 
chede  le  fùffrage  des  Archevêques  , mais 
Coi>7  par  le  commandement  de  l’Empereur. 

Alexius  lé  tira  heureulément  d’af- 
faire , en  dilànt , qu’il  étoit  prêt  de 
l.  tf.  n.  quitter  Ibn  Siégé  , pourvu  qu’on 
IJ.  A*  dêpolàt  les  Métropolitains  qu’il  avoit 
*3.®-  faits  pendant  ii  ans  & demi, 
tired'if-  ^ ^ anathématifàt  les  trois 

fijre.  Empereurs  qu’il  avoit  couronnez. 
Une  réponlé  fi  peu  attendue  arrêta 
fes  ennemis , & les  obligea  de  quit- 
ter toutes  leurs  procedures. 

La  Ville  d'Edeffe  fut  attaquée  for- 
attiquie  tement  par  les  Sarrafins , mais  vigou- 
êedé-  reufement  défendue, 
fendue.  Dans  la  Sicile , deux  freres  Sarra- 
5'  fins  difputant  entre  eux  à qui  au- 
Guerre  roi*  cette  Ile  ; l’un  d’eux  impella  à 
enSicile.  fon  fecours  l’Empereur  de  Conftan- 
Zen.  i.  tinoplej  & l’autrq,  un  Kalife  d'E- 
gypte.  Zonare  dit,  que  Maniaque 
P„rr,Bi-  envoyé  de  la  part  de  l’Empereur; 
xxr.l.T.  qu’avant  qu’il  fût  en  Sicile , les  deux 
ireres  furent  reconciliez , & s’effor- 
ccrcnt  d’empêcher  qneMaaiaque  n’en- 


trit  dans  l’Ile  ; mais  que  l’Armée  Ro- 
' m^ne  leur  ayant  livré  combat,  elle  fit 
un  très  grand  carnage , délbla  1 3 Vil- 
les;&  peu  de  tems  après,  prit  la  Sicile. 

La  Ville  de  Babylone  fut  ralée  Babylo- 
cette  année , fi  nous  en  croyons  le  ne  rafée.  ' 
grand  Scaliger.  * 

L’Empereur  Conrad,  avoit  fait 
Noël  à Verone,  vint  i Milan,  & y wqf. 
fut  reçu  magnifiquement  par  l’Ar-  Trou-, 
chevéque  Héribert , dans  l’Eglife'  de  » 

S.  Ambroife.  Le  même  jour  11  arriva 
un  grand  trouble  dans  cette  Ville  ; chevé- 
ce  qui  obligea  l’Empereur  àafiigner  quear- 
tous  ceux  qui  lé  plaignoicnt,  à une 
Aflérablée  generale  , dans  la  Ville 
de  Pavie.  Là  plufieurs  aceuferent 
hautement  l’Archevêque  de  A///j»; 

& ce  PrélaUeut  l’infolence  de  dire, 
qu’il  garderoit  ce  qu’il  avoit  trouvé 
dans  le  domaine  de  S.  Ambroife,  ou 
qu’il  avoit  acquis  ; & qu’il  n’en  quit- 
teroit  pas  la  moindre  cholé  , par 
l’ordre  de  qui  que  ce  Ibit.  Conrad 
reconnut , que  ce  Prélat  étoit  la 
caulé  de  toutes  les  féditions  qui  a- 
voient  été  excitées  en  Italie  : ce  qui 
l’obligea  de  le  faire  arrêter;  & il  le 
remit  en  garde  à Poppon  Patriarche 
d’Aquilée , qui  le  fit  conduire  à Plai- 
lànce.  On  lui  donna  un  Moine, 
qu’on  lui  permit,  par  compaflion,  , 

Z Z *i’a« 
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An.  de  d’aroir  atec  lui.  Mais  une  nuit,  le 
N.  S.  Moine  (e  coucha  dans  le  lit  de  l’Ar- 
*°37-  chevêque  , qui  s’enfuit,  trompant 
Senfuit.  Gardes , & vint  à Milan , où  il 

le  fortifia  , & tint  contre  l’Empe- 
reur toute  l’année.  L’Empereur  fit 
démolir  tous  les  Forts  ou  fe  reti- 
ruient  ceux  qui  troubloient  l'Italie  ; 
& étant  venu  à Ravenae^  il  y fit 
Pdmic. 

BArn.  Cette  même  année  , on  accufa 
Wifjt  ■ auffi  de  diverlcs  choies , devant 
l’Empereur  lorsqu’il  étoit  en  Italie , 
les  Évêques  de  Plaifante^  de  Crt- 
114.  & de  Ferceil.  Il  les  fit  pren- 

PIu-  dre,  & les  envoya  en  exil.  Cette 
fieiirj  E-  rigueur  déplut  à beaucoup  dt  gens , 
cx3'^*  qu’on  condamnât  ainû  cfes  Prêtres. 
U'ipptn  dit,  que  le  Roi  Henri  fils 
de  l’Empereur  delàpprouva  cette 
conduite  ; & le  Cardinal  Baronius 
s’en  plaint.  Il  avoue  cependant, 
qu'apparcmment  Conrad  ne  fit  rien 
que  par  l’avis  du  Pape. 

^'trm  paroit , que  l'Empereur  n’ai- 

- moit  point  ceux  de  Milan.,  parce 
que  le  parti  àlHeribert  y étoit  fort. 
Aulfi  les  Hiftoriens  difent  qu’il  vint 
ex  afficgcr  cette  Ville , mais  qu’il  ne 
la  put  pas  prendre , & qu’il  fe  con- 
tenta  d’en  brûler  tous  les  dehors. 
mttctU  Baronius,  après  Sigebert , ajoute  un 
i l'Mxaéc  grand  miracle , qui  empêcha , à ce 
qu'il  dit,  la  ruine  de  Milan.  C’eft 
dc'Ji-  3“*^  durant  le  Siégé  de  la  Ville,  un 
linljvé.  jour  de  Pentecôte,  comme  on  di- 
Preten-  Toit  la  Mefle  devant  l’Empereur, 
du  mir»-  on  entendit  de  fi  effroyables  tonner. 

res  , accompagnez  d’éclairs  , que 
Lviù.  plufieurs  en  perdirent  l'efprit  ; & 
p.  tç6.  d’autres,  la  vie.  L’Evéque  Brunon, 
MAtmi.  qoi  dilbit  la  Melle , & le  Secrétaire 
de  l’Empereur,  avec  trois  autres, 
/.  141T  dirent  qu’ils  avoient  vu , en  feifant 
le  Service, S.  Ambroife  qui  menajoit 
l’Empereur  ; & que  cela  l’obligea  à 
ibrtir  de  l’Italie.  Mr.  Maimbourg.dit, 
que  pour  ces  Ibrtcs  de  vidons,  qui 
ne  font  pas  trop,  autorifées , il  ne 
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les  veut  pas  garantir  ; mais  qu’il  cit  An.  de 
certain , que  l’Empereur  leva  le  Sie-  N.  S. 
gc  de  cette  Ville,  lur  le  point  qu'il  to37- 
étoit  de  la  .prendre  , & qu’il  fe 
contenta  de  réduire  les  autres  Vil. 
les. 

Htftnan  dans  le  1.  II.  de  lès  An- 
nales de  Bamberg  p.  ifi.  dit  que 
l'une  des  railbns  qui  obligea  l’Era. 
pcrcur  de  venir  en  Italie,  fut  la  ré- 
bellion des  Lombards,  ■&  leur  con- 
Ibiration  avec  les  Hongrois  & les 
Éfclavons;  & il  ajoute,  que  Con. 
rad  punit  Icverement  les  conlpira- 
teurs.  ‘ 

Nous  avons  vu  l’an  103  y.  com- 
ment Beremond,  ou  Feremond,  Roi 
de  Leon,  voulut  s’emparer  deS  Ter- 
res qu’il  lavoit  laiflees  à D.  Fernand 
en  lui  donnant  fa  fœur  Sancha.  Cet-  Guerrt» 
te  année , D.  Fernand , fecouru  de  en  E»^ 
D.  Garcia  Roi  de  Navarre,  vint  avec 
une  puifiante  Armée  à un  lieu  nom- 
mé  Llantada.  Les  deux  Armées  en- 
nemies le  rencontrèrent  llir  la  ri- 
vière de  Carrion.  Le  combat  fut  ex-  x»rf.' 
trèmement  rude.  D.  Feremond  y /•  33s- 
perdit  la  vie,  percé  d’un  coup  de  Monde 
lance  ; & par  Ta  mort , comme  il 
n’avoit  point  d’enfans  légitimes,  la  Union 
fuccefiion  de  Leon  & d'Oviedo  fut  desdenz 
dévolue  à D.  Fernand,  dont  la  fem-  p***  ^ 
me  D.  Saneba  étoit  ficur  de  Fere- 
mond.  Ainfi  l’an  1037  , d’autres  nne.  ' 
croyent  que  ce  fut  l’an  1038,  les  Mtria. 
deux  Etats  de  Leon  & de  Caftillt  ^ 
furent  unis.  D.  Feremond  fut  enter- 
ré  à Leon  avec  là  femme  D.  Fbere-  ^ ' 

fi,  qui  étoit  morte  auparavant.  Ba-  tue. 
ronius  dit,  qu’après  cette  viftoire,  <» 
D.  Fernand  alla  à Compoftelle , vifi- 
ter  le  corps  de  l’Apôtre  S.  "Jaques , 
que  l’on  prétend  être  dans  ce  lieu.  dtrÀut 
Ceux  de  Leon  voulurent  d’abord  Hi^on. 
fe  défendre  contre  D.  Fernand  ; mais  ^ 

enfin  ils  le  reçurent,  & il  fut  cou-  ' 

ronné  dans  l’Eglifc  de  Ste.  Marie  de  stnt.' 
la  Règle , Cathédrale  de  Leon.  On  Port. 
remarque,  que  les  deux  Etats  dè  “*■ 
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Caftilk  & de  Lem  furent  unis , cent 
nns  après  avoir  été  ièparez  du  tenu 
du  Comte  D.  Feraana  de  Gonzales, 
Guillaume  le  Gros^  Duc  d’Aqui- 
taine , fut.  délivré  de  prilbn  en  ce 
tems , & mourut  la  même  année. 
Othou,  ou  Eudes,  fon  fécond  firere, 
lui  iUcceda.  Deux  ans  après,  il  hé- 
rita de  la  Duché  de  Gafco^ne , à cau- 
fe  de  Brifque  (à  mere , qui  étoit  fille 
du  Duc  Sancbe.  Ainfi  la  Mailbn  de 
Gafcogne  fondit  en  celle  de  Poisitrs , 
ou  de  Cuienue. 

Cette  année  fut  fatale  encore  à 
Eudes  Comte  de  Champagne.  Il 
s’étoit  jetté  avec  une  Armée  dans  le 
Royaume  de  Lorraiste,  qui  apparte- 
noit  à rEmpereur;  & il  avoit  pris 
la  Ville  de  Comméra.  Mais  comme 
il  voulut  attaquer  celle  deB«r,  Go- 
félon  Duc  de  Lorraine , Lieutenant 
des' Années  de  l’Empereur,  qui  l’a- 
voit  invelli  de  la  Duché  de  Bar  au 

Îiréjudice  des  filles  de  Tiierri,  défit 
bn  Armée , & le  renverfa  mort  fur 
la  place,  avec  beaucoup  de  Noblct 
fe.  Sa  tête  fut  portée  à l'Empereur, 
& le  tronc  de  fon  corps,  recueilli 
par  Xoger  Evêque  de  Chàlons,éfe en- 
voyé à fa  femme.  Scs  deux  fils, 
7'hibaud  & Henri-Etienne,  partagè- 
rent fes  T erres.  Fhibaud  eut  les  Corn- 
iez de  Chartres  , de  Blois  , & de 
7’ours-,  & Henri-Etienne , celles’  de 
Troye  en  Champagne,  & de  Meaux 
en  Brie.  Ce  dernier  commença  à 
prendre  le  titre  de  Comte  Palatin  de 
Cbampatne  & de  Brie. 

Le  R oi  de  France , qui  avoit  la 
perlbnne  du  jeune  Duc  Guillaume 
en  fa  Cour , le  renvoya  en  Norman, 
die,  croyant  que  là  prêfence  appai. 
feroit  les  troubles  , & lui  donna 
pour  Gouverneur  GiJIebert  Comte 
d'ilielines  , fils  du  Comte  Gefroi, 
qui  étoit  d'une  illuitre  nailfancc , & 
d’une  rare  fageffe.  Le  Roi  crut, 
qu’une  perfonne  qui  avoit  de  fi  gran- 
des qualitez , feroit  agréable  aux 


Grands  du  pai's  f mais  il  fê  trompa  An.  dà 
dans  fes  conjeélures.  Deux  Gentils-  N- S. 
hommes  , fubornez  par  Raoul  de  *°37- 
Va£i  fils  de  Mauger,  a ce  qu’on  di-  "xtoÎT 
fbit,  le  tuerent  en  trahifon,  corn-  Mes  en 
me  il  alloit  à cheval  par  la  campa*  bor- 
gne. Guillaume  Comte  de  Mont- 
gommery  alTafEna  aufli  le  Précepteur 
du  jeune  Duc , qui  s'appelloit  Tbe- 
roude  ; & un  autre  nommé  jfubert , 
qui  avoit  eu  le  même  emploi.  Un 
des  parens  de  ce  dernier  vengea  là 
mort.  11  furprit  le  Comte , une  nuit 
dans  fon  logis , & lui  coupa  la  gor., 
ge  , à lui , & à tous  ceux  de  là 
fuite. 

C’étoient  les  Tragédies  qui  fe 
jouoient  en  Normandie,  durant  la 
minorité  de  Guillaume , qui  étoit 
deltinc  à la  Couronne  d’Angleterre. 

Ce  Royaume,  je  parle  de  celui 
ilÂngleterre  , étoit  gouverné  par 
Harald  ,àQx\K.  nous  avons  décrit  l’an- 
née  précédente  la  lâche  trahifon 
à l’cgird  de  la  Reine  Emma,  & de  LiRd- 
l’un  de  les  fils  Hlfred.  La  Reine  neEm- 
ayant  fu  l’aéfion  horrible  & infâme  nj»fe 
dl Harald,  fe  trouva  dans  un  grand 
embaras.  Elle  étoit  mortellement 
affligée  de  la  fin  tragique  de  fon 
cher  fils  ; & elle  étoit  dans  de  gran- 
des inquiétudes  fur  Ibn  propre  fii- 
jet.  Elle  fit  appeller  les  Scignciu» 
de  la  Cour  qui  lui  étoient  le.  plut 
affidez  , & leur  ouvrit  Ibn  cœur; 
Enfuite,  par  leur  confeil  , elle  fè 
retira  en  'Flandres  , daps  un  lieu 
qui  n'etoit  pas  fort  éloigné  de  Br«* 
ges.  Elle  y lut  parfaitement  bien  re-' 
eue  par  Baudouin  V.  & par  M» 
ion  Epoulè,  qui  étoit  fille  du  Rot 
'Robert  & de  la  Reine  Confiance: 
D’autres  difent , Harald  l’obligea,  Urrrf_ 

après  lui  avoir  indignement  enlevé /-ï-o?- 
fes  joyaux,  fon  or  & fon  argent, 
à chercher  une  retraite  au-delà  de 
la  mer.  Fin  de» 

On  met  dans  cette  année  la  fin  Doc- 
des  Dofteurs,  que  les  Juife  appel-  . 
Z 3 Iwent 
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An.  de  loient  Gtons  , c'e(l4ulire  Sublimes 
N.  S.  & Excelleus.  On  prétend , que  le 
>°37-  premier  de  ces  Doâeurs  a été  Cha- 
' ' nan  Meifcbka^  qui  rétablit  l’Acadé- 
mie de  ‘Pumdebita  , fermée  refpace 
de  cinquante  ans.  Il  enleignoit  au 
commencement  du  VI.  Siecle.  Le 
CtHi.  -dernier  Ait  Jdaai  fils  de  Séherira^ 
Citrtm.  qui  ^ ayant  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation , dès  l’an  5)97.  céda  la 
Charge  à Ibn  fils  , qui  fut  eitimé 
comme  le  plus  excellent  des  Excellens. 


On  ne  fait  pas  préciftment  le  tems  Au.  d« 
qu’a  duré  cet  Ordre  des  Excellens.  N.  S. 
JL’un  de  ces  Doéleurs , qu’on  appel-  i°37- 
loit  Juda  plein  de  lumière  , quoi-  ’ 
qu’il  ^t  aveugle,  a donné  certaines 
leçons , que  Tes  Juifs  eftiment  fort: 
il  vivoit  l’an  7^3. 

On  dit  aulîi  que  Balejlas  III.  l’A- 
veuçle  mourut  cette  année.  C’étoit 
un  Duc  de  Bohême.  J'en  ai  parlé 
l’an  1001.  & l'an  1002. 


Van  7038.  de  N.  5.  Le  5.  de  Michel.  Le  iç.  de  Conrad.  Lt 
8.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  6.  de  Benoit  IX.  IndiH.  VI. 


L’Empereur  Conrad.,  l’année  pré- 
cédente, ctoit  venu  à Cremone, 
où  l’on  dit  que  Benoit  IX.  le  vint 
trouver,  pour  lui  demander  fa  pro- 
tcâion  contre  fes  ennemis.  ,,  C’ell 
jadimt.  ainfi,  di\t  Maimbourg.,  que  ce  Pa- 
» P®  appailbit  ceux  qui  étoient  ex- 
,,  tremement  fcandalilez  , comme 
„ on  le  devoir  être , de  fa  vie  tout- 
,,  à-fait  déréglée  , & plus  encore 
,,  de  là  violente  & indigne  exalta- 
„ tion , qui  fut  la  honte  de  l'Eglilè  ”. 
Sur  la  fin  de  la  même  année , Con- 
rad vint  à Parme , & il  y fit  Noël. 
Il  y étoit  encore  au  commencement 
Parme.  l’année  1038.  11  y eut  alors  une 
ivifftM.  ledition  entre  fon  Armée  ; & ceux 
sif0m.  de  Parme,  où  pluficurs  furent  tuez, 
I.  nu.  même  quelques  Officiers  de  Con- 
KiÆ //  loldats  de  l'Empereur  fu- 

Ptf.l.'i.  rent  fi  irritez , qu’ils  brûlèrent  laVil- 
DieL  le  ; & Conrad  fit  démolir  la  plus 
Pttr.  grande  partie  de  leurs  murailles, 'a- 
Crîî»  in  ""  d’apprendre  aux  autres  Villes  ce 
vite  SS.  qu’elles  dévoient  attendre,  fi  elles 
Cninizt-  le  foulevoient  de  la  même  manière. 
mter  L’Imperatrice  alla  à Rome,  pour  y 
ittlmt'  Quelques  His- 

tâunii  toriens  dilcnt , que  l’Empereur  y 


vint  aulfi , après  la  viâoire  qu’il  rem-  ti  Hm 
porta  lur  les  Leuticiens , qu’il  y dom-  xO.ÊtM 
ta  tous  les  rebelles  , & qu’il  y de-  ^ 
meura  un  an  entier.  j 

De  Rome  il  paflà  dans  la  Peuille , str. 
à la  très  humole  Amplication  des  cut.l. 
Moines  du  Mont-Caflm  qui  étoient 
opprimez  par  Pandulpbe  Prince  de  ph“de 
Capoue.  ^jpoue: 

Ce  Pandulpbe  eft  le  même  que 
Hemi.,  à qui  Conrad  avoit  liicccdéj 
avoit  lait  prifonnier,&  avoit  emme- 
né en  Allemagne , parce  qu’il  étoit 
d’intelligence  avec  les  Grecs.  Après 
la  mort  d'Henri^  il  obtint  du  nouvel 
Empereur  Conrad  .,cfx'i\  retoumeroit 
dans  Ibn  païs,  & qu’il  y vivroit  en 
particulier.  Etant  de  retour,  il  re- 
couvra , par  le  fecours  des  Grecs  & . 
Normans , là  Principauté  de  Capoue, 

& il  prit  Naples.  Enfuite , n’étant 
pas  content  de  ce  qu’il  avoit , il  ra- 
vagea tous  les  lieux  d’alentour,  & 
il  le  faifit  des  biens  qui  appartenoient 
aux  MonaAeres , & liir-cout  à celui 
du  Mont-Cajjin. 

Barottius  , wtbsLeon  d'Oftie  Co«j 

pSrte  fur  ce  lujet  une  petite  IliAoi-  fur  fon 
re , dont  je  ne  garantis  pas  la  vérité. 
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Ceft  qu’un  jour  PanduJpbe  ayant 
envoyé  quelqu’un  des  Cens , en  qui 
il  avoit  beaucoup  de  confiance , pour 
demander  dans  le  Monaflerc  du  Mont 
Caffin  pluCeurs  ornemens  de  l’Egli- 
lè;  quelques-uns  des  Moines  trou- 
vèrent ii  propos  qu’on  lui  remît  tout 
ce  qu’il  demandoit,  de  peur  de  s’at- 
tirer de  fâcheufes  affaires.  Mais  l’un 
d’eu.x,  nommé  jtdtm.,  qui  avoit  a- 
lors  le  foin  de  l’Eglilè , déclara  hau- 
tement, qu’il  ne  ^nneroit  jamais  à 
perlbnne  ce  que  Pandujpbe  vouloit 
avoir , & qu’il  l’alloit  poler  liir  l’Au- 
tel de  S.  Benoit  J d’ou  l’iroit  tirer  qui 
voudroit.  Celm  que  le  Prince  de 
Capoue  avoit  envoyé , ne  s'oppolà 
pas  à cela  ; mais  comme  il  s’avança 
vers  l'Autel  pour  le  iàifir  de  ce  qu'on 
y avoit  mis , il  tomba  tout  d’un 
coup  fiir  Ton  vifage , & fut  iàiC  d’iu 
ne  prompte  paralyfie , qui  le  rendit 
difforme  pendant  toute  là  vie,  ayant 
la  bouche  & les  yeux  de  travers. 
On  ajoute,  que  cela  arrêta  pendant 
quelque  tems  Pandulpbe  ; mais  qu’en- 
ta il  envoya  un  autre  homme  qui 
fut  plus  heureux , & qui  lui  apporta 
tout  le  Tréfor  du  Monallere.  Il  ne 
traita  pas  mieux  le  Monallere  de 
Capoue.  Les  pauvres  Religieux  vin- 
rent enfin  porter  leurs  plaintes  à 
l’Enmereur,  qui  ayant  fait  alTembler 
fon  ôanlcil , trouva  à propos  d’en- 
voyer fignifier  à Pandulpbe,  qu’il  eût 
à reffituer  inccffàmment  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  enlever  au  Monallere  du 
Mont-Caffin  ; mais  les  Envoya  de 
l’Empereur  trouvèrent  un  Prince 
inexorable,  & obffiné. 

Conrad  y extrêmement  indigné  de 
la  maniéré  dont  Pandulpbe  en  ufoit 
avec  lui,  vint  en  diligence  au  Mont- 
Caffin,  où  les  bons  Religieux  le  re- 
çurent avec  tout  l’honneur  qui  leur 
mt  poffible , le  jetterent  à fes  pieds, 
& lui  dirent  qu’ils  avoient  attendu 
là  venue-,  comme  les  âmes  des  Jus- 
tes attendoient  la  venue  du  Mcffie. 


Conrad  ne  put  retenir  lès  larmes,  à An.  de 
■ un  tel  difeours;  & les  .Moines  recom-  N.  S. 
mencerent  de  nouveau  à fe  jetteren  1038. 
terre.  EnlUite  s’étant  levez,  ils  lui  XlèsRe^ 
firent  une  touchante  defeription  des  ligicux  ' 
maux  que  Pandulpbe  leuravoit  faits,  du 
le  conjur’ant  par  le  nom  de  Dieu , 

& par  S.  Benoit.,  de  les ‘ Iccourir. 
L’Empereur  dit  qu’il  étoit  venu  pour  gnentà 
ce  fujet,  leur  promit  là  proteélion,  l Empe^ 
le  recommanda  à leurs  prières,  & rcur. 
il  donna  dequoi  orner  richement 
l’Autel  de  S.  Benoit.  Après  quoi  il  Les 
vint  à Capoue.  Pandulpbe  ne  l’at-  Moines 
tendit  pas,  & fe  retira  dans  le  Fort 
de  S te.  Agathe , qu’il  avoit  extrême-  Sandrat 
ment  fortifié.  Dès  qu’il  fut  à Ca-  à Cun- 
poue , les  Moines  vinrent  dabord  le  «d . Ri- 
prier  de  leur  donner  un  Abbé.  L’Em- 
pereur  leur  dit,  qu’ils  pouvoient  le 
choifir  eux-mêmes  , de  leur  Congré- 
gation , lèlon  la  Règle  de  Benoit  -,  I vm. 
mais  les  Religieux  le  prièrent  de/-'9î" 
faire  ce  choix.  L’Empereur  refulà 
une  icconde  fois.  Enfin  ils  le  prie, 
rent  de  leur  donner  un  nommé  AL 
ri»fr,qui  étoit  dans  un  autre  Monas- 
tère. Cette  propolition  d.iplut  à 
Conrad.,  parce  que  cet  homme  lui 
étoit  très  utile  : mais  enfin  il  fe  lais- 
là  gagner  par  les  raifons  & par  les 
prières  de  ces  Moines , & leur  don- 
na pour  Abbé  ce  Ricber  , qui  ne 
pouvoir  le  rélbudre  à prendre  cec 
emploi , & qui  le  refulbit  avec  larmes. 

Paiidalphe  envoya  demander  grâce 
à l’Empereur,  & promit  de  lui  don-  phed»-- 
ner  trois-cens  pièces  d’or,  s’il  vou-  mande 
loit  lui  pardonner,  en  offrant  la  moi-  St*ee.. 
tié  d’abord , & promettant  de  don- 
ner fon  fils  & ion  neveu  pour  Ota. 
ges , jufques  à ce  qu’il  eut  tout  li- 
vré.  Vaudulpbe  paya  cette  moitié  ; g,  j„;.. 
mais  il  le  repentit  enluitede  ce  qu’il  Autes’en: 
avoit  fait  ; & ne  doutant  pas  que  la  ecfcat. 
Ville  de  Capoue  ne  le  reçût  des  que 
Conrad  fe  rctireroit  , il  refulà  de 
donner  le  relie  de  l’argent.  L’Em- 
pereur, irrité  de  ce  procédé,  don- 

na 
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An.  de  na  la  Principauté  à Gutumart  Prince 
N.  S.  de  Salerne  ; rétablit  l’Archevêque 
*°3^-  Adenulphe , que  le  malheureux  Pan- 
PerdGi  a^oit  mis  en  prilbn;  & s’en 

Prind-  revint  en  Allemagne.  Comme  il  s’en 
p»utê.  revenoit , la  pefte  fe  mit  dans  Ibn 
Hirm.  c.  Armée , durant  les  chaleurs'  de  l’Eté, 
fit  ^^,0  bonne  partie, 
outre  pluüeurs  des  plus  ^ands  de  la 
Cour,  qu’elle  enleva , & même  la 
Princeffe  CuntgonJe,  fille  du  Roi  d’An- 
gleterre , & femme  du  Prince  Henri. 
Ltt.ofi.  Oès  que  Pandulpbi  le  vit  pourluivi 
i.i.t.  par  Conrad,  il  alla  demander  dufe- 
Td-TT.  cours  à l’Empereur  d Orient,  pour 
Ce  qu'il  recouvrer  .fa  Principauté.  Mais  bien 
renucr  l’obtenir,  il  fut  envoyé  en 

ditufes  mena  pendant  deux  ans 

Eues,  une  vie  très  malheureulè.  Après 
quoi , étant  de  retour , il  follicita  les 
Normans  qui  étoient  en  Italie,  de 
l'aider  à rentrer  dans  fes  Buts, leur 
promettant  toutes  les  richelfcs  du 
Monallcre  du  Mont-Caffin,  Mais  cet- 
te entreprife  échoua , parce  que  le 
Jour-même  qu'on  devoir  attaquer  le 
Monallerc  & s’en  laifir,  le  Chef  de 
l’Expédition  , nommé  Rodolphe , mou- 
rut d’une  mort  fubite.  Enfin  Pandulphe, 
donnant  uncgniade  fommed’orà//r»- 
W,  fut  rétabli  dans  làPrincipauté.Mais, 
au  rapport  de  Leon  d'OJiie , il  ne  le  re- 
pentit jamais  de  là  mauvaife  vie , & 
mourut  comme  il  avoir  vécu  -,  ce  fut 
quelques  années  après.  Il  avoir  fait 
trop  de  mal  à l’Eglife , pour  n’étre 
pas  grièvement  puni  apres  là  mort. 
itron.  rVum , diuon  J le  fut-il  ; & pour  peu 
ex  tn.  qu'on  foit  curieux  de  vifions , on  n'a 
qu'à  lire  à fon  fujet  Leon  d'Ojlie , & 
Vifion  tiarenius  après  lui.  On  y apprend, 
fiond^*  comment  un  jeune  garçon , nommé 
Pudul-  ’Pythafrore  , vit  Pamlulpbe  dans  un 
phc.  Lac  puant  & bourbeux  , enfoncé 
jufqucs  au  cou , tiraillé  par  deux  Ef- 
prits  noirs,  qui  tantôt  l'enfonçoient 
dans  ce  Lac , & tantôt  l’cn  tiroient- 
Une  telle  apparition  troubla  fort  ce 
jeune  garçon  ; qui  n’en  auroit  été 


troublé  ? Cependant,  il  eut  alTei  An.  d« 
d'alTurance  pour  demander  au  mal-  N.  S. 
heureux  Pandulphe , pourquoi  il  Ibuf-  1038. 
froit  toutes  ces  chofes.  Pandulpbb  ' ' 
lui  répondit  en  pleurant,  que  quoi, 
qu’il  eôt  fait  beaucoup  de  crimes, 
il  ne  fouifroit  pourtant  ce  qu'il  en- 
durcit , que  pour  avoir  dérobé  un  Ca- 
lice d'or  du  Monailere  de  S.  Benoit , 
de  pour  ne  l’avoir  pas  voulu  relHtuer 
en  mourant.^  mais  qu'il  le  iùpplioit 
par  J.  Chrift, d’aller  dire  à fa  femme 
qu’elle  rendît  ce  Calice. 

Si  cette  vifion  ne  iùdit  pas  pour 
contenter  ceux  qui  aiment  ces  for- 
tes de  contes,  ils  en  trouveront  d’au- 
tres fur  le  même  lli  jet,  dans  Baronius. 

A l'occafioa  des  Normans  dont  Nor>  1 
j’ai  parlé , Laepus  Protofpata  rappor- 
te  (fans  là  Chronique , qu’ils  vinrent 
cette  année  pour  la  première  fois  en  sidJe. 
Sicile.  Leon d’O/lie  en àithisdibn.  11  imo/b: 
remarque , quelc  Duc  Maniace  ayant  '•  **-. 
été  envoyé  parl’Empereur  d’Orienten 
Sicile  avec  une  Armée  pourdéiàire  les 
Sarrafins,&  ayant  appellé  à ibn  lècours 
les  troupes  de  la  Fouille  & de  la  Cala- 
bre , il  envoya  auHI  des  gens  à Gai- 
mare,  qui  étoit  Prince  de  Salerne, 

& ibn  ami,  pour  le  prier  de  lui 
procurer  le  fecours  des  Normans. 

Leon  dit  que  Gaimare  lui  accorda  là 
demande,  & lui  envoya  quelques 
Normans.  On  dit  qu’ils  étoient  au 
nombre  de  300,  ayant  à leur  tête  Hr^.de 
Guillaume  ,Drogon,  & Omfroy.  Ma-  siaUv 
niaces  , avec  ce  ' lècours  , ailiegea 
Mefline,  & la  prit;  de  là  il  palTa 
juTcjucs  à Syraculc  ',  où  Arcadius,  Fxjit.  iu 
qui  y commandoit , vint  au-devant  '•«*»»  si- 
de  l’Armée  des  Grecs,] 'attaqua,  & , 

la  mit  en  defordre.  Il  s’en  applau-  ^ ^ 
dilfoit  beaucoup , lorsque  Guillaume  Guiiuu- 
Normand  lui  porta  un  coup  de  lan-  me  Bras 
ce , qui  le  jetta  mort  par  terre.  On  » 
dit  que  c’eft  à cette  occalion , qu’il 
fu  appellé  Bras  de  fer,  onFierairas. 

Les  Sarrafins  ayant  iàit  une  Ar- 
mée de  doooo  hommes,  vinrent pré- 
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lènter  la  bataille  aux  Chrétiens; 
mais  les  Normans  les  défirent.  Ce- 
pendant, comme  ils  pourliiivoient 
la  vidoire , les  Gucs  , qui  étoient 
demeurez  au  champ  !dc  bataille, 
prirent  toutes  les  dépouilles  des  Sar- 
rajin!^  & n’en  laiflercnt  rien  à leurs 
iltufbes  défenfeurs , qui  leur  aroient 
fait  obtenir  la  Ticloire.  , 

Cedrenus , qui  nous  parle  des  Sar- 
raûns , dit  qu’ayant  deli'ein  de  pren- 
dre EdeJ[e  , qu’ils  avoient  attaquée 
en-vain  l’année  précédente,  ils  s’a- 
viferent  d’une  petite  rul'e.  Douze 
perlbnnes  des  plus  confiderables  en- 
tre les  Arabes , avec  y oo  Cavaliers , 
& foo  chameaux  qui  portoient  des 
cofires , vinrent  à Ede£'e , difant  qu'ils 
apportoient  des  prélèns  à l'Empe- 
reur. Mais  dans  ces  cofires  il  y a- 
Toit  aooo  hommes  armez. 

T'arasbaizt , Gouverneur  à'EdeJfe^ 
les  reçût  avec  beaucoup  d’honnête- 
té, & leur  donna  un  fellin  ; mais  il 
lailTa  les  Cavaliers  & & le  bagage 
hors  de  la  Ville.  Par  hazard,  un 
Arménien  mendiant  étant  venu  où 
étoient  ces  Sarrafins , ouït  quelqu’un 
de  ces  gens  cachez , qui  dilbit , où 
fommes-nous  i Comme  il  lavoit  leur 
Langue , il  l’alla  rapporter  au  Gou- 
verneur , qui  ayant  laide  'ces  Sei- 
gneurs Arabes  au  fellin , Ibrtit  avec 
des  gens  armez,  & ayant  pris  les 
cofires,  tiu  tous  ceux  qui  étoient 
enfermez  dedans  : mais  étant  revenu 
dans  la  Ville , il  fit  mourir  ces  Sci- . 
gneurs  , à la  relèrvc  d'iin  lèul,  à 
qui  il  coupa  le  nez  & les  mains , & 
l’envoya  chez  lui  porter  la  nouvelle 
de  ce  qui  s'étoit  pade. 

Sigebert  dit,  que  dans  la  P ouille 
il  y avoit  une  Statue  de  marbre  , 
qui  avoit  autour  de  fa  tête  un  ctr- 
cle  d'airain , où  il  y avoit  écrit  : Au 
fremier  de  Mai , au  lever  du  foleil^ 
j'aurai  une  tête  d'or.  Un  Sarrafin, 
qui  avoit  été  pris  par  Pob.  Guifeard 
Duc  des  Normans , ayant  compris 

Tom.  L 


ce  que  fignifioit , au  Lver  du  foleil., 
creulà  la  terre , & trouva  un  trélbr, 
avec  lequel  il  paya  fa  rançon. 

Toutes  ces  t lilloires  des  Normans 
4 des  Sarrafins  ont  un  peu  inter- 
lompu  celle  de  Conrad.  Il  faut  la  re- 
prendre maintenant.  Cet  Empereur 
avoit  toujours  pour  ennemi , Héri. 
bert  Archevêque  de  Milan.  Le  Pa- 
pe , qui  avoit  de  grandes  obligations  à 
l’Empereur , e.vcommunia  cet  Arche- 
vêque; mais  ce  Prélat  demeura  obfliné 
dans  (à  haine  contre  Conrad.,  & fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  nuire  a ce  Prince. 

Conrad,  dans  l'Automne,  vint  en 
Bourgogne;  & ayant  adcmblé  tous 
les  Seigneurs  de  la  Cour,  il  remit, 
par  leur  conicil , le  Royaume  à Ton 
fils  Henri,  & lui  fit  prêter  ferment 
de  fidelité.  * 

Fernand  ayant  été  iait  Roi  de  Leon, 
s'appliqua  , dés  le  commencement 
de  fon  Règne,  à bien  établir  la  Juflice. 
Il  affermit  par  fon  autorité  les  Loix 
anciennes  des  Goths , avec  quelques 
additions  & quelques  reformations 
qu’il  y fit. 

A peu  près  dans  ce  tem$-là , il 
repoulfa  fortement  les  Maures,  & 
les  pourfuivit  jufqu'à  Merida  & Ba~ 
dajos-,  puis  entrant  dans  le  Portu- 
gal , il  affiegea  & prit  les  Villes  de 
Gea , Gane,  Fifeo , Lamego  , le  Châ- 
teau de  S.  Martin , Tarança  ; & en- 
fin la  Ville  de  Conimbre , où  Ion  Ar- 
mée auroit  extrêmement  Ibuflert, 
faute  de  vivres,  fi  ellen’avoit  étéfe- 
courue  par  des  Religieux  qui  lui  en 
fournirent.  On  dit  que  le  Roi  Fer- 
nand , à la  prife  de  Fifeo , trouva  le 
Maure  qui  avoit  tué  Atphanfe  F.  fon 
beau-pere  d’un  coup  de  fieche  ; & 
il  lui  fit  crever  les  yeux,  couper  les 
deux  mains , & un  pied. 

Breiijhus , d’autres  di  fent  ( Buze- 
tijlas)  Duc  de  Bohême,  fit  de  grands 
ravages  dans  la  Pologne,  qui  étoit 
fans- Roi  ; pilla  les  Egides,  «Sc  s’en  re- 
vint avec  un  grand  butin  dans  Ibn  pais, 
A a Etienne 
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An.  de  Et  KM*  Roi  de  Hongrie , premier 

N.  S.  Roi  Chrétien  de  ce  Royaume , mou- 
>05^-  rut , (èlon  quelques-uns , le  i y.  d’Août 
jjnî  ia  ' de  cette  année  il  fut  enterré  dans 
Polo-  l’Eglilê  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  Al- 
gn.-.  ht  Royak , en  l’honneur  de  l’Aflbmp- 
Mort  tion  de  la  Ste.  Vierge,  à qui  il  re- 
né Rrt*  Ion  Royaume  & Ibn  Peu- 

dcHon-  plo-  Nous  avons  déjà  parlé  de  fa 
gne.  mort  à l’an  1034.  Hofman  1.  II.  de  lès 
Ann.  de  Bamberg,  dit  que  ce  Roi 
mourut  de  la  pelle,  qui,  i ce  qu’il 
f,  dit  emporta  aiifn  le  Duc  Htrman  fils 
Ltt  u/l.  de  l’augulle  Gifele , KuHuUde  fa  belle- 
i.i.  f.  79.  fille , Conrad  & Albtrt  Ducs  de  Carin- 
tliie , & pluficurs  autres. 

Il  y a peu  de  Rois  dont  on  ait  dit 
plus  do  ctiolès  , ou  débité  plus  de 
tvtff,.  labiés , que  de  cet  Etitme.  Ün  rap- 
porte , que  fa  naiflànce  fut  prédite  à 
c°nvi-  mere  ; que  S.-  Etienne  le  premier 
/ûiia  Martyr  lui  apparut  en  fonge;  qu’il 
lui  indiqua  le  nom  de  l'enfant  qm  lui 
devoit  naitre  ; qu’il  lui  commanda 
fiippeller  de  (on  nom,  & qu’il 
/.  4.  J.  lui  promit  de  ne  l’abandonner  jamais. 
Sa  fainteté  fut,  à ce  qu’on  dit,  en- 
core  prédite.  On  prédit  encore  la 
venue  àiAdalbert , qui  devoit  conver- 
sa,. ■ tir  les  Hongrois , & batifer  Etienne, 
f.  450.  La  vraie  caulb  des  éloges  qu’on,a 
DHIcs  dormez  à ce  Roi,  fur  les  miracles 
qu’on  lui  a attribuez,  & fur  lesvic- 
toircs  qu’on  prétend  qu'il  a rempor- 
tées Ibus  les  enfeignes  de  S.  Martin., 
& de  S.  Georte , a été  la  fondation 
de  plufieurs  Monaftercs,  fa  devo-- 
tion  envers  la  Vierge  Marie  & les 
Saints,  ék  fur-tout  fon  dévouement 
au  Souverain  Pontife , & fa  libéra- 
lité envers  le  Clergé.  On  ajoute, 
ce  que  Grégoire  Vil.  difoit,  & que 
que  Saronius  foutient , que  le  Royau- 
me de  Hongrie  avoit  été  donné  au 
Siège  Romain  ; ce  qui  efl  une  pure 
fable.  Boufinius  a rapporté  plufieurs 
miracles , qu'il  dit  s’etre  faits  auprès 
du  tombeau  de  ce  Roi:  mais  on 
peut  ne  les  croire  pas , làns  craio- 
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dre  d'étre  damné.  Ceux  qui  les  tou-  An.  de 
dront  lire,  peuvent  le  confulter  dans  N.  S. 
le  I.  Livre  de  fk  féconde  Décade,  1038. 
p.  214.  ai  f.  Dans  ce  Siècle , le  goût  " 

du  Merveilleux  l’emportoit  fur  celui 
du  vrai  ; ( dit  fort  bien  M.  Fknri , 
dans  une  Differtation  lûr  l’HlRoire 
Eccléfialt  depuis  l’an  60a.  jufqu’à 
,1‘an  1100.  I Et  je  ne  voudrois  pas, 
ajoute-t-il , répondre  qu’en  quelques- 
uns  il  n’y  eût  des  motifs  d’interét, 

Ibit  d’attirer  des  offrandes  par  l’opû 
nion  des  guérifbns  miraculeufes , foit 
de  conferver  les  biens  des  Eglifès 
par  la  crainte  des  punitions  divines. 

On  vouloit  retenir  par  la  crainte  des 
peines  temporelles , ceux  qui  étoient 
peu  touchez  des  éternelles.  Le  Pape 
Innocent  XI.  a inflitué  la  fête  de  ce 
Roi  pour  le  fécond  jour  de  Septem. 
bre , à caufè  de  la  viâoirc  rempor- 
tée fur  les  Turcs  par  les  Chretiens  , 
qui  prirent  Bud*  dans  un  pareil  jour.  * 
Ce  Roi  eut  la  douleur  de  voir  mou- 
rir avant  lui  , Emeric , le  feul  fds  • 
qu’il  avoit,  peu  de  tems  après  fbn 
mariage.  J’ai  parlé  ailleurs  de  cette 
mort. 

On  trouve  dans  le  Livre  des  Dé- 
crets  de  ce  Roi  Etienne , c.  4.  ces 
paroles  ^ qu’il  tint  à fbn  Fils  au  fu-  ne.  * 
jet  des  Nobles  ; ^'ils  /oient  , lui 
dit-il , vos  ‘Teres  vos  Frères.  N'ap.  ’ 
fellett.  aucun  d'eux  , votre  E/cUeôe. 

^u'ilf  combattent  pour  vous-,  mais  ne 
tes  réduifez  pas  en  fervitude.  Gouver- 
nez-les  avec  douceur.  Si  vous  les  trai~ 
tez  avec  rigueur^ ils  tranfperteront  vo- 
tre Couronne  i une  autre  Maifon.  Sa 
prédiélion  eut  fbn  accompliffcment  ; 
car,  comme  nous  le  verrons,  Pier- 
re éc  Abba , qui  étoient  des  Tyrans, 
furent  chaffez  du  Trône. 

* André , qui  fut  un  de  leurs  plus  DdcRt 
célébrés  Rois,  & qui  acquit  le  nom  4*411801 
de  Jirefolymitcùn  .f'çat  la  guerre  qu’il  Roida 
porta  dans  la  Terre-Sainte  contre 
les  Infidèles,  fit  unDécret  l’an  izia. 

Art.  31.  S'il  arrive  f « notre  pré  fente 

dis- 


! 
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A*  de  diffofition  ^tieunt  à ttu  enfreinit  par 
N.  S.  ou  par  ^uclfu'un  de  nos  fuccef- 

103b.  fturs  , en  quelque  feues  que  ce  puijfe 
. itre^  tous  les  Evêques  & autres  Ci~ 
toyens  ou  Nobles  de  ce  Royaume , pré~ 
feus  i venir  , (ÿ  leur  pofieritf-^ 
auront  à jamais , en  vertu  de  cette  dif. 
pofitioH^  une  entière  liberté  de  s'oppo- 
fer^  par  voye  de  fait  même,  à nous 
à .nos  tucceffeurs , fans  qu’on  puijfe 
pour  cela  les  taxer  en  aucune  maniéré , 
de  révolté , ni  d’infidilité. 

Cette  difpoûtion  ell  la  Bulle  d'or 
des  I lonçrois , écrite  en  lèpt  Exem- 
plaires , k'cllce  d’un  Sceau  d’or. 
Fiim*  Etienne  eut  pour  fuccefleur  Pierre, 
l'Aile-  dit  fils  d'une  lœur  d'£t/r«- 

»r  ; qui  en  ulk  mal  avec  lès  fujets , 
^ , comme 

Utr.  nous  le  verrons  ailleun. 

Unu^.  Il  y eut  une  extraordinaire  cherté 
l-  >.  de  vivres  dans  Tbejfalonique.  L’Em- 
pereur  d’Orient  y étant,  on  fe  plai- 

£xOh 
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gnit  à lui  de  la  dureté  de  l’Arche-  An.  de 
veque  Tbeopbane,  qui  ne  Ibulugeoit 
pas  les  pauvres  comme  il  devoit. 
L’Empereur  lui  en  fit  des  reproches;  hiror,. 
mais  comme  l’Archevêque  déclara  Duax 
qu’il  n’avoit  prclque  point  d’argent, 
l’Empereur  fit  fouiller  là  mailbn , & 
on-lui  trouva  une  prodigieufe  quan-  tIi.-o- 
titc  d’or,  que  l’Empereur  fit  dillri-  plunc. 
huer  à ceux  à qui  on  devoit  le  don- 
ner.  . . 

Lé  i6.  de  Novembre,  Acbelnot , Piifiot 
Archevêque  de  Cantorberi , mourut. 

Il  étojt  fort  bien  dans  l’efprit  de  Ca~ 
nut , qui  fuivoit  fon  conleil  ; & on  Mort 
prétend  qu’il  ne  contribua  pas  peu  d’Achel- 
a adoucir  Ton  elprit , qui  étoit  peu 
civililè.  On  lui  attribue  quelques  ou- 
vrages  ; un  volume  de  Lettres , & Cantot- 
un  autre , des  louanges  de  la  Ste.  ben. 
Vierge,  qu’il  dédia  à Fulbert  Evê- 
que de  Chartres. 
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L'an  1039.  dt  N.  S.  Le  6.  dt  Michtl.  Lt  i.  de  Henri  III.  Emp. 
Le  9.  de  Henri  'Roi  de  France.  Le  7.  de  Benoit  IX.  Jndi£i.  yil. 


Monde  Empereur , étant  k Colo- 

Coarad.  V-/  gne , fit  de  grands  dons  h l'B- 
Wift»».  glife  de  Modene,  & mourut  cette 
année , le  4.  de  Juin , dans  le  tems 
».  ipS.  Pentecôte,  à Utrecbt.  fVippon 

turm.  dit , que  dans  le  tems  qu’il  s’appro- 
ctuer.  choit  de  la  table  làcrée , il  relTentit 
?•  *37*  quelques  douleurs , qu’il  cacha,  de 

Îieur  de  troubler  la  joye  de  cette  Ib- 
cnnité;  mais  que  le  jour  fuivant, 
s’étant  trouvé  très  mal , il  avoit  ap- 
pellé  les  Evêques,  & étoit  mort  en- 
Moria.  tre  leurs  mains.  Son  corps  fiit  por- 
St».  • té  à Spire  , & mis  en  dépôt  dans 
l’Bgl'le  Cathédrale.  Il  l’avoit  fait  b.itir 
Uldfni.  pour  la  réfidcnce  ordinaire  ; & avoit, 
au  même  lieu  , fait  conftruire  un 
‘ üipcrbc  Palais,  qu'il  lalflà  avec  l’Em- 


pire à Henri  ///.  Ibil  fils.  Sa  devilc  Hih»i 
éfoit  : Pren  garde  aux  moeurs  de  tout 
k monde , Jur-tout  à ta  conduite.  Son  cede!*" 
fils  fut  appellé  Henri  le  Noir,  à 
caufe  de  la  barlic. 

On  dit,  que  Benoit  IX.  avoit  ene 
voyé  la  Couronne  Impériale  à Pier- 
re Koi  de  Hongrie , avec  ces  mots  : 

Petra  dédit  %pma>H  Petro,  tibi  Pa- 
pa corenam  ; (La  Pierre  a donné  Ro-  . 
me  à Pierre,  £5?  le  Pape  te  donne  la 
Couronne'.)  mais  qu'on  le  moqua,  <3c  Michel 
du  Pape,  & du  Roi  de  Hongrie.  l’aptda- 

L’Empereur  d’Orient,  Michel, 
anroit  été  plus  heureux  par  rapport  toujoars 
à Ibn  corps,  fi  la  Mort  l’avoit  déli-  decrud- 
vré  des  cruels  tourmens  qu’il  endu-  '“cioa- 
roit  toujours.  Pour  obtenir  fa  gué- 
Aaa  rilbn,  ' 
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An.  de  riron,U  fit  diverfes  fondations  de  fùpcr- 
N.S.  bes  Edifices  & de  Temples  : mais  ces 
IC39-  fondations  n’allegerent  pas  fes  mau*. 
Ceux  qui  ont  parlé  mal  de  ce  Prince , 
dilent  qu’il  avoit  bien  mérité  les  cruel- 
les douleurs  qu'il  refl'entoit,  & l’ac- 
eufoient  de  Magie  ; mais  Pfellus  l'en 
ÿudifie,  & en  fait  de  grands  éloges. 
Il  ell  permis  de  douter  d’une  partie 
du  mal  & du  bien  qu’on  a dit  de 
Micbtl.  , 

sifl.dll  Quelques-uns  croyent,  que  Ha- 
mtlit-  d'Angleterre  mourut  cette 

année;  mais  ce  ne  fut  que  l’année 
f.  î3.  l'uivantc.  Dans  celle-ci , £»»»Mllei- 
Mal-  ne  d’Angleterre,  qui  s’étoit  retirée 
j en  Flandres , comme  nous  l'avons 
itft-iûi.  dit  à l'année  1037.  pour  éviter  la  per- 
Ang.  lêcution  i^Harali^  envoya  des  Ara- 
(.  II.  balfadeurs  à Ibn  fils  Edouard,  (c'ell 
qjjj  appcllé  U Confeffeur) 
Duntlm  P°“*’  prier  de  la  venir  voir  inces- 
Emma  iâmment.  11  s’y  rendit  avec  beau- 
envoyc  coup  de  diligence.  Etnma  lui  repré- 
quîiir  fenta  fa  trille  condition.  Il  en  fut 
touché:  mais  il  lui  fit  comprendre 
Édouard  n*r'il  nc  pouvoit  la  lècourir , & qu’il 
& Har-  faloit  qu’elle  implorât  le  fecours  de 
decanut.  fon  frere  Cqnut  ^ ou  Hardccanut , Roi 
tle  Danncmarc.  La  Reine  lui  en- 
voya auifi  des  Ambaifadeurs  pour 
le  même  fujet , <&  il  ne  fut  pas  moins 
prompt  que  ibn  frère , à donner  à là 
merc  cette  marque  de  fon  obeillàn- 
cc  ; car  il  fouhaitoit  avec  ardeur  de 
venger  la  mort  de  fon  frere  Alfrid. 
11  alfembla,  le  plus  qu’il  lui  fut  pos- 
fible,  de  vaiiTeaux;  & ayant  eu  le 
vent  favorable  , il  arriva  heureuiè- 
ment  au  Porf’de  Bruges.  Ce  fut  là, 
dit-on , que  des  Melugers  lui  appri- 
rent la  mort  d’y/i<n>£/;mais  on  pretend 
que  cette  mort  n’arriva  que  l’an  1040. 
L’EgUle  Pendant  qpe  la  Reine  Emma  en- 
quérir  lès  deux  fils , l'Eglilè 
^^tau  de  Polôgne  envoya  des  Députez  au 
Papr.du  Pape , pour  Ic^ilaindrc  de  ce  qu’a- 
Duede  voit  fait  le  Duc  de  lîoheme  Brttis- 
Boheme,  pjj]^  jçjjjj  Eglilcs, 
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& emporté  lés  Reliques  de  leurs  Ai#dc 
Saints;  & en  même  teras,  de  Sevo-  N.  S. 
re  Evêque  de  Prague,  qui  avoit  fol-  1039. 
licité  Bretijlaus  à commettre  tous  ces  “ 
facrilcges.  Le  Pape  fit  atTcmbler  lès  sévere 
Cardinaux  , pour  examiner  comment  Evêque 
on  pourroit  punir  des  crimes  de  cette  dePra- 
nature;  mais  tout  fut  appaifé  par 
des  préfens  que  les  Envoyez  àtBre-  ,xung. 
tijlaus  firent  aux  Cardinaux.  .Tant 
il  ell  vrai,  que  l’or  fléchit  & gagne 
tout  le  monde  ! . 

Les  Normans  ne  furent  pas  fi  ai-  Les 
fez  à appailèr.  On  les  avoit  frus- 
trer  du  fruit  des  Conquêtes  qu’ib 
avoient  faites  pour  les  Grecs.  Ils  tez  par  ' 
demandèrent  raifon  de  cette  in)ufii-  les 
ce.  Matsiace,  bien  loin  de  les  làtisfeire,  Grecs, 
fit  fouetter  Ardouin , qui  avoit  olè  lui  , 
en  faire  la  propoûtion.  Les  Nor- 
mans diifimulerent  leur  reflendment,  Ar- 
à la  follicitation  à! Ardouin,  quivou- 
loit  exécuter  un  deüein  qu’il  avoit  ^ 
fait.  On  dit  même , que  cet  Ar-  «<>««- 
douin  lè  prélenta  à Maniace,  avec  un  » 
habit  magnifique  , comme  s’il  l’eût 
reçu  des  Normans  en  recompenl» 
des  mauvais  traitemens  qu’il  avgit 
reçus  à leur  liTjet;  & qu’ayant  giu 
gné  le  Sécretaire  de  ce  Général,  il 
en  obtint  un  palTeport  pour  aller  en 
Calabre.  Nous  verrons  à l’an  1040. 

& 1041.  ce  qui  arriva. 

Foulques  Comte  d’Anjou  mourut  de 
dans  la  Ville  de  Mets , comme  il  re-  , 
venoit  de  la  Terre-Sainte.  C’ell  de  Comt« 
lui  qu’on  dit,  qu’étant  à Jeruiàlem,  d'Aa- 
tou(±é  d’un  vif  déplaifir  de  fes  pc-  J^u. 
chez,  il  lè  fit  trainer  tout  nud  iùr 
une  claye , la  corde  au  cou , & fouet- 
ter jufqu’au  làng , en  enant  ; Jyt 
pitié , Heigneur,  di^traitre  £j*  pttfjtt- 
re  Foulques.  J’en  ai  parlé  ailleurs , 
à l’an  loi  y. 

C’eft  ce  Fotlqutt  qui  étoit  lelU. 
du  nom,  appelle  Nerre;o\s  IcA^wr, 
k cauiè  de  ibn  teint  & de  là  malice.  $. 

11  étoit  fils  de  Gtofroy  Crifegonelle, 

En  ppx.  il  dbnna  la  l»taiile  kConan^-^t*^ 
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, /.  Comte  de  Bretagne,  prés  de  Rome  l’an  lofp,  parlant  des  Cba- 
Conqutreux  il  le  tua  de  fa  propre  naines  Réguliets,  dit;  A’ew  les  prions 
IOJ9.  main.  11  fut  défait  par  Eudes  U.  (à  les  exhortons , qu'ils  tâchent  de par- 
*—  ■ Comte  de  Blois,  près  de  Pontlevay , 'ccnir  à la  vie  Apoftolique.  Ce  qui  a 
Maille-  ,01^.  Il  prit  la  Ville  de  fait  croire  à GaîrrV/ que  ces 

pelade  1026  ; & puis  celle  de  7»««,  Chanoines  avoicnt  été  dans  l’Eglilb 
Beurdi-  qu’il  ne  garda  pas  longtems.  Il  fit  depuis  le  tems  des  Apôtres.  Mais 
gae.  Du  trois  fois  le  voyage  de  Jerufalem , & le  P.  Pagi  dit  qu'on  pourroit  prou- 
naUUn.  retour  du  dernier , il  mourut  cette  ver  de  la  même  manière,  que  les 

année;  ou,  lèlon d'autres , le  23.  de  Moines  ont  été  du  tems  d'£/;e  & 
Juin  de  l’an  1040.  Il  fonda  l'Abbaye  à'Elifée.,  fous  prétexte  que  S.  Hie~ 
de  S.  Nicolas  d'Ægers y en  1020 ;&  rime,  Sozomene,  & d’autres , font 
il  donna  de  beaux  privilèges  à celle  remonter  la  Vie  Rcligicufo  jul’qu’au 
.de  S.  Maurice.  On  dit  qu’il  fonda  tems  de  ces  Prophètes.  Cela,  ajou- 
aufli  l’Abbaye  de  Beaulieu  près  de  te-t-il,  prouve  lêulement,  que  les 
• Loches.  L’Archevêque  de  Tours  n'a-  Chanoines  Réguliers  vouloient  imi- 
yant  pas  voulu  en  faire  la  dédicace,  ter  les  Apôtres  , qui  vivoient  en 
le  Comte  eut  recours  au  Pape,  qui  commun.  M.  Dupin  prétend,  que 
envoya  un  Légat  exprès  pour  la  la  \âe  commune  & régulière  des 
re.  Les  Evêques  de  France  en  mur-  Chanoines  fut  établie  dans  le  neu- 
murerent , & le.  Ibuffrirent  pour-  vierae  Siecle  ; mais  qu’elle  étoit  abo- 
• tant.  lie  par-tout  ; que  quelques  Evêques 

Nous  avons  parlé  à l’année  1030.  la  renouvcllerent  dans  leurs  Chapi- 
de  l’établilTcmcnt  de  la  Congrégation  très  ; & qu’enlin  cHe  fut  rétablie 
de  Fallombreufe , par  Jean  Gualbert.  dans  ce  Siecle  XI.  & dans  une  au- 
Ce  lieu  appartenoit  à Itta  AbbeiVe  tre  forme,  parce  qu’alors  on  inlli- 
de  S.  Htllare.  Elle  envoyaquelquc  tua  des  maifons  dans  lefquellcs  les 
. fecours  à ceux  qui  y étoient  , & Eccléüalliqucs , qui  vouloient  me- 
leur  donna  enfin  le  lieu  même  . nom-  ner  une  vie  plus  régulière , fe  reti- 
mè  Belle-eau,  & d’autres  Terres  roient  pour  ^ vivre  en  commun , & 
plus  éloignées.  Quelque  tems  après,  làns  avoir  rien  en  propriété,  llajou- 
fEànpereur  Conrad  étant  à Floren-  te , que  ces  deriucrs  Chanoines  é- 
ce,  envoya  Rodolphe  Evêque  dePa-  toient  difiêrens  de 'ceux  du  IX.  Sie- 
derbom , pour  dédier  l’Eglilè  de_  ce  de , i . En  ce  que  les  premiers  é-toient 
Monaftere.  L’Aéle  de  la  Donation  des  Bénéficiers  attachez  à des  Egli- 
de  l’Abbefle  ell  daté  de  l’an  «03p.  fes  , & obligez  de  les  forvir  ; au- 
Etiblis;  On  met  dans  cette  année  fêta-  lieu  qu’il  y en  avoit  plufieurs  parmi 
do  Qu-  hlilfement  des  Chanoines  Réguliers,  ceux-ci,  qui  n'avoient  point  de  ti- 
noniaes  qui  vivoient  en  commun , & qm  tre  particulier.  2.  En  ce  que  les 
failbicnt  profeflion  de  fuivre  la  Ré-  premiers  vivoient  en  commun , des 
fiers,  gle  de  S.  aiugujlin.  On  n’en  trouve  niens  de  l'Eglifo  ; mais  ils  pouvoient 
aucune  trace  dans  les  Ecrivains  Ec-  retenir  leurs  biens  de  patrimoine  ; 
cléfiaAiques  , avant  ce  Siecle  ; & au-licu  que  ceux-ci  y renonçoient 
K^.'  lit'.  Abaelard , qui  écrivoit  dans  les  pre-  comme  des  Moines.  3.  En  ce  que 
xnieres  années  du  Siecle  foivant , les  premiers  pouvoient  renoncer  à 
fiüt  aifez  connoitre  que  cet  établilfe-  ce  genre  de  vie;  au-lieu  que  ceux- 
inent  étoit  nouveau.  Il  ell  vrai  que  ci  fiufoient  profeflion  de  vivre  toiu 
Nictlas  IL  dans  un  Concile  tenu  à jours  de  cette  maniéré , & qu’il  leur 
' . - " . A a 3 , étoit 
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An.  de  ^toit  défendu  de  la  quitter.  Enfin  Malcoline  : mais  ce  choix  lui  fut  fa-  An.  de 
N.  S.  i!  dit  qu’Tvw  , depuis  Evêque  de  tal,  comme  nous  le  dirons  ailleurs.  N.  S. 
>039-  “Chartres,  établit  cette  exaéle  refor-  M.  Baftiage,  dans  fon  Hilloire  des  *039- 
" me  daUs  le  .Monaftere  de  S.  ^uta-  Juifs,  1.  ÎII.  c.  9.  prétend  qa'Aaron,  ôiigini 
tin,  dans  l'année  1078.  Il  ajoute  , de  la  Tribu  d’.^^'fr,  & que  A/w/é,  delà 
ouc  ceux-ci  vivoient  en  commun , qui  étoit  de  celle  de  Nepbtali , qui  WalTo- 
fous  un  Abbé  Supérieur,  ou  Pré-  enfeignoient  & difputoicnt  dans  les 
Tôt;  & qu’ils  failbient  profeffion  , Académies  de  Babylone  ruinées  cet-  nafi'e.**^ 
comme  les  Moines  , de  pauvreté,,  te  année  lojp.  où  Ezéchias  Prince 
d’obédience , &c.  quoiqu'ils  ne  filTcnt  de  la  Captivité  fut  tué,  font  les  vé- 
phs  des  Vœux  exprès;  & qu’on  les  ritables  inventeurs  de  ce  que  les 
tiroit  quelquefois  de  leurs  Monafte-  Juifs  appellent  la  Msffore  ; qui , 
res,  pour  leur  donner  des  Cures,  comme  il  l’explique,  eft  l’ouvrage  . 
, On  croit  que  cela  a été  tiré  d’un  d’un  grand  nombre  de  Grammai- 

paflage  de  Sigebtrt.  Mais  le  P.  Pm  riens , lelquels  , lans  s’affembler,  otv. 
prétend , que  l'on  a ajouté  ce  pafla-  ont  compolc  un  Recueil  de  diverfes 
ge  de  Sigebert , & qu’U  ne  le  trou-  leçons  fur  l’Ecriture  , conformé- 
ve  point  dans  l’édition  à' Aubert  le  ment  à la  Tradition.  Les  lèntimens 
Mire-,  & qu’au-rcllc , oa  ne  dcYoit  des  Savant  font  fort  partager  fur 
Conclure  de  ce  palfagc , finon , que  cette  matière.  Il  y en  a qui  ont  cru 
ce  fut  dans  cette  année  qu’on  vit  cet  m'Efdras  fut  le  Chef  du  College 
Ordredansl’EglilcdeS.  Ce  acs  Alafforethes.  Elie  le  Lévite  les  * 

lavant  homme  croit,  qu’on  cherche  met  à l’an  704.  & les  fait  affembler  , 
mhîn'  * inllitué  l'Or-  à Tiberias.  D’autres  croyent  que 

Avôt'  Chanoines  Réguliers  : mais  les  Majforethes  ont  paru  au  même 

.3,3.  t.p.  qu’au-relle  la  Congrégaoon  de  S.  tems  que  les  Le  lavant 

kuf  eft  la  plus  ancienne  des  maifons  UJferius  fts  a placez  avant  S.  Hieré- 
des  Chanoines  Réguliers  , qui  s’éleva  me.  Cappel  les  a fixez  à la  fin  du  V.  . 
à jivienon  cette  année  1035),  com-  Siecle.  Le  P.  ‘Morin  au  X.  Cen’eft 
me  il  le  prouve  par  untf  Patente  de  pas  ici  le  lieu  de  traiter  cette  quef. 

"Benoit  Eveque  d’Avignon.  tion , qui  eft  encore  agitée  entre  les 

MjIcoI-  Malcolme  JI.  dont  la  valeur  & Doftes.  Je  dirai  leulçment,  qu’on 
nifd’E-  plufieurs  belles  qualitezétoient  fl  fort  attribuuit  aux  Majfortthes  d’avoir 
coflé^  eftimées,  fc  rendit  hailfable  fÿir  fon  compté  jufqu’aux  lettres  de  l’Ekrritu- 
fifliné.  Il  porta  dans  un  tel  ex-  re  ; p.  e.*  ils  dilènt  , que  dans  la 

cès , qu’il  prolcrivit  des  familles  en-  Geneiè  il  y a i z grandes  Seélions , 
tieres  de  Seigneurs,  pour  avoir  la  43  Seiarim,  if34  verlèts  , 10715 
■ confifeation  de  leurs  biens.  La  No-  mots,  & 781000  lettres. 
blelTc  ne  put  fouffrir  lonmcms  cette  On  met  dans  cette  anhée  la  Ca- 
oppreftion  ; & les  amis  des  proferits  nonilàtion  de  S.  Meingard,  de  l’Or- 
l’ayant  invefti  la  nuit  dans  un  Châ-  dre  de  S.  Benoit,  1«  6.  d'Oélobre, 
teau  du  Comte  d’Angus , ils  l’alTafli-  après  que  fon  corps  fut  transféré  de 
nerent.  l’Abbaye  de  Riebenaw , dans  l’Abbaye 

Duncân  fon  petit-fils  lui  fucceda  ; de  Notre  Dame  des  Hermites  dans  la  • 

CAN 1 J Prince , mais  trop  doux  pour  Suilfe.  Ce  Meingard  étoit  né  dans  la 
lùcccde.'  gouverner  un  pcimlc  fi  remuant.  Il  Souabc,  l’an  8oy.  Il  avoil  été  fait 
dioifit  pour  fon  Miniftre,  Macbet  Prieur  de  Bollingue  à 4.  lieues  de 
o\xMaccabêe,  petit-fils  aufli  du  Roi  Zurich,  l’an  830.  Il  fe  retira  enfui- 

tc  . 
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te  for  le  Mont  A'Ectl.  La  Princefle 
HiUUgtirde  y âlle  de  Louii  Roi  d'Al- 
lemagne , lui  fit  bâtir  une  Chapelle, 
à laquelle  if  donna  le  nom  de  NQtre- 
Dame  dts  Hnmites^  où  il  fut  aflqm- 
mé  par  des  Voleurs.  Ceux  qui  veu- 
lent lavoir  tous  les  miracles  qu’on 
prétend  avoir  été  faits  dans  cette  Cha- 
pelle, n'ont  qu’à  lire  le  Livre  de  Mef- 
Jire  Claude  Jaufuet , Docteur  és  Sts. 
Canons,  & Clianoine  de  Bclançon, 
imprimé  à Einfidle  l'an  On 

dit  que  cette  Chapelle  avoit  été  vi- 
fiblement  conlàcrcc  par  j.  ChriR, 
qui  étoit  revêtu  d’une  robe  violette , 
étant  précédé  de  S.  Pierre , la  CroITe 
à la  main , iuivi  des  quatre  Evangé- 
liRes , & de  tro'u  Doâeurs  de  1%- 
glife  , S.  Grégaire  , qui  tenoit  un 
Boupillon;  S.  Augufisn^  & 
hroife-^VjvnX.  d'un  côté  pour  Diacre," 
S.  Laurent^  & de  l'autre  S.  Etienne 
pour  Sousdiacre.  Cette  Ililloire  fe- 
roit  fort  furprenante  , fi  elle  étoit 
«raye:  mais  que  de  gens  traiteront 
ce  récit  de  fable  ! 

M.  le  Doéteur  Heidegger  , célébré 
Profeffeur  en  Théologie  de  Zurich , 
qui  a écrit  contre  cette  Chapelle 
d’Ëinfidle , a fait  les  remarques  lùL 
vantes,  i . Que  S.  Pierre  déclare  Aâ. 
III.  SI.  qu’il  faut  que  le  Ciel  con- 
tienne J.  C.  julqu’au  rétabliflêment 
de  toutes  choies;  qu’ainfi  il  n’y  ^ 
nulle  apparence  qu'il  foit  dcicendu  du 
Ciel  dans  cette  Chapelle  , pour  y 
célébrer  en  corps  le  Icrvicc  divin. 
2.  Qu'on  n'a  peut-être  jamais  fait 
un  conte  moins  viaifemblablc.  3. 


Qu’on  ne  croira  jantais  oue  J.  C. 

N.  S.  étant  dans  un  état  Je  gloire,  N.  S. 
ait  célébré  le  làcrifice  de  la  Mefle , lo^to. 
c’cll-à-dire  , qu’il  le  luit  facrifié  & ■ , 

offert  au  Pere  tous  les  eipcees  du 
pain  & du  vin.  4.  Que  dans  les 
derniers  tems  on  a débité  plufieurs. 
lèmblables  dédicaces  de  Ciiapcllcs, 
aufli  fabuleules.'  y.  Que  perîbnne  , 
dans  le  Siecle  auquel  on  Jit  que  ce- 
la arriva,  ne  fait  mention  de  cette 
dédicace  ; qu'on  ne  cite  <\\i' Herman 
Contraët , qui  vivoit  un  Siecle  après,  ’ 

& Martin  Pénitentier , qui  vivolt 
5 Siècles  après  ce  prétendu  événe- 
ment. (^e  le  palfage  à’ Herman  Can- 
traSl  ne  Te  trouve  point  dans  les  plus 
anciens  exemplaires.  6.  Qu’Orfio»/. 
Empereur , dans  là  Patente  de  l'an- 
née 96s , 1 7 ans  après  la  prétendue 
dédicace,  ne  fait  aucune  mention 
de  ces  prétendis  miracles.  7.  .Que 
Wittdicbtn  Moine  du  Monaltere  de 
Corbic,  <^ui  a écrit  la  vie  d’0//.'«» 

/.  & à qui  on  attribue  d’avoir  obte- 
•nu  la  confirmation  de  cette  miracu- 
leulè  dédicace  de  Leon  VHI.  &. 
d’avoir  vilîté  la  Chapelle  de  Mein~ 
gord,  ne  dit  pas  un  mot  de  cette 
dédicace.  8-  Que  dans  ce  Siecle, 

'Bêrnen  Abbé  du  même  Monallere, 
dont  Herman  Contrat  étoit  Moine, 

Lambert  de  Sebafnetaurg , Marianus 
Seat  us , & au  Siecle  XII.  Sigebert  de 
Gemblaurs  Abbé  d’Urfperg,  n’en  di- 
lènt  pas  un  mot.  On  peut  voir  plu- 
fieurs autres  réflexions  de  ce  Doc- 
teur , dans  le  Livre  qu'il  a fait  liir  le 
Concile, de  Trente. 
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L'an  104.0.  àt  N.  S.  Le  7.  de  Michel  Empereur  ^Orient.  Le 
2.  de  Henri  III.  Empereur  d'occident.  Le  10.  de  Henri  Roi  de 
• France.  Le  8.  de  Benoit  IX.  Indiclion  F'ill. 


La  mort  T)  jlronius , Hollandus , & plulieurs 
dcl'lm-  autres  mettent  dans  cette. année 
la  mort  de  l’Impératrice  Cunegonde  ; 
Sndc  plufieurs  la  mettent  à l’an  ioj», 

■ «Sc  ce  fentiment  paroit  mieux  fondé 
schaf.  à d’habiles  Chronologues.  Maria- 
chrMil-  nus  Scotus  prétend  que  cette  Prin- 
4itktim.  mourut  l’an  1038.  Hofman  1. 
11.  de  fes  Annales  de  Bamberg  p. 
6^.  rapporte  la  mort  de  cette  Prin- 
celfe  à l'année  precedente  10 J?.  U 
dit  que  dans  (à  maladie , elle  prioit 
continuellement  Dieu  , qu’n  lui 
donnât  la  force  de  fupporter  les  maux 
qu'elle  enduroit  , ou  qu'il  la  tirât 
du  monde.  Que  comme  le  peuple 
qui  la  venoit  voir  lui  dilbit  en  pleu- 
. rant,  tl’où  vient  qu’elle  les  aban- 
donnoit,éSc  qu'elle  les  lailToit orphe- 
lins y elle  leur  répondoit,  „ Mon 
„ frere  & mon  époux  Henri , Empe- 
,,  rcur,  m’appelle.  Je  m’en-vais  à lui, 
,,  dans  la  patrie  célefle,  & dans  la 
„ bienheureufe  compagnie  desSaints 
,,  & de  Dieu.  Mais  ne  perdez  point 
„ courage , & ne  vous  jettez  point 
,,  dans  le  deselpoir  : recourez  à 
,,  Dieu  par  des  prières  humbles; 
„ c’efl  lui  feul  qui  peut  vous  déli- 
„ vrer  des  maux  qui  vous  mena- 
,,  cent  Elle  avoit  été  femme  de 
Henri  II.  & clic  avoit  p.i(Té  plu. 
fleurs  années  dans  un  Monaflere  de 
filles,  qu’elle  avoit  fondé.  Comme 
elle  excclloit  dans  les  ouvrages  de 
Broderie,  elle  travailloit  continuel- 
lement, difant,  apres  S.  Pi»«/,que 
qui  ne  travaille  pas  , ne  doit  pas 
manger.  On  dit,  que  comme  elle 
étoit  liir  le  point  de  mourir  , & 
qu’elle  voyoit  préparer  tous  les  ri- 


ches ornemens  dont  on  devoir  pa- 
rer fbn  corps  après  Ta  mort , elle 
dit  que  ce  n’étoit  pas  là  l’habit  qu’el- 
le devoir  porter , qu’elle  étoit  lortic 
nue  du  ventre  de  là  mere , & qu’el- 
le y devoir  entrer  nue.  Hofman  dit 
que  lorfqu’elle  fut  morte , les  Rcli- 
gieufes  déchiroient  leurs  habits,  le 
jettoient  par  terre,  fc  donnoient  de 
la  tête  Contre  les  murs , & failbient 
de  grandes  lamentations.  Les  Pau- 
,vres;  &.tous  les  habitans  de  la  Vil- 
le, lapleuroientamerement,  difant 
qu’ils  avoient  perdu  leur  mere,  & 
leur  confervatnee.  Il  fembloit  qu’ils 
avoient  tout  perdu.  Son  corps  fut 
mis  à côté  de  celui  de  Henri  Ibn 
Epoux,  à Bamberg.  On  ne  manque 
pas  de  dire,  que  plufieurs  miracles 
i’e  firent  à fon  fcpulcrc.  Cette  Prin- 
celTe,  dans  fon  Monaftere,  n’avoit 
point  honte  de  laver  les  pieds  des 
autres  , de  drelTer  la  table  où  l’on 
mangeoit,  de  verlèr  de  l’eau  fur  les 
mains.  Elle  avoit, dit  Hofman , ivnc-  f.  6%. 
né  dans  fbn  Monaftere,  Judith  fille 
de  la  faur,  qu’elle  établit  Abbclfe 
du  Couvent.  Mais  ayant  remarque , 
qu'dlc  étoit  toujours  la  première- à 
Able , & la  derniere  au  Chœur , & 
que  toutes  fes  exhortations  étoient 
inutiles;  dans  l».tcms  de  laPalIion, 
un  dimanche  , elle  lui  donna  un 
petit  Ibufllct , mais  fort  legerement, 
qui  nt  cependant , à ce'  que  dit  Hof- 
man, une  fi  grande  imprefiion , que 
l’on  vit  toujours  les  marques  de’ 
fes  doigts  à la  mâchoire.  Que  feini*. 
il  arrive  fi  le  foutîlet  avoit  été  fort, 
ou  fi"  la  Princefle  avoit  eu  la  main 
pefante?  On  trouve  la  même  fable 
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. _ Je  dans  la  Tie  de  Cuntgtnde , qu’a  don- 
’g  née  Cretfer.  Mais  je  ne  puis  m’em- 
1040.  pécher  d’en  rapporter  une  autre, 

I ■ aufli  fingulicre  que  ridicule.  L’.\u- 
teur  de  cette  Vie  rapporte  , qu’un 
jour  s’approchant  de  l'Au- 

tel , ôta  Ion  gand  , & que  n’ayant 
perfonnc  à qui  le  remettre,  elle  le 
jetta  ; mais  qu’un  rayon  de  foleil 
entrant  par  les  fentes  de  la  fenêtre , 
foutint  le  gand , jufqu’à  ce  qu'ayant 
fait  ce  qu’elle  avoit  à faire , Cun;- 
^e»^r,pùt  le  reprendre.  Je  n’ai  rap- 
porté ce  conte , que  pour  faire  voir  de 
quoi  on  abufoit  les  peuples  crédules, 
dans  ce  Siecle  ignorant.  A l’égard 
des  miracles  qu’on  dit  avoir  été  faits 
après  la  mort,  on  peut  juger  que  les 
Auteurs  fabuleux  en  récitent  plu- 
llcurs.  On  parle  alors  d’un  homme 
pendu,  qui  fe  tira  de  la  potence; 
delaréfurrcélion  d’un  garçon  mort; 
& d’un  enfant  que  le  Loup  avoit  em- 
porté , mais  à qui  il  ne  fit  point  de 
mal  ; d’une  fille  noyée , qui  retour- 
na en  vie.  Je  me  lalfe  d’écrire  tant 
de  fables.  On  commença  à parler 
S»  C»-  (Je  fj  Canonifation , du  tems  du  Pa- 
nonifï-  Celejiin  III-  qui  mourut  l’an 
tip8:  mais  ce  fut  Ion  fuccclTeur  In- 
nocent III.  qui  la  canonifa , la  3e.  an- 
née de  lbn  Pontificat,  l’an  1200. 
BolknJns  rapporte  la  Bulle  de  fa 
Canonifation. 

Trem-  Il  arriva  a Conflantinople , & dans 
hlcment  J’Afic  , un  grand  tremblement  de 
àc'"''  terre  , pendant  lequel  la  Ville  de 
ftintmo-  Smyrne  fut  fur  le  point  de  périr  cn- 
ple.  tiercment.' 

Les  Peu  de  tems  après  , les  Sarrafins 
envoyèrent  une  Flotte  en  Sicile, 
' avec  une  Armée  alTcz  nombreulej 
LiSid-  mais  ils  furent  tellement  battus  par 
lcrepri-  Maniaque-,  que  dans  une  bataille  il 
Jf" . y eut  yoooo  hommes  de  tuez  : Cc- 
dremts  met  même  qu’il  y en  eut 
80000.  Ainû  toute  fa  Sicile  auroit 
été  reprife  facilement,  par  la  valeur 
de  ce  grand  Général,  û des  per- 
'Ttm.  J. 


MONDE.'  ij)j 

Ibnnes  jaloufès  de  la  gloire  ne  l’a-  An.  de  <• 
voient  calomnié  auprès  de  l’Empe-  N.  S. 
leur,  qui,  l’ayant  Imt  fàilîr,-  le  fit  1040. 
mener  prilbnnier  à Conflantinople , 2,,  ' 

& qui  fui  donna  pour  fucceffeur  un  ijg. 
certain  Etienne  , dont  l'ignorance  17.11.15. 
perdit  tout  ce  que  fon  prédécefleur  Manij- 
avoit  gagné.  La  lèulc  Ville  de  Mef- 
Jine  fut  défendue  fortement  par  un  priibn- 
nommé  Catacalus , (urnommé  le  brâ-  nici. 
lé , qui  s’étant  apperçu  que  les  Sar- 
rafins , enflez  de  leurs  viéloires , s’a- 
bandonnoient  à la  débauche, fit  une 
fortie  fur  .eux  , fi  hcurculement, 
qu’aprés  en  avoir  fait  un  cruel  car- 
nage , il  le  rendit  maitre  de  toutes 
les  richefles  qu’ils  avoient  portées 
dans  leur  Camp.  aVinfi  il  arriva  que  curtft. 
toute  la  Sicile,  qui  avoit  été  Ibu-  Uu.  ti 
mife  en  peu  de  tems  par  la  valeur  *■,  *°4o. 
de  Maniaque,  & qui  étoit  retombée 
dans  les  mains  des  Sarrafins  par  la  i.,.  hifi. 
négligence  à' Etienne,  fut  reprile  par  Ptn. 
le  moyen  de  Catacalus,  qui  défen-  • 

dit  la  feule  Ville  de  Mejfine , qui 
rclloit. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Polo- 
gne ayant  porté  leurs  plaintes  à 
Henri  Empereur , des  violences  du  Guerre 
Duc  de  Boheme,  qui  fe  faifoit  ap-  cntrele 
peller  Roi  de  Pologne , & qui  avoit 
mis  garnifon  dans  plufieurs  Forte- 
reffes  ; IJenri  fit  favoir  à 'Eretijlaus , percur.  ' 
qu’il  eût  à cefler  les  violences.  Mais  caiv.  tx 
Bretijlaus  n’eut  aucun  égard  aux  com-  s/«"X. 
mandemens  A' Henri-,  il  olà  meme  lui  ' 

faire  la  guerre , ayant  eu  du  fecours 
de  Pierre  Roi  des  1 iongrois.  Il  bou- 
cha toutes  les  avenues  de  la  Bohê- 
me , avec  des  arbres  qu’il  fit  couper. 

L’Empereur  leva  deux  Armées, ^ur  ntrm. 
fe  jetter  fur  la  Boheme  ; l’une  vint  c»»- 
par  la  Silefte-,  & l’autre  par  la  Ba- 
viere.  Il  étoit  à la  tête  de  cette  der-  sct'td 
niere,  mais  il  fut  battu;  & l’autre  «.  1047: 

Armée  ne  fit  autre  choie  que  ravager  L’Emp. 
la  Boheme. 

Les  Bulgares  fecouerent  le  joug 
de  l’Empereur  d’Orient , fous  la  fccouen» 
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conduite  d’un  nommé  Pierre  , qui 
avoit  etc  Elclave , mais  qui  fc  van- 
toit  dttre  de  Race  Royale.  Zonnre 
dit  qu'il  s'appdloit  Doiianus , ou  Do~ 
leanus,  & qu'il  fe  dilbit  fils  naturel 
A'j-laron  Prince  des  Bui^res  , frere 
de  5'<7».7/r/,qui  avoit  été  Roi.  L’Em- 
pereur y envoya  une  Armée,  fbus 
un  Chef  qui  traitoit  fi  cruellement 
Tes  Ibldats  , qu’ils  le  tuerent  \ & 
craignant  d’en  être  punis,  ils  payè- 
rent dans  le  Camp  des  ennemis. 
Après  quoi  les  Bulgares  ayant  atta- 
qué l'Empereur  à Theffalonique  ^ ils- 
le  mirent  en  f»ite.  Si  prirent  fes 
trélbrs.  Piirre  pourluivit  là  viéloire, 
& s’empara  de  plulieurs  Provinces  i 
mais  heureufement , cette  rébellion 
ne  dura  qu’une  année,  parce  que 
les  Che&  le  défirent  les  uns  les  au- 


tres. 

Zonare  dit,  que  le  Chef  qu’en- 
Toya  l’Empereur , le  fauva , & que 
fon  Armée  le  choifit  un  nommé  Tî- 
cbamere  pour  Chef,  qui  le  fit  Roi 
Dolia-  Bulgares.  Dolianus  tâcha  de  l’at- 
«usRoi  tirer,  & le  fit  en  effet,  comme 
des  Bul-  pour  être  fon  Collègue.  Enfuite, 
^cs.  ayant  fait  affcmbler  l’Armée , il  leur 
dit;  „ Il  cftimpofliblequeleRoyau- 
„ me  des  Bulgares  lùbfillc  fous  deux 
,,  Rois.  Ainu,  choiCflez  celui  que 
„ vous  voudrez  , & tuez  celui  que 
„ vous  rejetterez.  Si  vous  me 
croyez  delà  race  de  Samuel 
„ Ticbomtre\  finonjObeiïTez-lui,  & 
,,  me  faites  mounr  ".  Sur  cela 
l'Armée  ayant  fait  un  cri  , lapida 
Jlcbomere,  & làlua  Dolianus  pour 
Roi , qui  prit  plufieurs  Places. 

Les  1 liuoriens  rapportent  un  peu 
différemment  toutes  ces  guerres. 
Ctietn  point  qu'on  tua  le 

^ Chef  des  Romains  ^ comme  Calvi- 
fus  le  rapporte  ; mais  que  comme  il 
eut  quelque  différend  avec  un  des 
première  Officiers  , qui  s’appelloit 
Michel  Dermocaita  , on  rencfit  fiif- 
peâc  fa  conduite  à l'Empereur,  qui 


lui  ôta  fa  Charge  , & l’envoya 
Theflaloniquc  en  prifon.  11  ajoute, 
que  Dermocaita  qui  lui  fucceda , per- 
dit tout;  & que  les  Ibldats  s’etant 
foulerez  contre  lui,  il  fut  contraint 
de  fe  iàuvcr.  On  rapporte  auffi  fort 
différemment  l'affiirc  de  Maniaque 
& de  fon  fuccefleur.  On  dit,  qu’ayant 
été  envoyé  en  Italie  par  l’Empereur, 
pour  aider  un  Prince  de  Sicile  qui 
étoit  attaqué  par  fon  frere  & par 
d'autres  Africains,  il  s’étoit  joint  à 
lui  y 00  Francs  , fous  la  conduite 
à'Zrduin  ; qu’avec  ce  fècours  il  avoit 
vaincu  les  Sarrafins  ; mais  qu’aprcs 
avoir  été  privé  du  commandement , 
par  la  calomnie  de  lès  ennemis , & 
envoyé  en  prifon , on  lui  donna  pour 
fuccelfeur,  Michel  Protofpataire  Do- 
ceaniis , qui  perdit  tout  par  là  con- 
duite ; car  il  ne  paya  point  ces 
Francs,  & il  fit  fouetter  leur  Chef, 
qui  le  prioit  de  ne  priver  pas  fes 
lüldats  de  leur  recompenlè.  Ainfi  il 
les  contraignit  à le  quitter  , & à 
prendre  les  armes  contre  lui.  Ils  le 
vainquirent  dans  le  meme  lieu  où 
yfnnibal  avoit  tué  tant  de  Romains , 
& le  contraignirent  de  felàuverhon- 
teulcment  à Cannes.  Il  voulut  les  at- 
taquer une  lèconde  fois  ; mais  il 
fut  encore  battu.  Michel  y envoya 
un  autre  Capitaine , qui  eut  le  me- 
me fort.  Et  ainfi  les  Francs  le  ren- 
dirent prelque  les  maitres  de  toute 
l’Italie  ; mais  cela  n’arriva  que  l’an- 
née liiivante. 

Mariana  rapporte , qu’en  ce  tems 
Ferdinand  Roi  de  Leon  , le  plus 
puiffant  de  tous  lus  Princes  d’Elpa- 
gne  de  ce  Siecle , & qui  étoit  ap- 
pellé  le  Grande  à caufe  des  vidoi- 
res  glorieulès  qu’il  remporta  lur  les 
Barbares,  prit  Conimbre  Ville  célé- 
bré en  Portugal.  Mais  on  prétend 
que  cet  Auteur  s’ell  trompé  , & 
que  cela  n’ell  arrrivé  que  l’an  1 0^4. 

Ce  fut  cette  année , QM'IIarald 
Roi  d’Angleterre  mourut , œ qu’//<sr- 
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iecamt  fils  du  grand  Canut  fut  élu  rres,  ce  jour-Ià.  Moyennant  cette  An.  de 
Roi  par  le  commun  fiiflragc  des  An-  abltinence , on  déchargeoit  les  pé-  N.  S. 
glois,  & de  prefque  tous  les  Sel-  cheurs  de  faire  d'autres  pénitences,  1040. 
gneurs  du  Royaume.  {Hardecanut  *à  la  charge  qu’ils  s’engageroient  par  “ 
fignific  Canut  le  dur  , ou  cruel.  ) ferment  de  l'obfèrver.  Gérard  Eve-  Gérard 
Mais  on  ne  remarque  pas  qu’il  fit  que  de  Cambrai  s'oppofa  à ce  Ré-  E'8que 
rien  de  fort  confidcrable.  11  rappel-  gleraent,  comme  je  l’ai  déjà  dit  ail-  t'jj ’v' 
la  la  Reine  là  mere  de  fon  exil , & leurs.  Il  dilbit , qu’il  ne  faloit  pas  oppoij 
lui  fit  tenir  à la  Cour  un  rang  con-  impofer  ce  joug  à tout  le  monde 
fiderable.  11  fit  déterrer  le  corps  également,  parce  qu’il  y en  avoit 
d'Harald.,  & le  fit  jetter  dans  un  qui  ne  pouvoient  pas  le  fupporter,  * 
marais  j de  là  il  le  fit  encore  jetter  à caulc  de  leur  foible  fanté , & dônt 
dans  la  Tamifc.  Il  impofa  à fes  fu-  les  aélions  ne  méritoient  pas  ce  châ- 
jets  un  tribut  aifez  onéreux , & il  timent  ; & qu’il  y en  avoit  aufii , à 
dilbolà  des  Sieges  Epilcopaux,  à là  l’égard  derqucls  cette  làtisfaéUon  n’é- 
vofonté.  En  voilà  alfcz,  pour  ne  toit  point  proportionnée  à la  gran- 
faire  pas  parler  de  loi  avantagculc-  deur  de  leurs  crimes.  Qu’il  faloit 
ment.  fuivre  les  Règles  Canoniques  dans 

Baronius  rapporte,  après  André  l’impofition  des  Pénitences.  Que 
Dandu.'us  qu'il  y eut  cette  an-  l’on  ne  devoit  pas  obliger  les  gens , 
née  un  Concile  Provincial  à Vcnilè,  par  lèrment , à ces  abftmcnccs , puis- 
dans  l’Eglile  de  S.  Marc,  fous  trois  que  c’étoit  les  expolèr  à le  parjurer. 
Patriarches , & fous  le  gouvernement  Ce  même  Evêque  trouva  mauvais , 
de  Dominic  Flabanicus.  que  les  Evêques  le  mélalfent  de  ce 

On  prétend  qu'il  y eut  aulTi , à qui  regardoit  la  guerre  & le  port 
peu  près  4^ns  ce  tems  , pluficurs  des  armes , dilànt , que  c’étoit  aux 
Conciles  en  France,  dont  fl  cil  dif-  Rois  à en  connoitre  , & non  aux 
ficile  de  marquer  l’année.  Ces  Con-  Eccléfialliques. 
elles  fc  tinrent  particulièrement  dans  Le  lavant  Mr.  Dupin  remar- 
V Aquitaine  , éons  la  Bourgogne,  & que,  que  l’on  apportoit  quantité  de 
dans  la  Province  de  Lyon , pour  le  Corps  làints  & de  Reliques , dans 
rctablilTement  de  la  paix  & de  la  ces  Conciles;  & que  l’on  yroyoit 
dilcipline  de  l’Eglife.  qu’il  s’y  failbit  beaucoup  dé  mira- 

On  cherchoit  dans  ces  Conciles , des. 
les  moyens  d’arrêter  les  guerres  par-  11  y eut  aulTi  pluficurs  autres  Con- 
ticulieres,  les  vols  publics,  & les  aies  particuliers,  qui  ne  méritent 
violences  que  l’on  iàilbit , fur-tout  pas  d’ètre  rapportez, 
à l’égard  des  biens  d’Eglilè  & des  C’cll  a peu  près  dans  ce  même 
Eccléfialliques.  On  y ordonna , que  tems , que  L’heophanes  appellé  Cera- 
l’on  s’ablliendroit  le  yendreii  & le  meus  , Archevêque  de  Taurominc 
Samedi  de  manger  de  la  viande  ; & en  Sicile , a écrit  6z  I lomélies  fur 
le  Vendredi , de  boire  du  vin  ; & que  les  Dominicales , & deux  Difeours 
ceux  qui  voudroient  s’en  exemter  avant  l’exaltation  de  la  Croix.  Fran. 
pour  quelque  raifon  légitime  , le-  çois  Scorfus  les  a publiées  à Paris , 
roicût  obligez  de  nourrir  trois  Pau-  l’an  i6^-,&tGretfer  T. U.  deCmcc, 
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U an  1041.  de  N.  S.  Li  i.  de  Michel  Calaphate.  Le  d'Hen- 
ri Empereur.  Le  n.  de  Henri  Roi  de  F{,ance.  Le  9.  de  Benoit 
IX.  IndmionlX. 


l'année  précedcn-  ftanus,  Ters  DoIien\  mais  e^Æufitn 
ronPrin^  ’ comment  Dolianus  le  fit  craignant  les  embûches  de  Dolien , 

ceJes  Rni  des  Bulgares.  Il  V avoit  un  vrai  l’invita  à un  feftinj  & lui  ayant  fait 
Buig.uc»  fils  à'Aaron  Prince  des  Bulgxrei , dont 
VI en  Dutien  fe  dilbit  le  fils  naturel,  qui 
ne*8c  cUnt  mal-content  de  l’Empereur, 
fiit’tuer  '"oulut  aulîi  aller  dans  la  Bulgai  te.  Il  ne 


crev  er  les  yeux , fc  retira  ves  l’Em- 
pereur. 

L’Empereur  ^Orient  étoit  très 
malade.  Son  frère  Jean.,  craignant 


Dolien.  Ic  fit  pas  d’abord  connoitrejmais  fe  mè-  que  s'il  mouroit , & que  l’Empire  rc- 

Znur,  lanr  nrirmî  lf»c  Ru'/t/ttrgc  il  l<*iir  rlifXif  • t*fkiirnaf  n ^ri/  il  nr»  fiif  lin_mi^mA 


lant  parmi  les  Bulgares  .,\\  leurdifoit;  tournât  à , il  ne  fût  lui-mcnie 


,,  Si  vous  aviez  le  vrai  fils  jtaron.,x\c  le 
,,  préfereriez-vous  pas  à un  bâtard  ? ” 
Enliiite  s'étant  ouvert  à un  homme  qui 
connoilToit  (à  famille,  & qui  le  re- 
connut à une  marque  noire  qu’il  avoit 
au  coude  droit;  cet  homme  le  fit 


exterminé  avec  fa  famille,  lui  con. 
feilla,  & à Zoé  qui  n'ofa  pas  s’yop. 
pofer,  d’adopter  Michel  Calaphate. 

Cela  fut  fait  ; & nous  verrons  corn- 
bien  ce  conlèil  fut  funefte.  adopté. 

Michel  Empereur  , fentant  qu'il 
connoitre  à d’autres:  ainfi  pluficurs  n’avoit  pas  beaucoup  de  tems  à vi-  Empe- 
fe  rangèrent  de  fon  côté.  >miscom-  vre,  crut  qu’il  dcvoit  quitter  l’Em-  reurfe 
me  ils  prévirent  qu’il  y auroit  de  la  pire , pour  le  défaire  de  toutes  fortes 

d’occupations  delà  Terre,  & pour 
ne  penfer  qu’à  Dieu.  Dans  cette 
vue,  il  fe  retira  dans  un  Monaltere  oiiü* 
qu’il  avoit  lui-mcme%âti , & là  il  meurt. 
palToit  les  jours  dans  l’humiliation  & 
dans  les  prières.  L'Impcratrice  voulut 
le  fuivre  ; mais  l’Empereur  le  Ibuve- 


divifion  entre  ce  fils  à’jfaron  & Do- 
lien , ils  convinrent  qu’ils  gouveme- 
roient  la  Republique  eofemble.  Ce- 
pendant , ce  bis  à'Âaron , nommé  Alu- 
fianus , ayant  invité  Dolien  , lui  fit 
crever  les  yeux;  après  quoi  il  en- 
voya dire  à l’Empereur, tju’il  luire- 


Michcl.' 

Cala- 


mettroit  le  Royaume  , s’il  le  rece-  nant  des  crimes  qu’elle  lui  avoit  fait 


voit  bien , & s’il  lui  donnoit  quelque 
recompenfe.  L’Empereur  lui  fit  un 
grand  accueil , & lui  donna  une  Char, 
ge  confiderable.  _ Ainfi  finit  la  gucr. 
rc.  Ceiirenus  ne*  dit  point  ce  que 
rapporte  Zonaras  , qu' Alit/ianus  le 
cacha  ; mais  il  dit  que  Dolien  le  re- 
çut d’abord  avec  joye , qu’il  l’envoya 
avec  une  Armée  de  40000  hommes, 
attaquer  ThelTalonique , où  étoit  un 
parent  de  l’Empereur  ; que  les  aflie- 
gez  firent  une  Ibrtie , & tuèrent  une 
infinité  de  Bulgares , julc|u'au  nombre 
dç  1 yooo  ; qu’on  en  pnt  autant  ; & 
que. les  autres  s’enfuirent  avec  Alu- 


Ctdrtm\ 


commettre , ne  voulut  point  qu’elle 
entrât  dans  le  Convent;  & peu  de 
tems  après,  il  mourut.  Cedrenus à\t., 
que  là  mort  arriva  le  lo.-  Décembre 
de  l’Indifl.  X.  apirès  avoit  régné  lèpt  “ft*'- 
ans  & huit  mois. 

Je  ne  puis  m empéener  de  rap-  Bâti. 
porter  ici  une  réflexion  de  Alicbaél  *'*«. 
Glycas , au  fujet  de  ce  Michel  le  P a- 
phlagonien.  „ 11  ne  celfa  point , dit- 
„ il , pendant  le  relie  de  là  vie , de 
,,  pleurer  le  crime  énorme  qu’il  a- 
„ voit  commis  en  tuant  Romain , & 

„ de  travailler  à appailcr  Dieu  par  p 'Jr 
„ de  bonnes  œuvres  , en  batilhmt 

„ des 


alit.T. 
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„ dei  Monafteres,&  en  afliftant  les  lùr  ce  qu’il  fàloit  foire  dans  l'extrè-  An. de 
„ nécefliteux.  Tout  cela,  ajoute-t-  mité  où  ils  (e  voyoient.  Les  avisfu-  N. S. 

„ il,  fans-doute  lui  auroit  lèrvi  de  rent  differens;  mais  enfin  celui  qui  >°4'- 
„ quelque  chofe , s’il  eût  renonce  à prévalut , fut  d’envoyer  chercher  Ca-  oni»r- 
„ l’Empire  qui  lui  avoit  fait  corn-,  fimir ^ qui  étoit  le  fils  de  leur  der-  leje 
,,  mettre  cet  horrible  attentat  ; & nier  Roi , & lequel  s'étoit  retiré  a-  lappelkr 
„ fi,  répudiant  l’Impératrice  adul-  vec  fa  mcrc.  On  crut  qu’on  devoit  Caiimir 
,,  tere  dont  l’amour  criminel  avoit  avoir  cet  égard  pour  le  petit-fils  de 
„ été  la  fource  de  tant  de  crimes,  le  Qrand^  dont  la  mémoire  JoFoIo- 

„ il  fut  allé  pleurer  Ibn  péché  dans  leur  étoit  cherc.  Mais  ils  réfolurent,  gnc. 

la  retraite,  en  qualité  de  fimple  avant  toutes  chofes,  de  l’élire  pour 
„ particulier  : mais  ne  faifant  rien  leur  Roi  ; & Etienne  Archevêque  de 
„ de  tout  cela,  vivant  toujours  dans  GneJ'ne  ayant  propolè  cet  avis,  il  fut 
„ un  commerce  infâme  avec  l’ii^u-  fuivi  de  tous  les  autres. 

,,  dique  Zo^,  voulant  retenir  l’Em-  Après  quoi  l’on  décerna  une  Am-  Ottdi- 
„ pire  à quelque  prix  que  ce  fût,  bafiTadc  vers  ce  nouveau  Roi , & on  ecme 
„ fe  contentant  de  faire  quelques  donna  ordre  aux  Ambafladeurs  de  uneAm- 
,,  liberalitez  apparentes  du  Tréfor  ne  rien  négliger  pour  le  ramener, 

„ public , & s'imaginant  par-là  pou-  puisque  c’étoit  de  lui  que  dépendoit 
,,  voir  obtenir  le  pardon  de  les  cri-  le  falut  de  leur  République.  Les  Roi, 

„ mes  ; il  faloit  qu'il  crut  la  Divini-  Ambafladeurs  ayant  pris  le  chemin 
,,  té,  ou  infenlèc  , ou  injufte,  de  de  l’Allemagne,  allèrent  premiere- 
,,  recevoir  une  pénitence  faite  des  ment  vers  Rt^'cba  leur  ancienne  Rei-  Les 
,,  biens  d’autrui,  comme  une  ex-  ne,  mere  de  Cafimir ^ qui  étoit  à 
„ piation  fuffilànte  de  tant  de  me-  Brunfwick.  Ils  lui  expoferent  le  trille  yont**” 
„ chancetez.  . état  où  étoit  leur  pais , dont  elle  fa-  yen  U 

Michel  Calapbate  lui  fucceda.  Il  voit  déjà  les  malheurs  par  les  bruits  R:iac. 
étoit  de  très  bas  lieu  ; car  on  dit  que  qui  s’en  étoient  répandus.  Enliiite 
fes  ancêtres  avoient  autrefois  gagné  ils  la  conjurèrent  cfc  leur  apprendre 
leur  vie  à calfater  des  vailfcaux.  en  quel  pais  du  Monde  ils  trouve- 
Après  la  mort  d’£wtt/»d^/ifw»«R.  roient  fon  fils,  qu’ils  demandoienc 
de  Suede , les  fuffrages  furent  parta-  pour  leur  Roi.  La  Reine , qui  n’a- 
gez  pour  l’éleâion  d’un  nouveau  Roi.  voit  pas  été  trop  fâchée  de  ce  qui 
Les  peuples  de  Gotie  donnèrent  leur  étoit  arrivé  dans  la  Pologne  depuis 
voix  khaquin  leur  Compatriote , fils  qu’elle  avoit  été  contrainte  d’en  for- 
d’unPailân;  mais  célébré  par  fa  valeur,  tir,  fut  pourtant  touchée  vivement 
Les  Suédois  fe  portèrent  pour  du  récit  pathétique  qu’on  lui  fit  des 

II.  qui  par  fa  mere  étoit  petit-fils  d’O-  malheur  d’un  pais  où  elle  prenoit 
Uiis  le ‘Iributaire.  Les  tleux  Concur-  toujours  intérêt.  Ainfi,  elle  ne  fit  _ 
rens  s’accordèrent,  déjà  fort  pas  difficulté  de  dire  à ces  Ambafla- 

âgé,  régna  le  premier;  & après  fo  deurs,  que  fon  fils  Cajimir  «voit;  deQu. 
mort,  il  lailfa  la  Couronne  à Stencbil.  mais  qu’il  étoit  entré  en  Religion,  gny. 

La  Pohgne  étoit  dans  un  état  fi  qu’il  avoit  pris  l’habit  de  Religieux 
trifle,  n’ayant  point  de  Roi,  que  dans  le  Monaftere  de  Clugni,  & 
les  Seigneurs  de  ce  Royaume , voyant  qu’il  n’y  avoit  aucune  elperance  qu’il 
que  tout  alioit  périr,  crurent  qu’il  voulut  quitter  fon  état , pour  repren- 
fidoit  chercher  tous  les  moyens  pour  dre  une  Couronne  ; qu’ainfi , ils  ne 
empccher  l enticre  ruine  de  leur  pais,  dévoient  pas  fe  flater  de  l’avoir  pour  • 
S’etant  afleiublez  , ils  coofulterent  leur  Roi.  Une  telle  réponfe  dévoie 
. B b 3 les 
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les  rebuter;  mais  les  Amballâdeurs 
ne  s’étonnèrent  point  de  trouver 
ces  difficultez  ; & ayant  fait  des  pre- 
lens  à la  Reine , ils  le  hâteront  d'al- 
ler en  diligence  en  France,  auMo- 
nallere  de  Clugni.  Ils  reconnurent 
Cafitnir^  fous  l'habit  de  Religieux 
qu’il  portoit;  & verfant  des  larmes 
en  abondance  , ils  l’embralTerent  ten- 
drement, s’eftimant  heureux  d’avoir 
trouve  leur  Prince  en  vie,  & en 
bonne  fantc.  Ils  lui  demanderont 
audience , après  en  avoir  obtenu  la 
permilllon  de  l'Abbé  Odilon.  Ils  lui 
reprélênterent , qu’ils  venoient  au 
nom  des  Prélats  , des  Seigneurs  , & 
des  Nobles  de  Pologne , le  fupplier 
de  revenir  dans  leur  pais , jjrendre 
le  Sceptre  qui  lui  étoit  dùpar  lalùc- 
cclTion  de  Ion  pere,  & rétablir  un 
Royaume  qui  étoit  fur  le  dernier  pan- 
chant  de  fa  ruine.  Ils  le  conjureront  de 
venir,  par  là  préfencc  , appaifer leurs 
troubles,  chalfcr  l’ennemi  qui  les  délb- 
loit , conlèrver  ce  qui  leurrelloit  en- 
core , ét  recouvrer  ce  qu’on  leur  avoit 
enlevé  ; & ils  n’oublierent  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  toucher  le  cœur 
d’un  Scythe  & d’un  Barbare. 

Cafmir  les  reçut  avec  de  grands 
témoignages  d’alleciion  ; mais  il  leur 
répondit,  qu’ayant  pris  l’Ordre  de 
S.  BtnoU.,  & étant  déjà  Diacre,  il 
lui  étoit  défendu  de  penler  à retour- 
ner dans  le  Monde , puisqu’il  ne  lui 
étoit  pas  feulement  permis  de  con- 
verfer  avec  perfonne,  que  du  con- 
fentement  de  fon  Abbé. 

Dès  que  les  Ambalfadeurs  eurent 
entendu  cette  réponfe  , ils  vinrent 
voir  l'Abbé  Odilo»  ; & après  lui  a- 
voir  oflert  quelques  préléns , ils  lui 
apprirent  le  liijet  de  leur  voyage, 
le  prelfant  befoin  qu’ils  avoient  d'un 
Roi , & le  defir  de  tous  les  Grands 
de  Pologne  d’avoir  Cq/iaiir,  le  légi- 
time héritier  de  leur  dernier  Roi. 

L’Abbé , ayant  pris  le  conlèil  des 
plus  habiles  de  fou  MonaRcre,  rp. 


pondit  aux  Amballàdeur8,(pi'ii avoit 
toutes  les  inclinations  du  monde 
d’accorder  aux  Etats  de  Pologne  ce 
qu’ils  demandoient;  mais  qu’il  n’é- 
tuit  pas  en  fon  pouvoir  de  donner 
'la  liberté  à Cafimir.,  qui  avoit  pris 
l’Ordre  , d’aller  occuper  le  Trône 
de  fon  pere  ; & qu’ils  dévoient  s’a- 
drell'er  au  Souverain  Pontife , dont 
la  bonté  étoit  fl  connue,  & qu’il fc- 
roit  touché  de  leurs  prières. 

Les  Ambafl'adeurs  ayant  reçu  cet- 
te réponlè  , furent  très  fâchez  de 
voir  que  leur  Prince  étoit  engagé 
dans  l'Etat  Monallique  : cependant, 
ils  crurent  qu’ils  dévoient  aller  à Ro- 
me; & y étant  arrivez,  ils  repré- 
Icntercnt  au  PaM , dans  les  termes 
du  monde  les  plus  touchans  & les 
plus  forts , les  malheurs  de  leur 
pais,  & le  Icul  remede  qui  leur  relà 
toit  pour  empiccher  lenr  ruine  en- 
tière. Ils  dirent  aU  Pape,  que  le 
falut  de  la  Pologne  dépendoitdelui; 
qu’il  pouvoit  leur  rendre  la  paix , & 
le  repos  après  lequel  ils  Ibupiroient; 
que  lui  feul  pouvoit  guérir  leurs 
playes  ; & que  s’ils  n’obtenoient  pas 
leurs  demandes,  c’en  étoit  fait  de 
leur  Royaume,  & de  leur  Liberté; 
qu’ils  attendoient  donc  de  fa  bonté , 
qu’il  accorderoit  à Cafmir  ce  que 
Ion  Abbé  n’avoit  pu  leur  accorder. 

Le  Pape  ne  voulut  rien  faire, 
fans  avoir  alfemblé  le  Sacré  College, 
& plufieurs  perfonnes  habiles.  Le 
cas  étoit  nouveau  , .&  cela  les  em- 
baralfoit.  On  appréhendoit  que  ce 
ne  fût  un  péché , de  faire  d’un  Re- 
ligieux im  Laïque  ; & d’autre  côté, 
il  lêmbloit  qu’il  y avoit  de  la  cruauté 
de  lailfer  périr  un  Royaume.  Le  Pa- 
pe coraprenqit  ailcmen^  combien 
de  maux  l’ablcnce  d’un  Roi  caufoit 
dans  cet  Etat.  -\près  toutes  ces 
confiderations , le  Pontife  crut  qu’il 
faloit  le  rendre  aux  deflrs  des  Polo- 
nois;  mais  on  jugea  qu’il  iàloit  exi- 
ger quelques  conditions. 

On 
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On  prononça  donc,  que  Cafimir 
pouvoir  Tortir  de  fbn  Couvent , pren- 
dre la  Couronne  qu’on  lui  oflroit , & 
que  fbn  père  avoit  portée  , & le 
marier,  pour  avoir  des  enfons  qui 
lui  iuccedafleift  ; mais  fous  ces  con- 
ditions : 

I.  Qu’en  rcconnoiflance  de  la 
grâce  que  leur  accordoit  le  S.  Sié- 
gé , tous  les  ans  les  Polonois  ( ex- 
cepté la  Noblefle  & le  Clergé)  paye- 
roient  par  tête  un  denier,  pour  cur 
tretenir  une  lampe  perpétuelle  dans 
l'Eglile  de  S.  Pierre  à Rome.  De 
cette  maniéré , Bemit  trouva  le 
moyen  de  vendre  chèrement  un  Pri- 
vilège qui  lui  avoit  tant  coûté. 

1.  Que  les  Polonois  le  feroient 
couper  les  cheveux  jufqu’au-deflus 
des  oreilles. 

3.  On  joignit  à ces  2 conditions 
une  troilieme,  auïïi  ilngulierc  que 
les  autres  ; lavoir  , qu’aux  principa- 
les fetes  de  J.  ChriR  & de  la  B. 
Vierge,  ils  porteroient  au  cou  un 
lin^e  blanc,  en  forme  d’étolc. 

Sous  ces  deux  ou  trois  conditions, 
Cafimir  fut  dilpenfé  de  Ibn  voeu. 
Ainû  le  Pape  impola  un  tribut  aux 
Polonois , & les  contraignit  prelque 
à le  faire  tonfurer  comme  des  Moi- 
nes , parce  que  leur  Roi  l’avoit  été. 

Les  AmbalTadeurs  ayant  obtenu 
cette  permillion , retournèrent  au 
Monaftere  de'  Clugni,  & emmenè- 
rent en  leur  pais  en  triomphe  leur 
Roi , qui  y fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations , qui  y rétablit  le  bon 
ordre , & qui  époula  .'Marie  Ibcur  du 
Pnnee  des  Rudes  , dont  11  eut  plu- 
ficurs  enfans. 

L’Empereur  Henri , qui  l'année 
pallée  n'avoit  pu  percer  dans  la  Bo- 
hême , parce  que  les  chemins  étoient 
tous  embaraUez  d’arbres,  dont  on 
avoit  fait  un  grand  abattis , fut  plus 
heureux  daiu  celle-ci^  car  il  y bat- 
tit le  Duc  de  Bohême  Bretijht  ou 


Fratifiaus,  & dans  42  jours  il  rava- 
gea tout  ce  pais , & ahiegea  Pra- 
gue. 

Lcopold  d'Autriche , d’un  autre 
côté,  prit  à ce  meme  Duc  plu- 
fieurs  Villes;  en  forte  c\\\'Fratiftans 
fut  contraint  de  parlementer  ; & 
ayant  donné  des  Otages , il  promit 
qu’il  fe  tiendroit  à ce  que  feroit 
l’Empereur.  Henri  le  reçut  en  grâ- 
ce ; mais  il  quitta  le  titre  de  Roi , 
& il  redevint  fimple  Duc  de  Bohê- 
me : ce  qui  arriva  l’année  fuivante. 

Quelques  Hilloriens  mettent  dans 
cette  année  ce  qui  arriva  à Pierre 
Roi  de  Hongrie  , & que  d’autres 
mettent  à l'année  fuivante.  On  dit 
que  ce  Pierre  traitant  avec  trop  de 
leverité , & peut-être  trop  de  cruau- 
té, fes  Sujets,  il  fut  chalfé  de  fon 
Royaume,  Ôc  contraint  de  recourir 
à l’Empereur.  Tous  ceux  qui  étoient 
de  fon  parti , furent  tuez  «St  aflbm- 
mez.  On  croit  que  la  fource  de  la 
haine  de  ces  peuples  contre  ce  Roi, 
étoit , parce  qu'il  favorilôit  les  Al- 
Icmans , & qu’il  maintenoit  la  Re- 
ligion Chrétienne  , dont  les  Hon- 
grois étoient  les  ennemis;  ou  plu- 
tôt , parce  qu’il  fuivoit  trop  le  con- 
feil  de  quelques  Courtilàns , au  pré- 
judice de  fes  Sujets. 

Hofman  I.  II.  de  fes  Ann.  de  Bam- 
berg, p.  66.  ikit  une  Hiiloire  de  ce 
Tierre  Roi  de  I longrie , bien  difl’e- 
rente.  Il  dit  qu’il  traita  cruellement 
Cifeie  Reine , veuve  du  Roi  Etienne 
ibn  oncle , focur  de  l’Empereur  Hen- 
ri^ qui  l’a  voit  élevé  fur  le  Trône; 
qu’il  la  dépouilla  de  tout,&  la  con- 
fina dans  une  noire  prilbn,  de  peur 
que  fl  elle  eût  été  fibre,  elle  n’eût 
excité  des  * troubles  dans  le  Royau- 
me , & n’eût  fait  établir  quelque 
autre  Roi;  mais  que  l’année  1042, 
Henri  l’ayant  attaqué  avec  Vrattfias 
Duc  de  Boheme , l’avoit  forcé  à le 
rendre,  & à payer  un  tribut;  avoir 

mi* 
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HISTOIRE  D 

An.de  mis  en  liberté  Cifth^  l’avoit  ranie- 
N.S.  née  en  Allemagne,  où.  elle  fut  Ab- 
>°4' ■ éf^d'un  Couvent. 

Ebcrard^  premier  Evêque  de  Bam- 
berg , mourut  cette  année  ; & Suid- 
gtr  lui  fucceda.  Onupbrîus  Pativiitius, 
dans  les  Vies  des  Fapes  , prétend 
qu'il  étoit  de  balte  naiitance  -,  mais 
Uofman  foutient  que  Suidger  étoit 
de  la  noble  famille  des  Mtyendorff  ; 
qu’il  avoit  beaucoup  de  lavoir,  de 
lagclte,  & de  vertu. 

Les  , Nous  avons  laide  à l’année  1039. 
Nor-  les  Normans  irritez  de  ce  qu’on  a- 
mansfe  ^ Arduin.  Cette  année  on 

lomat'  prétend  que  cet  Arduin  confpira 
très  de  la  avec  Rainulpbc  &lcs  Normans  ^ dont 
Fouille,  un  grand  nombre  étoit  dans  l'Italie , 
de  chader  de  l’Italie  les  Grecs  en- 
tièrement. Il  te  laidt  des  principa- 
les Villes  , avec  une  vitelfc  extraor- 
dinaire , (St  battit  l’Armée  de  l'Em- 
pereur. Ainfi  les  Normans  furent 
maîtres  de  la  fouille. 

L'ililloire  des  Royaumes  de  Si- 
cile (St  de  Naples  dit,  que  les  Grecs 
ayant  vu  ce  qu’avoient  fait  les  Nor- 
mans , firent  marcher  une  Armée 
contre  eux , de  plus  de  (Soooo  hom- 
mes, Ibus  la  conduite  du  Général 
'Ducticn. 

Som-  Ce  Général  envoya  fommer  les 
mtz  par  Normans  , par  un  Envoyé  , afin 
l«Grecs  qu’ils  eudent  à rendre  leurs  Places. 
&'rs  quoi  qu’ils  n’eudent  que  foo 
Places,  hommes  d'infanterie , CL  700  Cava- 
liers , ils  ne  s’étonnèrent  pas  de  cet- 
te fommation;  (St  l'un  d'eux  nom- 
mé ‘fadextifem , confidcrant  le  che- 
val de  l'Envoyé  des  Grecs, lui  don- 
na un  fi  grand  coup  de  poing  lur  la 
tête,  qu’il  le  renvcrià par  terre  avec 
fon  Cavalier,  qui  fut  fort  conftemé 
& étourdi  de  là  chute.  On  lui  don- 
na un  beau  cheval  j mais  ce  Héraut 
d’annes  comprit  quelles  gens  étoient 
ces  Normans,  (St  le  récit  qu’il  en 
fir,  fit  prefque  autant  de  peur  que 


E L’  E G L I S E 

le  premier  rapport  des  Elpions  de  An.  de 
Canaan  en  fit  aux  Kfaelites.  N.  S. 

Il  ajoute,  que  l’Armée  des  Grecs  >04* • 
s'etant  préfentée , fut  défaite  par  les  ËTvâjïïl 
Normans;  ce  qui  paroit  tout-à-fait  oueurs 
incroyable.  Duclion  voulut  rallier 
les  troupes  auprès  de  VOfante-,  mais 
il  ne  fut  pas  plus  heureux;  &.  il  au- 
roit  péri  en  traverfant  im  fleuve, 
fans  l’on  Ecuyer. 

Ce  mauvais  fuccès  fut  caule  de  fa  Et  dis- 
fhfgrace.  Gn  y envoya  un  autre  Gé-  gradé, 
néral  nommé  Exaugujle  de  Maleterre., 
furnommé  Annon. 

Je  ne  fai  fi  on  doit  mettre  dans  muib- 
cette  année , ce  que  Zonare  rappor-  auefe 
te,  que  Romanus  Selerus,  qui  avoit  “itfùre 
obtenu  une  grande  Dignité  dans  la 
Cour  de  l’Empereur  d’Orient , pour  en 
fe  venger  d’une  injure  qu’il  avoit  re-  zn$.  i. 
çue  de  Maniaque  y lui  fit  beaucoup  i7-»-ia. 
d’outrages  , & entre  autres  fouilla  P' 
fa  couche  ; ce  qui  caulà  un  fi  grand 
déplaifir  à Maniaque  y qu’irrité  déjà 
de  ce  qu’on  lui  avoit  ôté  le  comman- 
dement y & craignant  d’avoir  pour  en- 
nemi l'Empereur , à caufe  de  Sele- 
rus qui  étoit  fon  Favori , il  penik  à 
fe  faire  Roi.  ( Cedrenus  dit , que  cet  cidr. 
homme  s’appelait  Romanus  Durus.)  /.  rjé. 
Les  foldats,  qui  regardoient  iVfitwM-  7sr- 
que  comme  un  grand  Chef,  le  fuivi- 
rent.  Ainfi  il  eut  bien-tôt  une  puif- 
fante  Armée.  L’Empereur  le  fit  fol- 
liciter  de  revenir,  mais  inutilement. 

Il  envoya  des  troupes  fous  la  con- 
duite d’un  Eunuque , en  qui  il  le 
confioit.  Maniaque  fe  hâta  d’aller 
attaquer  ce  nouveau  Chef  ; &.  en 
efl'et  il  le  battit  d’abord:  mais  fai- 
fant  le  tour  de  l’iVrmée , il  fut  blet 
le  mortellement  ; & étant  tombé  de 
cheval,  il  mourut.  On  lui  coupa  la 
tête  , qu’on  porta  au  Général  de 
l’Empereur,  qui  l’envoya  à fon  Maî- 
tre , lequel  la  fit  fufpcndrc  dans  un 
lieu  élevé , & fit  ordonner  le  Triom- 
phe à fon  Eunuque. 

Ma- 
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• ET  DU*  MONDE. 

Maniaifiie  , ou  Maniaces  , ne  fut  chtrd & par  une  boifTon  qu'il  leur  Au.  de 
pas  le  fcul  qui  voulut  le  fiiire  Em-  donnoit  : c’étoit-du  vin  , où  avoir  N.  S. 
pereur.  Theopbilus  Eraticus  eut  le  trempe  de  la  pouiTiere  raclée  de  la 
mémedeflein;  maison  arrêta  bien-  pierre  du  Sépulcre  de  Notre  Sci- 
tôt  ces  mouvemens.  Cedrenus.  dit  gneur.  Je  n'oblige  perlbnne  à crou 
qu’on  lui  mit  une  robe  de  femme , re  l’efficace  de  cette  mervcilleulè 
qu’on  le  mena  en  triomphe  dans  le  pouflieré. 

Cirque  ; qu’enluite , l'ayant  dépouil-  Herman  Archevêque  de  Hamhmrg  Ale-' 
lé  de  les  biens,  on  le  laifla  aller.  étant  mort,  on  élut  Bezelin  furntjfli-  brand  • 

En  France,  le  Roi  Henri  ayant  mé  Alebrand.  Conrad  lui  donna  le  Ai-che- 
appris  que  fon  frere  jE«r/er,  preffe  Bâton  paftoral  , tSc  Benoit  IX.  lui  diHam- 
parles  fils  à' Eudes  Comte  de  Cham-  envoya  le  Pallium.  Il  fut  ordonné  à bourg.  ‘ 
pagne,  en  vouloit  à fa  Couronne  Hambourg  avec  une  grande  magnifi-  Adam. 
qu’il  croyoit  lui  appartenir , l’aUîe-'  cence.  ün  en  parle  avec  éloge.  I.n-os» 
gea  dans  un  Chateau  où  il  s’étoit  Hemi^V^oià!  Allemagite  &ià'Aufira~ 
retiré  , & l’envoya  dans  Orléans,  fie , voulut  établir  Archevêque  de 
On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint.  F2n-  Lyon  , Halinard  Abbé  de  S.  Benigns 
fuite  il  battit  Etienne , Comte  de  Brie  de  Lyon  ; mais  cet  .\bbé  ayant  re-  ' 
âc  de  Champagne  \ & il  dépouilla  préfenté  qu'il  n'étoit  pas  capable 
Galeran  , Comté  de  Meulan , de  fa  d'un  fi  glorieux  emploi , il  fut  donné 
Comté.  à Odalric  Archidiacre  de  Langres. 

11  fe  tint  pluficurs  Conciles,  en  On  met  dans  cette  année,  la  re-  Liui- 
divers  Ifeux  de  la  France , pour.cta-  traite  de  Lanfrant  dans  l'Abbaye  du 
blir  la  Paix.  Comnle  on  en  vit  la  Bec.  Il  étoit  né  à T*avie,  d’une  fa-  dans 
difficulté,  on  fe  réduifit  à une  Tré-  mille  de  Sénateurs.  Ayant  perdu  l'Abbayo 
ve  pour  certains  jours;  c'efl-à-dire  fon  pere  dans  un  bas  âge,  il  quitta 
que  depuis  le  mecredi  au  foir,  juf-  fa  Patrie  , & alla  étudier  ailleurs. 
ques  au  lundi  matin,*  perlbnne  ne  Enfùite  , ayant  fait  fes  études,  il 
prendroit  rien  par  force,  ne  tireroit  vint  en  France  dü  tems  du  Roi//rw-  far.  x.’ 
vengeance  d'aucune  injure,&  n’exi-  ri  & de  Ctiillaum  Duc  de  Norm.in-  f-  <^î. 
geroit  point  de  gage  d'une  caution,  die  ; il  s’arrêta  à Avranches  , avec 
^uc  quiconque  y contreviendroit,  un  aflez  grand  nombre  de  Difciples; 
payeroit , comme  ayant  mérité  la  mais  voulant  quitter  le  Monde , & f.  « * 
mort , ou  feroit  excommunié  , & allant  à Rouen  , flir  le  foir  il  fut 
banni  du  pais.  On  nomma  cette  rencontré  dans  une  forêt  par  des 
Convention , fa  Trêve  de  Dieu.  * On  Voleurs  , qui  le  dépouillèrent , lui 
avoir  conlkcrc  ces  jours  de  la  femai-  lièrent  les  mains  derrière  le  dos , lui 
ne,  plutôt  que  les  autres,  en  vue  couvrirent  les  yeux  du  capucc  de  fà  ' ' 

des  Mylleres  qui  y furent  accom-  chape,  l’éloignerent  du  chemin,  & 
plis  ; la  Cène  de  N.  S.  fa  Pallion , le  laillerent  dans  des  broulVailles.  Là 
la  Sépulture , & là  RéfurreéHon.  il  voulut  chanter  les  louanges  de 

On  dit  que  comme  Richard  Abbé  Dieu  ; mais  il  ne  put  , ne  l’ay.înt 
de  Ferdun  voulut  établir  cette  Trè-  point  appris.  11  eut  honte  d’avoir 
ve  en  Neuftrie , les  Neufiriens  qui  appris  tant  d’autres  chofes , & d’a- 
rcfulèrent  de  s'y  fbumettre,  furent  .voir  négligé  celle-là;  & il  pria  Dieu 
frappez  de  la  maladie  des  Ardens , avec  ardeur , de  le  tirer  de  ce  pê- 
c'elf-à-dire  d’un  feu  qui  leur  devo-  ril  , promettant  qu'il  le  ferviroit 
roit  les  entrailles  : mais  que  plulieurj  mieux  qu'il  n’avoit  fait.  Des  pafl 
furent  guéris  par  les  prières  de  /fr.  Cuis  le  délivrèrent  ,ét  le  ramenèrent 

Tom.  /.  ” Ce  dans 
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An.  de  dans  fon  chemin;  & comme  il  de-  fuite,  fa  réputation  s'étant  répan-  An.  de 
N. S.  manda  qu’on  lui  montrât  quelque  due,  fon  Munallere  devint  fameux , N.  S. 
104Z.  pauvre  MonaRcre,  ils  lui  indique-  & l'Abbé le  fit  Prieur.  104a. 

" rent  l’Abbaye  du  Bec , où  il  fut  re-  Ceux  qui  veulent  connoitre  Lm-  — — 
çu  par  Hclltui»  , ou  Herluin , qu’il  franc , n’ont  qu’à  lire  la  Cbroniqu* 
trouva  batiflant  un  four.  d’Antmin  T.  1.  tit.  XVT.  c.  10. 

Lanfrane  demeura  trois  ans  U,  p.  <>47. 
dans  une  enticre  folitude  ; mais  en-  • '' 

* * 

L'an  lo+î.  de  N.  S.  Le  i.  de  Conftantin  Monomaque.  Le  4.  de 
Henri  Empereur.  Le  9.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  10.  de 
Benoit  IX.  Indi£l.  X. 


Violcn-  Michel  Calapbate  Em- 

cesde  pereur  d'Orient  fe  vit  en  pof- 

Miclid,  fellkm  de  l’Empire,  il  relégua  ion 
oncle,  à qui  il  devoit  pourtant  en 
lui  fi"  partie  Ibn  élévation.  Zonaras  dit 
zenar.  quc  c’ctoit  un  fourbe,  un  ingrat, 
f.  143.  qui  ne  rclpeâoit.ni  les  Loix  de 
l’amitié , ni  celles  de  rAlliance  ; un 
homme  cluiigcant,  une  ame  balfe. 
11  ajoute  , qu'il  fit  Eunuques  fes 
parens.  11  ne  lui  relloit  plus  qu’à 
• chalfcr  l’Impcratrice  : mais  cela  étoit 
difficile  à exécuter.  11  en  vint  pour- 
tant à bout.  11  la  fit  pafl'cr  pour  cm- 
poilbnneufe  , qui  en  vouloit  à la 
vie;  & lür  ce  tondement,  il  la  re-. 
légua  dans  l'ile  du  Prince,  & la 
fit  mettre  dans  un  MonaRcre , après 
avoir  fait  arrêter  le  Patriarche  Alenis 
/.  144.  ou  Atexius.  Dès  qu'on  fut  ce  qu'a- 
voit  fait  Michel^  tout  le  peuple  fut 
' dans  une  grande  conltemation. 
Comme  l'Empereur,  le  lundi  d'a- 
prés  l’Oélave  de  Pâques , fit  lire  au 
peuple  une  déclaration  pour  juRi- 
net  là  conduite;  le  peuple  s’écria: 

. ,,  Nous  ne  voulons  point  pour  Em- 

! „ pereur  , le  parjure  calaphaiti 

„ mais  l’hériticrc  de  l’Empire , no- , 
„ tre  mcrc  Z»é  ”.  Eniùite  on  fe 
mit  à. charger  d'injures  le  Tyran. 
Les  femmes  s'attroupoient , & appei- 
loient  rimperatrice.  Après  .quoi 


toute  la  Ville  le  fouleva  j & chacun 
s'armant  de  ce  qu’il  avoit,  on  vint 
au  Palais. 

L’Empereur , dans  le  commence- 
ment, ne  parut  pas  fort  ému  ^e  la 
R-dition  ; mais  voyant  que  le  peuple 
s’antaffoit  , & que  lès  Gardes  M 
paroilToicnt  inqmets,  (car  ils  détell 
toient  eux-mémes  ce  qu’avoit  fait 
Michel^)  il  commença  à être  en 
peine  ; lorfqu’un  de  lès  Favoris, 
d’autres  difent  Ibn  oncle , nommé 
Confiant  in.,  d’autres  dilènt  Ibn  frere, 
diminua  un  peu  là  pciplexité  ; car 
ayant  vu  la  lèdition,  il  arma  quel- 
ques-uns de  lès  gens  , travena  la 
Place  publique,  vint  au  Palais,  & 
envoya  quérir  l’Imperatrice.  En 
mémo  tems  il  oppola  aux  plus  fédi-, 
tieux , dos  gens  qui  les  firent  fuir  à 
coups  de  dards  & de  ficches.  Peu 
de  tems  après,  ils  firent  voir  l’Im- 
peratrice  élevée  fur  un  heu  éminent, 
afin  que  là  vue  appaisàt  la  fureur  : 
mais  cette  vue  ne  fit  que  les  animer 
davantage  ; car  comme  on  lui  vit 
un  autre  habit  que  celui  qu’elle  de-  ' 
voit  purtc;r,  ils  s’émurent  tellement, 
ju’ayant  lailTé  l’impcratrke  Zsê,  ils 
è tournèrent  vers  fa  Rcur  f'beodora  , 
qui  avoit  aulfi  l'habit  de  Religieuiè; 
& l’ayant  amenée  dans  la  grande  £. 
glife,  tout  le  Sénat,  le  Peuple,  & 

les 
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le»  Prêtres  la  fiüuerent  Impératrice. 
Cela  ôta  toute  efperancc  à Michel &. 
à fes  gens.  Ainfi,  craignant  pour 
là  vie,  il  fe  mit  avec  celui  dont  nous 
avons  parlé  , qui  l’avoit  fecouru, 
dans  un  vaiiTeau , & s’enfuit  dans  le 
célébré  Monaltere  de  Stude. 

Le  peuple , craignant  que  Zoé  ne 
rappellàt  Ibn  Epoux  pour  ne  voir 
point  Theodora  Impératrice,  envoya 
des  gens  qui  creverent  les  yeux  à 
MicM  & à ConftaHti».  Cedrenus  dit , 
que  Zoé  remercia  le  peuple  de  ce 
qu'on  lui  avoit  fait , & demanda  ce 
qu’il  vouloir  qu’on  fit  de  l’Empereur. 
Chacun  cria.  Ote,  ôte,  &c.  Zoé 
eut  pitié  de  lui  ; mais  Tbeodora  le  fit 
aveugler.  Ce»  deux  Prineeffe»  de- 
meuroient  dans  deux  lieux  differens; 
& on  étoit  un  peu  embaraflè  à qui 
remettre  l’Empire.  On  honoroit 
celle  qui  étoit  dans  le  Palais , com- 
me la  plus  âgée;  & celle  qui  étoit 
dan»  le  Temple,  comme  celle  à qui 
il»  croyoient  devoir  leur  délivrance. 
Comme  ils  étoient  dans  cet  emba- 
ras,  la  plu»  âgée  vint  embraffer  la 
lcrur,  & voulut  bien  partager  avec 
elle  Ion  Empire.  Ainli  l'Empire  fut 
fournis  à deux  femmes. 

On  dit  que  .Zeéparloit  peu,  mais 
donnoit  beaucoup  ; que  Tbeodora 
parloir  plus,  mais  donnoit  moins. 
L’üniquc  plaiftr  de  Zoé  étoit  de  com- 
jlofcr  des  parfum».  Son  apparte- 
ment étoit  un  Laboratoire , où  on 
voyoit  un  grand  amas  de  drogues 
aromatiques  , &-dcs  fourneaux  al- 
lumer. Elle  honoroit  l'Image  de  J. 
Chrift  nommée  ..//»r»/>i6ww/«,qu’elle  a- 
voit  ornée  avec  grand  foin. Elle  fc  prot 
temoit  devant  cette  Image , elie  fe 
fiappoit  la  poiti{ne , elle  lui  par- 
loir comme  à une  perfonne  viv:m- 
te  ; & félon  que  l’Image  litf  parolft 
feit  avoir  phi»  ou  moins  (Tcclat, 
elle  en  droit  des  préfàge»  pour  l’a.- 
venir. 

Bien  que  Zoé  fte  très  igee , elle 


voulut  encore  fè  choifir  un  mari.  An.  de 
Elle  n’aimoit  pas  trop  à voir  Théo.  N.  S. 
dora  à fès  côtez.  Elle  jetta  donc  les  _ 
yeux  liir  Conftantin  DaUtffenus.  On  c»,/r. 
l’envoya  quérir  fur  un  autre  prétex-  p.  7;}. 
te  ; mais  comme  il  répondit  rude-  Zoé 
ment,  on  le  renvoya.  On  jetta  lés  ''«“V® 
yeux  lur  un  autre  nomme  Cenjfantin 
Catefam,  qui  étoit  fait  pour  plai- 
re ; mais  on  croit  que  la  femme  de  ' 
cet  homme-là  je  fit  empoifonner, 
ne  voulant  pas  qu'il  époulat  Zoé, 

& aimant  mieux  être  fins  mari,  que 
de  le  voir  entre  les  mains  d’une  au-- 
tre.  Enfuite  elle  choifit  Con/a/itia  Com- 
Monomaque,  qui  avoit  déjà  reçu  de  tantim 
grands  bien»  de  Zoé,  ce  qui  avoit  Moko- 
feit  fbupçonner  qu’elle  lui  avoit  ac- 
cordé  toutes  les  faveurs  dont  elle  nut. 
n’étoit  que  trop  liberale.  On  le  fit 
venir  de  Lesbos  ; & comme  il  s’ap- 
prochoit  de  la  Ville,  on  lui  ordon- 
na de  s’arrêter,  & on  lui  apporta 
l’habit  d’Empereur.  Elle  le  maria_  z»n.f, 
avec  lui,  par  les  mains  d’un  Prêtre," »48. 
le  Patriarche  ZUxws  n’ayant  pas 
voulu  bénir  ce»  troificmes  noces; 
mais  il  fit  le  lendemain  la  cérémo- 
nie du  Couronnement , ce  qui  arri- 
va le  1 1 . de  Juta. 

Dés  que  Coafiantin  Monomaque  fut  Ce  qu'il 
fur  le  Trône,  il  donna  fans  railbn 
les  Dignité? , & de  grande»  richef-  2)mpc> 
les  , même  aux  plus  indignes.  Il  rcur. 
pardonna  généralement  les  injures  zo».  /. 
qu’on  Ijui  avoit  faites  lorfqu’il  étoit 
particulier.  Il  s’attacha  même  au.x 
homme»  de  lettres , quoiqu'il  n’eût 
prefque  aucune  teinture  de»  Belles- 
Lettre».  Un  Scythe  nommé  Boifihla..  BoiflhU- 
vius,  qui  s’étoit  enfiii  de  Byfànce , viu»  dé- 
ayant amaffiS  quelques  troupes , s’em-  foie  par 
para  des  montagnes  dHUyrte,  &dê- 
ibla  par  fes  courfes  les  YribalUem , p"*  ^ 
le»  Strvieas,  & d’autres  Peuples.  bail» 

L’Empereur  ayant  lu  ces  defbr-  uoupe» 
dres,  commanda  au  Gouverneur  de  éd'Eiu- 
Darazzo  de  livrer  combat  à cctEréf»- 
ne  Moijlblave  ; mai»  s’étant  témerai- 
Cc  a re- 
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An.  de  rement  hazardé  au  combat,  il  per- 
N.S.  dit  la  bataille,  & il  eut  de  la  peine 
'îlil.  * lâuŸcr. 

' *■  Cet  Empereur  avoit  une  coufine 

de  la  femme , qui  l’avoit  fuivi  dans 
fqn  exil , & qui  l’avoit  foutenu  de 
fes  biens.  Comme  il  l’airaoit  beau- 
coup, il  la  fit  venir  de  Mylitene, 
où  elle  étoit.  Dans  le  commence- 
' ment,  il  ne  lui  lit  pas  eonftruirc  un 
fuperbe  édifice;  mais  enfuite  il  lui 
fit  bâtir  un  P.ilais;  & la  traita,  non 
feulement  comme  une  concubine, 
•mais  comme  une  femme,  il  en- 
s’.en.f.  gapea  l'Impcratrice  à fouffrir  qu’il 
la  lit  venir  en  Ton  Palais  ; & la  fit 
regarder  comme  fi  elle  ctoit  Impé- 
ratrice. Mais  elle  mourut ,-  peu  de 
tems  après. 

Les  Les  Hon^ois  s’étoient  établi  un 
Hon-  Roi  , que  quelc|ues-uns  nomment 
Ahtn-,  d’autres,  Ow«;  & d’autres, 
Roi.G^  Gn  Ibul  Evêque  nommé  Gt~ 

sards’y  , Evêque  de  Ghoiuul  Capitale 
oppofe.  de  la  Province  SLriJfcne^  eut  alfer 
^*7*^*’  courage  pour  dire  en  chaire  à 
ce  nouveau  Roi  que  les  autres  Pré- 
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lacs  avoient  couronné,  que  la  ven- 
geance de  Dieu  le  pourluivroit;  & 
que  dans  la  troilicme  année  de  Ton 
Régné , il  perdroit  la  Couronne  & 
la  vie. 

Ce  Gérard  étoit  Vénitien  ; & dès 
l’enfance,  il  avoit  cmbulTé  la  Vie 
Monallique.  Comme  il  pafla  par  la 
Hongrie  voulant  aller  en  pèlerinage 
À Jerulàlem , le  Roi  Etienitt  • le  re- 
tint, mal^é  lui;  & après  qu'il  eut 
demeuré  IcpC  ans  dans  le  Monaflcre 
de  Kee!^  le  Roi  Etienne  le  fit  Evê- 
que ; ik  ayant  fondé  des  Egliiês 
dans  les  principales  Villes  , il  mit 
l’Evêque  Gérard  dans  celle  de  Cho- 
Tiad  dédiée  à S.  George.  Ceux  qiû 
nous  ont  donné  là  Vie,  rapportent, 
qu’il  gardoit  touiaurs  le  meilleurvin 
pour  le  Saint  Sacrifice,  '&  que  l’E- 
té il  le  failbit  mettre  à la  glace  ; que 
pour  iè  mortifier , il  le  levoit  la  nuit^ 


prenoit  une  coignée,  & alloit  fcul 
a la  forêt,  couper  du  bois.  Voilà 
une  mortification  bien  fingulicrc , & 
une  occupation  bien  digne  d'un  E- 
vêque ! 

Cét  Ovon\  pour  fè  venger  de  ce 
que  l’Empereur  Henri  avoit  reçu 
fierre  Roi  des  1 longrois , que  l’on 
avoit  chall'é,  o(à  lui  faire  la  guerre; 
mais , avant  que  de  la  faire , il  4ui 
envoya  des  Ambalfadeurs , qui  lui 
firent  ce  compliment  : ,,  Seigneur, 
,,  dirent-ils,  notre  Roi  - envoyé  là- 
A voir  s’il  aura  la  paix , ou  la  guer- 
,,  re  ; choifilTcz  ”.  L’Empereur  ré- 
pondit: ,,  Ce  que  vous  me  deman- 
,,  dez  , dépend  de  vous.  Je  n’ai 
,,  pas  accoutumé  de  prendre  les  ar. 
,,  mes , que  l’on  ne  m’attaque.  J’ai- 
,,  me  la  paix  ”.  ..Yéd»  ou  Ow»  ayant 
ouï  cela , ne  laifia  pas  de  le  dilpo- 
fer  à combattre , & il  partagea  en 
deux  troupes  fon  Armée.  L’une  de 
ces  troupies  ravagea  la  Bavière , mais 
elle  fut  battue  par  Adalberon , ou 
Adalbert,  & par  fon  fils  Lantpald. 
L’Empereur  vint  d’un  autre  côté, 
& prit  Tresburg , chaflà  ce  nouveau 
Roi,  & mit  un  autre  Prince  en  là 
place,  parce  que  ceux  de  Hennie 
ne  vouloient  abfolument  point  leur 
premier  Roi  Pierre',  mais  dès  que 
t’Enipereur  fut  parti,  cet  Ov»n  le 
contraignit  de  retourner  en  Bo- 
hême. 

Il  y eut  aufli  des  changeniens  en 
Angleterre.  Hardecanut  ou  Cannt 
II.  mourut  d’une  mort  tragi- 
que. Il  étoit  fort  peu  aimé,  par- 
ce qu’if  avoit  fafc  mourir  plulieurs 
Grands  du  Royaume , ék  chargé  le 
peuple  de  beaucoup  de  liibfades. 
S’étant  trouvé  à des  nôces  , dans 
un  Bourg  nommé  Ijambeth,  il  fut 
fàiii  d’iihe  apoplexie,  & perdit  la 
parole  fur  le  champ  ; & mourut  le 
8-  de  Juin.  On  crut  qu’il  avoit  été 
empoilbnné , & le  foupçon  tomboit 
fur  le  Comte  Goehnin. 
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Après  la  mort  de  Canut , les  An- 
glois  , fencant  revivre  en  eux  l'a- 
hiour  de  leurs  Princes  naturels , rè- 
lôlurenc  de  mettre  fur  le  Trône  un 
des  deux  freres  d'JiiiimitJ,  qui  s’é- 
toiciit  depuis  long-tems  retirez  en 
Normandie,  les  enfans  étant  exilez 
en  Hongrie. 

La  Couronne  regardoit  Alfred. 
qui  étoit  l’aint*  ( lelon  quelques  I liU 
toriens  , . quoique  d'autres  difent 
qu’il  étoit  le  cadet;)  mais  le  Comte 
Qodtuin  s’y  oppol’a , parce  qu’il  crut 
qu’il  gouveriieroit  plus  aifément 
Edouard  l’on  cadet.  Ce  Comte , qui 
avoit  époulc  la  Iccur  du  feu  Roi, 
s’étoit  hâté  que  cette  alliance  met- 
troit  la  Couronne  dans  fa  mail’on. 
11  l’atoit  el'perée  pour  fon  ûls^  mais 
voyant  que  les  Anglois.  n’étpient 
pas  d’humeur  de  le  contenter  , il 
crut  qu'il  devoit  tâcher  de  marier 
Cl  fille  avec  celui  qui  regneroit. 

Quelques-uns  dilbit , conune  nous 
l’avons  rapporté  à l’année  lojtî,  qu’il 
fit  aflalTincr  Alfred  fa.  fon  entrée  tkns 
le  Royaume,  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient:  mais  il  y en  a d'autres 
qui  croyent  cfa’ Alfred  régna  quelques 
mois,  <k  qu'il  fit  meme  une  Loi, 
qu’aucun  Danois  ne  regneroit  dés- 
ormais en  Angleterre.  Quoi  qu’il 
en  ibit , il  paroit  qa' Edouard  fut  élu 
cette  année.  On  peut  voir  la  diver- 
fité  des  relations , dans  l’I  liiloire  de 
Mr.  de  Larrey  .,1.  zoÿ.  a 10. 

Durant  .la  minorité  du  Duc  de 
Normandie  , (Guillaume  U ilàtard, 
les  Seigneurs  lui  obeilTuient  à re- 
gret, à caufe  du  defaut  de  fa  nais- 
ümee  ; & ils  avoient  pour  Chef  Gui 
de  Bourgogne,  qui  prétendoit  que  la 
Duché  lui  appartenoit,  parce  qu'il 
étoit  fils  d'Alin,  lècur  du  feu  Duc 
%ubtrt.  » 

. La  facUon  étoit  forte , & il , s’en 
&lut  peu  qu’elle  n’ac  câblât  Guiliau- 
m»,  qui  s’cboit  pourtant .choifi  pour 
Tuteur  ftaould*  Gâté,  fon  Cuuné^ 


I.  ni. 


Dm 


table.  Le  Roi  Hettri,  dont  il  implo-  An.  ae 
ra  le  fecours,  la.  vint  joindre  avec  N.  S. 
fes  troupes.  Quelques  années  aupa- 
ravant , il  avoit  fait  divers  ades  d’hos-  j/,ji 
tilitc  dans  la  Normandie , pris , raie  Utrm. 

& rebâti  le  Chateau  de  Tillerei  ,fi.-  fera» 
vagé  la  Comté  d'Hiejmes,  & luailé  ■*^***'* 
la  petite  Ville  d! Argentan  ; mais, 
foit  qu’il  eut  changé  de  dclfein , foit 
qu’il  crût  qu’il  lui  icroit  plus  glorieux 
de  ^fendre  un  jeune  Prince  qui 
impWroit  là  protedion , il  prit  hau; 
tement  fon  parti  ; à joignant  foiî 
Arrnce  à celle  de  Cuiiiaumt , ils  don-  . 
ncrent  bataille  aux  rebelles,  d<ms  le 
lieu  dit  le  l'a}  des  Dmus  prés  de 
Caen.  iLtnri  y fut  abattu  d’un  coup 
de  lance , par  un  Gentilhomme  de 
Coltcntin  ; mais  il  fc  releva,  Cuis 
avoir  été  blçlfé.  Les  rebelles  furent 
défaits  ; Gui  de  üeurgognt,  alficgc  & 
forcé  dons  Brioni,  fut  dépouillé  de 
ce  qu'il  avoit  en  Normandie,  & iç 
retira  dans  la  Franche-Comté,-  dont 
Heiuud  fon  perc  étoit  Comte. 

Les  Normans  qui  étoient  en  Ita- 
lie , le  partagèrent  les  Terres  q'u’ils 
avoient  cooquil'es. 

Il  y eut  cette  année  une  grande 
fecherelfe  dans  l'Orient  i aufil  Cedre- 
nus  dit  qu’on  y -fit  de  grandes  Pro-  J''*’ 
ccûlons.  fean  frcrc  de  l’Empereur  Criiiio 
portoit  le  làcré  Drap;  le  GraudDo-  fechc- 
inejlique , l’Epitre.  prétendue  de  Je- 
fus-Chrill  au  Roi  Ahgcu  e le  Pro- 
tsvejîiaire , les  facrez  Limgcs. . Le  proréi;.  ’ 
Patriarche  fit  une  Procellioh  avec  fions, 
^u  Clergé-  Mais  au-lieu  de  pluie, 
il  tomba  une  grêle , qui  brifa  les  ar- 
bres & les  tuiles  des  inaifons. 

11  fc  tint  un  Concile  à Cefem  fur  Concile 
le  Savio , Ville  d’Italie  dans  .la  Ro- 
mandiolc,  où  l’Evcque  'Jean  établit  c/»ol. 
.une  fociecé  de  Clercs  qui  vivoient  T.  ix. 
eu  communauté,  & il  leur  alligua  P-9t'- 
'un  fonds  pour  leur  nourriture.  Cet- 
f.e  Ville  a été  affez  renommée.  Elle 
ell  nommée  Cu)va  Cefena,  dunsl’Iti- 
neraire  5.' Awoniit.  11  en  eft  parlé 
Ce  J * dans 
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dans  PIîik\  & fr§cope.  Il 

y a eu  iburent  des  -fiiclions , qui  ont 
failli  à ruiner  entièrement  cette  Vil- 
le. Pierre  Bemmentitr»  Ion  Evêque 
y publia  des  Ordonnances  Synoda- 
les en  id'^3. 

On  ne  lera  pas  liiché  que  je  parle 
ici  d’une  Relique  fort  extraordinaire; 
c’ell  de  la  faimt  Larm  de  Fendom. 
Voici  ce  que  c’en. 

Comme  on  croit  avoir  à S.  Menit 
en  France,  une  des  Cruches  d^  la- 
quelle le  Fils  de  Dieu  dhangea  l’eau 
en  vin,  aux  ndees  de  Cana;  la  Lt- 
fre  que  ce  Divin  Sauveur  ôta  du 
vifage  du  Lepreux  ; la  Lanterne  de 
MeSehus , ou  de  Judas  ; à /irgenleml^ 
la  Robe  làns  couture  de  Notre  Sei- 
gneur; à Couiembs  , Ibn  Prépuce, 

Îui  fe  voit  aulii  dans  l'Ëglilè  de  S. 
eàn  de  Latran  à Rome.,  dam  l'Ab- 
baye de  Charouu  en  Poitou , à HU- 
desheim  en  Allemagne , & 4 jimsers  : 
on  croit  aufli , qu'on  trouve  au  Mo- 
naltere  de  la  Ste.  Trimlê  de  Ptudà- 
me , Tune  des  larmes  que  Notre  Sei- 
gneur verlà  fur  Ijazare. 

On  prétend,  qu'un  Artge  du  Ciel 
la  rccueiFlit , la  mit  incontinent  dans 
le  petit  valë  où  l’on  la  voit  encore  à 
prclènt , l’enferma  'dans  un  lècond 
vale  un  peu  plus  grand,  & la  don- 
na à la  Madeleine. 

On  dit  que  la  Madeleine  l’apporta 
en  France,  lors  qu’elle  y fut  con- 
duite au  Port  de  MarlL-ille,  aveefon 
frere  Lazare  , là  fœur  Marthe,  S. 
Maxmin  ,&S.  Cidoine.  Que  quand  la 
Madeleine  ll-ntit  approcher  Ibh  bien- 
heureux repos,  elle  ht  appellcr  S. 
Maximin  Evêque  d’Aix,  & lui  lahlk 
laiàinteZamr.  (^u’apres  la  mort  de 
S.  Ma.\‘imn , la  fainte  Larme  demeu- 
ra dans  la  Ville  d’Aix , jufques  après 
la  perlècudon  de  l’Egliiè,  qui  finit 
par  la  mort  des  Einpercun  Diette- 
tien  & Maximien,  ^e  les  Grecs 
l’empoiterent  enluitc  à Conftanti- 
nople , & qu’elle  y demeura  juiques 


t.  6, 


environ  1040.  qui  elt  le  tenu  de  la  An.  de 
fondation  du  Monaftere  de  la  Très-  N.  S. 
iainte  Trinité-  de  Vendôme.  Qu’eri  •'^4»- 
1040.  les  Sarraftns  étant  venus  d’A- 
frique  fondre  en  Sicile , l’Empereur 
Michel  PapbUtgonien,  qui  tenoit  de- 
puis Ibpt  ans  l'Empire  de  Grece , 
envoya  les  Ambalfadeurs  vers  le  Roi 
de  France  Henri  I.  pour  le  fupplicr 
de  le  recourir  dans  cette  ncceintê; 
ce  qu’il  lui  accorda  très  volontiers, 
lui  envoyant  du  iecours  fous  la  con- 
duite de  Geofroi  Miurtei,  qui  fe  joi- 
gnant avec  les  forces  que  l'Empereur 
avoit  à Mellinc , cliargea  les  Sarra- 
fins  fi  à propos , qu’il  les  délit  ende. 
rcment.  On  ajoute,  qu'après  cette 
fignalée  vidoire , l'Empercifr  Michel 
Pafhlagonien  invita  le  Comte  Giofrü 
à faire  voyage  à ConRandnopIe , où 
il  alla;  & qu’enfm,  Geofroi  Martel 
étant  à Conltantinople  fur  la  fin  de 
cette  année  1042,  l'Empereur  lui 
donna  la  Ste.  Larme,  qu'il  fit  ap- 
porter en  France  par  un  de  fesGen- 
dlshommcs,  & qu’il  mit  dans  Ibn 
Monaftere  tic  Vendôme. 

Mleforét,  dans  là  Coünographie, 
dit  qu’il  a vu  cette  prétendue  Lsr-  ^ 3»*- 
me  ; qu  elle  ell  de  couleur  d'eau,  ^ 

& a'/.uréc;  que  le  vafe  de  l’Ange  efl 
, de  merveilleux  artifice , làns  rupture , 
(budure,  ni  ouverture,  oucllcquecc 
Ibit  ; que  le  dehors  eft  blanc,  <St 
tranl’parent  comm^du  criltal. 

Mr.  ’ïhiers  Dodeur  enThéologie^  , 
& Curé  de  Fibraie , ne  pouvant 
Ibulî’rir  qu’on  fupposàt  ainfi  de  hiuffes 
Reliques,  a fait  un  Livre  fiir  ceoe 
Lai  me,  impuimé  à l^aris  l'an  1699. 
pour  prouver  que  cette  Relique  é- 
toit  fauffe , à l’exemple  du  vénéra- 
ble Gnibert  Abbé  de  Nogews  foets  Cou. 
et,  lequel  a écrit  un  Livre  contre 
les  Moines  de  S.  Medard  de  Soèffans  m. 
les  voiûns,  & de  l’Ordre  de  S.  "Se-  JtPiin. 
neit  comme  lui , qui  lè  vantoicntd’aî.  *«r. 
voir  une  Dent  de  Notre  Seimenr , 
qui  lui  ctok  tombée  à l'tlge  dé  neuf 

ans; 
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ans;  ce  qu’il  traite  de  &ufleté,  de.  l’enferma  encore  dans  un  lècond,  je 
Uienlbnge,  de  folie  , d'arrogance,  qui  ell  beaucoup  plus  grand.  Le  N.  s. 
d'impudence,  de  furie,  de  manie,  premier  des  ces  Talcs  Icmbleétrede  1041. 
de  blafphcme,  & d'héréfie.  couleur  de  corne;  le  lecond  eft  de  ■ 

Je  fuis  pcrliiadc,  qu'on  me  làura  couleur  bleue  : mais  on  dit,  que  tous 
bon  gré  de  faire  ici  un  petit  extrait  deux  font  d'une  nature  û exquife , 
du  LiiTC  de  ce  Doiflcur.  je  parle  que  les  Lapidaires  les  plu»  experts , 
de  Mr.  Tbiers.  après  les  avoir  longtems  confiderez  , 

1.  11  remarque,  qu'on  ne  voit  pas  ont  confelfé  ingénument,  qu’ils  ne 
pourquoi  on  croit  que  cefoiticiune  connoiiTuicnt  point  la  matière  dont 
des  larmes  que  J.  Chrift  verlà  fur  ils  étoient  faits , & qu’elle  avoit  été 
Lazare , plutôt  que  l'une  de  celles  prife  dans  le  Ciel , & non  dans  la 
que  J.  Chrift  )etta  fur  la  Ville  de  Terre.  .Ce  n’eft  ni  verre , ni  cris- 
Jcruialcm , ou  dans  la  naiûânce , ou  tal , dit-on , ni  pierre  , ni  aucun 
à là  mort  ^ ou  en  lavant  les  pieds  métal  ; & on  ne  découvre  au  pre- 
de  les  Dilciplcs  ; car  ouelques-uns  micr  valc , aucun  velligc , ni  fraétu- 
croyent , bien  que  les  ËvangeliUes  re , par  où  l’on  puifle  s'imaginer  que 
n'en  difent  rien,  que  J.  Chrilt  pieu-  le  petit  valè  contenant  la  Se.  Larwe 
ra  en  lavant  les  pieds  des  Apôtres , mt  été  rois  dedans. 

<Sc  qu'une  de  ces  larmes  elt  à S.  Ma-  -4.  Mr.  Tbiers  lait  voir  après  cela,  /.  31! 
.viwi»  en  Provence.  Ce.n'ell  pas  à qu’on  ne  làuroit  prouver,  queA/<i- 
Vendôme  feulement,  qu’on  fe  vante  deleiae^  Lazare  ^ Marthe ^ S.  Maxi-  ' 
d’avoir  une  des  larmes  que  J.  Chrilt  min  , Ste.  Aîarcellt  & S.  Cidoine,  ' . . 
verlà  fur  ; U.  y en  a uneauHi,  foient  venus  en  France;  & il  prou- 

à ce  qu'on  croit  communément,  à ve  même  le  contrq^e , pardesargu-  * 
S.  Leonard  de  Cbemille , en  Anjou , mens  qu’il  n'eft  pas  nécclTaire  de  rap- 
qu'un  Seigneur  de  Cbenùü*^  gui  alla  porter  ici.  Or,  dit-il,  ü la  Madeleine  A 33.34.' 
à la  conquête  de;  la  Terre-Sainte  a-  n’ell  point  venue  en  Francc,comment  , 

vec  Godefroi  de  Bouliitn , y apporta  a-t-elle  pu  y apporter  une  des  lar- 
de la  Palelline.  - mes  que  Notre  Seigneur  verlà  fur  la 

2.  Enliiite  il  fait  obfenrer,  que  mort  de  Lazare  1 & quand  elle  y 

S.  Jean,  qui  récite  lÿ  réliirreétion  feroit  venu»,  comment  prouveroit- 

de  Lazare , ne  parle  point  d'aucun  on  qu’elle  y ait  apporté  une  larme  î > 

Ange  qui  y ait  adilté;  qu’aucun  des  y.  Il  ra  plus  loin,  & il  ra  eher- 

Peres  de  l'Eglilè  & des  Interprètes  cher  la  fource  des  fables  qu’on  a 

de  l'Ecriture,  n’en  a parlé;  qu’il  ell  débitées  fur  Lazare  y Marthe.,  Ma- 
étonnant,  que  cet  Ange  n’ait  re-  deleino^S.  Maximin,  S.Cidoine,  Sic.  é- 39- 
cueilli  qu'une  larmes  & qu’on  ne  dit  & il  découvre,  que  le  plus  ancien 
point  fi  ce  fut  la  première , la  leçon-  Auteur  qui  ait  parlé  de  S.  Maximin 
de,  la  troifieme,  la  pénuldeme,  ou  Evêque  d’Aix,  à qui  on  débite  que  * 
la  derniere  ; & qu’il  n’ell  pas  moins  Madeleine  a donné  la  Sainte  Larme , 
furprenant,  qu’on  n’ait  pas  recueil-  c’ell  Alarcelle,  ferrante  Si  filleule, 
li  les  larmes  que  J.  CtmA  répandit  à ce ‘qu’on  dit , de  Ste.  Alarthe , t-*°-  • 
fur  Jerulàlem.  laquelle  on  prétend  avoir  écrit  en 

3.  Le  vafe  dans  lequel  on  dit  que  Hebreu  les  Âcles  de  Ste.  Marthe, 
l’Ange  renferma  cette  larme,  paroit  & de  la  Madeleine,  qui  ont  été  tra-  f.  40. 
rmetortplailàntefiâionà  Mr.  Thiers.  duits  en  Ladn  par  Syntbex,  Si  qui 
L’Ange  ne  fe  contenta  pas  de  la  font  rapportez  par  Vincent  de  Beau-  9-; 
mettre  dus  un  petit  valè  ; mais  il  vais , dans  Ton  >liroir  hillorial.  Mais 

il 
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ii ajoute , I . Qjic  cette  Marcelli  eft 
inconnue  à toute  l’Antiquité,  i.  Que 
cette  Marcfl.e  ne  parle  point  de  la 
Larme  donnée  ii  S.  àlaximin.  y En- 
fin, qu’il  n’cll  .fait  nulle  mention  de 
S.  Maximm  premier  Evêque  d’Aix 
dans  aucuft  ancien  Martyrologe  -,  & 
que  ce  n'a  été  qu'en  que  Ga- 

lefiHiUi  l’a  rais  dans  le  Martj'rologc 
Romain. 

6.  Il  n’en  demeure  pas  là.  Il  fait 
voir,  qu'on  n’a  aucune  preuve  que 
la  Larme  de  Vendôme  foit  demeurée 
à Aix  après  la  mort  de  S.  Maximin^ 
jufqu’aprés  la  perlccution  de  l’Eglife 
oui  finit  par  fa  mort  de  Dioclétien 
oc  Maximien.  Que  la  France  n’a 
commencé  d’être  -Chrétienne , que 
fous  l’Empire  A'jlurek^  & qu’ainfi 
c’eft  une  faille  de  dire , que  Lazare., 
Marthe  , Madeleine  & S.  Maximin 
ayent  établi  la  Foi  en  Provence; 
que  Madeleine  ait  apporté  en  France 
la  Larme  de  Vendôme  , que  Maxi- 
min  l’ait  gardée  à«Aix,  & qu’elle  y 
foit  demeurée  jul'ques  après  la  per- 
fccution  de  Diaeletien  & de  Maximien, 

7.  De-là  il  tire  cette  conlcquen- 
ce , que  cette  Larme  n’a  point  été 
apportée  A'Àix  * à Conflaiitinople , 
par  les  Grecs  ; & qu’en  effet  au- 
cun Hifforien , ni  auciA  Martyro- 
loge ne  dilênt  qu’on  l’ait  transférée. 
Que  cette  tranflation  eft  de  l’inven- 
tion des  Moines  de  Vendôme,  qui 
tirent  de  là  degrands  revenus.  Que 
les  privilèges  accordez  par  les  Papes 
au  Monaftere  de  Vendôme , ne  par- 
vient en  aucune  maniéré  de  cette  Acr- 

me,  non  plus  que  Geofrci  Abbé  de 
Vendôme  ; & que  ce  ne  fut  que  fur 
la  fin  du  XII.  Siecle,  que  les  Moi- 
nes de  Vendôme  s’aviferent  de  dire 
qu’ils avoient  recouvré  dans  leur  Mo- 
naftere une  des  larmes  que  N.  S.  a ver- 
lèes  fur  la  mort  de  Lazare  qu  elle 
leur  avoit  été  apportée  de  Conftan- 
tinoplc  par  Geofroi  Martel  leur  fon- 
dateur. 


f.  6j. 


• 8.  On  ne  trouve  mille-part,  que  An.  de 
Michel  Paphla^onien  ait  demandé  du  N.  S. 
fecours  à Henri  1.  Roi  de  France,  1041. 
contre  les  Sarr.tfms\  ni  que  Geofroi 
M.irtel  ait  été  envoyé  en  Sicile  par 
Henri  L pour  l’ccourir  cet  Empe- 
reur; ni  que  Geofroi  Martel  ait  dé- 
fait les  Sarrafins , & les  ait  châtiez 

de  la  Sicile.  On  trouve  feulement, 
que  dans  la  première  incurlion  des 
Harrafins  en  Sicile , Maniaque  implo- 
ra le  fecours  des  Peuples  de  la 
& de  la  , & de  CrtKJ/OTsr  Frin-. 

ce  de'  Saltrne , qui  lui  envoya  300 
Avanturiers  Normans , commandez 
par  Guillaume  Dragon , ■&  IVtmfride  ^ 
ou  rinfride  , fils  de  l'illuftre  Lan- 
crede  de  Hauteville.  f*j”.  Je 

p.  Mr.  Thiers  fait  voir  cnliiite , ntm  si- 
qu’en  1 040,  Geofroi  Martel  fonda  le  ‘“l.  ov 
-Monaftere  de  Vendôme;  qu'il  fit  le 
voyage  de  Rome  avant  que  de  le 
fonder , & qu’il  afiilta  lui-même  à la  cre.  i". 
dédicace  de  l’Eglkè  de  ce  Monaftere.  » 
Comment  donc  put-il  cette  année 
mener  du  fecours  en  Sicile  ? 

* 10.  Il  découvre  en  lui  te , qu’on  a Thiers. 
pris  Geofroi.,  l'un  des  fils  de  Tancre-  /•  77. 

pour  Geofroi  'Martel.,  quoiqu’il 
y ait  eu  une  grande  différence  en- 
tre Oeofroi  Comte  de  la  Fouille,  ék 
Geofroi  Martel  Comte  d’Anjou  & de  • 
Vendôme.  Le  premier  ètoit  dans 
les  troupes  auxiliaires  , qui  furent 
envoyées  à Maniaque  par  Guaimar-^ 
le  fécond  n’y  a pas  été  : ainfi  il  n’a 
pas  pu  en  rapporter  la  Larme  pré- 
tendue. 

11.  Il  prouve  par  plufieursraifons, 

I.  Que  le  voyage  de  Conftantinopic , 

que  l'on  fait  faire  à Geofroi  Martel  f.  79. 
pour  apporter  en  France  la  Ste.  Lar-  f-  ^9- 
me.,  eft  imaginaire,  z.  Que  Michel 
Paphlagonien  n’a  pas  pu  donner  la 
en  1 042  , puisqu’il  ètoit  mort 
en  1041. 

12.  Ce  Dofteur  trouve  fort  mau-  f.  \ooi 


vais  , (St  avec  raifon  , qu’on  prie 
cette  Larme  de  rendre  ceux  qui 

l’in- 
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An. 'de  l’invoquent,  comptons  dçs  Bien- 
N.'s.  heureux  dans  le  Ciel,  & d’cclairer 
1041.  les  cœurs;  & il  avoue  ingcniiment, 
qu’il  s’eft  gliffé  beaucoup  de  fauflc- 
tez  & de  chofes  apocryphes  dans 
les  Miflels,  aulfi-bien  que  dans  les 
autres  Livres  des  Offices  divins, 
par  l’ignorance  , la  ûmplicité  , le 
faux  zèle,  l’avarice  des  EccIclialU- 
ques  & des  Moines , & par  le  peu 
de  foin  que  les  Evêques  ont  eu  de 
les  revoir. 

13.  Il  montre, que  le  plus  ancien 
Auteur  qui  parle  de  iWloire  de 

/.  ISO.  cette  Larme,  après  les  Regitres  de 
l’Abbaye  de  Vendôme  , n’ècrivoit 
qu’aprcs  le  commencement  du  XVI. 
Siecle. 

14.  Enfin  il  Ibutient,  que  la  tra- 
dition de  cette  Larme  eft  contraire 
à la  Loi  de  Dieu;  qu’elle  eft  une 

t-  «t-  occafion  prochaine  de  péché  ; qu’el- 
le porte  les  fideles  à rendre  un  cul- 
te religieux  & facrè,  à une  chofe 
qui  ne  le  mérite  pas  ; & qu’elle  dé- 
roge à la  gloire  de  J.  Clmll. 

if.  Comme  on  produit  pluCeurs 
miracles,  qu’on  dit  avoir  été  faits 
par  cette  prétendue  Larme,  Mr. 
Thiers  déclare , que  ces  miracles 
lui  font  fufpeds,  & que  les  mira- 
cles ne  font  guercs  de  Ikifon  dans 
CCS  derniers  tems.  Il  ajoute,  qu’il 
n’eft  pas  mal-ai(c  de  deviner  les  rau 
fons  qu’ont  eu  les  Moines  à&Fendô- 
i/ie  de  débiter  les  miracles  de  leur 
prétendue  Stc.  Lanm  ; & qu’ils 
dévoient  imiter  plutôt  ces  anciens 
Moines  , qui  cachoient,  à ce  qu’il 
dit , les  miracles  qui  fe  faifoient 
dans  leurs  Monallcres  ; ou  s’ils  n’é- 
toient  pas  en  pouvoir  de  les  cacher, 
qui  commandoicnt  aux  Saints  qui 
les  faiibient,  de  n’en  plus  faire.  Et 
il  rapporte  fur  ce  fujct , ce  que  fit 
/.  I4J.  Pierre  de  Umoges  Pnexii  de  Gram- 
mont  , qui  me  paroit  aflez.  fingulicr 
pour  être  rapporté.  Le  Prieur,  dit 
151. c^f.  le  P.  Heuriqucz,  Ililtoriographc  gc- 
Tom.  I, 


néral  de  l’Ordre. de Cillcaux, voyant  An. de 
les  miracles  que  S.  Etienne  ope-  N.  S. 
roit,  appréhenda  qu’ils  ne  troublafl  1041. 
lent  Ibn  repos,  & celui  de  fes  Re-  ' 
ligieux,&quc  les  lèrviteurs  de  Dieu 
ne  fuffent  trop  longtems  fans  goû- 
ter les  douceurs  de  la  paix  intérieu- 
re , s’il  venoit  tant  de  Peuple  au 
lieu  où  fè  faiibient  ces  mfracles. 

C'ell  pourquoi  il  vint  au  tombeau 
du  Saint,  & il  lui  parla  en  cette 
maniéré  : ,,  Serviteur  de  Dieu , vous 
„ nous  avez  montré  la  voye  de  la 
„ pauvreté,  & vous  nous  avez  ap- 
„ pris  de  toutes  vos  forces  à y mar- 
,,  cher.  Vous  voulez  maintenant , 

„ par  vos  miracles , nous  retirer  de 
,,  la  voye  étroite  , pour  nous  en 
,,  faire  prendre  une  large  & Ipa- 
,,  cieufe.  Vous  nous  avez  prêché  la 
„ folitude;  & vous  voulez  aujour- 
,,  d'hui  alfembler  autant  de  peuples 
,,  dans  notre  folitude  , qu’il  s’en 
,,  trouve  dans  les  barreaux,  dans 
„ les  marchez,  & dans  les  foires. 

,,  Nous  n’avons  pas  de  curiofité  pour 
,,  voir  vos  miracles.  Nous  (binmes 
„ alfez  perfuadez  de  votre  fàinteté. 

,,  Prenez  donc  bien  garde  de  ne  - 
,,  plus  faire  à l’avenir  de  miracles , 

,,  qui , failànt  paroitre  votre  fainte- 
,,  té  , nous  fartent  perdre  notre  hu-’ 

„ milité.  N’ayez  pas  tant  de  Ibin 
„ de  votre  gloire , que  vous  négli- 
,,  giez  notre  falut.  Si  vous  en  u(êz 
„ autrement,  nous  vous  difôns  & 

,,  vous  déclarons  hautement  , en 
,,  vertu  de  l’obeirtance  que  nous 
„ vous  avons  promiCe  , que  nous 
„ déterrerons  vos  offemens,  iSe  que 
„ nous  les  jetterons  dans  la  rivic- 
„ re  ”.  Après  cela  . Saint  Etienne 
celTa  de  faire  des  miracles. 

C’ell  une  chofe  déplorable,  com- 
me  on  a abufè  les  peuples  par  de  f.  159. 
fauffes  Reliques.  Un  Moine  de  S.  Prtf-ü 
Antoine  , nommé  Frere  Oignon , rap- 
porte,  qu’étant  allé  à Jerufalcm,  le 
Patriarche  lui  montra  pluficnrs  Rcti-  ' 

D d ques. 
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An  de  > & entre  autres  , un  peu  du  un  trop  long  eitrait  du  Livre  de  ce  An.  de 

N.  S.  doigt  du  S.  Efprit  ^ auffi  fainià  aujji  Dofteur  de  la  Communion  Romai-  N.  S. 

i°43-  entier  qu'il  a-ooit  jamais  itê\  le  vtu-  ne;  mais  d’autres  m’en  feront  oblU  1043! 

feau  du  Séraphin  qui  apparut  à S.  gez:  on  ne  lauroit  contenter  tous  ■ ' ‘ 

François-,  un  des  o::gles  du  Chérubin  î les  Leclcurs. 

une  des  cotes  du  Verbum  Caro;  des  II  y a des  Auteurs  qui  commen-  L*ney. 
babillemens  de  la  Ste.  Foi  Catholiques  cent 'dès  cette  année  l’Empire  des  f.xti.' 
quelques  rayons  de  l' Etoile  qui  apparut  Turcs,  \oTs<\wt  Tragolipax  Ib  revol. 
aux  Trois  A.o/r  eu  Orient unephio-  ta,  vainquit  &tua  le  Kalife  des 
le  de  la  fu-ur  de  S.  Michel , quand  il  rafins , dont  les  Turcs  n’étoient  que 
combattit  le  Diable.  les  ftipendiaires , s’empara  de  laPer- 

Quelques-uns  trouveront  fans  fc,  & l’enleva  également  au\  Sarra. 
doute , que  je  me  luis  trop  étendu  lins , & aux  Empereurs  Grecs.  Nous 
fur  cette  Relique, '&  que  j ai  fait  en  parlerons  ailleurs. 

L'an  1043.  de  N.  S.  Le  2.  de  Conftantin  Mommaque.  Lf  y. 
de  Henri  III.  Empereur.  Lt  13.  de  Henri  Roi  de  France.  Le 
il.  de  Benoit  Vape. 


EiouarJ  "C  T>oua;-d , qui  avoit  été  élu  Roi 
couron-  ah  d'.Aiigletcrre  l’année  préceden- 
néRoi  fut  couronne  dans  celle-ci,  le 

3.  d’Avril  jour  de  Pâques,  ün  pré- 
iicôiiea.  ti--nd  qu’il  avoit  été  révélé  ii  un  Evé- 
Mai-  que  , (^'Edouard  regneroit.  Les 
mnb.^  cunfeils  du  Comte  Godwin  & de 
quelques  autres , portèrent  ce  Prin- 
ce traiter  rudement  la  Reine  Em- 
lîôtcà  tna  la  mere,  & à lui  ôter  toutes  les 
Eminï  richelTcs  qu'elle  polTedoit.  Queîques- 
fes  n-  tins  diferit  que  l’ut  aulii  par  reflenti- 
chtilcs.  nient,  de  ce  que  fa  mere  lui  avoit 
été  extrêmement  rude  ; «S:  il  y en  a 
qui  remarquent,  que  ce  fut  un  jufle 
jugement  de  Dieu , parce  qu’elle 
n’avoit  pas  fait  l’ulàge  qu’elle  devoir 
de  fes  biens , aux  pauvres.  Mais  il 
cit  fort  probable  que  Codwin,  crai- 
gnant qu'Emma  ii’eéit  plus  de  pou- 
voir fur  l’elprit  èé Edouard,  que  lui , 
infpira  à ce  Roi  la  réfolution  de  trai- 
ter ainfi  la  Reine;  & afin  que  le 
Roi  ne  s’étonnât  pas  des  conlèils 
qu'il  lui  donnoit,  il  fit  entrer  dans 
les  mêmes  fentimens  d’autres  Sei- 
gneurs , qui  avoient  beaucoup  de 


crédit  dans  la  Cour. 

Edouard  avoit  promis  à Codwin , Ilépou- 
qu’il  cpoiilcroit  la  fille  Edithe,  que 
les  I lilloricns  louent  beaucoup  à 
caulç  de  fa  vertu  & de  fa  fagellb.  Il  îvin.°  ' 
lui  tint  là  parole , l’année  liiivante  ; 

& Gcdu'iu  devint  fi  puilfant  par  cet- 
te alliance  , qu’il  failôit  les  fondions 
de  Roi , & qu’il  n’en  laifl’oit  que  le 
nom  à Edouard  , qui  ne  paroilToit 
pas  fort  eraprclTc  de  fa  Couronne  ; 
car  il  avouoit  de  bonne  foi , qu’il 
eût  mieux  aimé  palfer  les  jours  dans 
une  vie  obfcure  & privée  , que 
d’acheter  une  Couronne  par  l’emi- 
fion  du  làng  humain.  On  lui  donna 
le  nom  de  Simple.  Il  fit  vœu  de  cé-  Urrtq. 
libat,&  il  contraignit  là  femmed’en 
faire  autant. 

Hemi  Empereur  d’Occident  tint  .'Concae 
le  premier  Concile  de  Confiance,  «leConT; 
cette  année  , où  il  établit  la  paix  2"''’ 
dans  les  Terres  de  l’Empire,  & il  j.'™’ 
pardonna  à tous  ceux  qui  l’avoient  Htfid. 
oflenfé.  . Marianus  Scotus  , & la  tttrUni 
Chronique  dé Hildesbeim  le  mettent  ^*1*“ 
dans  l’année  fuivante;  c’cll  ce  gui 
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An.  de  fait  que  les  Sivans  font  partages 
N.  S.  fiir  le  tenis  de  la  tenue  de  ce  Con- 
I34Î-  cile.  Ils  le  fcnt  auITi  fur  le  tcms  du 
mariage  d'/Jenri  avec  , fille 

Mjr.  de  Guillaume  P'.  Duc  de  Poitou  & 
Uct.  de  Guienne;  les  uns  le  mettant  à 
Cc^art,  l'année  1044  , & d’autres  à l'an 
. 1043.  Quoi  qu’il  en  Ibit,  on  dit 
ic  marie  noces  fe  célébrèrent  à Inge- 

avec  linbeim,  & au’//f»r;  renvoya  tous 
Ajnèî.  les  Joueurs  de  farce  , diftribuant 
aux  pauvres  ce  qu’il  auroit  donné  à 
f";/’  ces  |ens-là  . 
irfftrg.  Dans  la  lolennité  des  noces , Lee- 
pold  fils  du  Marquis  Æbin  mourut 
Htrm.  fubitement  : Gifle  ou  GiJ'elt , Impc- 
ratrice  mere  de  l'Empereur , finit  aufli 
lès  jours  dans  cette  année,  & fut 
Trif'f.  enfevelie  à Spire. 
ii.|-  A ces  deux  morts  illullres  on  en 
Gille  (Jqîj  joindre  une  troifieme  ; c’eft 
trilfe'”'  Patriarche  de  Conluntino- 

meurt.  pie  Alexius qui  mourut  le  20.  de 
Maria.  Février.  Il  avoit  tenu  le  Siégé  17  a 
1 8 ans  ; & il  avoit  amafle  des  fom- 
CcMr  *n'™e*dcs  , d’or  & d’argent, 

Aicrius  dont  l’Empereur  le  faifit  après  la 
Patr.  mort  du  Patriarche  ; & il  mit  en  fa 
meun.  place  Michel  Cerularius.,  dont  nous 
cv*./.  aurons  à parler  dans  la  liiite. 

^Michel  ^ezcli»  Alebratki Archevêque  de 
CcruU-  Hambourg,  étant  mort,  Henri  Roi 
lius.  établit  en  fa  place  Albert  y om  Adal- 
Ajbert  ^ jo,j^  Adam  de  Bremen  , qui 
v/qu*'  vivoit  dans  ce  tcms-là  , nous  de- 
dcHam-  crit  la  vie.  Cet  Auteur  remarque , 
bourg,  que  l’Eglilè  de  Hambourg  fut  cruel- 


M O N D E. 

lement  aifligée  par  les  Payens,lous  An.  de 
ce  Prélat.  N'.S. 

Dés  le  commencement  , il  y 
eut  une  grande  divilion  entre  cet  fonHga- 
Archeveque , ék  Suenon  II.  Roi  de  fc  iffll- 
Dannemarc.  Ce  Roi  avoit  époulc  géf. 
là  coufine,  fille  du  Roi  de  Suède,  . 
L’Archevêque  condamna  ce  maria- 
ge,  & dénonça  à ce  Prince,  que  le  Roi 
s’il  ne  renvoyoit  là  femme , il  lui  de  D»n- 
refuferoit  les  làcrez  Myfteres.  Sue-  “'““q 
non  fut  fort  irrité  de  cette  menace , 

& déclara  , qu’il  renonceroit  plu- 
tôt à fa  Religion , qu’à  fan  Epoulc; 
ajoutant , qu’il,  détiuiroit  entière- 
ment par  le  fer  & le  l'eu  l’Eglilè  de 
Hambourg.  Mais  enfin,  Albert  fit 
fa  paix  avec  Suenon  , & revint  à 
Hamboug,  d’où  il  s’étoit  retiré. 

On  parle  de  deux  Conciles  tenus 
dans  cette  année , dans  la  Proaiin- 
ce  NarboKnoife , où  le  trouvèrent 
deux  .Archevêques  , de  Narbonne 
& d’Arles,  & 18  Evêques;  & où 
l’on  excommunia  ceux  qui  s’étoient 
emparez  des  biens  d un  certain  Mo- 
naltere. 

C’eft  vers  cette  année  que  , fe-  cmài. 
Ion  M.  Cave  y Ni  lus  Doxopatrius  f.ix.  ^ 
Archimandrite  à écrit  des  cinq  Sièges 
Vatriarchaux.  Leon  Allatius  en  a 
donné  plufieurs  fragmens , & M.  Z.e 
Moine  nous  l’a  donné  tout  entier. 

On  peut  voir  la  Bibl.  Grecque  du 
dofle  Fabricius , T.  V.  p.  ^3.  D’au- 
tres mettent  ce  Nil  à l'an  1 143. 


L'an  1044.  de  N.  S.  Le  3.  de  Conftantin.  Le  6.  ^ Henri  Empe- 
reur. Le  14.  de  Henri  Roi  défiance.  Le  1.  de  Grégoire  I.  In- 
dtüian  Xll, 


Troii 
Pipes  à 
Rome. 
Maiini. 


IL  y eut  de  grands  defordres  dans  „ plupart,  dit-il  y des  Romains,  ne  iflai.it 
la  Cour  de  Rome.  Voici  coin-  „ pouvant  plus  fouIlHr  l’inibîcnce  ^ 
me  M.  Maimbo-.trg  les  décrit.  ,,  La  „ & les  débauches  de  Benoit  IX. 
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„ intrus  clans  le  Pontificat  par  le 
,,  Comte  Aiberic  Ibn  pcrc , prirent 
,,  les  armes  , Ibus  la  conduite  du 
,,  ConfUI  Ptohmée,  Chef  de  la  fac- 
„ tion  contraire  aux  Comtes  de  Tus- 
„ Catulle,  le  chaiTerent  de  Ibn  Sie- 
„ ge;  &,  gagnez  par  l’argent  que 
,,  Jean  F.vêque  de  Sabine  leur  dis- 
,,  tribua , mirent  en  là  place  ce  Si- 
„ moniaque  , qui  fe  lit  appeller  j'y- 
,,  veflre  lll.  Trois  mois  après,  la 
„ fàèHon  des  Comtes  s’ctanc  renfor- 
,,  cée , Beno'.t  rentra  dans  Rome  à 
„ main  armée,  & cliallà  du  Palais 
„ de  Latran  SyheJIre,  qui,  rélblu 
„ de  fe  maintenir  dans  une  Dignité 
,,  qu'il  avoir  achetée  bien  clier, 
„ s'empara  du  Palais  du  Vatican, 
„ où  il  le  mit  en  état  de  le  biendé- 
,,  fendre.  C'eft  pourquoi  Benoit, 
„ qui  d’ailleurs  le  Croyoit  extrème- 
„ ment  hai  & méprilc  dans  Rome , 
„ craignant  que  le  Parti  de  Sylveftre 
„ ne  prévalut  de  nouveau  contre 
„ lui , aima  mieux  le  défaire  de  fon 
„ Pontificat,  qu'il  vendit  par  une 
„ exécrable  Simonie,  à un  Prêtre 
,,  de  Rome  nommé  Jean,  lequel 
„ il  eonlàcra  lui -même.  Après 
„ quoi  il  fc  retira  dans  la  mailbn 
„ de  Ton  pere  , pour  y continuer 
„ les  débauches  avec  plus  de  li- 
,,  berté. 

„ Mais  il  s’ennuya  bicn-tôt  de  la 
„ vie  privée;  & Ibn  ambition,  que 
„ la  crainte  avoit  aflbupie  pour 
„ quelque  tems , s’étant  tout  à coup 
„ réveillée  par  la  honte  qu’il  eut  de 
„ n’étre  plus  compté  pour  rien , & 
„ par  les  reproenes  qu’on  lui  fit 
„.de  là  lâcheté, il  reprit  les  armes, 
„ rentra  de  vive  force  dans  le  Pa- 
,,  lais  Pontifical  de  Latran,  & en 
„ chalTa  celui  qu’il  y avoit  làcrile- 
„ geraent  établi  Souverain  Pontife 
,,  en  fa  place.  De  forte  que  l’on 
„ vit,  en  meme  tems , trois  des 
„ plus  méchans  hommes  du  monde 
,,  portant  la  Tiare  dans  les  Crois 


,,  principales  Eglifes  de  Rome  ; An.  de 
„ B noit , à S.  Jean  de  Latran  ; Syl-  N.  S. 

„ vejire,  dans  S.  Pierre',  & Jean  , •044- 
„ à Ste.  Marie  Majeure.  Et  ce  qu’il  ' ' 

„ y a de  plus  furprenant,  & tout 
„ enferablcde plus  abominable,  c’eft 
„ que  ces  trois  Antipapes  ne  fbn- 
,,  goant  qu’à  jouir  de  leurs  plaifirs , 

,,  s’aviferent  de  s’accorder , en  par- 
„ tageant  entre  eux  tous  les  reve- 
„ nus  du  S.  Siégé , pour  mener  en  re- 
,,  pos  une  vie  infâme  & voluptueu. 

,,  Ib , au  grand  fcandalc  de  toute  la 
„ Terre.  Cependant,  un  làint  Pre- 
„ tre  nomme  Gratien,  homme  de 
„ qualité,  & de  très  grande  auto- 
„ rité  dans  Rome,  touché  du  pi- 
,,  to^able  état  où  il  voyoit  réduite 
„ l’Eglilè  Romaine  là  bonne  Mere, 

,,  entreprit  de  la  délivrer  de  cette 
„ mifcrable  fervitude  où  elle  étoit 
„ opprimée  fous  la  tyrannie  de  ce 
„ ^lonftre  à trois  têtes.  Mais  il 
,,  faut  avouer  que  fon  zèle,  quoi- 
,,  que  peut-être  fort  fincere  , ne 
„ lut  pas  néanmoins  tout-à-fait  félon 
„ la  fcience,  comme  parle  l'Apôtre, 

„ puisque , pour  parvenir  à la  fin , 

„ îàns  doute  très  làinte , qu’il  s'étoit 
,,  propolee  , il  prit  une  certaine 
„ voye  qui  le  pouvoit  rendre  fus. 

„ peft , & qui  en  effet  relfcmbloit 
„ un  peu  à la  Simonie , & fut  cn- 
„ fuite  condamnée  comme  telle  dans 
„ un  Concile.  Car  , connoilfant 
„ très  bien  le  foible  de  ces  Antipa- 
„ pes , qui  ne  fe  Ibucioient  que  d’a- 
„ voir  dequoi  fournir  à leurs  débau- 
„ ches,  il  fit  tant,  qu’à  force  d’ar. 

„ gent  il  leur  peruiada  de  le  dépo- 
„ fer  eux-memes  , & promit  liir-^ 

„ tout  à Benoit , qu’on  le  lailferoit 
„ jouir  librement  de  toutes  les  gran- 
„ des  Ibmmcs  que  le  S.  Siégé  tiroit 
„ en  ce  tems-là  de  l’Angleterre.  Sur 
„ quoi,  comme  ils  le  furent  dêpo- 
„ lez  tous  trois  à ces  conditions, 

,,  qu’ils  trouvoient  très  avantageu- 
,,  les,  il  fut  élu  du  confentement 

« de 
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An.  de 
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Pif.  l. 
lU.Diül. 
Htrm. 
Contr.  âd 

4.  10^4, 

Le:n 
doftit. 
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»3. 


„ de  tous  en  leur  place , & prit  le 
„ nom  de  Cregiiye  yi. 

C’ell  ainfi  que  Mr.  Maimbourg 
récite  la  chofè.  Mais  les  autres  His- 
toriens ne  conviennent  pas  de  tout 
ce  que  dit  cet  Auteur. 

11  cil  vrai  qu’O/t'o»  de  Frijinghen 
rapporte  la  choie  comme  le  dit  .M. 
Atei>:;iouig-,  mais,  quoiqu'il  ait  é- 
crit  là  Chronique  cent  ans  environ 
apres  la  dcpofition  de  Grégoire  VI. 
cependant , il  ne  doit  pas  être  crû 
preferablement  à Bennon  qui  vivoit 
dans  ce  tcms-la,  & à d’autres  qui 
croyent  qu’il  n’y  avoit  que  trois  Pon- 
tifes , & que  ce  Jean  Oratien  en  é- 
toient  un. 

Ce  qui  cil  confiant , c’ell 

I.  L’horrible  corruption  de  l’Egli- 
fe  Romaine  fous  ces  trois  Papes. 
On  dit  qu’à  l’occafion  de  cet  état 
de  l’Eglile  , un  llillorien  envoya 
ces  Vers  à Hemi  III.  par  lefquels 
il  le  prie  de  rompre  le  funelle  ma- 
riage de  l’Eglifc  Romaine  avec  trois 
Papes. 

linftrâtor  Htnrict, 

Omn^êttntis  via, 

Viuta  Sunamïtis  ' 

Suffit  tribus  mântis  : 

Dïfiêivt  cùnmthium 
Et  triformt  dubium. 


2.  Il  paroit,  <juc  Benoit  IX.  fiit 
chalTc  dès  le  commencement  de  cet- 
te année , du  Siège  Papal  ; car  Cre~ 
goire  VI.  prit  le  Pontiheat  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  ; & 
Sylvefire  III.  avoit  déjà  fiegé  trois 
mois,  comme  le  marquent 
& Leon  d'Oftie. 

Grti.  Tous  ces  trois  Papes  étoient  Si- 
Tii.  i»  moniaques.  Cependant , Benoit  IX. 

».  ^ Grégoire  VI.  Ibnt  mis  au  nombre 
108a  ' des  Papes  de  Rome  ; & cela  ne 
Purrt  doit  pas  furprendre.  Grégoire  XII. 
^OTin».  qui  dépole  par  les  Conciles  de 


Pifi  & de  Conpanee , & qui  conlen-  An.  de 
tit  lui-méme  à fa  dcpofition,  cil  mis  N.  S. 
dans  le  rang  des  Pontifes , aufli-bien 
<\\i' yiiexandre  V I.  quoiqu’il  eût  ache-  Gr»j. 
té  le  Pontificat.  Mais  que  Grégoire  viî. 

VI.  ait  été  un  Simoniaque , cela 
paroit  clairement,  i.  De  ce  qui 
patia  dans  le  Concile  de  ypttri  de 
fan  I04IÎ.  2.  De  ce  ce  que  dit  Vie-  PhH. 
tor  III.  Pape , que  Kenoit  IX.  ayant  l. 
reçu  une  grande  Ibnime  d’argent  de 
Grégoire  VI.,  lui  avoit  laillc  le  Sou- 
verain  Sacerdoce  ; e\\x' Henri  III.  les 
avoit  julleinent  dépofez  , comme 
s’étant  injullemciit  emparez  du  Sié- 
gé Apollolique  ; & que  Çregoire  VI. 
lé  reconnut  lui-méme  indigne  d'une  fi 
éminente  Charge , & le  dépouilla  lui- 
même  des  Vétemens  Pontificaux.  3. 

Cela  fe  recueille  encore  du  témoi- 
gnage de  Bonizan  Evêque  de  Plai- 
lance , qui  fut  cruellement  tué  par 
les  habitans  de  la  Ville,  l'an  1089.  Piaiîf. 

& qui  tenoit  Grégoire  VI.  pour  un  Crm.  in 
Pape  .Simoniaque.  4.  Enfin, cela  fe 
confirme  par  le  témoignage  de  CU- 
ment  II.  P^e,  qui  liicceda  à Gre-  jn’eip. 
goire  VI.-,  & d'un  autre  Chronogra-  lô'it. 
plie,  qui  fe  trouve  dans  le  i.  Tome 
du  Spicilege  de  Dacbiri. 

Pierre  Damien  écrivit  à ce  Pape 
Grégoire  V l.  pour  l'exhorter  à ban- 
nir la  Simonie.  Il  lui  propofe  des  , 
fujets  pour  l’Epifcopat.  „ Ce  n’ell 
,,  pas , lui  difoit-il , que  je  les  croyc 
.,,  parfaitement  bons;  on  ne  trouve 
„ guere  de  Clercs  en  nos  quartiers, 

„ qui  foient  dignes  d'étre  Evêques  : 

„ ils  le  défirent  affez  ; mais  ils  ne 
„ cherchent  pas  à le  mériter. 

L’Empereur  Henri  fut  encore  Wenri 
obligé  de  revenir  en  Hongrie,  & 
il  jr  amena  leur  Roi  qui  avoit  été  gn- 
exilé  jufqu’alors.  Le  4.  jour  de  Juin,  MÎria. 
il  défit  les  troupes  d'Hian , ou  d’O-  *"•  ^ 
von,  près  de  Jaurin,  où  il  fut  pris, 

& mené  au  Roi  Pierre , qui  lui  fit 
trancher  la  tête , par  l’avis  des  prin-  c»»/c. 
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An.  de  cipaux  Seigneurs  de  l'Europe.  D'au- 
M.  S . très  difent  qu'il  fut  tué  dans  le  com- 
bat. 

En  France ^\c  Comte  d’y//f/'tf« , qui 
/.  169.  avoit  etc  très  avant  dans  les  bonnes 
B’»/.  grâces  du  Roi  Henriy  ayant  tenu  qucl- 
I.  q,|g  difi-Qui-s  oflenfant  contre  Sa  Ma- 
^ jefte  ; le  Roi , pour  le  châtier , manda 
ittûiai.  le  Duc  de  Normandie^  pour  l’ac- 
compagner dans  Ton  expédition , & 
il  entra  dans  les  Terres  du  Comte  ; 
mais  ils  le  rcconciliercnt  aulii-tôt. 
11  y eut  feulement  une  haine  immor- 
telle entre  le  Norm.vtd  ik.  XAn^tvm. 
L’Ein-  Dans  \Or\riU  , l’Empereur  Cotr. 
5?>i?cnt  ^^omynaque , Prinee  parciTeux 

maltrji-  perdu  dans  le  vice , avoit  auprès 
té  par  de  lui  une  Concubine  lèeur  de  Ro- 
fes  peu-  main  Stlere  , qui  penla  le  perdre  : 
p’”'  car  le  9.  de  Tdars  , vouUuit  entrer 

^ tlans  le  Temple,  le  peuple,  qui  la- 

Ztn.  ' voit  ce  commerce , le  clrargea  d'in- 
i.  «7.  jures,  & l'auroit  accablé’  de  pierres, 
fi  Zoé  fil  femme, & Fbcodora  fafœur 
n’avoient  appailc  la  fureur  du  peu- 
ple. 

Hi/î.  àts  Nous  avons  vu  .à  l’année  1041. 
Koitdt  comme  l’Empereur  d’0;’/’f»/  envoya 
^ilc  cr  contre  les  Normans  Exau^ufie  etc  Ma- 
nomme  A.vion.  Ce  Géné- 
^Annun  rai  eut  d'heureux  commencemens , 
Kittu  8c  parce  que  l’intrépide  Guillaume  liras 
pris  par  ^ ctoit  malade.  Mais  comme  il 
meB^  s’étoit  fait  porter  dans  un  endroit 
de  fer.  d’où  il  pouvoit  voir  tout  ce  qui  le 

LtoOfl.  paffoit,  voyant  que  les  fiens  plioient, 
h.c.ii.  Je  dépit  lui  lit  oublier  fon  mal  j & 
MaUi.  j'ét^ot  jette  dans  rArinée  ennemie , 
i-i'i-ti.  dj.  |j  fuivre, il  rem- 

porta une  vicloire  complette , & le 
Général  rltmon  fut  pris.  On  le  me- 
na en  triomphe  à Benevent,  ciiargc 
de  chaînes  , comme  un  cîclave. 
On  le  rendit  enfuitc  , & quelques- 
uns  difent  qu’étant  retombé  entre  les 
m-ains  des  jVormans,  il  fut  aifommé 
co’.r.me  un  bœuf. 

L’.\utcur  de  H lifloire  des  Roy.au- 
mes  de  Sicile  & de  Naples  ajoute, 


E IA  E G L I S E - 

que  la  Cour  de  Cciijlanliiioplt  eutre-  An.de 
cours  de  nouveau  à Maniaque^  qui  N.  .S. 
fit  d’horribles  cruautez  en  Calabre,  loqq. 
julqu'à  faire  enterrer  les  enfans  vi-  " 
vans;  mais  que  les  Normans  furent 
bien-tôt  délivrez  de  cet  ennemi , 
par  la  haine  que  conjut  contre 
lui  l’Empereur  Conjlantiu  Mononia- 
que.  Mais  il  y a d'autres  Chronolo- 
gues  qui  croyent  que  Maniaque  bto\t 
déjà  mort.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  l'an  1041. 

Gardas  Roi  de  Navarre  conquit  Tavyn 
cette  année  fur  les  Mores  la  Ville  hift.  J# 
de  Calahotra  , éSc  l’année  l'uivante  /. 
celle  de  Fanes.  Ces  conquêtes  for-  1- 
cerent  les  Rois  Mores  de  .Sar.igofle 
& de  Tudele  d’acheter  de  lui  àprix 
d’argent  la  paix,  d’être  fes  feudatai- 
res,  & de  lui  promettre  de  lui  don- 
ne dans  les  guerres  qu’il  auroit,  des 
Ibldats  à leur  Iblde.  Pour  tenir  ces 
Rois  en  bride , lùr  une  Montagne 
élevée  entre  Balbaf.re  & Saragojfe 
il  fit  bâtir  un  bon  Ciiateau  nomme 
Peralta,  & plulieurs  autres  petites 
Villes  & Châteaux  en  Navarre  Oie 
en  Bifcaye. 

A l’e.xemple  de  Ro!:ert  Roi  de 
France,  Gardas  le  premier  des  Rois 
d’Elpagne  inliitua  en  l’honneur  de 
la  Sainte  Vierge  un  Ordre  de  Cheva- 
liers , ^’il  nomma  de  N:  Dame  du 
Lys.  On  dit  que  ce  qui  le  porta 
à inJtituer  cet  Ordre  , fut  qu’étant 
tombé  malade,  comme  il  avoit  en- 
voyé à S.  Sauveur  de  Leyra  ik.  en 
d’autres  lieux , faire  des  prières  pour 
fa  guérilôn  , on  découmt  dans  la 
Ville  de  Nagera , où  il  fiülbit  là  de- 
meure ordinaire,  une  Image  de  la 
B.  Vierge,  qui  lôrtoit  d’un  Lys,& 
qui  tenoitlôn  Fils  entre  les  bras.  On 
ajoute,  que  dés  qu’on  eut  décou- 
vert cette  Image , le  Roi  Gardas  fut 
guéri,  outre  plulieurs  autres  mira- 
des  , que  l’on  dit  qui  le  firent. 

(iuc  cela  obligea  ce  Roi  ds  faire  bâ- 
tit une  Eglilê  Ot  un  Monal'tere , où 

il 
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An.  de  Ü Jn>t  tics  Moines  de  Clugni.  C'efl  lettres  M.  à la  façon  de  celles  des  An.  de 

N.  S.  ce  qu’on  ai}pelic  Sainte  Marie  la  Gots.  Au  bout  de  cette  chaîne  N.  S. 

10+4-  Royale  de  Isaiera.  Enlüite  ilinllitua  pendoit  dans  une  Ovale  un  Lys  d’or 

cct  Ordre  , qu’il  compoi’i  de  38  trn;Ullc  de  blanc,  lortant  d’une  ter-  ' 

Chevaliers,  dont  chacun  devoir  por-  ralfc,  portant  une  M.  d’or  couron- 
ler  fur  l’ellomac  un  Lys  en  broderie  née.  L’iniütuiion  de  cet  Ordre  le 
d’arg-nt,  & aux  jours  folennelsune  fit  l’an  1048- 
douole  chaîne  d’or,  entrdafl’ee  de 

Lan  104.5.  ât  N.  S.  Le  4.  de  Cotiflantin  Monomaque.  Le  7.  de 
Henri  Empereur.  Le  de  Hemi  Roi  de  Irance.  Le  2.  de 
Grégoire  FL  lndi£î.  XI H. 
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Pierre  Roi  de  1 longric , voyant  que 
les  fiij'ets  le  lûulcvoicnt  encore 
uné  fois  contre  lui,  implora  de  nou- 
veau le  fecours  de  //f«)7,qui,  quoi- 
qu’il eût  beaucoup  à faire  dans  la 
Lorraine , vint  pourtant  en  diligen- 
ce au  fecours  de  ce  Roi.  Hcrnmn 
Contracl  dit  que  Pierre  rendit  à Ilat- 
ri  le  Royaume  des  Far.nonics  ; mais 
qn'HeHri  lui  en  laida  la  polfe/lion 
pendant  la  vie.  Il  ajoute , que  les 
Princes  Hongrois  prêtèrent  à Henri 
le  lcrment  de  fidelité  , pour  lui  & 
pour  Tes  fucceffeurs.  Il  s’en  falut 
peu  qu’Wf»>v  ne  périt  par  un  acci- 
dent: la  chambre  où  il  étoit,  tom- 
ba ; mais  l’Empcrcuç  le  làuva  mira- 
culeufemcnt.  Plulîcurs  furent  tuez. 
Bruno»  Evêque  de  Wuitzburg  fut 
blelTc  mortellement , & mourut  quel- 
ques jours  après. 

Ce  Brunon  étoit  fils  de  Conrad  IL 
Duc  de  Carinthic , & oncle  pater- 
nel, ou  coufin-germain  de  l’Lmpc- 
reur  Conrad.  Il  fut  fait  Evêque  de 
Wurtzburg  l’an  1033  , ou  l’an  1034. 
Il  a compolc  un  Coinmenuire  fur 
les  Pfaumes , tiré  des  Ouvrages  des 
Peres  , & quelques  Notes  lur  les 
Cantiques  de  l’Ancien  & du  N. 
Teftament,  fur  l’Oraiibn  Dominica- 
le ,éic  fur  les  Symboles  des  Jpôtres , de 


S.  jimbrotfe  & de  S.  Âthanafe.  On 
trouve  fus  Ouvrages  dans  le  XVIII. 
Tome  de  la  liibliotlieque  des  Peres. 

Pour  revenir  à Ilrari.,  ayant  fait 
convoquer  les  Hongrois,  il  leur  re- 
commanda leur  Roi  Tierrc , & leur 
déclara  qu'il  lcroit  toujours  leur  Pro- 
teélcur. 

Cafimir  Roi  de  Pologne,  ayant 
convoqué  cette  année  les  Etats  de 
Ibn  Royaume , envoya  à Rome  des 
Ambafladeurs , pour  payer  le  tribut 
auquel  il  s’étoit  engagé  , & pour 
remercier  le  Pape  Benoit  IX.  qui 
avoit  cédé  (à  place  à Grégoire  IH. 

Les  Normans  s’étant  emparez, 
dans  \' Italie , de  pluficurs  choies  qui 
appirtenoient  au  Monailere  du 
Mont-Callin,  malgré  les  Religieux 
de  ce  Couvent;  ces  bons  Moines 
attendirent  l’occafion  que  le  Chef 
de  CCS  Normans  vînt  dans  leur  Cou- 
vent, pour  afiiil'cr  au  Service  di- 
vin ; & l’avant  pris , ils  tuèrent  tous 
ceux  qui  f’accompagnoient , éSé  qui 
ne  purent  pas  iè  lhuvcr,&ils  recou- 
vrèrent ainli  ce  qu’on  leur  avoit  pris. 

Ceux  qui  veulent  favoir  les  mira- 
cles qui  arrivèrent  alors , & le  Ic- 
cours  qu'on  prétend  que  S.  "Benoit 
donna  à ces  Moines , n’ont  qu’à  lire 
LeondlOfiie.,  ou  Baromus  ; ils  y trouve- 
ront 
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An.  de  ront  même  un  fonge  d’un  bon  Païfan , 
N.  S.  qui  vit  enfbngeaiit,  Frere  Benoit. 

Mr.  Des  Nou/is.,  dans  ibn  Hilloi- 
re  des  Rois  de  Sicile  , &c.  après 
avoir  dit,  que  l'an  lojf.  quatre  fils 
de  Taiurede,  Comte  de  Hauieville 
aux  environs  de  Coutancc  en  Nor- 
mandie , vinrent  en  Italie  , lavoir , 
les  quatre  puinez  de  Ton  premier 
lit  , Guillaume  , Dragon  , Hamfroy 
& Herman  \ croit  que  ce  fut  cette 
année  io4r.  que  commença  l’cta- 
blilTement  des  Comtes  de  la  PouiU 
& la  domination  de  ces  fils  de 
‘tancrede  \ & que  quelques  années 
apres  , ils  furent  joints  par  leurs 
freres,  fils  d’une  féconde  femme, 
dont  il  y en  eut  deux  qui  le  font 
rendus  très  célébrés , Robert  furnom- 
mc  Guifeard.,  & Roger, 
uifi.dit  Quelques-uns  mettent  dans  ce 
tems,  la  mort  de  Guillaume  Fiera, 
bras  y dont  ont  on  dilbit,quc  c’étoit 
iMorede  un  É'on  à la  guerre,  un  Agneau 
Fier»-  dans  la  focietè,  un  Ange  dans  le 
Confeil.  Dragon  fon  frere  lui  fucceda. 

Confalve , ou  Gonzalo , fils  de  San- 
cbe  III.  ou  IF.  Roi  de  Navarre , à 
qui  il  avoit  laitïc  Sobrarboy  mourut 
cette  année  fans  enfans , & laiffa  fon 
Royaume  à R imir-y  ce  qui  lui  four, 
nit  les  moyens  de  regagner  le  Royau- 
me à'ulrragon. 

Rinul-  Rnnulpbe  Comte  àlÂverfe  mourut 
mjutt.  ®ulTi , & fon  frere  Âfcktin  lui  liicceda. 

J ' Il  y en  a qui  croyent  que  ce  fut 
d’Adeî^  * P’’'®  e^’Adel- 

nunà  man  écrivit  une  Lettre  à berenger, 
Beren-  Cet  Adelman  y GW  .Alman  y comme 
scr.  l'appelle  Sigebert , étoit  un  Théolo- 

B" 

f.  438.  *1*16  de  Brejfe.  Il  avoit  été  un  des 
siiti.  d$  amis  de  Berenger.  Ils  avoient  étudié 
firiet.  enlemble  fous  Fulbert,  qu’ils  appel. 
fy  loient  le  vénérable  Socrate.  Il  crut 
BdUrJt  donc  être  obligé  d’écrire  à fon  ami, 
ferift.  lut  les  bruits  qui  couroient  de  lui. 
EecL  II  en  écrivit  premièrement  à Pau. 
OisTtut.  Evêque  de  Mets , leur  ami  com- 

% 


mun  , afin  qu’il  avertit  Berenger  i An.  de 
mais  nous  n’avons  plus  cette  Lettre,  N.  S. 
non  plus  que  plulicurs  autres  dont  toqy. 
T/rVéïfraî  fait  mention.  /*<»«//«, peut-  ' 
être, négligea  de  faire  ce  dont. idel. 
man  l’avoit  prié.  Un  Voyageur  qui 
palfa  à Liege  y Si  qui  fit  à Adclman 
les  baife-mains  de  Berenger , lui  don. 
na  lieu  d’écrire  la  Lettre  dont  nous 
allons  parler. 

Dans  cette  Lettre, il  fait  fnivenir 
Berenger  de  leur  ancienne  liailbn,iS: 
de  Fulbert  de  Chartres  leur  .''laitre 
commun.  Il  le  conjure  d’abandonner 
fon  opinion.  Pour  l'y  obliger,  il  lui 
reprelènte  : 

I.  Que  fl  dans  la  bouche  de  deux  bb.  pp. 
ou  trois  témoins  toute  parole  eft  vé-  Tjerui. 
ritable , on  ne  fauroit  douter  de  la  /•  439* 
vérité  de  ce  que  quatre  Evangelif. 
tes  attellent  3 deux  de  la  Circonci- 
Con , & deux  du  Prépuce , qui  dé- 
pofent  que  J.  Chrill  a dit,  Ceci  efi 
mon  corps. 

1.  Que  le  même  qui  a dit.  Ceci 
efi  mon  corps , a dit , quê  ta  lumière  foit. 

3.  Que  celui  qui  a pu  changer 
l’eau  en  vin , a pu  aulli  changer  Je 
vin  en  fang. 

4.  Qu’il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu’on  ne  voye  pas  la  chair  & le  làng, 
parce  que  nous  marchons  ici  par  foi, 

& non  par  vue. 

y.  Entre  les  rhofes  ridicules , qu’il 
dit  que  les  Philolbphes  ont  enlei- 
gnées , il  met  l’opinion , que  la  Ter- 
re tourne  autour  du  Soleil 

6.  Il  croyoit  que  l’ame  Ipirituellc 
étoit  régénérée  par  l’eau  corporelle, 

& rétablie  dans  l’état  où  étoit  Adam 
avant  fon  péché. 

7.  Pour  engager  Berenger  à lui- 
vre  lès  conlèils , il  lui  repréfente , 
que  la  mémoire  des  .Manichéens  & 
des  Ariens  étoit  en  abomination  -, 
mais  que  celle  de  S.  Ambroife,  de 
S.  Augufiin,  & de  'è>.  Hierôme  étoit 
en  benédiélion,  & que  ces  grandi 
honunes  vivoient  toujours. 

D’au- 
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An.  de  D'autres  croyent  au’il  faut  met- 
N.  S.  tre  cette  lettre  à l’année  loyo. 
ro4f-  Mais  il  paroit  Derenger  avoit  des 
TrtlUnJ  illuftres , & qu’il  en  étoit  eili- 
syhiin.  nié.  On  peut  meme  recueillir  d’une 
F-f.T.n.  Lettre  d’un  Evêque  de  fes  amis,  qu’il 
lui  avoit  procuré  la  bienveillance  du 
Roi  Henri.  C’eft  FroUand  Evêque 
de  Boijkduc.,  qui  lui  écrivit  la  Let- 
tre la  plus  tendre  qu’un  Evêque  puit 
le  écrire  à un  Archidiacre,  dans  la- 
quelle non  feulement  il  lui  deman- 
de une  vi(ite,&  lui  en  promet  une; 
mais  encore  il  lui  demande  qu’il  prie 
Dieu  pour  lui,  afin  qu’il  le  delivre  de 
la  priîbn  de  la  mort. 

Cirard,  Abbé  de  S.  Aubin  à An- 
gers, confuitoit  le  Moine  Anaflafe 
fur  le  fentiment  de  Berenger-,  & lui 
dilbit:  Si  la  fubftancc  du  pain  eft 

„ changée  au  Corps  de  J.  Chrift, 
,,  comment  appelle-t-on  l’Eucha- 
,,  riflie,  dupain, unfacrement,unc 
„ figure  ” ? D’où  il  paroit  que  cet  Ab- 
Isé  étoit  fort  en  lulpens  fur  ce  qu’il 
devoit  croire. 

Héribpt  Héribert.)  ou  Aribert  Archevêque 
Arche-  jg  Milan  , mourut  cette  année , 
d^a»n  gouverné  cette  Eglifc 

meurt.  27  ans.  On  ne  convient  pas,  s’il  a 
S’A  a été  marié  ou  non.  Gatvaneus  Flatn- 
étéma-  Dominicain,  dans  là  Chronique 
" de  Milan  qu’il  a compofee  environ 
l’an  1330,  dit  qu’//t-';;éfrr  avoit  une 
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femme.  Il  a été  fuivi  par  Bernardin  An.  de 
Corio  dans  fon  I liftoire  de  Milan.  N.  S. 
Mais  d’autres  le  nient,  & le  favant  '04f- 
F.  Pa^i  cil  dans  cette  penlèc.  Je 
fuis  perliiadé,  quefice  iVclat  a été 
marie , il  y a une  infinité  de  gens 
qui  ne  l’en  eflimcront  pas  moins. 

Cette  année  fut  aulfi  funefte  à Hnfin. 
Ær//îw/ Moine  de  Clajhrwii)  & en- 
fuite  Evêque  de  H'iiubefler  ^ qui  a ' 
écrit  la  Vie  de  S.  Egvjin  Evêque  de  murtr, 
JFincbeJler -,  & à Ingelran  ^ ^loine, 

& enfuitc  Abbé,  de  S.  Riquiet)  qui 
a compolè  un  Poème  divifè  en  4 
Livres.  Il  y a une  partie  de  ce  Poè- 
me dans  le  II.  Siede  des  Aélcs  de 
S.  Benoit.  Il  a aufïï  compolè  quel- 
ques Vers  à l’honneur  de  S.  It'al- 
fran  Archevêque  de  Sens. 

C'efl:  jufqu'à  cette  année  , que 
Glaber  Radulphe,  Moine  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  a poulie  fon  llill 
toire.  Elle  elt  contenue  dans  j-  Li- 
vres , qui  décrivent  ce  qui  s’eft  paf 
fè  depuis  l’an  900.  jufques  à Van 
1047.  Ce  Glaber  Vi  écrit  auflî  la  Vie 
de  Guillaume  Abbé  de  S.  Benigne 
de  Dijon,  mort  l’an  1031.  Cet  Au- 
teur , (je  parle  de  Glaber)'  àà^dit 
que  le  Pape  n’avoit  pas  plus  d’au- 
torité dans  un  Diocefe  étranger, 
que  les  autres  Evêques  , dont  les 
Diocefes  font  limitez. 


L'an  1046.  de  N.  S.  L<  5.  de  Conjlanlin.  Le  8.  de  Henri  Empe. 


reur.  Le  16.  de  Henrt  Roi 
Indibîton  Xiy. 

Magnus  "PX  Ans  le  conimcnccfncnt  de  cct- 
te  année  , Magnus  /.  Roi  de 
Normege , fils  d’0/.v/«  qui  avoit  été 
vege.  charte  par  Canut  , redemanda  le 
Royaume  de  Ibn  pere,  & battit  le 
Roi  Swein,  qui  avoit  joint  la  A’er- 
tvege  avec  le  Dannemarc.  & cnIUitC 
lam.  /. 


France.  Le  i.  de  CUttient.  II. 


reprit  la  Noraiege.  cai  ' 

L’Empereur  Henri  avoit  fait  ren- 
fermer  dans  la  Forterefle  de  Sebi-  Godé-’ 
chenftein,  Gedefroi  Duc  de  Lorrai-  froi 
ne,  dès  l’an  1044.  Mais  cette  an- 
née,  comme  il  étoit  à -Mx-la-Cha- 
pelle,  tant  de  gens  lui  demande- en hber- 
£e  rent  té.fer^ 


Digitized  by  Google 


ti8 


HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


’ An.de 
K.  S. 
1046. 

belle  de 
nou- 
veau. 
Ann. 
l'Uni, 


Trille 
dtat  de 
l'icalie. 


Henri 
palTe  en 
Italie. 
Concile 
à Pivie. 


V'iil.  Ut. 
t.  3. 
Dut. 
Utrm. 
139. 
ZeffOJii. 
l.  IU^.80. 
Bar. 
t-  *50. 

Otf 

trifimt. 

1 IV. 

4.  3a. 

Concile 

deSutri. 


rent  VilargilTcmcnt  de  ce  Duc, qu’il 
lui  donna  fa  liberté , & qu’il  le  re- 
mit dans  fon  Duché , ayant  pour- 
tant pris  (bn  fils  pour  otage.  Gode- 
froy le  tint  en  repos  pendant  la  vie 
de  ce  fils.  Mais  ce  fils  étant  mort, 
comme  il  vit  que  l’Empereur  pre- 
noit  le  chemin  de  l'Italie , il  reprit 
fes  premiers  erremens  ; & s’etant 
joint  avec  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres, il  ravagea  les  Terres  de  l’Em- 
pereur. Nous  verrons  dans  la  fuite, 
comment  Henri  le  vengea  de  ce  Duc. 
Suivons-le  en  Italie. 

L’Italie  était  dans  un  trille  état. 
Les  chemins  étoient  pleins  de  vo- 
leurs. A Rome  , on  tiroit  l’épée 
jufqucs  liir  les  Autels  , & fur  les 
Tombeaux  des  Apôtres,  pour  en- 
lever les  Offrandes , & en  faire  des 
fellins.  Greypire  exhorta , excom- 
munia , mais  cn-vain  3 il  prit  les  ar- 
mes , il  leva  des  troupes , il  tua  & 
chalTa  les  aflalTins.  Les  Romains, 
accoutumez  au  pillage , difoient  que 
le  l^ape  ctoit  un  homme  lànguinai- 
re , & indigne  d’offrir  à Dieu  le  Sa- 
crifice. Les  Cardinaux  applaudiH 
foient  aux  dilcours  du  peuple. 

Ces  plaintes  obligèrent  Henri  le 
Noir,  de  palfer  en  Italie.  Il  pafla  à 
Aix-la-Chapelle  ; il  ôta  à f^idger 
l'.Vrchevéché  de  Ravenne , qu’il  gou- 
vemoit  tyranniquement  ; & il  fit  te- 
nir  un  Concile  à Favie. 

Avant  Henri  vint  à Rome  , il 
tint  une  AlTeinblée  dans  la  Ville  de 
Sutri.t  compofée  d’Eveques  , d'Ab- 
bez,  de  Clercs,  & de  Religieux; 
& il  envoya  des  Evêques  à Grégoire 
l'I.  pour  le  prier  de  venir  dans  cet- 
te Aflcmbléc  , afin  d’y  parler  des 
affaires  de  l'Eglilc, qui  lèmbloit être 
gomemée  par  trois  Papes.  Toutes 
ces  démarches  le  faifoient  à deflein, 
afin  que  , de  l’autorité  de  tout  le 
Concile , il  pût  chafler  ces  Papes , 
qui  s’étoient  injullement  emparez 
ou  Siégé  Apollolique  , & qu’il  ht 


une  nouvelle  Ordination , lèlon  les 
anciens  .Statuts,  hc  Pape  Grégoire., 
qui  le  ffatoit  de  cette  cipcrance  que 
l’on  depoferoit  les  deux  autres  Pa- 
pes , & qu’on  le  confimicroit  dans 
le  Siégé  Papal , le  mit  agréablement 
en  chemin  : mais  dès  que  l’affaire 
commença  h être  traitée  en  plein 
Synode,  il  reconnut  qu’il  ne  pou- 
voit  pas,  avee  jullicc^  remplir  cet 
augulte  polie.  11  delcendit  de  fon 
Trône,  quitta  les  Ornemens  Ponti- 
ficaux, <5c  demanda  pardon  de  ce 
qu'il  avoit  fait.  ( Il  ell  pourtant  fort 
loué  par  Guillaume  de  Malmetb.  1. 
II.  de  Gcll  Reg.  Angl.  c.  13.  & 
par  Glaber.)  Il  y a des  Iliiloriens 
qui  difent  que  l’Empereur  confeilla 
à ce  Pape  de  quitter  le  Papat.  Quoi 
qu’il  en  Ibit,  après  cela  Henri  vint 
promptement  à Rome  ; & ayant  at 
fcmblé  le  Clergé,  le  Sénat,  les 
Chefs  du  Peuple,  dans  la  Rafilique 
de  S.  Pierre,  pour  élire  un  Pape, 
il  nomma  lui-méme  SwiJger  Evêque 
de  Bamberg , qui  fut  approuve  & re- 
çu de  toute  l’Aflcmblée,  licré  le 
jour  de  Noël,  «S:  couronné  fous  le 
nom  de  Clément  11.  Il  fit  en  même 
tems  la  cérémonie  du  Couronne- 
ment de  l'Empereur , & dé  l’impe- 
ratrice  Agnls  fille  de  Guillaume  Com- 
te de  Poitiers,  & Duc  d’Aquitai- 
ne. L’Empereur  fut  fort  ailé  de 
trouver  l’occafion  de  rentrer  en  pof- 
feflion  du  pouvoir  que  les  Othons 
avoient  eu  de  créer  les  Papes. 

On  dit,  comme  je  l’ai  remarqué 
ailleurs, que  le  Pape  Clement  //.  nâ- 
quit  en  Saxe,  de  parens  aflez  pau- 
vres ; (Hofman  dit  le  contraire:) 
mais  qu’il  étoit  également  vertueux 
& favant.  Que  ibn  feul  mérite  l’a- 
voit  élevé  il  la  Charge  de  Chance- 
lier de  l’Empereur,  & à la  Dignité 
d’Evéque  de  Bamberg.  On  ajoute , 
qu'il  le  défendit  autant  qu’Û  put 
d’accepter  le  Pontificat  , & qu’il 
travailla  puillâmment  à remédier  à 
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plufieurs  maux  dont  J’Eglife  Romai- 
ne écoit  accablée  depuis  plus  de  ido 
ans. 

Il  tint  un  Concile  à Rome,  où 
il  fut  ordonne  que  l'Evéque  de  Ra- 
venne  auroit  la  féconde  place , apres 
l’Evéque  de  Rome,  quand  l’Empe- 
reur (croit  abfent.  M.  Cave  met  ce 
Concile  à cette  année  ; mais  d’au- 
tres le  mettent  à l’an  1047.  Hati- 
nard , nouvel  Archevêque  de  Lyon , 
fuivit  Henri  dans  fbn  voyage  d’Ita- 
lie. Cet  Archevêque  avoit  fiiccedé 
à Odolric,  qui  avoit  été  empoifun- 
né.  On  dit  que  quand  il  vint  pour 
recevoir  l’Inveftiture , il  ne  voulut 
jamais  prêter  le  ferment  que  le  Roi 
lui  vouloit  faire  prêter,  dllant,  que 
l’Evangile  & la  Règle  de  S.  Benoit 
lui  défendoient  de  jurer;  & il  falut 
que  le  Roi  fe  contentât  dc.fâ  (im- 
pie promeffe. 

Pendant  que  l’Empereur  étoit  en 
Italie,  les  Hongrois,  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  leur  Roi  Pierre  , le 
prirent  à la  chafTe,  lui  crevèrent  les 


yeux 


& s’en  choiGrent  un  autre 


nommé  André.  Ils  tuerent  même 
tous  ceux  qui  étoient  du  parti  de 
Pierre  , & envoyèrent  ce  pauvre 
Prince  avec  là  femme  , vivre  ail- 
leurs. Bonfiniut  dit , qu'il  y eut  di- 
vers combats  donnez  avant  que 
Pierre  fût  pris  ; & cet  Auteur  dit 
qa’ André  ne  prit  la  Couronne  que 
l’an  1047.  Henri  apprit  cette  nou- 
velle avec  un  mortel  déplailir.  An- 
dré, craignant  l’Empereur,  lui  en- 
voya des  Ambalfadeurs  pour  lui  ap- 
prendre ce  qui  étoit  arrivé  en  I lon- 
grie  , pour  s’excufèr  des  outrages 
qu’on  avoit  fait  à Pierre  ; pour  lui 
iurc  favoir  , qu'il  avoit  déjà  fût 
mourir  pluûcurs  de  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  ce  Roi  , &.  qu'il 
étoit  prêt  de  lui  livrer  les  autres; 
& pour  l’afTurer  de  là  foumidion, 
en  cas  qu’il  voulût  bien  lui  lailfer  le 
Royaume. 


MONDE.  ti9 

Cet  André  étoit  le  fils  aine  de  An.de 
Ladijlas  le  Chauve,  & petit-fils  de  N. S. 
Michel  frere  de  Geijk.  On  dit  qu'il  1046. 
prétendoit  avoir  des  droits  légitimes  ' 
fiir  la  Couronne  de  Hongtie,  étant 
couûn-germain  de  S.  Etienne,  (ûs  de 
Geij'a.  Pierre , qui  la  polfedoit , l’a- 
voit  enlevée  à Ovon,  ou  Aban.  An- 
dré, pour  en  être  le  maitre,  réfb- 
lut  de  faire  defeendre  du  Trône, 

Pietre  ; &.  il  cabala  û bien  avec  fbn 
frere  BeLa  , & le  petit-peuple  & 
quelques  reftes  d'Icfolatres  , qu’on 
trouva  le  moyen  d'ôter  l’ufàgc  de  la 
vue  à Pierre.  Après  cela  on  couron- 
na André,  qui  commença  fbn  Rè- 
gne par  la  mort  de  plufieurs  Evê- 
ques qui  foutenoient  le  parti  de  Ion 
Prédécelfeur.  Ce  qui  fit  croire  aux 
Payens,  gue  ce  nouveau  Roi  vou- 
loit rétablir  les  Idoles. 

L’Empereur  d'Or;V»/  eutune  gucr-  7.ntar. 
re  contre  Ternkius  Leon,  l’on  coufin  >7.  »• 
maternel.  L’Empereur  l’avoit  ban- 
ni,  & fait  râler  , parce  qu’on  lui  ^cûmè 
avoit  prédit  que  l’Empire  feroit  don-  del’Em- 
né  à un  nommé  Leon.  La  faur  de  pere«t 
Conftantin , nommée  Enprépie  , ai- 
moit  Tomicins;  mais  elle  étoit  haie 
de  l’Empereur,  parce  qu’il  la  crai-  Tomi- 
gnoit,  & qu’elle  le  méprifbit.  Les  dus. 
Macédoniens  ,qm  aimoient  Tornieius, 
l’amenèrent  de  nuit*  à Andrinopie, 
oû  la  plus  grande  partie  de  l’Armée 
le  rendit,  & ils  faluerent  Tornieius 
Leon , & le  proclamèrent  Empereur. 

Avec  ce  fecours , il  afliegea  Conftan- 
tittople.  L'Empereur  n’avoit  pas  mil- 
le Ibldats  avec  lui  ; cependant  , il 
fit  faire  une  fortie  ; mais  lès  foldats 
furent  tellement  battus , que  ce  fut 
par  un  bonheur  extraordinaire , que 
la  Ville  ne  fut  pas  prife.  Tornieius 
n’avoit  qu’à  poufl'er  là  vifloire  ; mais 
il  donna  le  teins  à l’Empereur  de 
faire  entrer  du  monde  dans  la  Pla- 
ce. Leon  ayant  voulu  faire  une  nou- 
velle attaque , fut  rcpoulfé , & pen- 
fa  être  accablé  à coups  de  pierres. 
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Cela  fit  peuï  a fes  gardes , & plu- 
fieurs  de  les  Ibldats  l'abandonncrcnc. 
11  crut  qu’il  puurroit  le  rendre  maî- 
tre des  Châteaux  de  Thrace\  mais 
il  ne  tut  pas  plus  heureux  qu’aiipa- 
ravant.  Enluite  , Conjlantin  ayant 
envoyé  des  troupes  contre  lui  , il 
fut  abandonné  de  tout  le  monde , 
& il  ne  lui  relia  qu'un  ami , avec 
lequel  il  le  fauva  clans  un  Temple , 
ou  ayant  été  llirpris  &.  lié,  ils  fu- 
rent conduits  à l’Empereur,  & on 
leur  creva  les  yeux  à tous  deux. 

Le  Duc  de  Normandie  étant  en 
âge  de  le  marier,  époula  .Mathilde 
fille  de  'Baudouin  , dit  le  Pieux, 
Comte  de  Flandres,  «St  CC/Mclaide  , 
ou  i4//Ar,  fille  du  Roi  Rebat.  Le 
Pape  lui  donna  la  Dilpenlè  d’épou- 
lêr  là  parente , à la  cliargc  de  bâtir 
quatre  1 lopitaux  en  quatre  Villes , 
pour  nourrir  cent  Pauvres  en  cha- 
cun. Mauÿr  Archevêque  de  Rouen, 
oncle  du  Duc , qui  iouhaitoit  que  le 
Comte  <i' Arqua  l’on  frere  fut  Duc , 
excommunia  les  deux  Epoux.  Le 
Duc  ayant  convoqué  les  Evêques  de 
)a  Province,  à Lt fieux.,  le  L^atdu 
Pape  y prélidant , le  fit  dépoler , «St 
le  relégua  dans  l’Ile  de  Grenezay. 

baronitts , <Sc  quelques  autres , met- 
tent à cette  année  la  mort  de  Guy 
Abbé  de  Pempojio.,  proche  de  Ra- 
venne.  11  prétend  que  c'ell  le  pre- 
mier qui  s’cll  difcipliné;  «S:  après 
lui , Poppon  Abbé  de  Stavalo , mort 
en  1048.  D’autres  croyent  que  ce 
fut  Oominique,  lurnoinmé  te  Cuiraf. 
fiter,  & Pierre  de  Damien,  qui  flo- 
rilfoit  dans  cette  année.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  ce  Damien  , «St 
nous  en  avons  déjà  parlé  àl’an  1007. 
Mais  à l’occafion  de  ces  Dilciplines 
& Flagellations , je  me  crois  obligé 
d’en  faire  ici  l’Hiltoire. 

Pour  n’ctïc  pas  l'ufpecl , je  ne  di- 
rai rien , qui  ne  Ibit  tiré  d’un  Livre 
fait  par  M.  l'^Vbbé  Boileau , Doélcur 
de  boibonne , imprimé  à Amiler> 


dam  l’an  1701  : car  je  n’ai  que  cet-  An.de 
te  Edition.  N.  S-. 

I.  Ce  Docteur  remarque  d’abord,  1046. 

que  fous  l’ Ancienne  Loi , il  n’y  a-  „ 
voit  pcrlbnne  qui  s’infligeât  lui-mé-  ^ ' 

me  des  chatimens  volontaires  , ni  . 
qui  les  reçût  par  la  main  d’un  au- 
tre ; mais  qu’on  les  impolbit  pour 
l'expiation,  ou  plutôt,  pour  la  pu-  , 
nition  des  crimes  ; «St  que  la  Loi  en  «!>• 
temperoit  la  rigueur , par  un  certain 
nombre  de  coups.  i.j.  ' 

II.  Depuis  la  venue  de  J.  Cluifl , 
on  ne  voit  point , ni  que  le  Seigneur 
JélUs,ni  les  Apôtres,  ayent  prcl'crit 
ou  pratiqué  ces  Dilciplines  volontai- 
res. Il  ell  vrai  que  S.  Paul  dit,  i. 

Cor.  IX.  27.  Je  matte  mon  corps,  (fi  W«îr 
je  le  réduis  en  jervitttde  ; ce  qui  a don- 
né lieu  à quelques-uns  de  croire, 
que  l’Aptitre  vouloir  infinuer  par- 
la qu’il  fe  donnoit  le  fouet,  pour 
arrêter  les  mouvemens  de  la  concu- 
pilcencc , donner  un  frein  à là  chair, 

& la  foumettre  à l’empire  de  la  droi- 


te  raifon. 

Mais  M.  Boileau  remarque  : 

1.  Que  le  mot  Grec  n'emporte 
point  cette  lignification. 

2.  Qu’il  fe  trouve  au  ch.  XVIII.  fog.tjl 
de  S.  Luc  vl!  y.  où  il  ell  dit, qu’un 

Juge  inique  rendit  jullice  à une  Veu- 
ve importune  , de  peur  qu’elle  ne-  ' 
le  chargeât  d’injures , comme  le  tra- 
duit le  l’avant  Abbé  ; ou  de  peur  , 
qu’elle  ne  lui  rompît  la  tête,  com- 
me le  traduilènt  d’autres. 

3.  Que  Robert  Etienne  avoit  vu 
un  MS.  des  Epitres  de  S.  Paul , où 

dans  la  i.  aux  Cor.  ch.  IX.  27.  au-  •■■‘■Ç»., 
lieu  du  mot  Grec  qu’em  lit  à pré- 
lent , on  en  lifoit  un  autre' ,'  qui  fi-  '■ 
gnifie,  Je  matte  par  l’abjlimnce,  (fi  Jirtm, 
par  la  faim  i & que  c’ell  ainfi  que  p.  açtf. 
Clément  d'/tlexandrie,  S.  Bafile , «St  , 

Tbeopbylacle  citent  ce  paflfage.  ppin! 

4.  Qu’on  pourvoit  lire  encore  d’u-  ' 
ne  autre  manière,  le  mot  Grec  qui  ^ 
auroit  la  ineme  lignification- 

J.  Qu’on 
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fn.  de  OM’on  auroit  de  la  peine  à 

îsj.  s.  trouver  un  Icul  Pcrc  de  l’EglHc  qui 
1046.  ait  traduit  ce  mot  Grec,  par,  Je 
' bats  à coups  de  fouets , ou  de  verges. 
Ire^ée,  liv.  6.  contre  les  llcrcfics, 
c.  -J2.  a rendu  ces  paroles , ou  plu- 
tôt fon  ancien  Interprété , par , Je 
meurtris  mon  corps , C?  /e  rens  livide , 
fans  parler  de  fouets , d'écourgées , de 
chr/f.  verges,  ou  de  ferules.  S.  Cbryfojlo- 

l’Apôtre 

Ctrmth.  marque  ^es  peines  & les  foins  qu’il 
prenoit  pour  conlèrver  la  temperan- 
. ce,  & modérer  les  appétits  de  la 
chair,  ’fbeodoret  Evêque  de  Cyr, 
dans  fon  Commentaire  fur  ce  pallâ- 
ge,  s'explique  ainfi.  ,,  De  meme, 
„ ^t-il , que  les  alimens  fenent  à 
,,  rendre  un  Atlilete  robulle  & vi- 
„ goureux  j ainfi  l'application  au 
,,  travail , & la  continence  , me 
„ fortifient,  & m’aident  à vaincre 
„ mon  ennemi  ”.  On  peut  voir  aufli 
Bafile  fur  le  Livre  de  la  vraye  Virg. 
Ifidore  de  Pelulcliv.  3.  ep.  26f.a.d 
Apollo.  Ambroife  liv.  de  Parad.  c.  1 y. 
& l’Auteur  du  Commentaire  qu'on 
lui  attribue  fur  les  Epitres  de  S. 
Pauli  S-  11‘orôme  T.  IX.  fur  ce  paf- 
fage;  S.  Augufiin  liv.  du  Combat 
Chrétien  c.  6.  S.  Fulgence  dans  fa 
troificme  Epitre  à Proba, de  la  Vir- 
ginité, c.  12.  Evêque  de  No- 

ie dans  là  43.  Epitre;  Grégoire  le 
Grand,  Hom.  32. 

/.  i8.  > 111.  Depuis  que  les  Rabbins  A/<yr 

Trtil.  Si  jijfé  le  fils  eurent  compilé  leTal- 
afalUf»  jg  Dabylone,  c’ell-à-dire  l’an 
■ 47<î.  après  la  naiflance  de  J.  Chrift, 

les  Juifs  admirent  une  elpece  de 
Difeipline  volontaire.  Jean  Buxter- 
fe  dans  Ibn  Livre  Je  la  Synagogue 
Judaïque,  dit  qu’il  y a toujours  deux 
Juifs  qui  fc  retirent  dans  quelque 
coin  de  leur  Ecole  ; que  l’un  d'eux 
s’étçnd  tout  de  fon  long  à terre , le 
viGige  tourne  vers  le  Nord , & le 
dos  vers  le  Midi,  ou  tout  au  con- 
traire ; que  l’autre  lui  donne  3^ 


coups  fur  le  dos,  avec  un  nerf  de  An.  de 
bceuf,  ou  une  courroye  ; & que  ce-  N.  S. 
pendant  celui  qui  cft  battu  confelTe  >-4ô- 
fes  péchea,  & fe  donne  un  coup 
fur  ta  poitrine  , à la  répétition  de 
chacun  des  1 3 mots  qu'il  y a dans 
le  Texte  Hébreu  du  vf.  38-  du  Pf 
LXXVIII.  Buxtorfe  ajoute , que  ce- 
la fait,  l'Agent  lé  met  d’abord  à la 
place  du  Patient , & qu’il  en  cil  trai- 
té de  la  même  maniéré. 

IV.  Parmi  les  Payens,  il  y avoit  f.  71. 
à Lacédémone  une  Fcte  fort  célébré, 
nommée  le  jour  des  Flagellations , à 
caufe  du  fouet  que  les  jeunes  gens 
enduroient,  de  leur  bon  gré,  de- 
vant l'Autel  de  Diane. 

V.  Cette  coutume  de  fe  fouetter 
a tiré  Ibn  origine  d’Egypte.  Hcrodo- 

te,  parlant  de. la  grande  Fcte  qu’on  in.Jt,  ’ 
y célebroit  à l’honneur  de  la  Gran-  auiamtt 
deDéeffe,  dit  qu’après  avoir  jeûne  '/«ta"*#, 
auparavant  , ils  làcrifioient  ; qu’ils 
le  battoient  tous  les  uns  les  autres , 
pendant  que  le  facrifice  brüloit  lûr  Strm. 
l’Autel;  & que  cela  fait,  on  ferroit 
les  viandes  quirclloient  du  facrifice. 

Apulée  de  Madaure , dans  là  Méta- 
morphofe  de  l'Ane  d'or  , nous  ra-  rimi  ir 
conte  de  quelle  manière  les  Prêtres  éani  U 
de  la  Déeli'e  de  Syrie  fe  faifoient  des 
incifions  fur  le  corps,  & le  fouet-  ‘vçri- 
toient  volontairement. 

Du  tems  du  Roi  Evandre,  on  le 
fouettoit  à l’honneur  du  Dieu  Pan, 

Petrone  dit,  qu’on  faifoit  des  ex- 
piations pour  les  vailfeaux , à coups 
de  fouet. 

VI.  Dans  les  Siècles  les  plus  purs 

du  Chriltianifine , même  julqu’au  X.  invita 
on  n'avoit  point  entendu  jiarler  de  Atoiitn. 
ce  cruel  exercice,  de  fe  fouetter  par 

y.  ‘ O.e.  10. 

Vil.  On  trouve  bien , que  des  Emerf 

Evêques  condamnoient  quelquefois 
des  EcclcCalliques  à la  peine  du 
fouet;  & on  apprend  de  la  V’ie  de 
S.  Rvmuald , qu’il  fouetta  un  jour 
rudement  Ibn  pere , parce  qu’il  vou- 
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lôit  rentrer  dans  le  monde.  Mais 
on  ne  trouve  pas,  meme  dans  la 
vie  des  plus  auflcrcs  Anachoretds , 
qu'ill  fe  (oient  fouettez  ; du  moins , 
s’il  y en  a quelques  exemples , ils  font 
bien  rares. 

VIII.  Les  premiers.  Auteurs  des 
Règles  Monartiques,  & les  Fonda- 
teurs des  Ordres,  fbit  en  Orient, 
ou  en  Occident , n’ont  point  prèleric 
les  Flagellations  ordinaires;  mais  ils 
ont  impofe  cette  peine  aux  dèlin- 
quans , lèlon  la  nature  de  leurs  fau- 
tes. C’ell  ce  que  le  favant  Abbé 
prouve , 

1.  Par  la  Vie  de  S.  Ætoi/K,  que 
S.  Athanafe  a écrite. 

2.  Par  la  Règle  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint,  que  le  doae  fjtcasUol- 
fttttius  a publiée  dans  fon  Recueil  de 
Règles. 

y Par  la  Règle  de  l’.^bbc  //i&, 
qui  cil  dans  le  même  Livre  d'Hol- 
Jlemus. 

4.  Par  celle  de  Serapien ,,  Macaire ,, 
Paphnuce , & d’un  autre  Macaire. 

f.  Par  la  Règle  de  Paeôme. 

6.  Par  celle  d'OriJiefiHS , Compa- 
gnon de  S.  Paeôme  .fÿc  Abbé  deTa- 
bennes. 

7.  Par  la  Règle  d’Orient,  com- 
polèc  par  le  Diacre  Virgile. 

8.  Par  celle  du  grand  S.  BiV/7/f,  Ar- 
chevêque de  Céfarcc  en  Cappadoee. 

9.  Par  la  Règle  de  S.  Benoit. 

10.  Par  celle  des  Abbez  Paul, 
& Etienne. 

11.  Par  la  Règle  du  P.ctrc  S. 
Tetrade-,  par  celle  de  S.  Aurelien, 
Evêque  d’Arles  ; par  celle  de  S.  Fer- 
reole  Evêque  d’ülèz;  par  la  Règle 
de  S.  Colomban,  dans  laquelle  il  y a 
une  Loi  fingulicrc  : c’cll  qu’un  Re- 
ligieux qui  parle  familièrement , & 
tète  à tête,  avec  une  femme,  fans 
«ju’il  y ait  certaines’  perfonnes  pré- 
lentes  , demeure  fans  manger;  ou 
bien , qu’on  le  condamne  au  pain  & 
à l’eau , pendant  deux  jours , ou  à 


recevoir  200  coups  de  fouet.  Mais  An.  de 
ce  n’eft  pas  là  une  Flagellation  vo-  N.  S. 
lontaire. 

iz.  Par  la  Règle  du  Monaftere  jjo. 
d’Agaune-,  par  celle  de  S.  Ifidtre-,  15  t. 
par  la  Règle  de  S.  FruRuofui  Evêque  , 
de  Braccliare  ; par  celle  de  Magifter, 
par  celle  tle  Grhnlaicus , & par  plu- 
lieurs  autres , &c. 

IJ.  Ce  ne  fut  que  dansl’XI.  Siè- 
cle , que  commencèrent  les  Flagel- 
lations volontaires , par  ccgCay  Ab- 
bé de  Pompofio , dans  l’année  1 046  ; 

& par  Poppon  Abbéde^/<iw/o,mort  • 
en  ran  1048. 

14.  Pierre  de 'Damien,  dont  nous /.  169^ 
aurons  occafion  de  parler  plufieurs 
fois  dans  la  fuite , aida  beaucoup  à 
introduire,  dans  l’Eglife  cette  coutu- 
me de  le  donner  le  fouet  & la  Did 
cipline.  Mais  les  Flagellations  dont 
parle  Damien,  Ion  terribles.  Dans 
la  Vie  du  Moine  S.  Rodolphe,  qui 
fut  enfuite  Evêque  d’Eugubio,  il 
elt  dit  que  ce  faint  homme  s’impofoit 
fouvent  une  Pénitence  de  100  an- 
nées , & qu’il  s’en  acquittoit  en  zo 
jours,  à grands  coups  de  balai,  &c. 

Qii’il  récitoit  une  fois  chaque  jour 
tout  le  Plautier,  s’il  ne  le  dilbit  pas 
même  deux.  Qu’enfèrraé  dans  là 
cellule , & l’une  & l’autre  main  é- 
tant  munie  de  verges,  il  le  donnoit 
la  Dilcipline  làns  aucun  relâche. 

Anfon  Dominique  , fumommé  le  f,vidi 
CHiraJJier,  comme  dit  Damien,  s’ar- 
moit  aulTi  l’une  ék  l’autre  main  de 
verges  ; & le  mettant  tout  nud , fe 
fulbgeoit  vigoureulèment,  par  tout 
le  corps  : & en  Carême , il  fubilfoit 
la  Pénitence  de  1 00  années  ; & cha- 
que jour  il  répétoit' deux  ou  trois 
fois  tout  le  'PJautier,  pendant  qu’il 
le  fouettoit  à coups  des  verges. 

Mr.  Baillet  remarque,  que  xooo  jru  Jtt 
coups  de  fouet  faifoient  réguficre-  saims 
ment  un  an  de  Pénitence;  qu’on  fe  T.x, 
donnoit  1000  coups , pendant  qu’on 
récitoit  10  Plàumes;  que  le  Plàu- 
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tler , qui  cil  de  i y Pfaumes , por- 
tait lyooô  coups  de  fouet,  qui  fai- 
foient  f ans  de  Pénitence  ; qu'il  Ciloit 
20  Plauticrs,  & 300  mille  coups  de 
fouet , pour  faire  la  Pénitence  de 
100  ans  ^ que  S.  Dominique  l’accom- 
plilToit  en  moins  de  6 jours. 

Ce  même  Dominique  avoitchangc 
fà  Dilciplinc  de  verges,  en  celle  de 
courroyes,  qui  étoit  beaucoup  plus 
rude;  &.  quand  il  ne  pouvoit  pas  fe 
dépouiller,  il  fè  frappoit  les  jambes, 
les  cuilTes,  la  tête  & le  cou,  avec 
une  vigueur  extrême. 

S.  Antonin  nous  apprend  dans  le 
a.  volume  de  Ibn  Hilloire,  & fur 
le  témoignage  de  Damien^  que  non- 
feulement  des  hommes,  mais  audl 
des  femmes  nobles  reclierchoicnt 
avec  ardeur  cette  forte  de  Purgatoi- 
re; & que  la  veuve  de  Cctbalde., 
illmtre  par  fon  mérite  &par  fanais- 
iànce , aVoit  fubi  la  Pénitence , fur 
le  pied  de  trois-millc  Difeiplines  par 
an. 

Toutes  ces  relations,  ajoute  M. 
l’Abbé  Boileau.,  font  voir  que  cette 
manière  de  Difciplinc  eil  au-delfus 
des  forces  humaines.  Audi , dit.il , 
Pierre  Damien  n’a-t-il  laide  tous  ces 
exemples  à la^  pollerité , que  pour 
obéir  au  Pape  Alexandre  II.  qui  l’a- 
voit  chargé  de  donner  quelque  mo- 
nument au  Public,  qui  répondit  à 
la  haute  elUme  qu'on  avoit  de  lui. 

Les  Flagellations  fm'cnt  combat- 
tues , prei'que  dès  leur  naidancc. 
Pierre  Cerebrofus  , Moine , le  mo- 
quoit  de  cette  coutume , & la  tour, 
noit  en  ridicule.  Damien , forcé  de 
répondre  aux  objections  qu'il  lui  fai- 
foit,  confirma  feulement,  par  l'au- 
torité de  1 ICcriture  Ste.  qu’il  étoit 
permis  de  fouetter  les  criminels  ; & 
il  n'oià  lôutenir  autre  chofe , C ce 
n’cll  que  chacun  pouvoit  s’infliger  à 
foi-méme  la  peine  qu’il  devoit  Ibuf- 
Irir  par  la  main  d’un  autre , & que 


Dieu  lui  avoit  impofcc. 

Le  Cardinal  Etienne  le  moquoit  ^”'5 
de  cette  coutume,  & en  avoit  in-  ■ 

terdit  Tulàgc.  11  cil  vrai  qu’on  le  - 
loupçonnoit  d’être  mort  fubiternent, 
pour  avoir  méprilè  cet  exercice; 
mais  qui  le  croira? 

Pour  autorilcr  ces  Flagellations,  /.ijj; 
on  a ajouté  mille  contes.  La  Secle 
des  Fiagellans  fc  forma  l’an  12^0. 

& lut  condamnée  par  l'Eglife  Ro- 
maine. Jean  Gerfon  Chancelier  de 
l’Univerlïté  de  Paris,  & Jean  d'In~ 
gen  ProfelT.  en  Thcol.  eombattirent 
cet  ufage  ; & le  Parlement  de  Paris, 
à la  requête  de  l'illuflre  Servin  Avo- 
cat-général , interdit  les  Flagella- 
tions publiques  , par  un  Arrêt  de 
l’année  1601. 

J’ai  cru  qu’on  me  tiendroit  comp- 
te de  l’Abrégé  que  j’ai  fait  de  l’His- 
toire des  Flagellant  de  M.  l’Abbé  Boi- 
leau. Paflbns  à quelque  autre  fujet. 

Duncan  Roi  d’Ecolfe  , comme  Lane]'. 
nous  l’avons  vu  ailleurs,  avoit  choiC  /.134. 
Maebet , ou  Macabte , pour  fbn  prin- 
cipal  Minillre.  Il  ne  pouvoit  faire  *etou 
un  meilleur  choix , pour  ranger  les  M*ca- 
mutins  à leur  devoir  ; mais  il  ne  pou-  t 
voit  en  faire  un  plus  dangereux  pour 
lui-méme.  11  reprima,  à la  vérité,  can.ta: 
ceux  qui  avoientolè  troubler  le  Gou-  fon  Roi 
yemement  ; il  chutia  les  habitans  ^ 
de  la  Province  de  Locbquabeir  •,  as-  * 
liegea  le  furieux  Macdonald,  & le  4'EcoI- 
réduifit  à une  fi  grande  extrémité , -le- 
qu’il  aima  mieux  couper  la  gorge  à 
la  femme  & à fes  enfans , & le  la 
couper  à lui-méme , que  de  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Il 
battit  enfin  les  Danois.  ^Lus  il  fouil- 
la toutes  ces  aêlions , par  le  meurtre 
de  fon  Roi,  fbn  proche  parent;  & 
il  arracha  la  vie  & la  Couronne  à 
celui  qui , content  du  titre  de  Roi 
lui  en  laiflbit  toute  l’autorité.  Après- 
quoi  il  s’éleva  fur  le  Trône  d'Ecofle-  • 
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' L'an  10.47.  de  N,  S.  Le  6-  de  Conflantin  Monomaque.  Le  9.  de 
Henri  Empereur.  Le  ly.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  i.  de  CU- 
ment  IJ.  JndilUon  XF. 


J'i''*  avons  parle  à l’anncc  pre- 

p-ioi''  tedente,  d’un  Concile  tenu  à 
Condie  Rome,  od  l'on  régla  le  pas  de  l'E- 
i Rome,  vequc  de  Kaveme.  Le  docle  M.  Ci- 
pitrn  ve  met  ce  Concile  dans  l’année  1 04^. 
Z T d ^ il ‘J't'jue  dans  celle-ci , il  s’en  tint 
Heiri  contre  la  où  il  fut 

Kaitn.  arrêté,  que  fi  quelqu'un  avoit  été  con- 
imiw  facré  par  un  .Sinioniaquc,  fans  le 
êfHfcuU  Pivoir  dans  le  teins  de  fbn  Ordina- 
f."jç.  tion,il  feroit  pénitence  40  jours. 
i.UL  i'isis  le  iàvant  P.  Pagi  croit,  que 
le  Concile  qui  décida  le  pas  de  l’E- 
véque  de  Ravenne  , fe  tint  l’année 
1047;  & pour  le  prouver,  il  cite 
• les  Lettres  memes  de  Ciment  II.  où" 
il  dit  qu’il  célébra  ce  Concile  envi- 
ron le  cinquième  de  Janvier  ; & il 
parle  de  l’autre  Concile  tenu  en  Al- 
lemagne contre  les  Simoniaques , où 
il  croit  que  Clcmeut  //.  le  trouva. 
Nous  en  parlerons  bien-tôt. 

Henri  L’Empereur  Henri  ayant  établi 
ainfi  les  choies  à Rome  , & ayant 
cahir.  Romains,  & aux  Ec- 

ex  Hcrm.  cléfiaftiques  meme , qu’ils  n’éliroient 
UêOjti.  aucun  Râpe  à l’inlu  de  l’Empereur, 
/.i.t.81. 'reprit  le  chemin  de  l’Allemagne. 
Leon  d'ope  dit , qu’il  voulut  avoir 
avec  foi  Ibn  nouveau  Pape,  de  peur 
qu’il  ne  fut  maltraité  pendant  fon 
abfence  par  les  Romains,  qui  n’ai- 
' inoient  point  les  Allemans.  On  dit 
*1  voulut  aulfi  amener  Grégoire  fl. 
ctaeil.  pour  s’alfurer  delà  pcrlbnnc,  crai- 
P-  a.  gnant  qu’il  ne  fut  rétabli  dans  là  Di- 
1080.  gnit5 . ^ q\i' Hildebrand  Moine  de 
Frif.  i6  I®"  Difciple,  qui  étoit  a- 

,.31.  ■ lors  Sousdiacrc , fut  contraint  de  l’ac- 
compagncr,parce  qu’il  témoignoit  pu- 
bliquement qu’il  n’approuvoit^Joint 


du  tout  ce  qu'on  avoit  fait  contre 
fon  Maitre  au  Concile  de  Sutri.  On 
ajoute,  qu'il  ell  allez  vrailèmblable 
que  Grégoire  fl.  mourut  peu  de  tems 
apres,  dans  fon  exil,  parce  quelbn 
Difciple  Hitdebrand  retourna  dans  Hadci 
fon  Monallerc  de  Clugny , où  il  étoit  brand 
fl  fort  eflimc , qu’on  l’en  fit  Prieur. 

Pour  revenir  à l’Empereur  Henri  ; 
en  s’en  retournant , il  v'ifita  le  Mont-  niftere 
CafIin,où  il  fut  reçu  avec  de  grands  deQu- 
honneurs,&  où  il  fit  audî  de  riches  8iy- 

Fréfens , loit  pour  la  décoration  de 
Eglife , Ibit  pour  reparer  les  maux  ^ 
qu’avoit  caufé  Panduîpbe.  Henri 

Etant  venu  à Capoue,  & Guai-  va  for  le 
mar  ayant  renoncé  à cette  Princi- 
pauté  qu’il  avoit  tenue  pendant  neuf  ^ 
ans , Henri  la  redonna  à Panduîpbe , à Cipoue, 
qui  elle  avoit  appartenu  auparavant , 
moyennant  une  grande  Ibmme  d’ar- 
gent , par  laquelle  ce  Prince  raclie- 
ta  fes  Terres. 

On  dit  aufli , qu’à  la  priere  de  ce 
Prince  Cuaimar  ,i!  accorda  la  trans- 
lation de  Jean  Evêque  de  'Peflane , , 
à l’Archcvéchc  de  Su/rrwf , avec  pou- 
voir d’ordonner  7 Evêques  du  voi- 
linage  , fans  que  le  Pape  pût  les 
ordonner  à l’avenir.  Sa  Bulle  ell  du 
22.  de  Mars  1047. 

Il  confirma  aulfi  à Drogon  Comte 
de  la  Pouille,  & à Renault  Comte 
d’Averfe,  qui  lui  offrirent  pluficurs 
chevaux  de  prix , avec  une  grande  ^ 
fomme  d’argent,  toutes  les  Terres 
qu’ils  pofledoient.  Sa  belle-mere 
étant  venue  à Benevent , les  habi-  Htrmam 
tans  de  cette  Ville  en  ulerent  trà  *■»“• 
mal  avec  elle;  & craignant  l’indi- 
gnation de  l’Empereur,  ils  fe  rebel- 
lèrent 
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An.  de  lerent  contre  lui.  Henri  n’eut  pas  le 
N.  s.  tems  de  le  venger  de  cette  rébellion, 
1047.  & un  dit  qu'elle  ne  fut  punie  que 

d'une  Excommunication  , qu’il  fit 

lancer  par  le  Pape , parce  qu'il  avoit 
renvoyé  la  meilleure  partie  de  Ibn 
Armée  en  Allemagne. 

Agnb  Pendant  ce  tems-li , l’Impératrice 
Impent.  yfgnh  accoucha  d’une  fille,  dans  le 
accou-  territoire  de  Ravenne.  L’Empe.'eur 
arrivé  à Mantoue , où  il  pafla 
'■  la  fête  de  Pâque , y fut  arrêté  par 
une  grande  maladie  ; mais  enlliitc 
éunt  rétabli,  il  prit  le  chemin  de 
l’Allemagne.  Leon  d'Oftie  1.  2.  c. 
81  dit  que  l’Empereur,  avant  que 
d’aller  en  Allemapie  alla  à Benevent 
avec  le  Pape  Clément , & qu'il  lui 
fit  excommunier  tous  les  habitans 
de  cette  Ville,  Ibit  à caulè  de  ce 
qu’ils  avoient  fait  contre  lui  n’ayant 
pas  voulu  le  recevoir , foit  à caufe 
de  ce  qu’ils  avoient  fait  à Ton  pere  -, 
qu’enfuite  il  amena  avec  lui  Clewent 
en  Allemagne  , qui  n’y  demeura 
pourtant  pas  longtcms  , puis  qu'il 
mourut  dans  cette  année,  comme 
nous  le  dirons  bicn-tôt.  Il  canoniia 
H'iboraJe , Vierge , qui  avoit  été  tuée 
par  les  Hongrois  l'an  pi  y.  à S.Ga/l. 
C’ell  Burebard  Muine  de  S.  C/j.V, 
qui  vivoit  dans  le  Siècle  fuivant, 

3ui  nous  l'apprend  dans  fon  Livre 
c Caf.  Monajl.  c.  6.  On  trouve 
la  vie  de  cette  Fille  dans  le  Siecle 
■V.  Bénédift.  faite  par  Hariman 
Moine  de  S.  Gall. 

çUh.l.  On  dit  que  Clement  avoit  telle- 
5.  J.  ment  animé  Henri  contre  ces  gens , 
qui  achetoient  ou  qm  vendoient  les 
Bénéfices , que  ce  Prince  convoqua 
le  Concile  dont  j’ai  déjà  parlé,  en 
Allemagne , pour  déhvrer  l’Eglife  de 
Concile  cette  pelle  ^ui  la  défoloit.  Dans  ce 
®«»we  Concile , l’Empereur  fit  aux  Prélats 
IcsSimo-  qjÿ  [g  compofoient , un  grave  dis- 
cours  contre  la  Simonie , déplora  la 
corruption  qui  regnoit  dans  l’E^lifc, 
enibrte  que , depuis  la  premiereChar» 


ge , jufqucs  à la  plus  petite , tout  le  An.  de 
vendoit&  s'achetoità  prix  d’argent.  N.  S. 

Pluficurs  Evêques  qui  le  trouve-  '°47- 
rent  préfens , & qui  favoient  ce  qu’ils 
avoient  fait  eux-mêmes  , implore-  del  hm-, 
rent  la  clémence  de  l’Empereur,  pereur 
qui  les  exhorta  d’adminillrer  digne- 
ment  des  Charges  qu’ils  avoient  ob-  ji- 
tenues  par  de  mauvaifes  voyes.  C’é-  monia- 
toit-la  traiter  bien  doucement  des  E-  ques. 
veques  qui  méritoient  d’étre  dépolèz. 

Claber  rapporte  une  Hiftoire  affez  Bam'. 
finguliere,  d'un  Abbé  qui  fit  pré-  oub.  l, 
font  à Henri  d’un  beau  cheval , pour  L.Jj  *■ 
gagner  les  bonnes  grâces.  Il  fc  trou- 
va  que  ce  cheval,  à l’infu  de  l’.\b-  bêqui  ' 
bé , avoit  été  volé  à un  Ibldat , & donna 
vendu  à l'Abbc.  Un  jour,  comme  un  beau 
Henri  étoit  fur  ce  cheval , ce  loi- 
dat , à qui  on  l’avoit  pris , fut  affez 
hardi  pour  s’avancer  vers  l’Empe- 
reur , & pour  lui  dire  : ,,  O Roi , 

„ qui  êtes  obligé  de  rendre  la  julli- 
,,  ce  à tout  le  monde,  il  me  lèm-  '• 
„ ble  que  vous  avez  un  cheval  qui 
„ m’a  été  enlevé  ”.  L’Empereur 
fut  étonné  de  ce  difeours , & dit 
froidement  : t,  Si  ce  cheval  eft  à toi, 

„ pren-le,  & celui  qui  ell  monté 
,,  deffus;  & condui-le  où  tu  vou- 
„ dras , julqu’à  ce  ^uc  l’on  t’ait  payé 
„ ton  larcin  ”.  Enfuite  fe  repro* 
chant  d'avoir  pris  un  prélbnt  pour 
donner  l’inveltiture  d’une  Abbaye, 
il  fit  appeller  l’Abbé,  & lui  com-  . 
manda  de  quitter  le  Bâton  Palloral  ; 
ce  qu’ayant  fait,  l’Empereur  le  prit, 

& le  mit  à la  main  droite  d’une 
Image  de  Notre  Sauveur,  en  dilànt 
à l’Abbé  : „ Allez , & le  recevez  de 
,,  la  main  du  Roi  tout-puiffant , & 

„ n’en  foyez  plus  obligé  à aucua 
„ homme  mortel  ”.  L’Abbé  l’ayant 
pris  avec  joye  , réjouit  beaucoup 
de  gens  , par  le  récit  d’une  telle  Del'It»-' 
Hilloire. 

J’ai  rapporté  cette  Hiftoire,  pour 
faire  voir  comment  le  faifoit  la  cé-  ttJtU 
rémonic  de  l’inveftiture.  Le  favant 
F f M.  f- 
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N. S.  toricns  ont  etc  extrêmement  neglU  On  dit  donc,  <\n’Hemi  étant  en-  N.  S. 
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maniéré  les  Rois  ded''rance  en  ulbient  l’on  •)  reçut  un  petit  prcicnt  "cômë 

pour  faire  ces  InveHitmes.  Le  ore-  d'un  ICcdcfiaftiquc , à qui  il  promit  d'H.nri 
mier  Ecrivain  qui  en  parle,  elt  un  de  le  faire  Evêque,  quand  if  (croit  SedW 
ancien  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ro-  Empereur.  Henri  lui  tint  fa  parole, 
main  Arclicvêque  de  Rouen,  dans  quand  il  fut  monté  fur  le  Trône; 
le  VII.  Siècle.  Il  dit  que  les  plus  mais  quelque  tems  après,  il  tomba 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  étant  fi  fort  malade,  que  l’on  defcfperoit 
convenus, d'un  commun  accord,  de  abloluincnt  de  fa  fanté.  Comme  il 
l'êleélion  de  ce  laint  homme;  ils  commençoit  à (c  rétablir,  il  appel- 
conlcillerer.t  tous  unanimement  au  la  l'Evêque , & il  le  fit  dépofer  par 
Roi  de  confentir  aux  defirsduTrou-  un  Concile  , déclarant,  que  pen- 
peau  , afin  qu’on  mît  au-p!utôt  à dant  fa  maladie,  il  avoit  vu  trois 
exécution  la  divine  élection.  Ce  con-  jours  les  Démons , qui  jettoient  con- 
Icil , ajoute-t-il , plut  au  Roi , (c’é-  tre  lui  des  fiâmes  de  feu  ; mais  qu’un 
toit  Ckvis  II.  ou  Dagobert  fon  pere)  jeune  homme  lui  aroit  apporté  un 
qui  ayant  convoqué,  tant  les  Eve-  grand  Calice  d’or,  plein  d’eau,  oui 
ques,  que  les  Abbez,  lui  donna  le  avoit  éteint  les  ardeurs  de  ces  nà- 
Baton  raftoral  ; cnfiûte  de  quoi  il  rnes , & qui  lui  avoit  rendu  la  làn- 
fut  établi  dans  la  Dignité  Pontifi-  té  ; & que  ce  jeune  homme  étoit  le 
cale.  bienheureux  Laurent-,  ce  qui  l’obli- 

xü.  in.  L’Auteur  de  la  Vie  i^Aldric  Eve-  gea  à faire  refaire  le  toit  de  fon 

M'iîct'.l.  que  du  Mans , écrit  dans  le  Chapi-  Églile , & à y faire  un  préfent  d’un 

Bdtui,  quelle  maniéré  cet  Evê-  Calice  d’or.  On  a débite  toutes  ces 

que  fut  établi  dans  cette  Dignité,  hiftoires,  & totis  ces  contes,  pour 
l’an  83a.  C’ell  qu’aprés  l’ElefUon  faire  voir  combien  grand  étoit  le 
du  Clergé  & du  Peuple  , Louis  le  crime  de  la  Simonie.  Il  paroit  par  ^ 
Débonnaire  ayant  pris  le  Bâton  Pa-  la  Lettre  que  Clement  II.  écrivit  à 
lloral,  il  le  donna  à Aldric-,  & en  Jean  Archevêque  de  Saleme,  qu’il  lePai- 
le  lui  donnant , il  lui  commit  le  Ibiu  étoit  exemt  de  ce  crime.  Le  Pape  lium  à 
& la  conduite  de  cet  Evêché.  Nous  lui  envoya  le  Pallium,  & lui  expli- 
verrons  dans  les  années  fuivantes , qua  tout  le  myllere  de  cette  Ccré- 
. comme  ïves  fut  fait  Evêque  de  monie , approuvant  au  refte  la  trans- 

Chartres  ; & quand  on  a ceffé  de  lation  de  rEvéché  de  Pefti  à l’Ar-  Centii. 

pratiquer  en  France  cette  cérémo-  chcvèché  de  Salerne.  r.  ur. 

nie  de  l’Invefliture.  Je  dirai  feule-  Pierre  Damien  écrivit  alors  à Cle- 
ment  ici, que  les  Princes  donnoient  ment  II.  que  l’Empereur  lui  avoit  . 
l’Invdliture , ou  la  P'eftiture,  corn-  ordonné  de  l’aller  trouver,  pour  ^Pierre 
me  s’expriment  les  Capitulaires  , à l’informer  des  defordres  de  quelques  de  D»- 
ceux  qu'ils  vouloient  gratifier,  en  leur  Eglifès,  & de  ce  qu’il  croyoit  né- 
mettant  en  main  un  rameau  , un  ceffaire  pour  y remédier.  Il  lui  té-  ^ 
w'àiL  d'herbe,  ou  un  bâton.  inoigne,  que  d’un  côté  il  voudroit  méat  U. 

Pour  revenir  à Henri  Empereur , bien  s’exemter  de  ce  voyage , pour  * 
mett.  ie  Guillaume  de  Malmesburi  récite  un  ne  pas  perdre  fon  tems  à aller  & à 
fft.  K£[.  petit  conte  de  lui , dont  je  ne  fiiis  venir  ; mais  que  d’autre  côté , il  elt 
-Uni/. J.  pjj  garant:  mais  tous  les  1 liftoriens  touché  de  l’état  pitoyable  des  Egli. 

Barcn.^  de  cc  Sleclc  font  remplis  de  mille  &s  de  Ibn  pais , qui  fimt  dans  une 

f.  Sf^.  ' COQ. 
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An.  de  confu£on  étrange , à caule  des  dérè. 
N.  S.  glemens  des  Evêques  & des  Abbez. 
1047.  Il  lui  reprélènte , qu’il  cft  inutile 
" " que  le  S.  Siégé  foit  palTc  des  ténè- 

bres à la  lumière  , fi  les  autres 
Eglifes  Ibnt  encore  dans  les  ténè- 
bres. II  le  plaint  de  l'Evéque  de 
Fane,  & d’autres:  & il  applique  à 
ce  Pape , ce  que  les  Difciples  d’£- 
maüs  diToient  de  J.  Chrift  , JVous 
^ ■ efptrions  qu'il  Toebetereit  Ifraél. 

Qe-  Ce  Pape  mourut  le  p.  du  mois 
ment  II.  d’Oâobre,  & fut  inhumé  dans  fbn 
meurt.  Eglile  de  Bamberg.  U mourut  pour- 
Pi^Pa»  l’Italie,  quoi  qu’en  dilè 

l.-i.diâi.  d’Oflie  \ car  Herman  ContraB 
Lu  ojli.  & Lambert  de  Schafneb.  & d’autres , 
l.i.e.Si.  nous  font  entendre  que  C/ejwej»rmou- 
f'éf*  rut  ou  â Rome  « ou  près  de  Rome. 
inCen.  Le'»*  * ‘•■'■U  Clement  ctoit  mort 
cbr.HijI.  où  il  étoit  enlevelL  On  trouve  dans 
une  Chronique  de  Bamberg,  que  ce 
Pape  écrivant  au  Clergé  de  cette 
ViUe,  leur  dit,  que  tout  genou  de 
ceux  qui  Ibnt  fur  la  Terre  doit  flé- 
chir devant  l’Eglife  Romaine  } & 

' que  par  fa  volonté , la  porte  du  Ciel 
s’ouvre  & le  ferme  ; & il  excommu- 
nie & condamne  à la  mort  éternel- 
le , celui  qui , poufle  par  le  Diable, 
s’oppolc  aux  Decrets  des  Papes. 

La  mort  de  Clement  ne  fut  pas 
plutôt  fue  à Rome,  que  Benoit  IX. 
qui  fe  repentoit  déjà  d’avoir  quitte 
la  Tiare,  la  reprit,  & envahit  pour 
la  troifiemc  fois  le  Siège  Papal , 

. qu’il  tint  encore  quelques  mois, 
cutiom  Hongrois,  qui  avoient  rap- 

enHon-  peUé  trois  Seigneurs  fugtifs  de  la 
grie.  famille  i' Etienne  , André , Bêla  , & 
Baron.  F Eventé,  pour  les  gouverner , excr- 
f îo.  cerent  cette  année  d'horribles  per- 
Àntôr.  Iccutions  Contre  les  Chrétiens,  & 
xi/4  làcriûoient  au  Démon.  Gérard  Evé- 


Ibupoit  avec  lès  frères,  il  leur  dit: 

„ Aies  freres  & mes  amis , nous  lè-  15. 
,,  rons  demain  appeliez  aux  Nôces  1047. 

,,  de  l’Agneau  ”.  Il  mourut  en 

dilànt  , comme  S.  Etienne  , en  fa- 
veur de  les  bourreaux  Seigneur^,  tu 
leur  impute  point  leur  péché , car  ils 
ne  favent  ce  qu'ils  font.  Quelques-uns 
croyent , que  ce  fut  cette  année  que 
le  Roi  Pierre  fut  pris,  aveuglé,  & 
mourut  de  douleur  ; & que  le  Duc 
André  fut  couronné  Roi  à Albe  Roya- 
le  par  trois  Evêques , qui  reftoient 
après  le  malfacre  des  Chrétiens.  Cet 
André,  qui  n’avoit  pu  empêcher  le 
carnage  qu'avoient  fait  ces  Inùdcles, 
ordonna  a tous  les  I longrois , fous 
peine  de  la  vie,d’cmbralferleChrill 
tianifme;  & il  fit  un  Monaftere  à 
l'honneur  de  S.  Agnan,  en  un  lieu 
nommé  Tyben.  Depuis  Ibn  régné , 
la  Hongrie  cft  devenue  Chrétienne. 

Baronius  met  dans  cette  année,  ^ 
après  Herman  & Sigebert , l’incendie  incai- 
de  Perdun  caule  par  Godefroi  Duc  die  de 
de  Lorraine,  dcfelperé  d’avoir  per-  Verdun,’ 
du  Ibn  Duché.  Comme  dans  cet  in- 
cendie,  le  Temple  dédié  à la  Vier,  jeftoy 
ge  fut  brûlé;  on  dit  que  ce  Duc  en  Duc  de 
eut  un  fl  grand  déplailir , qu'il  lè  lit 
fouetter  publiquement,  qu'il  donna  îî' 
de  l argent  pour  rebâtir  l Eglile,  <5c 
qu'il  faifoit  le  MalTon  quelquefois,  catvif. 

Des  .\nnales  de  Flandres  dilent , 
que  ce  Godefroi  brûla  aufli  à Spire, 
le  Palais  de  l’Empereur  : & qu’il  dé- 
fola  entièrement  cette  Ville,  avec 
le  fccours  du  Comte  de  Flandres. 

Cette  année  fut  fatale  à Alfwin  AlfWi» 
Evêque  de  IViuchef.er.  Robert  Evé-  Evêque 
que  de  Louées  r.ipporta  au  Roi 
Edouard  , que  ce  Prélat  avoit  un 
honteux  commerce  avec  la  Reine  ’ ™ 
Emma.  Alferd  & Bolland  ak  y.  de 


que  de  Hongrie,  qui  avoit  prédit  Janvier  rapportent  ce  fait.  Ils  ajou- 
«dS  l’année  1041.  qu’il  arriveroit  tent,  que  le  Roi,  irrité,  fit  arrêter 
14.  Soft,  en  Hongrie  une  lèdition  où  il  lèroit  fa  mere  , & l’Evéque  Ibupçonné, 
rua  s.  tué  , (buffrit  en  effet  le  martyre,  jufques  à ce  qu’on  connut  la  vérité 
Cor  Su.  Le  jour  avant  û mort,  comme  il  du  rapport  que  Robert  avoit  fait; 
*-Btnti,  fii  qu’en- 
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An.  de  qu’enfuitc , la  Reine  juftiria  pleine- 
N.  S.  ment  fon  innocence  , en  fubiffant 
l’Epreuve  qui  étoit  alors  en  ufage , 
& en  marchant  fur  des  fers  chaudsj 
& que  dès  que  ce  miracle  fut  con- 
nu « Robert  traverià  la  mer,  & s'alla 
renfermer  dans  un  Monallere.  Qliel- 
ques  Auteurs  ajoutent,  que  l’Evê- 
tjue  de  U'inebefter  ne  voulut  point 
lubir  l’Epreuve  du  feu,  ne  voulant 
pas  , difuit-il , tenter  Dieu  ; allé- 
guant la  Lettre  du  Pape  Etienne  VI. 
de  l’an  S87:  & on  dit  que  cela  lui 
coûta  quelques  années  de  prifon. 
Mais  le  P.  P agi  remarque , que  ni 
jletred.,  ni  aucun  Auteur  ancien  de 
rHifloire  d’Angleterre  , ne  rap- 
portent rien  de  ièmblablc  ; que  cet 
jIlfviiH  mourut  cette  année  ; que 
Robert  ne  fut  relégué  que  l’an  loyi, 
& qu’il  ne  revint  en  grâce,  qu’a- 
prés  la  mort  A’ Emma.  Ainfi , il  re- 
garde cette  I l'illoirc  comme  une  fa- 
ble inventée. 

Monde  Dans  cette  année  mourut  Bernon, 

AbbiTde  ^ enfuite  Abbé 

Richet  de  Rkbeneu,  prés  du  Lac  de  ConC. 
«ou.  tance.  Quelques-uns  mettent  fa  mort 
à l’an  io4f.  d’autres,  à l'an  1048. 
Tritbeme  le  loue  comme  un  homme 
Dufin.  lavant.  11  étoit  particulièrement 
sitekert  habile  dans  la  Mufique;  & il,  a fait 
dtfirift.  des  Livres  fur  ce  fujet.  Il  a com- 
£(rf.  r.  pq(j.  ujj  Traité  l' événement 
elk^Pat.  Seigneur  , adreîTé  à jdribon  ; un 
T.xpiii.  autre  , de  la  me f are  du  Monocorde-^ 
P-i6.esrc.  la  Vie  de  S.  Ulric  Evêque  A'Augs- 
bourg.,  donnée  par  Surius-,  & celle 
de  S.  Mcginrad  , Evêque  & Mar- 
tyr, donnée  par  le  Pere  A/aé/7/«* , 
dans  la  fécondé  partie  du  4.  Siecle 
Bénédiélin. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres , fon  Livre  des  ebofes  qui 
regardent  VOffice  de  la  Mejfe , & du 
"jeûne  des  ^uatre-iems.  Il  dit,  après 
S.  Grégoire.,  que  c’étoit  la  coutume 
des  Apôtres , de  conf^crer  par  la 
Priere  Dominicale. 


Il  parle  dans  le  1.  Ch.  de  faire, & An.de 
de  confacrer  le  Corps  le  Sang  de 
J.  Cbrijl  -,  ce  qui  ne  fe  peut  enten- 
dre  que  du  Sacrement  : car  le  pro-  ' 
pre  Corps , & le  propre  Sang  de 
N.  S.  ne  pouvant , ni  être  faits , puis 
qu’ils  l’étoient  plus  de  1000  ans  avant 
que  Bernon  écrivit  , ni  être  fanéli- 
fiez , puisqu’ils  ont  toujours  été 
faints  ; il  faut  néceflaircment  l’en- 
tendre du  Sacrement.  Et  que  ce  Ibit 
le  fens  de  l’Auteur , on  peut  le  con- 
clure de  ce  qu’il  parle  de  la  fraélion 
du  Corps  de  Chrill,  ce  qui  ne  le  /.  dj. 
peut  entendre . de  lôn  vrai  Corps , 
qui  n’cll  point  fujet  à cet  accident.  “‘“J*- 
Et  au  Ch.  f.  il  dit,  que  nous  fom- 
mes  abreuvez  du  vin , qui  ejl  dans  le  nitCûrh: 
Calice.,  en  facrement  du  Sang  de  J.  >• 
Cbrijl.  D’où  les  Proteftans  con- 
cluent , I . Que  fi  cet  Auteur  avoit 
été  perluadé  de  la  Transfubftantia- 
tion,  il  le  feroit  exprimé  d’une  au- 
tre  manière.  2.  Que  de  fon  tems , 
l’on  communioit  encore  fous  l'Elpe- 
ce  du  vin. 

L’Empereur  d’Orient  eut,  cette  Guerre 
année,  aflaire  avec  les  RuJ^ens-,  & *vec  les 
voici  l’origine  de  la  guerre. 

Pluficurs  Scythes  vendoient  leurs 
marchandifes  à Conjlantinople  ^ & Ztn.l. 
ceux  de  ConJ}aHtinopIe\c\i{ xcnAoimt  i7-".i4. 
aulli  les  leurs.  Dans  ces  ventes  ré- 
ciproques  , il  y eut  des  contdla-  . 
tions;  on  en  vint  aux  coups.  Un  ' 
illulire  Scythe  y fut  tué.  Le  Prince 
des  Ruffiens  s’en  plaignit;  & ayant 
fait  charger  plufieurs  bateaux , vint 
attaquer  les  fujets  de  l’Empereur. 
L’Empereur  leur  envoya  des  Dépu- 
tez , pour  les  alfurer  que  s’ils  vou- 
loient  mettre  bas  les  armes,  il  leur 
donneroit  fatisfaéUon.  Cette  propo- 
lîtion  fut  rejettée  ; ainfi  l'Empereur 
fe  prépara  à un  combat  naval,  où 
fa  Flotte  défit  celle  des  Rujjiens  ; le 
vent  leur  ayant  été  fi contraire, qu’il 
en  fit  périr  la  plus  grande  partie. 
Cependant , l'Empereur  eut  le  cha- 
grin 
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An.  de  grin  d’apprendre,  que  21.  de  fes  Scythe»,  qui  rechapèrent,  tombe-  An.de 
N.  S.  galères  s’étant  écartées  de  la  Flotte,  rent  entre  les  mains  d^'Ambuflui  Ca-  N. S. 
«048.  avoient  péri  malheureufement.  Les  tacalon , qui  les  défit.  • >048. 

' 5Kisex«mîemîcmscfflK»ïKîsc!®oï)(s»»sc^^ 


Van  104.8.  àt  N,  S.  Lt  7.  àt  Conjlantin  Monomaqut.  Le  10.  de 
Henri  Empereur.  Le  18.  de  Henri  Rfi  de  France.  Le  i.  de 
Damafe  11.  Indiil.  I. 


Odilon  "P  lerre  de  Damien  met  dans  cette 
meurt.  1 année , la  mort  du  fameux  Odi- 
/«»  , cinquième  Abbé  de  Clugni  : 
Mr.  141.  d’autres  la  mettent  en  l’an  io4ÿ.  au 
I.  de  Janvier,  comme  le  Martyro- 
Mir.i»  loge.  11  étoit  d’ .Auvergne , fils  de 
. Béraud  , fumomme  h Grand  , Sei- 
dsrt  gneur  de  Mercaur  ; & de  Get  berge.  11 
üHl-dt  lucceda  à S.  Maiole  en  ppq.  & il 
Tltivifmi.  gouverna  cette  Congrégation  de 
iifberif  Clugni  durant  yd  ans  : de  Ibrte  qu’il 
eUhTri-  P^roit  qu’il  l’avoit  déjà  gouvernée 
ihtmt.  pendant  la  vie  de  S.  Maiole.  L’E- 
hirtn.  glife  de  Lyon  le  voulut  avoir  pour 
Evêque  , après  la  mort  de  Sur. 
s*^r-  e)oard : mais  il  refufa  cet  honneur, 
tht  Btl-  pour  vivre  dans  la  folitude.  11  fut 
Und.ei  cinq  aiis  , avant  que  mourir  , fort 
*■«">  lanÿiiflant.  11  avoit  87  ans , quand 
« *71^'  **  niourut.  Le  Cardinal  'Pierre  de 
■ Damien  & le  Moine  Lotfald  , ont 
écrit  fa  Vie.  Odilon  avoit  écrit  la 
Vie  de  Maiole  fon  predécefleur,  & 
celle  de  l'Imperatrice  Adélaïde^  qui 
l'e  trouvent  dans  le  V.  Tome  des 
Anciennes  Lejons  àl Henri  Caniftus., 
& dans  la  Bibliothèque  de  Clugni 
de  Martin  Manier.  On  y trouve 
aufli  14  Sermons,  pour  la  fête  de 
N.  S. , de  la  Vierge , & des  Saints. 
11  y a au/n  4 I lymnes , que  S.  Odi- 
hn  compolà  à l’honneur  de  S.  Maio- 
Sespré-  le  ou  Mayeul.  On  lui  attribue  des 
tendus  miracles  lans  nombre , comme , d’a- 
miiickf,  Yoif  rendu  la  vue  à un  Aveugle,  tra- 
verlè  les  fleuves  fans  bateau , multi- 
plié les  poiflbns  dans  un  repas , chaL 
fé  la  ficvre,tiré  Benoit  FUI.  du  Pur- 


gatoire , guéri  un  homme  qui  avoit 
les  écrou Jles,  & un  autre  qui  tom- 
boit  du  mal-caduc.  On  raconte  en- 
core d'autres  choies , comme  entre 
autres , qu’un  Muet  reprit  la  paro- 
le , en  buvant  l’eau  dans  laquelle 
Odilon  s’étoit  las'é  les  mains.  C’ell 
un  Cardinal,  & le  fameux  P.ieire 
Damien,  qui  racontent  cela;  mais 
je  ne  croi  pas  qu'il  y ait  rien  à crain- 
dre pour  le  falut  de  ceux  qui  doute- 
ront de  CCS  miracles. 

On  prétend  que  c'cll  lui  qui  a 
inftituc  la  Commémoration  générale 
des  'Trépa^eTo , fur  ce  qu’un  Cavalier 
lui  dit  qu’il  avoit  rencontré , en  ve- 
venant  du  Pèlerinage  de  Jérufalem , 
un  Hennitc  qui  lui  avoit  dit,  que 
r.Abbé  Oitiion  avoit  le  crédit  de  dé- 
livrer les  âmes  ,*  des  peines  qu'elles 
foudroient  en  l’autre  Vie;  & qu’il 
devoit  l'exhorter  , & ceux  de  fa 
Communauté , à continuer  leurs 
prières  & leurs  aumônes  pour  les 
Nlorts.  On  a le  Décret  de  cette 
Commémoration,  fait  à Clugni;  le 
jour  marqué  à cette  Fête  des  Morts, 
cil  le  2.  de  Novembre  , où  l’on 
n’oublie  pas  de  Ibnner  toutes  les  clo- 
ches. On  y dit  les  Vêpres  des  morts  : 
le  lendemain , on  en  fait  l’Office  : 
la  Mcfle  cil  Iblcmnclle , & on  nour- 
rit 12  Pauvres.  Odilon  eut  pour  lùc- 
cefleur  S.  Hugues,  dont  nous  parle- 
rons ailleurs. 

Laurent  Archevêque  A'Amalpbi 
mourut  aufli.  Il  avoit  été  Préeep- 
teur  de  Grégoire  FIL  U làvoit  très 
F f 3 , bien, 
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An.de  bien,  à ce  qu’on  dit,  le  Grec,  & 
N.  S.  le  Latin  ; ce  qui  étoit  beaucoup  pour 
1048.  ce  tcms-là.  'Eanton  dit  aulii,  qu'il 
étoit  un  inlîgnc  Magicien  ; ce  qui  a 
cruellement  irrité  le  Cardinal  Baro- 
nhis. 

On  met  dans  la  même  année , la 
mort  de  S.  ^oppon  Abbé  du  MonaP. 
tere  de  Stavdo , dans  le  Dioede  de 
Liège.  11  avoit  été  homme  de  guer- 
re j ciiPuitc  il  le  lit  Moine  , iSc  il 
engagea  la  mere  à le  faire  Religicu- 
l’e.  Ce  fut  lui  qui,  après  la  mort 
de  l’Empereur , accorda  les  Princes 
de  l’Empire.  11  refula  l’Evéché  de 
la  Ville  de  Strasbomx,  que  l’Empe- 
reur Comad  lui  ofîrit.  Il  reforma 
plulicurs  Monalleres  , & il  établit 
plufieurs  Abbez  en  divers  lieux.  On 
lui  attribue  plufieurs  miracles  après 
fa  mort  ; mais  on  peut  douter  de  ja 
vérité  de  ces  faits , fans  olTenfcr 
Dieu.  Ce  fut  lui  qui , comnu;  je  l’ai 
dit  ailleurs , détourna  l’Empereur 
Heurt  d’un  rpcclacle  auquel  il  fe  di- 
vertilfoit,  qui  étoit  d’expolcr  à des 
Ours , un  homme  nud  frotte  de  miel. 
Pûppon  repréfi;nta  fi  bien  à l’Empe- 
reur & aux  Seigneurs,  l’inhumanité 
de  ce  divertilfement , qu’il  en  fit  abo- 
lir l’ufage.  Cette  armée  ne  fut  pas 
feulement  funellc  aux  Archevêques 
& aux  Abbez , elle  le  fut  aufii  au 

L’Empereur  avoit  envoyé  à Ro- 
me , Poppo  Bavarois  , Evêque  de 
Brixtn,  pour  être  Pape:  les  Ro- 
mains, n’oiànt  pas  s’oppoler  à la  vo- 
lonté de  l’Empereur,  le  reçurent, 
& il  fut  nommé  Damafe  //.  Mais 
fon  Pontificat  ne  fut  que  de  23  jours. 
On  dit  qu’il  mourut  de  poifon,  à 
Paleftrinc.  C’eft  le  premier  Pape 
qui  s’cll  fait  couronner  à la  façon 
des  Rois.  11  fut  enterré  à S.  Lau- 
rent hors  de  Rome,  & le  S.  Siège 
vaqua  fix  mois.  Ce  Damafe  n'avoit 
été  mis  fur  le  Siege  Papal  qu’au  mois 
de  Juillet  de  cette  année , quoique 
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Clément  II.  fut  mort  l’an  1047*  nu  An.  de 
mois  d’Odobre.  On  s’étonne  que  N.  S. 
l’Empereur  n’eût  pas  envoyé  plutôt  1048. 
Poppo , qui  fut  nommé  Damafe  ; mais  ' 
il  faut  l'avoir,  qu’aprés  la  mort  de 
Clément , les  Romains  prièrent  l’Em- 
pereur de  leur  donner  pour  Pape 
Halinard^  qui  avoit  été  fait  Arche- 
vêque de  Lyon  l’an  104^:  qu’ Wr»ri 
y confentit;  maisQpx'Ilaiiuard  ^ pour 
éviter  d’etre  fait  Pape , ne  vint  point 
à la  Cour  de  l’Empereur.  C’ell  ce  que 
nous  apprend  le  Chronographe  de 
S:  Beui^ue  , qui  le  trouve  dans  le 
Tome’l.  du  Spicil.  de  Dacheri. 

Baronius  d\t^c[\iQ  Benoit  IX.  s’em-  Benoit 
para,  pour  la  quatrième  fois  , du  iXa’emj 
Siege  Papal , par  la  faâion  de  lès  5*^“ 
parens  , qui  avoient  toujours  un 
grand  Parti  à Rome  ; mais  il  n’^  hank.  im 
porte  aucun  témoin  de  ce  fait.  On 
dit  même,  qu’avant  que  Poppo  fût 
élu  , Benoit  , touché  de  repentir , 
appclla  Barthelemi  Abbé  de  la  Grot. 
te-ferrée  , & lui  découvrit  fes  pé- 
chez i & que  l’Abbé  lui  ayant  tait 
comprendre  qu’il  ne  pouvoir  plus 
exercer  les  fonélions  du  Sacerdoce, 

Benoit  renonça  à fà  Dignité. 

Orderic  rapporte , que  pendant  la 
vie  du  Pape  Damafe  II.  , Bruntn 
Evêque  de  'Foui , (qui  fut  Pape , & 
dont  nous  parlerons  l’année  luivan- 
tc  ) vint  à Rome  ; & que  dans  le 
chemin  il  entendit  des  yVnges  qui 
chantoient,  ,,  Le  Seigneur 
„ des  penjfes  de  paix^  £î?  non  d'af. 

JliBion  ”.  Il  ajoute, qu’il  fiit  bien  Ord.l.ù 
reçu  par  le  Pape  & qu’il /.  372. 

fut  ordonné  Evêque  & Cardinal.  Brunon 
Mais  le  P.  Pagi  remarque , que  dans 
ce  Siecle  , les  Evêques  n’étoient  Coiucs 
point  créez  Cardinaux,  & qu’ils  fè  fur  fort 
trouvoient  aflez  honorez  de  l’Epif.  ûy'*- 
copat.  Si  cela  ell,  il  faudra  mettre 
cette  Hilloire,  avec  les  contes  que 
nous  rapporterons'  l'année  fuirante 
fur  ce  Brutton. 

Thierry  Csivatz  de  Hollande  ayant 

été 
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été  invité  à un  Tournoi  à Liège, 
s’y  reneontra  avec  plufieurs  de  fes 
gens;  & tua,  par  malheur,  le  frè- 
re de  l’Evêque  de  Cologne,  qui, 
pour  venger  la  mort  de  fon  frere , 
vint  ravager  le  Brubunt , & le  làifit 
de  Dort.  Le  Comte  Thierry  la  re- 
prit de  nuit , & cliafla  les  enne- 
mis; mais  fe  promenant  fans  être 
fur  fes  gardes , il  fut  bleffé  par  des 
ennemis , qui  étoient  demeurez  ca- 
chez, & il  mourut  de  la  blelTure  le 
ly.  de  Mai.  Son  frere  Florent  lui 
fùcceda. 

Godefroi  Duc  de  Lorraine  fît  en- 
core cette  année  la  guerre  à l’Em- 

Creur,  lequel  donna  le  Duché  de 
irrainc  à Frédéric  de  Lutzelbourg. 
Favyn , dans  fon  Hüloire  de  Na- 
varre 1.  III.  p.  145.  rapporte  à cet- 
te année  une  fourberie  de  Gardas 
Roi  de  Navarre,  pour  furprendre 
Ferdinand  fbn  frere.  Il  çontrelit  le 
malade  dans  là  Ville  de  Nagera.  Fer- 
dinand  fon  frere  l’y  vint  viliter  : mais 
ayant  été  averti  qu’on  vouloit  l’ar- 
rêter , il  fe  fauva  en  diligence , détes- 
tant la  perfidie  du  Navarrois,  qui 
pour  fe  juilifier  fit  desfèrmens  exé- 
crables ; ék  qui , pour  faire  voir  fon 
innocence , alla  vifiter  à Burgos  Ferdi- 
nand qui  étoit  tombé  malade , mais 
qui  le  fit  arrêter  , & qui  lui  deman- 
da les  Terres  de  Bureva , les  feptres- 
forts  de  Callillc  la  Vieille , avec  la 
Ville  de  Nagera.  Carcias  ayant  ga- 
gné fes  gardes  à force  d’argent,  fè 
lâuva  à Nagera,  & ayant  levé  une 
Armée , entra  dans  la  Caflille , mit 
tout  à feu  & à fàng,  depmis  Bureva 
jusqu’aux  environs  de  Burgos.  Nous 
verrons  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Vazon  Evêque  de  Liège  , qui 
avoit  fuccedé  l’an  1041.  à Richard 
de  Maynaut,  mourut  dans  cette  an- 
née. Ce  Prélat  étoit  fort  cllimé. 
On  difoit  de  lui , que  le  Monde  pé. 
riroh,  avant  qu’Ü  s'élevât  un  focond 


Fazon.  C’eft  ce  que  porte  fon  Epi-  An.  de 
taphe.  N.  S. 

1048. 

Ante  met  mxxdut , ^xim  fxriet  V»fe  ft-  ■ 

txtidui. 

xdlberic  en  parle  avec  éloge,  & 
jtnfelm  Evêque  de  Liège  a écrit 
là  Vie. 

Quoique  le  Légat  du  Pape  eût 
fait  dépolcr  Manger  Archevêque  de 
Rouen  , parce  qu'il  avoit  excom- 
munié le  Duc  de  Normandie  & fon 
Epoufe  Mathilde,  dont  nous  a*ns 
parlé  dans  l’année  104^  ; & cela 
dans  la  vue  de  faire  le  Comte  à' Ar- 
gues, fbn  frere,  Due;  cependant, 
il  y eut  encore  bien  des  troubles  à 
ce  llijet-là.  Le  Comte  d’-^ry»«,  Meurei, 
ayant  fon  Parti  formé,  leva  une  Ar-  Trou- 
mée.  Le  Duc  le  pouffa , & l'affie- 
geà  dans  le  Château  A' Arques.  Le 
Roi  Henri  I.  qui  changeoit  de  parti 
félon  fes  interets,  ou  félon  fon  ca- 
price, entreprit  hautement  la  défen- 
lê  de  ce  Comte , & alla  en  perfon- 
ne  jetter  des  vivres  & du  iccours 
dans  Arques.  Nonobftant  ce  rafrai-  Guerre 
chilfement  , le  Duc  tint  toujours  emre 
bloqué  ce  Château  ; ék  le  Comte  Gafllau- 
manquant  de  vivres , fut  obligé  de 
capituler,  moyenant  la  vie  fauve, 
ék  quelques  Terres  pour  là  fübût-  eclc 
tance.  Comte 

Les  débris  du  Parti  fo  fàuvcrent 
vers  le  Roi , qui , jaloux  des  profpe-  T"*’" 
ritez  de  GuUiaume  , & pouffé  par 
les  Comtes  d’Anjou  & cle  Poitou, 
le  promettoit  de  lui  enlever  bicn-tôt 
fon  Duché.  Scs  troupies-mémes  s’a-  -Mttjm. 
vancerent  vers  Rouen; mais  lesNor-  Le  Roi' 
mans  taillèrent  fon  Avant-garde  en  Henri 
pièces , entre  Efcouy  & Mortemer^  IfVCTl”" 
fi  bien  qu’il  fut  contraint  de  rebroul- 
1èr  vers  Paris  , & de  remettre  à de  Nor- 
Cuillaume  le  Château  de  Tiileres.  mandie,. 
C’elt-là  le  commencement  des  guer- 
res  qu’il  y eut  entre  les  Rois  de 

h ran-  vains.  - 
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France, & les  Princes  Normansqui 
regnerent  en  Angleterre. 

Qiic!qucs-uns  prétendent , que 
c'ed  dans  ce  tems  que  commença 
la  puiflance  des  ‘turcs.  Zonaras  dit, 
que  les  Turcs  ctoient  fortis  des  Huns., 
& qu’ils  habitoient  le  côté  Icptcn- 
trional  du  Mont  Caucafe. 

Les  Sarrafms  étant  divilez  en  plu- 
fieurs  faéHons  , Muebmet  fils  d’/w- 
Prince  de  Perle  & de  Mcdic, 
qui  ctoit  Sarrafin , & qui  avoit  guer- 
re contre  le  Kalifc  dellabylone  -Ma- 
hdftetan , appella  Tangrolips  Mucalet 
Turc,  à fon  Iccours  , & défit  les 
Indiens  & les  Babyloniens,  par  le 
moyen  des  Turcs. 

Ceux-ci  ayant  connu  la  foiblelTc 
des  Sarrafins  , tournèrent  leurs  ar- 
mes contre  eux  , & les  pillèrent. 
Muebmet  envoya  contre  eux  20000 
hommes , que  les  Turcs  tuèrent  en 
partie  , & renvoyèrent  le  relie  à 
Muebmet.  Enlliite  les  Turcs  ayant 
levé  une  grande  Armée , combatti- 
rent Muebmet  , qui  périt  dans  le 
combat  , & Tangrolips  fut  déclaré 
Roi  des  Nations  qui  ctoient  aupa- 
ravant Ibumilcs  à Muebmet.  Ainfi 
les  Turcs  s’emparèrent  de  l'Empire 
des  Perles  & de  Babylonc  ^ mais 
ayant  voulu  faire  une  irruption  dans 
la  Médie  & dans  l’Arménie, 
tus , avec  des  Rois  les  voiüns , leur 
alla  au-devant,  les  vainquit,  & les 
défit.  Cette  année , l'Empereur  des 
Turcs  voulant  le  venger  de  la  perte 
qu’il  avoit  faite  l’année  precedente , 
envoya  im  General  nommé  Abra- 
ham AJimus.,  avec  100000  hommes, 
en  Arménie , qui , après  avoir  rem- 
porté une  glorieulè  viûoire  fur  les 
Romains , revint  encore  les  attaquer, 
& les  vainquit  une  fécondé  fois; 
mais  fa  viéloire  lui  coûta  beaucoup. 
On  dit  que  les  Turcs  prirent  alors 
une  Ville  où  il  y eut  plus  de  140000 
hommes  de  tuez  fuit  par  le  fer , lôic 


par  le  feu:  mais  enfin,  on  dit  que  An.de 
les  Turcs  furent  vaincus  par  Am-  N.  S. 
bujlns.  1048. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remar- 
quer  ici que  Tangrolips , que  l’Au-  groli» 
teur  de  l'IJilloire  des  Sarrafins  ap-  appefid 
pelle  Togrulbec,  fut  appelié  Sultan, 
qui  ell  un  mot  Per  fan , comme  on  ^ ^ 
le  prouve  par  une  ancienne  Médail-  sarat.  ' 
le  de  eboiroes  où  l’on  voit  ce  mot  «.7. 
ASSOLTAN;  & ce  Chofroés  fe 
donna  ce  titre  dans  là  Lettre  à l’Em- 
pereur JuJUnien. 

Dans  ce  meme  tems  , certains  Dmùuù 
peuples  qu’on  appelle  Paizinaeiens , i»>«  i>f- 
qui  habitoient  au-delà  du  Danube, 
depuis  \cBoriJlbene  jufaues  auxcam- 
pagnes  de  la  Pannonie , Ot  qui  demeu-  Mnani. 
roient  dans  des  tentes,  ayant  tra-  Pruu. 
verlè  le  Danube , le  donnèrent  à '• 
l’Empereur d’Or/e»/, & cmbralferent 
la  Religion  Chrétienne.  On  leur  u.l.a.  ' 
donna  quelques  lieux  pour  habiter;  « 8. 7. y. 
mais  fur  de  certains  ombrages  qu’ils  ^*3- 
eurent , ils  abandonnèrent  les  lieux 
qu’on  leur  avoit  donnez  pour  leur 
domicile , & ils  allèrent  en  Moleo-  Pauinaa 
vie.  liaronius  met  cette  Ililloire  à 
l’année  fuivante  ; & il  dit  que  Cegene 
mii  étoit  le  Chef  de  trois  de  ces  Religion 
Peuples , étant  perlècuté  par  le  pre-  Chre- 
mier  Prince  de  ces  Nations , nom-  benne, 
mé  Tyraeus,  implora  le  lècours  de  5*”*'*? 
l’Empereur,  promettant  qu’il  le  fe-  ^*7^.’ 
roit  batiler,  lui  & les  Cens;  ce  qu’il  z*n.l.' 
fit,  l’Empereur  lui  ayant  envoyé  le  ii.n.iô. 
Moine  Euibymius.  Il  fut  appelié  dans  A J57. 
le  Batéme , Patrice.  . 

Comme  ce  Cegene,  avec  les  fiens,  7,5.’  *’ 
failôit  des  ravages  fur  les  Terres  de  Cegene 
Tyraebus,  Tyrachus  en  fit  faire  des 
plaintes  à l’Empereur  ; mais  n’étant 
pas  content  de  la  r^onfe  qu’on  lui 
ht , ayant  palTé  le  Danube , il  vint 
envahir  avec  fes  troupes  les  Terres 
de  l’Empire.  L’Iûmpercur  envoya 
aufii-tôt  une  Armée,  pour  lècourir 
Cegene , qui  s’étant  apperçu  que  les 

Pat. 
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An.  de  PatzÎMchns , à force  de  manger, 
N.  S.  avoient  la  colique,  confcilla  aux  trou- 
pes  de  l’Eiripercur  de  les  aller  atta- 
‘ quer  dans  cet  état  ; ce  qu’ils  firent 
très  heureulL-nient,  & battirent  ces 
l^euples. 

Enfuite  , l'Empereur  ayant  la 
guerre  contre  les  Turcs  , envoya  de 
ces  Patzinacietts  en  Iberie  : mais  ils 
ne  voulurent  pas  aller  julques-là  ; iis 
le  joignirent  avec  leurs  compatrio- 
tes, îecûuerent  le  joug  ; & ayant 
ravagé  la  Tlirace , & battu  les  trou- 
pes de  l'Empereur  , ils  firent  une 
trêve  de  30  ans  avec  lui. 

WM.  Qj,  cette  année  la  con- 

‘ llruéHon  de  l’Eglife  de  la  Ste.  Jié- 
sacr.l.i.  ftirreHioH,  ou  du  S.  Sépulcre.,  h Je- 
e.â.ed.  rulklem , étant  Patriarche. 

L'Ancienne  Chronique  de  Saveye, 
Françoife  & Latine,  MS-,  Ch.-tm- 
pier , Pingott  ,yanderburcb , les  deux 
Paraditts,  Doglion,  BoSero,  l'abri- 
dus , Dcibene  , Papyre  Majfon , Fa- 
vin,  & Blondel  rapportent  la  mort 
à: Humbert  Comte  de  Savoye  à cette 
année.  Il  fut  inhumé  devant  le 
grand  Portail  de  l'Eglilc  de  S.  ‘Jean 
de  Manrienne , où  fe  voit  encore  au- 
jourd'lmi  une  ancienne  Sépulture 
de  marbre,  en  laquelle  furent  de- 
puis inhumez  deux  autres  Comtes 
de  Savoye,  favoir,  yîmé  I.  & Bo- 
niface , à la  mémoire  desquels  on  a 
drelfé  cette  Epitaphe. 

ff Umberto  ,A/nedeo  Caudte,  Boni  fa- 
cio  , Maurianic  primitm , deinde  Sabau- 
dia  Comitibus , qui  adepti  rébus  gloi  io- 
fegejlis  immortalitate  ,boc  iumulo  qui- 
ejeunt-,  Canonici  Maurianenjes. 

Tum  ne  tant  infignium  Principum 
memoria  deperiret,  c'um  ut  ab  illis  in 
Ecclefue  6?  ■ divini  cultus  augmentum , 
deinde  ac  libéraliser  erogata  agnofeerent, 
ponendum  curaverunt. 


Tom.  I. 
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l'ix  pitis  IIHMI  tritt  triim  vhietilAut  êrlii , An.  de 
Trinermn  tfi  cintri  fds  fid  urna  fatU.  N.  S. 

l'ive  trje  h.imaiumfrtis  mtmrr  ,atque  yirt/iiie 

VirlKIts  frtitr  di'ct  mature  nihil.  — — 

Humbert  fut  furnommé  aux  blan-  GaUhtM. 
cbes  mains , parce  qu'il  avoit  les  mains  /•  '9'- 
blanches,  comme  un  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Champagne  eut  ce 
meme  nom. 

II  eut  plufieurs  enfans  : 

Hmc  premier  du  nom, Comte  de  .Sa- 
voye & de  Maurienne , comme  je  l’ai 
dit.  Ce  Prince  reçut  magnifiquement 
l'Empereur  Jlem  i , qui  alloit  à Ro- 
me pour  fe  faire  couronner  : il  l’ac- 
compagna jusqu’à  AJl,  & il  auroit 
obtenu  de  lui  la  Seigneurie  d’All, 
fl  les  Aftefans  ne  s’y  étoient  oppo- 
lèz.  Il  fuivit  Hemi  à Ion  voyage  , 
où  il  mena  un  fi  grand  train , qu’é- 
tant allé  un  jour  au  Palais  de  l’Em- 
pereur à Fcroiie,  & ayant  demandé 
audience,  elle  lui  fut  accordée  ; mais 
non  pas  à là  fuite.  Sur  quoi  adme' 
repartit , qu’il  ne  vouloit  pas  entrer,  fi 
on  ne  lailfoit  entrer  là  queue,  ap- 
pellant  ainfi  les  Gentilshommes  qui 
raccompagnoient.  C’eftee  qui  a fait 
qu’il  a été  furnommé  la  queue. 

Humbert  eut  encore  Burchard, 

Aimon  , Oddon  qui  mourut  avant 
l’an  1060  , & qui  époula  Adélaïde 
Marquilè  de  Suie. 

Anjélme  Chanoine  de  Liege,  de  l’E- 
glife de  S.  Lambert,  Doyen  deXa- 
mur,  ayant  été  prié  par  Ida  Abbes- 
fe  de  Cologne  , d’écrire  l’Milloire 
des  Evêques  de  Liege , l’entre- 
prit , & fit  cette  1 liltoire  depuis 
l'an  666.  jusqu’à  l’année  1048,  qui 
ell  cette  année.  Elle  a été  imprimée 
à Liege  l’an  1611 , 40.  avec  4 autres 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  meme 
matière. 
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A Près  la  mort  du  Pape  Danmfe , 
les  Romains  députèrent  vers 
l'Empereur  en  Allemagne , pour  le 
prier  de  leur  donner  un  Pape  ejui 
fut  un  homme  de  bien , de  lavoir , 
& d’autorité  <^ui  pût  remettre  en 
honneur  la  Dignité  Epilèopalc. 

Hcitri  , pour  cet  ellet  , tint  à 
IVormes  une  Aflèmblée  de  Princes 
& de  Prélats,  hrunou  Evécjue  de 
Tuul  en  Lorraine , de  la  Mailon  des 
Comtes  ÙLApsbourg  , fils  ^Hugues 
Comte  à'Egisbeim,  s’y  trouva,  par- 
ce qu’il  ne  fe  failbit  rien  fans  fou 
avis  dans  la  Cour  Impériale  ^ & fans 
qu'il  Ibupçonn.àt  rien  de  lèmblablc, 
il  fut  choili  par  tous  les  aiTiIlans  pour 
remplir  la  Dignité  Papale , comme 
ayant  toute  la  capacité  néceflaire 
pour  un  ü grand  Emploi.  Ordciic 
dit  1.  1.  p.  372.  que  JJjmafe  l'avoit 
fait  Cardinal:  mais  H'wert  dans  la 
Vie  de  ce  Pape  n’en  dit  rien^  & le 
P.  Pagi  remarque  que  dans  ce  Sie- 
tle  les  Evêques  n’itoicnt  pas  faits 
Cardinau.x  : (in  Brev.  Geft.  Pontif. 
T.  II.  p.  }9o.)  Ce  Prélat,  furpris 
de  là  nomination  «Sa  de  Ibn  élec- 
tion, s’y  oppolà  fortement!  enfuhe 
il  demanda  trois  jours  pour  pc-nrer 
à ce  qu’il  devoit  foire,  & il  patfa 
ces  trois  jours  en  jeune  & orailôn  -, 
après  quoi,  étant  de  nouveau  folli- 
cité  d’accepter  l'Emploi  qu’on  lui 
offroit,  il  lit  une  confelîion  de  fes 
péchez , afin  de  faire  changer  l’élec- 
tion. .Mais  voyant  qu’on -ne  vouloit 
point  écouter  lès  exculès,  & que 
chacun  témoignoit  un  grand  detir 
de  le  voir  Pape , il  accepta  cette 


Dignité,  en  préTence  des  Députez 
Romains  , lous  cette  condition, 
que  tout  le  Clergé  & le  Peuple  Ro- 
main verroit  avec  plailir  Ibn  éleclion. 

.Après  qupi,  étant  retourné  dans  le 
lieu  de  Ibn  l'éjour,  il  y célébra  la 
fete  de  Xoel.  De  là  ayant  pris  l'ha- 
bit de  l'élerin , il  le  mit  en  chemin 
pour  aller  à Rome,  dès  le  27.  jour 
du  mois  de  Décembre  de  l’an  1048. 

Dès  qu’on  fut  qu’il  approchoit  de 
Rome  , toute  la  Ville  prefque  lui 
vint  au-devant.  Pour  lui,  il  mar- 
choità  pieds-nuds.  Dès  qu’il  vit  aiiifî 
le  Peuple  & le  Clergé,  il  leur  dé- 
clara, que  11  Ibu  éleélion  ne  leur 
agréoit  pas , il  s’en  retourneroit  fort 
agréablement  dans  fa  Patrie  ; & que 
ce  n’étoit  que  par  contrainte , qu'il 
lè  chargeoit  d’un  fi  grand  Emploi. 

Mais  lorsqu'il  entendit  les  applau- 
dilTemcns  & les  acclamations  des 
Romains , il  lè  lailfa  conlàcrer , ce 
qui  arriva  au  mois  de  Février  j & 
il  fut  élevé  fur  le  Siege  Papal  le  12. 
de  Février  1049,  lous  le  nom  de  ConHi- 
Lecii  IX. 

O thon  de  Frifingbe  ajoute  diverfes  l.é.t.jj: 
choies.  Il  dit  que  ce  LeonJX.  ayant  /.  125. 
déjà  les  Ornemens  Pontificaux, 
palfa  par  la  Bourgogne , pour  aller 

E reliure  à Rome  la  polTciTion  de  fon  iji. 

lege  , & qu’il  vint  vifiter  la  célébré  Hilde- 
Abbaye  de  Clugni,dont  Ilildebrand  l>r»ndne 
étoit , à ee  qu’il  dit , le  Prieur.  Cet 
H:ldebra)td qui  ne  pouvoir  fouffrir  queicj 
que  l’Empereur  fe  mêlât  de  faire  Papes 
des  Papes  , reprélcnta  à Leon  : 

„ Qu’il  lui  feroit  , non-feulement 
,,  honteux,  mais  aulll  très  dange-  perçut 
„ reux, 
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ET  DU 

An.  de  « reuvjdc  recevoir  d'une  mainLiï- 
N.S.  „ tiue  le  Souverain  l’oiuificat,  ainfi 
1049.  ,,  qu'avoient  fait  plufieurs  de  lès 

„ prédéccircurs , qui  s'en  ctoient  très 

,,  mal  trouvez  i témoin  CUmeta  & 
,,  Damttfe  , lesquels  venant  d'étre 
' „ inftalicz  par  l'Empereur,*  contre 

,,  les  Canons  qui  veulent  que  l’éiec- 
,,  tion  fe  fafle  librement  par  le  Peu- 
,,  pic  & par  le  Clergé,  avoientété, 
,,  par  un  manifefte  jugement  de 
„ Dieu , prefque  audl-tôt  précipitez 
„ dans  le  tombeau  ; qu’ils  étoient 
,,  montez  fur  le  Trône  de  S.  Piei  re^ 
„ par  la  Puiflance  temporelle , con- 
„ tre  les  ordres  de  l’Eglile.  Qu'il 
„ Y avoit  un  moyen  lür  & très  faci- 
„ le  de  tout  accorder,  de  rendre  à 
„ Dieu  ce  qui  lui  appartient,  en 
„ fauvant  les  droits  de  rEglife,&  de 
„ fatisfaire  au  delir  & à la  volonté  de 
Çonrcil  l'Empereur.  Qu’il  n’y  avoit  pour 
® ^ Rofnc,  avec  un 

””  ' „ peu  moins  de  bruit  & de  pompe, 

„ & qu’à  y entrer  fîmplcment,com- 
„ me  un  homme  qut  va  vifiter  les 
„ Saints  Lieux.  Qu’il  lui  répondoit, 
• „ que  le  Peuple  & le  Clergé,  ra- 

„ vis  d’une  li  grande  modellie,  à 
„ laquelle  ils  devront  leur  liberté , 
„ ne  manqueroient  pas  aufli-tôt  de 
„ l'élire  librement  & canoniquement; 
,,  & qu’enfiiite  il  auroit , avec  le 
„ repos  de  là  conlcience,  la  Iktis- 
„ fàtlion  d’etre  entré  dans  la  lîer- 
• ,,  gerie  de  Jelus-Chrill  parla  porte, 

„ comme  le  ban  Berger;  & non 
„ pas  comme  un  Voleur , par  la 
,,  fenêtre. 

On  dit  que  Leoa  goûta  les  avis 
de  Hildebrand  ; mi’il  fe  dépouilla  fur 
le  champ  des  Habits  Pontificaux; 

que  s’étant  vêtu  fimplement  en 
Pèlerin,  il  fit  le  voyage  de  Rome 
en  cet  état,  avec  HÙdebrand,  qui 
avertit  les  Romains  de  ce  qu’il  avoit 
fait  pour  la  liberté  des  Elevions  i & 
qu'il  fut  ciiluitc  élu , avec  un  grand' 


applauJiifemcnt  du  Clergé  & du  .An.  de 
Peuple,  le  13.  de  Février.  N.  S. 

Mais  ce  récit  d OtIjon  de  l-rifin\he^  JQ49- 
que  liaronius  a fuivi,  ell  contraire 
à ce  que  d’autres  1 lilloricns  plus 
inliruits  difent;  qui  pofènt,  que  ce 
fut  de  Toiit  que  Leon  IX.  p.irtit  en 
habit  de  Pèlerin  pour  Rome  ; qu’//'/- 
//réivzW  vint  dans  l’Aflemblce  de  l for- 
mes , & qu’il  n’étoit  point  alors 
Prieur  de  Clugni. 

Nous  avons  vu  dans  l’année  pré-  .çÿrf. 
cedente , que  Leon  IX.  à ce  qu'en  A 450. 
dit  Sigebert.,  avoit  entendu  la  voix  f-  597. 
des  jVnges,  comme  il  alloit  occuper 
le  Siège  Papal.  Il  faut  ajouter  à Contci 
ce  conte , celui  de  Baronius  ; c’cll 
qu’avant  que  d’etre  Pape,  il  lui  fem- 
bla  de  voir  un  vénérable  Vieillard , 
qui  le  menoit  par  un  chemin  fort 
raboteux , dans  un  vieux  Temple , 
où  il  le  fit  leoir  fur  un  beau  nege 
auprès  d'e  lui,  & il  lui  dit;  „ C’cll: 

„ ici  le  Trône  où  tu  feras  élevé, 

„ au  bout  de  cinq  ans,  & tu  cn- 
„ tendras  ces  paroles;  Entre,  bon 
„ fen-iteur  fidele  ,tu  m'as  été  fide- 
,,  h en  peu  de  ebofes , je  t'établirai 
1,  fur  beaucoup.  Entre  dans  la  joys 
„ de  ton  Seigneur  ”.  On  n’a  rien  on- 
blié,  pour  élever  ce  Pape.  On  dit, 
qu’un  jour  ayant  trouve  un  pauvre 
Lépreux  devant  fa  porte,  il  le  mit 
dans  Ion  lit  ; & que  ne  l’ayant  pas 
trouvé,  il  comprit  qu’il  avoit  reçu 
Jelus-Chrift.  IViais  quittons  ces  con- 
tes , & pourlùivons  l'Hilloirc  de  ce 
Pontife. 

Leon  étant  fur  le  Siégé  Papal , fe 
trouva  dans  un  aufii  grand  embaras,  ' 
qu’un  Laboureur  qui,  ayant  entre- 
pris de  cultiver  un  champ  tout  plein 
d’épines,  eft  épouvanté  par  le  tra- 
vail. 

On  dit  meme , que  fans  les  pré- 
fens  que  lui  apportèrent  les  Dépu- 
tez des  Nobles  de  la  Province  de 
Benevent , il  n’auroif  pas  eu  dequoi 
G g 2 le 


Digitized  by  Googli 


2i6  histoire  de  L’  e g l r s e 


An.  de  fc  nourrir , & fes  gens  ; parce  qu'i\ 
N.  S.  ne  trouva  rien  dans  les  cofl'res  de  la 
JC49-  Chambre  Apoftolique. 

11  tic  tenir  un  Concile  à Romt, 
î Rome,  qui  eft  le  IV.  où  il  conlirmales  Dé- 
Htrm.  crets  de  quatre  autres  Conciles , «S: 
Ctnir.f.  jej  Papes  les  Prcdéccireurs  ; il  con- 
„ damna  les  Simoniaques , & dépoia 
ivib.  in  quelques  Eveques  acculez  de  Simo- 
Lttn.ix.  nie.  Il  défendit  la  vente  des  Autels,  , 
vit.c.].  & les  mariages  des  Coufins.  Il  ap- 
prouva  la  tranflation  de  'Jean  Evé- 
f l que  de  TofcancUe , au  Siégé  de  Porto, 

’ Comme  nccelfaire;  &.  luf  confirma, 
ja  A*/,  à lui  & à fes  fuccelïeurs,  tous  les 
iVf  *"**  l’Eglife  de  Porto  ; entre 

autres , lile  de  S.  'Bartbilemi  à Ro- 
me , qui  lui  étoit  dilputée  par  l'Evc- 
que  de  Ste.  Sabine.  Il  arrêta , que 
tous  les  Clercs  qui  viendroient  des 
Hérétiques,  conlêrveroicnt  les  Or- 
dres qu'ils  avoient  reçus  -,  mais  qu'ils 
ne  lèroient  pas  avancez  à de  plus 
grands  honneurs.  On  dit  que  dans 
ce  Concile , l’Eveque  de  Sutri  ayant 
voulu  (è  jullifier  de  la  Simonie , & 
voulant  jurer , fut  frappé  tout  d'un 
coup , & fut  emporté  comme  mort. 
Pierre  de  Damien  fait  mention  de  ce 
C*ncilc , dans  une  Lettre  qu'il  écrit 
à Henri  Archevêque  de  Ravenne. 

Livre  La  corruption  étoit  li grande, que 
de  Fier-  ce  Pierre  de  Damien  lé  vit  contraint" 
xedeDj.  d écrire  un  Livres,  qui  avoit  pour  titre 
nommé  Qomorrteus , dont  j'ai  parlé  au  com- 
Gomoi-  inencement  de  ce  Siecle  , & de  l'a- 
iheiu.  drelfer  au  Pape  Leon , qui  l'approu- 
va par  une  Lettre.  Dans  ce  Livre  , 
outre  ce  que  j'en  ai  déjà  rapporté , 
‘Pierre  de  Damien  prouve , que  les 
Clercs  qui  tombent  dans  des  crimes 
d’impudicité  que  la  pudeur  ne  per- 
met pas  de  nommer  , doivent  être 
privez  pour  tc>ujüurs  des  fondions 
de  leur  Ordre.  Il  rejette  les  Canons 
des  Livres  pénitentiaux  , qui  im- 
pofent  des  Pénitences  trop  legeres 
pour  ces  crùuq; , dont  il  décrit  l'é- 
normité. 


Ce  Livre  fut  fort  approuvé , corn-  An.  de 
me  ie  l'ai  déjà  dit,  par  le  Pape  Léo»  N.  S. 
/.V'.  qui  témoignoit  beaucoup  d’elli-  ^49- 
me  & de  confideration  pour  Pierre  “““ 
de  Damien  ; mais  qui  perdit  cette  Pierre 
cftime , par  les  calomnies  de  les  en-  de  Di- 
nemis  : ce  qui  l’obligea  à écrire  au  "’’vn 
Pape , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
avoit  ajouté  foi  à les  calomniateurs;  du  Pipe 
& il  prend  Dieu  à témoin  de  fon  Leon 
innocence.  Il  co.nmence  la  Lettre , IX. 
par  ce  que  le  Peuple  d llhicl  dit  à 
Nloilc;  Que  l' Et  .nul  voye  ü juge,  “ ' ' 
car  tu  nous  as  mis  en  ntauvaife  odeur 
auprès  de  Pharaon.  Il  dit,  qu'il  n’cll 
pas  furpris  que  le  Pape  le  Ibit  lailfé 
furprendre,  puisque  David,  qui  é- 
toit  rempli  de  l’Efprit  prophétique, 
crut  aux  calomnies  de  Siba , contre 
Mephibofeth. 

Le  Pape  Leon  IX.  fi  nous  en 
croyons  Herman  Contraèl,  alfembla  mmJs 
un  autre  Synode  à Pavie.  yic.  ii. 

L',\bbé  de  S.  Remy  de  Rheims, 
nomme  Hérimar , l'ayant  invité  de 
bénir  la  nouvelle  Eglife  , ce  Pape 
vint  à Rheims  vers  Te  mois  d’Oélo-  r.  ix. 
bre,  avec  les  Archevêques  de  Tre.  f.  ioi8. 
ves,  de  /.va»,  de  Bezançon,  & l'E- 
vcque  de  Porto.  On  fit  la  tranflation 
du  corps  de  S.  Remy  dans  cette  Tnmflï- 
nouvelle  Eglilc,  en  grande  cérémo-  tiondu 
nie,  & le  Pape  fit  gloire  d’être  un 
de  ceux  qui  portoient  le  corps  de 
ce  Saint.  Cette  tranflation  cil  dé- iRjjjjp,,, 
crite  fort  au  long  par  Baronius.  On  CtntU., 
dit  qu’il  y avoit  tant  de  monde, 
u'on  fut  oblige  de  pafler  la  cliàfle 
c S.  Remy  par  une  fenêtre.  Apres  cemil. 
quoi  Leon  tint  un  Concile  à Rheims , nhm. 
qui  dura  quelques  jours . & qui  fut  chrenty. 
compolè  de  cinquante  Prélats. 

On  prétend  que  le  Roi  de  Fran- 
ce,  qui  avoit  été  invité  par  l'Abbé  y, 
de  S.  Remy  d'allifter  à la  Dédicace 
de  fa  nouvelle  Eglile,  & qui  l’avoit 
promis,  en  fut  détourné  nar  quel- 
ques Seigneurs  Laïques , oc  par  des 
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Evêques,  qui  appréhendoient  qu’on 
n’cxaniinât  leur  conduite;  & qu’il 
écrivit  même  au  Pape  de  différer  là 
venue  en  France  : mais  cela  ne  l'en 
empêcha  pas. 

n y eut  quelque  contcllation  en- 
tre les  Archevêques  de  Rheims  &de 
Trêves.,  pour  la  Icance.  Le  Pape 
ne  voulut  pas  décider  ce  différend 
alors  ; mais  on  trouva  un  moyen  de 
difpoier  les  Sièges  fur  lesquels  ou 
êtoit  affls,  qui  accommoda  tout  le 
monde. 

Après  quoi , le  Pape  étant  entré , 
revêtu  des  1 labits  Pontificaux , com- 
me pour  célébrer  la  .Mcffe,  apres 
quelques  Litanies  chantées;  'Pierre, 
Diacre  de  l'Lglife  de  Rome,  ouvrit 
le  Concile,  propofi  les  Quellions 
qui  dévoient  le  traiter  touehant  plu- 
fieurs  Abus  qui  le  pratiquoient  dans 
la  France;  comme,  delà  Simonie; 
des  Eglilès  dont  les  Laïques  s'étoient 
emparez  ; des  Mariages  défendus  ; 
de  ceux  qui  ayant  des  femmes  légi- 
times, en  prenoient  d’autres;  des 
Moines  & Clercs  , qui  quittoient 
l'Etat  Eccléûallique  pour  le  Monde; 
de  l’oppreflion  qu’on  failbit  des  pau- 
vres ; du  péché  de  Sodome  , & 
de  quelques  Hércûes.  Enfuite  il 
exhorta  les  Prélats  de  travailler  avec 
le  Pape,  à arracher  ces  épines  du 
champ  du  Seigneur.  Il  exhorta  auffi 
les  Evêques  de  déclarer,  Ibus  pei- 
ne d’anathème,  s’ils  n’avoient  point 
été  ordonnez  pour  de  l’argent.  Les 
Archevêques  de  Treves , de  Lyon , & 
de  Bezançon  déclarèrent,  qu’ils  n’a- 
voieut  rien  donné,  ni  rien  promis, 
pour  avoir  l’Epilcopat  , oc  qu'ils 
n’avoient  vendu  les  Ordres  à per- 
fonne.  L’Archevêque  de  Rbeims  de- 
manda du  teins  pour  répondre.  Les 
Evêques  firent  leur  déclaration,  & 
il  n’y  en  eut  que  qui  ne  purent 
pas  le  purger , favoir , ceux  de  Lan- 
gres , de  Nevers , de  Coulances , tSi:  de 
Nantes.  Le  Diacre  le  tourna  en- 


üeft 
détendu 
de  dcpii- 
ner  le 
rom  de 
Primat 
univer- 
fcl,  à 
aucun 
autre 
qu’il'E- 
vêqu; 
de  Ro- 
me. 


fuite  vers  les  Abbez,  & leur  fit  la  An.de 
même  quellion  qu’aux  Prélats.  Plu-  N.  S. 
ficurs  firent  connoitre  leur  innocen-  *°49- 
ce  : les  autres  avoueront  leur  fau-  ^ 
te , par  leur  filence  ;•  & l’Abbé  de 
Potières  , accule  d’impudicité  par 
l’Eveque  de  Langres , & n’ayant 
pu  le  juRilîcr , fut  déirofé.  Sur  la 
fin  de  cette  première  Séance , il  fut 
défendu  , fous  peine  d’anathème , 
de  donner  le  nom  de  Primat  univers 
fel  de  l'EgUJi , à d’autres  qu’à  l’Evê- 
que de  Rome. 

Dans  la  féconde  Séance , l’Arche- 
vêque de  Rheims  , ^rès  avoir  eu 
quelque  Conférence  lecrete  avec  le 
Pape  & d’autres  Evêques , étant 
fommé  de  répondre  fur  les  quellions 
qu’on  lui  avoit  faites  dans  la  Séance 
précédente , pria  l’Evéque  de  Sentis 
de  parler  pour  lui.  Ce  Prélat  dé- 
clara, que  l’.'Vrchevêque  de  Rheimf 
n’étoit  pas  coupable  de  Simonie.  Le 
Pape  ordonna  , qu’il  le  purgeroit 
par  lèrmcnt;  il  demanda  du  délai, 
on  le  lui  accorda , à la  charge  qu’il 
fc  trouveroit  au  Concile  qui  le  tien- 
droit  à Rome  à la  mi-Avril  de  l’an- 
née loyo. 

On  renvoya  à la  Sefflon  fuivante,  L’Evé- 
la  contcllation  qui  étoit  entre  cet  ‘l'*-’  ê', 
iVrehevéque , , & l’Evéque  de  Tout,  Üoldté. 
touchant  l'.Vbbaye  de  Monftier-  Ran- 
dey.  On  cita  au  Concile  de  Rome 
de  l’année  fuivante  , l'Evéque  de 
Dot  , contre  lequel  les  Clercs  de 
l’Eglile  de  Tours  avoient  fait  des 
plaintes , de  ce  qu’il  prenoit  la  qua- 
lité d’ Archevêque , & de  ce  qu’il 
s’étoit  Ibullrait,  avec  les  j Evêques 
de  Bretagne,  de  la  Jurildiélion  de 
l’Archevêque  de  T ours. 

Après  cela  l'Evéque  de  Langres 
fut  accule  de  Simonie , d’avoir  por- 
té les  armes , & commis  des  homi- 
cides , du  crime  de  Sodomie  , de 
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déclara,  que  lorsqu’il  étoit  Laïque, 
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(ju’aprcs  en  avoir  abu(c,  il  l’avoit 
laite  Religieulè.  Un  Prêtre  dtpol’a , 
qu'il  l’avoit  mis  entre  les  mains  des 
Satellites , qui  l’avoient  beaucoup  f ût 
fouffrir  pour  tirer  de  lui  de  l’argent. 
L'Eveque  de  Lmgm  demanda  un 
confeil,  «&  s’adreifa  aux  Archevê. 
qiies  de  Lyon , & de  Btjan^on.  Ce 
dernier , le  voulant  ' défendre , per- 


dernier , le  voulant  ' défendre , per- 
dit la  parole.  Celui  de  Lyon  avoua , 
que  l’Evéque  de  Langres  avoit  ven- 
du les  Ordres  facrez,  & extorqué 


une  Ibmme  de  ce  Prêtre;  mais  il 
nia  qu'il  l'eût  fait  maltraiter.  On 
renvoya  fon  jugement  à la  Séance 
fuivante. 

. On  la  commença  par  l'Hymne, 
• Ftni ^ Creator  Spiritus\  après  quoi, 
J l'Evéque  de  Langres  n’ayant  ofc 
comparoitre,  & ayant  été  appellé 
par  trob  fois,  & cherché  inutile- 
ment , il  fut  exconununié. 

L'Eveque  de  A^n)rrrconfe(ra,quc 
fes  pareils  aroient  donné  de  l’argent 
pour  fon  Evêché  , mais  qu'il  n'en 
avoit  rien  fu.  Il  ajouta , qu’il  ctoit 
dans  le  deflein  de  le  quitter,  & jet- 
tà  en  même  tems  fa  Crolfe  aux  pieds 
du  Pape  , qui  fut  touché  de  fon  hu- 
milité , & qui  lui  fit  reprendre  fon 
Bâton , après  qu’il  eut  prêté  ferment 
que  l’argent  avoit  été  donné  fans 
qu’il  en  fiit  rien. 

On  reconnut , que  l’Abbaye  de 
Monftier-'KjtrJcy  étoit  de  la  Juris- 
diflion  de  l’Eglile  de  Rheims,  par 
un  ancien  Privilège  de  cette  Eglife, 
qu’on  lut. 

L’Eveque  de  Coût  once  avoua, 
que  fon  frere  avoit  donné  de  l’ai'- 
gent  pour  Ibn  Evêché  ; que  Ibrs- 
. qu’il  l’avoit  fu,  il  avoit  voulu  s’en- 
. fuir  , fans  prendre  d’Ordination  ; 
mais  qu’on  l’aVoit  contraint  à fe  fai- 
re Evêque  : ce  qu’il  affirma  par  fer- 
ment  ; êk  il  fut  déclaré  innocent. 

Pour  l’Evêque  de  Nantes^  il  fut 
dépolc,  ayant  avoué  qu’il  avoit  fuc- 
ccdê  à lôn  pcrc  dans  fon  Evêché, 


pour  de  l’argent  : on  lui  accorda 
teulcment  l’Office  de  Prêtre. 

OA  excommunia  les  Prélats  qui 
avoient  été  citez  à ce  Concile,  & 
qui  n’y  vinrent  pas;  & l’Archevê- 
que de  .S.  Jaques  en  Galice  , qui 
s’attribuoit  le  titre  A' /fpoftolique. 

Enluite  on  fit  douze  Canons. 

1 . Que  perfonne  ne  feroit  élevé 

aux  Dignitez  Eccléfiafliques  , que 
par  l’êledion  du  Clergé  & du  Peu- 
ple. i 

2.  Que  perfonne  n’acheteroit  & 
ne  vendroit  les  Ordres , les  Minille- 
res  Eccléfiafliques,  ni  les  Autels; 
«Si:  que  fi  quelqu’un  des  Clercs  les 
avoit  achetez , il  les  rendroit  à fon 
Evêque. 

3.  Que  les  Laïques  ne  retien- 
droient  pas  les  Titres  EccléfiafU- 
ques,  «S:c. 

4.  Qu’il  n’y  auroit  que  l’Evêque,  | 
ou  quelqu'un  de  là  part , qui  pût 
rien  lever  dans  les  Parvis  des  Egli-  , 
fes. 

y.  Que  l’on  n’exigeroit  rien  pour 
la  Sépulture,  pour  le  Batéme,  pour  ' 
l’Euchariflie,  & pour  la  Vifite  des 
Malades. 

d.  Que  les  Clercs  ne  porteroient 
pas  .es  armes , <Sc  qu’ils  n’iroient 
point  à la  guerre. 

7.  Qu’aucun  Clerc,  ni  Laique, 
ne  prêteroit  à ufùre. 

8-  Que  les  Moines , ni  les  Clercs, 
ne  quitteroient  point  leur  Etat  Ec- 
clêfiaflique. 

p.  Que  perfonne  ne  feroit  violence 
aux  Clercs  qui  voyageoient. 

10.  Que  l'on  ne  feroit  aucune 
avanie  & vexation  aux  Pauvres. 

1 1 . Que  perfonne  ne  feroit  des 
Mariages  incelhieux. 

12.  Qu’il  lèroit  défendu  de  quit- 
ter une  femme  légitime , pour  en 
epoufer  une  autre. 

Après  quoi , le  Pape  excommu- 
nia , I.  ceux  qui  pratiqueroient , 
ou  qui  auroient  commerce  avec  les 
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nouveaux  Hérétiques,  qui  étoient 
en  Fronce.  2.  Les  Sodomites.  3. 
Quelques  Seigneurs  qui  avoient 
contraélé  des  Mariages  défendus, & 
fait  violence  à quelques  Evêques  ou 
autres  Ecclêliafbques. 

Le  Pape  Leon  avoit  une  grande 
dévotion  pour  S.  qui,  à ce 

qu'on  dit , faifoit  de  grands  mira- 
cles pour  lui.  En  voici  un , qui  cil 
fort  üngulier.  Hér'mare  Abbé  de  S. 
Remy  avoit  donné  à Leon  une  cou- 
pe, où  le  S.  Pere  prenoit  grand  plai- 
fir  de  boire.  Malheureiifemcnt , cet- 
te coupe  le  rompit.  Leon  avoit  l'af- 
faire trop  .à  cœur , pour  ne  le  plain- 
dre pas  de  cet  accident  à ceux  qui 
le  venoient  voir.  On  chercha  im 
Orfèvre  pour  raccommoder  ce  qui 
ctoit  gâté , & pour  en  joindre  les 

fiarties.  Quelqu’un  le  trouva  là , qui 
ui  dit , que  S.  'Jt^emy  avoit  tant  de 
pouvoir  auprès  de  Dieu,  que  par 
Ton  intercellion , il  pouvoir  remet- 
tre la  coupe  en  Ibn  entier.  Le  Pa- 
pe dit  qu’il  n’en  doutoit  pas , & ra- 
conta les  vertus  de  fon  Saint.  En- 
lliitc  , s’étant  fait  apporter  cette 
coupe  , ou  ce  gobelet , il  mit  la 
picce  qui  s’étoit  rompue,  dans  là 
place , & il  commanda  qu’on  la  ler- 
r.at,  jufqu'à  ce  qu’il  la  donnât  à l'Or- 
fevre:  mais  il  fit  tout  doucement 
le  ligne  de  la  croix.  Le  lendemain, 
6 miracle!  on  trouva  le  gobelet  en- 
tier. Baronius , de  peur  qu’on  ne 
l’accufc  d’avoir  forgé  ce  conte ,'  ci- 
te trois  témoins.  Qui  en  pourroit 
douter  ? J’en  connois  plufieurs , qui 
doutent  cependant  du  fait.  Je  ne 
luis  pas  fort  furpris  de  leur  incrédu- 
lité ; car  , qui  peut  croire  qu’un 
Saint  fe  mêle  de  raccommoder  un 
verre  calTé?  On  raconte  autrement 
ce  prétendu  miracle:  car  on  dit  que 
Leon  pria  Dieu  qu’il  lui  accordât, 
par  les  miracles  de  S.  Remy , de  voir 
le. gobelet  entier;  & que  cela  arri- 
va dans  le  moment.  Un  croira  au- 


tant l’un  que  l’autre.  An.  de 

Après  le  Concile  de  Rheims , le  N.  S. 
Pape  alla  à Mets:  il  y confiera  la  »°49. 
Balilique  de  S.  Arnul^be.,Sc  il  com- 
polà  des  Répons  à l’honneur  de  S.  r.  ix‘. 
Qorgonius  Martj  r.  De  là  il  vint  à 1046, 
Mayence.,  où  le  tint  im  autre  Con- 
cilc,  que  quelques-uns  renvoyent  à 
l’année  fuivante , & même  à l’année 
loyi.  Dans  ce  Concile  on  condam-  ehI.  ' 
na  la  Simonie.  éVéïcA»»  Evêque  de  ».  31. 
Spire,  acculé  du  crime  d’ Adultéré, 
ayant  voulu  fc  juRificr  en  prenant  le  ^rJnU. 
Saint  Sacrement  , là  mâchoire  lui  i.  iv. 
demeura  tournée;  ce  qui  dura  tou-  s«r.f.43.' 
te  fa  vie.  On  y parla  aulTi  de  S.  Ser-  chjrm. 
vatius , & de  là  Légende.  C’eft  ce 
que  nous  apprend  Jean  CbappeavU. 
le , qui  a publié  ceux  qui  ont  écrit  inviia 
des  Evêques  de  Liège  : mais  il  ne 
cite  que  deux  Auteurs  fur  ce  lujet , ^ î* 
dont  l'un  a vécu  environ  l’an  i3yo, 

& l’autre  environ  l’an  iy4o.  Alex' 

Le  Pape  étant  allé  à Cologne,  y mental. 
fut  reçu  avec  beaucoup  d’accueil , 
par  Hertman  ou  Ihriman  Archevê- 
que  de  Cologne;  & IVibert  dit  que  coio- 
Leon,  en  reconnoilTancc  des  hon-  gne  font 
neurs  qu’il  avoit  reçus  de  ce  Prélat , vwWis 
lui  donna  la  Charge  de  Chancelier 
du  S.  Siégé , & à les  fucceffeurs , en  l'Sfc 
lui  accordant  l’Eglife  de  S.  Jean.  uôT 
Ainfi  Hertman  a été  le  premier  qui  nuine. 
a porté  le  nom  ^ Arcbichaïuelier -, 
c’ell  ce  qu’ont  remarqué  le  Cardinal 
Rafponi  àTannée  loyi;  Bernard  Mal- 
limkrot , dans  fon  Traité  des  Archi- 
chanceliers du  Sacré  Empire  ; & 
Ciampini , dans  le  Catalogue  des 
Bibliothécaires  de  rFglilë  Romaine. 

On  dit  encore  qu’il  accorda  à l’Egli-  ww, 
fe  de  Cologne  ce  Privilège , que  7 Pré-  1. 1.  04; 
très  Cardinaux  tous  les  'jours  cêle- 
breroient  l’Oftice  divin  à l’Autel  de 
S.  Herre,  en  fandales,  qui  étoient 
alors  les  ornemens  qu’on  pemiettoit 
aux  feuls  Evêques.  Ce  même  Pape 
accorda  aulTi  aux  Chanoines  de  Bam- 
berg Tufage  de  la  Mitre. 

L’Em- 
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An.  de  L’Empereur  Henri  vint , avec  une 
N.  S.  grande  Armée,  en  Lorraine,  con- 
1049  tre  les  Princes  qui  s'étoioiu  rcl'ciler.. 

Il  étoit  accompagné  du  Pape  Lcc>r, 
vi.-nt  en  & de  Svijen  ou  S'xenon  , Roi  de 
Lonai-  Dannemarc , qui  lui  vint  rendre  hom- 
. mage.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  fort 

tx^n-  ^pouvante  de  voir  venir  contre  lui 
„ai.  tant  de  troupes  ; & par  le  conlêil 
Fhadri-^  du  Pape  Z.TOW,  il  vint  implorer  la  clc- 
' mcncc  de  l'Empereur,  qui  ctoit  à 
Aix-la-Chapelle , & qui  le  remit  en 
■garde  à l'Eveque  de  Treves.  bau- 
donin  Comte  de  Flandres  demeura 
toujours  rebelle;  mais  voyant  que 
l’orage  alloit  aulïï  fondre  lur  lui , & 
ne  lé  Tentant  pas  aflez  fort  pour  ré- 
filler,  il  donna  des  otages  pour  ad 
furer  l’Empereur  de  Ton  obeiffance. 

J’ai  mis  cette  I liftoire  i' Henri 
après  le  Concile  de  M^cnce , -'pour 
n'interrompre  point  la  mite  des  Con- 
ciles. Cependant , il  y a apparence 
que  cela  arriva  avant  ce  Concile; 

Leon  car  on  remarque , que  Leon  vint  de 
^ Rbeims  à Mets , & ce  fut  alors  qu’il 
c<^i-  conTacra  la  Bafilique  de  S.  jlrniilpbe, 
crer  U OU  yfrnoul.  Cet  Arnoul  avoit  etc  un 
Bafili-  Evciiue  de  Mets  , de  qui  les  Rois 
«juede  de  la  féconde  Race  (ont  defeendus. 
nmU  " T'keoiebcrt  fécond  Roi  de  France 
' Artteul.  d’Auftrafie  Te  fervoit  de  lui , & fut  fi 
Su. Mar-  contcnt  dc  Tes  fcrvices,  qu’il  le  fit 
litGall.  ion  Domeftijue , qui  étoit  une  Char- 
^g!i  ge  confiderable  ; & il  lui  donna  le 
tuai.  Jt  Gouvernement  de  fix  .^Iailbns  roya- 
les,  qu’on  croit  avoir  été  dans  les 
/»  * fix  Provinces  du  Royaume  dC/hijlra- 
Val'^*  //r.  EnTuite , (a  femme  Dode  s’étant 
faite  Religieulc  , il  fut  élu  Evêque 
Trant.  de  Mets.,  environ  Tan  <fio.  Clotaire 
Pa^i  ad  11.  i’engagea  à refter  auprès  de  Da- 
».  614.  gclt.’tt  (bn  fils  aine , à qui  il  avoit 
donné  le  Royaume  d'AuJîra/ic  : mais 
enfin,  l'amour  de  la  folitude  lui  fit 
quitter  la  Cour,  & même  Ibn  Evê- 
ché , pour  (c  cacher  dans  les  ùêferts 
dc  HoJ'ÿ!.,  avec  S.  Romaric.  üoeric 
Ibn  (iiccelleur  le  fit  enterrer  dans 


TEglife  des  Apôtres , qui  a eu  dc-  An.  de 
puis  le  nom  dc  ce  Prélat.  C’eft  cet-  N.  S. 
te  Egliiè  que  Ixon  confacra.  M.  Ar- 
nauit  d'.dndilli  a fait  une  traduclion 
de  la  Vie  d'Arnoul , rapportée  par 
Sur  us  au  16.  d’Aoùt.  Cet  Arnoul 
avoit  eu  de  Dode  fa  femme  , Clodul- 
fle^  qui  fut  Domeftique  de  Sigebert 
II.  & depuis  Evêque  de  .Mets  \ & 

Anfchife  Pere  dc  Pépin  de  Hetiftel., 
qui  fut  pere  de  Charles-Martel. 

Pour  revenir  à Leon.,  il  fit  enco- 
re une  Hymne  à la  louange  du  Mar- 
tyr Gorgoniits , que  Dioclétien  fit  mou- 
rir l’an  3oy. 

On  prétend  , que  cette  année  LeMo: 
10^9.  le  Monaficre  de  Ste.  Odile,  n-dfere 
qui  avoit  été  détruit  en  104^,  fut  ' 

auin  rétabli  par  le  Pape  Leon  IX.  rétibli 
Si  on  veut  lavoir  qui  étoit  cette  Odi-  par 
lo  , le  P.  Hugues  Peltre  , Prêtre,  ' 

Chanoine  Régulier  dc  la  Congré^a-  ^ ■ 
tion  de  l’ancienne  rigueur  de  l'Or- 
dre de  Prêniontré , a fait  un  Livre 
furcefujet,  imprimé  à Strasbourg 
l'an  1702.  11  dit,  epa'Odilc  ctoit  fille 
A'Athijue,  fils  de  Leudefe,  & petit- 
fils  A'Arcbinoald  Due  de  Neuflrie; 
qu’elle  naquit  aveugle,  l’an  (îyy;  & 

(juc  Ton  pere  n’ayant  point  voulu 
foufîrir  qu'on  l’élevât  en  fa  Cour, 
fa  nourrice  la  porta  proche  de  Sche- 
leflat  à ScbersBiler-,  que  dc  là  elle  fut 
transportée  au  Monaftere  de  Baume- 
les-Konains  où  elle  fut  batilce  à l’age 
de  I 2 ans  parEréur^f  ,&  où  elle  recou- 
vra la  vue;  que  peu  après , elle  re- 
vint h la  maifon  dc  Ton  pere,  mais 
qu'elle  n’y  demeura  pas  longtems  ; 
qu’elle  fe  cacha;  mais  tm’enlin  elle 
revint  à Hobrmboitrg , I)ioccfc  de 
Strasbourgeois  elle  fonda  un.Monaftcre 
de  filles  en  678-  11  ajoute,  qu’elle  larrej'. 
mourut  âgée  dc  103  ans.  p.  an. 

L’Empereur  Henri  ayant  porté  la  Ce  Roi 
guerre  en  Flandres  dans  les  Etats 
du  Comte  B.su.lÿuin\  ce  Comte, pa-  mendie 
rent  A' Edouard , palfa  en  Angletar-  parti  du 
re,  éc  implora  l’afliflancc  du  Roi,  CUau- 
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qui  lui  accorda  le  lecours  qu’il  de- 
manda; & la  Flotte  Angloilê  qu’on 
mit  en  mer,  ayant  fait  peur  à Hen- 
ri^ il  fc  reconcilia  avec  le  Comte 
Flamand. 

Le  fils  du  Comte  Codtuin,  nom- 
me Svunon^  qui,  quoique  marié, 
enleva  Elgi/ie  Abbeffe  de  Cheller , & 
voulut  l’cpoufcr  , & qui  s’attira  la 
colere  de  toute  la  Nation  , penlà 
caulcr  bien  du  mal , parce  qu’il  équi- 


pa une  Elèadrc  de  huit  vaifTeaux,  An.  de 
avec  lelquels  il  s’en  alla  en  Danne-  N.  S. 
marc:  mais  tous  les  efforts  furent 
inutiles;  & Ibn  perc  ayant  fu  que 
l'on  indigne  fils,  avec  quelques  Pira- 
tes , s’approchoit  des  côtes  d’Angle- 
terre , fe  mit  lui-méme  fur  la  Flot- 
te, & chaflâ  ces  Armateurs.  Ce 
malheureux  S'oienon  commit  encore 
un  autre'  crime , qui  le  bannit  d’iVn- 
gleterre  & de  Dannemarc. 


Uan  1050.  dt  N.  S.  Le  9.  de  Conflantin  Le  12.  de  Henri 
Empereur.  Le  20.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  2.  de  LeonIXi 
Indt£i.  111.  .. 

L’Empereur  Henri  fut  encore  oc-  Pour  le  faire  connoitre  un  peu 
cupé,  dans  le  commencement  mieux, avant  que  de  parler  des pro- 
de  cette  année , à établir  la  paix  dans  cedures  qu’on  a tenues  contre  lui, 
la  Baffe  Saxe.  Baudouin  rendit  Cam-  & de  ce  qu’il  a fait , je  me  crois 
iray  , Atrvers  , & d’autres  Places,  obligé  de  rapporter  ici  l’ellime  dans 
Mais  comme  il  étoit  dans  cette  oc-  laquelle  il  étoit , & ceux  qui  le  font 
cupation , il  courut  un  bruit , que  déclarez  fes  adverfàires. 
lesPolonois  faifoicnt  quelque  incur-  A l’égard  de  l’cftime  qu’on  faifoit 
fion  dans  l’.'Vllemagne  ; ce  bruit  le  de  lui , il  ell  certain  qu’il  a été  en 
trouva  pourtant  faux  , & le  Roi  réputation  d’un  homme  favant , ver- 
Cafmir  vint  lui-méme  le  juftilier  à l'é  dans  la  Philolôphic , & dans  la 
l’Empereur.  connoifliincc  des  Arts  liberaux;  & 

Le  Pape , dans  cette  année , vint  d’une  vie  faintc  & irrepréhenfible. 
dans  la  Fouille.,  pour  y rétablir  la  Les  Dignitez  o’ù  Berenger  fut  élevé. 

Religion  Chrétienne,  & pour  met-  à' Archidiacre de  Scbolajlique.,  c’ell- 
tre  la  paix  entre  les  habitans  de  ce  à-dire,  félon  le  llilc  d’aujourd’hui, 
pais , & les  Normans.  Il  l’e  rendit  à théologal,  & de  Tréforier  de  l'Egli-  j-””' 
Benevent , & de  là  il  vint  dans  un  le  d'Angers  ; honneurs , qui  n’étoient  hifi. 
Bourg  qui  étoit  fitué  au  pié  du  donnez  qu’à  des  hommes  graves  & J’"*'». 

Gargan,  où  il  tint  un  Concile,  dans  favans,  marquent  l’eftime  qu’on  fai- 
lequel  il  dépofa  deux  Archevêques  foit  de  lui.  L’.\uteur  du  fragment  ' 

qui  étoient  entrez  dans  leur  emploi  de  PHiftoire , depuis  le-  Roi  Robert , pUt.m 
par  Simonie.  Ce  ne  fut  pas  le  lèul  jufqu'à  Philippe  , dit  que  Ibn  nom 
Concile  que  tint  le  Pape  Leon\  il  étoit  très  céjebre  entre  les  Théolo-  Anicn. 
en  tint  un  autre  à Rome  , contre  giens.  Sigebert  dit  , qu’il  étoit  il- 
Berenger.  Nous  avons  déjà  commen-  lullre  dans  la  connoilTance  des  Arts  t.  1 1.  ' 
ce  à parler  de  ce  lavant  homme,  liberaux,  & fur-tout  excellent  Dia-  i 20. 
à l’an  10  J y,  & nous  avons  appris  leâicicn.  Platine  alfure,  qu’il  étoit  c 
«jue  dcs-lors  il  commençoit  à publier  célébré  pour  là  doélrine.  Antonin , 
le;  fentimens.  Archevêque  de  Florence  , déclare 

Tom.  J.  1 1 h qu’il 
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An.  de  qu’il  étoit  très  favant.  Huguts  Evê- 
N.  S.  que  de  Langres  dit , qu'il  étoit  le 
plus  fubtil  de  tous  les  hommes.  La 
~ Chronique  du  Mont-CaJJin  dit,  que 
dans  le  Concile  de  Rome  tenu  fous 
Kicoîai  II.  perfonne  ne  lui  pouvoit 
iclillcr.  Bergomas  ^ dans  le  Supplé- 
ment des  Chroniques , fur  l’an  1 045», 
dit  qu'il  a paiïc  longtcms  dans  l'es- 
prit de  beaucoup  de  perlonncs,  pour 
un  homme  illuilre  en  Icience  , & 
en  fainteté.  Le  Moine  Clarius , dans 
£1  Chronique  de  Pierre  le  Vif  de 
Sens  ^ lui  donne  ces  dcu.x  éloges  j 
de  Pbitofopbe  admirable.,  & tPama- 
ijMl.  leur  des  pauvres.  Platine  & Sabcllic 
Etm.  9.  le  comptent  entre  ceux  qui  lé  ren- 
dolent  remarquables  par  leur  lavoir, 
& par  leur  fainteté.  Nicolas  yignier, 
qui  l’aceufe  d’avoir  été  un  homme 
1.  piTt.  préfomptueux  & opiniâtre , ajoute  ; 
• la»  qu'au-refte , de  bonne  vie  fcj’  de 

grand  favoir.  Jintonin  dit  encore, 
que  c’étoit  un  homme  de  bien,  ri- 
che en  aumônes,  & en  humilité; 
qui  ayant  de  grands  biens , les  don- 
na pour  la  nourriture  des  pauvres , 
Jean  ^ qui  ne  voy  oit  aucune  femme.  Un 
La».  Moine  Céleltin , dans  fon  jihregé  de 
l’Hiftoirt  univerjelk aflure  que  Be- 
renger  fut  tenu  pour  faint,  après  fa 
mort. 

Cul.  Guillaume  de  Malrnesbury  dit  que , 
fans  héfiter , il  fut  tenu  pour  làint 
mntJ.j.  pjf  quelques-uns,  & approuvé  pour 
avoir  fait  un  nombre  prcfque  infini 
de  bonnes  aéiions  ; & liir-tout  pour 
iès  aumônes,  & pour  Ibn  humilité; 
qu’il  avoit  paru  ctre , non  l’elclave 
de  les  richelfcs,  en  les  cachant,  ou 
en  les  adorant;  mais  leur  vrai  pof- 
ièlTcur,  en  les  di/tribuant  ; qu’il  etoit 
fi  éloigné  de  l’amour  des  belles  fem- 
mes , qu’il  n’en  vouloir  voir  aucune, 
de  peur  qu’il  ne  femblàt  que  fes 
yeux  aimalTcnt  la  beauté , pour  la- 
quelle fon  caur  n’avoit  aucun  defir; 
qu'il  ne  méprifoit  point  les  pauvres, 
ni  n'étoit  complaiiânt  aux  riches; 


E L’  E G L I S E 

u’il  vivoit  félon  la  nature , content  An  de 
u vivre  & du  vêtement.  Hildebert  N.  S. 
Evêque  du  Mans  , que  S.  Bernard  lOfo. 
appelle  un  homme  digne  de  tout  Z — "• 
refpea,un  grand  & illuAre  Pontife, 

& une  très  ferme  colonne  de  l'Egli- 
lè;  & q*d,  felon  Baronius  , a mé- 
rité  d’étre  mis  au  rang  des  hommes 
célébrés  en  doéhine  & en  fainteté, 
a fait  l’Epitaphe  de  "Berenger.  Il  l’ap- 
pelle „ un  homme  admirable  ; le 
„ fouticn,  l’efperance,  & la  gloi- 
„ re  du  Clergé.  11  le  met, pour  fon 
,,  elprit,  & pour  Ibn  éloquence, 

„ au-dclfua  de  tous  les  Pliilolôphes , 

„ & de  tous  les  Pot  tes.  11  dit  que 
,,  Ibn  coeur  & là  bouche  étoient 
„ pleins  de  Dieu,  & pour  fa  fain- 
„ teté  , «Sc  pour  fa  fagelTe.  Il  loue 
,,  les  vertus , en  particulier  là  cha- 
,,  rité  , là  droiture , Ibn  humilité , 

„ les  aumônes,  Ibn  obeïflànce  aux 
” fa  générofité , 

,,  la  lobneté , là  pudeur , fa  chafte- 
,,  té,  là  pieté  , là  gravité  , & fa 
,,  modelue.  Il  ajoute , que  quand 
,,  la  Nature  l'avoit  mis  au  monde, 

,,  elle  avoit  dit  que  les  autres  hom- 
,,  mes  dégéneroient , mais  qu’elle 
,,  failbit  naitre  celui-ci  pour  la  gloi- 

” *ir  ^ , la  jultice 

„ chalfée  de  tous  lieux , étant  prête 
„ à quitter  le  Monde,  il  l’avoit  rc- 
„ çue  dans  Ibn  fein.  Il  dit , que 
,,  c ell  un  homme  qui  ne  mourra 
,,  jamais  ; que  le  Monde  l'admire , 

,,  & 1 admirera  toujours  ; que  lui 
„ mourant,  l’état  de  l’Egliie,  l’ef- 
,,  perance  & la  gloire  du  Clergé  ell 
„ tombée  ; qu’il  avoit  préféré  la  ver- 
„ tu  aux  richefles , de  la  vérité  au 
„ menlbngc;  qu’il  avoit  été  faint, 

„ dès  l’enfance  ; qu’il  avoit  furpaffe 
,,  autant  là  renommée , que  la  re- 
,,  nommée  avoit  furpafle  tout  le 
,,  monde  ; que  l’envie  l’avoit  pcrlè- 
,,  cuté  durant  là  vie  ; mais  qu’aprés 
,,  là  mort , elle  étoit  contrainte  de 
„ le  louer,  de  l’aimer,  & de  lepleu- 
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„ rer;  & qu'aprcs  avoir  dcfiré  fa 
„ mort,  elle  eut  voulu  qui!  eût  etc 
„ encore  en  vie  , & qu’elle  fc 
plaignoit  que  Tes  jours  avoient 
„ trop  tôt  fini. 

Ceux  qui  entendent  le  Latin, 
ne  feront  pas  fâchez  de  trouver  ici 
cette  Epitaphe. 

^em  modt  m 'tratur  f/tmp*rqui  mxrahhur  Crkis, 

:Uê  BERENGARIUS  •#»  «hiturits , 

^tm  faerd  fUâ  fa/lipa  fumma  ttntnum  » 

^ani  fitU  dit:  ahjldif  , üufû  néfas. 
llU  dietf  djmmjd  dut,  <jr  ftrfda  mundd, 
i^ldr  cr  rtrum  fumma  ruina  fuit, 
fiatut  Eedêfié , quÀ  fftt , qu*  ghria  CUri, 
euhar  Jmrh  , }ur$  rtuntt  ruit. 
ff^uicqmd  PbtUfifhi , qmequid  actmrê  Pitta , 
Ingtniê  ujfit , titqmêqud  fu9. 

Santiur  cr  majar  japuntia , majir  aderta , 
bmplrvit  fdtrmrn  piCtmt , ^ or»  Xk*. 

Ptffus  oam  volvh , non  frotuUt , iUl'u  promjît: 
Singula  fâclori  fie  fiuduere  fu». 

Vir  factr  cr  Jaf  ints  ,eui  nomencrefeit  in  horat; 
^0  minor  tfi  quifqnit  maximus  eft  hominum, 
een/ns  f «périt , partes  Jtrvavit  honores , 

Cm  potur  pastper  divite , jufqne  lucro. 

Cni  Stic  defidiam , nec  Isurum  rts  dédit  ampU, 
Nec  tumidum  feeit  multus  <7  aitus  honeri 
Ruinée  ad  argent ttm  , net  ad  anrttm  Inmm» fiexit^ 
Sed  doluit , qnoties  cm  daret , hac  aherant. 
gjM  non  ujfavit  irtopem  fnlcire  ruitsam , 

Donee  inops , dando , pauper  cr  tpfe  fuit, 
Cujut  cura  fe^ui  naturam,  ieg'ibus  uti. 

Et  mentem  vitiit , ora  nagare  doits, 

Virtutes  opAns , verum  prapoture  falfo , 

Sil  vacuum  fenfu  dicere,  ml  facert. 

Ludere  nec  quemquam  ; cunllis prodeffe  ; faverem. 
Et  popuïare  lutrum  ptUere  mente  , manu. 
Cm  vefiis  textur»  rudis  ,cui  non  fuit  ustquam, 
-Ante  fit  'tm  potns , nec  cànt  ante  famem, 
Çjurn  püdor  hof^'tum  fiat  ntt  fihi , quamqtu  lAidê 
Jncefios  fuporat,  tam  fuperavit  eam, 

^uem  natura parent,  cum  mnndo  conrulit,  inquie, 
Dégénérant  aiii , nafeitnr  ifie  mihi  ; 
flaque  vagahatur,  CT  pene  reliqnerat  Orbom, 
Isulufit  facro  pethre  jnfiitiam. 

Tir  facer  m pitero,qui  quantkm  pramirttt OrH 9 
tam» , tam  fama  praminet  ipfe  fit». 
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tama  minor  merit h,  ei/m  totnmpervoUtOrbem, 
Cktn  femper  crefeat , non  erit  aqua  tamtn. 
Vir  piusatqae  gravis  , vir  fie  in  utroque  modifias, 
Ltvor  ut  in  neutro  redire  pofit  eum, 

Livor  enim  defiet , quom  carpferat  antea , net  tam 
Carpfit  cr  odit  eum  , quam  modo  laudat , amat, 
fluemprihs  ex  vlta , jam nunc ex monegersiifcitt 
Et  queritur  altres  bujus  abifie  dits, 

Vtr  vert  fapient , cr  pdrte  beatut  ah  tmni, 
exlot  anima , eorpore  ditat  humum, 

Pofl  o^tum  vivam  fecum  , fecum  requiefeami 
Eiec  fat  meiior  fors  mea  forte  fud. 

Je  ne  fai  fi  on  peut  donner  de 
plus  grands  éloges , qu’en  donne  ce 
Frclac  à Berengtr  ; d’où  on  p>eut  ju- 
ger , dans  Quelle  confideration  étoit 
ce  grand  nomme.  A l’égard  des 
fcntimcns  qu’on  lui  attribue,  il  y 
en  a qui  ont  été  Tes  véritables  fenti- 
mens,  & d’autres  lui  ont  été  im. 
putez. 

Ses  véritables  fentimens , auflî-bien 
que  ceux  de  Brunon , étoient , que 
l’opinion  de  Pafehafe , fur  la  Pré- 
fencc  réelle  du  corps  de  Chrift, 
étoit  une  innovation  de  l’ancienne 
Foi  ; que  le  pain  & le  vin  ne  per- 
doient  point  leur  fubltance  par  la 
conlècration , pour  être  feits  pro- 
prcincnt  le  Corps  & le  Sang  de  J. 
Chrilt;  mais  qu'ils  devenoient  ûm- 
plement , par  la  grâce  de  la  fanfti- 
tication , le  Sacrement  de  ce  Corps 
& de  ce  Sang. 

On  lui  a attribué  d'autres  opi- 
nions. Guitmond  Archevêque  d’A- 
verlc  l'accule , après  TTieoduin , d’a- 
voir cru  que  le  liatême  des  Enfans 
étoit  nul;  d’avoir  ruiné  les  Mariages 
légitimes , en  permettant  aux  hom- 
mes d’abufer  indifi'eremment  de  tou- 
tes les  femmes.  Mais  le  favant  Mr. 
'Dupin  remarque  fort  bien , que  com- 
me ces  Erreurs  ne  font  pas  dans  les 
Ecrits  de  Berengtr.,  & qu’on  ne  lit 
point  qu’elles  lui  ayent  été  repro- 
chées par  d'autres  Auteurs , ni  qu’on 
l'ait  condamné  pour  les  avoir  foute- 
Il  h 1 nues 
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nues,  ni  qu’on  les  lui  ait  fait  re- 
traflcr  dans  aucun  Concile;  il  eft 
difHcile  de  croire  qu’il  les  ait  cn- 
feignées;  d’autant  plus  que  ce  font 
d'anciennes  Erreurs  , condamnées 
depuis  longtcms  dans  l’Eglife.  L'E- 
Têque  de  Litge  , qui  l’a  accule  de 
telles  Erreurs , dit  que  la  renommée 
lui  avoit  appris  cela.  Méchant  ga- 
rant! D’ailleurs,  cll-il  vrailèmbiable 
que  Lanfranc  , qui,  bien  qu’il  ne 
damnât  pas  les  Enfans  qui  mourqient 
làns  Batémc,  le  croyoït  pourtant  fi 
nécelfaire  qu’il  permettoit  aux  Laies 
de  batifer , eût  oublié  de  reprocher 
à Brrenger^  qu’il  ne  Touloit  pas  le 
conférer  aux  Enfuis  ? Je  ne  dis  rien 
de  ce  qu’çn  trouvoit  mauvais  que 
Bcrengcr  enlèignàt , que  Jefus-Chrill 
n’étoit  pas  entré  vers  fes  Difciples , 
les  portes  étant  fermées-^  car  on  voit 
ailcment,  que  c’étoit  une  liiitc  de 
fon  fentiment  fur  l’Euchariftie. 

Il  paroit  par  les  Lettres' de  Bcre:!. 
grr,  & par  ce  qu’en  dilent  lés  en- 
nemis , 

I.  Qu’il  appelloit  la  Préfence  réel- 
le, 4»  doéfrine  de  Pafebafe  , y la 
fottife  du  peuple.  V teordia  •oulgi.  11 
difoit  que  Pafebafe  fcul  avoit  imaginé 
que  la  lùbllancc  du  pain  ne  (iibfiftoit 
plus  fur  l’Autel  après  la  coniccration. 
Ce  qui  fait  voir  que  Berenger  étoit 
perluadé  que  Pafebafe  étoit  le  pre- 
mier Auteur  de  ce  Ibntiracnt. 

a.  Qu’il  dilôit  que  l’Eglilè,  après 
avoir  reçu  la  vérité , s’ètoit  corrom- 
pue, qu’elle  étoit  tombée  dans  l’er- 
reur, & qu'on  la  rctrouvoit  dans  la 
focictè  de  ceux  qui  étoient  dans  fes 
fentimens. 

J.  Qu’il  fe  fervoit  du  LiiTe  que 
Scot  Erigene  avoit  fait  contre  Pafeba- 
fe. Il  (butenoit  que  fi  Jean  Scot , qui 
avoit  écrit  par  ordre  de  Charles  le 
Chauve , qu’il  appelle  Charles  le 
Grand , pouvoit  être  condamné , tous 
les  .Saints  leroient  hérétiques:  d’où 
il  paroit , que  Berenger  ne  croyoit 


que  ce  que  Scot  Erigene  avoit  cru  An.  de 
au  IX.  SiecIe.  N.  S. 

Papirius  Maffon  ( l.  4.  de  Epife.  to^o. 
Urbis  in  Nicol.  11.)  dit  que  Beren-  ' 
ger  avoit  tiré  Ion  opinion  d’un  Livre 
de  Jofeph  Aibon.,  des  fondemens  de 
la  Loi  Molàïque  ; ce  qui  eft  un  très 
grand  anachronilme  : car  ce  Jofepb 
Aibon  a écrit  environ  l’an  141J'. 

4.  Qu’il  employoit  l’autorité  de 

S.  AugujUn  contre  lès  adverlûires. 

y.  Qu’il  tiroit  aulîi  les  argumens 
contre  la  Préicnee  réelic , de  la  na- 
ture des  Sacremens  , qui  doivent 
être  des  fignes  & des  lymboles, 
lesquels  repréfentent  & nous  ligni- 
fient le  Corps  de  J.  Chrift. 

6.  Qu’il  en  tiroit  de  ce  qu’il  fa- 
loit,  en  croyant  la  Préience  réelle, 
ou  que  le  pain  montât  au  Ciel , pour 
être  change  au  Corpsde  Jefus-Chrift; 
ou  que  le  Corps  de  J.  Chrift , qui 
eft  dans  le  Ciel , vint  liir  la  Terre , 
pour  le  cacher  Ibus  les  elpeccs  du 
pain.  Or,  difoit-il,  comment  eft- 
cc  que  ce  Corps , que  les  Cieux 
doivent  contenir  jufqu’à  la  fin  des 
Siècles , viendroit  tous  les  jours  fur 
la  Terre? 

7.  Ilparoit  encore , qu’il  pouiToit 
& prclloit  les  contradlétions  qui  fe 
trouvoient  dans  la  Préience  réelle. 

8.  Enfin  il  eft  clair  , qu’il  étoit 
abfülument  d.ans  les  fentimens  des 
Doéleurs  qui  avoient  combattu  la 
Préfence  locale  du  corps  de  J.  Chrift 
dans  l’Eucharifte,  lors  que  Pafebafe 
la  propofa. 

Le  P.  Mabillon.,  dans  la  Préface 
du  2.  Tome  des  Aéles  des  Saints  de 
l’Ordre  de  S.  Benoit  du  VI.  Siècle, 
dit  qu’il  femble  quelquefois  , que 
Berenger  ait  reconnu  la  Préfence 
réelle.  Mon  avis , dilbit-il  dans  une 
Lettre  à Adolman.,  eft,  que  le  pain. 

& le  vin  de  la  Sacrée  Table  eft  con- 
verti, non  fimplcment,  mais  Ipiri- 
tuellemcnt,  non  par  conlbmption, 
mais  par  aflbmption  ; non  en  une 

par. 
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An.  de  Particule  de  la  chair,  mais  dans  tout 
N.  S.  le  corps  & le  làng  de  Jefiis-Chrift. 
lofo.  Cependant  ce  Dodlcur  avoue , qu’il 
" nioit  dans  le  fond  la  Prcièncc  réel- 
le. II  paroit  des  Ecrits  de  G^/VwW, 
& à'yflger  , que  c'etoient  quelques 
Seâateurs  de  Berenger  qui  foutenoient 
l'Impanation,  & non  Beren^r.  Ce- 
pendant , au  Concile  de  .uàlc  en 
1433.  en  difputant  contre  les  Bohé- 
miens^ ou  Ibutint  que  Berenger  cn- 
leicnoit  l’Impanation  , Concil.  T. 
XII.  p.  142.  On  répéta  la  meme 
choie  , dans  la  difpute  contre  Ro- 
ehe/aii;,  que  Canijtus  a rapportée, 
T.  111.  P.  II.  p.  482. 
cuiim.  Comme  Berenger  avoit  beaucoup 
h. Al-  de  Sectateurs,  il  avoit  auffi  beau- 
coup  d’ennemis  ; car , fans  parler  des 
S4^4i«.  Pap^s , qui  l'ont  condamné  dans  les 
ttrf.v  Conciles,  il  en  eut  plulîeurs  autres 
ftaf.  De-  dans  ce  Siecle.  Lanfranc  , qui  fut 
t.ifM.  Archevêque  de  Cantorberi  1 Adelman 
Clerc  de  l’Eglife  de  Liege,  & de- 
B«rcn-  puis  Evêque  de  Breffe  ; Afcelin^ 
gcr.  hloine  de  S.  Evrou  en  Normandie  ; 
C:ti  Aretin,  Abbé  de  la  Croix  Saint 
Leufroi\  Durand,  Abbé  de  Troarn  ; 
Hugues  Evêque  de  Langres  ^ Aiberic 
des  Trois-Fontaines  , Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Augullin;  Cuitmond 
Archevêque  d’Averre.  Je  ne  parle 
pas  À' Alger  Diacre  de  Liege  & de- 
puis Moine  de  Clugnjr , parce  qu'il 
a fleuri  dans  le  XII.  Siecle. 

Nous  parlerons  de  chacun  de  ces 
ennemis  de  Berenger , dans  leur  tems. 
Je  dirai  feulement  ici  , qu’on  ne 
peut  rien  dire  de  plus  extravagant , 
».  8 J.  S'*’®  Aiberic,  ,,  Que 

„ le  vulgaire  contoit  que  Berenger 
„ avoit  été  Nécromancien  dans  fa  jeu- 
,,  nèfle , & que  le  Diable  l’avoit  por- 
,,  té  dans  une  nuit  de  T ours  à Rome. 

„ Qu’un  jeune  Qerc  de  bonne 
„ maifon , dont  on  lui  avoit  confié 
„ l'éducation,  lilànt  dans  l’ablènce 
„ de  fon  Maitre  des  Livres  de  Né- 
„ cromancie,le  Diable  le  tua; mais 
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„ que  Berenger  étant  de  retour , An.  de 
„ contraignit  le  Diable  d’animer  le  N.  S. 

„ cadavre  de  ce  jeune  gar^n , tel-  lofo. 

„ Icmcnt  qu’il  marchoit , aflifloit  & 

,,  chantoit  au  Chœur. 

,,  Qu’un  autre  Nécromancien  dé- 
,,  couvrit  que  ce  Clerc  êtoit  mort, 

,,  & que  c'étoit  le  Diable  qui  fcrvolt 
„ à l’Autel. 

,,  Que  Berenger  ayant  été  con- 
,,  damné  à la  mort,  ü s’enfuit  dans 
,,  une  Eglifè,où  il  compofa  l’Hymne, 

,,  JuJle  Juge  &c.  & qu'il  fut  déli- 
,,  vré  après  l’avoir  entonné. 

Quelle  extravagance  ! Que  de 
pauvretez  ! Mais  cet  Aiberic  avoue, 
qu’on  difputa  pour  Berenger  beau- 
coup, & qu’il  y eut  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  le  firent  de 
vive  voix  & par  des  Ecrits.  Je 
viens  maintenant  au  Concile  de  Ro- 
me. Voici  quelle  en  fut  l’occalion. 

Berenger  ayant  appris  par  lugelrom 
d;  Chartres,  que  Lanfranc, cfi\  êtoit 
alors  Moine  du  Bec  en  Normandie , 
traitoit  d'IIéréfie  fon  fentiment, 
trouva  à propos  de  lui  écrire  une 
Lettre,  dans  laquelle  il  l’avcrtifloit , 
qu’il  trouvoit  fort  étrange  qu'il  accu- 
lât d’IIéréfie  le  fentiment  de  Jean 
Scot  fur  le  Sacrement  de  l’Autel , op-  c»«;i 
pôle  à celui  de  Pafebafe  \ & qu’il  Ibu- 
haiteroit  de  l’cn  entretenir  en  prélèn- 
ce  de  quelques  perfonnes , afin  de  le 
faire  convenir  que  c’étoit  par  pré  ven.  Fraatif- 
tion  qu’il  êtoit  dans  un  fentiment  op.  eut  Rem 
polè  :qu’au-relle,fi7M»5<-«/  pafloit, 
a fon  jugement , pour  un  Hérétique, 
il  feloit  aulîi  qu’il  accusât  d’I  léréfie, 

S.  Ambroife , S.  Hierome , S.  Augu- 
ftin , & pluficurs  autres  Fcrcs. 

Lanfranc  êtoit  allé  à Rome , quand  unf.lA, 
cette  Lettre  fut  portée  en  Norman- 
die.  Le  porteur  la  remit  a quel-  chn/i. 
ques  Clercs  ; ainfi  elle  le  divulgua , & 
Icandalila  plufieurs  perfonnes.  Elle 
fut  même  portée  à Rome , par  un 
Clerc  de  l'Eglife  de  Rheims.  Elle 
palla  ainfi  de  main  en  main  ; & la 
il  h 3 cho- 
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An.  de  choie  pan'int  jtrfqu'au  Pape  , qui  fon  de  fa  doflrine.  On  affure  qu’il  ^n.  d« 
N.  S.  CTut  qu’il  faloit  s'oppofer  à ce  lenti-  le  lit  parfaitement,  & qu’il  ne  de-  N.  S. 

lofo.  ment,  & qui  commença  de  foupçon-  plut  à peribnne.  lojo. 

ner  Lin''ni»c,  à caulc  du  commerce  Dans  ce  Concile,  le  Pape,  après 
dtVEiii-  qui  ctoit  entre  lui  & Bercugr.  aToir  ouï  les  Députez  de  f’iVrchevc-  contre 

fi  t-  Quelcjues-uns  croyent  , que  la  que  de  Tours  contre  le  prétendu  Ar-  lui  de  fi- 

Lettre  qui  ne  fut  pas  rendue  à Lan-  cheveque  de  T)ol  & les  Evêques  de  vorifer 

adlTt  eft  differente  de  celle  dont  Bretagne,  écrivit  au  Duc  de  Brcta- 

j’ai  parlé.  gne  & aux  Seigneurs  du  pais,  que 

ctmil.  L.Q  Paj>e  Lfott  fX.  affembla  donc  tous  les  Evêques  de  fon  pais  dévoient  dtcn  'f. 
T.  IX.  yfj  Synode  à Rome , dans  cette  an-  être  fournis  à l’Archevêque  de  Tours-,  Onu.c.4. 
&crtn^  & non  l’an  10^3,  quoique  Du-  il  déclara  excommuniez  les  Evêques 

§cr  con-  raud  l’ait  dit.  I/erman  Contracl , qui  de  Bretagne , recommanda  au  Duc 

amné  écrivoit  immédiatement  après  ce  de  fe  ibuikaire  de  leur  Communion, 

au  <^n-  Concile  , le  met  précilcmcnt  l’an  & leur  enjoignit  de  fè  trouver  au 

Rome  •oj'o-  *'7  trouva  un  grand  nom-  Concile  de /'er«/7. 

bre  d’Erêques , d’Abbez , & de  per-  Dans  ce  Concile  , Leon  mit  au  Gmrd 
Ibnnes  pieufes.  Bmngtr  n’y  fut  nombre  des  Saints,  Gérard,  flu*  a- 
point  cité;  mais  il  fut  condamné  voit  été  Evêque  de  qui  ctoit 

liir  fes  Lettres , parce  qu’il  condam-  mort  l’an  994  ; & cela  fiir  une  viûon  a, 
noit  Pafebafe , qu’il  fuivoit  Scot  Eri-  eyi'Udon  Evêque  de  Tout  avoit  eu  de  MâHü. 
gene,  & qu’il  enibignoit,  fur  l’Eu-  Gérard.  On  voit  les  Lettres  de  là 
charillie,  une  opimon  differente  de  Canonifation  dans  les  Aâes  des  Saints  5'^* 
celle  qui  étoit  crue  à Rome.  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  du  V.  Sic- 

On  ne  le  condamna  que  fur  l’Eu-  de , pag.  894.  Le  P.  Mabillon  croit 
charillie  ; ce  qiii  fait  voir  qu’on  lui  que  cette  Canonifation  fe  fit  l’an 
imputoit  mal  à propos  d'autres  Er-  1049.  Mais  IVibert  dit  que  Gérard 
reurs , comme  celle  d’avoir  condam-  fut  canonilc  après  que  Leon  fut  de 
né  le  Mariage,  & que  fon  Ecole  é-  retour  de  Fnmce  , & par  conlé- 
toit  déshonorée  par  la  Magie,  & quent  l’an  loyo.  D’ailleurs,  le  P. 
par  toutes  fortes  d’iniquitez.  Battu-  Pagi  remarque  que  Leon  n’étoit  point 
tlini  dans  fon  Hill.  Univ.  de  tous  au  mois  de  Mai  de  l’an  1049  à Kome. 

Tes  Conciles  p.  J44.  qui  rapporte  mais  à Pavie.  Or  ce  Gérard,  que 
ces  faits  , loutient  que  Berenger  Leon  canonilà , avoit  été  fait , quoi- 
croyoit  qu’on  ne  de  voit  conférer  le  que  malgré  lui,  Evêque  de  Toid,  l’an  Lettre 
Batimc  aux  Enlàns  que  lors  qu’ils  pdi.  JAdel- 

avoient  attient  l’âge  de  railbn;  que  Pour  revenir  à Berenger,  il  reçut  msn  à 
le  pain  fubfilloit  avec  le  Corps  de  une  Lettre  à'Adelman  , Théologal  Bercn- 
J.  Chrill  fur  l’Autel  ; ce  qui  n’cll  de  i/Vjc  fous  l’Evêque  Deoduin,  & 
pas.  Mais  ce  même  Battaglini  enfuite  Evêque  de  Bre^e-,  dont  j’ai  ,^.4^  ' 
remarque  fort  bien  , que  Berenger  pailé*  ailleurs  à l'année  1043.  Cet  Bmni. 
croyoit  que  l’Eucharillie  ne  conte-  Adelman  donnoit  à la  Nature  humai-  Senti, 
noit  pas  véritablement , & réelle-  ne  de  J.  Chrill,  une  ubiquité,  à la 
ment  le  Corps  de  J.  Chrill,mais  qu’ci-  maniéré  des  Luthériens-,  voulant  mm.  ^ 
le  en  étoit  (implement  une  figure.  expliquer  la  doctrine  de  la  Prélbnce  Du/in. 
Lu,.  Le  Paj)c  obligea  Lanfranc  de  le  réelle  par  le  Batême,  il  difoit,  que 
franc  fe  lever,  pour  le  pwger  du  Ibupçon  l’ame  Ipirituelle  étoit  régénérée  P»t 
purge  du  q^e  pon  avoit  qu'il  fut  d’intelligence  l'eau  corporelle.  uèp.cr 

Berenger,  & pour  rendre  rai-  On  trouve  dans  le  T.  IV.  du/4«j. 

* nou-  Cârÿi, 
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An.  de  nouveau  Tréfbr  des  Anecdotes  des.  mandie,  & avec  Guillaume  Con  Dis-  An.de 
N.  S.  Marteuue  &.Bwattd,  des  Ex-  ciple.  Ces  deux  hommes  publièrent,  N.  S. 
lofo.  traits  de  4.  endroits  d une  Lettre  jus-  qu’il  avoit  reconnu  dans  cette  Con-  Jofo- 

tificative Berenger ierWAi. Æel-  lerence,  que  le  Livre  de  Jea»  Sot  ' 

ma»  , qu’il  appelle  ^ulus  Mamms , ou  étoit  condamnable  : & qu’il  n'y  avoit 
jtulusle  Cheval-,  d’où  il  paroit , que  olè  Ibutenir  fon  laitiraent.  Nous 
Bertnger  itoit  perlùadé  que  la  lub-  verrons  ce  qu’écrivit  Rerenger  à Af. 

{tance  du  pain  & du  vin  demeure  celin  fur  ce  lujet , apres  avoir  parlé 
après  la  Conlccration  ; & ouele  vrai  du  Concile  de  Ferceil. 

Corps  de  J.  Chrifl,qui  elt  au  Ciel,  Il  le  tint  le  i.  de  Septembre.  Se-  Condto 
n’eft  que  fpirituellement  prclènt  dons  renger  n’y  comparut  pas  ; mais  il  y 
le  Sacrement,  ou  dans  le  ligne  qui  envoya  deux  Clercs,  pour  foutenir 
le  reprclente.  Il  dit  que  dans  tous  ce  qu’il  avoit  avancé.  Lanfranc  dit  gercil 
les  cnangemcns  fubllantiels , il  faut  que  ces  deux  Clercs  fe  trouvèrent  encore 
qu’avant  la  dellruclion  de  l’un  des  pris  d’abord , & qu’ils  abandonerent  r®"- 
corps,  l’autre  ne  l’oit  pas;  que  l’un  leur  Maitre.  On  lut  publiquement, 
étant  détruit  , l’autre  commence  il  dans  ce  Concile,  le  Livre  de  Jea»  fi-ànd: 
être:  Que  fi  ce  qui  fe  fait  fur  l’autel  5«/,&il  futcondamné;&oncondara-  jteerf. 
le  fait  félon  cette  maniéré  de  chan-  na  aulü  le  fentiment  de  lîeiengcr.  vftxt, 
gement , le  pain  p:ir  là  ddlruûion  Dans  ce  même  Concile , le  Pape 

Eeut  palier  d’une  maniéré  qui  tombe  fufpendit  defes  fondions,  Humfroy  c'xcil. 

lus  les  lcns,en  une  cliair  qui  n’a  jamais  Archevêque  de  Ravennne  , pour  r.  ix! 
été  auparavant  : Que  puisque  la  chair  quelque  différend  qu’il  avoit  avec  t- 
de  J.Chriftexille  parfaitement  depuis  l’Egüfe  Romaine  ; mais  il  accorda 
tant  d’années  & elt  immortelle,  elle  le  Pallium  à Dominique  Patriarche  de  cS, 
ne  peut  pas  commencer  d’étre  par  Grade , avec  le  droit  de  faire  por-  FrMtif- 
la  corruption  du  pain  ; & il  cil  né-  ter  la  Croix  devant  lui  ; & écrivit  «»«««» 
cellaire  qu’il  n’y  ait  rien  lùr  l’Autel  aux  Evêques  de  Vcnilè  &.  d’Italie , ‘Rfart. 
de  la  chair  de  J.  Chrill  d’une  ma-  de  lui  obéir  conune  à leur  Primat. 
niere  qui  frappe  les  fens,  c’eû-à-  Durand  Abbé  de  Troam,  dans  le  Cd/âr- 
dire,  de  la  manière  que  les  corps  Livre  qu’il  a fait  du  Corps  & du  »»<»> 
les  frappent.  Sang  de  J.  C.  dit  que  le  Concile  le 

Synode  Bertnger  ayant  appris  qu’il  avoit  tintl  an  1073.  Mais  Co^r; , dans  les 
à Brion-  etc  condamné  dans  le  Concile  de  Notes  qu’il  a faites  fur  le  Concile  de 
ne  con-  l^orae,  lé  retira  en  Normandie  au-  Brionne,  T.  IX.  des  Conciles,  & 

«ngCT  d’Ansfrede  Abbé  de  'Préaux  au  le  P.  Mibillo»  T.  i.  Anal,  dans  les  vtt.A- 
Ctnt.  Diocefe  de  Lifteux , qu’il  tâcha  d’en-  Obferv.  ( de  mult.  Bcreng.  damnat.) 

T.  IX.  gager  dans  lès  fentimens.  Il  tacha  réfutent  ce  fentiment  ; & le  P.  Fraaç. 
t-iofif.  même  d’attirer  dans  Ibn  parti  Guil-  P«g;  remarque  après  le  P.  A/aéii/»», 
laume  Duc  de  Normandie-,  mais  ce  que  Leon  étoit  l’an  1073  à Bcnevent, 

Prince  le  retint  à Brionne , où  il  fit  & qu’il  ne  pouvoit  pas  être  au  mois 
tenir  une  Aflemblée  des  Prélats  de  de  Sept,  de  l’an  à Ferceil. 
fon  Duché , qui  condamna  Berenger,  Apres  ce  Concile , Bcren^er  écri- 
avec  un  autre  Oerc  qui  l’avoit  ac-  vit  à Afcelin , qu’il  avoit  été  lurpris 
compagné.  d’apprendre  que  Guillaume  Difciple 

Confc-  Berenger  quitta  la  Normandie  , & d'AJceli»  publiât , qu’il  (c’ell-à-dire 
tencede  fe  retira  ailleurs.  Avant  que  de  quit-  lui  Berenger)  n’avoit  pas  pu  nier 
Bcrcn-  jgf  çg  pjjj  ^ y conférence  avec  que  Jean  Scot  ne  fût  un  Hérétique, 

/UéeUn^  Moine  de  S.  Evrou  en  Nor-  ce  qu’il  maintenoit  être  faux  ; qu’il 

n’avoit 
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An. de  n’avoit  pas  voulu  dilputer  fortement  plus  à caur  que  de  fuitTC  en  tout  An.  de 
N.  S.  contre  lui  , parce  qu’il  avoit  alors  S.  ^mbreife^  S.  Anguflin^  & S.  Je-  N.  S. 
loj-o.  pris  la  rcllilution  dene  traiter  la  ma-  rôme\,  & qu’ainfi  c’etoit  lans  railbn,  io5’o. 

Lettre  l’Echarillie  avec  perPanne , qu’^lrnoul  lui  avoit  dit , en  préfênce  ' " 

dcBc-  n’eût  latisfait  les  Evêques  aujt-  A'/1fcelm\  L-tilfez-mus  dans  le  fenti- 

renger  i quels  il  devoit  rendre  compte  de  fa  ment  oit  nous  avons  été  élevez,  puis- 

Afcclin.  dothine;  que  c’étoit  pour  cela  qu’il  qu’il  ne  vouloir  établir  aucune  nou- 

n’avoit  pas  voulu  réfuter  cette  dam-  veauté  ; mais  (èulement  maintenir  la 
nabic  & facrilegc  maxime  avancée  docirinc  des  Feres.  Il  lui  écrivit 
par  Guillaume  tout  homme  doit  aufTt , qu’on  avoit  tort  de  lui  impu- 
à Pâques  s’approcher  de  la  Ste.  Ta-  ter  d’avoir  dit,  que  la  Verge  EpiP. 

ble.  Guillaume  étoit  un  autre  Moi.  copalc  ne  fût  pas  le  foin  des  âmes, 

ne  du  .fiff, depuis  Abbé  de  Cormcil-  H’ l'exhorte  de  craindre  la  malédic- 
/«,  avec  qui  Berenger  avoit  eu  une  don  de  l’Evangile,  contre  ceux  qui 
Conférence  , où  l’on  avoit  disputé  ayant  la  clef  de  la  Science  , n’y 
fur  le  Traité  de  Seot  contre  Pafeha-  entrent  pas , & empêchent  les  au- 
fe-,  & BereiKer  fut  accule  d’avoir  a-  très  d’y  entrer;  & le  reproche  du 
bandonne  Ion  Maitre  , parcC'  qu’il  Prophète  contre  ceux  qui  dilèntaux 
n’approuvoit  pas  là  maxime  fur  le  Voyans , de  ne  voir  point, 
pouvoir  des  Evêques.  Berenger  ajou-  yffcelin  fit  réponfe  a la  Lettre  de  D- 1. 
toit  encore  dans  là  Lettre  , que  fi  Berenger.  Il  lui  écrivit,  qu’il  avoit  ^ 
lui  I Afcelin)  itoit  dans  les  fentimcns  beaucoup  de  douleur  de  voir  qu’il 
de  Pafehafe  , Ibn  lèntiment  étoit  foutenoit  toujours  fon  ancienne  Er-  u 
contraire  aux  loix  de  la  Nature , & reur  ; qu’il  ne  reconnoiflbit  plus  en  ««  dt 
à la  doéh-inc  des  Apôtres.  Vous  lui  cette  vivacité , cette  fubtilité , & 
démentez ,/«/ rf/'r-iV,  toutes  les  raiibns  cette  prudence  qu’il  avoit  eue  au- 
de  la  nature,  la  doéh-ine  de  l’Evangile  trefois.  O Z)/f«,difoit-il  où  eft  cet- x.  ixl 
& de  l’Apôtre  , fi  vous  croyez  avec  te  vivacité,  où  ejl  cette  fubtilité,  cette  f.  1057; 
Pafehafe  , ce  qu’il  .s’imagine  lui  leul,  prudence , qui  regnoit  dans  vos  difeours  ! 
que  dans  le  Sacrement  du  Corps  du  P’ous  tenez  la  clef  de  la  Science , (à  vous 
Seigneur , la  lùbHance  du  pain  le  ne  voulez  pas  y entrer.  Que  Guillau- 
retire  abfolument.  Il  dit  encore,  wr  ayant  dit,  que  tout  homme  doit 
qu’il  n’avoit  point  avancé  que  Jean  s’approcher  de  la  Sainte  Table  à 
Seot  fût  Hérétique;  mais  feulement,  Pâques,  avoit  ajouté  cette  reftricHon, 
qu’il  n’avoit  pas  vu  tous  les  Ecrits  fi  ce  n’eft  qu’il  Ibit  féparé  de  ce  fes- 
de  cet  Auteur  ; que  ce  qu’il  en  avoit  tin  célelle , pour  quelque  crime  ; ce 
lû  fur  l’Eucharillie  , n’étoit  point  qui  ne  fe  devoit  faire  que  par  l’or- 
Ilérétique  ;& que  s’il  en  avoit  avan-  dre  de  fon  ConfelTeur.  Qu'il  ne  le 
eé  quelque  choie  qui  ne  fût  pas  afiez  repentoit  point  de  ce  qu’il  avoit  dit , 
exaâ,  il  étoit  prêt  de  le  delàpprou-  que  le  pain  & le  vin  étoient  faits 
ver.  Qu’au-relte , on  ne  pouvoir  pas  par  la  vertu  du  S.  Efprit , éfc  par  le 
le  condamner,  pour  avoir  dit  que  la  minillere  des  Prêtres , de  vrai  CorpSj 
fubltance  du  pain  demeure  dans  le  £5?  le  vrai  Sang  de  J.  Chrijl  ; ce  qui 
Sacrement,  puisque  cela  paroit  par  le  prouve,  ajoute-t-il,  évidemment, 
les  paroles  de  la  Conlècration  ; «St  par  l’Eicriturc  Sainte , fi  elle  n’ellcor- 
que  cette  propofition  étoit  fi  claire,  rompue  par  quelque  interprétation  ri- 
qu’un  jeune  Ecolier  pouvoir  le  prou-  dicule.  Que  pour  ce  qui  regarde 
ver.  Que  c’ell  la  doârine  des  Pe-  Seot , il  elt  perfuadé  qu’en  le  confidc- 
res,  qu’il  défendoit , n’ayont  rieu  raut  comme  un  Hérétique,  il  ne  fait 
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rien  d’indigne,  ni  de  (bn  Sacerdoce,  ni 
de  la  Religion,  puisqu'il  voit  que  le 
but  & 1 intention  de  cet  Auteur  eft 
de  prouver,  que  ce  qui  eftconfacré 
fur  l'Autel , n’eft  point  le  vrai  Corps 
ni  le  vrai  Sang  de  J.  Chrift.  <Si. 
Qu'au-refte , pour  lui  il  ctoit  de  l’a- 
vis  de  Pafebafe  & des  autres  Catho- 
liques} & qu'il  croyoit  fermement, 
que  les  hdelcs  reçoivent  fur  l’Autel 
le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  Je- 
fus-Chrill,  fous  l'apparence  du  pain 
& du  vin  5 & que  ce  lêntûncnt  n'c- 
toit,  ni  contre  les  loix  de  la  Natu- 
re , qui  dépendent  de  volonté  de 
Dieu,  ni  contre  le  témoignage  de 
l'Evangile;  qu'il  n’appclloit  Nature, 
que  la  volonté  de  Dieu , qui  eft  tou- 
te-puiflantc.  Qu'enfin , l’avis  que 
lui  avoit  donné  Armul,  qu’il  appel- 
le Chantre , de  laifler  croire  les  gens 
comme  ils  avoient  été  inftruits , é- 
toient  falutaire  , & qu’il  devoit  le 
fuivre , avoir  honte  de  défendre  un 
Livre  condamné  dans  le  Concile  de 
Ferceily  & s’attacher  à la  tradition 
Catholique  & ApolRilique. 

Bcrenger^  chalTé  de  Normandie, 
s’étoit  retiré  à Chartrei^  où  il  n’o- 
Ibit  fe  déclarer.  Henri  Roi  de  Fran- 
ce crut  qu’il  devoit  allcmblcr  à fon 
fujet  un  Concile  à Paris  ; mais  T'bee- 
dviin , ou  Dinwin  Evêque  de  Liege , 
lui  écrivit  une  Lettre  dont  j’ai  parlé 
à l’année  1035,  que  Baronius  rap- 
porte comme  étant  de  Durand  Evê- 
que de  Liege , ce  qui  ne  peut  point 
être.  Dans  cette  Lettre  il  difliiade 
Henri  de  faire  tenir  ce  Concile, 
quoiqu'il  en  loue  le  deflein  ; Qu'au- 
refte  Brunon  , étant  Evêque  , ne 

Îiouvoit  être  condamné  que  par  le 
^ape.  Nonobftant  la  remontrance 
de  Jbeodiuin^  on  croit  que  le  Roi 
Henri  tint  cette  année  un  Concile  à 
Paris  ^ dont  le  Icul  Durand  Abbé 
de  Trearn  fait  mention.  II  y en  a 
qui  croyent  que  ce  Concile  eft  fup- 
poic , & enue  autres,  le  lavant Mr. 
Tant.  I. 


l^rroque , dans  Ibn  Hiftoire  de  l’Eu-  An.  de 
charijle.  Ses  roifons  font  ; N.  S. 

1 . Que  fi  ce  Concile  fc  fût  tenu , *05x3. 

Lanfranc  ne  l'eùt  pas  pafle  Ibus  fi- 
lenee , lui  qui  raconte  cxaâement  dt  arf. 
tous  les  Conciles  qui  fe  font  tenus  fert.  9. 
contre  Berenger.  PP 

Que  l'Anonyme  .qu’a  fait  ira- 
primer  le  Pere  Cbiffiet  ,l'péci(ic  tous 
les  Synodes  où  la  créance  de.flfrr«-  it 
ger  fut  condamnée,  fans  faire  men- 
tion  de  ce  Synode.  ^ 

3.  Que  Baronius  remarque,  que 
le  Roi  de  France  en  fut  empêché  par  damnu. 
les  Lettres  de  l’Evéque  de  Liege.  Bcren^. 

D’autres  fouticnnent  que  ce  Con- 
cile  s’eft  tenu , & ils  tachent  de  le  ^ 
prouver;  ' 

1.  Parce  que  Durand  Abbé  de 
Tiurr»,  qui  vivoit  en  ce  tems-là, 

& qui  étoit  Abbé  en  Normandie , 
le  rapporte  ;&  qu’on  ne  làuroitcon- 
tredire  un  homme  qui  marque  le 
lieu  où  on  tint  ce  Concile , les  per- 
Ibnnes  qui  y étoient,  ce  qu’y  dit 
l’Evéque  à'Orlcans , & toutes  les  cir- 
conftanccs. 

2.  Parce  que  Deodwin  Evêque  de  Hufin. 
Liege  marque  , qu’/few»  Roi  de 
France  avoit  convoqué  le  Concile 

des  Nobles  & des  EVeques , fur  l’af-  rjrrr;£ 
faire  de  Bercnger.  , f.  531. 

3.  Parce  que  la  Lettre  de  cet 
Evêque  , bien  loin  de  détourner 
Henri.,  devoit  au  contraire  l’avoir 
affermi  dans  Ibn  deflein,  puis  qu’il 
louoit  ce  Prince  de  fon  zèle  ; & qu’en 
effet  on  fui  vit  les  confcils  violens., 

4.  Que  le  filcncc  de  quelques  .\u-  ; 

teurs  ne  détruit  pas  le  témoignage 
pofitif  des  autres. 

Ceux  qui  croyent  qu’il  y a eu  un 
Concile  k Paris, ne  conviennent  pas 
du  tems.  Mr.  Bafnage  croit  que  ce 
fut  l’an  ioy3.  François  Roi,  dans  fa 
Diflertation  fur  Bcrengn  , met  le 
Synode  de  Paris  avant  celui  de  Ver-  . 
ceil , & il  le  veut  prouver  par  un  tx._ 
paffage  de  Durand:  mais  Cujfartcx.  f"”''': 
li  pli.'-*®^ 
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An.  de  pliquc  autrement  le  pallâge  de  Du- 
N-  S.  rafid-,  & il  croit  que  le  Concile  fc 
loyo-  tint  l’an  loyo.  C'ell  la  penlèe  des 
' ' iàvans  Dupin,  Cave,  & Pagi. 

Pour  revenir  à ce  Concile , voici 
ce  qu’on  en  dit. 

Tinrend.  Qyg  Bciengcr  y fut  cité;  mais 
W."*"  9“  ®’y  ^°**''*  1 parce  qu'il 

urf.  V eut  peur  qu’on  ne  lui  fit  violence; 
/i"/.  & qu'il  fe  retira  à Angers  , vers 

cbri/li.  £mncn  Evtque. 
t 417  *•  ablènce  quel- 

CtnaL  ques  papiers,  qu'il  avoit  envoyez  à 
T.  IX.  l'un  de  Ils  amis , &.  <]u'J/ewbcri  Eve- 
/.  icfii.  que  d'Orléans  avoit  arrachez  avec 
violence  au  porteur. 

, 3-  Q-U’à  la  lecture  des  Lettres  de 

Berengcr , tout  le  monde  le  tut  d’a- 
bord; enfuite  l’AlTemblte  murmura; 
enfin , elle  frémit. 

4-  Que  le  Concile  condamna  le 
fentimcnc  de  Berengcr , avec  le  Livre 
de  Jean  Scot, 

f.  Qu'on  réfolut,  que  fi  Btretiger 
& l’es  Scc'latcurs  ne  le  repentoient 
pas  promptement, le  Clergé  lèmet- 
troit  à la  tête  des  Armées  de  Fran- 
ce, afin  de  les  pourliiiyre,  de  les 
affieger  par-tout  où  ils  l'eroient , & 

. de  Tes  faire  mourir.  Excellent 
. moyen,  & très  clireticn  pour  con- 
vertir les  gens! 

6.  Enfin , que  cela  fit  peur  à plu- 
fieurs,  & que  divers  Sectateurs  de 
Berengcr,  cfirayez,  fe  préfenterent 
au  Concile , & jurèrent  fur  les  Re- 
liques des  Saints  , qu’ils  croyoient 
CO  que  l’Eglilè  croyoit.  11  y eut  mê- 
me pluficurs  perionnes  qui  fe  jette- 
ront fur  les  biens  de  ilerenger,  qu'ils 
pillèrent. 

Lettre  Toutes  les  procedures  du  Roi  de 
'de  B>  France  contre  Berengcr  firent  qu’il 
Riliotd  (P^f^gfr)  écrivit  à l'Abbé  Richard, 
T.  II.  ' ‘jui  étott  dans  cette  Cour , une  Let- 
Sficil.  tre , par  laquelle  il  le  prie  de  par- 
A jro.  1er  au  Roi  en  là  faveur,  afin  qu’il 
'cn^l  l’injullice  qu’il  lui  avoit  J'aite 
f,  lotfi.  tn  lui  ôtant  les  revenus  qu  il  reti- 
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roit,  comme  Clianoine  de  l'Eiglife  An.  de 
de  S.  Martin  de  Tours  ; & de  lui  N.  S. 
reprélênter,  que  l’on  avoit  eu  tort  lofo- 
de  condamner  <yc»r  dans  le  Con-  ' 
cile  de  f'erceil,  & de  jullifier  Paf- 
ckfife.  Que  les  Clercs  de  Chartres 
lui  avoient  mal  expliqué  le  fenti. 
ment  de  S.  Fulbert,  ou  plutôt  le 
palTage  de  S.  jiugufiin  rapporté  par 
cet  Evêque.  Que  pour  rendre  le 
Roi  plus  favorable  a l’écouter  , il 
peut  lui  faire  connoitre,  que  Jean 
Scot  a écrit  fon  Livre,  par  l’ordre 
tÜc  à la  priere  de  fon  Prédécell'cur 
Lbarlcs  le  Grand,  (c’etoit  Charles  le 
Chauve  ) qui  l'avoit  charge  de  réfu- 
ter par  écrit  la  folie  de  Pafebafè-, 
qu'ainfi  il  ell  obligé  d'accorder  là 
protcâion  à ce  mort  , contre  les  ' 
calomnies  des  vivans , s’il  veut  le 
montrer  digne  fuccelTeur  de  ce  grand 
Prince.  Voila  ce  qui  fe  pafTa  cette 
aimée  lur  le  fujet  de  Berengcr. 

On  met  dans  cette  année , la  fa-  z.  m. 
meule  difpute  qui  s’éleva  pour  le  /•  >»o. 
corps  de  S.  Denys.  L’Auteur  de 
l’Iliftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  ' 
en  France,  dit  que  prés  de  Ratis-  ^urle 
benne , où  il  y a une  Abbaye  du  nom  coros  de 
de  S.  Emmeran  Martyr,  l’Abbé  de  S-  De-,  • 
S.  Emmeran  failànt  fouiller  dans  les  “y*' 
fondemens  d’un  vieux  logis , y trou- 
va un  corps , que  les  Religieux  pré- 
tendoient  être  de  S.  Denys  l’Aréopa- 
gite,  qu’ils  fuppofoient  le  premier 
Evêque  de  Paris.  Le  bruit  d’une  lî 
merveilleulè  découverte  fe  répandit 
par-tout;  en  forte  que,  non-lèule- 
ment  le  menu  peuple , mais  encore 
l'Evéque  de  la  ville  le  lailTa  préve- 
nir, & le  dilpolk  à faire  l’élévation 
du  corps  nouvellement  trouvé.. 
L’Empereur  Henri  III.  le  rendit  à 
Ratisbonne  avec  les  principaux  de 
fa  Cour,  pour  afillfer  à la  cérémo- 
nie : plulieurs  Prélats  s’y  rendirent 
aulîi , & Leon  devoit  s'y  trouver. 

Comme  toutes  chofes  le  dilpo- 
Ibiejit  pour  la  fête,  deux  Ainbalfa. 
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An.de  deurs,  que  le  Roi  de  France  atoit  d’argent,  & bien  fcnn6ej.  A l’ou-  An.de 
N.  S.,  auprès  de  l’Empereur ///.  lui  verture  de  celle  .S.  Defys,  il  IbrdtN.  S. 
lojo.  témoignèrent  leur  lürprilè , de  ce  une  odeur  admirable  ; on  y trouva 
. qu'il  vouloir  autoriler  par  là  prcicn-  tous  les  olfemens  du  S.  Martyr,  à ■' 
ce  une  adion  qui  déplairoit  à leur  l’exception  de  quelques-uns  dont 
Maitrc  ; qu’il  leur  paroidbit  étrange  l’on  avoir  fait  prclent.  Ils  croient 
qu’on  voulut  faire  palfer  le  corps  envelopez  d’un  linge  fi  ulc,  qu’il  le 
d’un  inconnu  pour  celui  de  S.  De-  rompoit  entre  les  mains  de  ceux  qui 
»ys  , qui  ètoit  gardé-  avec  tant  de  le  touchoient.  Alors  l'Eglilê  retentit 
foin  dans  rEglife  de  Ton  nom,  bà-  de  Cantiques  d'adions  de  grâces, & 
tic  par  le  Roi  Dagobert , près  de  Pa-  on  remit  les  olfemens  du  Saint  dans 
risj  qu'il  faloit  envoyer  en  France,  une  toile  de  couleur  de  pourpre, 
pour  voir  li  les  Reliques  du  St.  ne  que  le  Roi  avoir  envoyée.  Les  Eve- 
iè  trouvoient  plus  dans  l’on  tombeau;  ques  publièrent  au  peuple  les  gran- 
à quoi  t Empereur  ^ ayant  pris  con-  des  cnolcs  que  Dieu  venoit  de  faire 
foil  du  Pape  Lfc» , acquiclça.  en  leur  faveur;  &‘le  Roi  Henri 

Les  AmbalTadcurs  étant  revenus  l’ayant  fu  , entra  pieds-nuds  dans 
en  France , entretinrent  le  Roi  de  l’Eglilè , confetfa  fes  péchez , fit  là 
' ce  qui  leur  ctoit  arrive,  & du  faux  pricre  devant  les  faintes  Reliques, 
bruit  qui  fe  repandoit  de  plus  en  & le  retira,  laitfant  en  prèfent,  à 
plus  en  Allemagne , touchant  les  S.  Denys , une  elpece  de  manteau 
Reliques  du  Martyr  S.  Denys.  Le  fortprccieux. 

Roi  témoigna  y être  fort  lènûble  ; Air.  Felibkn  , qui  fait  ce  récit 
& ayant  alTemblé  divcrlès  perfon-  après  Ilaymon , ajoute , qu’une  adion 
nés  pour  conférer  l’ur  ce  qu’il  y de  li  grand  éclat,  & dont  l’on  a 
avoit  à faire , & entre  autres  l'Abbé  confervé  la  mémoire  dans  S.  Denys 
de  S.  Denys  nommé  Hugues , lue-  par  une  fête  qui  le  fait  tous  les  ans 
celfeur  de  on  convint,  que  le  p.  de  Juin,  fembloit  plus  que 

le  meilleur  moyen  de  détruire  la  fuffifante  pour  faire  triompher  la  vé- 
faulfeté , étoit  de  faire  l’ouverture  rité,  de  J’illufion;  que  cependant, 
de  la  ehâlTe,  devant  tout  le  monde,  l’erreur  a continué  en  •Allemagne, 

On  le  fit  lavoir  à ceux  de  Ratis-  & que  les  Bavarois  foutiennent  leur 
bonne  , afin  qu’ils  s'y  trouvaû’ent.  vaine  prétention , s’autorilant  d’une 
Cependant  , l’Abbé  & les  Religieux  Lettre  de  Leon  IX.  adrclfée  au  Roi 
eurent  recours  aux  jeûnes  & aux  de  France  & à tous  les  Prélats  de 
prières.  Enfin , le  p.  de  Juin , plu-  fon  Royaume , par  laquelle  il  lem- 
licurs  Evcmies  , Abbez  , Ecclétiaf-  ble  que  ce  Pape  veuille  obliger  tous 
tiques.  Religieux,  avec  une  grande  les  François  a croire  que  le  corps 
foule  de  peuple,  fc  rendirent  àJ’E-  de  S.  Denys  leur  a été  dérobé  du 
glil'e  de  S.  Denys,  & entre  autres  tems  de  l’Empereur  yirww/ ,&  qu’il 
Eudes  frété  du  Roi  Henri , avec  plu-  n’eft  relié  en  France  que  le  corps 
fleurs  Seigneurs  de  la  Cour.  Dès  le  de  S.  %uftique  & de  S.  Eleutkere 
foir  precedent , & toute  la  nuit  fui-  compagnons  de  Denys.  'Voici  com- 
vante  , les  Religieux  de  S.  Denys  me  les  Auteurs  modernes  d’Allc- 
continuerent  l’exercice  des  veilles  ma^e  difent  mi’on  a volé  le  corps 
dans  les  larmes.  L’Ofike  du  matin  de  S.  Denys.  Ils  difent  qu'un  nom-  . 
étant  achevé  , l’on  tira  les  chàffes  mé  Gifulbert , Allemand  de  nailFan- 
de  trois  Saints  cnvelopées , dutom-  ce,  fous  prétexte  d’éviter  la  puni- 
beau  où  elle»  étoieat.  -lîîlies  ctoient  don  d'un  crime  qu'il  avoit  commis 
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An. de  en  pais,  fe  réfugia  en  France 
N.  S.  dans  l’Abbaye  de  S.  Denys^  du  tems 
loj-c.  de  l’Abbd  Ebles\  qu’il  y fut  reçu  fa- 
- vorablement,  & qu’il  entra  fi  bien 
dans  les  bonnes  grâces  de  l’Abbé 
. & des  Religieux  , cju’un  foir  les 

ayant  régalez  à l’excès  , il  prit  le 
moment  qu’ils  ctoient  enfevelis  dans 
le  Ibmmeil  apres  le  feftin , pour  for- 
cer le  fepulcrc  de  S.  Dtnys,  & en- 
lever les  làintcs  Reliques , qu’il 
porta  au(li-tôt  à rEmpcrcur  yfmotil, 
qui  en  fit  prclènt  à l'Eglifc  de  S. 
P.wmiran. 

Mr.  Ftlibien  répond,  que  c’cft-là 
une  Hiftoirc  fabuleufe;  que  le  fu- 
gitif auroit  laiffé  des  marques  de 
Ton  crime;  qu’il  étoit  impoffible  de 
cacher  une  perte  de  cette  conlc- 
quence  , & d’empêcher  les  Fran- 
çois d’éclater  en  plaintes  «Sc  en  mur- 
mures ; & que  cependant  une  telle 
aélion , qui  devoit  faire  tant  de  bruit, 
eli  demeurée  enfevelie  l’efpace  de 
lyo  ans;  que  tous  les  Hiltoriens, 
tant  François  qu’Allemans,  qui  ont 
écrit  depuis  l’Empereur  Arnoul  jufi. 
qu’au  Fondficat  de  Leon  IX.  n’en 
ont  rien  dit  ; qu’O/As»  II.  dans  une 
, Charte  que  nous  avons  de  lui,  dit 
expreffément , que  le  corps  de  S. 
Denys  repofoit  pour-lors  dans  l’Ab- 
baye de  fen  nom  près  de  Paris,  & 
y avoit  toujours  repoft  jufqu’à  l’an 
jiRo.  A l’égard  de  la  Lettre  de  Leon 
IX.  il  répond,  qü'il  eft  difficile  de 
fc  perfuader,  qu’un  Pape  aufii  làge 
eut  voulu  prononcer  fur  un  différend 
de  cette  importance , fans  écouter 
les  Parties.  Que  les  Lettres  des  Pa- 
pes & des  Empereurs , fur  lefquel- 
les  on  le  fait  juger  définitivement, 
font  de  pures  fictions.  Mais  lailibns 
battre  les  Religieux  de  France  & 
d’Allemagne  fur  une  choie  de  cette 
. nature. 

Le  Cardinal  Baronims  compare  la 
diipute  des  Religieux  de  S.  De- 
nji  3i  de  S.  Emencrên^  avec  celle 


qui  eft  agitée  depuis  longtems  en-  An.  de 
tre  les  François  & les  Italiens  tou-  N.  S. 
chant  le  corps  de  S.  Benoit.  M.  Fe-  loyo. 
libien  trouve  qu’il  y a une  grande  " 
différence;  que  l’Abbaye  du  Ment. 

CaJJin.,  où  S.  Benoit  avoit  été  enter- 
ré, avoit  été  réduite,  quelques  an- 
nées après , en  un  Dèlcrt  ; qu’il  ne 
s’agiflbit  alors,  pour  fe  faifir  de  fes 
precieulès  Reliques , que  de  décou. 
vrir  précilcment  l’endroit  de  là  lè- 
pulturc  ; que  perfimne  n’étoit  là  pour 
s’y  oppofer:  mais  que  dans  le  tems 
qu’on  met  le  larcin  du  corps  de  S. 

Denys,  le  Tombeau  du  S.  Martyr 
étoit  commis  aux  foins  d’une  Corn- 
munauté  nombreule.  Qu’à  l’égard 
de  la  tranllation  des  Reliques  de  S. 

'Benoit  du  Mont-CaJ]in  dans  l’Abbaye  ' 
de  Fleuri  fur  Loire , c’eft  un  fait  at- 
tefté  par  une  foule  d’ Auteurs  Fran- 
çois , Efpagnols  , Allcmans  , An- 
glois , Italiens  même , & par  PaulD\i.- 
cre  >loine  du  Mont-Caffin  : mais  qu’à 
l’égard  de  la  prétention  des  Moines 
de  S.  Emmeran , elle  n’a  point  une 
ferablable  autorité.  Mais  c’eft  affez, 

& même  trop,  fur  de  telles  con- 
teftations , dont  peu  de  gens  le  Ibu. 
cient. 

Fernand  premier  Roi  de  Caftille , Concile 
voulant  renouveller  l’ancienne  Dilci-  ^ Coy«- 
pline  Eccléfiaftique  , négligée  de- 
puis  fort  longtems  , alfembTa  cette  oufin. 
année  un  Concile  à Coyaco  ,•  qui  eft  Cowil. 
un  Château  du  Diocelè  àlOviedo , 
où  l’Evéque  de  cette  Ville  affifta , 
avec  huit  autres  Evêques  d’Elpagne; 
dans  lequel  on  fit  les  13  Canons 
fuivans. 

1.  Que  les  Evêques  régleront  leurs  ctm. 
Diocefes,  & y feront  leurs  fondions  *'>■ 
Eccléfiaftiques  avec  leurs  Clercs, 
fuivant  l’ordre  de  l’Eglifc.  n.T.ni, 

Z.  Que  les  Abbez  & les  .Abbeflès  f.  109. 
gouverneront  leurs  Monaftercs  félon  zu. 
la  Règle  de  S.  Benoit , & feront  • 
fournis  aux  Evêques  ; & qu’ils  ne 
recevront  point  une  perfonne  Reli- 

gieu- 
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An  de  Monaftcre , fins  /bn  Aube;  on  dérive  ce  mot  de  Ca- 

N.  S.  ^ penniflion  de  Ibn  Abbé,  ou.de  ptifibulum^  ou  Ca/>iiis  fibulum  , ou  N. S. 
lOfo.  ibn  Abbefle.  Anathème  , ajoutt-t-  de  Cafubuia , qui  eil  dans  le  Céré-  lofo. 

' ■ e»,  fur  ceux  qui  violeront  ce  Dé-  moniel.  C’eft  un  vêtement  court  & ^ 

cret.  iàns  manches  , qui  couvre  tout  le 

3.  Que  les  Eglilès  & les  Clercs  corps  du  Prêtre , quand  il  dit  laMeU 
feront  fous  lapuiifance  de  l’Evêque,  le  : Ji^ejfius  le  lert  du  mot  Grec  Po~ 

& non  Ibus  celle  des  Lai'ques.  Que  der'n , pour  Cbafuble  ; mais  Mr.  Ba- 
ies Eglilcs  ne  feront  point  parta-  net  dit  que  ce  mot  Grec  lignifie 
gêes  , & qu'elles  feront  pourvues  plutôt  Tunique  y que  Cbafuble.  La 
de  Prêtres  & de  Diacres , & fournies  Dalmatique  eft  une  elpece  de  Cba-  tiqne. 
de  Livres  d'Eglife,  & d'Ornemens,;  fable.  Le  Pape  Zacharie  avoit  cou- 
en  forte  qu'on  ne  ibit  pas  obligé  tumc  de  la  porter  fous  la  Chalùble. 
t de  célébrer  avec  des  Calices  de  L'Etole  cft  un  ornement  que  les 

bois  & de  terre.  Que  les  habits  Curez  mettent  fur  leurs  Surplis , & 
des  Prêtres , pendant  la  célébration  les  Prélats  en  portent  au(n  iur  leurs 
du  Sacrifice , icront  \AmiSl , VAu-  Aubes.  C'ell  une  grande  bande  d’é- 
êr,  la.  Ceinture,  l'EtoIe,  la  Cbafuble,  tofl'e,  chargée  de  trois  croix,  qui 
& le  Manipule  j & ccu.x  du  Diacre , prend  depuis  le  cou  jufqu'aux  pic^. 
V/hnicl,  r Aube, la  Ceinture  , la  Bal-  Le  Diacre  la  porte  en  écliarpe,  de 
TurttUr.  ttmtiqne  y &.  le  Manipule.  On  appelle  l'êpaulc  gauche  fous  le  bras  droit. 

Dictun.'  Amicl  , un  linge  béni,  de  figure  Mr.  l’Abbé  Banet , dans  Ibn  Dicho- 
AmiA  quarrée,que  les  Eccléüalliques met-  naire  François-Latin,  dit  que  PEto- 
tent  fur  la  tête,  quand  ils  le  doi-  le  chez  les  Payens  étoit  une  robe 
vent  revêtir  d’une  Aube.  C’eft  le  plus  convenable  à d«s  femmes , qu'à 
premier  des  orncinens  qui  font  com-  des  hommes  ; que  c’étoit  pourtant 
muns  à l’Evcque  & au  Prêtre.  On  une  robe  d’honneur  chez  toutes  les 
appelloit  Amitlus  chez  les  Romains,  Nations  -,  que  les  Rois  même  s'en 
un  vêtement  qu’on  mettoit  fur  la  fervoient , &.  la  donnoient  quelque- 
tête  , & qui  couvroit  le  corps.  L'Ai/-  fois  pour  prix  de  la  vertu  -,  que  cel- 
Mufe  eft  une  fourrure  que  les  Cha-  le  dont  on  fc  lert  dans  l’Eglilè  n’eft 
Aumuf-  noincs  & les  Chanoinefles  portent  autre  chofe  que  les  extrémitez  de 
fe.  fur  le  bras  , en  Eté  -,  ils  s’en  fer-  cette  longue  robe  que  portoit  dans 
voient  autrefois  en  Hyver  , pour  l’Ancien  Teftaincnt  le  Grand-Prê- 
couvrir  leur  tête.  Mr.  ’thiers  dit,  tre;  que  les  Prêtres  la  portoient au-  * 

' que étoit  autrefois  de  hm-  trefois,felon  le  témoignage  d’.<y/r.v;», 
pie  étolfe , ou  de  drap  doublé  d’une  en  prêchant  l’Evanguc  ^ d’où  vient 
fourrure,  ou  toute  de  peau;  qu’elle  qu’on  l’appelle  Orar/»//».  he  Mani-  Mairif 
fe  portoit  fur  la  tête,  & delcendoit  ^e  cft  une  manière  de  petite  Eto-  pulc! 
fur  les  épaules^  que  les  Chanoines  le,  que  le  Prêtre  fc  met  au  bras 
la  mettoient  même  fous  la  Chape;  gauche,  quand  il  s'iiabillc  pour  dire 
qu'ils  la  portoient  auQl  fur  les  deux  la  MclTc.  Le  même  Abbé  dit , que 
épaules;  & longtems  après , fur  le  c’êtoit  proprement  un  mouchoir 
bras  gauche  , pour  la  porter  plus  pour  elluycr  lés  larmes  que  les  Pré- 
Aube.  commodément.  L'Aube  cft  un  vê-  très  rêjxmdoicnt  liir  les  pêcheurs 
tcinent  de  toile  blanche,  qui  deft  & chez  les  anciens  Remams , une 
cend  jufqu’aux  pieds,  qui  vient  du  Troupe  & une  Compagnie  de  Ibl- 
Aüa.  La  Cbafuble  eft  l’orne-  dats , comme  qui  diroit  une  poignée 
bic.  ' meut  que  le  Prêtre  met  par-deiTus  de  gens , parce  que  le  mot  Latin 
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An.  de  lignifie  «ne  peignée  d'herbes^  autant 
N.  S.  qu'on  en  peut  prendre  avec  la  main, 
lofo.  J’ai  explique  ces- termes,  en  faveur 
■'  de  ceux  qui  ne  favent  ce  que  c’eft. 
Je  reviens  au  3.  Canon  du  Concile 
de  Cojiitco. 

- Il  ordonne  encore  , que  l’Àutel 
foit  entièrement  de  pierre,  & con- 
facrc  par  l’Evêque.  Que  l’IIoftie 
Ibit  de  froment , entière , & Ikns 
défaut.  Que  le  vin  (bit  pur,&  l’eau 
• nette  ; l’Autel  parc  honnêtement, 

■ couvert  d’un  linge  blanc,  avec  un 
Corporal  deflus  & delfous  le  Calice. 
Que  les  Prêtres  & les  Diacres  ne 
porteront  point  les  armes  ; mais  qu'ils 
auront  toujours  une  Couronne  fur 
la  tete , & la  barbe  rafe  ; qu’ils  n’au- 
ront point  de  femmes  chez  eux , û 
ce  n'cll  leur  mere,  leur  foeur,  leur 
tante,  ou  leur  bcllc-mere.  Qu’ils 
apprendront  aux  enfans , le  Symbo- 
le & l’Oraifon  Dominicale.  Les 
Laïques  qui  violeront  ce  Décret, 
font  anathémafU'ez;  & les  Prêtres 
& les  Diacres  qui  viendront  à l’en- 
fraindre , feront  condamnez  à payer 
do  fous  à l’Evêque , & dépofez. 

4.  Que  l’on  obligera  les  coupables 
de  crimes  d’homicide  , de  larcin, 
d’adultcre  , d’incelle  , ou  d’autres 
horribles  impudicitez , de  faire  pé- 
nitence ; & que  s’ils  ne  s’y  Ibumet- 
^ lent,  on  les  Cparera  de  l'Eglife  & 
de  la  Communion. 

f.  Que  ceux  que  les  Archidia- 
cres prêlèntcront  à l’Ordination  dans 
les  Quatre-tems , fauront  le  Pfautier, 
les  Hynmes,  les  Cantiques, les  Epi- 
tres , les  Evangiles , & les  Oraifons. 
Que  les  Prêtres  ne  fe  trouveront 
point  aux  Noces  pour  y manger, 
mais  feulement  pour  y donner  la 
bénédiftion.  Que  les  Clercs  & les 
Laïques,  qui  le  trouveront  aux  fes- 
tins des  morts , en  mangeant  le  pain 
des  défunts,  feront  quelque  bonne 
Œuvre  pour  leur  ame  ; & que  l’on 
fera  venir  à ce  fefUn,  les  pauvres 
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& les  malades,  pour  l’ame  de  ce  An.de 
défunt.  N.  S. 

6.  Que  tous  les  Chrétiens  iront 

à l’Eglife , le  foir  du  Samedi , & le  ■ ~ “ 
Dimanche  au  matin;  qu’ils  aflille- 
ront  ce  jo'ur-là  aux  MclTes  , & à 
tout  rOflicc  ; qu’ils  ne  feront  point 
d'œuvre  fervile , & n’entreprendront 
point  de  voyage , fi  ce  n’cfl  par  dé- 
votion , ou  pour  enterrer  les  morts, 

& vifiter  les  malades , ou  pour  exé- 
cuter quelque  ordre  fecret  du  Prin- 
ce , ou  pour  fc  défendre  contre  les 
Sarralins.  Que  nul  Chrétien  ne  de- 
meure dans  une  même  maifon  avec 
un  juif , & ne  prenne  fon  repas’ 
avec  lui.  Que  celui  qui  violera  cet- 
te Conflitution , falfe  pénitence  fèpt 
jours  ; que  s'il  ne  veut  pas  faire, 
pénitence , fi  c’eft  un  Ecclêfiaftique 
qui  tienne  un  rang  confiderable , 
qu’il  s’ablticnne  de  la  Communion 
un  an  entier  ; fi  c’eft  un  petit  Clerc, 
qu’il  reçoive  cent  coups  de  fouet. 

7.  Que  les  Comtes  gouverneront 
le  Peuple  avec  juftice,  qu’ils  n’op- 
primeront point  les  pauvres , qu’ils 
ne  recevront  en  jugement  que  le 
témoignage  de  ceux  qui  ont  vu  & 
entendu;  & qu’ils  infligeront  aux 
fauX-témoins , la  peine  qui  eft  dé- 
noncée au  Livre  des  Juges. 

8.  Que  la  Juftice  fera  rendue  dans 
les  Royaumes  de  Leon , de  Galice, 
d’aVfturie,  & de  Portugal,  fuivant 
les  Loix  à'Æphonfe  ; & en  Caftille  , 
lùivant  celles  de  Sanche. 

9.  Que  la . Préfeription  triennale 
n’aura  point  de  lieu,  à l’égard  des 
Eglilès. 

10.  Que  celui  qui  a fèmé  des  Ter- 
res, ou  cultivé  une  Vigne,  en  re- 
cueillera les  fruits,  par  provifion, 
lâuf  à le  débattre  pour  la  propriété. 

11.  Que  tous  les  Chrétiens  jeû" 
neront  les  Samedis. 

iz.  Que  l’on  ne  pourra  enlever,' 
de  force,  ceux  qui  lè  font  réfugiez 
dans  les  Eglil’es , même-à  trente  pas. 

13.  Que 


Qigitizr;^  ’ CoQ^lg 


An.  de 
N.  S. 

JOfO- 


exjiJa. 
ml.  3. 
(.11.4. 
(.16. 
Sucnon 
Roi  de 
Dano 
marc 
renvoyé 
fa  confi- 
ne qu'il 
avoir  i- 

poul'de. 


TltMri 
1.61. 
/.130. 
»x  /’«»- 
ianfi 
Saxe, 
ixf. 
f.iiÿ. 


ET  DU  MONDE. 


iff 


IJ.  Que  les  fujets  feront  fournis  à 
leur  Prince , comme  ils  l’étoient  à 
Alpbonfe  & à Sanebe  ; & que  le  Roi 
les  gouverne,  comme  a fait  Sauebe. 

Ces  Loix  furent  faites  en  prefen- 
ce  du  Roi  Ferdinand , & de  la  Rei- 
ne Sambe  ; & on  déclara , ^e  ce- 
lui qui  les  abrogeroit , Roi , Comte, 
Vicomte,  Ecclcfiaftique , ou  Sécu- 
lier , feroit  excommunié , lèparé  de 
la  compagnie  des  Saints , damné  é- 
terncllement  avec  le  Diable  & fes 
Anges , & privé  de  fes  Dignitez. 

'Saronius  rapporte  ici,  que  Sucnon 
Roi  de  Danncmarc,  furnommé  le 
Grand.,  ayant  cpoul’é  fa  coufine , le 
Pape  Leon  l'obligea  à la  renvoyer. 
L’Archevêque  de  Hambourg  avoit 
déjà  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour 
lui  faire  renvoyer  fa  couûne,  le  me- 
naçant des  foudres  de  l’Excommu- 
nication, s'il  ne  le  faifoit.  A quoi 
Suenon  répondoit  par  d'autres  mena- 
ces , d’aller  brûler  I lambourg.  Mais 
enfin  le  Pape , par  les  Lettres , ob- 
tint ce  que  le  Prélat  n'avoit  pu  fai- 
re. 

D’autres  prétendent , que  l'Evé- 
que  Guillaume  obtint  ce  que  l’Arche- 
vêque n’avoit  pu. 

Cet  Evêque  avoit  une  grande  au- 
torité fur  le  Roi.  Un  jour  3 comme 
le  Roi  donna  aux  Grands  un  feftin, 
il  découvrit  que  pluCeurs  avoient 
mal  parlé  de  lui  en  fecret.  Cela  l'ir- 
rita d'une  telle  manière , qu'il  les  fit 
tuer  le  lendemain  matin,  jour  de  la 
Circoncilion , dans  l'Eglife  Cathédra- 
le dédiée  à la  Trinité.  L’Eveque 
Guillaume  en  eut  une  douleur  mor- 
telle 3 & comme  on  l’avertit  que  le 
Roi  venoit  à l’Eglife , il  n’alla  point 
le  recevoir;  & quand  il  voulut  en- 
trer, il  lui  appuya  la  pointe  de  fa 
Crolfc  contre  l’cltomac,  le  traita  de 
Bourreau , qui  avoit  répandu  le  ftng 
humain  ; & le  déclara  excinnmunié. 

Les  Gardes  du  Roi  voulurent  tuer 
le  Prélat:  mais  le  Roi  s’y  oppofa; 


& étant  retourné  k Con  Palais,  il 
ôta  fes  habits  royaux , & prit  un 
habit  de  Pénitent.  Cependant,  l'E- 
vêque fit  commencer  le  Service;  & 
comme  il  alloit  chanter  Gloria  in  ex- 
' celfis , on  lui  dit  que  le  Roi  étoit  à 
la  porte  en  habit  de  fuppliant.  Il 
fit  ceffer  le  chant;  & sVtant  avan- 
cé , il  demanda  au  Roi  pourquoi  il 
s'étoit  mis  dans  cet  état.  Le  Roi , 
proflerné  , confelfa  fon  crime , & 
en  demanda  pardon , promettant  de 
réparer  le  feandale  ; fur  quoi  l’Evê- 
que leva  l’Excommunication , rele- 
va le  Roi , l’embralîa , efluva  les  lar- 
mes , lui  fit  reprendre  ion  habit 
royal  ; éSt  après  lui  avoir  impoft  la 
pénitence , fit  avancer  le  Clergé 

fiour  le  recevoir  en  chantant,  3c 
amena  jufques  k l’Autel  , où  il  con- 
timm  la  Mcife.  I-e  3.  jour  après,  le 
Roi  vint  il  l’Eglife  en  habit  royal; 
& pendant  la  Melfe,  il  monta  à la 
Tribune  ; & ayant  fait  faire  fiicnee 
par  un  Héraut,  il  confeffa  publi- 
quement la  grandeur  de  fa  faute  & 
du  feandale  qu'il  avoit  donné;  loua 
l’indulgence  de  l’Evéque  ; & pour 
réparation  du  crime  commis  par  fon 
ordre , donna  .à  l’Eglife  la  moitié  de 
la  province  de  Stetten.  D'autres 
cro)cnt  que  cela  ariva  à Sv;eiu  fils 
àlllardecanut. 

allford  nous  apprend , que  le  Dé- 
cret qui  excluoit  les  Danois  de  la 
Couronne  d’Angleterre , lut  regardé 
comme  un  préjuge  contre  les  Prin- 
ces étrangers,  qui  étoient  defeendus 
de  Camit  Roi  d'Angleterre.  Ma^nus 
Roi  de  Norvège  louflfit  cela  plus 
impatiemment  qu’aucun  autre,  Ce 
fils  de  S.  Olaüs,  qui  avoit  fi  Ibuvent 
combattu  contre  Canut  , avoit  des 
prétentions  fur  l’Angleterre,  & fur 
les  droits  de  Canut  -,  mais  voyant 
qu’il  n’y  avoit  rien  à attendre  pour 
lui , i moins  qu’il  ne  le  conquit  par  les 
armes , il  entreprit  d’aller  conquérir 
l’Angleterre,  clperant  qu’il  lui  fe- 
roit 
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roit  aufTi  aile  de  vaincre , qu’à  Sue- 
non  & à Canut.  Edouard  Roi  d'An- 
gleterre eut  le  vent  de  cette  expé- 
dition, & lé  dilpoCa  à la  prévenir. 
Comme  on  le  préparoit  à bien  atta- 
quer  & à le  bien  défendre , •Suenon 
Roi  de  Dannemarc  iè  jetta  fur  la 
Norvège,  la  ravagea,  & détourna 

Far-là  l’orage  qui  devoit  fondre  fur 
Angleterre.  Voilà  comme  le  réci- 
tent plulicurj  fameux  Hilloriens. 
Ainfi  jldam  dt  Bi  etae  fe  trompe , lors 
cui’il  dit  que  ce  ne  fût  pas  Ma^r.us 
Roi  de  Norvège , qui  le  mit  en  cam- 
pagne contre  l’Angleterre  , mais 
non  Roi  de  Dannemarc;  & qu’£- 
dotiard  n’oppolà  pas  la  force  à la 
force , mais  qu’il  rendit  l’Angleterre 
tributaire  au  Roi  de  Dannemarc. 
Ce  !)uenon  mourut  peu  de  tems  après. 

Macbttad , ou  Macbod  Roi  d'E- 
colfe , vint  à Rome , par  dévotion , 
& y dillribuoit  de  l'argent.  C’eft 
à ce  Roi  qu'on  rapporte  les  Loix 
EccléCaRiques  , que  Sptlman  rap- 
porte à l’année  loyo.  £n  voici  quel- 
qucs-unes- 

I.  N’appelle  point  un  Chrétien 
devant  un  Juge  profane. 

2.  S'il  elt  appellé,  & s'il  necom- 
paroit  pas  , renvoye-le  aux  faints 
Prélats. 

jp  Donne , fans  y être  contraint, 
La  Dirac  des  fruits  de  la  Terre,  aux 
Pallcurs  de  l’Eglile. 

4.  Adore  Dieu,  & hii  préfentc 
tes  vaux  & tes  oblations  accoutu- 
mées. 

y.  Que  celui  qui  aura  méprlfé 
l’autorité  du  Pontife  pendant  toute 
l’année , & ne  fè  fera  point  récon- 
cilié , Toit  regardé  comme  l’ennemi 
de  la  Repubique  ; & que  celui  qui 
aura  pcrieveré  deux  ans  dans  cette 
rébellion , fuit  dépouillé  de  tous  fes 
biens. 

Le  Sultan  des  Turcs  vint  de  nou- 
veau fe  jetter  dans  la  Médie  ; mais 
trouvant  qu’on  avoit  tout  emporte. 


dans  les  Places  fortes , & fe  voyant 
fans  vivres,  il  s’en  retourna  fans  a- 
voir  rien  fait. 

L'Empereur  Conflantin  Monoma- 
oue  ayant  fait  quelque  chagrin  à ces 
Peuples  qu’on  appelle  Pa/zinaciens-, 
CCS  Peuples  ayant  reçu  du  fecours , 
ravagèrent  les  Terres  de  l’Empire. 

jllbcrt  Marquis  d'Autriche  entra 
dans  la  1 longrie  ; & , Iccouru  des 
B.avarois,  battit  le  Roi  André.,  qui 
avoit  fait  crever  les  yeux  au  Roi 
Pierrt , dont  Albert  avoit  époufe  la 
fecur.  Cependant , il  fit  enfm  la 
paix  avec  lui , par  le  commande- 
ment de  l’Empereur.  Hertuan  Con- 
tran met  cela  à l’année  loyi. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  celle-ci,  que 
naquit  Hemi  IV,  qui  fut  depuis 
Empereur. 

On  met  aufli  dans  cette  année  un 
Concile  de  Rouen.  Maugier,  qui  en 
étoit  Archevêque,  le  tint  avec  Hu- 

fues  Evêque  d’Evreux  , & Robert 
ïvéque  de  Coutanccs , où  il  fit  une 
Lettre  adrelfée  aux  Evêques  & aux 
Fideles  de  fa  Province,  contenant 
ip  R^leraens. 

I.  Que  l’on  demeurera  fortement 
attaché  à la  Foi  du  Symbole  del’E- 
glife  Catholique  & Apollolique. 

2.  Que  l’on  ne  fera  point  depre- 
fens  aux  Princes , ni  à leurs  Officiers, 
pour  obtenir  des  Evéchez. 

J.  Que  les  Evêques  ne  pafferont 
point  d'un  Sic^e  a un  autre,  par 
un  motif  d’ambition. 

4.  Que  les  Moines  ne  fe  feront 
point  faire  Abbez  pour  de  l’argent. 

y.  Qu’un  Evêque  ne  dépoflcdcra 
point  un  autre  Evêque  ; ni  un  Ab- 
bé , un  autre  Abbé. 

6.  Que  les  Evêques  n’exigeront 
rien  pour  les  Ordinations. 

7.  Que  leurs  Officiers , c’eft- 
à-dire  leurs  Archidiacres,  ou  leurs 
Secrétaires  , n’exigeront  rien  non 
plus. 

g.  Que  l’on  m’ordonnera  perfon- 
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5».  Qu’un  Evêque  n’ordonnera 
point  un  Clerc  d’un  autre  Diocelê , . 
s’il  n'en  a la  permiflion  de  fon  Evê- 
que. 

10.  Que  les  Evêques  ne  doime. 
ront  point  les  revenus  & les  Bênê. 
fices  des  Clercs , à des  Laïques. 

11.  12.  it.  Que  les  EcclêfialU- 
ques  ne  fe  Uipplanteront  point  les 
uns  les  autres. 

14.  If.  16.  Que  l’on  n’exigera 
rien  pour  le  Clirême  , ni  pour  la 
Dédicace  des  Eglifes,  ni  pour  le 


Batéme.  ...  An.de 

17.  Que  dans  les  huit  jours  que  N.  s. 
les  iiouveaux-batifez  portent  des  Au-  lofo. 
bes  , ils  ne  Ifcront  obligez  d’oflrie  — 
que  leurs  cierges,  & le  linge  qui 
couvre  leur  tête,  à caulè  du  Saint 
Chrême. 

Ig.  Que  l’on  n’augmentera,  ni 
ne  diminuera  la  Pénitence  des  pé- 
cheurs , pour  de  l’argent. 

lÿ.  Que  les  nouveaux-batiTez  le- 
ront  huit  jours  à porter  des  Aubes 
& des  cierges  allumez, dans  l'EglUc 
où  ils  ont  été  batilèz. 


t 

L'an  loçi.  de  N.  S.  Le  10.  de  Conflantin.  Le  13.  de  Henri  Em- 
pereur.  Le  11.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  i.  du  Pape  Leon 
IX.  India.  IV. 
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Le  Pape  qui , l’année  précédente, 
avoit  été  en  France,  & qui  fut 
en  Allemagne  jufques  au  mois  de 
Fetxier  de  celle-ci , revint  en  lialit. 
Il  célébra  la  fête  de  la  Purififo- 
iiott  à Augsbourg,  avec  l’Empereur 
Henri , & un  grand  nombre  d’Evé- 

3ues  & Seigneurs.  L’Archevêque 
c Ravenne  Hunfroi  s’y  trouva , par 
ordre  de  l’Empereur;  & il  y rendit 
au  Pape  tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé 
lùr  l’Eglife  Romaine.  Comme  il 
demandoit  l’abfolution  de  l’Excom- 
munication prononcée  contre  lui 
au  Concile  de  Vcrceil , l’année  pré- 
cédente , fe  tenant  proftemé  aux 
pieds  du  Pontife, le  Pape  dit  a tous 
les  Evêques  qui  intercedoient  pour 
lui , Dieu  lui  donne  Pabfolution  de  tous 
fes péchez félon  fa  dévotion/  Le  Pré- 
lat fe  leva , avec  un  ris  moqueur  & 
méprifant;  & le  Pape  fondant  en 
larmes , dit  tout  bas  à ceux  qui  é- 
toienc  proche  ; Helas  ! ce  miferable  eft 
mort!  On  dit  que  l’ Archevêque  de 
^om  '.  I. 


Ravenne  fut  à peine  arrivé  chez  lui, 
qu’il  mourut  fubitement  ; & l’hiRoi- 
re  dit  , que  ce  fut  de  poilbn.  Si  ce- 
la étoit , on  auroit  voulu  accomplir 
la  prédifUon  du  Pape. 

Baronius  fait  un  petit  conte , que 
je  vais  rapporter  pour  délaffer  le 
Leéleur.  Il  dit  donc,  après  Surius, 
que  le  Pape  palfant  par  la  Tofeane, 
s’arrêta  dans  un  MonafteredontyM» 
Gualbert  étoit  Supérieur,  & il  vou- 
lut y prendre  un  repas.  Gualbert  de- 
manda à Ibn  Maître  d’hôtel,  s’il  n’a- 
point  de  poiïTon  pour  régaler  le 
Pontife,  il  lui  répondit  qu’il  n’y  en 
avoit  point.  Sur  le  chai^,  Gualbert 
commanda  à quelques  Freres  Con- 
vers  d’aller  pêcher  dans  un  Lac  voi- 
fin.  On  appelle  Freres  Convers,  cer- 
tains Freres  Lais,  qui  n’ont  point 
d’Ordres , & qui  ne  chantent  point 
dans  le  Chœur,  mais  qui  fervent  en 
divers  Offices  de  la  Maifon.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  gens-là  étoient  au- 
trefois des  gens  du  monde  conver- 
Kk  tis. 
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t\s^  qui  fc  rctiroicnt  dans  les  Mo* 
naflcres , pour  y iervir  par  dévotion 
& par  pénitence.  Quelques  Au- 
teurs les  appelloient  Frères  barbus^ 
parce  qu'ils  lailldicnt  croître  leurs 
liarbes.  Ce  fut  à ces  Freres  Coitvers^ 
que  Cualiert  commanda  d'aller  pé- 
cher. ün  ne  manqua  pas  de  lui  rc- 
préfenter , qu'il  n'y  avoit  point  de 
. poiffon  : mais  il  leur  ordonna  d'y 
aller , & de  ne  douter  pas  que  Dieu 
ne  leur  en  fit  trouver.  Cela  arriva 
' comme  il  l'avoit  dit , & on  prit , à 
ce  que  dit  Surius , deux  grands  bro- 
chets , qu’on  préTenta  à Lean  IX, 
qui  les  mangea  iàns  doute  avec  plai- 
ür,  car  ils  dévoient  être  très  exceU 
lens.  Il  y avoit  plulieurs-  années, 
que  ce  Jean  Guaibert  s'étoit  rendu 
célébré,  ün  raconte  encore  un  pe- 
tit conte  de  lui , qu'on  ne  peut  lé 
difpenler  de  rapporter.  On  dit, 
qu'ayant  pardonné  généreufement  au 
meurtrier  d'un  de  lés  parens , parce 
qu'il  lui  demanda  pardon  au  nom 
de  Jefus-Chrill  crucilié;  d’autres  di- 
fent,  parce  qu’il  s’étoit  jette  en  ter- 
re lùr  le  vifage  devant  lui , les  mains 
en  croix  ; cette  aélion  fut  rccom- 
penlèe  : car  comme  Gualbert  ctoit  en 
prières  devant  un  Crucifix , ce  Cru- 
cifix bairta  la  tête  pour  le  remercier. 
Ce  mouvement  extraordinaire  du 
Crucifix  frappa  fi  fort  le  bon  Saint , 

Su’il  abandonna  le  monde , & fc  fit 
.eligieux  de  S.  Benoit  dans  le  Mo- 
naflère  de  S.  Miniat  de  la  Congré- 
gation de  Clugny.  On  rapporte, 
qu’ayant  lu  que  (bnpere, Noble  Flo- 
rentin , l’y  venoit  chercher  pour  le 
ramener  chez  lui , il  le  coupa  les 
cheveux , & fc  revêtit  lui-même  d’un 
habit  de  Moine , qu’il  avoit  mis  fur 
l’Autel.  Son  pere  arriva, jura,  pleu- 
ra, & s’appailâ.  Depuis,  Cuaibert 
fc  retira  dans  un  Délêrt.  11  pafla 
quelque  tems  à Camaldoli  prés  de 
S.  Romuaid.  Après  cela  if  vint  à 
Val-ombreufe , & y jetta  les  premiers 


fondemens  de  Ibn  Inftitut , que  le  j\n.  de 
Pape  Alexandre  IL  approuva.  J’en  N.  S. 
ai  déjà  parlé  à l’an  loto.  Au  refte,  loyi. 
ceux  qui  veulent  lavoir  encore  ” 
quelques  autres  contes  de  ce  Jean 
Gualbert,  peuvent  lire  dans  l’I  liftoi- 
re  de  .''I.  Fleuri  1.  di.  p.  iqi.  & 

13!.  ce  qu'il  fit,  étant  allé  vifiter 
Mufeetan  un  de  fes  Monallcres  ; & 
comme  à fa  priere,  un  ruilfeau  renver- 
fa  un  grand  édifice, & le  feu  fc  prit  dans 
un  de  les  MonaAeres.  .Mais  if  y a bien 
des  gens  qui  font  incrédules  fur  de 
tels  faits  ; & je  n’en  lixis  pas  furpris. 

Pour  revenir  au  Pape  Leon , étant  strtn. 
venu  à Rome , il  tint  un  Synode , Ctneii. 
où  Grégaire  Evêque  de  Verceil  fut  T.  ix. 
dépofé  pour  adultère,  & pour 
parjures  ; & où  l’on  fit  des  Règle-  ^ * 

mens  ccyitre  les  Clercs  incontinens  Htrm»» 
& fimoniaques,  & contre  les  fem-  cwr. 
mes  qui  le  feroient proftituées  à des  AM». 
Prêtres. 

Cette  même  année , le  Pape  Leon 
écrivit  à ceux  d'O/ine , qui  ell  une  xrui. 
Ville  & un  Evéché  d'Italie  dans  la  7- 
Marche  à.' Ancône,,  fur  un  abus  qui 
s’étoit  introduit , de  piller  les  mai-  * 
Tons  des  Evêques , après  qu’ils  étoient  d'Ofme, 
morts;  & il  dénonça  anathème  & &ije»n 
toutes  fortes  de  malédiélions  fur 
ceux  qui  eommettoient  de  tels  ex- 
cès.  11  écrivit  aulïï  une  Lettre,  ^c. 
pour  confirmer  à Jean  Archevêque  Lami. 
de  Salerne  Ibn  droit  de  Métropoli-  schtfn. 
tain. 

Baromus  , apres  quelques  autres  , ctntr. 
rapporte  à cette  année  la  nailTancc  ».  1141. 
de  Henri  IV.  Mais  il  vaut  mieux  en  nenri 
croire  ceux  qui  dilènt  qu’il  naquit  le 
1 1 . de  Novembre  de  l’an  1 oyo,  fondez  * ’ 
fur  ce  qu’il  eA  dit,  que  l’an  ioy4. 
qu’il  fut  couronné,  il  avoit  4 ans. 

Mais  ce  fut  cette  année,  qu’//'»r» 
fut  batifé.  Le  Cardinal  Baronius , 
parlant  de  la  naillânee  de  ce  Prince, 
fait  voir  fa  paillon  contre  cet  Em-  Songe 
pereur  , en  rappiortant  ce  qu’on  Agnès 
avoit  dit  de  lui;  lavoir,  que  fa  me- 

re 


Di^itized  hy 


An.de 
N.  S. 

lOfl. 


'Calvif. 
tx  Atn. 
FlanJ. 

Bau- 
<3uuin 
fucccik 
à Her- 
man. 

Henri 
va  en 
Hon- 
grie, 


Beren- 

ger. 

DxranJ 
ée  ecrp. 
ChrJ>jg. 
f-  437. 


Plnfieurs 
font  de 
fon  fen- 
timent. 


P.  IX. 
f-  437- 

Hugues 

doit 

contre 

Bcren- 

ger-,  . 


E T D U M O N D E.  if9 

rc  , ^cant  enceinte  , fbngea  de  Langrcs,  qui  avoit  étudié  avec  An.  <1- 

qu’elie  enfanteroit  un  Dragon  i ce  lui  Ibus  FnU/crt  Evêque  de  Char-  N-  S. 
qui  iignifioit,  dit  Batonius.,  qu’//t-;a-  très.  On  trouve  ibn Ecrit, Corps  / 

ri  naitroit  pour  le  plus  grand  mal-  fÿ  du  Saiie  de  Chrijl dans  le  XVIII.  ' 
heur  de  l’Eglilè.  Tome  de  Ta  Fiibliotheque  des  Peres. 

Herman  Comte  de  Mons  étant  Dans  ce  Traité,  il  exhorte  Berenpcr 
mort , Baudouin  Comte  de  Flandres  à ceffer  de  difputer  contre  la  Puijfauce 
lui  lucceda.  Mais  comme  ce  Comté  divine. 

ctoit  un  Fief  de  l’Empire,  l'Empe-  Edouard  Roi  d’Angleterre,  cette  Edouari 
reur  le  redemanda^  ce  qui  renou-  année,  eut  dclTcin  d’aller  à Rome,  eftd»- 
Tclla  la  guerre  de  Flandres , parce  pour  rendre  grâces  à Dieu  des  bien- 
que  B.'iudouin  ne  voulut  point  ren-  Faits  qu’il  avoit  reçus  de  la  bonté  di- 
dre  ce  Comté.  vincrmais  les  Grands  de  fonRoyau-  x.  ix.  ' 

L’Empereur  vint  aulTi.  en  lion-  me,  craignant  que  fon  ablènce  ne  ct»tû. 
grie  , avec  une  puilTantc  Armée;  caufàt  des  troubles,  le  prièrent  in- P- nSf. 
mais  il  fut  obligé  de  s’en  retourner  ftamment  de  le  contenter  d’y  en- 
cn  Allemagne  lans  rien  faire,  à eau-  voyer  des  Ambalfadcun,  qui  expo- 
le  des  pluyes  continuelles  qu’il  fai-  feroient  au  Pape  le  deCr  de  ce  Roi , 
foit  alors , & parce  que  les  Hon-  & fa  demande.  Edouard  le  rendit  à 
grois  avoient  retiré  tous  leurs  vivres  leurs  raifons  , & fes  Ambaffadeurs 
dans  leurs  Places  fortes.  étant  venus  à Rome , déclarèrent  au 

Dans  cette  année , fit  en-  Pape  devant  a fo  Evêques  ,&  plu- 

core  parler  de  lui.  La  condamna-  ileurs  autres  Eccléfiaitiques , le  dc- 
tion  qu’on  avoit  prononcée  contre  fir  du  Roi  d’./VngIeterre.  Le  Pape 
lui,  fit  qu’il  s’attacha  à montrer  que  les  écouta  avec  plaifir,  & leur  ex- 
le  Pape  & PEglife  Romaine  étoient  pédia  un  Bref  dans  lequel  il  ordon. 
Hérétiques.  Mais  on  a retranché  ce  noit  au  Roi  d’employer  àl’ufagedcs 
qu’il  dit  liir  ce  fujet , dans  les  au-  pauvres , ce  qu’il  avoit  réfolu  de  dé- 
vres  de  Guitmond.  pcnier  pour  fon  voyage  à Rome , 

11  y avoit  pluficurs  perfonnes  qui  & de  conftruire  un  nouveau  Mo- 
foutenoient  Ion  fentiment,  dont  les  nallere  à l’honneur  de  S.  y;>rr?,ou 
Ecrits  ont  été  fiipprimez.  d’en  rétablir  & augmenter  un  vieux. 

Sigebert  de  Gemblours  dit  que  dans  Edouard  ayant  reçu  cet  ordre , réta- 
cette  année,  la  France  étoit  trou-  blit  le  Monaftere  de  fVeftminJlcr j’IJveV 
blée  à caufe  de  Beret^er  de  Tours  ; que  le  tems  & les  guerres  avoient  minitcr  ' 

& que  pluûeurs  dilputoient  avec  ruiné.  Il  fe  rendit  encore  plus  agréa-  réwbli. 
chaleur  pour  & contre  lui , de  vive  ble  aux  Anglois  , en  abolilfant  le 
voix  & par  écrit.  On  trouve  ces  Tribut  Danois.,  qu’on  Icvoit  comme 
mots  dans  l’édition  que  Mireeus  en  un  revenu  de  la  Couronne.  Mais 
donna  l’an  iiîog.  à Anvers  ; dans  les  Anglois  voyoient  avec  chagrin, 
celle  de  Francfort  du  XVI.  Siècle , qu’on  parloit  plus  à la  Cour  d’£- 
& dans  un  Manulcrit  de  la  Biblio-  douard.  Normand  ou  François-,  guc 
theque  de  feu  M.  de  Thou.  L’Abbé  le  Langage  du  pais  ; & cpx' Edouard 
de  Froarn.,  {Durand)  avoue  que  le  fit  Archevêque  de  Cantorberi  , & 
mal  gagnoit  beaucoup  de  perfon-  Evêque  de  Dorchefter,  deux  Moi- 
nés,  tantôt  publiquement,  ot  tan-  nés  Nornuns. 

tôt  en  fecret.  Euflacbe  Comte  de  Boulogne , EnfliÇ 

Le  premier  qu’on  croit  qui  écri-  pere  du  fameux  Godefrai  de  Bouillon, 
vit  contre  lui , fut  Hugues  Evêque  étant  venu  en  Angleterre , fut  reçu 
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dont  il  avoit  cpoul'c  la  lœur.  Mais  Nation , & les  invita  à vouloir  bien  N.  S. 
ce  Comte  ayant  pris  en  s’en  re-  palTer  avec  leurs  troupes  dans  la 
tournant  le  chemin  de  Cantorberi , Grèce  , pour  fecourir  l'Empereur 
un  de  fes  gens  voulut  loger  par  for-  contre  les  Perfes.  Mais  comme  cet  percur  * 
ce  dans  la  maifun  d'un  bourgeois , artifice  ne  reufiit  pas , on  trama  une  d'Oriem 
qui  s'y  oppolk;  & la  querelle  s’é-  confpiration  avec  les  habitàns  de  la 
tant  échauffée, le  Boùlonois  fut  tué.  Pouille,  qui  avoient  peine  k Ibuffrir 
Euftacbe^  irrité,  accourut  avec  une  leurs  nouveaux  Maitres.  On  rélùlut  nranr? 
fuite  nombreule,  entra  dans  la  mai-  donc  de  tuer  tous  les  Normans , dans  Piuficurs 
fon  du  bourgeois  , le  tua , & dix-  un  jour.  Un  nommé  Rijus  tua  le 
huit  Anglois  avec  lui.  Toute  la  Comte  Drogou^  comme  il  alloit  de 
Ville  ie  fouleva  , & on  tua  à ce  grand  matin  faire  les  prières  à l’E- 
Comtc  vingt  hommes  de  la  fuite  ; glilê , dans  une  de  fes  Places  appel- 
cn  en  bleiik  plulieurs  autres,  & il  lée  Montogiio,  Quoique  ce  Ri/us  Tut 
penlk  perdre  la  vie  ; & s’étant  fau-  de  lès  alliez , oc  fon  compere.  Il 
vé  avec  peine , il  en  vint  faire  les  périt  aihfi , par  tralülbn , un  grand  Dr^on. 
plaintes  à Edouard^  qui  envoya  fur  nombre  de  vaillans  hommes, 
le  champ  , Godwin  , pour  châtier  Omfroy  fut  tellement  touché  de  la 
les  habitans  de  cette  Ville.  Ce  mort  de  Ibn  frere , que  voulant  s’en  !■«.>“- 
Comte  ayant  fu  comment  la  choie  venger  , il  fe  hata  de  raflembler 
s’étoit  palfée,  ne  voulut  pas  exécu-  tous  les  Cens,  & affiegea  vigoureu- 
ter  l'ordre  cruel  qu’on  lui  avoit  don-  lèment  le  Fort  de  Montoglio  , où 
né  ; il  écrivit  au  Roi , afin  qu’il  Drogon  avoit  été  tué.  Il  prit  la  Pla- 

eût  la  bonté  d’écouter  les  défenlès  ce , & fit  fouffrir  de  cruels  tour- 
des  bourgeois , & de  ne  confondre  mens  au  meurtrier  de  Ibn  frere , & 
pas  les  innocens  avec  les  coupables,  à fes  complices. 

Le  Roi , incité  par  plufieurs  Sei-  Le  Général  Grec  Argiro'ùs,  vou-  Omfo 
gneurs  de  là  Cour , trouva  mauvais  lant  tirer  railon  de  ce  que  faifoit  «KftitAr; 
qu’un  fujet  ofàt  s’oppofer  aux  ordres  Omfroy^  fe  mit  à la  tête  de  quel- 
de  Ibn  Souverain,  & fit  citer  God-  ques  troupes.  Mais  Omfroy  le  défit; 
w/».  Ce  Comte  ne  comparut  point;  ce  qui  lui  attira  la  dilgrace  del'Em. 
il  leva  une  Armée  pour  fe  défendre;  pereur  , & le  .fit  mourir  de  cha- 
enfuite  il  fe  bannit  volontairement , grin. 

& s’en  alla  en  Flandre.  Les  jIpuUtHS  , voyant  que  leur  Nor- 

On  prétend,  qu’alors  Edouard  fe  perfidie  n’avoit  pas  réuflî,  invente-  mansca- 
dégüùta  de  la  Reine  Editbe^  fille  de  rent  des  calomnies  atroces  contre  'o™'*-* 
Godwirt.  Il  l’envoya  dans  un  Cou-  les  Normans,  & les  aceuferent  de 
vent  , après  lui  avoir  ôté  tous  fes  toute  Ibrte  de  crimes  auprès  du'Pa-  qui  leur’ 
joyaux , & toutes  les  marques  de  fa  pe , qui  fe  difpola  à leur  faire  la  veut  t'ii- 
Dignité.  guerre  ; parce  qu'il  étoit  fâché  , à " 

L’Auteur  de  PHifioire  de  Sicile  fÿ  ce  que  mfent  quelques-uns  , qu’ils  Suvut; 
de  Naples  rapporte,  que  l’Empereur  euflfent  pris  Benevent , que  l'Empc- 
d’Or;>«/,  voulant  abfolument  per-  reur  Henri  IL  lui  avoit  remis  en 
dre  les  Normans  qui  étoient  en  Ita-  échange  de  certains  Droits  du  S. 
lie , leur . avoit  envoyé  dés  l’année  Siégé , que  Leon  avoit  remis  à l’E- 
1048.  un  homme  adroit  nommé  glilê  de  Bamberg;  mais  on  prétend 
Argiro'ùs , qui  vint  dans  la  Pouille , que  cet  échange  de  Benevent  ne  le 
chàu-gc  d'or,  d’argent,  & d’étoffes  fit  que  l’année  fuivante. 

Cam~ 
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An.de  CampaHuSj  Mathématicien  céle- 
N.  S.  bre , flcuriflfoit  dans  ce  tems-là , 
lofi.  quoique  d’autres  le  mettent  au  Xll. 

Siecle.  Il  écrivit  Tur  \'^fironomie  ^ 
panus  fur  le  Calendrier^  & lùr  l’Errcuf  de 
fleurit.  Ptdomée  dans  la  lùpputation  du 
Tritht-  jnouvement  de  la  Lune  & du  So- 
prétend  qu'il  y en  a eu 
BUnu-  deux  de  ce  nom. 

MHi.  vtf  11  y a eu  un  Evêque  de  ce  nom- 

dt  Mdt~ 
thtm.t. 


là  dans  le  XV.  Siecle;  qui,  quoi 
qu’il  fiit  fils  d'un  pauvre’paîlàn , de- 
vint par  fon  mérite  , Evêque  de 
Tefamo  dans  l’Abruzze.  Ce  fut  lui 
qu’on  envoya  l’an  1471.  en  Alle- 
magne , pour  perfuader  la  guerre 
contre  les  Turcs.  11  harangua  dans 
la  Diete  de  Ratisbonne,  avec  ap- 
plauüifiement.  Il  a écrit  plufieurs 
Vies,  entre  autres  celle  de  Pie  II. 


35*»S- 
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L’an  loçï.  de  N.  S.  Le  11.  de  Conjlantin.  Le  14.  de  Henri  Em- 
pereur. Le  iz.  de  Henti  Roi  de  hance.  Le  4.  du  Tape  Leon, 
indta.  y. 
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AU  commencement  de  cette  an- 
née, Fernand  J.  dit  le  Grande 
Roi  de  Cajlille  & de  Leen,  enleva 
aux  Maures  une  grande  partie  du 
Portugal. 

Dans  ce  même  tems , on  dit  que 
le  Sulian  des  Turcs  fit  la  guerre  en 
Perfe  contre  (bn  frere , qu’il  battit. 
Le  vaincu  fut  contraint  de  fe  fauver 
dans  l’iberie.  Le  Sultan  le  pourlui- 
vit , & fit  un  grand  butin  ; mais  en- 
fin, l’.\rmée  de  l’Empereur  d’Orient 
le  contraignit*de  fe  retirer. 

L’Empereur revint  en  Hon- 
grie,& aflîegea  Presbourg.  Le  Roi^^«- 
, craignant  les  fuites  de  ce  Siégé, 
pria  le  Pape  Leon  de  vouloir  être 
l'arbitre  des  différends  qu’il  avoit  avec 
l’Empereur.  Le  Pape  ne  refufa  point 
Tes  offices  de  charité  ; & étant  ve- 
nu en  Hongrie , il  trouva  Henri 
très  difpolc  à un  accommodement. 
Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  du 
Roi  ytndré.,  qui  ne  voulut  point  en- 
tendre à ce  qu’on  exigeoit  de  lui  ; 
ce  qui  obligea  le  Pape  à le  mena- 
cer d'Excommunication , s’il  ne  vou- 
loir point  faire  la  paix , & fe  fou- 
mettre  à l’Empereur.  Uofman  1.  II. 
de  Tes  Ann.  de  Bamberg,  dit  que 


dit  que  le  Pape  excommunia  en  eL 
fet  Ândré. 

K’ibert dans  la  vie  de  S.  Leon, 
dit  que  ce  Pape  revint  une  troifie- 
me  fois  en  Allemagne , pour  termi- 
ner les  différends  qui  étoient  entre 
l’Empereur  & les  Hongrois  ; mais 
qu’il  ne  trouva  plus  l’Empereur  dis- 
poic  à écouter  les  propolitions  des 
Hongrois,  & à leur  pardonner. 

Leon  d'OJlie  rapporte  une  autre 
caufe  du  voyage  du  Pape  en  Hon- 
grie , lavoir , pour  demander  du  lè- 
cours  contre  les  Normans. 

Comme  Leon  étoit  en  Allemagne, 
il  vint  à %atithonne , où  il  canonilà 
JFolfang  ou  M^olfgang,  Evêque  de  cet- 
te Ville  ; & ce  fut  dans  la  même 
année  qu’il  canonilà  aulfi  Erhard. 
On  croit  que  ce  fut  dans  ce  tcms-là, 
mais  feulement  vers  la  fête  de  Noël 
à JVormei , que  l’Empereur  donna  en 
échange,  Benevent  au  Pape,  com- 
me nous  l’avorts  dit  l’année  préceden- 
te,  pour  Bamberg,  Fulde  & d’au- 
tres Lieux  de  l’Allemagne. 

Ce  fut  dans  le  voyage  que  {xtLeon 
en  Allemagne , que  l’on  prétend  que 
deux  Evêques , qui  étoient  les  en- 
nemis du  Pape , furent  expofez  à 
Kk  î ^ la 
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\a  punition  divine.  L'un  ctoit  VEve- 
que  de  Frifuigue  appelle  Nizon , 
qui,  à ce  qu’on  rapporte , a voit  dit 
qu'il  vouloir  qu’on  lui  coupât  la  gor- 
ge , s’il  ne  failüit  dépol'er  Leon  ; & 
qui , dans  ce  moment-même , fut 
iaifi  d’une  fi  violente  douleur  à la 
gorge , qu’il  mourut  au  bout  de  trois 
jours.  L’autre  ctoit  l’Archevêque  de 
Rnvenney  qui  moulait  auiîi  iusite- 
ment , fi  on  en  croit  quelques  1 lillo- 
riens:  mais  d’autres  croyent  que  ce- 
la eft  arrivé  l’aimce  precedente, 
comme  je  l’ai  dit.  ' 

Ce  fut  dans  cel|c.ci,  ‘que  l'Em- 
pereur donna  r.\rchevéchc  de  Ra- 
venne  à un  nommé  Henri  ^ qui  fuc- 
ceda  à cet  autre  Archevêque  dont 
j’ai  parlé , & qui  fè  nommoit  Hitn- 
frid.  Ce  fut  à cet  Henri  que  Pierre 
de  Damien  écrivit  un  Livre , qui 
avoit  pour  titre  GratiJJimus , où  il 
traite  la  QuelUon  ; Si  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  des  Simoniaques , 
doivent  être  réordonnez?  Pierre  de 
Damien  le  nie  formellement.  11  dit  : 

I.  Qjie  ce  n’eft  pas  l’Evéque , qui 
n’cft  que  le  Minillre,  mais  Dieu, 
qui  conlàcrc. 

a.  Qu’il  en  eft  de  meme  de  l'Or- 
dination, que  du  Batéme,  que  l’on 
no  doit  point  réitérer  quoiqu’il  foit 
conféré  par  un  mauvais  Miniftre. 

3.  Que  pourvu  que  les  Ordres 
foient  adminiilrez  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique, & que  celui  qui  les  don- 
ne, & celui  qui  les  reçoit,  ayent 
la  Foi , le  méchant  elt  aulTi-bien 
ordonné  par  un  mauvais  Minilbc, 
que  le  julte  l’efl  par  un  bon.  Que 
les  Ordinations  laites  par  le  Pape 
Libéré  , I lérétique  & féditieux , ont 
été  reconnues  bonnes  : qu’on  n’a 
point  calfc  ce  qu’avoit  fait  le  Pape 
/'‘/J/*,  quoiqu’il  fût  un  Icêlérat  & 
un  impie. 

4.  Qu’il  y a trois  Sacremens  prin- 
cipaux dans  l’Eglife  j le  £aiéme, 
rEucbariJlie  , <Sf  l'Ordre.  Que  S. 


jdiigujlin  prouve  du  Batéme , & Paf- 
chaj;  de  I Eucbarijlie , que  ces  Sa- 
cremens  ne  lônt  pas  rendus  meil- 
leurs par  de  bons  Niinillres;  ni  plus 
mauvais  , par  de  mtchans.  Que, 
quoique  la  quelUon  n’ait  pas  enco- 
re été  traitée  à l’égard  des  Ordina- 
tions , on  en  doit  raifonner  de  U 
même  maniéré,  luivant  les  principes 
de  S.  riicguftin. 

y.  Il  ajoute  pluCcurs  exemples , 
pour  prouver  que  les  Ordinations 
laites  par  de  médians  Minillres, 
font  valables , & qu’on  ne  doit  point 
réordonner  ceux  qu’ils  ont  ordon. 
nez  ; ce  qu’il  applique  aux  Simo- 
niaques. 

6.  Il  loue  la  conduite  du  Pape 
Leon  IX.  qui  n’avoh  impofé  qu’une 
pénitence  de  40  jours  à ceux  qui 
ayoient  été  ordonnez  par  des  Simo- 
niaques , fans  donner  d’argent  ; & 
l’Empereur  //éwi,  de  s’etre  oppolè 
à ce  dérèglement. 

7.  Enfin,  il  finit  par  ime  décla- 
mation contre  les  Simoniaques. 

Quelques-uns  rapportent  auflî  à 
ce  même  tems , ou  à l’année  précé- 
dente , l’Ecrit  de  Pierre  Damien  à 
Leon  IX,  pour  avoir  là  décilïon  fiir 
les  Clercs  infeélez  des  péchez  abo- 
minables; nous  en  avons  parlé  ail- 
leurs. 

Cette  même  année , Baronius  rap- 
porte la  Bulle  de  JLeon  IX.  qui  dé- 
clare que  le  coros  de  S.  Denys  eft  à 
Ratisbonne  , & non  en  France  : 
mais  la  plupart  doutent  de  cette  Bul- 
le ;&  il  y a plulieurs  indices  de  fup- 
polition  , qu’ont  remarqué  les  Sa- 
vans.  Les  François  Ibutiennent 
qu’ils  ont  ce  corps.  Des  gens  fort 
Icnfcz  crovent  que  perlbnne  ne  l’a, 
& qu’il  clt  rédmt  en  poudre  ; & il 
eft  très  conftant  que  la  choie  ne 
vaut  p:w  la  peine  qu’on  le  dilpute 
Im  ce  fujet.  J’en  ai  parlé  ailleurs. 

Sur  la  fin  de  l’année  , le  Pape 
Leon  IX,  vint  faire  Noël  avec  l’Em- 
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; pereur,  à TVormts\  & il  y eut  une 
petite  contclhtion  entre  lui  & l'Ar. 
cheveque  de  Mayence,  auquel  il  fa- 
lut  que  le  Pape  cédât  à la  fin. 

Voici  comme  on  récite  la  choie. 
On  dit,  que  comme  l’Archevêque 
officioit,  après  la  première  Orailbn 
de  la  Melfe,un  de  les  Diacres  chan- 
' ta  une  Leçon  , félon  l'ufage  de 
quelques  Eglifcs  d’en  chanter  plu- 
fieurs  aux  fetes  Iblennelles.  Comme 
cet  ufage  ccoit  contraire  à celui  de 
Rome  , quelques  Romains  , qui 
ctoient  auprès  du  Pape,  lui  perfua- 
derent  d’envoyer  défendre  âu  Dia- 
cre de  chanter.  Le  Diacre  refulk 
d’obeir;  le  Pape  le  lui  défendit  une 
fécondé  fois  ; mais  le  Diacre  conti- 
nua. Le  Pape  le  fit  appeller , & le 
dégrada  fur  le  champ.  L’Archevê- 
que de  Mayence  lui  envoya  rede- 
mander Ibn  Diacre  -,  le  Pape  le  re- 
fula.  L’Archevêque  Ibuffrit  cet  af- 
front , pour-lors  ; mais  après  l’E- 
Tangile  & l’Offertoire , quand  on  vint 
au  Sacrifice , l’Archevêque  s'affit  dans 
fon  Siégé,  & protella  que  ni  lui, 
ni  aucun  autre  n’acheveroit  cet  Of- 
fice, fi  on  ne  lui  rendoit  fon  Dia- 
cre. Le  Pape  le  rendit,  êSc  le  lui 
renvoya  revêtu  de  fes  omemens , 
& le  Prélat  continua  l’Office.  Ainfi 
on  eut  fujet  d’admirer  la  fermeté  de 
r.\rchevéque  à foutenir  fa  dignité  ; 
& l’humilité  du  Pape , qui  vit  qu’il 
faloit  ceder  au  Métropolitain  dans 
fa  Province. 

On  parle  de  deux  Conciles  dans 
cette  année.  L’un  fe  tint  à Limoges , 
& c’ell  le  III.  ; où  lHerius , élu  pour 
Evêque  de  cette  Ville,  fut  ordon- 
né par  le  Métropolitain.  L’autre  à 
Mantoue,  qui  lut  troublé  par  une 
fédition  populaire.  Mais  nous  en 
parlerons  l’année  lùivante. 

Hugues  Es'êque'  de  Langres  mou- 
rut auiïi  cette  année.  Il  étoit  fils  de 
Gi  duitt  Comte  de  Breteuil , près  de 
Beauvais  , & irere  de  Haieran, 


Abbé  de  S.  Witon  de  Verdun.  Il  An.  de 
avoit  été  Clerc  de  l’Eglilc  de  Char-  N.  S. 
très,  & Moine  de  Clugny.  Il  fut  ‘ 

fait  Evêque  de  Z4^r«,  l^  1031. 

& lut  depole  par  Leon  IX,  dans  un  Ce  qu’il 
Concile  tenu  à Rheims  l’an  1045»:  fitdim 
mais  il  lUivit  ce  Pape  à Rome  ; & Sy- 
comnie  Leon  tenoit  un  de  fes  Syno-  ■ 
des,  Hugues  entra  dans  l’AfTemblée,  ttjt.a^ûd 
nud , déchaulTé , tenant , d’une  main  Oachtr. 
tremblante,  les  verges  dont  ilde-*'^"^ 
voit  être  fouetté , & chantant  l’An- 
tienne  de  V Enfant  prodigue.  Le  Sy- 
no'Je  & le  Pape  lui  rendirent  les  or- 
nemens  Epilconaux  , à condition 
que  l'Eglilè  qu'il  ai'oit  offcnl’éc , ou 
quelque  autre,  demandât  Ibn  Mi- 
nillerc;  mais  il  mourut  à Ibn  re- 
tour. 

Il  a été , comme  je  l’ai  dit  dans  H > ê- 
l’annnée  précédente,  un  des  adver-  critcon- 
lîiires  de  Berenger.  Il  lui  adreffe  une 
Lettre , dans  lac|uelle  il  expofe  fon  h.  pp. 
fentiment  de  cette  maniéré.  ,,  Vous  f.  417." 

,,  alTurez,  dit -il , que  le  Corps  de 
„ Jefus-Chrift  cil  tellement  dans  le 
„ Sacrement  , que  l’efTence  & la 
„ nature  du  pain  & du  vin  ne  font 
„ point  changées  , & vous  faites 
„ un  corps  intelIcÀuel  de  ce  corps, 

,,  que  vous  dites  qui  a été  crucifié  ; 

„ ce  qui  fait  pcnfbr  que  vous  le 
„ croyez  Ipirituel  : & en  cela  vous 
„ fcandalilez  l’Eglilè  univerfelle,  & 

„ vous  ofiènfez  Notre  Seigneur, 

„ qui  a fait  voir  que  le  Corps  que 
„ vous  dites  être  fpirituel  , étoit 
„ palpable.  Au-relle,  fi  la  nature 
„ «S:  l’elTence  du  pain  & du  vin  de- 
„ meurent  réellement  après  la  con- 
„ fccration  , on  ne  peut  pas  dire 
„ qu’il  y ait  aucun  changement  vé- 
„ ritable  ; & fi  le  Corps  de  J.  Chrill 
,,  n’y  eft  qu’en  idée  à en  vertu , on 
„ pourroit  dire  de  même,  qu’il  eft 
„ dans  le  Batéme  & dans  les  autres 
„ Sacremens  ”.  Enfuite  il  entre- 
prend de  prouver  par  des  exemples, 
que  le  changement  du  pam  & du 

vin 


Digitized  by  Google 


264  II  I s T O I R E D E L’  E G L I s E 


An.de  vin  au  Corps  & auSangde  J.Chrifl, 
N. S.  eft  réel  & véritable;  & qu'encorc 
> qu'on  ne  puifle  pas  le  concevoir,  il 

■ faut  le  croire.  Il  ajoute  , que  le 
Corps  de  J.  Chrift  nous  eft  donné 
fous  la  forme  du  pain  & du  vin, 
parce  que  s’il  paroiffoit  chair  &fang, 
les  hommes  en  auroicntdc  l’horreur, 
& ne  pourroient  pas  le  manger. 
M.  Dupin  a railbn  de  dire , que  le 
difeours  de  cet  Hugues  eft  oblcur , 
plein  de  fubtilitez  , & de  termes 
îcholaftiques. 

Le  ûvant  Baluze  rapporte  à cet- 
te année,  une  Donation  faite  par 
un  Evêque  à un  Chanoine , qui  avoit 
femme  & enfans;  & il  remarque, 
que  dans  ce  tcms-là  pluficurs  Cha- 
Ecclé-  noines  étoient  mariez.  Un  Auteur 
fiafli-  qui  a fait  l’Hiftoire  du  Comte  de 
ques  Barcelone , dit  que  Guijlabert  Cha- 
noine  de  Barcelone  ^ & qui  en  fut 
4.  Marc,  tiepuis  Evêque,  avoit  eu  une  fem- 
Hiff.  ' me  & des  enfans.  F'ibhr  lll.  au 
'Branc.  commencement  du  Ch.  III.  de  lès 
Dialogues,  dit  que  les  Prêtres  & 
Ctm  Diacres  prenoient  des  femmes, 

Barcm.  commc  les  Laïques.  On  peut  re- 
t.  16.  cueillir  cela  encore  de  l’I^itre  149. 
à'Tvon  de  Chartres.  Le  P.  Pagi  dit, 
que  cent  ans  auparavant,  dans  plu- 
ucurs  lieux  de  la  France,  de  Tlta- 
lie  , de  l'Angleterre,  & de  l’Me- 
magne , le  Célibat  n’étoit  pas  gardé 
par  les  Evêques  & les  Prêtres  ; & 
order.  Orderic  rapporte , que  Robert  Arche- 
» *66  véque  de  Rouen,  frere  de  Richard 
Ctmm^  //.  Comte  de  Normandie,  avoit  une 
tic.  l.  8.  femme  & trois  enfans  ; & on  ne  voit 
*•  '?•  point , ni  que  le  Pape  , ni  aucun 
autre  l’ait  repris  pour  ce  mariage; 
ni  que  Fulbert  Evêque  de  Chartres 
qui  étoit  ami  intime  de  Robert s' en 
Emma  plaint.  Nous  en  verrons  d’autres 
Reine  exemples  dans  la  fuite, 
meurt.  La  Reine  Emma  mourut  dans  cet- 
Hmd.  te  année  , & l’Imperatrice  accou- 
^ nommé  Çoa- 

tterm,  rad% 


L’Angleterre  fut  fur  le  point  d’a-  An.  de 
voir  une  guerre  civile  des  plus  cruel-  N.  S. 
les.  Le  Comte  Godwin,  qui  s’étoit  105-1.  • 

banni  lui-même  , voyant  qu’il  n’y  _ 
avoit  point  de  luretê  pour  lui , y civiïero 
revint  cette  année  avec  des  troupes  Angiet, 
conliderablcs , & il  allarma  tout  le  lairrà. 
Royaume  par  les  delcentes  qu’il  fît  f- 
dans  les  Provinces  de  Kent  & de 
Sujfex-,  en  même  tems  que  Griffin 
Prince  de  Southwalles  fit  ime  irrup- 
tion dans  la  Province  de  Hereford., 

& que  les  deux  fils  de  Godwiii  pillè- 
rent les  provinces  de  Sommer  jet.,  de 
Dorchefter  & de  Devon.  Godwin 
étoit  fl  fort  aimé , qu’on  devoit  crain- 
dre un  foulevement  général.  On 
avoit  pouffé  des  acclamations , à Ton 
arrivée;  là  Flotte  avoit  penfé  fiir- 
prendre  celle  du  Roi  à Sandwich  \ 

<k  étant  entré  dans  la  Tamifè  , il 
vint  mouiller  julqucs  fous  les  rem- 
parts de  Londres,  à la  vue  des  Ga- 
lères & des  VailTeaux  du  Roi.  On 
dit  qu’il  s’aboucha  même  avec  lés 
principaux  bourgeois  de  la  Ville, 

& qu’il  leur  perlùada  la  juftice  de 
la  caulè.  Le  Roi  & Ibn  Conlèil , 
pour  éviter  une  révolté  generale, 
voulut  hazarder  un  combat  ; mais 
on  crioit  de  tous  côtez  , qu’on 
épargnât  le  làng  des  Anglois;  de 
forte  qu’on  s’allèmbla  pour  travailler 
à un  accommodement.  Godwin  & 
fes  fis  , à la  referve  de  Swenon, 
rentreront  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi , & on  dclàrma  de  part  & d’au- 
tre. On  dit  que  Swerton  fè  condam- 
na  à aller  faire  le  voyage  de  Jctulà- 
lem  , à pieds  nuds , & à en  revenir  ; 

& que  dans  une  Ville  de  Lycie  il 
mourut;  quoique  d’autres  eftiment 
qu’il  fut  tué  par  les  Sarrafins. 

Halinard  Archevêque  de  Lyon  Hali-; 
mourut  à Rome,  de  poifon.  Il  étoit  , 
né  en  Bourgogne,  & de  Chanoine 
Ae  Langres  ,i\  devint  .Moine  à S.  Bé- 
nigne de  Dijon , fous  l’iVbbé  Guillau- 
me , qui  le  fit  Prieur , & après  la 

mort 


Digitizedb,  C lOO 


E T D U 

mort  duquel  il  fut  élu  Abbé.  Il  a 
® été  aimé  de  Robert  «Se  Henri  ^ Rois 
joj-î.  de  France,  de  Conrad  & Henri, 
- Empereurs.  Il  avoit  eu  de  la  peine 
à le  réfbudrc  à accepter  la  Prélatu- 
rc  de  i’Eglile  de  Lyon-,  mais  le  Pa- 
pe Grey^oire  AV.  lui  ordonna  ablblu- 
ment  de  le  faire.  Il  le  fit  extrême- 
ment aimer  des  Romains,  pour  1cm 
affabilité  «Sc  fon  éloquence.  Il  pre- 
noit  l’accent  de  toutes  les  Kations 
qui  parloient  Latin.  Comme  il  avoit 
beaucoup  de  douceur  & des  maniè- 
res inlinuantes,  il  lérvoit  au  Pape 
de  Médiateur  pour  traiter  la  pai.x 
avec  les  Normans.  Un  ppilTon  em- 
poiibnné,  dont  il  mangea,  lui  don- 
na la  mort  le  ap.  de  Juillet  loja. 
après  avoir  tenu  iept  ans  le  Siégé 
de  Lyon.  Son  fuccclfcur  fut  Philip- 
pe , premier  du  nom. 

Cette  année,  le  Pape  «Sc  le  Roi 
confirmèrent  «S:  autorilérent  la  fon- 
dation de  l'Abbaye  de  la  Cbefe-Dieu 
en  Auvergne , dont  le  Fondateur 
fut  Robert  fils  d’un  Ceraud  que  l’on 


MONDE.  t6f 

croyoit  être  de  la  lâmille  de  S.  Ge-  An.  dî 
raud  d’.Vurillac.  On  dit  que  ce  Ro-  N.  S. 
bert  s’étant  retiré  au  Mont  nommé  lori. 
la  Cbefe-Dku  l’an  1043,  1 coaftrui-  ~ 
lit  un  .'^lonallcrc.  Qiie  là,  non  feu- 
lement il  inlhuilbit  les ‘compagnons  ; 
mais  encore,  qu’il  apprivoiloit  les 
efprits  fauvages  des  habitans  du  lieu. 

Que  Leon  Pape  ayant  appris  la  làin- 
teté  de  ce  Robert,  non  leulemcnt  il 
confirma  par  des  Décrets  Apolloli- 
ques  ce  que  faifoit  ce  Religieux; 
mais  que  cette  année  il  établit  Ro. 
bert  Abbé  de  la  Clielc-Dieu,  quoi- 
qu’il réfutât  cet  honneur.  C’elt  ce  que 
nous  lifons  dans  fa  Vie , que  nous  a 
donnée  Marbodus  Archevêque  d’An- 
gers, «Sc  enl'uite  de  Rennes,  dans 
hs  Actes  de  Rolland,  au  24.  d’Avril, 

«Sc  dans  le  Sied.  VI.  Béné«J.  Part.  2. 

M.  Baluze  nous  a donné  la  Bulle  du 
Pape  Leon,  «Sc  la  Patente  du  Roi  de 
France,  qui  érige  le  Monallcre  en 
Abbaye  , dans  Ion  Appendice  aux 
Epitres  de  Loup  Servat , p.  3:24. 


Van  1053.  de  N.  S.  Le  ii.  de  Conftantin  Le  15.  de  Hen. 
rt  Empereur.  Le  23.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  5.  de  LeonIXi 
India.  Fl. 


Leon  T Eon  quitta  l’Allemagne  , après 
pirtde  J_>  avoir  obtenu  de  l’Empereur  du 
lècours  contre  les  Normans.  Le 
' Pape  prétendoit  que  les  Provinces 
dont  ils  s’étoient  emparez,  appar- 
tenoient  à l’Eglilc  Romaine  ; que  les 
Grecs  Iconodalles  ayant  mérité  de 
les  perdre  à caulc  de  leur  Iléréfîe, 
«Sc  en  ayant  été  chaffez,  elles  dé- 
voient être  réunies  au  Domaine  de 
Dé«jarc  l'Eglilc.  Les  Normans  ayant  fu  que 
Ugucirc  Leon  leur  vouloir  faire  la  guerre, 
auzNoi-  envoyèrent  faire  des  foumillions. 
5“^  Ils  vouloicnt  bien  faire  liommage 
de  ces  Provinces  au  Pape  : mais 
Itom.  ■/. 


ils  deraandoient,  que  puisqu’ils  les 
kvoient  conquilcs  par  leur  valeur  «Sc 
par  la  force  de  leurs  armes,  ils  en 
euffent  la  jouïflance  ; «Sc  ils  faifùienC 
fouvent  plullcurs  delbrdres  dans  les 
pais  qui  touchoient  ce  qu’ils  occu. 
poient.  Le  Pape  ne  daigna  pas  les 
ecouter , «Sc  leur  déclara  la  guerre,  centr. 
Mais  avant  gue  de  la  faire,  il  tint  Concile 
un  Concile  a Mantoue  , que  quel-  ^ 
ucs-uns  mettent  à l’an  loyz.  «Sc 
autres  à cette  année.  Pendant  mvitls. 
que  le  Concile  le  tenoit , il  y eut  Luais 
une  fedition,  «Sc  plufieurs  perfonnes  ^.n.f.8. 
attroupées  vinrent  Ikire  grand  bruit 
L1  dc- 
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An.  de  devant  la  Bafilique , où  étoient  les 
N.  S.  Ptres  du  Concile  , & fe  jetteront 
fur  ceux  qui  étoient  à la  fuite  du 
Fape  & de  l'a  maifon.  Leon  fe  leva 
de  fon  fiege*  & le  préfenta  à la 
porte , pour  arrêter  le  tumulte  ; mais 
là  préfcnce  n’arréta  point  ces  fu- 
rieux : fans  aucun  refpcd  pour  la 
dignité , on  tuoit  ceux  qui , lâns  ar- 
mes , fc  refugioient  vers  le  Pontife, 
& il  s’en  falut  peu  qu’il  ne  fut  blet 
fé.  Ce  deCordre  interrompit  les  tan- 
ces du  Concile.  Cependant,  la  clé- 
mence du  l’apc  fut  11  grande , qu’au- 
lieu  d’excommunier  ces  Itditicux, 
H leur  donna  l’ablblution. 

Htnfch.  On  dit  qu’il  y eut  une  autre  fc- 
iiC^min.  jitinn  ^ ;\lantoue , lût  ce  que  /.eev, 
rü/arâs  y “tinter  le 

Lien,!  Sang  de  J.  Chrill , avoit  voulu  le 
”•  13-  faire  porter  à Rome.  Q.ue  le  peuple 
s’y  étant  oppolc , il  avoit  loué  leur 
zèle,  & avoit  fait  la  Dédicace  de 
l’Eglilè  de  S.  jindré  ,<\\x\  n’etoit  pas 
encore  achevée,  où  l’on  diloit 'qu’on 
avoit  trouvé  ce  Sang;  & ayant  re- 
çu avec  bc.aucoup  de  refpecl  une  pe- 
. titc  portion  de  ce  précieux  Trélbr, 

• ' qui  ell  aujourd’hui  gardée  dans 
l’Eglife  de  S.  Jean  d:  Latran , il  avoit 
remis  le  relie , avec  le  Corps  de  S. 
Longin,  dans  le  lieu  qui  leur  avoit 
été  préparé  ; & que  l’Evéquc  Conon  les 
fit  cacher  lous  terre , de  peur  que 
les  Barbares,  qui  pourroient  faire 
des  incurfions  , ne  les  enlevalTent. 
C’efl.  ce  que  rapporte  Hippolytede  Oo- 
nc/rn  : mais  puisque  d’autres  I lillo- 
riens  atteftent  que  le  Sang.de  J. 
Clirill  ( choie  dont  on  peut  douter 
fans  courir  rilijuc  de  fon  Iklut)  fut 
trouvé  fous  Leon  til.  l’an  804,  ou 
l’cpongc  trempée  dans  ce  fang,  qui 
avoit  été  enterrée  par  Lengin  ; il  faut 
croire,ou  que  cet  Hippolyte  s’eft  trom- 
pé. ou  ^ue  ce  prétendu  Sang , qui 
avoit  été  cache  fous  Leon  lU.  avoit 
été  trouvé  fous  Leon 

Enfuite  , le  Pape  étant  venu  à 


E L’  E G L I S E 

Rome , y tint  un  Concile , où  Sige~  An.  de 
hert  prétend  que  Gérard  Evêque  de  N.  S. 
Toul  fut  canonilc  , & que  l’on  y io;j. 
termina  la  contellation  qui  étoiten-  « 
tre  les  Eglifes  de  Grado  & d’/1qui-  iv.de  ' 
/«  pour  le  droit  de  Métropole.  Mais  Rome 
d'autres  cllimcnt  que  Sigebert  s’cll  fous 
trompé , & que  ce  ne  fut  pas  dans 
ce  .Synode  que  fe  lit  cette  Canoni- 
fation,  & que  fe  termina  ce  dilTe-  t.ix. 
rend;  mais  dans  un  autre  Synode  A 1071. 
tenu  l’an  loyo,  CQmmc  je  l’ai  dit 
ailleurs.  Quoi  qu'il  en  lôit,  il  cil  é- '?3- 
certain  qu’aprés  que  le  Synode  eut 
décidé  ce  üitlcreml,  le  Pape  Leon 
écrivit  une  Lettre  aux  Evêques  des 
Provinces  de  f^enije  com- 

me je  l’ai  remarque  à l'année  loyo, 
où  il  leur  lit  lavoir , que  Dominique 
Patriarche  de  Grado  ^ ou  de  la  nou- 
velle Aquitée , s’ctoit  préfentc  à un 
Concile  de  Rome  , dans  lequel  il 
avoit  .été  ordonné  que  la  Ville  de 
Grado  feroit  k perpétuité  la  Métro- 
pole de  V’enife  & d’Italie , &.  que 
l'Evcque  de  Forojniio , ou  de  l’an- 
cienne Aquilée , n’étendroit  pas  là 
jurilcliélion  hors  de  la  Lombardie, 
luivant  le  Privilège  de  'Grégoire  il. 

& la  retraélation  de  Grégoire  lU.  Et 
il  ordonna  à ces  Evêques,  d'obcir 
au  Fatriarclie  de  Grado,  comme  à 
leur  Métropolitain.  Haipb. 

11  y en  a qui  croyent  que  ce  Con-  iaCtmm. 
cilc  en  particulier  fe  tint  à l’occa- 
fion  des  Grecs  qui  vouloicnt  qu’on  s'^'inrit 
fe  fervit  du  pain  levé;  dont  nous  a,*.  13. 
allons  bientôt  parler. 

Enfuite  le  Pape  vint  au  Mont-  yty.P*ii. 
Cajffin  , pour  le  recommander  aux 
pneres  des  Keligieux  de  ce  Menas-  Caûin, 
tere , qui  le  prièrent  aulTi  de  leur  Htrm. 
rellituer  le  Monallere  de  Saint  E-  comr. 
tienne  qui  leur  appartenoit  , à ce 
qu'ils  dilbient  ; ce  qu’il  leur  ac- 
corda.  oftil.x. 

Après  cela , Leon  marcha  contre  *8- 
les  Normant.^  qui  défirent  fes  trou- 
pes , & le  firent  prifonnier.  Le  “g,;‘ 

' des- 
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defespoir  leur  donna  du  courage: 
car  iw  n’avoient  pas  Iculement  du 
pain , & ils  cOupoient  les  blez  tout 
verts  , pour  les  faire  rôtir,  & les 
manger  ainü.  Ils  en  nièrent  très 
bien  avec  Leon  ; & l’ayant  traité 
avec  beaucoup  de  relpecl  , ils  le 
conduilirent  à 'Bemvent , où  il  de- 
meura alîcz  longtems , & d’où  ils 
le  renvoyèrent , fans  rien  exiger  de 
lui  pour  fa  rançon , accompagné 
d’un  nombreux  cortege.  On  àt, 
qu'en  recoinpenfe  , il  leur  donna 
toutes  les  Terres  qu’ils  avoientcon- 
quifes  , & celles  qu'ils  pouvoient 
encore  conquérir  fur  les  Grecs  & 
fur  les  Sarralins , s'en  refervant  néan- 
moins la  Souveraineté. 

Herman  Contrait  dit  que  ce  Pape 
fut  baKu , parce  qu’il  ne  convenoit 
pas  à un  Pontife  d’aller  ainfi  à la 
guerre  j & Pierre  de  Daînkn  l’en  blâ- 
ma beaucoup , & de  ce  qu'il  fe  trou- 
voit  en  perfonne  a la  tête  de  lès 
Armées.  Ce  fut  dans  une  Lettre 
qu’il  écrivit  à l’Evêque  de  Fermo , où 
il  fait  voir  ; Que  rien  n’ell  plus  con- 
traire à l’clprit  de  l’Eglilè , qui  ne 
relpire  que  la  paix , & qui  pardon- 
ne tout,  que  la  guerre  & la  ven- 
geance; ni  rien  de  plus  éloigné  de 
la  vie  que  J.  Chrift  a menée  liir  la 
Terre , & qu'il  a propolèe  pour  ex- 
emple à fes  Difciples,  auxquels  il 
a appris  à fouflrir  avec  patience , & 
non  pas  à fe  venger  avec  violence  ; 
& qu’enfm,  la  ditTercnce  qu’il  y a 
entre  la  Puilfance  Royale^  & la  Sa- 
cerdotale, clt,  que  le  Roi  fe  fort  des 
armes  materielles;  & le  Prêtre,  du 
glaive  fpirituel , qui  ell  la  Parole  de 
Dieu  ; Que  n’ayant  jamais  étépermis 
de  prendre  Us  armes  pour  la  défenfe  de 
la  Foi , U Pefi  encore  moins  de  Us  pren- 
dre pour  des  biens  temporels  paffa- 
gers  ; que  fi  Us  Saints  n'ont  jamais 
fait  mourir  Us  Hérétiques  ni  Us  Idolâ- 
tres , mais  Ont  plutôt  fouffert  eux-ntê- 
mes  la  mort  ; encore  moins  un  fideU 


peut-il  tuer,  pour  la  perte  des  biens  An.  de 
qu'on  doit  mé piler,  un  autre  Fidele,  N.  S. 
qui  a été  racheté  du  fang  de  J.  Chrift.  tofj.  .» 
11  rapporte  enlüite  l’exemple  d’un  "hÎJïJJJI 
Abbc  de  France,  qui  ne  voulut  point  red'un 
oppolèr  la  force  & la  violence  a un  Abbé, 
grand  Seigneur,  qui  le  venoit  atta- 
quer  avec  des  gens  armez  ; mais  alla  j • 
au-devant  de  fui  avec  fes  Moines,  mainir- 
fanj armes,  faifant  porter  la  Croix  mée, 
d»  vaut  eux.  Cette  aêlion  étonna 
fort  ce  Seigneur,  & tous.|ès  gens; 

& au-licu  de  maltraiter  cet  Abbé 
& fes  Moines , ils  leur  demandèrent 
pardon , & fe  jetterent  à leurs  pieds.  % 
il  dit  que  li  on  lui  objede,  que  S. 

Leon  ( c’ell  de  Leon  IX.  qu'il  parle  , 

& non  de  Leon  I.  ) s'eR  mêlé  de  la 
guerre , il  répondra , que  comme  S. 
l’ierre  n’a  pas  eu  la  Primauté  pour 
avoir  renié  J.  Chrilt,  ni  David  le  • 

don  de  Prophétie  pour  Ibn  adultéré; 
de  même  il  ne  faut  pas  eflimer  le 
bien  ou  le  mal , par  le  mérite  des 
perfonnes , mais  confiderer  les  aéiions 
en  elles-mêmes.  Que  S.  Grégoire, 
qui  a tant  fouffert  de  pillages  ik  de 
violences  de  la  part  des  Lombards  , 
ne  leur  a jamais  fait  la  guerre.  Que 
S.  Ambro'tfe  n’a  point  attaqué  les 
Ariens,  quoiqu'ifs  le  perfJcutalTcnt 
cruellement.  Que  l’on  n’a  pas  d’ex- 
emple, qu’aucun  des  Saints  Evê- 
ques ait  pris  les  armes.  Qu'enfin , 
les  Caulès  pour  les  affaires  Ecclé- 
ILifliques,  doivent  être  jugées,  ou 
par  les  Loix,  ou  par  les  jugeq|cns 
des  Evêques  ; & qu.il  ne  faut  pas , 
à la  honte  des  Ecclélialtiques , vui- 
der  par  la  force , ce  qui  doit  être 
décide  dans  les  Tribunaux  delà  Jus- 
tice, ou  par  les  ordonnances  des 
Evêques. 

Dans  cette  Lettre  il  y a des  cho- 
fes  que  bien-des  gens  condamnent, 
mais  que  plufieurs  approuvent  aufli. 

1.  Que  rien  n'eft  plus  contraire 
à l’efprit  de  l’Eglilè , que  la  guerre 
& la  vengeance. 

Lia  a.  Qu’il 
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2.  Qu’il  n’a  jamais  été  permis  de 
prendre  les  armes  pour  la  defenfi?  de 
fa  Foi. 

3.  Que  les  Saints  n’ont  jamais  fait 
mourir  les  Hérétiques. 

4.  Que  les  Caufes  pour  les  affai- 
res Ecdéfiaftiqucs  peuvent  être  ju- 
f^ées  par  les  Juges  Icculicrs , fuivant 
les  Loix. 

f.  Qi’il  ne  faut  pas  faire  atten- 
tion, fl  c’ell  un  Pape  ^ui  fait  quel- 
que cho%,  mais  à l'aiflion  même. 

Pour  le  Cardinal  Baronius , il  fou- 
tient  fortement  le  Pape  dans  cette 
oecafion.  Il  dit,  qu’on  a toujours 
taxe  d'Héréfie  ceux  qui  ne  vouloient 
donner  qu'un  glaive  fpiritucl  à l’Er 
glifc;  il  cite  une  Lettre  de  Grégoire 
JX.  ik  ce  que  dit  'Sodifjcc  F ifl. 

Il  dit  que  Leon  accompagna  bien 
l’Armée  ; mais  qu’il  attendait  le  liic- 
cé‘s  du  combat , dans  une  Place  for- 
te, où  il  fut  aHlegé.  Chacun  exa- 
minera , s’il  lui  plait , lequel  des  deux 
Cardinaux  a le  mieux  raifonne. 

J'ajouterai  leulcment  ici , que  Ren. 
non  nous  ail'ure  que  Leon  avoit  en- 
trepris cette  guerre,  par  le  conlèil 
& a la  fuggelFioii  de  henoit  & d’///'/- 
debrand,  oc  que  ce  furent  eux  qui  le 
livrèrent  aux  Normans. 

Comme  Leon  étoit  à Benevent, 
où  il  demeura  depuis  le  mois  de  Juin 
de  l'an  10^3.  julqu’au  11.  du  mois 
de  Mars  de  l'an  10^4;  il  reçut  une 
Députation  de  Pierre  Patriarche 
d'.d»tiocbe,  qui,  après  fa  création, 
envoya  au  Pape  là  profeffion  de  Foi. 
Le  Pape  lui  récrivit,  & le  félicita 
de  là  nouvelle  Dignité.  M lui  dé- 
couvrit les  prérogatives  de  l’Eglilê 
de  Rome , allant , que  c’ell  pour  S. 
Pierre  lèul  que  J.  Chrift  a prié  que 
là  Foi  ne  défaillit  point.  Il  l’exhor- 
ta de-  conicrver  le  troilieme  rang 
parmi  les  Patriarches  ; il  approuva 
la  formule  de  Foi  qu'il  lui  avOit  en- 
voyée, & lui  en  renvoya  une  lem- 
blablc,  où  il  ne  compte  que  7G0H* 


elles  Généraux.  Il  lui  fit  connoitre, 
qu’il  fouhaitoit  que  l’Eglife  Latine 
& l’Eglilc  Grecque  fulfent  bien 
unies,  & qu’il  ne  tiendroit  pas  à 
lui  que  cela  ne  fat.  Il  approuva  fon 
élection  , pourvu , dit-il , que  vous 
ne  l'ayez  pas  obtenue  d une  manière 
c.ontraire  aux  Sacrez  Canons. 

Quoique  le  Pape  eut  tiré  de  la 
Lettre  du  Patriarcnc  d’Xntiocbe  quel- 
que elperance  de  réunion  entre  les 
Latûis  & les  Grecs,  il  ne  fût  pas 
bien  longteius  dans  cette  penlce. 

Michel  CeriilaiittS  Patriarche  de 
Conlhntinople  écrivit  en  fon  nom, 
& au  nom  de  Leon  .'Vrchevéque  d'rl- 
crLe  & de  toute  la  Bulgarie , a Jean 
Evêque  de  Traiii  dans  la  Pouilic, 
afin  qu'il  la  communiquât  au  Pape , 
& à toute  l’Eglife  d'üccident: 

Dans  cette  Lettre  il  reprenoit  les 
Latins  ; 

1.  De  ce  qu’ils  fe  lcrvoient  du 
Tain  azyni! , dans  la  célébration  des 
Saints  Myfteres. 

2.  De  ce  qu’ils  jcùnoient  les  Sa- 
medis du  Carême. 

3.  De  ce  qu’ils  mangeoient  du 
Hing  des  animaux  , & des  v iandes 
étouffées. 

4.  De  ce  qu’ils  ne  chantoient  pas 
Meluga  dans  le  Carême.  • 

Il  faut  que  ce  Cerulaeiui  eût  un 
petit  génie  ; car  on  ne  peut  pas  rai- 
îbnner  plus  pitoyablement  qu’il  fait. 
Les  râlions  qu’il  apporte,  lont  pour 
la  plupart  fi  ridicules , qu’il  ell  éton- 
nant qu'un  Patriarche  eût  fi  peu  de 
mérite  ; k moins  que  l’on  ne  lui  fas- 
fe  dire , dans  la  Verfion  qu’on  a don- 
née de  la  Lettre , diverfes  choies  qu’il 
n’a  point  dites , pour  le  rendre  plus 
ridicule.' 

Il  y avoit  encore  d'autres  diffé- 
rends entre  les  Latins  ék  les  Grecs, 
comme  , fur  la  Proccflîon  du  S. 
Efprit , & fur  ce  que  les  Latins  fai- 
Ibient  couper  leurs  barbds , & man- 
geoient dans  le  Carême,  du  beurre, 
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An.  de  fromage,  & des  poiffons;  & de 
N.  S.  ce  qu’ils  buvoient  du  vin. 

* IOV3.  Michel  Cernlarius  ne  fe  contenta 
pas  d’écrire  des  Lettres  co'ntre  les 
Ceiui»-  Latins  ; mais  il  fit  fermer  les  Egli- 
riusfàit  les  des  Latins  qui  ctoicnt  à Conftan- 
fermer  tinople,  & Ôter  à tous  les  Abbez 
& les  Religieux  Latins,  qui  nevou- 
îliiai.  lurent  pas  renoncer  aux  Cérémonies 
de  l'Eglife  Romaine , les  Monafteres 
qu’ils  avoicnt  dans  cette  Ville. 

La  Lettre  de  Michel  fut  portée  en 
Italie  par  un  Officier  de  l'Empereur 
Conjhvitin  Monmaque  ^ pour  y aller 
faire  un  Traité  avec  le  Pape  contre 
les  Normans.  Elle  fut  communiquée 
au  Cardinal  Humbert  , Eveque  de 
Ste.  Rufine,  qui  fè  trouva  a Trani. 
Ce  Cardinal  la  traduilit  en  Latin, 
& en  envoya  une  copie  au  Pape. 

Leon  Ce  Pape  récrivit  une  Lettre  «à 
Cerulaiius^  & à /.cm  A'/lcridc.  Il 
Hus  & i la  commence  par  le  Cantique  des 
Lton  Anges  : En  Tene  paix , &c.  éSt  par 
d’Acri-  ce  que  dilbit  Jelus-Qirilt  , dites, 
Paix  vous  fait , &c. 

f/*;  1.  Dans  cette  Lettre,  il  relevela 

Pentif!  -dignité  de  l’Eglife  de  Rome , fondée 
r./.r.'  par  S.'é’/rrre. 

Ont;/.  ï.  Il  dit,  que  c'ell  elle  qui  a con- 
A949-  fondu  toutes  les  Iléréûes,  & con< 
firme  toutes  les  Egides. 

3.  11  compte  julqu’à  po  Héréfies 
' • ' nées»  dans  les  EglilL-s  de  Grece,  en- 
tre lefquelles  il  me*  la  préfomption 
de  "Jean  le  Jeûneur^  qui  prit  laqua- 
litc  de  Patriarche  œcuménique. 

4.  Il  défend, non-feulement  l’Au- 
torité fpirituelle  des  Papes  ; mais 
encore  leur  Souveraineté  temporel- 
le, qu’il  fonde  fur  la  Donation  fup- 
pofée  de  l’Empereur  Confiantin.  Il 
dit,  que  l’Empereur  Conftantin  ne 
trouvant  pas  julle  que  celui  à qui 
Dieu  a donné  l'Empire  du  Ciel , fiit 

• fujet  à l'Empire  de  la  Terre,  accor- 
da à S.  Syivefire  & à fes  luccclTcurs , 
non  feulement  faPuilDincc  ék  la  Di- 
gnité Impériale , mais  les  Üracmeus 


& les  Officiers  convenables. 

f.  Il  rcproclie  aux  Grecs  le  Con- 
cile de  Conllantinople  fous  Conflan- 
tin  Copronyme  , éSc  l’afiaire  de  Pbo. 
tius. 

6.  Il  leur  fait  honte  , de  ce  qu’au 
mépris  des  Canons  du  Concile  de 
Nicéc,  ils  ont  rois  des  Eunuques 
fur  le  Siege  Patriarchal  de  Conltan- 
tinople.  Le  P.  Mabiilon  dit  même, 
qu'il  avoit  reproché  à Cerularius , 
qu’on  dilbit  qu’une  femme  avoit  te- 
nu ce  Siège  ; d’où  le  P.  Mahillpn 
conclud,  que  la  fable  de  la  Papejje 
Jeanne  n’avoit  pas  été  encore  inven- 
tée, puisque  le  Pape  n’auroit  pas 
ofe  faire  ce  reproche. 

7.  Il  dit  que  l'Eglife  de  Rome  eft 
auffi  ancienne  que  le  ChrilUanifme , 
& qu'elle  a Ibutiért  toutes  les  peric- 
eutions. 

8-  Mais  que  l’Eglife  de  Conflan- 
tinople  cil  nouvelle,  née  dans  les 
délices.  Que  l’Eglife  de  Rome  eft 
la  Mere;  & l’Eglife  de  Conftantl- 
nople , la  Fille.  Qu’ainû  , celle-ci 
doit  refpecler  l’autre,  d:  ne  la  payer 
pas  d’ingratitude. 

9.  Il  le  plaint  de  leur  cruauté  à 
Faire  fermer  les  Eglifes  des  Latins , 
& de  ce  qu'ils  ont  ôté  les  Monas- 
tères aux  l^loines  & aiuc  Abbez, 
jufqu’à  ce  qu'ils  embratraffient  les  u- 
fages  Grecs. 

• 10.  Il  fait  voir  la  modération  de 
l’Eglife  de  Rome , qui  ne  troubloit 
point  les  Monafteres  ni  les  Eglifes 
Grecques , qui  étoient  hors  de  Ro. 
me , & dedans  \ & qui  ne  les  ein. 
péchoient  point  de  vivre  félon  la 
tradition  de  leurs  Peres.' 

1 1 . Il  s'étend  fur  la  prélbmption 
des  Patriarches  de  Conftantinople , 
& fur  la  dignité  de  l'Eglife  de  Ro- 
me. 

12.  Il  reproche  11  Michel^  quede 
fimple  Lai  , il  étoit  parvenu  à la 
Dignité  Patriarchale,  qu’il  occupoiC 
avec  beaucoup  d’orgueil. 

LU  ‘3- 
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13.  Enfin  il  lui  montre  , qu'il  cfl 
peu  raifonnable  de  vouloir  'prendre 

f)our  pretexe  de  la  feparadon  d'avec 
es  Latins , l'ufâgc  des  pains  fans  le- 
vain ; puis  que  riiglilè  Romaine , 
non  Icuiement  Ibufîroit  que  les  Grecs 
gardallent  leurs  coutumes  dans  Ro- 
me même,  où  ils  avoient  des  Egli- 
Tes  & des  Monallcrcs  ; mais  aulii , 
qu’elle  les  exhodtoit  à les  obl'erver. 

11  finie  l'a  Lettre  en  dii'ant,  que  fi 
on  ne  le  repent , il  répondra  au  fou 
lèlQn  fa  folie  ; qu'on  ne  cuira  pas 
le  chevreau  dans  le  lait  de  là  mere , 
mais  qu'on  frottera  fa  gale  avec  du 
vinaigre  & du  Tel  ; parce , dit-il , 
qu’il  faut  couper  ce  qu'on  ne  peut 
guérir  avec  une  main  douce  Si  ton 
fied  ou  ta  main  te  .feandalife , coufe  I(s. 

Nous  verrons  l'elTct  que  produifit 
cette  Lettre , dans  l'arinéc  Iviivantc.- 
Quelques-uns  croyent  que  cette 
année  aufil.,  le  Pape  Leon  répondit 
à Thomas  Evêque  d’Afrique  , qui 
l'avoit  confulté  lur  la  Dignité  de 
l'Eglilè  de  Carthage  : mais  comme 
elle  eft  datée  de  l'Indiélion  VII.  il 
paroit  que  ce  fut  l’année  (ùivante. 

Le  Pape  lui  témoigne  la  douleur 
qu’il  a d’apprendre  par  là  Lettre, 
que  l’Eglilè  d’Afrique , où  il  y avoit 
autrefois  tant  d'Evéques  , qu’on»lit 
dans  les  Canons  qu’il  s’en  trouva  juH. 
qu’à  2oy  dans  un  Concile  de  Cartha- 
ge, étoit  réduite  à y Evêques,  qui* 
n’étoient  pas  même  en  bonne  intel- 
licence  ; & ,il  s’écrie  avec  le  Pro- 
phète Amos\  Eternel.^  somment 
Je  relèverait  Jacob , car  il  ejl  fi  petit  f 
Il  le  loue  enfuite,  de  ce  qu’il  s’eft 
adrelTé  à l’Eglife  de  Rome  pour  ré- 
foudre  les  dilEcuItcz.. 

Il  lui  déclare,  que  l’Evêque  de 
Carthage  ell  le  premier  Archevêque 
&.  Métropolitain  de  toute  l’Afrique; 
& que  l’Evêque  de  Gommi,  dont  il 
lui  a écrit,  ne  doit  point entrepren. 
dre  de  conlâtrer  les  Evêques,  dg 
les  dépoler,  d'alTembler  de  Concijg 


Provincial,  ni  de  rien  faire,  fi  et 
n’cll  ce  qui  regarde  fon  Diocefe, 
fans  le  «;on!èntcmcnt  & & la  per- 
mifiîon  cîe  l’.Vrchevéquode  Carthage. 

Enfin  il  l’avertit,  qu’on  ne  peut 
affembler  de  Concile  général , niju- 
ger  définitivement  des  Evêques,  làns 
l’autorité  du  Saint  Siège  ; parce 
qu’encore  qu’il  ait  été  prononcé  de 
tous  les  Apôtres  , Tout  ce  oue  vous 
lii-rez  fur  la  Terre  y &c.  cela  a été 
dit  nommémcnl*  à S.  J^ierre. 

Ce  même  Pape  écrivit  une  autre 
Lettre  à deux  autres  Evêques  d'A- 
frique, appeliez  Pierre  &Jeany3.ux- 
quels  il  fait  la  même  rêponfe  tou- 
chant l’Archevêque  de  Carthage  & 
le  jugement  des  Evêques  ; & il  y 
ajoute  quelques  Extraits  des  fauffes 
Décrétales  liir  l’inflitution  des  Mé- 
tropolitains. 

Swein  Roi  de  Danncmarc , pour 
empêcher  que  fès  Eglilès  ne  fuiiênt 
Ibumilcs  à l’Evêque  de  Hambourg  y 
demanda  au  Pape  qu’il  érigeât  un  Ar- 
chevêché en  Dannemarc.  L'Eveque 
de  Wrtwêoifrj demanda aufii  au  Pape, 
que  fon  Evêché  fut  érigé  en  Patriar- 
chat.afin  que,  quand  même  les  Eglifes 
de  Dannemarc  auroient  un  Archevê- 
que, elles  fulfcnt  toujours  foumifes  à la 
diredion.  M<üs  le  Pape  mourut, 
avant  que  cette  affaire  lût  vuidée. 

L’Empereur  d'Orient  envoya  "une 
puilfantc  Armée  tontre  ces  peuples, 
qui  font  appeliez  PatzinaqueSy  ou 
Pazzinaciens , dont  nous  avons  par- 
lé ailleurs  ; mais  il  y fut  cruellement 
battu.  Il  leva  une  plus  grande  zVr- 
mêe  : cela  épouvanta  ces  Nations , 
qui  demandèrent  la  paix , & qui  l’ob- 
tinrent pour  trente  ans. 

Cet  Empereur  fut  en  danger  d’ê- 
tre tué  par  Romain  Boita  y qui  avoir 
fait  une  conipiration  contre  lui , qu’il 
auroit  exécutée  facilement , parce 

3u’il  étoit  fort  aimé  (lu  Prince  jmais 
fut  dx'ouveft. 

L’Imperatricc  Zoé  mourut , & 

l’Em. 
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ET  DU 

An.  de  l’Empereur  en  fut  fort  affligé.  Il 
J.J.  S.  la  comparoit  aux  Anges  ; & fous 
iof3.  prétexte  qu’il  vit  fortir  de  fon  monu- 
•'  ~ ment  des  champignons , à caulè  de 

l'humidité  du  heu  , il  difoit , que 
cela  fignifioit  qu'elle  avoit  été  reçue 
dans  l’aflembléc  des  Anges. 

Pour  fe  conlbler  de  fa  perte,  il 
prit  une  Concubine , fdle  du  Prince 
yilamts , qui  étoit  en  otage  ; & l’ayant 
fuit  venir  au  Palais , il  fappella 
gujle  ; il  lui  fit  donner  des  Gardes , 
«&  il  l’auroit  appcllée  Impératrice, 
s'il  n’eüt  craint  il'eodora. 

. ' Conrad  Duc  de  Bavière  eut  qucl- 
chaSé'  *1“^  difpute  avec  l'Evêque  de  Ratis- 
Currad  bonne.  L’Empereur  en  jugea.  Mais 
Duc  de  le  Duc  n’ayant  pas  voulu  le  tenir  au 
Bavière  jugement  de  l'Empereur,  l'Erape- 
, reur,  irrité  de  ce  refus, le  clialTa  de 
fa  Duché  , & le  contraignit  de  s'en- 
fuir en  Hongrie  j ce  qui  caufa  de 
grands  mouvemens  dans  la  fuite. 

Le  Les  I lilluriens  Efpagnols  rappor- 
tranfport  tent  à cette  année , le  tranfport  du 
du  corps  corps  de  S.  Iftdore,  de  Stviile  à Lcon^ 
dort  de"  plulieurs  miracles  (ju’on  dit  qui 
ScvOle.'  arrivèrent  dans  le  chemm , dont  il  ell 
permis  de  douter.  Miûs  Sandoval 
dit  que  cela  arriva  l’an  lodi.  Indict. 
1.  'Voici  comme  on  récite  la  choie. 
BaüiXif.  Roi  de  Leon,  furnommé 

«d/K.  ig  Grand,  ayant  alfemblé  une  gran- 
'd/"'-  de  Armée,  vint  faire  un  grand  dé- 
gât dans  l’Andaloufie  & dans  le  Por- 
tugal. Comme  il  eut  ravagé  les 
Terres  des  Barbares  , & qu'il  eut 
brûlé  plufieurs  Hameaux  & Bourgs , 
Bcnabet  Roi  flo  Seville , Mahometan , 

Roi  de  lui  vint  au-devant  avec  de  grands 
Seville  prtfens , le  fuppliant  de  le  lailfer  en 
veut  être  paix,  de  ftc  ravager  point  fon  Roy  au- 
trela"'  *”0,  & de  le  recevoir  comme  les 
vaflaux  autres  Rois  d’Elpapgne , au  nombre 
de  Fer-  de  lês  ValTaux.  Ferdinand  prit  con- 
feil  defes  làges  Minillres , qui  lui  con- 
Icillercnt  de  recevoir  les  préfens  du 
Prince  Barbare , & d’écouter  fes 
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propolitions  ; mais  de  lui  demander  jç 
le  corps  de  Ja/a,  qui  , à Seville,  N. S. 
avoit  reçu  la  Couronne  du  Martyre  105-3. 

& de  la  f^irginité  ^ pour  le  faire  " “• 
transférer  à Leon. 

Le  Roi  Payen , par  le  conlèil  de 
ceux  de  là  Cour,  répondit  aux  Am- 
bafl'adeurs  de  Ferdinand  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  leur  accorder  leur  de- 
mande; mais  qu’il  leur  permettoit 
de  chercher  ce  corps , & de  l’em- 
porter, s'ils  le  trouvoient.  Albitns 
Evêque  de  Seville  eut  alors , dit-on, 
une  vilîon  de  S.  Jjidore  , qui  lui 
commanda  de  lailfer  le  corps  de  la  ' 
Sainte  Vierge  , & d’emporter  le 
lien  ; ce  qui  fut  exécuté.  Albitas 
étant  mort  , les  Ambalfadeurs  em- 
portèrent le  corps  de  S.  Ifidore  à 
Leon , où  il  fut  reçu  par  le  Roi  Fer- 
dinand , & par  toute  la  Cour , avec 
de  grandes  acclamations.  Cet  Ift- 
dore  ctoit  mort  l’an  6\6.  après  avoir 
gouverné  l'Eglife  de  i^ville  pendant 
40  ans.  11  étoit  petit-lils  de  Tbeo- 
doric  Roi  d’Italie , & il  a compofé 
des  ouvrages  fur  toute  forte  de  l’u- 
jets. 

On  parle  d’un  Concile  qui  fut  te-  Concj* 
nu  à S.  Oenys,  où  les  Reliques  de  itS.De- 
ce  Saint,  à ce  qu’on  dit,  furent  re-  nys- 
connues  & decouvertes  ; cholà  dont 
on  peut  douter , aulli-bien  que  des 
viüons  d’Albiius  , làns  rifquer  fon  r.  K 
dàlut.  p.  iS. 

Dans  l’Angleterre , le  Comte  Cod- 
vsin , rétabli , travailla  à chalTcr  du  J' 
Royaume  les  Auteurs  de  fon  Exil. 

Robert  Archevêque  de  Cantorberi,  Cnmte 
Guillaume  Evêque  de  Dorchefter  & Goéwin 
de  Londres,  & Ulfe  Evêque  de  Lin- 
colne,  tous  trois  Normans,  furent  Royju- 
contraints  de  repafl'er  la  mer.  me  fes 

J-a  Chronique  de  S.  IVandrille^daxii  enne-  . 
le  Diocefe  de  Rouen  , va  jufqu’à 
cette  année.  Elle  efl  au  3.  Tome  qw°dc 
du  Spicilegc  de  Dacberi.  S. 

• dliUe. 

» 

L'an 
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HISTOIRE  DE  L’  E G L I S E 


An.de  An.  de 

N. S.  N.  s.  • 

tof4. 

L'an  105 +.  de  N.  S.  Lei.  de  Theodora.  Le  16.  de  Henri  Empe- 
reur.  Le  14.  de  Henri  Roi  de  France.  Le  6.  de  Leon  IX. 
Indtihon  Fil. 


l.ePa-  > T Icbel  Cerulariiis  ayant  reçu  la  venir  dans  le  fcin  de  (a  mere,  dont 
yiÏÏ'''  Lettre  de  Ace«,i'oit  qu'il  vou-  il  ne  méprifepas  la  vieilleflc. 

«reuî^*  parcitre  délirer  la  paix  & l’u-  Il  lui  rcprclente  les  delbrdrcs  des 

Grccé-  nion;  ou  que  Coufiiiiiliii,  qui  avoit  Kormans,  & leur  cruauté  à brûler 
envent  befoin  du  Pape  & de 'l'Empereur  les  Eglilès;  & il  implore  Tes  armes 
i Leon  contre  les  AVw<?«r,  qui  etuient  contre  eux. 

profurcr  point  de  prendre  tout  ce  qui  Mais  de  peur  qu'on  ne  trouvât' 
{'union  reltoit  en  Italie , l’obligeât  à dit  mauvais  qu'un  Prélat,  qui  ne  doit 
des  deux  fimulcr  pour  quelque  tems  ; écrivit  parler  que  de  paix , fonnat  ainli  le 
Eglifes.  au  Pape , pour  le  iiipplicr  de  don-  todin  contre  les  Normans  , il  dé. 
T,7oil  * l’Eglilc  ; & l'Empc-  clare  qu'il  ne  fouhaite  la  mort  d'au- 

reur  Grec  lui  écrivit  aufii , pour  lui  cun  Normand;  mais  qu'il  dcCrc, 
témoigner  qu'il  vouloit  procurer  que  la  terreur  des  hommes  ramene 
l’union  des  deux  Eglifes.  Cela  arri-  des  gens  qui  ne  craignent  pomt  les 
va  fur  la  fin  de  l’année  précédente,  jugemens  de  Dieu. 

I jgj,  Z.«0»,  qui  fouhaitüit  avec  pafîion  11  eipcrc,  qu’avec  le  fecours  de 

crÂiiye  cctte  réunion  , parce  qu’il  vouloit  l'Empereur  Cenjlantiit,  & celui  de 
trois  je-  fe  fortifier  contre  les  Normans  de  l’Empereur  Henri.,  on  verra  fleurir 
gâu  à la  envoya  cette  année  trois  la  Chrétienté,  qui  eft  affligée;  & 

l’imlno.  Légats  à Conflantinoplc  ; Humbert  que  , quoique  la  dignité  où  il  a 
jilc.  Cardinal , & Evêque  de  Blanchefel-  été  élevé , l*accab)c  & le  fafle  prêt, 
vc  ; Frideric  Cardinal-Diacre  , & que  fuccomber , il  cil  pourtant  rem- 
Cliancclier  de  la  Sainte  Eglifc , fre-  pli  d'elperance  que  toutes  choies  le 
rc  de  Gothehn  Duc  de  la  Bafle  Lor-  rét.abIiront , ayant  à Tes  cotez  deux 
raine , & qui  trois  ans  après  fut  élu  fils  très  religieux  & très  puiffans. 
tf.  7.  Pape  fous  le  nom  S Etienne  AT.  ; & Il  l'exhorte  d'imiter  fa  pieté  du 
/.«»  Pierre  Archevêque  d’Amalphi.  Il  les.  grand  Conjlantin  , dont  il  porte  le 
3;  chargea  de  Lettres  pour  l’Empc-  nom , & de  fuutenir  le  nom  de  Mo- 
reur,  & pour  le  Patriarche.  nomajue  qu’on  lui  a donné;  & d’a- 

r,-i/.  Dans  la  Lettre  qu’il  écrivoitàl’Ein-  voir  le  même  relpeft  qu’avoit  ce 

l.c:trc  nercur  Confiant  in  Monomaqu:  , il  mand  Empereur  pour  l'Eglife  de 
à ti'°"  Prince , de  ce  qu'après  Rome. 

ilantiT.  li  longue  difeorde , il  recherche  11  parle  des  Lettres  du  Patriarche 

i.Cnr.K.  & demande  la  paix;  & de  ce  qu’il  Michel,  qui  exhortoit  à l»paix.  Il 
Ef’.ii.  parle  à peu  prés  comme  S.  é’.r»/,qui  dit  qu'il  y donne  d’autant  plus  volon- 
Ciiuil.  (jjCQÎt  . fommes  Amhajfadeurs  tiers  les  mains , qu’il  Eût  qu'on  ne 

P 081  Cbrifi , £î?  ncui  vous  exhortons , doit  pas  le  fiater  d’être  dilciple  de 

comme  fi  Dieu  exhortoit  par  nous.  Chrilt , fi  l’on  ne  s’adonne  à la  pai.v, 

, "Soyez  réconciliez,  à caulè  de  celui  parce  que  N.  S.  nous  dit  : A cela 

qui  elt  notre  paix,  tous  connoitront  que  vous  êtes  mes  Dif- 

II  le  loue , de  ce  ^il  penfe  à re-  ciples , fi  vous  vous  aime^  les  uns  les 

au-. 


» 
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Lettre 


nus. 


aufrts  ; & que  S.  Paul  nous  dit: 
Rechtrehez  la  paix  avec  tous,  (si  ta 
fainteté  , fans  laquelle  ml  ne  verra 
Dieu.  Miiis  il  le  plaint  des  violen- 
cçs  de  ce  Patriarche,  à qui  il  ne 
donne  que  le  titre  de  Patriarche  de 
C.  P.  & de  les  perfecutions , & de 
, ce  qu’il  voulait  le  Ibumettre  les  Pa- 
triarches àiyllexanJrie  & àl  Antioche. 
Dans  la  Lettre  que  le  Pape  icri- 
Patriarche , il  lui  reprélènte  : 
Cervüa^  i.  Q.ue  les  propofitions  de  paix 
qu'il  fait , lui  font  très  accables , 
lâchant  que  l’union  & la  paix  cil  le 
vrai  caractère  des  En  fans  de  Dieu, 
&.  des  Dilciplcs  de  Chrill. 

2.  Mais  il  lui  dit  qu'il  lui  cil  par- 
venu pluûeurs  chofes , qu'il  a peine 
à croire. 

3.  Qu’on  lui  a dit,  qu’étant  Néo- 
phyte , il  avoit  été  fait  tout  d'un 
coup  Patriarche  ; ce  que  S.  Paul  ik. 
les  anciens  Canons  défendent. 

4.  11  le  plaint  de  ce  que,  contre 
toute  jullicc , il  veut  foumettre  à fa 
Jurildiélion  les  Patriarches  àî Alexan- 
drie & à!  Antioche. 

Le  titre  S-  Il  fe  plaint  de  ce  qu’il  prend 
d’Evê-  la  qualité  à' Evêque,  ou  Patriarche 

univerfel-,  „ car,  dit-il , iufqu’à  pré- 
veneL  ^ JJ  gjj 

,,  horreur  de  prendre  ce  titre.  Et 
,,  qui  ell-ce  qui  pourrqit. 


C«ncH. 
T.  IX. 

/•  979- 


ajoute-t- 

, ii , avec  plus  de  raifon  porter  ce 
■ nom,  après  Jcfus-Chrill, que  ce- 
lui à qui  il  fut  dit , Tu  es  Pietre , 
fur  cette  pierre  j'édifierai  mon 
Eglije  ? Cependant , parce  qu’on 
ne  trouve  point  qu’u  ait  été  ap- 
pellé  Apôtre  univcrlèl,  quoiqu’il 
ait  été  établi  le  Prince  des  Apô- 


tres , aucun  de  fes  fuccclfeurs  n’a 


voulu  fe  faire  ainC  nommer; bien 
que  le  Concile  de  Chalcedoine  ait 
donné  cette  qualité  au  Pape  Leon, 
& à fes  fuccelfeurs.  Ils  ont  bien 
„ remarqué , dit-il  encore , que  ce- 
„ lui-là  ne  fi  pas  l'ami  de  F Epoux,  qui 
J,  veut  être  aimé  en  place  de  P Epoux  ; 
fom.  L 


,,  6f  qu'au  contraire,  il  efi  le  Para- 
„ nymphe  (fi  le  Maquereau  de  l'An- 
,,  techrijl , qui  s'élève  au-dcjfus  de 
„ tout  ce  qui  s'appelle  Dieu. 

6.  Il  lé  plaint  de  ce  qu’il  avoit 
calomnié  l’Eglife  Latine , anatliéma- 
tilè  & perl’ècuté  ceux  qui  comijiu- 
nioient  avec  du  pain  fans  levain. 

7.  Il  trouve  fort  étrange  , que 
dans  là  Lettre  il  ofe  Ibutcnir  que 
Jefus-Chrill  s’ell  lcrvi  du  pain  levé , 
en  célébrant  la  Sainte  Cene.  ,,  Car, 
,,  dit-il,  1.  J.  Chrill  n’ell point ve-’ 
„ nu  pour  abolir  la  Loi,. mais  pour 
„ l'accomplir.  2.  Il  n’y  avoit  aucun 
„ pain  levé,  pendant  les  8 jours  de 
„ la  Pàquc.  3.  Si  J.  Chrill  s’étoit 
„ lèrvi  du  pain  levé,  les  Juifs  au- 
„ roient  eu  l'ujct  de  l’acculer , & il 
„ n’auroit  pas  été  befoin  de  faux- 
„ témoins  pour  le  perdre.  4.  S.  Paul 
,,  d’ailleurs  nous  exhorte  de  faire  la 
„ fête , non  point  avec  le  levain  de 
,,  malice , mais  avec  des  pains  fans 
„ levain,  de  finccrité  ; & il  dit, 
,,  qu’un  peu  de  levain  corrompt 
,,  toute  la  p:itc. 

8.  Il  dit,  que  toute  Nation,  qui 
n’ell  pas  dans  les  lentimens  de  l’E- 
glifc  Romaine,  ell  un  Conciliabu- 
le d’I  lérétiques  , un  Conventiculc 
de  Schilmatiqucs , & une  Synagogue 
de  Satan. 

9.  Enfin , il  l’exliorté  à faire  celTcr 
ce  Schiiine. 

La  Lettre  cil  datée  du  mois  de 
Janvier , Indicl.  VU.  C’ell  la  6.  des 
Lettres  de  Leon. 

Les  Légats  du  Pape  Leon  étant 
arrivez  à Confiantinople  le  jour  de  la 
nativité  de  S.  y.  Batifte,  furent  re- 
çus de  l’Empereur  avec  toute  forte 
d’honneurs  & de  témoignages  d’af- 
feclion.  Le  Cardinal  Humbert  pré- 
fenta  la  Lettre  du  Pape  à l’Empe- 
reur & au  Patriarche.  Il  donna 
auin  à l’Empereur  un  Ecrit  qu’il  avoit 
fait , pour  répondre  à la  Lettre  de 
Çerularius.  L’Empereur  lui  lit  voir , 
M m en 


An.  de 
N.  S. 

2.  -Chef 

U. 


l.Ccr.r 


LeOitr 
dînai 
Hum- 
bert pté- 
fente  un  ' 
Ecrit  à ' 
l’Empe; 
rcur 

d’o- 
rient. 
Behnius', 
Aftead. 
adr.XI. 
f.  68  J. 
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An.  de  en  meme  tems , le  Trîûté  que  le 
N.  S.  Moine  Nicclas  Pectoratus  avoit  pu- 
blié  contre  l’ufagc  des  Latins  tou- 
■ chant  les  yizymes^  le  Jeûne  du  Sa- 
medi^ & le  Célibat  des  Prêtres-,  à 
quoi  ce  Cardinal  répondit  en  très 
peu  de  tems.  L'Empereur  les  ayant 
lait  traduire  en  Grec , les  fit  publier 
dans  Conjlantinople , en  fupprimant 
les  noms  de  Humbert  & de  Alicbel, 
&.  en  y fubrogeant  ceux  de  Conjian- 
• tinopolitain  & de  Romain. 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver 
ici  l'Abrcgé  de  ces  Traitez. 

Abrfgd  I.  Humbert  Commence  d’abord , 
tetT”'"  railbn  de  ce  qu’il  répond 

Niccus  ® Cerùlarius,  parce  que,  dit-il,  S. 
dcHum-  Pierre  nous  e.xhortc  d’etre  toujours 
bcnüc  prêts  à rendre  railbn  de  l’elperan- 

; & il  eut  que 
Traüê  avoit  été  repréfentc  par  ce  que 
dcHum-  Üieu  avoit  ordonné  par  Moïfe  au 
Urt.  ch.  Z y.  de  \ Exode  , t^u’on  fît  des 
barres  à l’.\rche,  de  bois  de  .Sittim, 
qu'on  les  mit  dans  des  anneaux  aux 
cotez  de  l'Arche,  pour  fervir  à la 
porter,  & que  ces  barres  demcurc- 
roient  dans  des  anneaux,  & qu'elles 
n’en  lcroient  point  ôtées.  Il  ell  un 
peu  difficile  de  voir  l’application  que 
le  Cardinal  fait  de  cette  ordonnan- 
ce de  Dieu.  Il  tâche  de  l’expliquer. 
Jl  dit , que  tiVrehe  eft  Ja  Ste.  Egli- 
fe-,  que  les  Anneaux,  c’eft  V Ecritu- 
re Sainte  ; que  les  Barres  font  les 
ConduBeurs  de  tEgUfe , fjui  dévoient 
toujours  s’attacher  à l’Lcriture , de 
peur  qu’ils  n’ayent  la  confiifion  d’ê- 
tre contraints  d’apprendre , quand  il 
faut  réfoudre  des  quedions  qu’on 
propolè.  Peu  de  gens  auroient  trou- 
. vé  ce  myllere.  Voilà  ce  que  c'eft 
que  d’avoir  de  l’elprit. 

II.  Comme  le  Patriarche  à&Conf- 
tantinople  avoit  écrit , que  l’amour 
qu'ils  avüient  pour  Dieu,&  la  com- 
paflion , les  avoient  obligez  d’écrire 
â tous  les  Prêtres  & Evêques , Moi- 
nes & Peuples  François , pour  les 


E L’  E G L I S E 

avertir  qu’ils  judaifoient , en  gar-  An  de 
dant  les  Azymes  & les  Sabbats  ; le  N.  S. 
Cardinal  Humbert  répond,  *°5'4. 

1.  Qu’il  ne  douteroitpasquecefùt  — ' 

par  ce  principe  d’amour  de  Dieu, 

& par  le  defir  d’avancer  le  falut  de 
l'Emile  Latine,  qu’ils  avoient  écrit; 
s’il  ne  voyoit  pas  avec  lèsfreres,* 
combien  les  Grecs  négligeoient  leur 
propre  Eglilc  , en  apportant  de* 
Hérétiques,  contre  l’exprès  corn,  j-,  ' 

mandement  des  Apôtres,  & en  ca-  xcnvi 
lomniant  l’Eglife  Latine.  x.  :?«». 

i.  Il  fait  voir,  que  les  Grecs  ont 
furpallé  en  témérité  tous  les  I léréti- 
ques , en  anathématifant  l’Eglife  La- 
tine , ce  qu’aucun  I lérétiquc  n’avoit 
olè  faire. 

3.  Il  Ibuticnt,  que  c’ell  une  ca- 
lomnie d’acculêr  les. Latins  d’imiter 
les  .luifs  fur  les  Azymes , & fur  les 
Sabbats. 

4.  Il  remarque  , que  les  Latins  ' 
n’oblervent  pas  les  cérémonies  des 
Juifs  : que  parmi  eux  on  trouve 
dans  les  8 jours  de  la  P.âquc,  par- 
tout , du  pain  levé  ; & qu’on  eh  man- 


che pas  celui  qui  mange  dans  ces 
jours-là , du  pain  levé  ; qu’ils  ne  * 
tuent  pas  d’Agneau,  &c. 

III.  Il  dit , qu’ils  n’oblcrvent  pas 
le  jour  du  Sabbat , comme  les  Juifs, 
puifqu’ils  travaillent  ce  jour-là , & 
qu’ils  jeûnent.  Que  cette  injure 
tomberoit  plutôt  fur  les  Grecs,  qui 
palfent  le  Samedi  dans  la  joye.  Com- 
me fl  c’étoit  un  jour  de  fête. 

IV.  Pour  jullifier  la  conduite  des 
Fomains,  il  apporte  le  témoignage 
du  Pape  Sylvejlre,  qu’il  appelle  le 
Pcrc  Ipirituel  du  grand  Conjlantin , 
qui  diloit , à ce  que  rapporte  ce 
Cardinal , qu’il  faloit  conlacrer , en 
exécration  des  Juifs,  le  Samedi,  à 
la  mémoire  de  la  fcpulturc  de  J. 
Chrift;  & /eûner  ce  jour-là,  parce 
que  la  triflefle  faifoit  Jeûner  les  Apô- 
tres 
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An.de  très  dans  ce  jour  , tandis  que  les 
N.  S.  Juifs  fc  rcjouilToient  de  la  mort  de 
ior4'  Ciirift. 

' V.  Le  Patriarche  a voit  tiré  un  ar- 
paina-  gumer.t  d’une  étymologie  du  mot 
zyme  & Grec, qui  lignifie  paiu,  pour  prou- 
pamlc*  YQr  que  le  pain  làns  levain  n’ellpas 
du  vrai  pain  ; parce  , dit-il  , que 
le  pain  cil  élevé , & enflé  par  la  fer- 
mentation : mais  le  Cardinal  (c  mo- 
que de  cette  étymologie , <&  de  l’ar- 
^ment  qu’on  en  tire  ; & prouve , 
que  le  pain  azyme  clt  du  vrai  pain. 

VI.  Le  Cardinal  prouve,  que  J. 
Chrift  s’eft  lervi  du  pain  azym«  ; & 
il  va  fi  loin  que  de  dire , que  fi  J. 
Cbrift  avoit  pris  du  pain  levé,  il  au- 
roit  été  transgrclTcur  de  la  Loi,  il 
auroit  fait  les  Dilciples  transgref- 
Icurs , & il  feroit  mort  dans  Ton  pé- 
ché. 11  ajoute , que  les  Juifs  auroient 
eu  une  jullc  occafion  de  mettre  à 
mort  notre  Sauveur , & qu’ils  n’au- 
roient  pas  eu  befoin  de  chercher  de 
faux-témoins. 

VII.  Il  le  moque  de  la  raifbn  des 
Grecs , qui , quand  on  leur  deman- 
de d’où  eft-cc  que  J.  Chrift  avoit 
pu  avoir  du  pain  levé?  répondent, 
qu’il  étoit  tout-puilfant , & qu’il 

ouvoit  faire  lever  le  pain  par  là 
énédiélion. 

VIII.  Il  remarque , que  les  Apô- 
tres n’auroient  pas  manqué  d’oblcr- 
ver  cette  circonftance. 

IX.  Comme  les  Grecs  foutenoient 
que  le  Seigneur  n’avoit  pas  célébré 
la  Pâque  avec  les  Juifs,  le  14.  de 
la  Lune  du  i.  mois,  fondez  fur  ce 
qui  cft  dit  au  ch.  XVIII.  de  S.  Jean 
vH  z8.  que  Us  Juifs  h' entrèrent  point 
au  Prétoire , eU  peur  qu'ils  ne  fuffent 
fouillez  , afin  qu'ils  puffent  man- 
ger r Agneau  de  Pâque  \ le  Cardinal 

firétend,  que  J.  Chrift  auroit  viole 
a Loi , s’il  n’avoit  pas  célébré  la 
Pâque  avec  les  Juifs. 

X.  Sur  ce  que  le  Patriarche  avoit 
fort  méprift  les  Azymes le  Cardi- 


nal  s’emporte  beaucoup  contre  lui,  An.de 
■<S  méprilè  à l'on  tour  le  levain , avec  N.  S. 
lequel  on  fait  lever  la  pâte.  Il  dit,  r°r4- 
que  le  pain  levé  le  mollit  âufli-tot  ; ~ 

oc  autres  choies  de  cette  nature.  Il 
ajoute,  que  le  levain  ne  le  prend 
jamais  en  bonne  part , qu’une  feule 
ibis  dans  l’Evangile. 

XI.  Il  remarque  , que  le  pain 
qu’on  offre  dans  l’EgüIc  Romaine, 
ell  beaucoup  plus  propre  & plus 
commode  que  celui  dont  fe  fervent 
les  Grecs , parce  qu’il  eft  fait  dans 
la  Sacriftie,  avec  du  pur  froment, 

& de  l’eau  claire , par  les  mains  des 
Minirtres  de  l’Autel;  ce  qui  lignifie, 
dit-il,  que  l’Eglife  Latine  croit  & 
vénéré  dans  une  feule  Perfonne  de 
J.  Chrift  Médiateur  J trois  fùbftan- 
ces , la  Chair  humaine , l’Ame  rai- 
Ibnnablc  , «Sc  la  Parole  , qui  eft 
Dieu. 

XII.  Il  fe  plaint , que  les  Grecs  le 
fervent  de  toute  forte  de  pain  levé, 
pour  célébrer  la  Ste.  Cene,  quoi- 

u’il  ait  été  apprêté  fouvent  par 
CS  mains  fouillées.  Il  dit  que  puif. 
que  , félon  eux,  le  pain  lève  eft 
compolc  de  cinq  fubftances  ; de  le- 
vain, de  farine,  de  fel,  d’eau,  & 
de  feu  ; on  ne  iàuroit  trouver  la 
fignification  de  toutes  ces  choies 
cms  la  chair  de  Chrift. 

XIII.  Il  trouve  mauvais,  que  les 
Grecs  coupent  un  morceau  en  rond 
de  leur  pain;  au-licu  que  le  pain 
entier  marque  l’intégrité  de  l’Êgli- 
fe , & qu’une  Hoftie  immaculée  re- 
préfente  mieux  le  Corps  du  Sei- 
gneur. 

XIV.  Il  delàpprouve  que  les  Grecs 
prennent  le  pain  de  la  vie  éternelle 
trempé  dans  le  Calice  , avec  la 
cuillère  ; car  , dit-il  , Jefus-Chrift 
n’a  pas  ainfi  trempé  ibn  pain,  & 
n’a  pas  dit , Prenez  , & mangez , 
avec  la  cuillère  ; mais  comme  l’EU 
glife  Romaine  le  pratique , il  a béni 
un  pain  entier;  & l’ayant  rompu,  il 
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An.de  a dit,  Prentz^  mangez-,  & enlùitc  , 
N.  S.  prenant  le  Calice,  il  a dit.  Buvez  en 
ION-  tous. 

■ De  ces  paroles,  pour  le  dire  en 

pa(Tant,on  peut  tirer  ces  deux  con- 
Ictjuences. 

Sur  les  La  i . Que  du  tems  de  ce  Cardi- 
Oublics.  nal,  c'eft-à-dirc  dans  TXI.  Siecle  , on 
nelè  fervoic  pas  des  Oublies,  dont  on 
fe  lcrt  aujourd’hui  dans  l'Eglilc  Ro- 
maine  -,  car  on  bénit , dit  Humbert , 
un  pain  entier  : ou  il  finit  que  ces 
Oublies  fuirent  plus  grolfes  que  cel- 
les qu’on  a maintenant.  Ce  ne  fut 
que  fur  la  fin  du  Siecle , ou  au  com- 
mencement du  fuivant  , qu’on  fe 
iervit  de  femblables  Oublies  -,  & en- 
core , lorsqu'on  commença  à s’en 
lêrvir  , pluiieurs  s’en  moquèrent. 
(Quelques  Savans  pourtant  croyent 
que  ces  Oublies  font  un  peu  plus 
anciennes.  ) On  ne  peut  s’empêcher 
de  rire , quand  on  trouve  dans  Du- 
rand , que  rOublie  doit  être  de  la 
forme  d'un  denier , parce  que  Jefus- 
Chrift  a etc  vendu  pour  30  deniers, 
& parce  qu’un  denier  cil  donne  aux 
Ouvriers  pour  Hilaire. 

. La  Z.  confcquence  qu’on  en  doit 
im:n?on  *1“®  * communioit  a- 

foûsles  lors  fous  les  deux  Efpeces.  C’efl  ce 
deux  es-  qu’on  recueille  de  ce  qu’il  ajoute  un 
peecs  p]yj  Xüus  mettons , dit- 

l’onrie-'  Autels , des  Oublies 

me  Sis-'  5»  délices , faites  de  la  fleur  de  fari- 
çU'.  55  ne;  & de  ces  Oublies  rompues 
„ après  la  Cuniccration,  nouscom- 
,,  munions  avec  le  l’euplc:  après 
,,  quoi , nous  finîmes  abreuvez  du  Ca- 
, , ,,  lice  du  pur  fing. 

Grecs  ^ V.  Le  Cardinal  fait  comprendre 

bru-  dans  fon  Traité , que  les  Grecs  bru- 
loientce  loient  ce  qui  refloit  de  l’Euchariflie, 
qui  ref-  l’cnterroient  ; ce  qui  fait  voir 
l’Euch»-  Grecs  ne  croyoient  pas  la 

riftic,&  'Tranfliibllantiation. 
l'enter-  XVI.  Le  fécond  Chef  d’aceufa- 
toient.  jjgj  Qfgçg  regardoit  le  Sabbat. 
SabbV'  Humbert  fait  voir,  que  l’Eglifc 


Romaine  ne  fètoit  point  ce  jour-là.  An.  de 
comme  les  Juifs,  m dans  le  Carè-  N.  S. 
me  , ni  hors  du  Carême  ; que  ce  lOH- 
jour-là  on  ne  faifoit  point  difficulté 
de  délier  un  bauf,  ou  un  àne,  & 
de  labourer. 

XVII.  A l’égard  des  ebofes  étoufi  Des 
fées,  Humbert  dit,  que  les  Latins  chofes 
ufént  de  la  liberté  que  S.  Paul  leur 
a donnée  : nu!  ne  vous  con-  ^ 

damne  en  manger  £<?  en  boire , Cjfr.  Que  16. 
ce  n'eji  point  ce  qui  entre  dans  l.t  hou- 
cbe,  qui  feuille  Phomine.  Il  ajoute, 
que  comme  il  ne  faut  point  donner 
de  fcandale  aux  freres  infirmes  , ils 
ont  aufli  en  horreur  de  manger  du 
fang,  ou  de  la  chair  des  animaux 
noyez,  ou  étouffez;  & que  l’onim- 
polé  une  très  grande  pénitence  à 
ceux  qui  le  font.  Mais  qu’à  l’égard 
des  bétes  tuées , ou  prilcs  à la  chaf. 
fé , l’ufage  ell  parmi  eux  d’en  man- 
ger , fans  difficulté. 

Il  déclare,  i^ue  tout  homme  qui 
a de  la  connoilfance  , n’cfl  point 
blâmable,  s'il  mange  fimplcment  tout  i.Cer.X. 
ce  qui  lui  eji  préfente  de  la  boucherie  s 
parce  que,  dit-il  encore  une  fois, 
ce  qui  entre  dans  la  bouche  ne  fouil- 
le point  l’homme,  mais  ce  qui  en 
fort;  que  ce  n'ell  pas  la  viande  , 
mais  le  fcandale , qui  ell  défendu. 

Il  répond . à la  dccifion  apoltoli- 
que  du  Concile  de  Jcrulàlem , qu’il 
y a des  chofes  que  les  Apôtres  ont 
été  obligez  de  pratiquer  lorsqu’on 
étoit  comme  dans  un  certain  crépus- 
cule , & que  la  lumière  & les  ténè- 
bres combattoient  enfemble. 

XV’III.  A l'égard  de  l’omiffion  de 
PAllèluja  en  Carême,  il  fait  voir, 
que  les  Latins  ne  l’omettent  point 
par  aucune  avcrfion  pour  cette  priè- 
re'; mais  parce  qu’ils  la  confiderent 
comme  un  chant  de  joye,  qui  ne 
convient  pas  à ce  tems  de  Péniten-  Aceufa-; 

C(;,  lions 

Dans  ce  Traité , Humbert  aceufe 
les  Grecs  de  pluûeuxs  chofes. 

I.  D’è- 
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ET  DU  MONDE. 


1.  D'ètit  Marcionitcs  f Mamchéens^ 
^éop.ifcbites. 

2.  De  rebatifer  les  Latins. 

3.  De  lailTcr  mourir  làns  Batcme, 
les  enfans  , avant  le  huitietpe  jour. 

4.  D enterrer  les  relies  de  l'Eu- 
chariHic. 

f.  De  permettre  à des  gens  ma- 
riez de  fervir  aux  Autels,  dans  le 
tems  qu’ils  ont  commerce  avec  leurs 
femmes. 

6.  De  rcfulèr  la  Comm\mion  aux 
femmes  nouvellement  accouchées, 
ou  qui  ont  leurs  incommoditez  or- 
dinaires. 

7.  De  fouflrir  des  Moines  Sara- 
baÏKs  fornicateurs  , pendant  qu’ils 
reprennent  la  Règle  de  S.  Benoit^ 
qui  permet  à fes  Moines  de  porter 
des  chaudes  dans  les  voyages , & de 
manger  de  la  viande  dans  le  belbin. 

8.  De  reprcl'enter  dans  leur  Cru- 
cifix, la  figure  d’un  homme  mou- 
rant ; en  forte , dit-il , que  l’on  voit 
fur'  la  Croix  de  Jefus-Chrill  , une 
efpece  d’AntechrÜl , qui  le  préfente 
pour  être  adoré  comme  un  Dieu. 

5».  De  fouler  aux  pieds  les  Sacre- 
mens  terribles  & vivitians  du  Corps 
& du  Sang  de  J.  Chrill. 

A l’égard  du  Traité  de  Nicetas 
Stethetos  , ou  Pelioratus , Moine  de 
Stude , contre  les  Latins  y dans  cet 
Ecrit  : 

I.  11  prie  les  Latins  d’écouter, 
avec  un  efprit  d'humilité  & de  cha- 
rité , les  remontrances  qu’il  leur  va 
faire. 

i".  Il  dit,  que  ceux  qui  le  fer- 
vent fP/izymti , font  encore  fous  les 
ombres  de  la  Loi , qu’ils  affilient  à 
la  Table  des  Juifs , & ne  mangent 
point  ce  pain  liiperfubllantiel , ou 
conl’ubllanticl  à nous  ; parce  que  le 
pain  azyme  ell  un  pain  mort,  qui 
n’a  point  de  vertu. 

3.  Il  dit , que  celui  qui  mange 
des  Azymes  y demeure  dans  les  té- 
nèbres de  la  Loi , <Sc  n’a  point  de 
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commerce  avec  J.  Chrill,  qui  ell  An.  de 
dans  la  lumière  de  fon  Nouveau  N.  S. 
Tellamcnt.  J05’4. 

4.  Il  dit , que  V Azyme  n’ell  pas  ' 
un  pain  parfait,  ni  achevé,  nicom- 
pole  des  trois  choies  qui  figurent  le 
corps  de  J.  Chrill  ; qui  font , le  le- 
vain , la  farine , & l’eau  ; figures  de 
l’Efprit , de  l’eau , & du  fang  de  N. 
Seigneur. 

y.  11  dit,  qu’il  n’y  a pas  plus  de 
railbn  démanger  des  Azymes  y que 
d’étre  circoncis. 

6.  Il  cite  le  70.  Canon  , qu’on 
appelle  y/peftoUqney  qui  veut  qu’on 
déjiofc  un  Evêque,  un  Prêtre,  un 
Diacre,  qui  auroit  jeûné  avec  les 
Juifs,  ou  mangé  avec  eux,  ou  pris 
les  choies  doni  ils  le  lcrvoient  dans 
leur  fête , comme  les  Azymes. 

7.  Il  foutient,  que  J.  Chrill  in- 
flitua  l’Eucharillie  le  13.  jour  de  la 
Lune  de  iMars  , avapt  la  fête  des 
Azymes  ; Si  qu’ainfi  il  s’ell  fervi  de 
pain  levé. 

Les  Grecs  d’aujourd'hui , pour  • 
prouver  cela , fe  fervent  1 . du  ch. 

XIII.  de  S.  jfean  vf.  1.  croyant  que 

S.  Je/tn  parle  dans  ce  Chapitre , du 
fouper  où  Jefus-Chrill  lit  fa  Cene  ; 
ce  qu’on  ne  croit  pas.  1.  Du  chap. 

XVIII.  de  S.  Je.'vty  vf.  zg.  où  il 
ell  dit,  que  les  Juifs  ne  voulurent 
pas  entrer  dans  le  Prétoire , afin  de 
pouvoir  manger  la  Pâque.  Mais  les 
Savans  croyent,  les  uns,  que  cel.a 
prouve  feulement  que  J.  Chrill  ne 
célébra  pas  la  Pique  le  même  jour 
que  les  Juifs  , quoiqu’ils  veuillent 
qu’il  la  fit  le  i.  jour  des  pains  lans 
levain;  les  autres,  que  par  la  Pâ- 
que, il  faut  entendre,  non  l'Agneau 
Pafebaly  mais  les  viclimcs  qui  s’im- 
moloicnt  dans  d’autres  jours , Destt. 

XVI.  Les  Grecs  apportent  encore 
pour  preuve,  le  vf  i4.du  ch.  XIX.  de 

S.  "Jean , & le  vf  31.  Matth.  XXVI. 
y.  & quelques  autres  argumens  qu’il 
n’elt  pas  nécelTaire  de  rapporter  & 
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An.ae  de  rcfuter.  Je  reviens  à Nicetas. 

K.  S.  8-  11  dit , que  les  Apôtres  ont 
loH-  défendu  de  fc  rervir  du  pain  fans  le- 
vain. 

9.  Il  cite  un  Canon , qu’il  attri- 
bue au  VI.  Concile  fous  l’Empereur 
ConflanÙH , où  prelida  Agatbon  Pape, 
contre  les  Azymes. 

10.  A l’égard  du  jeûne  du  Sabbat, 
il  demande  aux  Latins , liir  quoi  ils 
le  fondent , puisque  S.  Ciement  a 
ordonné  les  jeunes  du  Mcaedi  & du 
f-'éiidredij  parce  que  Jefus-Clirift  a 
été  livré  le  Mecredi , & crucifié  le 
Fendredi,  fans  parler  du  Samedi.  11 
cite  le  6^.  Canon  de  ceux  qu’on 
nomme  ApoftoHques  Conllitutions 
prétendues  de  S.  Ciment  , & un 
Canon  qu’il  attribue  au  VI.  Con- 
cile. 

11.  Il  ddhpprouve  que  les  Latins 
célèbrent  la  MeJJe  entière , les  jours 

■ de  ‘Jeûne. 

Il  dit  qu’ils  rompoient  ainfi  le  Jeû- 
ne, parce  que  ladifant  à l’heure  de 
Tierce , fuivant  la  règle , ik  ne  jeû- 
noient  pas  jufques  à None-,  & il  allè- 
gue , pour  réfuter  cet  ulbge,  un 
Canon  Apejiolique , un  Canon  du  Con- 
cile de  Gangres.^  le  48.  & le  fo.  Ca- 
non du  Concile  de  Laodicée  ; les 
Canons  du  Concile  de  Trulle , qu’il 
cite  fous  le  nom  du  VI.  Concile , 
dont  il  fe  lert  pour  autorilcr  l’ufagc 
, de  la  Mefle  des  Préfanllijiez  dans 
tous  les  jours  de  Jeûne , qu’il  décrit 
en  ces  termes. 

Niellé  „ Le  Samedi  & le  Dimanche 

Il  “ ■>  heures , où  le  S. 

' „ Efprit  delcendit  fur  les  Apôtres , 
„ nous  offrons  le  Sacrifice , & nous 
„ confacrons  aflez  de  pain  pour  le 
„ relie  de  la  femaine.  Les  autres 
„ jours,  fur  les  trois  heures  après 
„ midi , quand  l’Office  ell  fini  par  les 
„ Complies , les  Prêtres  «Sc  les  Dia- 
,,  cres  entrent,  portant  un  Encen- 
„ foir;  & après  avoir  lu  les  Pro- 
,,  phetes,  & dit  les  Prières  prclcrj. 


„ tes  par  S.  Baftle.,  devant  l’Autel  An.  de 
„ oû  repofent  les  Saints  Myftercs , N. 

„ .nous  récitons  l’Orailon  Doinini-  '°f4. 

,,  cale  ; & enfuite’  nous  élevons  le  “““ 
„ painjréfanélifié , en  difant , Santl» 

,,  SanSfis  ; les  chofes  faintes  font  pour 
„ les  Saints.  Après  quoi  nous  pre- 
„ nons  la  Communion  du  pain  & 

„ du  Calice;  & ayant  rendu  grâces 
,,  à Dieu,  nous  renvoyons  le  Peu- 
„ pic  &L  ceux  qui  veulent  prendre  - 
„ leur  refeélion , qui  confille  en  des 
„ légumes  & de  l’eau.  Il  y en  a 
,,  même  qui  palTcnt  la  femaine  , fans 
„ prendre  d’autre  nourriture  que  la 
„ Communion. 

12.  Le  dernier  Aiticle  regarde  le  Sarle 
Mariage  des  Prêtres.  Il  demande  marijge 
aux  Latins,  qui  leur  a enfeignéd’em-  d«Pic- 
pcchcr  que  l’on  ordonne  Prêtres  des 
perfonnes  mariées , ou  de  les  obli- 
ger d’abandonner  leurs  femmes?  Il 
combat  cette  pratique , par  les  pré- 
tendues Conllitutions  de  Ciement 

par  le  Concile  de  Trulle. 

13.  Enfin,  il  exhorte  les  Latins  dé'' 
fe  rendre  à fes  avis,  ou  de  produi- 
re des  paffages  formels  de  l’Ecriture 
pour  jullificr  leur  ulagc. 

Le  Cardinal , dans  fa  ré-  Réponfe 
ponle,  débute  par  de  grandes  in-  duCar- 
jurcs  , de  ce  qu’un  Moine  Saraba'ite 
Ib  mêle  d’écrire  contre  l’Eglile  Ro- 
mainc;  & il  mêle  même  quelques  vEcrit 
mauvailbs  plailantcries  , fur  le  nom  de  Ni- 
dp  Pectorattts  qu’il  portoit. 

1.  Il  ne  peut  Ibuffrir,  que  Nice- 
tas  dile  que  confubftantiel  & fuper- 
fubftantiel  cil  tme  même  choie,  & 
ce  qii’il  dit  de  la  Conlùbllantialité 
du  pain  levé. 

2.  Il  fe  moque  de  Ibn  application 
du  palfage  de  S.  Jean  touchant  \'Ef- 
prity  l’eau  & le  /ûng;  & de  ce  qu’il 
applique  au  pain  de  la  Cene,  ce 
qui  ne  le  dit  que  du  Batêmc,  où 
l’on  trouve  , dit-il  , l'Efprit , qui 
fanclifie;  Peau^  qui  lave  j Je  fang., 
qui  rachète. 
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An  de  î'  l’^ccufè  de  blaljjhème,  de  ce 
N.  !S.  9^^  l’El'prit  vivifiant 

10J4-  demeure  dans  le  Corps  de  J. 

■ ~*  Chrift,  apres  îà  mort;  car,  dit-il, 

fi  cela  eft,  il  n’eft  pas  mort;  s'il 
n’eft  pas  mort , il  n'cll  pas  rclTulci- 
tc  , votre  foi  ell  vaine.  11  n’y  a 
point  d’injure , qu'il  ne  vomiiTe  con- 
tre lui  à ce  fujet. 

4.  11  renvoyé  fur  le  chapitre  des 
Azymes , à la  réponfe  qu’il  avoit  fai- 
te à Ccruîarius.' 

f.  Il  Ibutient  qu’on  ne  peut  pas 
dire  , que  Jefus-Chrill  ait  célébré  la 
Fàquc  le  13.  jour  de  la  Lune  de 
Mars,  parce  qu’il  auroit  ainfi  violé 
doublement  la  Loi , en  ne  célébrant 
pas  la  Pâque  au  jour  marque,  & 
avec  des  pains  Cms  levain. 

6.  Il  rejette  les  ConAitutions  & 
les  Canons  des  Apôtres , à l’excep- 
tion des  premiers,  comme  des  ou- 
vrages apocryphes. 

7.  11  dit,  qu’Agathon  ne  préfida 
point  au  VI.  Concile;  mais  les  Lé- 
gats, Icfquels  étant  interrogez  par 
l’Empereur  Conjlantin  Ileraclius,  de 
quelle  maniéré  ils  célebroient  l'Ëu- 
chariftie,  répondirent,  qu’ils  fefer- 
voient  de  vin  mêlé  d’eau , & de  pain 
fans  levain  ; & que  le  S.  Sacrifice 
ne  doit  pas  être  célébré  fur  de  la 
foye,  ou  lur  une  étoffe  teinte  , mais 
fur  un  linge  blanc  , qui  reprélênte 
le  linceul  de  la  fcpulture.  Et  il  a- 
joute , que  l’Empereur  avoit  approu- 
vé- cet  ulkge  du  Siégé  Apoftolique. 
Mais  Mr.  Dupin  remarque  , que  ce 
q\x‘ Humbert  avance  ne  le  trouve  nul- 
lê-part. 

8.  Sur  le  Jeûne  du  Samedi , il  dit, 
que  puilque  les  Grecs  trouvent  à 
propos  de  jeûner  tous  les  Mecredis 
& tous  les  Fenderdis  de  l’année , par- 
ce que  N.  S.  a été  trahi  & attaché 
fiir  la  croix  en  ces  jours-là  ; & puis- 
qu’ils .veulent  bien  encore  jeûner  le 
Samedi  Saint  , à caufe  qu’il  a été 
dans  le  tombeau  dans  ce  jour;  ils 


MONDE.  ±y9 

doivent  par  la  même  raifon,  jeûner 
tous  les  Samedis  de  l’année,  ou  ne  N. S. 
jeûner  que  le  Mecredi  & le  Fendredi  iof4. 
de  la  femaine  lainte,  & ne  célébrer  *~'  — 
que  le  leul  Dimanche  de  Pâques, 
en  l’honneur  de  la  réliirrcélion  de 
Notre  Seigneur. 

Il  dit , que  les  Latins  jeûnoient  * 
exaélcment  tous  les  jours  du  Carê- 
me , jufques  à faire  quelquefois  jeu- 
ncr  avec  eux  des  enhms  de  dix  ans  ; 
excepté  le  Dimanche,  iuivant  l’au- 
torite du  Concile  de  Gangres. 

5>.  Il  rejette  les  Canons  du  Con- 
cile de  T‘rulle^  comme  fuppolcz  & 
corrompus. 

10.  Il  ti’aite  Nicetas,  de  perfide 
Stercoranifie , parce  qu’il  fembloit 
fuppufer  que  l’Euchariilie  rompoit 
le  Jeûne  ; d’où  Humbert  inferoit, 
qu’il  croyoitque  le  Corps  & le  Sang 
de  J.  Chrift  étoient  de  la  même 
condition  que  les  autres  alimens , & 
qu’ils  fe  tournoient  en  cxcrémens. 

Or,  dit-il  , qui  reçoit  le  Corps  de 
J.  Chrift , reçoit  la  vie  tternellc , & 
non  pas  une  viande  corruptible. 

Nous  le  prenons  , .-ijoute-t-il  , en 
très  petite  quantité,  pour  n’en  pas 
dégoûter  les  hommes  charnels  ; de  il 
ne  faut  pas  douter  , que  dans  la 
moindre  particule , on  ne  reçoive  la 
vie  toute  entière  , c'eft  à dire  J. 

Chrift. 

11.  Il  delàpprouve  l’ulàge  des 
PréfianHifiez  , comme  êontraire  à 
la  pratique desApôtres,& à l’exem- 
ple de  Jefus , qui  confacroient  le 
pain  avant  que  de  le  diftribuer,  & 
qui  ne  le  refervoient  pas  pour  le 
lendemain. 

iz.  Il  dit,  qu’on  célèbre  ordinai- 
rement la  MclTe  dans  l’Eglilc  fainte, 
à l’heure  de  tierce^  les  Dimanches 
& les  Fêtes;  (St  les  jours  de  Jeûne  y 
à l'heure  de  NotUy  ou  fur  le  foir  ; 
mais  que  quand  il  y a quelque  né- 
cefilté , on  la  célèbre  à toute  heure, 
iàns  rompre  le  Jeûne. 
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•An.de  »3"  Il  reprend  les  Grecs,  de  ce  qui  demeuroient  avec  les  Clercs j 
N.  S.  qu'en  rompant  le  pain  confiicrc , ils  oc  l’autorité  du  Pape  Sirke,  qui  ap- 
«QH-  n’avoient  pas  loin  de  recueillir  les  plique  au  mariagecequeditS.  Pa«/, 
miettes  qui  tomboient:  de  ce  qu’ils  que  eeux  qui  font  en  la  ch  tir  ^ tiepeu- 
frottoient  leurs  Patenes  avec  des  veut  plaire  à Dieu. 
feuilles,  ou  avec  des  vergettcs;  de  17.  Enfin,  il  anathématifc  Nice- 
, ce  qu’ils  entaflbient  le  pain  confacré  tas , julques  à ce  qu’il  le  repente, 
dans  leurs  Ciboires,  en  le  preffant  Avant  que  de  rapporter  ce  qui 
avec  la  main  : de  ce  qu’ils  mangeoient  arriva  enfuite je  ne  laurois  m’em- 
• le  relie  du  pain  confacrc,  comme  pêcher  de  faire  remarquer  ici  l’op- 
du  pain  commun,  ou  l’entcrroient , polidon  qu’il  y a entre  deux  Jcliii- 
ou  le  jettoient  dans  un  puits  : de  ce  tes.  L’un  ell  le  fanieux  & lavant 
qu’en  élevant  le  pain  confacrc  à la  Sirmond-.,  & l’autre  eft  Louis  Maint. 

/’rê/âwffyîfz , ils  lembloient  iotirg.  L,c  1.  a prouvé  dans  un  Li- 
offrir  deux  fois  une  racme  oblation:  \Te,  que  l’Eglilê  Latine  n'a  com- 
de  ce  qu’ils  n’oblervoicnt  pas  h Dé-  mencé  que  dans  l’XI.  Siecle  à fefer- 
erétale  du  Pape  Clément  , qui  veut  vir  A' Azymes.,  fur  ce  que  Photius  ne 
i^u’on  ne  conmere  qu’autant  d’IIos-  l'a  point  reproché  aux  Latins,  au- 
• tics  qu'il  faut  pour  communier  les  lieu  que  Cerularius  le  leur  reproche, 
ainilans  ; & que  s’il  en  relie,  on  A quoi  il. ajoute  un  palTage  tiré  du 
ne  les  refende  point  pour  le  lende-  Livre  4.  des  Sacremens,  qui,quoî- 
main,  mais  qu’on  les  confume;  de  qu’il  foit  faullcment  attribué  à S. 
ce  qu’après  avoir  communié,  ils  vont  Amhroi/è,  cil  écrit  avant  Nicolas  /. 
manger;  de  ce  que  pluficurs  n’ob-  Le  i.  J élliite  prétend, que  l’opinion 
fervent  pas  le  Jeune  du  Carême  ; & de  fon  Confrère  n’ell  pas  foutena- 
de  ce  que  quelques-uns  ne  jeûnent  ble , puifque  Leon  IX.  dit-il , dans 
qu’une  feule  femainc,  ce  qu’ils  ap-  lii  Lettre  à Miche!  Cerularius.,  dit 
pellent  le  Jeûne  de  S.  TbeoJorr.  Il  pofitivement , que  l’Eglilè  Romaine 
dit  que  parmi  les  Latins , apres  une  avoit  reçu  de  S.  Pierre  cette  tradi- 
rcfeélion,  on  n’ofe  manger  ni  pom-  tion.  Il  dit  que  l’Eglilès’cll  toujours 
mes , ni  herbes , dans  un  tems  de  fervie  de  V Azyme , dans  les  facrez 
Jeûne.  Myllercs , pour  fe  conformer  à l’ex- 

• 14.’ Il  acculé  A7rr/ii.f  d'être  A7fo-  emple  de  Notre -Seigneur  qui- s’en 
/tf.'/r,  parce  qu’il  combat  le  Célibat  fervit  durant  ce  tems  Azymes., 
des  Prêtres  & des  Diacres.  Il  dit  & de  la  P.ique.  Il  ajoute , que  Pho- 
qu’il  a voulu  faire  de  l'Eglilc  de  Dieu,  tins  ne  fit  llir  ce  lüjet  aucune  que- 
une  Synagogue  de  Satan  ^ & il  re-  relie  aux  Latins , parce  qu’il  croyoit, 
proche  aux  Grecs  de  n’ordonner  comme  tous  les  autres,  qu’on  pou- 
point  de  Minillres,  qu’apres  les  avoir  voit  en  ultr  ainfi,  fans  rien  faire 
obligez  de  fe  marier.  contre  l’inititution  du  faint  Sacre- 

I y.  Il  explique  les  Canons  , qui  ment  j mais  que  Cerularius , qui  vou- 
défendent  aux  Prêtres  de  quitter'  loit  avoir  la  gloire  qu’il  affêéloit , d’è- 
leurs  femmes  , & qui  parlent  du  ti'e  non  lèulemcnt  le  Rellaurateur, 
loin  qu’ils  doivent  avoir  d’elles,  en  mais  aufii  le  fécond  Auteur  du  Schill 
les  conûderant  toujours  comme  leurs  me  , en  enchérilfant  encore  par- 
époufes , Fans  avoir  aucun  commet-  delfus  Photius , s’avilà  de  condam- 
Cc  charnel  avec  elles.  ner  l'Eglilé  Latine,  comme  fi  elle 

16.  Il  allégué  le  Canon  du  Con-  deshonoroit  la  Loi  de  Grâce.  Je  fuis 
elle  de  touchant  les  femmes  perfuadé,quccesraifonsduP. 
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iûurjt  ne  feront  pas  une  grande  im- 
prertion  fur  ceux  qui  auront  lu  l’E- 
crit du  F.  Sirmottti,  dont  le  mérite 
ell  reconnu  de  tous  les  Savans. 

C’eft  une  fable  de  dire , que  l’E- 
glife  s'elt  toujours  fervie  du  pain 
jizynt!\  & il  ell  plus  que  vraîfèm- 
blable  , que  Pbotius  en  eût  parlé, 
fl  l’E^Iife  Latine  s’en  fût  lenrie  de 
ibn  tems. 

Le  P.  Noël  Alexandre , dans  une 
de  lès  Diifertations  fur  l’XI.  Siècle, 
traite  cette  quellion  fort  au  long, 
& on  ne  fera  peut-être  pas  fiché 
que  j’en  falTe  ici  un  petit  Extrait. 

I.  Il  réfute  le  lentiment  de  S. 
Thomas.,  d’/tlexandre  Alés  , de  Bo- 
navenlHre.,  de  Seot,  de  Durand,  & 
d'autres  .Scholalliques , qui  ont  cru 
que  l’Eglilc  .Grecque  & Latine  a- 
voient  célébré  tEucharillie  avec  du 
pain  fanÿ  levain , dès  le  commence- 
ment ; ihais  qu’à  caulb  des  Ebionites, 
qui  s’en  fervoient  aulïï,  cette  coutu- 
me avoit  été  interrompue. 

Z.  Il  montre,  que  ç'a  été  la  cou- 
tume confiante  des  Grecs  , de  le 
fervir  du  pain  levé;  ce  qu’il  prou- 
ve par  JuJlitt  Martyr,  par  Irenée, 
par  S.  Grégoire  de  Nyffe  fur  le  Uaté- 
me  de  J.  Chrill,  par  S.  Cyrille  de 
Jérufalem  dans  fa  troiliemc  Caté- 
chclè  Myflagogiquc  ; par  S.  Ifidore 
de  Pelufe  Ep.  105».  I.  i.  par  Théodo- 
re Abucara,  Opulc.  XXII.  par  Pbi- 
loponus  dans  la  dilpute  fur  la  Pâque  ; 
& par  ce  que  les  Grecs  reprochè- 
rent aux  Arméniens , dans  le  VI. 
Siccle  , qu'ils  le  fervoient  à’ Azy- 
mes. 

Z.  Comme  le  P.  MabilloH,  dans 
la  Préface  du  III.  Siecle  Bénédiclin, 
& dans  une  Diflertation  particu- 
lière fur  le  pain  de  l’Eucharillie; 
& le  P.  Cbrijlien  Lupus,  Théolo- 
gien de  Louvain,  dans  le  III.  To- 
me de  fes  Scholies  liir  les  Décrets 
& Canons  des  Conciles,  dans  une 
Diflertation  fur  les  Aéles  de  S.  Leon 

Tom.  J, 


IX.  c.  VII.  ont  fouténu,  que  de- 
p.uis  les  Apôtres,  dans  l'Eglife  La- 
tine , on  s’ell  fervi  à' Azyme  ; le  Pe- 
re  Noël  Alexandre  rapporte  leurs 
railbns,  & les  raifons  oppolces  du 
P.  Sirmond  , & du  Cardinal  Bona 
1.  1.  Rer.  Liiurg.  c.  Z3.  & d'autres. 

4.  Ceux  qui  font  pour  le  pain 
làns  levain,  difent,  c\\i'Alexanilre  I. 
Pape  & Martyr  , a ordonné  que 
l’I  lollie  fe  feroit  avec  du  pain  Azy- 
me-, & ils  citent  Barlaam  , Radul- 
pbe  de  Tongres , & Martinus  Polo- 
nus.  Le  P.  Noël  répond , qu’on  ne 
trouve  point  ce  Décret  du  Pape 
Alexandre  dans  les  anciens  Ades  de 
ce  Pape  ; & qu'aucun  Auteur  ne  l'a 
cité  pendant  XI.  Siècles. 

y.  On  objedoit  le  témoignage 
de  S.  Cypricn,  Ep.  ^3.  à Cecile,  où 
il  parle  du  pain  fait  d'eau  & de  fa- 
rine , fans  parler  de  levain.  Mais 
ce  Savant  répond , qu'il  n’étoit  pas 
befoin  que  ce  Pere  parlât  du  levain, 
parce  qu’il  n’étoit  pas  ncccflaire  pour 
la  matière  du  Sacrement. 

6.  On  objecloit  la  Chronique  de 
Dadus  Evêque  de  Milan , qui  ell 
manulcrite  à Milan  dans  la  Bibliothè- 
que Ambrofienne-,  & la  Mejjë  Ambro- 
jienne  , que  Pamelius  a donnée  au 
publie.  Il  répond  , qu'on  attribue 
cette  Chronique  mal  à propos  uDa- 
cius-,  & qu'il  cil  incertain  li  le  titre 
qui  eB  à la  tête  de  l'oblation  de  la 
MclTe  iVmbrolienne , ell  de  S.  Am- 
broife-,  & li  le  MS.  de  Pamelius  n’a 
point  été  altéré. 

7.  On  objeéloit  le  témoignage  de 
S.  Augujlin  Scrm.  LXXXIII.  deDi- 
'verf.  où  il  n’cll  point  parlé  de  le- 
vain. 11  rémond,  qu’il  n’y  avoit  au- 
cune nécclîîté  qu’il  en  parlât. 

8.  On  objedok  le  Concile  XVI. 
•de  Tolede  , de  l'an  tf83.  Can.  6.  Il 
répond  , qu’il  n’y  a riea  dans  ce 
Concile,  qui  prouve  ce  qu’on  pré- 
tend ; & le  Cardinal  Bona  prouve 
meme  le  contraire. 

N n 9.  On 


An.  de 
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An.  de  9-  On  oÊjeâoit  îc  témoignage 
N.  S.  à'Egbert  Evtaue,  (Except.  c.  pjj.) 
Auteur  du  VIII.  Siècle,  qui  parle 
■ d’un  pain  pur.  Il  répond,* que  le 
pain  pur  cil  celui  qui  efl  fait  d’une 
pure  farine , dont  on  a ôte  tout  le 
ibn;  & que  les  Grecs  en  parlent 
ainii. 

10.  On  objeftoit  le  témoignage 

Alcuin  Ep.  6^.  a ceux  de  Lpon; 

& de  l^aban  Afaurc,  1.  i.  de  Inft. 
Cler.  c.  31.  où  il  cil  parlé  de  pain 
fans  levain.  Le  Cardinal  Bom  rcs- 
traint  ce  que  dit  Alcuin  , à l’An- 
gleterre & à la  France , où  il  a long- 
tems  vécu  ; & à l’égard  de  Raban , 
il  répond  qu'il  parle  du  tems  qu'il  a 
Têcu , & non  des  fiecles  précédons  ; 
qu’il  ne  dit  pas  même,  que  cetufa- 
ge  des  Azymes  ait  été  de  fon  tems 
partout;  mais  lèulement,  qu'il  faut 
que  le  pain  Toit  fans  levain  ; & que 
dans  le  ch.  33.  où  il  parle  de  l'or- 
dre  de  la  Meffe  que  les  Eglilès  d’Oc- 
cident  obfervoicnt,  il  ne  parle  point 
èi  Azymes. 

11.  On  objeftoit  un  Livre  des 
miracles  de  S.  fVandregeJil  Abbé, 
où  il  ell  parlé  de  ce  que  fit  une  Rc- 
ligicufe,  & de  la  révélation  dcr]<}. 
vcque  Eldtfonfe  de  l’an  84f.  ï'iais  le 
Cardinal  Bona  fait  voir  clairement , 
qu’on  ne  peut  rien  conclure  du  pre- 
mier Livre;  & que  le  lècond  eltun 
Livre  fuppolé. 

12.  Enfin,  le  P.  Noèl  Alexandre 
rapporte  les  raifons  du  P.  Shmond., 
& du  Cardinal  üona , qui  font  tirées, 

1.  De  ce  que  les  Peuples  appor- 
toient  le  pain  de  l’Eucnarillie , qui 
étoit  ordinairement  du  pain  levé  ; ce 
m’ils  prouvent  par  S.  Cyprien  L de 
Op.  & Eleem.  .le  Concile  de  Mâcon 
II.  Can.  4.  & de  Nantes  Can.  9. 
ôc  par  le  Sacramentaire  de  S.  Gre-' 
goire. 

n.  De  ‘tertuUien  1.  a.  à là  fem- 
me, c.  f. 

III»  De  S.  Ambroife  1. 4.  de  Sacr,  c.4. 


IV.  Des  Décrets  des  Pontifes  Ro- 
mains, Alelcbiade.,  Siricius  & Inno- 
cent I. 

V.  De  Jean  Diacre  dans  la  Vie 
de  Grégoire  le  Grand , 1.  III.  c.  41. 

VI.  Du  VI.  Canon  du  Concile 
XVL  de  Tolede. 

VII.  De  la  Lettre  d’Emulfe  Evê- 
que de  Rochdlcr , à Lambert. 

VIIL  Enfin , du  filcnce  de  Pbo. 
tins. 

Mais , fans  vouloir  entrer  plus  a- 
vant  dans  cette  contelladon , p>our 
reprendre  le  fil  de  notre  Hilloire  ; 
l'Empcreiu’  ayant  fait  traduire  en 
Grec  ces  deux  Traitez  du  Cardinal, 
en  parut  fi  làtis&it,  qu'il  alla  fiur  le 
champ , accompagné  des  Lents  & 
des  Grands  de  la  Cour , au  Monas- 
tère de  Stude , où  il  obligea  Nicetas 
PeSoratus  à condamner  lui-méme 
fon  Livre,  à le  brûler, & à pronon. 
cer  anatliéme  contre  tous  ceux  qui 
oferoient  nier  la  Primauté  de  l'Egli- 
l'e  de  Rome,  ou  qui  voudroient  re- 
prendre là  doflrine. 

Dés  le  lendemain , Nicetas  vint- 
trouver  de  lui-méme  les  Légats  au 
Palais  de  Pigÿ , où  ils  logeoient  hors 
de  la  Ville  ; & après  avoir  condam- 
né une  féconde  fois  tout  ce  qu’il  a- 
voit  fait  ou  écrit  contre  l’EglifeRo- 
maine,  il  fût  reçu  à leur  comnm- 
nion. 

Ce  Nicetas  a fait  im  Traité  de 
PAme,  un  Hymne  à l’honneur  de  S. 
Nicolas.,  & un  autre  à 1%  louange 
de  Metaphrafte. 

A l’égard  de  Michel  Cerularius\ 
comme  il  n’avoit  nulle  envie  de  fe 
réunir , bien  loin  de  le  retraéler 
comme  Nicetas  , il  ne  voulut  pas 
même  fouffrir  la  préfènee  des  Lég^, 
les  traitant  d’Excommimiez&  d^é- 
rédqucs , & il  ne  voulut  jamais  con- 
férer avec  eux.  Les  Légats  le  voyant 
ainii  oblHné , allèrent  le  s6.  d’Aoùt, 

r'  étoit  un  Samedi , il  Ste.  Sophie  , 
les  9 heures ,,  dans,  le  tems  qu’on 
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de  ^ célébrer  la  Meffe ; & a- 

N-  S.  près  avoir  recité,  en  prclènce  du 
iof4.  Peuple  & du  Clergé,  ce  qu’on  avoir 
' fair  pour  réduire  leur  Parriarche , ils 
wmmu-  le  déclarèrent  excommunié,  & mU  • 
nicition  rent  fur  le  faint  Autel  un  Décret’ 
farVAu-  d’Excommunication  , dont  je  rap- 
tel.  porterai  les  paroles. 

„ Humbtrt , par  la  grâce  de  Dieu , 
commu-  y,  Cardinal, Evêque  de  la  Ste.  ^li- 
nicMieu.  „ fe  de  Rome  ; Pitrre , Archevêque 
,,  des  Amalphitains  ; FriJerk,  Diacre 
„ & Chancelier;  A tous  les  enfans 
„ de  l’Eglifc  Catholique.  Le  St. 

„ Siégé  Apolloliquc de  Rome,  qui 
„ elile  premier  du  Monde,  auquel 
„ appartient  d’une  manière  ipéciale, 
„ comme  au  Chef,  le  foin  de  tou- 
„ tes  les  Eglifês,  nous  a envoyez 
,,  dans  cette  Ville  Royale,  en  qua- 
,,  lité  de  les  Apocriûaires , pour  le 
,,  bien  & pour  la  paix  de  l’EgUIè , 

„ afin  que  , comme  il  eft  écrit, 
,,  nous  descendillions , & nous  vis- 
,,  fions  fi  les  cris  qui  frappent  con- 
,,  tinuellement  lès  oreilles  de  la  part 
„ de  cette  grande  Ville , avoient  un 
„ fondement,  ou  s’ils  n’en  avoient 
,,  pas.  Que  les  Empereurs , le  Cler- 
,,  gé , le  Sénat  & le  Peuple  de  cct- 
,,  te  Ville  de  Conllantineple  lâchent 
,,  donc,  que  nous  avons  trouvé  ici 
,,  beaucoup  de  bien ,’  qui  nous  a 
„ donné  autant  de  joyc , que  le  mal 
,,  que  nous  y avons  aufli  trouvé  nous 
,,  a donné  de  triftefle.  Car  quant 
„ aux  colonnes  de  l’Empire , & aux 
„ principaux  Citovens , la  Ville  eft 
,,  Chreoenne  & Orthodoxe.  Mais 
„ pour  Michel , qui  prend  mal  à 
* 5,  propos  le  nom  de  Patriarche , & 

ceux  qui  foutiennent  fon  parti , 
,,  nous  avons  trouvé  qu'ils  lement 
„ la  zizanie  & l’Héréfic  au  milieu  de 
„ cette  Ville,  pmee  qu’ils  vendent 
„ les  dons  de  Dieu  , comme  des 
„ Simoniaques  ; qu’ils  imitent  les 
„ yaUfittu , en  faimt  entrer  les  Eu- 
nuques  dans  le  Clergé,  Su  en  les 
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élevant  même  à la  Dignité  Epis-  An.  de 
copale;  qu'ils  rcbatjlènt,  comnie  N.  S. 
les  .ririens , ceux  qui  ont  été  ba- 
tilèz  au  nom  de  la  Tf/x/'/f , & par-  ^ 

ticulierement  les  Latins  •,  qu'ils 
foutiennent , comme  les  Donatiftes, 
que  l’Eglifc  des  Grecs  eft  la  foule 
véritable  , & qu’il  n’y  a qu’elle 
dont  les  Sacrifices  & le  Batême 
Ibnt  valables  ; qu'ils  approuvent 
avec  les  NicolaïteSy  que  les  Prê- 
tres vivent  avec  leurs  femmes; 
qu’ils  maudilTcnt,  comme  les  Sc. 
veriensy  la  Loi  de  Moifo;  qu’ils 
ont  retranché  du  Symbole,  la 
Proceffion  du  Saint  Ejprit  de  la 
perfonne  du  Fils , comme  les  Pneu- 
matomaquts  y c’eft-à-dire  les  Ma- 
cedeuieiis,  qui  nioient  la  Divinité 
du  S.  Éfprit  ; qu’ils  donnent, 
comme  les  Maiüchéensy  une  ame  au 
pain  levé  ; qu’ils  obfcrvcnt , com- 
me les  Nazaréens  y la  pureté  lé- 
gale , jufqu’à  ne  vouloir  pas  ba. 
tifer  les  enfans  qui  meurent  dans 
la  huitaine  après  qu'ils  font  venus 
au  monde , ni  donner  le  Batême 
ou  la  Communion  à des  femmes 
qui  font  en  travail  d'enfant,  ou 
qui  ont  leurs  incommoditez  ordi. 
naircs  ; & enfin , parce  qu’ils  con- 
damnent & excommunient  ceux 
qui  raient  leur  barbe  , fuivant  la 
coutume  de  l’Eglile  Romaine. 

Michel  ayant  été  averti  de  ces 
Erreurs, & repris  de plufieurs au- 
très  entreprllcs,  par  fa  Lettre  du 
Pape  Leon  y a négligé  de  fe  cor- 
riger ; & quand -nous  avons  vou- 
lu apporter  du  remede  .à  ces  maux, 
il  a refulc  de  fe  prélènterà  nous, 

& de  nous  parler,  & nous  a mê- 
me interdit  l'entrée  des  Eglilcs 
pour  y célébrer,  comme  il  avoit 
déjà  fait  fermer  les  Eglilès  des 
Latins , en  les  appeilant  des  Azy. 
mites  y les  perlècutant  & les  ex- 
communiant ; ce  qui  retombe  fur 
le  S.  Siégé,  au  mépris  duquel  il 
N h 2 „ fo 
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„ fc  dit  Patriarche  OEcumtnique.' 
„ C’eft- pourquoi , ne  pouvant  plus 
,,  foutlrir  l'injure  inouïe  que  Von 
,,  fait  au  S.  Siégé  Apoltolique , & 
„ conûderant  que  l’on  attaque  la  ' 
,,  Foi  Catlioiique  par  plufieurs  en- 
„ droits  ; de  l'autorité  de  la  Sainte 
„ Trinité  , de  celle  du  S.  Siégé  A. 
,,  pollolique  dont  nous  lîimnics  Lé- 
,,  gats,  de  celle  de  tous  les  Fercs 
„ Orthodoxes,  des  fept  Conciles, 
,,  & de  toute  l'Eglilê  Calioliquc , 
,,  nous  Ibulcrivons  à l'anathème, 
„ que  le  Trcs-Saiiit  Fcre  le  Fape 
„ a dénonce  h Mtchd  & à les  Sefla- 
,,  teurs , s'il»  ne  reviennent  de  leurs 
,,  Erreurs  j & en  conféqucnce  nous 
„ déclarons,  que  Michel^  ibi-dilànt 
„ Patriarche  f Néophyte qui  ne  s'ell 
,,  fait  Moine  que  par  crainte  des 
,,  hommes, difiamé  de  crimes 
„ JÇ/lcriiie foi-dilànt  Evêque  ; Cou- 
„ fiantin  , Chapelain  de  Michel  ^ 
„ qui  a foulé  aux  pieds  le  ficrificc 
,,  des  Latins  ; & tous  les  Seftateurs 
„ de  leurs  Erreurs,  ou  complices  de 
„ leurs  entreprilés , font  anatlièmes, 
„ avec  les  Simomaques , NalefiniSy 
„ Ariens  , Donatifies  , Nicolaïtes, 
,,  Severiens,  Pneumatomacnes , Afa- 
„ niebéensy  Nazaréens^  & tous  les 
„ autres  1 lérétiques , ou  plutôt  avec 
„ le  Diable  & tous  les  Anges , s’ils 
„ ne  font  pénitence  11$  pronon- 
cèrent en  même  tems  , de  vive 
voix , en  préfence  de  l’Empereur  & 
de  la  Cour,  une  Excommunication 
contre  tous  ceux  qui  contrediroient 
la  Foi  de  l’Eglife  de  Rome,  ou  qui 
condamneroient  fon  faerificei&’dé- 
clarcrcnt , que  ces  perfonnes  ne  dé- 
voient pas  être  conliderées  comme 
des  Chrétiens , mais  comme  des  I lé- 
rétiques. 

Ayant  lailfé  cette  Excommunica- 
tion fur  le  princmal  Autel,  ils  for- 
tirent  de  là , & fecouerent  la  pou- 
dre de  leurs  pieds , en  s'écriant  : ^ue 
P Eternel  voye,  (ÿ  qu'il  juge! 


Après  avoir  publié  cei  Excommu- 
nications, ils  mirent  ordre  aux  E- 
glifes  Latines , défendirent  fous  pei- 
ne d'anathème  de  recevoir  la  Com- 
munion de  la  main  d’un  Frctre  Grec, 
qui  condamnesoit  le  facrificc  de  l'E- 
glilê  Latine  j & ayant  pris  con® 
de  l'Empereur,  qui  les  chargea  de 
riches  prélèns , pour  eu*  & pour 
les  Eglilês  de  S.  Pierre  & de  S.  Be- 
noit du  Mont-Calfin , ils  fortirent  le 
17.  Juillet  de  Conlîantinople  , ik 
fe  mirent  en  chemin  pour  s'en  re- 
tourner. Mais  l'Empereur  les  rap- 
pella  le  ij>.  du  même  mois  , à l'in- 
llante  priere  de  Michel^  qui  promit 
d’entrer  en  conférence  avec  eux, en 
préfence  du  Peuple  & du  Clergé, 
pour  trouver  les  moyens  de  fe  réunir. 

Le  Patriarche  avoit  detfein-  de  les 
faire  venir  dans  l’Eglilê  de  Stc.  So. 
phie^  comme  pour  y tenir  un  Con- 
cile, & de  les  faire  alTommcr  en- 
fuite  par  le  peuple;  auquel,  après 
avoir  làlfifié  la  icntence  d’Excom- 
munication  que  les  Légats  avoient 
laitl'ée  fur  l’Autel , il  avoit  fait  ac- 
croire qu’elle  étoit  portée  contre  tou- 
te la  Nation  des  Grecs  , qu’on  vou- 
loit  par-là  ibumettre  aux  Latins, 
comme  des  cfclaves. 

< L’Empereur  , qui  (è  douta  du 
delfein  de  Michel^  fur  ce  que  Pa- 
triarche ne  -vouloit  pas  qu'il  affiliât 
à cette  Conférence  , renvoya  les 
Légats , pour  ne  les  pas  expofer  à 
la  rage  de  ce  furieux  ; qui  en  fut  tel- 
lement irrité , qu’apres  avoir  excom- 
munié les  Légats  par  un  Ecrit  pu- 
blic, il  excita  une  fèdition  contre 
l’Empereur , comme  s’il  étoit  d’in- 
telligence avec  les  Ladns  pour  im- 
primer la  liberté  des  Grecs.  La 
chofe  alla  fi  loin , que  ce  pauvre 
Prince,  pour  fe  mettre  à couvert 
de  la  furie  de  ces  lididcux,fut  obli- 
gé de  livTcr  Paul  & Smaragde  fon 
lils , les  truchemens  des  Légats.  Ce- 
la appailà  la  feditios.  Mais  les  Lé- 
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gau  ayant  envoyé  à l’Empereur  un 
exemplaire  véritable  de  l’Exeommu- 
nicatiun  qu’ils  avoient  prononcée 
contre  Ccrularius  , on  vit  que  ce 
Patriarche  l’avoit  fulfificc.  Cette  af- 
faire brouilla  encore  Michel  avec 
l’Empereur,  qui  chaifa  de  la  Cour 
tous  les  pareils  & amis  qu’il  y avoit, 
& qui  lui  auroit  fait  feiitir  Ibo  in- 
dignation d une  autre  manière  , li 
la  mort  ne  l’en  avoit  empêché. 

^^cbcl  Ccrularius  avoit  fait  un  Dé- 
cret contre  l’Excommunication  des 
Légats  du  Pape,  à la  tête  duç]ucl 
étoicnt  nommez  12  Métropolitains, 
& quelques  Archevêques.  Son  Dé- 
cret portoit: 

I.  Que  des  hommes  impies,  Ibr- 
tis  des  ténèbres  dq  l’Occident,  é- 
toient  venus  dans  la  pieule  Ville 
d’où  les  fources  de  la  Foi  ortliodoxc 
s’étoient  répandues  par  tout  le  .'blon- 
de , & avoient  entrepris  de  corrom- 
pre la  lainte  Doélrine , par  la  diver- 
lité  de  leurs  Dogmes  , jufqucs  à 
mettre  fur  la  fainte  Table  un  Ecrit 
portant  anatlième  corttre  eux  , & 
contre  tous  ceux  qui  ne  le  laiifent 
pas  entraincr  à leurs  Erreurs. 

I.  Qji’ils  avoient  fiippolc  qu’ils 
venoient  de  Rome;  mais  qu’en  ef- 
fet, ils  étoient  venus  d’eux-mémes, 
par  les  artifices  iüArpre^  & qu’ils 
avoient  fabriqué  des  Lettres  au  nom 
du  Pape. 

3.  Enfuitc,  après  avoir  décrit  ce 
que  ces  Lévats  avoient  fait , & l’ac- 
te de  leur  Excommumcation , il  dit , 
que  ne  voulant  pas  lailfer  impunie 
une  telle  infolence,  ils  en  avoient 
parlé  à l’Empereur , qui  n’ayant  pas 
voulu  contraindre  les  Légats  à le 
prélcnter  dans  un  Concile,  ni  laifé 
ftr  une  telle  audace  impunie,  avoit 
envoyé  une  Lettre , d.ms  laquelle  il 
dccl.iroit,  qu’ayant  examiné  ce  qui 
slétoit  pafl'é , il  avoit  trouvé  que  la 
Iburce  du  mal  venoit  des  Interprè- 
tes, & de  la  part  iHArip  e ; qu'il 


avoit  fait  fouetter  les  coupables , & 
fait  mettre  en  prifon  le  Feft arque  ^ 
gendre  d'Argyre,  & Ibn  fils;  & que 
l’Ecrit  lèroit  brûlé.  Cependant, l’E. 
crit  ne  fut  pas  brûlé , niais  on  le  dé. 
poiâ  au  Cabinet  du  Carloj>hylace. 

Peu  de  tems  après  , les  Latins 
tâchèrent  de  détacher  de  la  com- 
munion du  Patriarche  de  Conllanti- 
noplc , Pierre  Patriarche  d’Antioche. 
Dominique  Patriarche  de  Crade^  qui 
avoit  plus  de  commerce  avec  les 
Grecs , parce  que  les  Provinces  de 
Vende  & d’DIrie  dépendoient  de 
fon  Patriarehat,fut  chargé  d’un  écri- 
re à Pierre  d' Antioche  : il  le  fit, d’une 
maniéré  très  infinuante. 

1.  Après  lui  avoir  parlé  de  la  dé- 

ferencp  que  l’on  doit  avoir  pour 
l’Eglifè  d'Antioche  , qui  eft  la  rœur 
de  l’Eglilè  de  Rome , & la  fécon- 
de Eglile  du  Monde  j il  lui  repré- 
fente , que  la  réputation  de  fa  pie- 
té, & l’eftimc  particulière  qu’il  a 
pour  fa  peribnnc  j l’ont  porté  à le 
venir  aflurer  de  fes  reljjeéis  , & à 
fouhaiter  d’etre  honoré  de  fon  ami- 
üé.  . 

2.  Il  ajoute,  qu’il  fe  croit  obligé 
de  lui  faire  (avoir , que  Ibn  Eglile 
a été  fondée  par  b.  'Marc ^ quelle 
a été  honorée  par  S.  Pierre^  de  la 
Dignité  Patriarciiale  ; & qu’il  a la 
droite  du  Pape  dans  les  Conciles 

?ùi  fe  tiennent  en  Italie  ; qu’il  lui 
era  connoitre  fur  quoi  ces  Privilè- 
ges font  fondez:  mais  qu’à  prélènt, 
U ne  lui  écrit  que  pour  avoir  le  bon- 
heur d’étre  connu  de  lui. 

3.  11  lui  dit  enfuitc,  qu’il  ne  ûu- 
roit  fe  dilpenlèr  de  lui  faire  l’avoir 
ce  qu’il  a appris , que  le  Clergé  de 
Conllantinoplc  blâme  l’Eglilè  de 
Rome  , parce  qu’elle  cclebre  les 
faints  .’^Iyltercs  avec  du  pain  Azyme-, 
& que  le  Clergé  croit,  à caulc  de 
cela,  .les  Latins  lèparez  de  l’unité 
de  l’Eglife;  que  cependant,  quoi- 
que les  Latins  le  fervent  à! Azymes , 
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fuivant  la  tradition  de  J.  Chrift  & 
des  Apôtres  , ils  ne  condamnent 
pas  néanmoins  Tulagc  de  l’Eglife 
Grecque;  parce  que,  comme  le  mé- 
lange du  levain  avec  la  farine  peut 
être  la  figure  de  l’incarnation  de  J. 
Chrift  ; de  meme  , le  pain  Azyme 
peut  auflî  repréfenter  la  pureté  de 
ta  chair  de  Jelus-Chrift;  qu’ainfi  il 
eftime  qu’il  cft  à propos  qu’il  aver- 
tilfc  les  Grecs  de  ne  plus  condam- 
ner Tulàge  des  Latins  , & de  ne 
plus  Ibutenir  que  tous  leurs  lacrifi- 
ces  lont  nuis , & qu’ils  font  hors  de 
la  Toye  du  falut. 

'Tieri  e d' Antioche  lui  répondit  avec 
beaucoup  d’honnitctc.  hlais , 

1.  Il  lui  repré-lcnta,  qu’on  n’avoit 
jamais  reconnu  dans  l'Eglile  que 
cinq  Patriarches,  de  Rome^dc  Con- 
flatitinople  , Alexandrie  , d'Antioche^ 
& de  Jerttfalem\  qu’il  n’avoit  jamais 
ouï  dire  que  l'Evéque  d’AquiUe.^  de 
la  Fettetie , fut  nommé  Patriarche  ; 
& que  des  Evêques  de  Ville*  capi- 
tales de  Provinces  beaucoup  plus 
grandes  que  la  Tienne  , n’ont  pas 
pris  cette’  qualité  : Qu’il  n’y  avoit 
que  celui  d'Antioche  , qui  s’appel- 
ât proprement  Patriarche  ; que  ceux 
de  Rome  & d'Alexandrie  s’appel- 
loient  Papes  ^ & ceux  de  C.  P.  & 
de  Jerulalem , Archevêques. 

2.  A l’égard  du  pain  Azyme  des 
Latins,  il  dit  qu’il  ne  les  condam- 
ne pas  comme  des  I lérétiques  ; mais 

u’n  a de  la  douleur  qu’ils  s’écartent 
e l’ancienne  tradition  de  l’Eglifo, 
& qu’ils  ne  fo  fervent  pas  d’un  pain 

Farlait,  mais  d’un  pain  Azyme,  à 
imitation  de  Juifs. 

3.  Il  combat  cetulàge,  par  plu- 
fieurs  raifons  ; mais  particulièrement, 
par  les  pafl'ages  de  l’Evangile,  qui 
lêmblcnt  prouver  que  J.  Chrift  a 
inftitué  l’Éucharilbe  avant  la  fête  de 
Pâques , & dans  un  tems  où  l’on  ne 
fe  lcrvoit  pas  du  pain  Azyme,  jeatt 
Xlli.  s.  XVIII.  ag, 
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Il  paroit , qu’alors  le  Pape  Le»» 
n’étou  pas  mort , ou  du  moins , que 
Pierre  d’Antioche  ne  le  ikvoit  pas; 
car  for  la  fin  de  là  Lettre , il  mar- 
que qu’il  y avoit  deux  ans  qu’il  avoit 
écrit  une  Lettre  au  Pape  Leon, 
dont  il  n’avoit  point  eu  de  réponle, 
& qu'il  fouhaitoit  qu’on  lui  nt  voir 
celle-ci. 

Mais  Leon  mourut  dans  le  mois 
d’ Avril  de  cette  annéc,après  avoir  gou- 
verne l’Eglifc  de  Rome  pcndant^foiq 
ans  & quelques  mois.  . 

Nous  parlerons  plus  diftinâement 
de  la  mort  de  ce  Pape  ; mais , pour 
ne  quitter  pas  le  fojet  des  différends 
de  l’Eglifo  Latine  & de  l’Eglife  Grec- 
que, je  parlerai  ici  de  ce  que  fit 
Michel  Cerularius;  après  la  mort  du 
Pape. 

Ce  Patriarche  écrivit  à Pierre  d’An- 
tioche, pour  l’engager  à fe  décla- 
rer ouvertement  contre  l'Eglilè  de 
Rome. 

1.  Il  le  remercie,  dans  le  com- 
mencement, de  ce  qu’à  fa  recom- 
mandation , il  a accordé  à un  Dia- 
cre une  place  qu’il  lui  avoit  de- 
mandée. 

a.  Il  lui  mande , qu’il  y a quel- 
que tems  qu’ayant  appris  que  le  Pa- 
pe  dernier  mort  étoit  un  homme 
vertueux,  honnête,  & lavant,  il  lui 
avoit  écrit  avec  beaucoup  d’humili- 
té , for  la  réunion  des  deux  Eiglilès, 
pour  s’acquérir  fes  bonnes  grâces, 
afin  qu’il  donnât  du  fecours  aux 
Grecs  contre  les  Normans. 

3.  Qu’ayant  mis  cette  Lettre  en- 
tre les  mains  de  l’Ofificier  de  l’Em- 
pereur , qui  en  portoit  aulTi  une  de 
la  part  de  l’Empereur , elles  avoient 
été  miles  entre  les  mains  du  Duc 
Argyre , qui  les  avoit  retenues , aufii 
bien  que  l’argent  que  l’Empereur 
envoyoit  par  cet  Officier. 

4.  Qn'Argyre  s’étoit  avifé  d'en- 
voyer â Conftantinoplc  trois  per- 
fonnes , «1  qualité  de  Légats  du  S. 
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An.  de  Siégé,  dont  l’un  avoit  été  autrefois 
N.  S.  Arclicvcquc  de  ,&  qu’il  avoit 

• ■5r4-  appris  qu’on  l’a  voit  chaffé  de  fon 
■ E^lilè  depuis  cinq  ans  ; l’autre  n’a- 
voit  que  le  nom  d’ Archevêque , iàns 
qu’on  pût  iàvoir  où  ctoit  Ibn  Dio- 
celé  -,  & qu’il  avoit  donné  au  troilic- 
me  le  titre  de  CboHcelier. 

f.  Que  ces  trois  hommes  avoient 
abordé  l'Empereur  avec  un  air  fier  & 
arrogant,  faiJant  porter  devant  eux 
la  Croix  & le  Biton  PaBoral. 

6.  Qu’enfuite  ils  lui  avoient  ren- 
du  vilke , mais  d une  maniéré  inlb- 
Icnte  & méprifantc;  & que,  làns 
le  Ikluer , ni  lui  rendre  les  reipcâs 
qui  lui  étoient  dûs,  ils  lui  avoient 
mis  entre  les  mains  une  Lettre  ca- 
chetée , qui  contenoit  les  mêmes 
chofes  Couchant  les  Azymes , qu’.^r- 
lyre  avoit  autrefois  avancées  pen- 
dant qu’il  étoic  à Conllantinople , 
pour  lel^elles  il  avoit  été  excom- 
munié ; mais  qu’ayant  examine  le 
fceau  de  cette  Lettre , il  s’étoit  ap- 
perçu  qu’il  ctoit  faux , & que  c’etoit 
une  fourberie  ài'Argyre,  comme  il 
en  avoit  été  depuis  alTuré  par  i'.\r- 

■ chevêque  de  Tram , & par  Ibn  Syn- 
ctUe  qid  lui  avoit  découvert  tout  ce 
myftere. 

7.  Après  cela  il  lui  dit,  que  le 
bruit  court  qu’il  met  le  nom  du  Pa- 
pe dans  les  Diptyques^  & que  les 
Patriarches  ÿ Alexandrie  & de  ^e- 
rufalem  en  font  de  meme. 

g.  Qu’il  ne  croit  pourtant  pas 
qu’ils  ignorent , que  depuis  le  Pape 
P'igik,  qui  ne  voulut  pas  pronon- 
cer anathème  contre  les  Ecrits  de 
Tbeodoret^  & la  I.Ættre  d’/êar,  on 
n’a  plus  fait  de  mention  des  Evêques 
de  Home  dans  les  Eglü'es  d'Orient. 

p.  Qu’il  a au/fi  appris,  que  ces 
deux  Patriarches  reçoivent  à leur 
communion  ceux  qui  célèbrent  avec 
du  pain  Azyme  ^ & qu’ils  s’en  fer- 
vent même  quelquefois  -,  il  le  prie 
de  lui  écrire  ce  qu’il  en  lait. 


ro.  11  ajoute,  qu’il  a lu  la  Lettre  An.de 
qu'il  a écrite  au  Patriarche  de  Gra-  N.  S. 
do , dans  laquelle  il  combat  l’ufage  'C5'4- 
des  Azymes  : mais  (^ue  les  Latins  ' 
ont  ‘encore  d’autres  Erreurs  ; com- 
me, de  croire  qu’on  peut  manger 
des  chofes  impures;  de  fouffric.  que 
leurs  Moines  mangent  de  la  chair& 
du  lard  ; de  manger  de  la  chair  dans 
la  première  Icmainc  de  leur  Carê- 
me, & dans  Jes  Icmaines  où  l’on 
doit  fe  priver  de  chair,  & prendre 
du  lait,  aufli  bien  que  tous  les  Mê- 
credis  de  l’année;  de  manger  du 
fromage  & des  œufs  dans  la  ièmai- 
nc  fainte  ; de  jeûner  les  Samedis: 
toutes  pratiques  Judaïques  ; d’avoir 
ajouté  au  Symbole , que  le  S.  Elprit 
procédé  du  Perc  & du  Fils;  de  chan- 
ter à la  Mefle,  Un  Saint,  un  Ses. 
gneur  J,  C.  pour  la  gloire  du  Tere , 
par  le  S.  Efprit  ; de  ne  pas  fouflrir 
des  Prêtres  mariez  ; de  permettre 
aux  deux  frères  d’époufèr  les  deux 
fœurs  ; & qu’un  des  üDniftres  de  l’Au- 
tel, qui  a mangé  du  pain  Azyme, 
embralTe  les  autres  dans  le  Sacrifi- 
ce, en  lui  donnant  la  paix; de  don- 
ner aux  Evêques  un  anneau,  qu’ils 
portent  û leur  doigt  ; de  ne  batifer 
qu’avec  une  feule  inunerlion  ; d’era- 
lir  de  Ici  la  bouclie  de  ceux  qu'ils 
atifent;  d’avoir  changé  le  Texte 
de  S.  Paul,  & au-licu  de  mettre,  • 
qu'a»  peu  de  levain  leve  toute  la  pâte , 
de  lire , un  peu  de  levain  corrompt , 
en  haine  du  levain  ; de  ne  point  ho- 
norer les  Reliques  des  Saints  ; ni 
même  à l’égard  de  quelques-uns , les 
Images;  de  ne  mettre  pas  au  rang 
des  Saints,  les  Doâeurs  de  l'Eglile 
Grecque,  S.  Grégoire  le  Théologien, 

S.  Bafile  U Grand  , & le  divin  S. 

Jean  Cbryfoftome  s & de  ne  pas  fiii- 
vre  leur  doéirrine.  Dans  cette  Let- 
tre, Michel  Cerularius  s’appelle  Pa- 
triarche œcuménique. 

11  y a encore  une  autre  Lettre  de 
ce  même  Patriarche  keesnitasVier.- 

rt: 
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An.  de  re  d'Àniiochs , où  , apres  avoir  fait 

N.  S.  le  détail  de  ce  que  les  Légats  du 
Pape,  qu'il  fuppole  être  des  four- 
bes envoyea  par  y/;j)re,avoient.fait 
contre  lui  en  l’excommuniant  ; il 
exhorte  ce  Prélat  A' Antioche  de  fe 
joindre  avec  lui  pour  le  venger  de 
cet  affront. 

Réponfc  Pierre  d'Antioche  répondit  : 

1.  Qu’il  étoit  étonné  d’apprendre, 
Laïque  comme  Argyre , le  fût 

Bart»!  mé'lé  de  faire  ce  que  Cerularius  lui 
avoit  écrit. 

2.  Que  le  nom  du  Pape  n’étoit  pas 
dans  les  Diptyques  de  lïglife  d’An- 
tioche ; mais  qu’il  n’étoit  pas  vrai 
que  ce  fut  du  tems  du  Pape  Figile , 
qu’on  eût  oté  le  nom  de  l'Evéque 
de  Rome,  des  Diptyques  de  l’Egli- 
fe  Grecque.  Que  c’étoit  une  mé- 
prilè  grolîiere  de  Ibn  Secrétaire. 
■Que  f'iyik  avoit  été  dans  le  tems 
du  cinquième  Synode  , & non  dans 

• le  fixieme.  Que  dans- le  <î.  Synode, 

le  Pape  Agathon  fut  fort  honoré. 
Que  meme  il  n’y  avoit  que  4;  ans, 
u’étant  à Conitantinople  du  tems 
U Patriarche  Dontniis , il  avoit  trou- 
vé que  le  nom  du  Pape  Serge  étoit 
dans  les  Diptyques  avec  ceux  des  au- 
tres Patriarches  ; & qu’il  ne  l'avoit 
pas  pour  quelle  railbn  on  l’avoit  de- 
puis ôté. 

3.  Qu’entre  les  Erreurs  qu’il  at- 
tribuoit  aux  Latins  dans  la  Lettre , 
il  en  avoit  trouvé  quelques-unes  que 
l’on  devoit  éviter,  & avoir  en  hor- 
reur ; quelques  autres  , auxquelles 
il  étoit  facile  de  remédier;  & d’au- 
tres, qu’il  étoit  h propos  de  diffi- 
muler.  „ Que  nous  importe , dit-il, 
„ que  les  Evêques  lé  râlent  la  bar- 
„ be  , & ayent  des  anneaux  h leur 
„ doigt?  Ne  failbns-nous  pas  une 
„ Couronne  fur  notre  tête  , «i  ne 
„ portons-nous  pas  des  Gands, 
„ des  Manipules  , & des  Etoles 
,,  avec  de  l’or?  Ne  trouverez- vous 
7,  pas  auin  quelques-uns  de  nos 


„ Moines ,'  qui  mangent  de  la  chair  An.  de  ' 
,,  & du  lard,  parce  qu’on  ne  doit  N.  S. 

„ rejetter  aucune  créature  de  Dieu,  10^4- 
„ quand  on  la  prend  avec  aélions  de  “■ 

„ grâces?  Ceux  de  Bithynie , de  Thra~ 

,,  ce  & de  Lydie  ne  mangent-ils  pas 
,,  des  Pics,  des  Geais,  oc  AesTour- 
,,  terellcs  ? Les  .Saints  Peres  ne  nous 
„ ont-ils  pas  lailfé  la  liberté  de  man- 
,,  ger  indifféremment  de  toutes  les 
„ chofes  que  Dieu  a créées  ” ? H 
ajoute  , que  les  Peres  ont  permis 
de  manger  un  peu  de  lard  aux  légu- 
mes, quand  on  manque  de  bonne 
huile.  Il  dit,  que  S.  Ba^/e  & S.  Pa- 
côme  ont  permis  à leurs  Religieux 
de  manger  du  lard  ; & que  Padme 
nourriflbit  des  porcs  pour  les  faire 
manger  aux  hôtes , & qu’il  en  don- 
noit  les  pieds  & les  entrailles  aux 
Moines  infirmes. 

4.  Il  condamne  hautement  Pad~ 
dition  au  Symbole , & le  Batéme  avec  « 

une  feule  immerjion. 

y.  Cependant  il  eftime , qu’il  faut 
être  cnciin  h la  paix,  quand  la  Foi 
n’efi  point  en  péril;  parce  que  les 
Latins  ibnt  leurs  frères  ; quoique 
par  néceffité , ou  par  ignorance , ils 
loient  dans  quelques  erreurs.  Qu’il 
ne  faut  pas  demander  aux  Barbares, 
tant  d’exaétitude  ; que  c’ell  beau- 
coup qu’ils  tiennent  la  véritable  Doc- 
trine, touclumt  la  Trinité  & l’In- 
carnation. 

6.  H les  bkime  de  leur  ufage  tou- 
chant le  Célibat  des  Prêtres , & de 
ce  qu’ils  mangent  de  la  chair  & du 
fromage  la  première  femaine  du  Ca- 
rême. 

7.  Il  dit  que  pour  la  quelliondes 
Azymes,  il  l’a  traitée  dans  la  Lettre 
qu’il  a écrite  au  Patriarche  de  F r- 
nife } & qu’il  croit  que  chaque  Egli- 
fe  doit  fuivre  là-dcllus  fes  anciennes 
coutumes. 

8.  Qu’à  l’égard  de  ce  qu’on  les 
aceufe  de  manger  des  viandes  étouffées, 

(S{  de  permettre  à un  même  hom- 
me 
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me  d’épouPcr  les  deux  fceurs , il  eft 
N.  ’s.  à Croire  que  cela  ne  fc  fait  pas  parmi 
105-4.  eux,  du  confentcment  du  Pape  & 
■■  ■'  ■ des  Evcques , mais  par  abus  de  quel- 
ques particuliers,  du’il  y avoit  audi 
des  abus  parmi  eux,  auxquels  on 
ne  failbit  pas  attention;  qua  Conf- 
tantinople  il  y avoit  des  gens  qui 
mangcoient  du  làng  de  porc  , & 
qu’on  y voit  du  boudin  cxpofc  fur 
les  boutiques. 

p.  Il  lui  confeille  d’infifler  parti- 
culièrement fur  l'addition  au  Sy>n~ 
baie , & fur  le  mariage  des  Prêtres  : 
mais  à l’égard  des  autres  chefs,  il 
ne  croit  pas  qu’il  foit  nécclfairc  de  s'y 
arrêter , parce  qu’ils  ne  touchent  pas 
la  Foi , & que  la  plupart  font  faux. 

10.  Il  lui  conlèillc  d'écrire  dans 
cet  efprit , au  Pape  qui  fera  élu; 
qui  defavouera  peut-être  ce  qu’on 
impofe  aux  Latins , ou  qui  change- 
ra de  fentiment. 

11.  II  lui  dit,  que  perfonne  ne 
fe  perfuadera  que  les  Romains  n’ho- 
norent  pas  les  Reliques  & les  Ima- 
ges , puis  qu’ils  font  tant  d’état  des 
Reliques  de  S.  ‘Pierre  & de  S.  Paul. 
Que  le  Pape  jidrien  a prêfidé , par 
fes  Légats  , au  VII.  Concile  , & con- 
damné les  Iconoclafles  ; & que  l’on 
voit  plufieurs  Images  apportêesdc  Ro- 
me, & des  Latins  qui  les  honorent. 

iz.  Il  conjure  le  Patriarche  de 
Conftantinople  , d’entrer  dans  lès 
fentimens  d’accommodement,  & de 
ne  rien  exiger  des  Latins , que  de 
retrancher  Paddition  qu’ils  ont  faite 
au  Symbole. 

Il  dit,  que  de  cette  longue  divi- 
fion  qu’il  y a eu  entre  l’Eglilè  Grec- 
que oc  la  Latine , Ibnt  venus  toutes 
fortes  de  malheurs;  les  Royaumes 
Ibnt  en  trouble  , les  Villes  & les 
Provinces  délblées,  & nos  Armées 
Rfpli;  ne  profpcient  pas. 
que  de  Michel  Cerularius  répliqua  par  ime 
Michel  fécondé  Lettre , où  il  dit  encore , 
que  les  Légats  du  Pape  ctoiept  des 
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impofteurs  ; qu’ils  le  vantoient  d’r-  An.  de 
tre  venus  pour  corriger  ; qu’il  les  N.  S. 
avoit  jugez  indignes  de  conférer  *of4- 
avec  eux  ; qu’ils  avoient  eu  l’infolen-  ” 
ce  de  jetter  fur  l’Autel  de  la  grande 
Eglilè,  un  Ecrit  qui  anathématilbit 
toute  l’Eglilè  Orthodoxe;  qu’on  au- 
roit  pû  brûler  cet  Ecrit,  mais  qu’on 
ne  l’avoit  pas  fait;  qu’il  n’avoit  pas 
jugé  qu’il  falùt  tirer  vengeance  de 
CCS  Légats,  parce  que  le  Chef  de 
la  Légation  le  difoit  Chancelier  de 
l’Eglilè Romaine, & coufm  du Roi& 
du  Pape,  & afin  que  les  Romains 
n’eulTent  point  d’occafion  de  fean- 
dalc;  mais  qu’on  avoit  anathématilc 
cet  Ecrit  impie  , & exhorté  les 
Légats  à renoncer  à leurs  Erreurs; 
mais  qu’ils  avoient  déclaré , qu’ils 
aimeroient  mieux  mourir  que  de  le 
faire.  Ce  Patriarche  envoya  encore 
des  Lettres  aux  autres  Patriarches. 

Avant  que  de  finir  l’article  des  Ce  qoj 
Grecs , je  dirai  ici  un  mot  de  ce  qui 
arriva  aux  Députez,  de  Leon.  Ils 
quittèrent  l’Empereur  desGws,qui  Leon; 
les  chargea  de  prélJns  : mais  ces  pré-  Us  font 
ièns  leur  furent  enlevez  dans  leur 
voyage,  ‘trafimond  Comte  de  Tiete  les 
arrêta,  comme  ils  palToicnt  parfesTcr- 
res , les  garda  quelque  tems , & les  re- 
lâcha enlin , après  leur.avoir  tout  ôté. 

Frideric  fils  de  Gozzelon , furnom- 
mé  le  Grand,  & frere  de  Godefroy  Frideric 
le  Barbu  Duc  de  Lorraine , étoit  un  de 
des  Députez.  On  l’accuÈi  d’avoir 
apporté  une  grande  fomme  d’argent  RcU- 
en  //allé;  & cela  le  rendit  fuljicâ  gicux.  ' 
à l’Empereur  Henri,  qui  étoit  déjà 
ennemi  de  Ibn  frere  Godefroy.  Fride- 
ric l’ayant  fu , prit  la  rélblutibn  de 
fe  faire  Religieux  ; & il  pria  l’Abbé 
du  Mont-Callin , qui  le  trouva  alors 
à Rome,  de  le  mener  avec  lui,  & 
de  lui  donner  l’habit;  ce  que  l’Abbé 
fit  agréablement.  Ainfi  Frideric  devint 
Religieux,  puis  Abbé  ; & enlüite  il  fut 
éleve  auPontificat,comme  nous  le  ver- 
rons. Mais  revenons  à Leon  IX.  dont 
O 0 nous 
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An.  de  nous  avons  déjà  rapporte  la  mort  en 
N.  S-  paflant. 

10J4.  Pour  en  dire  quelque  choie  de 
plus , Leon  d'Oftie  rapporte , que  le 
de  Leon  Pape  ayant  demeuré  à Benevtnt  jus- 
IX.  ques  au  12.  de  Mars,&  fe  trouvant 
Ut  ojl.  incommodé , appella  le  Comte  Huni- 
Normand,quiavoit  étéfonvain- 
t.  T.  ' ' queur , mais  qui  lui  étoit  aulTi  fou- 
cire».  mis  que  s'il  eût  été  fbn  lcrviteur  ; & 
cef  II.  il  le  pria  de  le  faire  mener  à Capoue, 
d’où  il  fut  conduit  à Rome.,  où,  au 
.rfîwny.  *^nnt  de  quelques  jours,  il  mourut 
Mift.  ‘ fort  dévotement.  On  dit  que  ce  fut 
mtnis  le  tÿ.  d’ Avril;  & que  le  jour  avant 
la  mort , il  fe  fit  porter  dans  l'Egli- 
■ fe,  où  il  communia,  & il  fit  d'ar- 
f.  i<Sr.  dentés  prières  pour  l’Eçlilè , pour 
Mari.  la  paix  des  pais  où  il  avoil  été , pour 
seet.  converfion  des  Simoniaques;  & 

on  dit  qu’il  fit  cette  Prière  : 

Prière  V Grand  Dieu,  Rédempteur  du 
dcLcon.  „ Genre-humain , qui  conlondis  par 
,,  tes  Apôtres  Pierre  6?  Pnul  la  per- 
„ fidie  de  Sinipit,  lorfqu’ils  t’invo- 
„ querent;  daifrpe  m’écouter,  moi 
„ qui  fuis  ton  lcrviteur  ; & converti 
„ Tbeophylalle .,  Greypire,  & Pierre., 
„ qui  ont  confirmé  dans  tout  le 
„ Monde  l’Mcrcfie  des  Simoniaques. 
,,  Fai-lcur  connoitre  le  chemin  de 
„ la  vérité  , afin  qu’ils  quittent  leur 
„ erreur , & qu'ils  fe  convertilfent 
„ à toi  : car  tu  as  dit , que  tu  ne 
„ veux  pas  la  mort  du  pécheur, 
„ mais  qu'il  fe  convertiffe,  & qu’il 
„ vive.  Rappelle  les  de  leurs  égarc- 
,,  mens.  Toi,  qui  convertis  Paul 
„ pcrlècutcur  , eonvcrti-les  , afin 
„ qu’ils  te  connoilfent,  Pere,Fils, 
„ & si.  Efprit , comme  le  vrai  Dieu”. 
Et  tous  les  afiiftans  répondirent , A- 


Mis  an  On  l’a  mis  au  nombre  des  Saints , 
nombre  & on  fait  Ibn  anniverfaire  le  15». 

d' Avril  dans  l’Eglilc  Romaine.  On 
“““■  voit  un  Dillique  fur  Ibn  tombeau  , 
qui  invite  Rome  à pleurer  d’avoir 
perdu  Leon. 


YiSfrix  Rtma , itU , miw  vidMtâ  Utne, 

Ex  mnltii  ulm  vix  hatitxrx  fxrm. 

On  dit  qu'il  récitait  tous  les  jours  ] 
le  Pfautier , & qu’il  offroit  le  lacri-  i 
lice  de  la  MeflTe  j que  lorsqu’il  était  1 
à Rome,  il  alloit,  trois  jours  de  la  ' 
femaine  , de  l’Eglife  de  Latrau  à ' 
celle  de  S.  ‘Pierre , à pieds  nuds  , en 
chantant  & priant;  qu’il  couchoit 
fur  la  dure  , & autres  choies , qui 
lui  ont  attiré  bien  éloges  de  plufieurs 
Ecrivains. 

Ce  Pape,  dans  une  de  les  Lettres, 
dit  que  les  Conciles , & tous  les  Pè- 
res ont  regardé  l’Eglilè  de  Rome 
comme  la  fouveraine  Maitrclfe,  à 
qui  le  jugement  de  toutes  les  autres 
Eglilcs  appartient,  & qui  ne  pou- 
voit  être  jugée  de  perlonne';  que 
toutes  les  quellions  difficiles  dévoient 
être  décidées  par  les  Succefleurs  de 
S.  Pierre  , parce  que  leur  EgUfe 
tt’avoit  jamais  perdu  la  Foi , (ÿ  qu’on 
y croyait  qu'elle  demeurerait  jufqu'à  la 
fin  des  fiecles.  On  a remarqué , que 
c’était  le  premier  Pape  qui  avoit 
parlé  des  fiecles  à venir,  & qui 
elperoit  que  la  Foi  ne  périroit  point 
fur  le  Trône  de  S.  Pierre.  H'ibert 
dit  que  ce  Pape  apprit  la  Langue 
Grecque,  ayant  prés  de  yo  ans. 

Ceux  qui  veulent  lavoir  les  pré- 
tendus miracles  qui  arrivèrent  après 
la  mort  de  ce  Pape , n’ont  qu’à  lire  i 
ce  qu’en  dit  Baronius , & la  Chroni- 
que ùiHerman.  On  y trouvera  la 
fable  d’un  Muet,  qui  n’avoit  point  ; 
de  langue,  qui  parla,  & à qui  il 
crut  une  lan^e  ; & d’un  Pourceau , 
qui  mordit  le  doi«  d’un  homme  le- 
quel fe  moquoit  de  Leon  IX. 

Dans  les  Aéles  des  Peres  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit  de  l’an  1701.  il  y 
a,  que  Leon  IX.  commença  à étu- 
dier à l’age  de  yo  ans  l’Ecriture  en 
Grec. 

L’Archidiacre  Wihert  a compolï 
la  Vie  de  ce  Pape.  Nous  l’avons , 

par 
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par  les  Ibins  du  Jéfiûte  Sirmand.  Si- 
gebert  nous  apprend  , c^jlnfelmc 
Moine  de  Rheirasa  compole  un  Trai- 
té de  lès  Voyages.  Plufieurs  en  ont 
écrit.  Nous  avons  parlé  de  les  Let- 
tres. 11  y en  a une  qui  eft  adrcd'ée 
à tous  les  Evêques  à' Italie^  & qui 
contient  un  Règlement  pour  arrêter 
l’avidité  des  Moines  & des  Abbez, 
lerquels  failbient  faire  à leurs  Monas- 
tères toutes  les  donations  pieulcs, 
iàns  en  faire  part  aux  Eglilcs.  Ce 
Règlement  porte  , que  tous  ceux 
qui  feront  de  ces  donations  à l’ave- 
nir, lailferont  la  moitié  de  ce  qu’ils 
donnent , à l’Eglilè  du  Lieu  ; & 
l’autre , au  Monallere. 

Après  la  mort  de  Leon  IX.  Benoit 
voulut  encore  s’emparer  du  S.  Sié- 
gé : mais  les  Romains  envoyèrent 
HilJebrand  , Sousdiacre  de  l’Eglilè 
Romaine  , vers  l’Empereur , pour 
lui  demander  un  Pape;  & en  par- 
ticulier, Gririfcarrf  Evêque  à'Eicbjiad 
en  Allemagne.  Cette  propofition 
déplut  fort  à l’Empereur  Henri  : par- 
ce que  Gebebard  lui  ctoit  fort  ciier. 
Cependant , comme  Hildebrand  per- 
üfta  à le  demander,  Henri  ne  put  le 
refulèr,&  il  voulut  qu’il  fût  élu  dans 
un  Concile  qu’il  fit  convoquer  à 
Mayence  ; ce  qui  arriva  en  enet  ; & 
nous  verrons  l’année  fuivante , com- 
me il  fut  conlàcré  fous  le  nom  de 
FiBor  II. 

Ce  ne  fut  pas  le  lèul  Concile  qui 
fut  convoqué.  Géfroy , Archevêque 
de  Narbonne  , en  tint  un  dans  la 
Ville.  Il  étoit  compole  de  dix  Evê- 
ques. On  y fit  une  longue  Ordon- 
nance fur  la  Trkie  & Ta  Paix  -,  & 
on  fit  28  Canons.  On  y marqua  les 
jours  dans  Iclquels  il  elt  défendu  de 
faire  la  guerre  ; favoir  , depuis  le 
Mecredi  au  foir , 'julques  au  Lundi 
matin  depuis  le  premier  Diman- 
che de  l’Avent,  julques  à l’Oftave 
de  l’Epiphanie  -,  depuis  le  Dimanche 
de  U Qjunquageûme , jufques  à l’Oc- 


tave de  Pâque , & pendant  d'autres  An.  de 
jours  : les  peribnnes  auxquelles  on  N.  S. 
ne  doit  pas  attenter,  même  dans  le  iof4. 
tems  de  la  guerre  ; qui  Ibnt  parti-  ' 
culiereinent , les  Ecclêfialliques , les 
Laboureurs,  les  Marchands;  & ce 
qui  leur  appartient  en  cette  qua- 
lité. 

11  ell  dit  au  C.  8<  que  les  debi- 
teurs qui  refulènt  de  payer , feront 
excommuniez,  & leurs  Eglilès  in- 
terdites , julques  à ce  qu’ils  fabs. 
falfent. 

On  défend  au  C.  p.  de  cotmer 
les  Oliviers , parce  qu’ils  fournillcnt 
la  matière  du  S.  Chrême.,  & du  Lu- 
minaire des  Eglilès. 

Au  C.  II.  & 12.  il  ell  défendu 
d'exercer  aucune  violence  aux  Egli. 
lès,  ni  à trente  pas  à l’entour;  ni  de 
rien  ufurper  des  biens  & des  reve- 
nus des  Lgiifes. 

On  croit  que  dans  cette  année 
mourut  ce  Benoit  qui  avoit  été  Pa-  meurt, 
pe , & fi  fouvent  Antipape.  "Baronius 
dit,  qu’il  apparut  après  là  mort,  *• 
fous  la  figure  d’un  monllre  qui  avoit 
les  oreilles  & la  queue  d’un  Ane,  & 
qu’il  déclara  qu’il  ctoit  dans  les  En- 
fers. 

Herman  ContraB  mourut  aufli  cet-  w „ 
te  année.  Il  avoit  été  ainfi  appelle , d’Hcr- 
parce  qu’il  avoit  les  membres  rcti-  m»n 
rez.  Il  étoit  fils  du  Comte  Contr. 

d’autres  dilènt  Folferad,  en  Soua- 
be  ; d’autres  dilènt  qu’il  étoit  fils  de 
iVoîferad  Comte  de  Veringen,  & 
de  Hiltrude.  Il  avoit  été  élevé  dans 
le  Monallere  de  S.  Ca! , & enfuite 
Moine  de  Rkhemu.  Il  pafibit  pour  0^0,1 
très  habile  dans  les  Langues  , & ™ 

dans  les  Sciences  profiuies.  Ilacom- 
polè  une  Chronique , depuis  le  com- 
mencement du  Monde , julqu’à  l’an 
iof4;  & continuée  par  Bertoui  às 
Conimncc,  julqu’à  l’an  lotfy.  Elle 
a été  imprimée  à en  lySi. 
parmi  les  l lilloricns  d’Allemagne  de 
Piftorius  , dans  les  Antiquitez  de 
O 0 2 Ca- 
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An.  de  Cani/tus^  & dans  la  dernière  Biblio- 
N.S.  theque  des  Porcs.  On  lui  attribue 
les  Antiennes  de  la  Vierge , le  F^e- 
ni,  Sancle  Spiritus,  & quelques  au- 
tres Proies  ; les  Anti  phones  Saive 
Rfgina , & Alma  Redemtoris  Mater, 
^ritheme  fait  mention  d’autres  œu- 
vres  ; d'un  Traité  de  Mulîquc  ; d’un, 
de  ^ionocordc  j de  trois  Livres  |de 
la  compofition  de  l'Ailrolabc;  d'un, 
de  Ton  utilité  -,  d'un  Livre  des  Eclip- 
ics;  d’un  autre,  du  Calendrier  ; d’un 
Traité  de  la  Quadrature  du  Cercle; 
d’un  Ouvrage  du  Conflicfl  des  Sons; 
d’un  Traité  de  PhjTionomic;  &dcs 
Vies  de  plufieurs  Saints. 
ifaxh.  Ceux  qui  ne  croyent  point  qu’il 
fjf.jch  y jjç  Papeffe  Jeanne , tirent  un 
argument  de  ce  que  cet  Auteur  ne 
^ ‘ ^ ' parle  pas  de  cette  Papeffe. 

DuC-  Ceux  qui  font  dans  une  opinion 
IcM*  contraire  , outre  plufieurs  railbns 
allèguent  du  liicnee  des  Au- 
ContraA  tcurs , que  je  ne  croi  pas  ncccffaire 
furlaPa-  dc  rapporter,  difent,  qu’il  paroit 
une  fl  prodigieufe  variété  entre  les 
Jeanne.  ,Jiverles  Editions  de  fon  Ouvrage, 
& une  fl  grande  confufion  dans  la 
fupputation  qu’il  fait  des  tems , fur- 
tout  dans  le  heu  où  devroit  être  pla- 
cée la  Papeffe , qu’on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  croire  que  ceux  qui  nous 
ont  donné  fa  Chronique , ont  affec- 
té cette  confiilion  pour  faire  éclipfer 
la  Papeffe  Jeanne. 

Ils  ajoutent,  qu'ils  n’ont  pu  fibicn 
réullir  dans  .leur  deffein  , qu’il  n’y 
foit  relié  des  traces  affea  lênfibles 
de  la  vérité  de  ce  fait.  P.  8-  Her- 
man met  le  commencement  du  Pon- 
tificat de  Leon  If'.  en  l’an  84<î.  & 
lui  donne  p ans , 3 mois  , 6 jours 
de  Sie^e.  Sa  mort  fera  donc  arri- 
Tcc  , îelon  Herman  , en  l’an  gyy. 
Mais  le  même  Herman , fuivant  l’édi- 
tion de  Cologne  de  l’an  iiîig,  ne 
met  la  mort  dc  Le»n,&.\c  commen- 
cement dc  Benoit , qu’en  l’année  8/6. 
De  plus , Herman , tel  que  nous 
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l’avons,  donne  p ans,  & au-delà.  An.  de 
au  Pontificat  de  l^on  , contre  le  N.  S. 
fentiment  de  tous  les  autres  Chro-  «oj'4. 
nologilles , qui  ne  lui  en  donnent  ’ 
que  8 & quelques  mois. 

Cette  année  fut  aulll  fatale  à plu- 
fieurs grands  Princes. 

L’Empereur  Conjlantin  Monoma-  Monde 
que,  o\x  l'Ejcrimtur , finit  fes  jours,  l’Empe- 
de  la  goutte,  après  avoir  régné  11  , 

ans  & près  de  fix  mois.  Il  ne  pou- 
voit  plus,  ni  marcher,  ni  fe  tenir  c,drtn: 
debout.  11  avoit  aimé  Sclcrene , fem-  Pfeüui. 
me  d’une  grande  famille,  jufques  à ^*'"‘ras 
la  faire  paroitre  à côté  dc  lui,  avec 
rimperatrice  Z«é,  lui  étant  au  mi-  xCi. 
lieu;  & après  la  mort  de  Zoe,  qu’il 
voulut  faire  reconnoitre  pour  Sainte, 
il  avoit  pris  une  Concubine  Tartare 
dc  la  Nation  des  Aiains , à laquelle 
il  donna  le  titre  à'AugiiJle , n’olànt 
pas  la  déclarer  Impératrice. 

Pour  faire  bâtir  un  .Monallere  en 
l’honneur  de  S.  George,  am  lieu  nom- 
mé Mangane,  il  chargea  le  peuple 
d'impofitions,qui  le  rendirent  odieux; 

& il  fit  à la  ^ande  Eglife  de  C.  P. 
dc  mands  préfens. 

11  avoit  choifi  un  certain  Nicepho- 
re,  pour  lui  fucceder;  Zonaras  en 
nomme  un  autre  : mais  Conjlantin 
ayant  été  prévenu  par  la  mort  avant 
que  de  pouvoir  exécuter  les  deffeins 
qu’il  avoit , il  laiffa  l’Empire  à Tbeo- 
dora  fa  bclle-fccur , fœur  de  Zoé.  Zo- 
narat  & Pfellus  difcnt , que  Tbeodo- 
ra  ayant  fu  ce  que  vouloit  faire 
Conjlantin , étoit  montée  fur  le  Trô- 
ne, & s'étoit  revêtue  de  la  Pour- 
pre Impériale;  & que  la  chofe  ayant 
été  rapportée  a l’Empereur,  il  en 
eut  un  fi  grand  déplaifir  , que  fes 
douleurs  en  augmentèrent , & qu’en- 
fin  il  mourut.  Theodora  donc  régna 
après  lui,  & régna  un  an  & neuf 
mois. 

Dans  cette  année  mourut  encore  Monde 
Gardas  Roi  de  Navarre.  Il  fit  la 
guerre  fort  mal  à propos  à Feriinand^l.^^ 

fou 
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An.  de  frère,  comme  nous  l’avons  vu  la  guerre,  laiflTa  jouir  Ferdinand  Ibn  An.  de 

N.  S.  l’an  1048.  On  fit  tout  ce  qu’on  put  onclc^  des  Terres  qu’il  avoit  ufiir-  N.  S. 

iof4.  poiu  les  reconcilier  ; mais  Gardas  pées.  rort- 

" ■ ' “ n’ayant  jamais  voulu  entendre  à au-  Ferdinand  ayant  époufè  Sanche 

cun  accommodement,  il  fut  tué  dans  fcur  de  yeremond  III.  tué  à laguer-  nand.  ‘ 

vitaAl-  le  Combat;  & quelques-uns  difent,  re,  poffeda  les  Royaumes  de  deCi- 

fhn^  que  ce  fut  par  un  de  lès  lbldats,dont  le  & de  Leon-,  & ce  Roi  devint  vé-  . 

fl.  il  avoit  viow  la  femme.  Favyn  dans  ritablement  Empereur  des  I^a- 

fon  Hiftoire  de  Navarre  I.  III.  p.  gnes , après  qu’il  eut  joint  à la  Ga!- 
mft.tji,  >48'  raconte  la  choie  autrement.  II  hee  , aux  Ailurics  , à Leon  , à la 
Un.  dit  que  comme  Gardas  ravageoit  la  Callillc  , au  Portugal , l’Arragon  j 
Caftille  , Ferdinand  fon  frere  , qui  la  Catalogne,  & Valence.  Sur  quoi 
en  étoit  le  Roi  , lui  oppofa  une  on  peut  voir  Rodcric  de  Tolede,  de 
Armée;  que  les  Armées  le  rencon-  reb.  Ililp.an.  1.  VI.  Rodcric  Sanc- 
trerent  à Atapuerca-,  que  les  Mores  dus  dans  i’Ililloirc  d’£/jW|w,  Part, 
qui  étoient  dans  l’Armée  de  Gardas,  III  ; Laurent  Valla  , & “Jean  Maria- 
combattirent  lâchement  ;& que  deux  na  Hill.  I.  IX. 

Gentilshommes  de  Bil’caye  , qui  Ce  Roi  reprit  fur  les  Mores  la  Tavji 
étoient  malcontens  de  Gardas  , & Ville  de  Calaborra.  Ramir,c{\à  pré-  1- 
qui  avoient  été  gagnez  par  Ferai-  tendoit  que  cette  Ville  étoit  de  l’an-  I’ 
nand , percerent  Gardas  à coups  de  cien  relTort  du  Royaume  d’Arragon, 
lance.  l’envoya  demander  a Ferdinand.  Sur 

Gardas  avoit  époulc  la  fille  de  fon  refus , ils  armèrent  tous  deux  : 

Rogier  Comte  de  CarcalTonne  & de  mais , pour  épargner  leurs  (bldats , 
Béziers,  nommée  Etiennette.  Il  en  ils  réfolurcnt  que  l’affaire  feroit  dé- 
çut 4 fils  & 4 filles.  Ces  fils  furent  cidée  par  urf  Duel.  Chacun  choifit 
Sanche  Carda,  (qui  lui  lùcccda,  & fon  Champion.  Ramir  eut  Martin 
qui  fut  appelle  Sanche  IF.  ou  par  Contez  de  Luiia , Chef  de  la  famille 
quelques-uns  Sanche  V.  i fc.  Roi  de  illulire  de  Lr/na , qui  a produit  de 
Navarre  ; ) Rantir  ( Seigneur  de  Ca-  grands  guerriers , & un  Antipape 
lahorra,  de  Torde/iilas,  de  Los  Ca-  nommé  Renoit.  Ferdinand,  ou  Fa- 
meros , Riva-frejea,  Lea,  Vittoria,  nand,  eut  Rodrigo  Diaz  de  Bivar, 
^rebdano  &c;)  Fernand  (Seigneur  dit  le  Cid,  qui  lignifie  en  Langue 
de  Jubera,  Laeunilla  &c.  3 & “Rai-  Arabc_  ‘Roi  & Seigneur,  & qui  des- 
mond  (qui  eut  les  Terres  de  Mûrit-  cenduit  de  Fiavin  Calvo  , Juge  de 
lo,  Agondilo  &c.)  Caftille,  & d’une  Infante  de  Navar- 

Ramir  , après  la  bataille  d'Ata-  re.  Le  Cid  triompha  de  Martin  Co- 
puerca , prit  le  titre  d'Arragon , de  mez  : ainfi  Calaborra  demeura  à la 
Pampelune , de  Sobrarbe , & de  Ri-  Couronne  de  Caftille. 
bagorza,  & mit  une  Armée  encam-  L’Empereur  Henri  fit  la  guerre 
pagne  pour  s’emparer  de  la  Navarre;  contre  Baudouin,  & défbla  la  Flan- 
mais  les  Evêques  du  Pais  accordèrent  dre , d’où  il  revint  avec  un  grand 
' avec  qui  n’aimant  pas  butin. 
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dt  ytUor  11.  Inditî.  HIII. 
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VicTo»  Ebehard  Evoque  à'EichJJad  fut 

II. Pape.  confacré  dans  cette  année,  le 
D»./».  d’ Avril,  Pape,  fous  le  nom  de 

^touk  II-  I*  alfemblcr  un  Conci- 

1.1.  t.  90.  à /•VerfWff , dans  lequel  il  condam- 

Concilc  na  l’opinion  de  Btrenger-.,  il  dcpola 
deHo-  plulieurs  Evêques  convaincus  de  Si- 
monie  , & fit  faire  des  dcfcnles  d’a- 
T.^ix.  Itctict  les  biens  d’Eglile.  Ce  Conci- 
f-  ‘oÿÿ.  le  fe  tintenpréfcnce  de  l’Empereur, 
Pitr.  qui  étoit  venu  en  Italie. 

II  efl  parlé  de  ce  Conile  dans  une 
Lettre  de  Pierre  Damien  , dans  la> 
f.  3îtf.’  quelle  il  reprend  un  Evêque  qui  a- 
B*rn.  hénoit  les  biens  de  Ibn  Egliie.  Il 
Contre  lui  demande  , s’il  a oublié  que  le 
^eq^iü'  Fibier  l’a  défendu  fbus  peine 
Siënoit  d'Excommunication , dans  un  Con. 
lesbiens  cile  tenu  à Florence -,  s’il  ne  fait  pas, 
de  fon  que  les  biens  d'Eglife  font  dellmez 
Eglife.  1j  nourriture  des  pauvres  , & au 
foulageinent  des  veuves  & des  pu- 
pilcs.  A cette  occafion,  il  parle 
de  l’origine  des  biens  d’Eglife  ^ & 
il  remarque,  que  dans  la  primitive 
Eglife  , les  ndeles  apportoient  le 
pnx  de  leurs  biens  aux  pieds  des 
Apôtres , afin  qu’ils  les  dillribuallcnt 
aux  pauvres  -,  oc  qu’enfuite  on  avoit 
;ugc  plus  a propos  de  donner  les 
fonds  aux  Eglil»  , non  feulement 
pour  la  nourriture  des  Clercs , mais 
aufll  pour  le  foulagcmcnt  des  pau- 
vres. Il  foutient,  que  ceux  qui  ô- 
tent  à rEgliiê  les  biens  qui  lui  ap- 
partiennent, Ibnt  coupables  de  plu- 
fieurs  homicides , en  ôtant  aux  pau- 
vres leur  fubfiftance.  Et  comme  cet 
Evêque  lui  avoit  écrit,  que  ce  qu’on 
donnoit  étoit  peu  de  cnofe  -,  H lui 
dit , qu’en  failànt  couler  goutte  à 


goutte  une  liqueur,  on  vuide  enfin 
le  vailfeau.  11  veut  donc  , qu’il  ré- 
ponde  à ceux  qui  lui  demandent  des 
choies  qui  appartiennent  à l’Eglilc , 
ce  que  répondit  Nabotb  à jtchab, 
qui  lui  demandoit  la  vigne.  11  ajou- 
te , que  comme  les  pécheurs , en 
donnant  leur  bien  a fEglilè  , ob- 
tiennent l’ablolution  de  leurs  péchez 
par  ce  moyen  ; ceux , au  contraire, 
qui  les  prennent  fe  lient  eux-mêmes, 

& s’engagent  à faire  la  pénitence 
dont  les  autres  fe  font  exemptez  par  ^ 
leur  charité.  D’où  il  paroit , que  Us  ch^„ 
pécheurs.,  en  donnant  leurs  biens.,  eb-  obte. 
tenaient  rabjolution  de  leurs  péchez.  ijoient 
Nous  parlons  ailleurs  tie  la  péni. 
tence  qu'on  impofoit  à d’autres;  corn-  jndon- 
me,  de  chanter  des  Pfaumes.,  de  fe  n»nt  " 
donner  la  Difeipline , &c.  leun 

Ce  même  Pape  envoya  Hilde-  Wens. 
érW,  Légat  en  France,  où  il  tint 
quelques  Conciles.  Le  i.  à Lyon., 
dans  lequel  on  dit  qu’un  Archevé-  cntii 
que  fut  convaincu  de  Simonie,  par  r.  ix. 
un  miracle.  Ce  Prélat  fiit  accule  A io*o. 
du  crime  de  Simonie  ; mais  comme 
il  étoit  extrêmement  confideré  dans  Dm. 
le  Lieu , il  trouva  le  moyen  de  ga- 
gner  les  aeculateurs  par  argent.  Le 
matin,  comme  le  Concile  fut  con- 
voqué,  l'acculè  demanda  hardiment,  tvaui'ml 
où  étoient  ceux  qui  l’accolbient,  & a/4/- 
qu’ils  fe  montrafient.  Perfonne  E 
n’ayant  oie  paroitre  , Hildebrand, 
avec  les  Evêques  aifemblez  , l'adjura  A»ii. 
au  nom  du  'here,  du  Fils,  du  S.  Un- 
Efprit,  de  dire  la  vérité  ; ajoutant , Ar-] 

que  s’il  continuoit  à nier , comme  il  , 
le  faifoit,  & que  cependant  il  fût 
coupable , il  prioit  .Dieu  qu’il  fit  de  Si- 

con- 
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connoitre  ce  qui  en  étoit,  en  per- 
mettant que  cet  Evêque  ne  pût  ja- 
mais prononcer  le  nom  du  lî.  Efprit. 
Ce  qui , dit-on , arriva  ; car  l'iuîloi- 
re  ajoute , qu'il  ne  put  jamais  pro- 
noncer le  nom  du  S.  Efprit , dont 
il  avoit  acheté  les  dons. 

Quelques-uns  ajoutent  cette  cir- 
conllance  , que  Hildebrand  lui  de- 
manda ; Crois-tu  que  le  S.  E/prit  ait 
une  mime  effence  avec  le  Pere  fcf  le 
Fils  î & qu’ayant  répondu  , je  le 
croi\  le  Légat  lui  ordonna  de  dire. 
Gloire  fois  au  Pere , au  Fils  , Cs'  an 
S.  Efprit  ; ce  que  voulant  exécuter, 
il  dit  bien , Gloire  foit  au  Pere , £î? 
au  Fils.)  mais  il  ne  put  jamais  ajou- 
ter y au  S.  Efprit  -,  ce  qui  le  ren- 
dit û confus , qu’il  fe  jetta  aux  pieds 
du  Légat , & confeilii  qu'il  étoit 
coupable.  Après  quoi , ayant  été 
dépolc , il  dit  librement  : Gloire  foit 
au  PerO)  au  Fils^  au  S.  Efprit.  Ce 
qm  effraya  tellement  pluficurs  autres 
Evêques,  qu'il  y en  eut  41'  qui  a- 
youerent  qu’ils  étoient  Simonia- 
ques. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  Concile  qui 
le  tint  fous  la  direéHon  à' Hildebrand ^ 
comme  Légat:  il  en  tint  un  autre  à 
Fours-,  où  il  fit  venir  Berenger  ^ & il 
lui  laifia  la  liberté  de  défendre  fes 
fentimens.  Les  ennemis  de  Beren- 
geT)  Lanfranc  ) Guitmond^  Si  PA  no- 
nyme  du  P.  Cbifflet , ont  écrit  que  Be- 
renger  s’y  préfenta , & qu’il  n’olà  y 
foutenir  (a  caufe , ayant  mieux  aimé 
Ibufcrire  aux  Décifions  de  Rome: 
mais  nous  n’avuns  pas  les  Aâes  de  ce 
Concile  ; & il  n’ell  pas  jullé  de  croi- 
re tout  ce  que  les  ennemis  de  Be- 
renger  ont  tfit. 

Tout  le  monde  avoue  , qu’après 
ce  Concile , il  continuua  à dogmati- 
fer , comme  il  avoit  fait  auparavant^ 
& que  ne  pouvant  enfêigner  publi- 
quement fon  opinion , il  l’enlèignoit 
en  particulier,  & faiioit  des  Ecrits 
pour  la  foutenir. 


On  dit , que  l’Empereur  Henri  ^n.  do 
envoya  à ceConcile  des  Ambaliâdeurs,  N.  S. 
qui  le  plaignirent  en  fon  nom  de  loff. 
Ferdhmud  le  Grand)  Roi  de  CalUlle  _ 

& de  Leon , de  ce  au’il  refulbit 
d'obéir  à l’Empereur  Romain , & cinffit,  ' 
de  ce  qu'il  ulürpoit  le  nom  àlEmpe-  orJim. 
reur.  Ces  Ambaffadeurs  demande, 
rent  qu’on  lançât  un  Interdit  contre  hip.Èttl. 
toute  l’Efpagne  , & qu’on  excom-  sertn,  ' 
muniàt  Ferdinand)  s’il  perfifloit  à en 
ulèr  ainfi.  La  demande  parut  julle 
au  Concile  & au  Pape,  à qui  elle 
fut  portée  ; & on  envoya  des  Dé-  nand  ■ 
putez  à Ferdinand)  pour  l'exhorter  Roi  de 
à donner  fàtisfaction  à l’Empereur.  CaftiUc. 
Un  Concile  fe  tint  à ce  fujet  cnEC. 
pagne,  où  il  fut  réfolu  qu’on  obéi-  cnEfp»- 
roit  au  Pontife  Romain,  qu’on  ne  gne. 
prendroit  plus  le  nom  A' Empereur')  Berce. tx 
& qu’on  lcroit  fournis  à l’Empereur  BSarunt. 
d’Allemagne. 

Baronius  rapporte  ici , qu’un  Sous>-  UnSous-, 
diacre  voulut  empoilbnncr  l'idor  II.  diaae 
en  mêlant  du  poilbn  dans  le  Calice , . 

avec  du  vin  ; ce  qui  fut  découvert 
miraculeulement , à ce  qu’on  pré-  viftor 
tend  : car  on  dit  qu’apres  avoir  con-  II. 
facré , il  ne  put  lever  le  Calice , & . 

que  le  Sousdiacre  qui  avoit  fait 
cette  aélion , fut  polfedé  fur  le  champ,  Lemt.  ’ 
du  malin  Efprit.  Lambert  dit  que  ce  sehaf. 
malheureux  riit  emporté  par  le  Dia-  t-  ’dr. 
ble,  & que  VidoT  voulut  qu’on  ren-  y**' 
fermât  dans  l’Autel,  le  Calice,  & 
qu’il  demeurât  pour  Relique  ; mais 
qu’enfuitc,  le  Pape  fe  tint  couché 
en  terre , en  prières , avec  le  peu- 
ple , jufqu’à  ce  que  le  Sousdiacre  fût 
délivré  du  Diable.  Il  ajoute,  que 
cela  arriva  l’an  10^4.  Bennon  accule 
Hildebrand  d’avoir  trempé  dans  le 
crime  de  ce  Sousdiacre.  Fidor  di- 
lèit,  que  Dieu  l’expofoit  à de  telles 
épreuves,  parce  qu’il  avoit  donné 
du  chagrin  a Leon  l’on  prcdéceffeur, 
en  détournant  les  troupes  auxiliaires 
que  l’Empereur  Henri  lui  envoyoit 
contre  les  Nonnans.  „ Je  foufffe , 
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An.  de  j»  difoit-il , avec  jullice , parce  que 
N.  S.  ,,  j’ai  péché  contre  mon  Seigneur. 
lOfT-  „ Il  cit  juftc , que  Taul  foufl're  ce 
,,  que  Saul  a mérité , que  l’agneau 
,,  porte  la  peine  de  ce  qu’a  fait  le 
„ loup  C’dl  ce  que  rapporte 
Leon  d'Oftie  , dans  là  Chron.  CalT. 
L.  Z.  c.  91. 

jjufin.  On  parle  encore  de  trois  Conci- 
Condlc  tenus  dans  cette  année. 

L’un  à L;/r«jir,compoIè  des  Eve- 
Mau-  ques  de  la  Province,  en  prcfence 

Sücfl  À'Etieunc  Evêque  de  Sion  en  Suifle, 
■po.'ë.  Légat  du  Pape.  Dans  ce  Concile , 
Maugicr  Archevêque  de  Rouen  fut 
dépolc.  Il  ctoit  accule  d’avoir  dé- 
pouillé Ton  Eglile , d’en  avoir  con- 
mmé  le  bien  en  des  dépenlcs  inuti- 
les , & d'en  avoir  diflipé  une  partie 
par  des  largefles , qui  n’avoient  d’au- 
tre motif  que  de  contenter  fon  am- 
bition. Il  étoit  aullî  Ibupjonné  de 
crimes  infâmes  , & on  lui  repro- 
choit de  n'avoir  pas  allez  de  relpeél 
pour  le  S.  Siégé.  Mais  ce  qui  lui 
attira  le  plus  cette  condamnation , 
ce  fut  la  colcre  du  Duc  Guillaume^ 
fon  neveu,  qui  ctoit  irrité  contre 
lui,  parce  qu’il  l’avoit  excommunié 
à caufe  de  Ion  mariage  avec  la  Prin- 
celTc  Mathilde  là  parente,  fille  de 
Baudouin  Comte  Flandres  , & 
qu’il  favorilbit  le  parti  du  Duc  A'Ar- 
fon  frère.  C’cH  pourquoi  ce 
Duc  le  relégua  , aufli-tôt  apres  fa 
condamnation,  à l’Ile  de  Cuernefey^ 
Maurilk  & fit  élire  Maurille  en  là  place  , qui 
beaucoup  de  zèle  pour  le  réta- 
' blilTemcnt  de  la  Difciplme  de  l’Egli- 
fe , & pour  la  reforme  des  maurs , 

. & qui  tint  plufieurs  Synodes. 

P On  dit  que  le  fécond  fe  tint  à 

âRouen.  Rottf»  > oli  l’Archevéque  Maurille 
jtaaU:i'.  préfida.  L’on  y parla  de  la  conti- 
2.;. 461.  nence  des  Clercs,  & de  l’oblërva- 
l.  t]oji  Jcj  Canons.  Quelques-uns  di- 
«0./-40-  fgjjt^  que  dans  ce  Concile  on  dreflà 
xme  Confelfion  de  Foi,  qui  portoit, 
que  le  pain  mis  fur  l’Autel  n’étoic 


que  du  pain , avant  la  conUcration;  An.  de 
mais  qu’alors  il  ell  changé  dans  la  N.  S. 
fubflancc  du  Corps  de  J.  Chrift;  & loj-f. 
le  vin,  en  Ibn  Sang:  avec  anathé-  — . 
me. 

Cet  Archevêque  Maurille  étoit  né 
d’une  famille  noble,  au  Diocelè  de 
Rlieims.  Il  avoit  appris  les  Arts  li- 
beraux  à Liège.  Enluite  il  avoit  été  ‘ 
Ecolàtre  de  l’Eglilc  de  Halberllat 
en  Saxe.  Après , il  fe  vint  rendre 
Moine  à Fecamp.  Etant  palfé  en 
Italie , il  avoit  mené , avec  Gerbert 
Ibn  ami , la  vie  érémitique  pendant 
quelque  tems.  Le  Marguis  'Soniface 
le  fit  Abbé  de  Ste.  Marie  à Floren- 
ce; mais  les  Moines  de  cette  Ab- 
baye l'ayant  voulu  empoifonner , il 
étoit  revennu  à Fecamp  , d’où  il 
fut  tiré  pour  être  Archevêque  de 
Rouen. 

On  dit , que  le  troifieme  Conci-  condle 
le  le  tint  à Autun.  Robert  Duc  de  àAutun, 
Bourgogne  avoit  fi  maltraité  jlgenon 
Evêque  d! Autun  , que  Geofrey  de 
Lyon , Hugues  de  Befartçon , ' Accard 
de  Cbâlons , & Drogon  de  Mâcon  s’aC. 
femblerent  en  cette  Ville, avec  Hu~  x.  ix 
gués  de  Clugni-,  qui,  à ce  qu’on  dit,  y.  ugj; 
fit  une  fi  forte  imprcflion.lurlecccur  pueh/m 
de  Robert  , qu’il  fut  entièrement  “ •*/• 
changé.  Ceux  qui  aiment  les  mira-  s.Hu^ 
des,  en  trouveront  dans  Baromus.  îm$Ai. 
Mais,  quoique  plufieurs  ayent  cru  chm.y,] 
que  ce  Concile  le  foit  tenu  dans  cet- 
te  année,  tous  ne  font  pas  de  ce 
lèntiment.  11  y en  a qui  le  mettent  m iutû 
en  l’an  1072.  comme  Severt  dans  là  odE/ifl: 
Chronol.  & Jaques  Jean  Chifflet-^ 

& le  làvant  P.  Pagi  le  met  entre 
l’an  lodo.  & 1072.  élu  Ai. 

Cette  année , Annon  fut  élu  Ar-  chevê-  ' 
chevéque  de  Cologne.  On  dit  qu'il  êe 
prédit  à Henri  HL  là  mort.  Mais 
on  rapporte  de  lui  un  ade  de  lève-  „^],er  * 
rite  , lavoir , qu’il  fit  arracher  les  les  yeux 
yeux  à des  juges  qui  avoient  pro-  ^ des Ju-j 
noncé  une  lentence  injulle  contre 
une  pauvre  femme,  & qu’il  permit 

feu-/.  497,' 
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lèuletneht  ^'on  lailTât  un  oeil  à un 
d’eux,  pour  pouvoir  conduire  les 
autres  dans  leurs  maiibns.  Et  afin 
que  ce  châtiment  fervît  d’exemple , 
il  fit  encore  attacher  au-delTus  des 

Eortes  de  leurs  logis,  des  têtes  de 
rique , où  il  n’y  avoic  point  d’yeux. 

Thibaud  Comte  de  Cbartus  étant 
très  outré  que  le  Roi  de  France  l'eût 


TMbaud 
Corme 

de  Char-  dépouillé  de  la  Comté  de  Tours  ^ & 
n’en  ayant  pu  avoir  railbn  , alla 
trouver  l’Empereur  à Mayence^  qui 
reur.*^  le  fit  fon  Chevalier,  & lui  promit 
là  protcélion.  "Pour  prévenir  les  fc- 
mences  de  jalouûe  & de  delbrdre , 
que  ce  voyage  pouvoir  avoir  jettées 
entre  l’Empereur  & le  Roi , ils  trou- 
vèrent à propos  de  faire  une  entre- 
vue dans  le  même  lieu  où  ils  s’é- 
toient  vus  autrefois.  Le  Roi  s’y 
plaignit , que  l’Empereur  avoit  con- 
trevenu aux  articles  de  l’Alliance; 
mais  il  n’en  rapporta  aucune  làtis- 
& ayant  conçu  quelque 
crainte  d’un  mauvais  delTcin  fur  fa 
pvfonne,  il  fe  retira.de  nuit. 

On  met  dans  cette  année , la  fin 
tragique  du  Comte  Codwi»  en  An- 
gleterre. 

Un  jour,  comme  le  Comte  étoit 
à la  table  du  Roi , avec  plufieurs  au- 
Seigneurs  , celui  qui  donnoit 
' à boire' à Edouard^  fit  un  faux-pas, 
en  lui  préfentant  la  coupe;  & s’é- 
tant tenu  ferme  Ikns  rien  renverlèr, 
il  fe  fcrvit , pour  dire  qu’un  de  les 
pieds  avoit  affermi  l’autre,  de  ce 
que  dit  l'Elcriture , que  le  frere , aidé 
far  fon  frere,  tft  inébranlable  comme 
une  Tour.  „ Il  eft  vrai,  répliqua  le 
„ Roi , regardant  fixement  le  Com- 
„ te  : fi  j’avois  aujourd’hui  mon  fre- 
„ re,  nous  nous  fervirionsl’un  l’au- 
,,  tre  d'un  grand  appui  ”.  Gedwintxa. 
frappé  de  ces  paroles,  comme  d'un 
coup  de  foudre  ; & comprenant  que 
l’on  l’acculbit  du  meurtre  ^Æfred, 
il  répliqua:  „ Je m’apperçois , Sire , 
„ que  V.  M.  me  foupçonne  d’avoir 
tom.  /. 


Emre^ 
vueêe 
l'Empe- 
reur 8c 

du  Roi  . 
deFran-  faûlon  : 
ce. 


Fin  tra- 
gique du 
Comte 
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„ trempé  dans  raffallinat  du  Priiice  ^ 

„ Alfred.  Je  prie  Dieu,  ajouta-t-il  tsr.’s. 
„ en  prenant  en  main  un  morceau  lopf. 
,,  de  pain , que  ce  foit-là  le  dernier  ■ 
,,  morceau  que  je  mangerai  de 
„ ma  vie , fi  je  luis  cbupable  de  cet- 
,,  te  mort  ”.  En  finiffant  ces  mots , 
il  mit  le  pain  dans  là  bouche,  & • 
voulut  l’avaler;  mais, quelque  effort 
qu’il  fit , il  ne  put  jamais , & ce  mor- 
ceau l’étrangla.  On  ajoute , que  dès- 
lors  Edouard  eut  un  heureux  liiccès 
dans  lès  affaires , termina  heureu- 
fement  toutes  les  guerres  qu’il  eut, 

& fit  goûter  à fes  peuples  les  dou- 
ceurs de  la  paix. 

Mais  plufieurs  doutent  de  cette 
Hiftoire.  D'autres  Hilloriens  difent 
qu’il  fût  frappé  d’apoplexie , à ta- 
ble; que  fes  fils,  qui  étoient  dans 
la  falle  , remportèrent  dans  la 
chambre  du  Roi , où  il  n’expira  que 
le  cinquième  jour.  Or  il  n’ell  pas 
vralfcmblablc , dit-on, qu’on  eût  fait 
cet  honneur  à un  Icélérat,  que  le 
Ciel  auroit  puni  d’un  parricide. 

Plufieurs  croyent,  que  l’A^leter-  „ 
re  perdit  alors  un  grand  Homme  Duc  ou 
d’Etat.  Mais  elle  fit,  peu  de  tems  Comte 
après,  une  aulli  grande  perte,  par  Siwjnî,' 
la  mort  de  Siviard , Comte.  ,o\x  Duc 
de  Northumhrie , qui  avoit  rempor- 
té une  fameulè  viéioire  lûr  Macbet 
Roi  d’Ecoffe , quoiqu’il  lui  en  coû- 
tât la  vie  de  Ion  fils. 

On  dit , que  ce  .Comte  voyant  ap- 
procher là  fin,  commanda  qu’on  l’ar- 
mât de  toutes  pièces,  & qu’on  le 
mit  dans  im  fauteuil , où , tenant  l’é- 
pée nue,  il  bravoit  la  mort. 

Tbeodora  , Impératrice  à'Orient , 
ne  voulut  pas  le  choifir  un  Enme- 
reur;  mais  elle  remit  l’adminiltra-  ztuér. 
tion  des  afiàires  civiles  à Leon  Syn-  !■  17. 
eellus , appellé  Parafpradylus  ; & elle  ”•  , 

failbit  tout  le  relie.  Elle  répondoit  ^ ^ 
aux  Ambaffadeurs , & tenoit  Con- 
feil  fréquemment.  Son  regne  fut 
heureux  , mais  court , quoiqu’on 
P P lui 
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An.  de  Itù  eût  promis  qu’elle  vivroit  long- 
N.  S.  tems. 

soff.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  'fan- 
"^Robett  Normand.  L’un  de  lès  fils, 

.Guifcard.  nommé  Robert^  Guifcard,  alla  dans  la 
'Hift.  dm  Calabre , pour  s’y  établir.  Il  fit  d’a- 
sty.  dt  q^'ij  put^  pour  cnga- 

di'c^  ger  les  Calabrois  de  fe  rendre  à lui. 
Uirt.  Ne  pouvant  rien  gagner  par  Tes  ca- 
/■  8p.  rclfes , il  les  harceloit  de  toutes  les 
maniérés.  Mais  n’ayant  pas  dequoi 
entretenir  fes  troupes , il  renvoya 
ad  a.  la  plupait  de  celles  que  fon  frere 
105J.  lui  avoit  données,  «St  il  fc  fortifia 
dans  le  Château  de  S.  Marc,  Un 
jour,  il  fut  réduit  à un  tel  état, 
qu’on  lui  vint  dire  qu’il  n’y  avoit 
point  de  pain,  ni  d’argent  dans’ le 
Château.  Robert  , làns  s’étonner, 
parla  à une  troupe  de  fo  ou  6o 
Calabres , qui  lui  etoient  fideles  ^ & 
il  leur  demanda  , s’ils  ne  favoient 
point  quelque  endroit,  on,  dans  la 
ncceflité  preffante,  on  pût  aller  bu- 
Preure?  tincr  ? Ils  lui  marquèrent  une  Bour- 
du  cou-  gade,du  côté  des  montagnes;  mais 
rage  de  ils  ajoutèrent,  qu’on  n’y  pouvoit 
aller  que  par  des  chemins  très  difii- 
ciles.  „ Qu'importe , reprit  Guif- 
p»r  U „ cardi  Que  ne  fait-on  pas  pour 

«im.  ,,  s’empêcher  de  mourir  de  faim? 

,,  Partez  ce  foir;  & je  vous  fuivrâ 
„ pour  vous  foutenir  ”.  Et  lui- 
méme  s’étant  habillé  à la  Calabroilc, 
le  joignit  à eux,  fans  iè  faire  d’abord 
reconnoitre.  Lâ:s  habitans  du  Lieu 
etoient  dans  un  profond  fommeil; 
ainli  ils  leur  enlevèrent  beaucoup, 
de  vivres,  il  le  retiroit  ainli,  fans 
coup  férir  ; lorsque  quelques-uns 
des  habitans  fe  réveillèrent,  & cou- 
rurent aux  armes.  Mois  les  foldats 
de  Giùfcard , & lui  à leur  tête , les 
chargèrent  très  heureulèment , en 
tuerent  plufieurs , & firent  beaucoup 
de  prifonniers.  Il  les  raraenoit  ainû 
au  Château  de  S.  Marc , lorsque  la 
garnifon  du  Château , les  prenant 


pour  des  ennemis,  en  votilnt  don-  An.  d» 
ner  avis  à Robert  , qu’on  croyoit  N.  S. 
dans  fon  lit.  .On  fot  étonné  de  ne  loj-j'. 
le  trouver  point;  mais  on  réfohit  de  “ 
combattre  ceux  qu’on  croyoit  en. 
nemis.  L’on  s’y  préparoit,  lorsque 
Guifcard  crier;  Five  Guif. 

tard,,  mes  àmis-.  Vive  Guifcard! 

Comme  il  avoit  delTein  de  s’em-  Sü»m^ 
parer  d’une  Place  qui  étoit  d’un 
difficile  accès  , & qu’on  appelloit  i^îrtîuiP 
Malphita , où  il  y avoit  un  Monafte-  «rd  " 
re,  il  s’avilà  de  ce  llratagème.  11  fit  pour 
mettre  un  de  fes  foldats  des  plus  KTu” 
intrépides,  dans  un  cercueil  rempli 
de  toutes  fortes  d’armes,  & cou-  fuUt. 
vert  d’une  toile  cirée,  comme  d’un  l.i.e.iyi 
drap  mortuaire.  Il  ordonna,  qu’une 
troupe  des  fiensportaflent&accom- 
pagnalTcnt  le  cercueil.  Quand  ils 
furent  à Malpbia,,  ils  demandèrent 
qu’on  voulût  bien  leur  permettre  de 
rendre  les  derniers  devoirs  à im  de 
leurs  compagnons  qui  venoit  de  mou- 
rir, & de  l’enterrer  en  Terre  iàinte 
dans  l’Eglife  du  Monallere.  Comme 
on  ne  le  déficit  point  d’eux  , on 
leur  accarda  ce  qu’ils  deraandoient. 

A peine  furent-ils  entrez  dans  l’E- 
glile,.que  le  prétendu  mort  s’élan- 
ça , l’épée  à la  main.  Les  afliftans 
s’enfuirent.  Mais  le  prétendu  mort , 

& fes  compagnon* , qui  fc  jetterent 
fiir  les  armes  renfermées  dans  le  cer- 
cueil, les  en  empéchcrent,  tuerent 
ceux  qui  fc  défendoient,  faifant  les 
autres  prilbnniers , & épargnant  les 
Religieux.  Robert  Guijeard  entra  en- 
lUite  dans  la  Place,  & y reçut  la 
qualité  de  Comte. 

Ce  Guifcard  le  trouvant  lans  ar- 
gent , trouva  le  moyen  d’enlever  un 
riche  Citoyen  de  Biftgna»,^  nommé 
Pierre  de  Turra , qui  ne  put  le  tirer 
d’afiaire  qu'en  piayant  une  bonne  ran- 
çon; ce  qui  fut  d’un  grand  ufage  à 
Robert  fçQdà  animer  les  ûens. 
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Le  Cardinal  Baronius  rapporte, 
après  Lambert  de  Schafn.  au 
conuncncement  de  cette  année,  les 
vidons  d’un  nommé  Gonthier , Chan- 
celier de  l’Empereur , qui  vit  j à ce 
que  dilent  ces  Auteurs,  le  Seigneur 
aids  fur  Ton  Trône,  ^ui  lançoitune 
épée  nue  , & qui  dilbit  aux  adis- 
tans  : "Je  me  vengerai  de  mes  ennemis, 
iÿ  je  le  rendrai  à ceux  qui  me  haïf- 
fent.  Il  ajoute,  que  cette  vilion  fut 
fuivie  d’une  grande  mortalité. 

Enfuite,  recherchant  les  péchez 
qui  pouvoient  avoit  irrité  la  colère 
de  Dieu , il  met  pour  la  première 
caulè , que  l’Emperenr  Henri  s’étoit 
arrogé  l’éleélion  des  Papes  de  Ro- 
me , & de  juger  des  Evêques.  Pour 
la  féconde  , ce  que  lit  ce  meme 
Empereur  contre  Beatrix  , l’ayant 
fait  conduire  en  Allemagne , & l’y 
ayant  tenue  prilbnnicre  ; parce  qu’é- 
tant veuve  de  Boniface  .Marquis  d’Ita- 
lie, elle  s’étoit  mariée  avec  Godefroy 
Duc  de  Lorraine  , frere  de  Bau- 
douin Comte  de  Flandres , fans  avoir 
demandé  le  confcntcmcnt  de  l’Em- 
pereur. Il  ajoute  pour  une  troilieme 
caufe , qu’il  avoit  favorifé  le  Comte 
3'rafimond,  qui  avoit  volé  les  Légats 
du  Pape , comme  ils  revenoient  de 
Conllantinoplc.  Enfin  il  met  pour 
une  quatrième  caule , qu’il  avoit  con- 
lérvc  quelques  aniraolitez  contre  S. 
jltmon.  A ouïr  Baronius  , c’etoient 
là  d’horribles  crimes,  qui  irritoient 
la  Majellé  divine  contre  le  genre, 
humain. 

Ce  Prélat  remarque  encore , qu’oft 
trouve  dans  une  ancienne  Chronique 
du  xMoat..Canin , que  tous  les  ma. 


lins  Efbrits  accoururent  à la  mort 
de  ce  Prinçe,  dont  nous  allons  bien- 
tôt parler  ; & qu’ils  le  demandoient 
hautement,  comme  leur  appartenant  ; 
mais  qu’il  fut  délivré  de  leurs  mains, 
par  l’intcrceflion  de  S.  Laurent , qu’il 
avoit  fort  honoré  pendant  là  vie. 

Je  récite  ce  que  dit  Baronkf,  mais 
je  n’impofe  à perfunne  la  néceliltc 
de  l’en  croire. 

J’en  dis  de  même  de  ce  qu’il  dit 
des  malheurs,  qui  arrivèrent  parce 
qu’on  négligeoit  de  dire  l’Office  de 
la  Fierge , ôc  qui  celTerent  dés  qu’on 
rétablit  cet  Office.  Il  ell  vrai  qu’il 
cite  un  autre  Cardinal,  nommé P/rr- 
re  de  Damien:  mais  il  n’eft  pas  im- 
poflible  que  deux  Cardinaux  le  trom- 
pent. 

Lambert  rapporte  .à  cette  année  , Entre-, 
une  Conférence , ou  plutôt  une  En-  J;”'  , 

trevue  entre  l’Empereur  d’Occi-,f,.j^**' 
dent , & le  Roi  de  France  , dans  d’Occi- 
laqueilc  il  dit  que  le  Roi  de  France  dentSe 
blâma  l'Empereur,  de  ce  qu’il  avoit  . 
tant  différé  de  reftituer  une  grande 
partie  du  Royaume  des  François, 
que  les  peres  avoient  occupé  par 
fi-aude.  >lais  il  ajoute , que  l'Empe- 
reur ayant  offert  de  ioutenir  Ibn 
droit  par  un  combat  fingulier  avec  l^*"**!® 
le  Roi,  le  Roi  de  France  le  lauva. 

Je  ne  lai  quand  cette  Entrer-ue  le  Henri. 
Ilt;m^s  je  lài  que  l’Empereur  mou-  ua^'. 
rut  cette  année,  le  y.  d’Oefobre, 

Il  avoit  envoyé  une  très  grolTe  Ar-  ■J’  •y*' 
mée  contre  les  A’’ andales  : ( Coeffetoau 
dit  que  c’étoient  les  Sclavons  de  Cttÿît. 
Lufacie.)  Cette  Armée  fut  entière-  A 3*8. 
ment  défaite,  & taillée  en  pièces. 

On  dit  que  cette  perte  l’affligea  fi  ' 

P p 2 fort , ’ ■ 
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fort  , qu’il  fut  faifi  d'une  longue 
maladie  , qui  le  mit  au  tombeau. 
D’autres  diiènt.,  qu’il  mourut  pour 
ne  pouvoir  avaler  un  gros  morceau, 
qui  lui  demeura  au’  golier.  D’au- 
tres enfin,  que  ce  fut  pour  avoir 
trop  mange  d’un  foyc  de  Cerf.  Quoi 
qu’il  en  loit , il  ell  conftant  qu’il 
mourut  à BottenfeldSt  ou  Butfeld, 
en  Saxe,  le  f.  d'Odlobre,  âgé  de 
J8  ans.  Lamhttt  dit  qu’on  n’avoit 
jamais  vu  autant  de  perlbnnes  illuf- 
très,  à la  mort  d’un  Prince,  aflem- 
blces  fortuitement;  & la  caufe  de 
cette  AlTemblce  fut,  que  l’Empe- 
reur, polir  chercher  quelque  conlb- 
lation  contre  les  malheurs  qui  lui 
étoient  arrivez, avoit  fait  convoquer, 

Eeu  de  tems  avant  la  mort,  une 
•ietc  à Gojlar.  Le  Pape  FiRor  II. 
qui  étoit  venu  en  Allemagne,  à la 
prière  de  l'Empereur,  «S:  un  grand 
nombre  de  Princes , tant  Eccléfialli- 
ques  que  Séculiers,  s'y  trouvèrent, 
avec  les  autres  Etats.  Ce  fut  dans 
cette  Diete , que  l’Empereur  recom- 
manda à toutes  ces  perlbnnes  illut 
très , fon  fils  Htnri , qui  étoit  fort 
jeune  ; & ils  le  reçurent  en  qualité 
de  Roi  des  Romams , & de  Succef- 
Icur  à l’Empire. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  fut 
le  commencement  de  Tufage,  qui 
depuis  s’ell  introduit,  de  donner  la 
qualité  de  Rni  des  Rama-ns  au  Prin- 
ce que  les  Etats  de  l’Empire  delli- 
noient  à la  fucceflion  de  la  Cou- 
ronne Impériale. 

Le  corps  de  l’Empereur  fut  por- 
té à Spire.,  ou  il  fut  enterré  le  28. 
d’Oélobre,  le  même  jour  de  fanaif- 
Tance.  On  dit  qu’il  ne  prenoit  ja- 
mais les  omemens  Impériaux , que 
par  la  permifiion  d’un  Evêque , après 
sttre  confelfé,  & avoir  reçu  la  dit 
ciplinc.  Il  eut  deux  femmes.  La  i . 
fut  CUHegonde.,  fille  de  CiiietoH  ou 
Canut , Roi  d’Angleterre.  Les  uns 
dirent  qu’elle  mourut  depefte , avant 


que  d’étre  époulce  ; d’autres , qu’elle  An.  de 
fut  répudiée , pour  foupçon  d’adul-  N.  S.» 
tere.  La  2.  fut  yfgitès,  fille  de  Guil- 
laum  Comte  de  Poitou , & Duc  de 
Guienue-,  dont  il  eut  Henri  LF.  qui 
fut  Empereur;  Conrad  Duc  de  Ba- 
vière , qui  mourut  incontinent  après 
fon  pere  ; Judith , femme  de  Sa/o- 
mon  Roi  de  Hongrie  ; Mathilde., 
femme  de  Rodolpfje  Comte  de  Rhin- 
feld , Duc  de  Saxe  ; & Ithe , fem- 
me de  Léopold  IF.  Marquis  d’Autri- 
che. Cet  Empereureur  a Ibutenu  ^ 
fortement  la  dignité  de  l’Empire,  sfuà. 
Hgnh  Impératrice  écrivit,  après  la  Oad. 
mort,  à Hugues  Abbé  de  Ciugni,  /•  397* 
afin  que  ceux  de  fon  Monaltere 
priaflent  pour  fon  époux , & pour 
Ion  fils  qui  lui  fùccedoit.  Ce  fils  fut  ' 
nommé  Henri  IF.  dont  nous  aurons 
à dire  bien  des  chofes.  11  a été 
fort  déchiré  par  Brunon , dans  l’Hifl 
toire  de  la  Guerre  de  Saxe  ; par 
Lamheri  , par  Marianus  Scotus  , à 
l’an  107s;  par  Paul  Bemried,  Jin- 
fetme  de  Luque , Domniztn , & au- 
tres qui  ont  été  du  parti  de  Grégoire 
FH;  mais  on  ne  les  doit  pas  croire 
legerement. 

L’Imperatrice  d’Orient,  nommée 
7‘heodora , ayant  régné  un  an  & neuf 
mois  , mourut  Im  la  fin  du  mois  Mort  de - 
d’Août.  Quelques-uns  difènt,  que 
comme  elle  rendoit  l’elprit , fès  Eu-  cedr, 
nuques  choifirent  pour  Empereur,  >.  791. 
Michel  Stratiotigue , c’eft-à-dire , le  Michïi. 
Guerrier  ; mais  qui  n’entendoit  point 
le  Gouvernement.  D'autres  oifent 
que  rimperatrice  le  choifit  ce  Suc-  fuccede.. 
celfeur , par  les  confeils  de  les  Eu- 
nuques ,‘  ou  de  Tes  Seéfateurs  ; & 
qu’elle-mcme  lui  mit  le  Diadème. 

Cet  Empereur  fut  d’abord  atta- 
qué par  theodefe.,  oncle  de  Confian- 
tin:  mais  fes  edorts  furent  vains; 

& ce  Theodofe  fut  relégué.  Cepen-  p.  ï6i.'. 
dant , comme  il  laifibit  l’adminiilra- 
tion  des  affaires  a ceux  de  qui  il 
tenoit  l’Empire,  les  chofes  alloient^'^’ - 

très  ‘ ' 
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N.  S.  quelle  2 été  la  ciccadcnce  de  cet  Em- 
1056.  pire  d'Oricnt.  Au  reitc,  en  Tbeodo- 
~ ra  finit  la  Race  de  Bajile  Macédo- 
nien. 

Un  Auteur  anonyme  rapporte, 
que  dans  cette  année  le  Roi  de  Ba- 
byhne  envoya  à Jerulàlem  des  or- 
dres, pour  faire  fermer  le  Saint  Sé- 
pulcre , & pour  empêcher  les  Chre- 
_ tiens  d’y  venir.  Les  Chrétiens , qui 
péch”*  venus  pour  vifitcr  ces  Lieux 

Echre-  fiints , furent  dans  une  grande  cont 
tiens  ternation  de  ne  pouvoir  fktisfaire 
d’aller  à jgm.s  defirs.  Mais  ayant  pris  con- 
ifm  ' Patriarche  de  Jerulàlem , ils 

jtuih.  ïe  hàterent  de  fortir  de  la  Ville , de 
Trtmi.  peur  d’être  pris  & arrêtez,  clbe- 
s^.  rant  de  pouvoir  traverfer  les  Villes 
par  lefqueJlcs  ils  dévoient  palTer  pour 
s,nn,a.  «’cn  retoumcr,  avant  qu’on  fut  les 
éifud  ordres  du  Kahfe.  Mais  ayant  ap- 
ulUad.  pris  que  ces  ordres  étoient  publiez , 
allèrent  à un  Port  de  mer  qui 
de  là,  & s’embarquèrent 
en  hâte,  payant  tout  ce  qu’on  leur 
demandoit.  On  dit  qu’ils  étoient 
plus  de  300.  Ce  Moine  anonyme 
ajoute,  qu’une  tempête  horrible  s’é- 
tant levée , elle  fut  appaiice  heurcu- 
fement.  Il  attribue  ce  miracle  à 
l’intcrceflion  de  S.  IVulfran.  Au 
relie,  le  P.  P agi  remarque,  qu’en 
ce  tems-là  ce  n’êtoit  pas  un  Kaiife 
de  Bahylcn  , ou  du  Grand-Caire  ; 
mais  un  Kaiife  d' Egypte ^o\i  du  Nou- 
veau Caire , qui  commandoit  en  Je- 
rufalem. 

cineX  II  cil  parlé  de  y Conciles  dans 
cette  année. 

^Co'ncik  *•  * Cologne,  où  le 

deColo-  Pape  FiBor  , à qui  Henri  HI. 
E"c.  voit  recommandé  Ion  fils , reconcilia 
^ds.  Baudouin  & G»i/r/rey  Comte  de  Flan- 
dres,  avec  le  jeune  Henri. 

BaUz.'  Le  II.  le  tint  dans  la  Province 
ad  l.  nr.  Narbonnoife , où  l’on  parla  de  con- 
*•  firmer  ce  qu'on  appciloit  la  Trêve  de 
’VXcrd.  ^ 1»  Pai*  j Civ  on  fit  pluûeurs 

Sutrd^ 


Décrets  fur  la  liberté  des  Eglifes  & 
des  Monaflercs. 

Le  III.  efl  celui  de  LaHdaff\’ù\o 
d’Angleterre , dans  le  Comté  dcCAi- 
morgan  au  _pais  de  Galles , avec  titre 
d’Evêché  (ufTragant  de  Cantorberi. 

Ce  Concile  fut  célébré  par  Her~ 
guald , qui  excommunia  toute  la  fa- 
mille du  Roi  Cargucain , à caufe  de 
certaines  violences  faites  à un  Mé- 
decin , qui  étoit  neveu  de  l’Evêque. 

Le  IV.  cil  celui  de  Touloufe.  Le 
Pape  FiBor  II.  ayant  donné  ordre 
à kaimbaud  Archevêque  d’jVrIes , & 
à Ponce  Archevêque  d’Aix , les  Vi- 
caires, d’aflemblcr  un  Concile  pour 
l’extirpation  de  la  Simonie,  &pour 
le  rétablilTcment  de  la  Difeipline 
EccIêCafliquc  ; ils  s’affcmblerent  avec 
l’Archevêque  de  Narbonne,  & plu- 
ficurs  autres  Evêques  de  France , & 
drelferent  iq  Canons. 

Dans  le  I.  il  ell  ordonné  , que 
ceux  qui  recevront  rOrdinaüon 
pour  de  l’argent , feront  privez  de 
leur  Dignité,  aulTI  bien  que  ceux 
qui  les  auront  ordonnez. 

Le  II.  veut  qu’on  n’ordonne  au- 
cun Evêque  , ni  aucun  Abbé,  ni 
aucun  Prêtre , qu’à  l'age  de  50  ans  ; 
ni  aucun  Diacre,  qu’à  2 y ans. 

• Le  III.  ordonne,  que  l’on  ne  pren- 
dra rien  pour  la  dédicace  des  Egli- 
fes. 

Le  IV.  Que  l’on  ne  donnera  rien 
pour  avoir  des  Bénéfices. 

Le  V,  Que  ceux  qui  fê  feront 
Moines  dans  le  delTein  d’avoir  une 
Abbaye  , ne  pourront  jamais  être 
élevez  à cette  Uignité. 

Le  VI.  Que  les  Abbez  gouverne- 
ront leurs  Moines , fuivant  la  Régie 
de  S.  Benoit.  Qu’ils  ne  Ibuffriront 
pas  qu’ils  ayent  rien  en  propre , ni 
qu’ils  tiennent  une  Prévôté , ou  Su- 
périorité dans  un  Monailere,  fans 
leur  conlèntement. 

Le  VII.  Qye  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres vivront  dans  le  Célibat,  avec 
Pp J ate- 
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An.  de  menace  de  dépoCtion,  s’ils  ncJ’ob- 
N.  S.  icrvent  pas. 

Le  VIII.  Que  les  Laïques  n'au- 
~ ront  point  de  Bcntfices  EccléCaflU 
ques. 

Le  IX.  Que  l’on  ne  pillera  point 
les  biens  des  défunts  ; mais  qu’ils  fe- 
ront partagez  félon  leurs  dernières 
volontez. 

Le  X.  Que  les  Eglifes  payeront 
les  droits  accoutumez,  au  Siégé  E- 
pifeopa!  ; & que  celles  qui  n’en  paye- 
ront point , donneront  le  tiers  de 
leurs  dîmes,  & les  oblations  pour 
l'Evêque  & pour  les  Ocres. 

Le  XI.  Que  dans  les  Eglifes  qui 
font  dans  l’Alleu  des  Seigneurs , le 
tiers  des  dîmes  & les  offrandes  feront 
pour  le  Prêtre  & les  Gères  qui  les 
defTcn’cnt. 

Le  XII.  déclare  excommuniez, 
les  adultères,  les  incellueux,  & les 
parjures.  . 

Le  XIII.  déclare  auflî  excommu- 
niez, ceux  qui  ont  commerce  avec 
des  excommuniez,  fi  ce  n’eft  pour 
les  reprendre , ou  pour  les  avertir. 
Bcren-  Dans  ce  Concile,  Aw/^frVicom- 
conue'  Narbonne  fit  une  plainte  con- 

de  Nar-  l’Archevêque  Guifroy,  dans  laquel- 
bonne  le  il  expofe  ; 

fàitdcs  I.  Qu’au-lieu  que  du  tems  d<? 
coMr”  ''■'^tcheveque  Ermengatiâ  Ibn  oncle, 
rArcho  l’.'Vrchevcchc  de  Narbonne  étoit  le 
v«quc  meilleur  qu'il  y cêit  depuis  Rome  jut 
Guitroy.  qu’en  Efpagne  ; après  la  mort  de  ce 
Prélat,  Guifroy^  Comte  de  Cerdai- 
/.  1154.  (Bercngei)  avqit  époulè 

la  fœur  , vint  propoièr  à l'on  pere, 
à fa  mere  & à lui , de  donner  cet 
Archevêché  .H  (on  fils , qui  n’avoit 
encore  que  dix  ans,  en  promettant 
une  fomme  de  100000  Ibus , à parta- 
ger entre  Ibn  pere,  c’elt-à-dire  le 
nere  de  Bere/tger,  & le  Cortite  de 
Rodes.  Que  fon  pere  & la  me- 
re ne  le  vouloient  pas  j mais  que 
pour  lui,  il  le  vouluf;  & que  Ion 
pere  le  voyant  û paffionnc , y avoit 


acquiefeé.  Que  Guifray  avoit  payé  An.  de 
les  100000  fous  ,&  qu’on  avoit  don-  N.  S. 
né  l’Archevêché  à Ibn  fils.  >°y6. 

2.  Que  depuis  qu’il  avoit  étééta-  ' 
bli  dans  le  Siégé,  & plus  avance 
en  âge , au-lieu  d’avoir  été  fon  pro- 
tecleur , comme  il  l’avoit  promis , il 
s’étoit  élevé  contre  lui , comme  un 
Démon;  il  lui  avoit  fait  la  guerre; 
avoit  acheté  pour  100000  fous  l’E- 
véché  à'Urge/^  pour  Ibn  frere  G«<7- 
laume  ; que  pour  payer  cette  fournie, 
cet  Archevêque  avoit  épuifé  le  Tré- 
for  de  fon  Eglife , & pris  tout , Croix, 

Chaires  de  Reliques,  Patènes  d’or 
& d’argent.  Livres,  Chappes,Dal- 
matiques  ; diflipé  le  Clergé  ; & en- 
fin , qu’il  s’étoit  mis  (bus  la  protec- 
tion de  la  Comtelfe  A'Urgal. 

2.  Que  cet  Archevêque  avoit  vio- 
lé la  Trêve  de  Dieu,  après  l’avok 
jurée  ; qu’il  avoit  transféré  fon  Sié- 
gé dans  un  village  : qu’il  retenoit  les 
droits  de  là  femme.  ^ 

4.  Qu’il  avoit  méprilé  le  jugement 
du  Légat  Apollolique , & du  Con- 
cile. 

y.  Enfin , qu’il  l’avoit  lui-même 
excommunié. 

Berenger  demanda  jullice  de  tou- 
tes  ces  choies  au  Concile,  offrant 
d’aller  à Rome. 

On  ne  lait  point  ce  que  produiût 
cette  plainte.  ' 

Le  V.  Concile  le  tint  à Compas- 
telle , par  Crefeomus.  L’ori  y fit  des 
Ordonnances  pour  conlèrver  la  Dis-  £11».  f ' 
cipline  Eccléfiaftique.  On  y ordon-  f.  136. 
na , que  les  Evêques  & les  Prêtres  »37 
célébreroient  toujours  la  Melfe  ; & 
qu'aux  jours  de  Jeûne  de  Péni- 
tencc,  les  Clercs  porteroient  le  Ci-  M*rt.x. 
lice.  On  y fit  auffi  des  Canons  lut 
la  vie  des  Chanonines  , Abbez, 

Prêtres  , Diacres  , Sousdiacrcs,  «,-w 
&c.  T lit. 

Les  Cardinaux  Baroitius  & à! A-  f- 
guirre  appellent  Crejeonius  /Vrehevé-  , 
que  de  Compoftel]c;maislc  ?,Pagi 

fait 
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Je  fait  roir,  que  ces  deux  Prélats  fc 
N.  S.  trompent. 

iof6.  Quelques-uns  mettent  dans  cette 

année,  la  .mort  d'Omfroy  Normand, 

l’un  des  fils  de  Tancrede-,  & Robert 
Omfroy  Gui/card  fon  frère  lui  lùcceda.  Om- 
menn,  recommanda  à Guiftard , fes  deux 

enfans,  & fur-tout  Bacelard:  mais 
au-lieu  d'être  le  Tuteur  de  ce  jeune 
neveu  , il  fit  voir  qu’il  pretendoit 
flicceder  à Ibn  frere , comme  Omfroi 
avoit  luccedé  à lès  ainez  , & qu'il 
Touloit  que  Rogtr  fon  cadet  lui  fuc. 
cédât. 

L’ulàçe  de  le  donner  la  Dilcipli- 
ne  , qui  avoit  commencé  dés  l’an 
104^, comme  nous  l'avons  vu,con- 
. tinua  dans  ces  années.  P.  de  Da- 
mien dit , que  chacim  s’emprelfoit  à 
Des  Fia-  prendre  cette  efpece  de  Purghtoire\ 
gella-  & il  y avoit  tel  Monaltere , où  dans 
un  an  on  employoit  3000  balais  à le 
fouetter  ; & l’Empereur  Henri  fe 
fuiligeoit,  auïïi  bien  que  les  autres. 

Comme  pluûeurs  étoient  l'canda- 
liiez  de  ce  nouveau  genre  de  péni- 
tence, qui  fcmbloit  renverfer  l’ordre 
’ des  Canons , & l’ancien  ulage  -,  Pier- 
re de  Damien  entreprit  de  le  ibute- 
nir  , dans  une  Lettre  adrelfce  au 
Clergé  de  Flurence. 

Le  I.  Argument  qu’il  employé, 
eil  pris  de  l’exemple  de  Notre  Sei- 
■ gneur,  des  Apôtres,  «Sc  des  Mar- 
^rs , qui  ont  été  fouettez  pour  Je- 
lus-Chrift  ; d’où  il  conclud  , que 
■'Argu^  Dieu  peut  bien  accepter  qu’on  lui 
mens  de  ofirc  volontairement  une  pénitence, 
d'^Di  S***'  ^ quelquefois  fait  Ibuflrir  à fes 
lcrviteurs  malgré  eux.  Sur  ce  qu’on 
Mûries  pouvoir  lui  dire,  qu’on  lit  bien  que 
Flagel-  tes  Saints  ont  été  fouettez  par  d’au- 
^tions. 

très;  mais  qu’on  ne  trouve  point  qu'ils 
fe  loient  loucttez  eux-mêmes  , de 
leurs  propres  mains  ; il  répond , que 
comme  on  doit  imiter  volontaire- 
, ment  la  mortification  de  la  Croix, 
on  peut  auiTi  imiter  les  autres  lôuf- 
fiances  de  J,  Chiilli  &que  comiQe 
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on  ne  peut  pas  reprendre  celui  qui  ^n.  de 
jeûne  volontairement,  en  d’autres  N.  S. 
tems  que  ceux  qui  Ibnt  ordonnez  iof6. 
par  l’Eglile,  on  ne  doit  pas  non  plus  ■■ 
croire  que  celui  qui  le  châtie  de  là 
propre  main  , ne  falfe  une  aftion 
agréable  à Dieu  ; qu’au  contraire  il 
fait  véritablement  pénitence , en  mor- 
tifiant fa  chair,  & en  la  faifant  Ibuflrir 
pour  les  plaifirs  dont  elle  a joui  ; qu’il 
n’importe  à quelles  peines  elle  l'oit 
condamnée,  pourvu  que  les  volup- 
tés foient  punies  par  l’affliéiion  fuu 
vante.  . 

Il  demande  à ceux  qui  préten- 
doient  que  ce  nouvel  ulage  détrui- 
Ibit  les  Canons,  11  le  bienheureux 
Pede  a mal  fait  d'ordonner  à quel- 
ques Pénitens,  de  porter  des  cein- 
tures de  fer;  & fi  les  faints  Pères 
ont  mal  fait , en  pratiquant  des  aus- 
téritez  & des  pénitences  , dont  il 
n’eft  point  parlé  dans  les  Canons  ? 

11  ajoute, que  puisque  les  Laïques 
pouvoient  racheter  une  longue  péni- 
tence, par  une  certaine  Ibnime  qui 
fe  donne  aux  pauvres , quoiqu’il  ne 
foit  point  parle  de  ces  rédemptions 
dans  les  Canons;  il  ne  doit  pas  être 
défendu  aux  Moines , qui  peuvent 
avoir  mérité  “une  longue  pénitence , 

& qui  ne  la  peuvent  pas  racheter 
par  des  aumônes,  de  le  faire  par 
cette  mortification  de  la  cliair. 

Ce  même  Cardinal,  dans  l'un  de 
fes Opulcules , (c’ellle43.I  exhor- 
te les  Moines  du  Mont-Calfin , de  le 
donner  la  difeipline  tous  les  Ven- 
dredis. 

Il  paroit  de  fes  Ecrits,  que  di- 
verfes  coutumes  furent  établies  alors,  ,xiumi. 
qui  font  encore  en  ulage  dans  l'E-  epi.  ni 
glife  Latine  ; comme  , de  dire  la  tPifidtr, 
Meffe,  \2i  fécondé  férié , c’eft-à-dire , 
le  Lundi , pour  délivrer  les  âmes  du  * 
Purgatoire  ; la  fixieme  , qui  eft  le 
Fendredi^  en  mémoire  de  la  paflion 
de  N.  S.  : & le  Samedi , à l’honneur 
de  la  B.  Vierge. 

« 
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il  réprima  bien-tdt  ao  de 
N.S. 
«on- 

* terre. 

urtrj 

f.  xip. 

L'an  1057.  de  N.  S.  Le  i.  eTlftac  Comnene.  Le  j.  de  Hen- 
ri JV.  Le  i-].  de,  Henri  Roi  de  France.  Le  i.  d^ Etienne  IXi 
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Le  Pape  ViUor  II.  étant  de  re- 
tour d’Allemagne,  le  rendit  à 
Rome  au  commencement  du  Carê- 
me. Frideric^  frère  de  Godefrei  Duc 
de  Lorraine , dont  nous  avons  parlé 
l'an  1074,  s'écoit  fait  Moine  du 
Mont-Cailin  , parce  qu’il  craignoit 
quelque  dil^ace  de  la  part  de  l’Em- 
pereur Henri  ///.  Mais  ayant  appris 
la  mort  de  ce  Prince , il  vint  aulïï- 
tôt  faire  les  plaintes  au  Pape  contre 
le  Comte  de  Trajimond  qui  l’a  voit 
volé  , lui  «Sc  les  autres  Légats,  à 
leur  retour  de  Conllantinople.  Fièior 
aulli-tôt  excommunia  le  Comte  ; qui, 
en  reltituant  ce  qu’il  avoit  volé , ob- 
tint Ibn  abfolution. 

A l’égard  de  Frideric,  de  Moine 
du  Mont-Caflin , il  fut^  fait  Abbé , 
après  la  mort  de  celui  qui  l’étoit 
lorsqu’il  fut  fait  Religieux , & après 
que  Pierre , qu’on  avoit  donné  à 
cet  Abbé  pour  fucceircur  , fe  fût 
retiré  du  Monaltere , pour  plaire  au 
Pape , qui  n’approuvoit  pas  le  choix 
qu'on  avoit  iait  de  cet  .\bbc;  bien 
que  les  Moines  du  Mont-CalTin  dé- 
claralfent  hautement,  que  le  Pape 
n’avoit  aucun  droit  fur  leurs  élec- 
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tions. 

Peu  de  tems 


apres 


ce  meme 


Frideric  fut  fait  Cardinal , Ibus  le  ti- 
tre dé  S.  Chryfopne , & enliiite  il 
fut  fait  Pape , Fiflor  il.  étant  mort 
le  2 8-  de  Juillet;  «Sc  comme  il  fut 
confàcré  le  2.  d’Août  le  jour  de  S. 
Etienne , il  prit  le  nom  d'Etienne 
IX. 


Dès  que  FiElor  //.  fut  mort,pIa- 
fieurs  du  Clergé  «Sc  du  Peuple  vin- 
rent trouver  le  Cardinal  Frideric 
Abbé  du  Mont-Caflin , pour  le  con- 
fnlter  fur  le  choix  qu’ils  dévoient 
faire  pour  un  Pape.  11  leur  donna 
7 Sujets  , qu’il  connoiflbit  les  plus 
dignes.  Les  Romains  n'en  voulurent 
aucun,*  & le  choilîi^nt. 

Nous  n’avons  du  Pape  FiSlor  II. 
qu’une  feule  Lettre , par  laquelle  il 
confirme  & augmente  , en  faveur 
du  Cardinal  Humbert,  les  privilèges 
accordez  à l’Eglilè  AcSetveblanche. 
Ayant  oue  mourir , il  tint  un  Con- 
cile à Rome,  (c’eft  le  VIII.)  ou 
l’Evéché  de  Marfi  fut  réuni , au-lieu 
qu’il  étoit  divift  en  deux. 

Bar-onius  rapporte  une  Lettre  de 
Pierre  de  Damien  à ce  Pape , dans 
laquelle  il  introduilbic  Jelus-Chrift 
qui  parloit  ainfi  à FiCior  : ,,  Je  t’ai 
„ établi  le  Pere  des  Empereurs. 
„ J’ai  remis  entre  tes  mains  les  clefs 
„ de  toute  l’Eglile  univerfelle.  J’ai 
„ ajouté  les  Monarchies;  & le  Roi 
,,  étant  mort  (e’étoit  Henri  III.) 
,,  je  t’ai  remis  les  droits  de  l’Empi- 
„ TC  vacant. 

•Frideric  fut  donc  élu  pour  fon  fuc- 
ce(feur,à  l’infu  de  l’Empereur,  con- 
tre le  lerment  que  le  Clergé  Romain 
avoit  prêté.. 

Dès  qu’il  fut  fur  le  Siégé  Papal , 
il  travailla  aufli-tôt  à la  reforme  du 
Clergé  de  Rome , & il  s’appliqua  à 
empêcher  les  mariages  des  Qeccs  & 
des  Prêtres. 

Etant 
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Etant  allé  au  Mont-Caflin,  dont 
il  ctoit  encore  Abbé , il  y fut  extrê- 
mement malade.  Il  appella  donc  les 
plus  vieux  Religieux  du  Monafterc , 
aûn  qu’ils  choiiiffent  un  Abbé  pour 
lui  fucccder.  Ils  élurent  donc  Di~ 
dier^  & cette  élection  fut  agréée  du 
Pape,  qui  ne  voulut  pourtant  pas 
que  Didier  fut  Abbé  pendant  là  vie, 
mais  feulement  après  fa  mort. 

Pierre  de  Damien  écrivit  aufli-tôt 
à ce  nouvel  Abbé  : & l’on  trouve 
cette  Lettre,  & d'autres  qu’il  lui 
a écrites,  parmi  les  Lettres  de  ce 
Cardinal.  Il  lui  donne  des  avis  là- 
lutaires  fur  là  conduite  ; comme , de 
confiderer  toujours  lès  défauts,  & 
de  ne  faire  point  attention  à lès  ver- 
tus j de  recevoir  avec  joye  les  cen- 
fures  des  autres;  de  ne  pas  négli- 
ger , mais  de  corriger  les  fautes  de 
ceux  qui  font  fous  fa  conduite  ; de 
ne  dire  point  de  mal  des  abfens, 
mais  de  reprendre  en  face  ceux  qui 
manquent  ; d’aimer  le  Jeûne , & de 
célébrer  fouvent  le  làint  Sacrifice; 
afin,  dit-il,  que  l’ancien  Serpent, 
voyant  vos  levres  teintes  du  (àng  de 
■jefus-Chrill  , tremble  de  frayeur, 
lè  retire  confus,  & ne  s’approciie 
pas  du  Sacrement  qui  l’a  rendu 
confus. 

Le  Pape  Etienne  fit  plufieurs  Sta- 
tuts contre  les  Clercs  Concubinai- 
rcs , corrtme  on  le  peut  recueillir  des 
Lettres  de  Pierre  de  Damien, 

La  réputation  qu’avoit  Pierre  de 
Damien,,  fit  que  le  Pape  le  fit,  l’an- 
LtMJtns.  née  fuivante , Cardinal , & Evêque 
^ • d’Ollie,  malgré  lui;  aufil  appelloit- 

J iu.  Pape  , ion  PerJecuteurP 

Pierre  Ciaconitts  alTure,  que  ce  jour-Ià  le 
dcD»-  fit  la  I.  création  des  Cardinaux, 
fous  Etienne  IX,  & qu’on  fit  enco- 
re fix  autres  Cardinaux,  avec  Pierre 
de  Damien, 

Ce  Pierre  de  Damien  étoit  né  à 
•i  tiutl,  Ravenne , au  commencement  de  ce 
^ôui6-  Siècle.  Après  avoir  fait  lès  Etudes, 
' fm,  1, 
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il  s’étoit  retiré  dans  le  Monallere  An.  d< 
de  Ste,  Croix  d'AveUane  , proche  N.  S. 
A’Eugubio,  dont  les  Moines  s’appel-  '°S~- 
loient  I lermites.  Il  avoit  été  appcllé  toirPier- 
par  Guy  Abbé  de  Pompofio  , pour  rc  de 
reformer  fon  .Monallere.  Au  bout  Damier.’  - 
de  deux  ans  , il  étoit  retourné  à ■**»/'*■ 
Aveliane,  OÙ  U avoit  été  fait  Prieur, 

& enlliite  Abbé.  .Mais  enfin , le  Pa-  ^ * ’ 
pe  Etienne  le  fit  Cardinal. 

Dés  que  Pierre  fut  fait  Cardinal , 
il  écrivit  aux  Cardinaux  de  l’Eglife 
de  Latran. 

Baronius  reporte , à ce  fiijet , un 
Rituel,  ou  Cérémonial,  extrait  de 
la  Bibliotlicquc  du  Vatican  , qui 
nous  apprend; 

1.  Qu’alors  les  Cardinaux  étoient  0 
dillribuez  fous  cinq  Eglifes  Patriar-  bution 
châles,  làvoir,  de  S.  Jean  de  La-  doCai- 
de  Ste.  Marie  Majeure ,,  de  S.  «finaux. 
Pierre  du  Vatican ^ de  S.  “Paul,  & 
de  S.  Laurent, 

Z.  L’Eglilè  de  S.  Jean  de  Latran 
avoit  fept  Cardinaux-Evéques , que 
l’on  appelloit  Collateraux , ou  Hebdo- 
madairei , parce  qu’ils  étoient  aflillans 
du  Pape  , & qu’ils  failbient  en  fa 
place,  le  Service  divin,  chacun  leur 
îèmaine  ; favoir , les  Evêques  d’0//f, 

4e  Porto,,  de  Sylva  Candida,  ou  de 
Ste.  Rufine,,  (il  cil  maintenant  uni 
à celui  de  Porto  ; ] d'Albano  , de 
Sabine  , de  Erefcati  , & de  Palef- 
trine, 

3.  L’Eglilè  de  Ste.  Marie  Majeu- 
re avoit  aulfi  fept  Cardinaux-Prêtres; 
favoir,  les  Cardinaux  de  S.  Philip- 
pe,, &.  de  S.  Jaques,,  de  S.  Cyriace, 
de  S.  Euj'ebe , de  Ste.  ’Prudentiane ^ de 
S.  Fital , des  Sts.  Pierre  & Marcel- 
lin,, & de  S.  Clement,  ■ 

4.  L’Eglilè  Patriarchale  de  5. 

Pieire  avoit  les  Cardinaux-Prêtres 
de  Ste.  Marie  delà  le  Tibre,,  de  S. 
Chryfoftome ,,  de  Ste.  Cecile,  de  Ste. 

Anajlafie ,,d<t  S.  Laurent  in  Damafio^ 
de  S.  Marc , ôj  dcs  StS.  Martin  & 

Sylvejlre, 
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An.  de  f-  L’Eglife  de  S.  Paul  avoit  les 
N.  S.  Cardinaux  de  Stc.  Sabine^  de  Ste. 
lOf;-  Prifce^  de  Ste.  Balbine  ^ des  Saints 
' ■ Nerée  & Achillée  ^ de  S.  SiuU^  de 

S.  Marcel,  & de  Ste.  SufaHne, 

6.  L'EglHc  Patriarchale  de  S.  Lau- 
rent hors  des  murs  avoit  les  Cardi- 
naux de  Stc.  Praxede,  de  S.  Pierre 
aux  liens , de  S.  Laurent  in  Lucina , 
des  Sts.  Jean  Paul, des  Qua- 
tre couronnez , de  S.  Etienne  au  Mont- 
Celio  , & de  S.  ^uirice. 

Lettre  Pour  revenir  maintenant  à la  Lct- 
dcDa-  tre  de  Damien  aux  Cardinaux  de 
iiîien  l’JiglHc  de  Latran  -,  après  leur  avoir 
delcription  de  la  corruption 
du  Siècle , & apres  avoir  appliquc 
aux  7 Cardinaux, ce  que  dit  Zacha- 
rie des  7 yeux  qui  font  fur  la  pier- 
re , & des  7 lampes  qui  font  au 
chandelier  d’orj  & ce  que  dit  S. 
Jean  des  7 Etoiles , il  les  exhorte  de 
veiller  fur  eux  & Itir  les  autres , ahn 
qu’ils  fervent  d'exemple  dans  ce  Siè- 
cle corrompu.  Il  montre  combien  la 
vie  des  Evêques  doit  être  fainte , & 
irréprochable.  Il  déclame  contre  les 
Evoques  ambitieux , contre  ceux  qui 
fuivent  la  Cour,  & qui  fe  mettent 
au  fervicc  des  Grands , pour  obtenir 
d’eux  des  Dignitez  Eccléfialliquçs 
en  recompenfe.  Il  montre, que  l’E- 
pifeopat  ne  confifte  pas  dans  la  pom- 
pe extérieure,  la  magnificence  des 
habits , l'or  & les  fourrures  précieu- 
lès  , de  beaux  chevaux  , ta  nom- 
breufe  fuite  de  Cavaliers  armez; 
mais  dans  la  pureté  de  la  vie,  & 
dans  l’exercice  dé  toutes  les  vertus. 
Il  dit , qu’il  y a trois  fortes  de  pre- 
fens,  qui  font  également  défendus 
pour  obtenir  des  Bénéfices  ; Munus 
à manu,  l’argent;  Munus  ah  obfe- 
quio,  une  trop  grande  foumilEon; 
Munus  à lin^ua , Tes  flatcries.  Après 
avoir  crié  contre  ces  abus,  il  ex- 
horte les  Cardinaux  de  mener  une 
vie  fi  exemplaire , qu’ils  puiffent  lèr- 
vii  de  modelé  aux  Evêques  , & à 


tout  le  Clergé.  „ Que  l’on  life.  An.* 
„ leur  dit-il,  dans  votre  vie , ce  qu’il  N.  S. 
,,  faut  faire,  & ce  qu’il  faut  croi-  ^°f7- 
„ re  ”.  Il  leur  fait  fouvenir  de  ce  ~ 
qui  a été  dit  aux  Apôtres;  Fous  êtes 
le  fel  de  la  terre  -,  mais  fi  le  fel  perd  fa 
faveur,  dequoi  le  falera-t-on  ? 

Le  Pape  Etienne  reçut  une  Lettre 
de  l’ Archevêque  de  Rheims  , fort 
foumife,  à laquelle  U répondit;  & 

Il  1 exhorte^  a derendre  avec  vigueur  U’Ar- 
les  interets'  du  .S.  Siège  & de  l’E-  chevê* 
glife , «St  lui  ordonne  de  fe  trouver 
au  Concile  qui  devoir  Ib  tenir  à Ro- 
me  l y jours  après  Pâque.  Papyre 
Mafi'on  nous  a donné  cette  Lettre. 

On  en  a encore  une  autre  du  me-  ^ Pant 
me  Pape,  adrefféc  à PandulpbeX^ 
veque  de  yl/a>yî,par  laquelle  il  réu- 
nit  cet  Evéché,  qui  étoit  divHc  en  ’ 
deux. 


Il  arriva  cette  année  un  grand 
Schifmc  dans  l’Eglilb  de  Milan , en- 
tre l’Archevêque  G’«/,feslUcce(rcurs, 
le  Clergé,  <Sc  les  faints  Ariald C\trc 
de  cette  même  Eglilc,  Herlembaud 
l’un  des  plus  confiderables  hommes 
de  la  Ville , <&  plufieurs  qui  les  fa- 
vorilbient.  Les  premiers  tenoient  le 
parti  des  Prêtres  incontinens  «St  Si- 
moniaques;  les  autres  s’oppolbient 
à eux  fortement.  André,  Abbé  de 
la  Congré^tion  de  Falombreufe, 
dans  la  Vie  qu’il  a fait  d’Ariatd  & 
d' Herlembaud  , rapporte  fextréme 
corruption  des  Eccléfiaftiques , dont 
la  plupart  vivoient  avec  des  filles 
impudiques , «St  qui  étoient  prefque 
tous  Simoniaques.  Le  Pape  envoya 
des  LéMts  à Milan  , pour  tâcher 
d’appailCT  le  trouble  ; & alors  le 
Peuple,  poufle  par  Ariald,'  fe  ftpa- 
ra  de  la  communion  du  Clergé,  con- 
vaincu de  Simonie;  ce  qui  donna 
lieu  à un  Schifme , qui  dura  19  ans. 

Les  Saxons,  qui  avoient  été  dans 
une  grande  contrainte  fous  Henri  HL 
fouhaiterent  de  reprendre  leur  liber- 
té Ibus  fon  fils  Henri  IF.  Ils  choifi- 
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retit  pour  leur  Capitaine,  0/bo», 
frere  bâtard  de  Guillaume  Marquis 
de  Thuringe  ; & fous  fa  conduite , 
vinrent  ravager  le  pais  de  Saxe. 
Mais  rimperatrice  ayant  tenu  les 
Etats  à Mersbeurg , trouva  le  moyen 
d’arrêter  ces  rebelles.  Brunon  & Ec~ 
bert^  freres,  Marquis  de  Saxe,  fe 
mirent  à la  tête  de  l’Armée  de  l’Em- 
pereur, & taillèrent  en  pièces  ces 
mutins,  auprès  de  Mersbourg.  Bru- 
non  & Othon  périrent  dans  ce  corn- 
bat.  Mais  les  biens  d’OrAo»  furent 
donnez  au  Marquis  Ecbert , qui  mou- 
rut peu  après , laiilant  un  tils , qui 
fonda  un  College  de  Chanoines  à 
Naumbourg^  & y fit  tranlportcr  le 
Siégé  Epifcopal  de  Cizyque,  où  il 
étoit  auparavant. 

Michel  Empereur  à’Orient  fit  d’a- 
bord ce  qu’il  put,  pour  fe  rendre 
agréable  aux  Peuples  & aux  Séna- 
teurs. Il  choifit  parmi  eux  les  Gou- 
verneurs des  Prownees,  & les  au- 
tres principaux  Officiers  de  l’Em- 
pire  ; & cela  même  au  préjudice 
des  plus  confidcrabics  Capitaines  de 
l’Armée.  Ces  Capitaines,  irritez, 
élurent,  par  vengeance  contre  lui, 
pour  Empereur,  Jfaac  I.  de  la  fa- 
mille des  Comnenes , homme  d’expe. 
dition , qui  défit  & chalTa  un  Capi- 
taine nommé  Théodore^  que  Alkhel 
avoit  envoyé  pour  rompre  cette 
élcâion.  De  plus,  il  s'empara  de  la 
Ville  de  Nicée^  dont  il  fit  une  For- 
terelTe  de  guerre. 

Michel , voyant  o^lfaac  Conmene 
avoit  l’affection  des  foldats , tâcha 
de  faire  quelque  accommodement 
avec  lui , pour  fè  conlcrver  l’auto- 
rité qui  lui  relloit.  Jfaac  promettoit 
qu’il  fe  contenteroit  de  l’iubit  de 
Ce  far  ^ & qu’il  ne  prendroit  pas  ce- 
lui Empereur;,  mais  qu’il  vouloit 
qu’on  lui  promit  de  ne  donner  l’Em- 
pire à perlbnne  qu’à  lui  ; de  n’oter 
point  les  recompenfes  qu’il  avoit 
données  3 & qu’il  lui  fut  permis  de 


donner  les  petites  Dignitez.  Michel  An.de 
fit  fèrablant  d’accepter  tout;  mais  N. S. 
Comnene  ayant  appris  que  Michel  tâ-  lofy. 
choit  de  g.igner  le  cœur  des  grands 
Seigneurs  pour  ne  tenir  pas  là  pa- 
role, & qu’il  les  faifbit  jurer  qu’ils 
ne  nommeroient  pas  Comnene  pour 
Empereur,  ravit  de  force  l’Empire 
à Michel. 

Le  Patriarche  Cerularius  ne  con- 
tribua pas  peu  à l’élévation  de  Com- 
nene.  On  dit,  qué*ne  trouvant  pas 
Ibn  compte  dans  le  gouvernement 
des  Eunuques,  qui  difpofoient  ab- 
fblument  de  toutj  & voulant  avoir 
un  Empereur  qui  dépendit  de  liÿ, 

«St  qui  cnit  lui  devoir  l’Empire  ; il 
fit  fbulcvcr  fous-main  le  Peuple , qui 
étoit  tout  à là  dévotion  ; & après 
une  feinte  & Icgcre  rèûllance  qu’il 
fit,  afin  de  faire  accroire  au  monde 
qu’il  avoit  été  contraint  de  coder 
pour  emjjécher  la  ruine  de  l’Empire, 
oc  le  fang  qu’on  eût  répandu  dans 
une  fécondé  bataille  , il  dépécha 
vers  Jfccac  Comnene  , pour  le  faire 
avancer , l’afliirant  qu’il  le  feroit  re- 
cevoir dans  la  Ville  Impériale.  En 
même  tems  il  envoya  quelques  Mé- 
tropolitains à Michel  Stratioticus  ,q\ii 
lui  déclarèrent  de  là  part,  làns  au- 
tre cérémonie,  qu’il  laloit  nécefliû- 
rement , pour  le  fàlut  de  l’Empire  , 
qu’il  y renonçât  ; & qu’en  quittant 
fur  le  champ  le  Palais,  il  retournât 
dans  là  mailbn , pour  achever  dou- 
cement le  peu  de  tems  qui  lui  reC. 
toit  à vivre.  Le  pauvre  Prince , qui 
n’avoit  pour  fa  défenle  que  ces  demi- 
hommes  qui  l’avoient  fait  Empereur 
pour  être  fès  maitres , fut  fort  fur- 
pris  de  cette  propofition  ; & il  leur 
dit,  avec  une  fort  grande  limplici- 
té  : ^e  me  promet  donc  le  Patriar- 
che , au-lieu  de  l'Empire  qutl  veut 
que  je  quitte?  Le  Royaume  célefle y lui 
réponffirent  les  Métropolitains.  Sur 
quoi  Michel  quitta  la  Pourpre  & le 
Palais , & fe  retira  dans  là  mailbn  , 

Q,  q Z d'au- 


Digitized  by  Google 


. '}oS  HISTOIRE  DE  L'  E G L I S E 


An.de  d’autres  difent  dans  un  Couvent; 
N.  S,  & dès  le  lendemain , J/âae  Comntne 
lof?.  s’étant  rendu  dans  le  grand  Palais 
par  la  porte  de  la  marine  , fut  cou- 
ronné le  jour  fuivant,  i.  de  Sep- 
tembre , dans  Ste.  Sophie  , par  le 
Patriarche. 

Quié-  Ifaac  Comnene  étoit  d’une  ancien- 
totlfaïc  ne  famille,  que  l’on  croit  originai- 
Coranc-  d'Italie.  Son  pcrc  i\famiel  eut  le 
cj»x-  Rouremement de  tout  l’Orient, fous 

Fji».  l’Empereur  Bafittp' Buîgaroüone  , & 

Hyt-iS.  mourut  avant  ce  Prince.  11  avoit 
, qu’il  recommanda  en  mou- 
' ■ rant:  Ifaac  Jea»^  que  Ibn  frere, 
ctyit  devenu  Empereur , fit  C«re- 
palale,puls  Grami-Domejliqite. 

Ifaac  Ifaac  ^ plein  de  reconnoilfancc , 
donne  donna  un  grand  pouvoir  au  Patriar- 
un  grand  ^ rétablit  la  grande  Eglife  de 
aup'^*’  Conllantinoplc  dans  tous  fes  droits, 
triarchc.  défendit  aux  Officiers  de  l’Enipc- 
Cjif.  rcur , de  le  plus  mêler  ni  des  aüai- 
rcs  Eccléfialtiqucs  , ni  de  l’admi- 
nillration  des  grands  biens  de  l'E- 
Nrûll.  g'ife  de  Ste.  Sophie:  il  voulut  que  le 
imf.l.i.  Patriarche  en  dilpofat  abibluinent. 
zn.  l.  Cependant , il  fit  des  Ordonnances 

i 168^  pour  reprimer  l’avarice  des  Evêques, 
idç.  & toucliant  les  biens  des  Monafte- 
Scyl.CH-  res;  il  leur  ôta  meme  quelques  pol- 
lclIions;&  comme  il  avoit  peu  d'ar- 
•>  exigea  avec  une  grande 
exaâitudc,  ce  qui  étoit  dù  au  pu- 
* blic,  Zonaras  parle  fort  de  l'orgueil 
d’//rtrîf,  qui  ne  donna  pas  gloire  à 
Dieu,  de  Ibn  élévation;  mais  quife 
fit  peindre  avec  une  épée  nue , com- 
me pour  dire,  qu’il  avoit  conquis  le 
Royaume  avec  les  armes. 

EJouj-d  Edouard  fils  du  Roi  Edmond.,  qiû 
vient  en  avoit  vecu  cn  cxil  dans  la  Hongrie, 
Angle-  fut  rappelle  cette  année  cn  Angle- 
terre, par  S.  Edouard  Roi, qm  vou- 
*’■*  ■ loit  le  faire  l’héritier  de  là  Couron- 
ne : mais  il  mourut  peu  de  tems 
apres,  à Londres.  Nous  parlerons 
enfuite  de  les  enfans,  Eadgar  ^Mar~ 
guerùe , & Cbrifiiae,. 


Macchaiet,  ou  Machede yRoi d’K- 
cofle,  ayant  régné  17  ans,  mourut 
cette  année.  Il  étoit  fils  d’un  Gou- 
verneur de  la  Province  d’Angus  en 
Norvège , & de  Doace  fils  de  Mal- 
colme  tl.  Il  avoit  ul'urpé  le  Royau- 
me , après  Donalde , ou  Duncan. 
Adalcclme  ///.  furnommé  Canmoir., 
c’eli-à-dire,  grojfe-tète fils  de  Dun~ 
can  ou  Donalde  y de  Sibylle  Ae 
NorthumberLind  , lui  fucceda.  C’eft 
lui  qui  inllitua  en  Ecolfe  les  Digni- 
té?, des  Comtes , Marquis , & autres, 
à l'imitation  des  Anglois,  chez  lell 
quels  il  avoit  pafl'é  cn  exil  une  gran- 
de partie  de  la  jeunelfc.  Ce  fut  lui 
qui  abolit  l’infame  Loi  A'Even  III , 
qui  proftituoit  aux  Seigneurs  du 
Royaume  les  filles  de  leurs  valfaux. 
C’ell  à lui  que  les  Lindjeys  , les 
Suitderlands , les  Preftons  font  rede- 
vables de  leurs  Pairies.  C'cR  lui  qui 
protégea  le  jeune  £<i^<jr,qui  fuyoit 
avec  îcs  débris  de  la  Famille  Royale 
devant  le  deilruàeur  de  leur  Mai- 
fon , & qui  alloit  chercher  en  I lon- 
grie  une  retraite  contre  le  Conqué- 
rant de  l’Angleterre.  Malctlme  épou- 
Ci  même  la  faur  A'Edgar.  Ce  fut 
fous  lui  que  IValter  ou  Gautier  fut 
fait  premier  Steward  d’Ecofle  , & 
qu’il  fit  de  ce  titre  le  nom  de  fa  Fa- 
mille, qui  portoit  auparavant  celui 
de  Banquho.  IValter  le  déroboic 
à la  pourliiite  du  meurtrier  de  lôn 
pere,  il  s’appelloit  Fleanthe.,  & il 
s'étoit  enfui  d’EcolTc,  après  y avoir 
vu  fon  pere  Banquho  alTaffiné  par  la 
cruauté  & la  perfidie  du  Tyran  Mac~ 
érié,au  fortir  d’un  repas  ou  ce  Traî- 
tre l’avoit  invité.  Le  jeune  Fleanthe 
fe  retira  dans  le  pars  de  Galles,  & 
gagna  fi  bien  l’amitié  du  Prince  qui 
y regnoit,  qu’il  en  devint  le  Favori. 
11  fut  aimé  de  la  Princelfc  la  fille, 
qu’il  époufa  fecrctcment,  dont  il 
eut  le  fameux  Walter.  Le  Prince 
de  Galles  fut  fi  irrité  du  mariage  de 
là  fetur  avec  Fleanthe  qu’il  lit  maf. 
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làcrer  Fltantbe^  & traita  (a  foeur 
comme  une efclaTc.  Elle  étoit  grofle 
de  IValtcr^  dont  elle  accoucha.  Elle 
l’cicva  avec  tout  le  foin  qui  lui  fut 
podiblej  mais  à peine  fut-il  en  âge 
de  monter  à cheval , qu'il  vint  dier* 
cher  en  Ecofle  un  protecteur , qu'il 
trouva  en  MaUoltnc  III. 

Il  y a d’autres  Auteurs , qui  met- 
tent la  mort  <\^Aiacbeùt  à l’an  iof4. 
& M.  de  Laney  la  met  à l’an  iqdi. 
Les  Ililloriens  s'accordent  fi  peu, 
qu'on  ne  l'ait  où  la  fixer  ; mais  voici 
comme  on  récite  la  mort.  On  dit 
que  comme  il  ctoit  fort  cnicl  , la 
Nation  envoya  en  Angleterre  Mak- 
diiffe , vers  le  jeune  Aialcolme  lils  du 
feu  Roi  DaufM,  avec  lequel  il  re- 
vint fuivi  du  looo  Anglois,  qiic  le 
Roi  Edouard  lui  donna.  Aniltc  de 
ces  troupes , Makdu^'e  donna  deux 
batailles  , & dans  la  dernière  , il 
plongea  Ion  épée  dans  l’eltomac  du 
Roi  Meubetb  , en  prononçant  ces 
mots  : Va  te  vanter  aux  Enfers , de 
ta  vitioire  que  tes  Maf^iciens  t'ont  pro- 
tni/i.  On  dit  que  les  Devins  l'avoicnt 
alfurc  qu'il  vaincroit. 

On  met  aulTi  dans  cette  année , 
la  mort  du  fage  Geofray , Comte  de 
Chclkr  & de  Mercic,  l'un  des  plus 
lideles  Minidres  d'Edouard.  Ce  fut 
fous  Ibn  gouvernement , que  la  Vil- 


le de  Coventri  cchapa  la  punition 
que  là  révolte  avoit  méritée,  & l'ex- 
emption de  tous  les  impôts , par  un 
cvenenicnt  extraordinaire.  I-e  Com- 
te vouloit  punir  Icveremcnt  cette  ré- 
bellion ; mais  la  Comtellc  intercéda 
pour  cette  Ville  , & demanda  la 
grâce  de  les  habitans.  ,,  Je  ne  puis, 
„ dit  le  Comte  , vous  l'accorder, 
„ qu’a  cette  condition  , que  vous 
mettant  à cheval  toute  nue , vous 
,,  travcrlcpcz  en  cet  état  les  rues  de 
„ la  Ville  ”.  La  Comtefle  accepta 
cette  condition;  & ayant  fait  pu- 
blier qu’en  certain  jour,  perfonne, 
fous  peine  de  la  vie,  n'eùt  à paroi- 
tre  dans  la  rue , ni  aux  fenêtres  ; le 
jour  venu , elle  monta  toute  nue  à 
cheval , & traverlà  la  Ville  d'un  bout 
à l'autre,  ayant,  avec  les  cheveux, 
caché  ce  que  la  pudeur  veut  qu’on 
cache.  Un  Boulanger,  voulant  voir 
palTcr  cette  Comtellc , fut  pendu. 

George  Cedrenus  finit  fon  lliftoire 
à cette  année.  Il  la  commence 
des  la  Création  du  .’^londc.  Son  Li- 
vre ell  parmi  les  Ililloriens  Byzan- 
tins. ün  dit  qu’il  a compilé  plu- 
fieurs  Auteurs.  On  peut  voir  fur  ce 
fujet,  les  fentimens  de  Ay.'‘:ndte, 
dcicaliger.,  del-aiuot,  de  Vojjius, 
& d'Æatius, 
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Le  18.  de  tienri  Rot  de  tratue.  Le  j.  d'Etienne  IX.  In- 
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< 8 T ® fit  une  nouvelle 

Le  râpé  ^ tentative  pour  la  réunion  de  l'E- 
tentcla  ghlé  Grecque  avec  la  Latine.  Il  en- 
réunioD  voya  pour  cet  elict  à Conllantino- 
tlhe^a-  P Liait r Abbé  du  Mont-Callin, 
Une  a-  ttienue  Cardinal,  & Marimird, 

vecla  ou  Ma  'tnard.,  qui  fut  depuis  Lveque 
de  Selveblambe, 

que 


Pendant  qu’ils  le  mirent  en  die- , nuym. 
min . Etienne  Pape  revint  à Rome , 
du  Mont-Calfin  où  il  étoit  ; & il  cm- 
mena  avec  lui  Alphane , oui  étoit  Ar-  Rome, 
chevêque  de  Salcme,  èe  qui  avoit  Alpha- 
été  auparavant  .Moine  du  Mont-Cas-  . 
fin,  & enlùitc  Abbé  de  S.  Benoit 
de  Saleme.  C’cfl  Je  même  qui  palfe 
Q.q  î pour 
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pour  Auteur  de  pluficurs  Hymnes 
fur  les  Saints,  & d'autres  Pièces 
poc tiques,  rapportées  par  Ugheiius 
dans  le  II.  Tome  de  l'Italie  .Sacrée. 

Des  que  le  Pape  fut  à Ri  t/ic,,  il 
manda  au  Supérieur  du  Mont-Cafiin, 
de  lui  envoyer  incdTamment  tout 
l'or  & l’argent  qui  étoit  dans  leur 
iVionaftere, promettant  de  le  rendre 
au  plutôt , oc  plus  eneore.  Le  but 
du  l^ape  étoit  de  faire  venir  promp- 
tement Godefny  fon  frore  Duc  de 
Lorraine,  & de  le  faire  proclamer 
Roi  d'Italie,  & Empereur  Romain; 
mois  tout  cela  échoua,  par  l’abicn- 
ce  de  Godefrty. 

Les  Religieux  du  Monaftere  fu- 
rent très  fâchez  d’etre  obligez  d’en- 
voyer tout  ce  qu’ils  avoient  d’or  & 
d’argent;  mais,  raflurez  par  union- 
ge  du  Frere  Leon,  ils  envoyèrent  aulîi- 
tôt  leur  Trélbr.  Etienne  fut  fâché 
de  l’avoir  fait  venir  ; & fachant  l’af- 
fliélion  où  étoient  les  pauvres  Reli- 
gieux , il  leur  renvoya  leurs  riches- 
fes  : il  ne  garda  qu’une  Image  Grec- 
que , qu’il  avoit  apportée  de  C.  P. 

Enluite,  ayant  affemblé  tout  Ibn 
Clergé  & tout  le  Peuple  Romain, 
il  leur  fit  une  exprcfl'e  defenfe  d’é'lire 
un  nouveau  Pape,  en  cas  qu’il  vint 
à mourir  avant  o^Hildebrand  fut  de 
retour.  Il  avoit  été  envoyé  vers  l’Im- 
pcratrice , pour  certaines  affaires. 

Apres  quoi  le  Pape  alla  à Fioren. 
ce,  où  il  mourut  le  zp.  de  Mars. 
On  dit , qu’il  eut  quelques  prelfen- 
timens  de  fa  mort. 

On  rapporte  quelques  contes  fur 
Etienne  IX.  dont  il  ne  faut  pas  pri- 
ver ceux  ciui  les  aiment. 

L’un  elt,  qu’ayant  envoyé  prier 
Guatbert , dont  j’ai  déjà  parlé  diver- 
fes  fois  , de  le  venir  voir , fur  la  ré- 
putation de  fa  fainteté , & GuaWert 
n'ayant  pas  pu  le  faire,  parce  qu’il 
étoit  malade  ; le  Pape  lui  envoya 
dire  qu’il  pouvoir  prendre  une  litiè- 
re ; que  fur  cela,  le  Religieux  s’étant 


levé  de  fon  lit,  comme  il  s’éloignoit 
un  peu  du  Monaftere, il  s’éleva  une 
terrible  tempête;  ce  que  les  En- 
voyez du  Pape  ayant  vu,&  nedou- 
tant  pas  que  cette  tempête  ne  fut 
un  miracle , ils  prièrent  Gualbert  de 
revenir  dans  fon  Couvent;  & le  Pa- 
pe l’ayant  lu,  lui  cnvoy'a  dire  qu’il 
pouvoir  y demeurer  en  repos  ; mais 
qu’il  priât  pour  l’état  de  l’Eglife. 

L’autre  conte  ell  plus  fingulier. 
On  le  trouve  dans  les  Aftes  de  S. 
Hugues,  qui  Ibnt  dans  Surius  au  13». 
Avril.  C’eft  que  le  Démon  venoit 
troubler  le  pauiTe  Pape,  lorsque  S. 
Hugues  qui  le  confoloit  fè  retiroit  • 
mais  oue  dès  qu’il  revenoit,  le  Dia- 
ble le  lauvoit.  On  ne  manque  pas  auffi 
de  dire,  qu’il  le  fit  des  miracles  k 
fon  lepulcre. 

Pierre  Diacre,  dans  le  Livre  de* 
Hommes  illuftres  du  Mont-CalTm, 
loue  l’érudition  du  Pÿ>e  Etienne  ; & 
on  dit  qu"il  écrivit  à Conftantinople 
contre  le  Patriarche  Michel,  & qu’il 
fit  encore  un  autre  Livre. 

Pendant  qu’il  étoit  fur  le  Siégé, 
on  commença  à parler  à Milan, 
Patarins.  Sigonius  dit,  que  S.ririald 
pouffa  fi  vivement  les  Prêtres  qui 
étoient  mariez , que  ceux  qui  avoient 
des  femmes  furent  contraints  de  fè 
ftparer  des  autres  , & de  faire  le 
Service  dans  un  lieu  qu’on  appel- 
loit  P at.u  ia  , d’où  vient  qu’on  les 
appelloit  Patarins.  C’eft  ce  que  dit 
Sigonius.  .Mais  ./imulphe  dit  qu’on  don- 
na ce  nom  à ceux  qui  fbutenoient  le 
Célibat  des  Prêtres.  On  leur  donna 
enfuite  le  nom  de  Patalins.  Ce  fut 
le  nom  qu’on  donna,  dans  le  Sieele 
fuivant,  à d’autres  gens. 

Les  Légats  qui  étoient  partis  pour 
Conftantinople , ayant  été  retenus  à 
Bari  par  le  mauvais  tems , & ayant 
appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  cè 
Pape,  revinrent  fur  leurs  pas;  & 
Didier  vint  prendre  polfellion  de  là 
nouvelle  Charge,  d’Abbé  du  Mont- 

Cai: 
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Caflm;dont  U n’avoit  pas  exercé  les 
fonélions  pendant  la  vie  du  Pape. 

Dès  qu’on  fut  à Rome  que  le  Pa- 
pe était  mort , le  Comte  de  Frefcati^ 
& les  Seimcurs  Romains  mirent  par 
force  fur  le  Siégé  Papal , Jean  Evê- 
que de  à qui  ils  donnèrent 

le  nom  de  Benoit  X.  qui  tint  le  Sié- 
gé neuf  mois  & vingt  jours.  Pierre 
Damien  , & les  autres  Cardinaux , 
qui  n’avoient  point  eu  de  part  à 
cette  éleélion,  fe  retirèrent  de  %p- 
me,  après  avoir  fait  leurs  protefta- 
tions  5 & s’étant  aflerablez  à Sicmie , 
y élurent  pour  Pape , Gérard  Arche- 
vêque de  Florence  , Bourguignon 
de  Nation;  & ils  envoyèrent  aulTi- 
tôt  un  Ambaflàde  vers  l’Imperatrice 
jign'es , afin  d’obtenir  du  Roi  Henri^ 
la  confirmation  de  cette  élection. 

On  dit , que  le  Pape  Benoit  don- 
na le  ’Pallium  à Sti^and  Archevêque 
de  Cantorberi , qui  n’avoit  pu  l’ob- 
tenir des  autres  Papes. 

Les  Romains  donnèrent,  par  mé- 
pris , à Benoit  le  nom  de  Mincio , 
on  plutôt , Minebione , qui  en  Italien 
fignifie  un  Jlupide. 

Quelques-uns  coyent  que  ce  fut 
Hildcbrand , revenu  de  fbn  Ambaffa- 
de  auprès  de  l’Imperatrice  qui , 
ayant  appris  l’cleftion  de  ce  Benoit , 
contre  fa  défenle  e^refle  du  Pape 
Etienne,  s’arrêu  a Florence;  &qui 
ayant  reçu  le  conlèntement  des  Ro- 
mains, ms  rellriétion,  élut  Pape 
Gérard.  Mais  lailTons  un  moment 
l’Evêque  de  Rome,  & voyons  ce 
qui  (è  paffe  à Conilantinople , à l’é- 
gard  de  Cerularius. 

Ce  Patriarche  abulbit  du  crédit 
qu’il  avoit,  & voulut  prendre  une 
autorité  fouveraine , menaçant  même 
l’Empereur , s’il  ne  fuivoit  lès  con- 
lèils , de  lui  faire  perdre  la  Couron- 
ne qu’il  lui  avoit  mile  fur  la  tête. 
11  eut  même  alfez  d’orgueil,  pour 
prendre  des  chauffures  de  couleur 
de  pourpre , & de  dire , que  c’etoit 


la  coutume  de  l’ancien  Sacerdoce,  An.  de 
& qu’il  y avoit  peu  de  différence  entre  N.  S. 
le  Sacerdoce  & l’Empire.  Cette  10/8. 
hardielfe  fit  prendre  la  rélblution  à Z -, 
IJaae  Comnene  de  chafler  Michel,  zoxar.  ' 
Mais  craignant  quelque  tumulte,  il  I tS.f, 
prit  le  tems  que  le  Patriarche  étoit 
allé,  le  jour  de  la  fête  des  Arcban-  , 
ges,  faire  l’Dffice  dans  une  Eglife  gos. 
d’un  Fauxbourg  de  la  Ville  ; il  y zn.f, 
envoya  des  foldats , qui  l’arracherent  t,v>, 
de  là  Chaire  Epifcopale,  & qui 
l'ayant  mis  fur  un  mulet,  le  menè- 
rent liir  le  champ  au  Port  le  plus 
proche , où  ils  l’embarquerent  avec 
fes  pareils  , pour  être  conduit  au  Erdé 
Proconefc  en  exil  , où  il  mourut.  auPro- 
L’Empercur  le  fit  enterrer  avec  de  , 

grands  honneurs  , le  pleurant  même 
beaucoup.  Un  I lillorien  dit , qu’un 
miracle  qui  lurvint  donna  un  grand 
rcfpcci  pour  le  Patriarche  mort. 

C’cll  que  fa  main  lè  trouva  lituêe 
d’une  maniéré,  qu’il  fèmbloit  don- 
ner la  benédiétion.  Le  pouce  étoit 
fur  le  doigt  du  milieu , en  forme  de 
croix  ; les  autres  doigts  êtoient  éten- 
dus; ainfi  on  dilbit,  que  cela  fai- 
foit  les  premières  lettres  de  ces  mots 
'lerif  Xftfti  >«• , JéJus-Chrift  eji  vain- 
queur. La  plupart  des  Iliftoriens 
croyent  que  cela  arriva  cette  année; 
mais  le  P.  T’uf»»  met  cela  à l’année 
fuivante.  L’Empereur  donna  à Ce- 
rulariiis  pour  fucceffeur,  Conjlantin 
Licbnm'e,  ou  Lichude , Protovefüai- 
rc , ou  Maitrc  de  la  Garderobe , qui 
étoit  l’intime  ami  de  Pj’ellus:  aufli  de, ou' 
en  fait-il  un  grand  éloge  ; il  nous  le  Liebu- 
reprélènte  comme  un  homme  fort 
éloquent,  & comme  un  grand  Poli-  , 
tique. 

Cette  année  fut  fatale  à Cajimir  I.  Cafimfr 
Roi  de  Pologne,  qui,  d’héritier  de  R. de 
ce  Royaume  , étoit  devenu  Reli-  Pologne 
gieux  de  Clugni , & qui  de  Reli-  c/^’ 
gieux  devint  Roi.  Son  Régné  fut  hifi.PA. 
de  18  ans.  OA  difoit  de  lui,  qu’un  » 
Ange  le  défendoit  dans  fes  entrepri- 
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An.  de  les  militaires.  Il  civilifa  beaucoup 
N.  S.  les  Polonois.  Il  mourut  le  28.  de 
Novembre.  "Boleslas  le  Hardi  ^ ou /> 
Boles-  Cruel ^ lui  fucceda. 
lAs le  Paderborne^  Ville  de  l’Allemagne, 
cruel  lui  fut  brulce  , avec  la  grande  Eglile. 

Dans  le  Monaltcre  des  Moines,  un 
stti.f.  certain  Reclus  , nommé  /’d/e ; n//r , qui 
4ti.  aroit  prédit  cet  incendie  , ne  voU- 
lant  point  fqrtir,  le  lailfa  brûler. 

La  Normandie  ayant  toujours  dans 
r»dêr-  étincelles  de  divilion , le 

borne  Roi  deFrancc,qui  en  vouloir  profiter, 
brûlée,  tenta  de  s'en  rendre  maitre  par  une 
Un  Re-  fuconde  expédition , qui  ne  lut  pas 
UilTc'  lieureull-  que  la  première;  Ibn 

brûler.  Armée  ayant  été  défaite  liir  la  Chaut 
Le  Roi  Ice  de  Naranilk.,  entre  Caen  & Ld- 
'^eVn.n-  jieux.  Il  rcçtit  la  p.ùx  du  Duc. 
fcrciv*  Il  s’éleva  une  nouvelle  Scflc  en 
dre  mil-  Afrique,  lavoir,  la  Secle  des  Æmo~ 
treileU  rabites.  On  dit,  qu’un  Sarrafin  al- 
Not-  lant  à la  Mecque , trouva  dans  fon 
chemin  un  Doéleur  de  la  Loi  de 

^ m-gg  qni  ;|  yng  grande 


Conférence  ; & qu'étant  de  retour  de  An.  de 
fon  voyage,  il  vint  à Zaara^  où  il  N. S. 
commença  à reformer  la  Religion  «ofS. 
desMululmans.  sêâc^ 

Le  Chef  & l'Empereur  de  cette  dcsAi- 
Scclc  fut  Abubeker\&L  lui  étant  mort  moiEbi- 
l’an  I od'j)  , on  élut  JoJeph  fils  de  *'*■  . 
Tacbtfin^  ou  Amir  AlmoJJemin.  Les 
peuples  de  la  Mauritanie  le  joigni- 
rent à lui , ayant  chalfé  leur  propre 
Roi.  Il  y a eu  aufii  dans  ce  Siecle 
un  Abubeker  Mubammed  fils  de  Za- 
charie Ebrafi^  célébré  Médecin  en- 
tre les  Arabes.  On  a quelques-uns 
de  les  ouvrages  MS.  fur  lesquels 
on  peut  voir  //o/z/r^erdans  lès  Ana- 
kdes  Diff.  VI.  p.  fon  Biblio- 
thécaire iji.  2 y y;  Nejfelius  dans 
le  Calai,  des  AIS,  Orientaux  p.  77  ; 

Nicolas  Antoine  dans  fa  Bibliothè- 
que Efpagnoky  T.  I.  p.  5^9.  T.  II. 
p.  23 y ; Spizelius  in  Specim.  Bibl. 
(Jniverf.s  Herbeiot  dans  là  Bibl.  O- 
rient.  p.  18. 
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Nico-  T 'Impératrice  Agnh  , à laquelle 
lAslI.  JL>  on  s’étoit  adrelfé  pour  obtenir 
du  Roi  Henri  la  confirmation  de  l’c- 
Iciflion  de  Gérard  Archevêque  de 
Florence  pour  Pape  , accorda  • ce 
qu’on  lui  avoit  demandé,  & donna 
ordre  à Godefroy  Marquis  de  Tofea- 
nc , de  mettre  Gérard  en  polfeflion 
du  Siégé  Pontifical , & de  chaücr 
Benoit. 

Conci-  I*  le  tint  un  Concile  à Sutri , (c’eft 
le  à Su-  le  II.  1 pour  dépolêr  cet  Antipape: 
*ri-  mais  Benoit  fe  fentant  le  plus  foiblc, 
?*«■*»  prit  le  parti  de  le  retirer  dans  là  mai- 
fon,  ot  de  renoncer  au  Pontificat. 
Benoit  Gérard  l’ayaiU  appris , vint  à Rome 


avec  les  Evêques  & les  Cardinaux;  renonce 
y fut  reconnu  pour  le  Pape  légitime,  »“l’on- 
& y fut  ordonné  au  mois  de  Jan- 
vier,  fous  le  nom  de  Nicolas  H.  eftor- 

Peu  de  jours  apres,  Mincius  vint  donné 
lui  demander  pardon  ; & ayant  pro-  f'P'’ 
tellé  qu’on  lui  avoit  fait  violence , il 
fe  reconnut  coupable  de  parjure, 
pour  s’étre  mis  en  pofTellion  du  S. 

Siégé  avant  le  retour  de  Hildebrand.^ 
contre  le  ferment  qu’il  avoir  prêté. 

Enfuite  de  quoi  il  fut  interdit , pour 
toujours , de  toutes  les  fonélions  £c- 
cléûalliques. 

Dès  que  le  Pape  Nicolas  II.  oc- 
cupa  le  Siégé  Papal , Pierre  de  Da- 

mien 
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lui  remettre  fôn  Evcchc,  & deux 
Abbayes  entre  les  mains.  Il  appel- 
la  le  Pape  Etienne  JX.  qui  l’avoit 
fait  Ercque , Ibn  perfccutcur.  Pour 
lui  faù'e  agréer  l'a  démidlon,  il  rap- 
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pcrc  l'avoit  fiancé  avec  une  fille  no-  An.  Je 
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dés  que  l’on  pere  fut  mort , il  le  dé- 
roba de  les  parens , & reçut  l’habit  “ 
Monallique.  Ceux  qui  veulent  la- 
voir en  combien  de  Monalleres  il 
alla , peuvent  lire  les  Aélcs  des  SS. 
Bcnédiclins  , fec.  6.  p.  & 
rililloirc  de  Mr.  de  Bieuri  1.  6.  p. 

64. 

Au  mois  d'Avril  de  cette  année , Cond- 
^ fe  tint  le  Concile  de  Rome , ( c’elt  le  de 
fait  leur  devoir.  Il  allégua,  pour  le  IX.  ) quifutcorapolc  de  113  Evê- 
raiiùn  de  fa  démifiion  , que  quand  ques  de  differentes  Natio'ns.  Beren- 
il  avoit  été’  élevé  à la  Dignité  d'E-  gtr  y fut  cité , & y comparut.  ger.  ' 
véque,  il  n'en  étoit  pas  digne,  & i.  Quelques-uns dilènt, qu’il n’olà  centil. 
qu'il  y avoit  vécu  d'une  mamere  re-  fe  défendre.  D'autres, que  LanfrMc 
préhcnfiblc  ; ee  qui  fait  qu'il  croyoit,  le  convainquit  ; c'ell  ce  que  rappor- 
qu'il  étoit  plus  fur  pour  lui  de  lê  te  Henfi  de  Knygliton  , I.  2.  des  /.éijy.’ 
dépofer  Ibi-méme  , que  de  fubir,  Evencin.  de  l'Angleterre,  c.  y. 


de 

au  jour  du  Jugemept  , la  Icntciice 


2.  D'autres,  comme  la  Cbroniaue dt 
-,  — „ - . eirpin 


de  là  dépofition  , fuivie  de  la  dam-  Ju  Mont-CaJJin , & Sigonius , rappor- 
nation  éternelle.  tent , que  les  advcrfaircs  ne  lavoient  ' 

11  fit  encore  un  autre  Livre  fur  le  que  dire  à les  raifons , & qu’ils  fu-  763; 

« - • I-  _i U--  I 1 


rent  contraints  de  chercher  dans  le 
Monafterc  du  Mont-Caffin , unMoi- 

jjj.  'na..,:,  u D Saeran. 


même  fujet,  qu'il  adrelTa  au  meme 
Pape , où  il  s'étend  davantage  fur 

les  railôns  qui  l'obligent  de  quitter  ne  nommé  féerie,  que  le  Pape  , , 
fon  Evéché  ; «Sc  particulièrement , Etienne  avoit  fait  Cardinal-Diacre,  ckr.’ 
fur  ce  qu’il  n’dl  plus  en  état  de  pren-  Ils  ajoutent , que  cet  Aiheric  étant  cajp».  i. 
dre  foin  des  deux  Evéchez  dont  il  venu,  ne  put  lê  débaraflêr  des  ar-  h ‘ il- 
étoit  chargé.  Il  écrivit  même  une  gumens  de  B:renger,&  qu'il  deraan-  * 
Lettre  à ce  Pape,  & .à  H’/Jehand , da  une  lèmainc  pour  y répondre;  Jui"i. 
cù  il  demande  à quitter  fon  Evéché,  & que  pendant  ce  tems-là , il  com-  9.  aJ. 

pofa  un  I^ivrc  rempli  de  palTages  de 
Peres,  dont  Bcienger ^ dit-on,  fut 
accablé. 

3.  Cependant,  il  ne  paroit  pas 
que  ce  fulTent,  ou  les  raiibns,  ou 
le  Livre  du  .Moine,  qui  réduilirent 


Îiarce  qu’on  l’avoit  dépouillé , & de 
es  habits  làcerdotaux , & de  l'es  re- 
venus. Il  dit,  que  les  fils  de  yacoi 
ôterent  le  hoqueton  de  Jofepb , quand 
ils  voulurent  le  faire  périr;  & que 
Dieu  commanda  qu'on  ôtat  à ylaron 


a.  10^9. 
An^ 
nym. 
ebiffl. 
BB.  PP. 


fon  habit  Pontifical,  lorsqu’il  voulut 
le  retirer  du  monde. 

Il  ne  paroit  pas,  que  Nicolas  II. 
fit  beaucoup  d'attenuon  à ce  que  lui 
demandoit  Pierre  de  Damien  : mais 
peu  de  tems  après , il  fit  venir  i)i. 
ditr  du  Mont-Caflîn , & le  fit  Car- 
dinal de  Ste.  Cecile. 

Ce  Didier  s’appelloit  auparavant 
Daufrier.  Djjis  Iw jeune  age,  fgjj 
lom,  I. 


T..ryiii. 


p. 


f.  763* 


au  filence  Berenger-,  car  Lanfrauc  g' 
écrivant  contre  lui,  lui  dit;  t'eus 
avez  confejji , en  prifence  de  tout  -le 
Concile.,  la  Foi  orthodoxe  ; non  pour 
t amour  de  la  virité , mais  par  la  crain- 
te de  la  mort. 

On  conclut  *'dc-là,  que  Berenger  Bcrcn- 
fut  intimidé  ; & que  craignant  la  ger  :mi- 
mort  , il  ligna  cette  Profelfion  de  ivj  ié,,. 
Foi , w' Humbert  Cartünal  Evéquede  p 
R r " B>an- 


I 
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HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


An.de  Bîancbefclve  dreffa,  conçue  en  ces  „ me  ce  prifent  Ecrit , qui  m’aité  An.  da 
N.  S.  temKs.  U ”•  .Enfuite  il  brûla  les  N.  S. 

iof9-  ,,  Moi  Berenger,"  indigne  Diacre  Ecrits,  & le  Livre  de  yea»  Scot. 
fioajg'  ,,  de  S.  Miuritt  à'jingm  ayant  II  y auroit  plufieurs  chofes  à re- 
foi , „ connoiflance  de  la  vraye  Foi  Ca-  marquer  fiir  ce  Décret  ^ mais  nous  jonsfij 

,,  tholique  & Apoftolique , j’anathé-  n’agiffons  ici  que  comme  Hiftoriens.  ceue 
rmi“-  „ matile  toute  lléréfie,  principale-  Je  dirai  feulement  : Confes- 

z<î»/r.  J5  ment  celle  dont  j’ai  été  Ibupçon-  i.  Que  les  fèntimens  de  cetems- 
e.x.Âl-  J»  né;  qui  fient,  que  le  pain  & le  là  n’étoient  pas  uniformes.  Les  4,e»rf_ 
tir.  1. 1.  ,,  vin  qui  font  fur  f Autel , ne  font,  uns  ne  vouloient  pas  que  le  Corps  c*rÿ£ 

^ „ après  la  confecration , que  le  Sa-  de  J.  Chrift  fervit  a la  nourriture  du 

C4r»  in  « crement,&nonlevrai  Corps  & le  corps,  qu’il  fe  corrompît  par  la  di- 
3)tcrtt.  n ''nù  Sang  de  notre  Seigneur  Je-  geltion , ni  qu’il  pafTàt  au  retrait  par 
GrutUn.  ,,  fiis-Chriit;  & qu’il  ne  peut  être  le  canal  ordinaire;  mais  ils  croyoient, 
incan»-  touchc  par, les  mains  des  Prêtres,  que  ce  Corps  fervoit  à la  nourriture 
w.  Ex»  ni  rompu  & moulu  par  les  dents  de  l’ame.-  Les  autres,  comme  Cuit.  g«i>-' 
il  fideles , fi  ce  n’eft  en  Sacre-  mo»d  dont  nous  parlons  ailleurs , mand. 
fier.  „ ment,  & non  pas  d’une  .maniéré  voidoient  que  ce  Corps  pût  nourrir,  .pp! 
diji.  t.  „ fonûblc.  J’approuve  la  doélrine  mais  non  p.afler  dans  les  cxcrémens. 

,,  du  S.  Siégé  Apoltolique  de  Ro-  2.  A l’égard  de  PUbiquiti  , on 
Vhîffl.  * » me  ; & je  conîelTe , de  cœur  & n’étoit  pas  non  plus  d’accord,  jfelel-  «/.  ad 
mnltifl.  „ de  bouche , que  je  tiens  la  même  man  donnoit  au  Corps  de  Chrill 
Xerenj.  ,,  Foi  que  le  faint  & vénérable  Pc-  une  ubiquité,  avant  l’afcenfion:  car 
,,  re , le  Pape  Nictlas , & que  ce  il  difoit  , que  la  Nature  humaine 
„ S.  Synode  m’ont  déclaré  & affu-  étoit  dans  le  Ciel  avec  le  Fils  de 
„ ré  que  je  devois  tenir , fuivant  Dieu,  avant  que  Jcfos-Chrill  hom- 
„ l’autorité  Evangélique  & Apollo-  me  fût  monté  dans  le  Ciel.  Lanfranc 
„ lique;  lavoir,  que  le  pain  & le  foutenoit,  que  la  Nature  humaine 
„ vin  qui  font  pofez  lur  l’Autel , de  Jefus-Chrift  ne  pouvoit  pas  être 
„ après  la  conlècration , ne  font  pas  dans  le  Ciel , pendant  qu’il  conver- 
„ feulement  le  Sacrement,  mais  aufli  foit  fur  la  Terre;  & que  c’eft  un 
„ le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  caraélere  de  la  Divinité  feule , de 
„ Notre  Seigneur  J.  Chrill,  (à  qu'il  descendre  fur  la  Terre.,  fans  quitter  le 
„ eft  touché  par  les  mains  des  Prêtres,  fein  du  Pere  : ce  qui  détruit  le  fen- 
,,  rompu  ü*  moulu  par  les  dents  des fi.  riment  de  l’Eglilê  Romaine  , qui 
„ deles-,  non  feulement  en  Sacrement,  veut  que  le  Corps  de  J.  Chrill  foit 
„ mais  aujji  d'une  maniéré  fenfible.  en  même  tems , dans  le  Ciel  & fur 
„ Ce  que  je  jure,  par  la  iainte  & les  Autels.  Dom  Luc  Dacheri  dit, 

,,  conlubllantielle  Trinité  , & par  que  Lanfranc  parle  des  qualitez  na- 
,,  ces  faints  Evangiles  ; déclarant,  turelles  du  Corps;  mais  il  n’a  pas 
„ que  ceux  qui  avanceront  quelque  remarqué  que  Lanfranc  dit  , que 
„ chofe  contre  la  Foi,  font  dignes  c'eft  une  propriété  àe  la  Divinité  feu- 
„ d’anathéme , eiL\ , leurs  Dogmes  le. 

„ & leurs  Seâatcurs.  Et  fi  j’ai  3.  B y avoitdes  gensqmdifoient,  * 

,,  moi-même  la  haBdielfe  de  penfer,  qu’on  ne  recevoit  pas  dans  l’Eucha- 
,,  ou  d’enfeigner  quelque  choie  con-  rillie  le  même  Coms  de  Jefus-Chrill 
„ tre  cette  Confeflion  de  Foi,  je  qui  étoit  né  de  la  Vierge , & qui  a- 
• „ me  foumets  à toute  la  rigueur  des  voit  été  crucifié;  mais  une  nouvelle 
I,  Canons.  En  foi  de  quoi  j’ai  fi-  chair,  qui  fe  Mbit  par  la  confecra- 

rion 
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tion  de  l’Hollie , dans  cette  difputc.  les  accidcns.  Qui  peut 

c Si  à toutes  ces  réflexions  on  cela?  Cela  vcut-il  dire  que  les  acci- 

Qinnrc  ou’auiourd’hui  l Eglife  Ro-  dens  font  divifez&  broyez  ?qu  on  di- 

SkSrime  pas  comme  faU  vife  & broyé  de  la  blancheur  , de 
foit  le  Pape  %ce/aF //.  t on  com-  la  rondeur  &c?  Non: car  on  a)oute, 

T,rendra  ^’il  Y a eu  je  grandes  que  ces  accidcns  ne  font  m divifez , 

?Irialn^TaisL  fcntimens®del-E-  ni  broyez.  On  y dit  même  , que 
Se  Romî:  ; & qu’ainfi  Mr.  l’E-  le  ar/>s  de  J.  Çhrift  eft  dam  U 
féuue  de  Meaux  avoittort  de  vou-  Ciel,  ne  de/cend  point  fur 
W prouver  kfaulTcté  de  notre Re-  Mais  il  n'ell  pasiciqueibon  duCon- 
oir  prom  er  la  iau  ^ de  nos  cile  de  7fr;î/à/««  ; il  s’agit  de  celui  de 

Dofleurs^  puisqu’on  peut  rétorquer  Rome,conün  l’Arcliidiacred’.rfwKi'r. 

?et  contre\i.  La  Clofe  du  Droit-Canon,  à î’oc- 

r'^r.i^mïanf  il  faut  avbucr  * qu’il  y a cafion  de  ce  quon  fit  figner  à 
Cependa  renier,  dit,  qu’à  moins  qu’on  nen- 

rirÆet ÎLlleWulfensdroit>  fmn  les  g--:, 
déciûon  de  c®  Concile  de  yrra/a/m,  paroles  de 

dont  on  a tant  parlé,  tenu  l’an  celles  du  Pape  & de  fon  Concile  ) on 

i<ÎT2  auquel  M.  de  Nointel  Ambas-  tombera  dans  une  plus  grande  Hé- 
•kdeurrFrance,&  le  fameux  M.  rcfie  que  n’étoit  celle  fe  Berengn, 

Jw  on.c.  tad=pa,..  D». 

“ fc°cSps  & le  Sang  font  chertque  î!».»/.»,  d»s  «n  Sermon 

coupez  par  les^ mains  & les^^dents  ou’il  a fait  fur  la  Tranlfubllantiation, 

” de  ceux^qui  communient  ; mais  ?ait  une  remarque  que  je  vms  rap- 
qL  cela  était  par  accident,  ou  porter.  „ Je  ne  comprends  pas, 
plutôt  que  cela  le  fait  fur  les  ac-  „ dit  ce  gtand  Prélat,  le  fens  de 

cidens  ^du  pain  & du  vin  , qui  „ cette  Gtofe,  a moins  quelle  ne 

* O » — frtii-  veuille  dire  } Qu'encore  que  le 

„ Corps  de  Chrift  ibit  effeaivement 
„ rompu , il  n’cfl  pourtant  pas  rom- 
„ pu  en  parties,  mais  en  autant  de 
J,  corps  entiers.  Cette  nouvelle  ma- 
« niere,  ajoute-t-il,  de  rompre  un 


•>1 

i> 

11 

17 
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font  yifibles,  & qu’on  peut  tou- 
clicr,  & qui  cependant  demeu- 
rent fans  être  coupez  ni  divilez  ; 

C’eïl  pourquoi  , ajoute -t -on, 
l’Eglife  Catholique  décide,  quil 

" fÆ'imS:  iT,pV.-^r:uaf.rr*o«^ 


, le  mange  tout,  & 
llirme  jamais, mais ü fanftifieccux 
qui  s’on  approchent  dignement. 

11 -faut  avoir  une  extraordinaire 
pénetraüon  , pour  entendre  cette 
Séciûon.  Les  Oracles  des  Sibylles 

ne  font  pas  plus  obfcurs.  On  y par- 
le non  feulement  du  Corps , mais 


,,  maine , peut  bien , û l’on  veut, 
„ paroitre  lui  fens  droit  & fain,  à 
,,  ceux  qui  ont  le  courage  de  croire 
„ la  Tranlfubllantiation  : mais  pour 
„ nous , qui  ne  faurions  la  digerer , 
,,  nous  la  regardons  comme  un  en- 
tier renvcrlement  du  fens-cona- 
„ mun  ”.  C'eft  c^  que  dit  Mr.  Tïï- 


le  non  icuiemeui.  - 

pjfes  dcnu?'“En-  '&toitvrai,  comme  onle  fit  ligner 
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'4.n.  de  il  BefMj;<f,queleCorps&lcSMgde 
N.  S.  Notre  Seigneur  fuffent  maniez  ftnJueU 
iPj’g-  lement,  ou  fenfiblement  par  les  mains 
‘ des  Prêtres , & rompus  & brill-z  par 
les  dents  des  fidcles  -,  il  faudroit  nue 
ceux  qui  prennent  le  Sacrement  len* 
tifTent  qu’ils  mangent  & rompent 
de  leurs  dents  un  corps  humain  & 
qu’ils  avalent  du  fang,  & non  du 
vin:  ce  qui  ell  contraire  au  fentU 
ment  de  tous  ceux  qui  croyent  U 
prél’cnce  locale  du  Corps  de  Jefus 
Chrift  dans  le  Saerement.  Maudus, 
cependant , que  nous  a donné  le  P. 
Mubiüon  dans  le  1.  «.  de  les  Ana- 
lecles  p.  44f.  luppofoit  comme  une 
chore  impolüble,  qu'il  y eut  quel- 
qu’un qui  hiàt  que  le  Corps  de  J.  C.  cil 
brilè  par  les  dents  de  ceux  qui  commu- 
nient, & que  c’eft  détruire  la  Foi 
du  Sacrement  que  de  dire  le  con- 
traire. 

Revenons  au  Concile.  Ce  ne  fut 
pas  lu  lèule  choie  qu'on  décida  dans 
Anité  ce  j'y Wrj  on  y lit  encore  plulieurs 
que  les’  Décrets. 

Cardi-  I . On  y arrêta  , que  les  Cardi- 
nauxau-  juroient  la  meilleure  part  .à 

mcàleu-  li'eûion  du  Pape;  Ck  que  fi  quel- 
le pan  à qu’un  s'introduiloit  dans  le  Saint  Sie- 
l'élec-  gc,  làns  être  élu  unanimement  & 
tionéu  canoniquement  par  les  Cardinaux, 
cl^tnct  ^ conl’entement  des  autres  Or- 
dres  du  Clergé  & des  Laïques , il 
crttia.  ne  lèroit  pas  confideré  comme  un 
Pape  Apollolique , mais  comme  un 
Apollatique. 

" Il  paroit  pourtant  par  les  Aclcs* 
Demmi.  du  Concile , qu’on  relérvoit  le  droit 
cmàL  des  Empereurs  ; car  il  y ell  ajouté, 
T'  fsuf  rhonnenr  Êÿ  tt  refpeS  dû  à notre 
^cn°c^'  , qui  ejl  maintenant 

fervant  -Roi  ■>  (sf  qui  fera  Empereur,  comme 
le  droit  nous  h lui  avons  accordé,  à fis 
desEm-  fucceffeurs  ,.  qui  ont  obtenu  ce  droit 
ylpojlolique.  Cependant, 
Lêk.  i.x.  on  fait  paffer  po«  un  privilège  per- 
Ctmjuc.  fonel,  le  droit  de  l'Empereur  pour 
üiiiiir.  approuver  l’éleélion  du  Pape , quoi- 


E L’  E G L I S E 

que  ce  droit  fût  établi  depuis  plu-  An.  de 
fleurs  flecles.  On  fe  prcvaloit  ainfi  N.  S. 
de  la  minorité  d’ffenrs.  10^9. 

2.  On  arrêta  encore,  qu‘k  la  mort  ’ . 
du  Pape , ou  de  quelque  autre  Evê- 
que , perfonne  ne  s’emparera  de  leurs 

biens  , mais  qu'ils  feront  refervez  à 
leur  fuccefl’eurs. 

3.  Que  perfonne  n’entendra  la 
Mcife  d'un  Prêtre  qu’il  fait  avoir  une 
concubine. 

4.  Que  les  Chanoines  auront  tout  Origine 
leur  bien  en  commun,.  Voilii  l'ori-  <l”Oha- 
gine  des  Chanoines  Réguliers.  Rd.ni* 

y.  Que  les  üimes,  & les  autres  iier“.  ' 
Otirandes  feront  à la  dilpofltion  de 
l’Eveque. 

6.  Que  perfonne  n'obtiendra  d’E- 
glife  , par  la  nomination  des  Lai- 
ques. 

7.  Que  perfonne  ne  prendra  l'ha- 
bit de  .Moine , ayant  promclfe , ou- 
clporance  d’étre  fait  Abbé. 

8.  Qu’aucun  Prêtre  n’aura  deux 
Eglilès  à la  fois. 

9.  Que  perfonne  ne  fera  ordonné 
par  Simonie. 

10.  Que  les  Laïques  ne  jugeront 
point  les  Clercs. 

it.  Que  perfonne  R’époufera  là 
parente,  julqu’à  la  7'.  génération, 
ou  tant  que  la  parenté  fc  pourra  con- 
noitre. 

12.  Qu’un  Laïque  , qui  a une  • 
femme  & une  concubine , fera  ex- 
communié. 

13.  Qu’on  n’éleyera  point  de  Laï- 
ques , tout  d’un  coup , aux  Degrez 
Ecclélialliques  : mais  qu’ils  feront 
éprouvez  pendant  un  tems  conflde- 
rablc,  après  avoir  quitté  l’habit  lè- 
cuJicr. 

Enliiite  on  fit  un  Décret  contre  Déect 
les  Simoniaques , par  lequel  il  cil  contre 
réglé , que  ceux  qui  ont  été  ordon-  lesSimo-’ 
nez  auparavant  par  des  Simonia- 
ques,  fans  avoir  donné  de.  l’argent  ofu/c. 
pour  leur  Ordination,  pourront  de-  30. £.1. 
Djcurer  dans  les  Degrez  Eccléflalli- 

qûes 
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ques  auxquels  ils  ont  éti  promus: 
mais  qu'à  l'avenir,  ceux  qui  feront 
ordonnez  par  des  perfonnes  qu’ils 
favent  être  Simoniaques,  feront  dé- 
polez. 

On  ajouta  à l'égard  des  Papes, 
que  ceux  qui  fe  mettroient  en  pof. 
lellion  du  Saint  Siégé,  ou  par  ar- 
gent, ou  par  brigues,  ou  par  vio- 
lence, lansêtrc  élus  canoniquement 
& unanimement , par  les  Cardinaux 
Evêques , & par  les  autres  Clercs , 
feront  conliderez,  non  comme  des 
Papes  Apojloliqufi , mais  comme  des 
Apo  .lMiqu;s\&.  qu’il  lera  permis  aux 
Cardinaux  Evêques,  & aux  autres 
perfonnes  de  pieté , Ibit  Q^rcs , Ibit 
Laïques , de  chail'er  du  Saint  Siège 
celui  qui  s'en  fera  emparé  , avec 
anathème , & en  imploraqt  le  fe- 
cours  du  bras  feculier  ; & que  s'ils 
ne  le  peuvent  pas  faire  dans  Rome, 
ils  s'all’embleront  hors  de  cette  Vil- 
le , en  tel  lieu  qu’ils  voudront , pour 
choiGr  celui  qu’ils  croiront  être  le 
plus  digne  de  remplir  le  Saint  Siégé; 
ik  que  celui  qu'ils  éliront , fera  con- 
fiderc  comme  le  Pape  légitime  : le 
tout , jauf  k droit  do  P Empereur. 

Dans  le  tems  de  ce  Concile , fé- 
lon quelques  Auteurs,  Aldred  Ar- 
chevêque d'ïerci,  qui  ctoit  venu  à 
Rome  pour  recevoir  le  Paliium , 
étant  convaincu  de  Simonie  , fut 
dépolc  ; mais  ayant  été  vole  en  s’en 
retournant,  cela  lui  procura  le  rc- 
tablilTement  dans  fon  Archevêché. 
C’ell  ce  que  rapporte  Guillaume  de 
Alalmesburi,  1.  ml-  des  aélions  des 
Prélats  Anglois. 

Il  paroit  de  ce  Concile , que  la 
Dignité  des  Cardinaux  fut  beaucoup 
accrue  dans  ce  Siecle.  Aucommeii- 
cement,  il  n'en  étoit  pas  ainlî. 

Pour  comprendre  ce  qu’étoient 
les  Cardinaux  autrefois,  il  faut  la- 
voir , qu’il  y avoit  deux  fortes  d’E- 
glifcs  dans  les  Villes.  Les  unes 
étoienc  comme  les  faroijfes  d’à  pré; 


Cardi- 

naux. 


lent,  & fe  nommoient  Tî/res.  Les  An.  de 
autres  étoient  des  Hôpitaux  pour  les  N.  S. 
pauvres,  & on  les  appelloit  Diaeo-  tos9- 
nies.  Les  ou étoient 

défervies  par  des  Prêtres  ; & les  Dia-  feri-m 
eenirs,  gouvernées  par  des  Diacres,  detCer. 
S’il  y avoit  quelques  autres  Chapel-  i""*’ 
les  dans  les  Villes , on  leur  donnoit  ^ôijco- 
le  nom.  d'Oratoires.  Les  Chapelains  nies.  ' 
de  ces  Oratoires  étoient  nommes  Oratoi- 
Pretres  locaux  , c’eft-à-dire  Prêtres 
d’un  Lieu  particulier.  Pour  mettre 
enfuitc  plus  de  différence  entre  les  Parois- 
Eglilcs  , on  nomma  les  Paroiffes,  fesCar-  , 
Cardinales^  ou  Titres  Cardinaux \ & finales, 
les  Prit!  es , qui  faifoient  aulTi  l'Offi- 
ce divin , & adminiflroient  les  Sa- 
cremens,  furent  appeliez  Cardinaux. 

Cela  fut  principalement  en  ulàge  à vrfires- 
Rome,  où  Ces  Cardinaux  accom- 
pagnoient  le  Pape:  c’eff:  pourquoi 
le  Pape  Leon  JF.  les  nomme  Presbj- 
teios  fui  cardinis  .fdsns  le  Concile  de 
Rome,  l’an  gfj. 

Z.  Les  Diacres  qui  goitvcrnoient 
les  D/Xi««;Vr, eurent  aulil  le  titre  de  Oirdi- 
Cardinaiixi  ou  parce  qu’ils  étoient  niux. 
les  principaux  des  Diacres,  ou  par- 
ce qu’ils  alfiftoicnt  avec  les  Prêtres- 
Cardinaux. 

}.  Quand  l’Eglifc  Catliêdrale  étoit 
vacante,  les  Papes  envoyoient  un 
des  Evêques  les  plus  voifms  de  cet- 
te Eglile  , pour  la  gouverner,  juC 
qu’à  ce  que  l’on  eût  fait  l’clcélion  d’un 
autre  Evêque  ; qui , apres  avoir  été 
confacré  , en  prenoit  pofTcilioii, 
comme  de  Ibn  Eglilè,  & de  fon 
Titre,  que  l’Evéque  Adminiftrateur 
ou  Commendatairc  n’avoit  pas  eu. 

C’eft-là  ce  qu’on  appelloit  alors  £vé-  Evêques- 
que-Cardinal , du  nom  Cardo , qui 
lignifie  le  gond  ou  pivot , fur  lequel 
tourne  une  porte;  pour  marquer, 
que  fur  la  vi^ancc  des  Palleurs  de 
CCS  Egliiës  , tournoit  toute  la  di- 
reélion  du  lèrvice  divin  ; & que  l'E- 
vique^  titulaire  étoit  attaché  à fon 
Egide,. pour  y exercer  continuclle- 
R r 3 ment . 
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ment,  de  fa  propre  autorité,  tou- 
tes les  fonélions  de  l’Epifeopat. 
Ainfi  tous  les  Evccjues  titulaires, 
attachez  à leurs  Egliles  par  leur  Or- 
dination , étoient  appeliez  CardU 
mux-Evêquts. 

4.  Mr.  Mdmhourg  remarque, 
qu'on  dilbit  la  même  chofe  des  Prê- 
tres & des  Diacres,  à qui  les  Evê- 
ques avoient  donné, dans  leurs  Dio- 
celcs,  un  Bénéfice,  ou  une  Cliar- 
gc  qui  les  attachoit  à quelque  EglU 
ic.  Ainfi  tous  les  Archidiacres  étoient 
Cardinaux  de  l’Eglifc  dont  ils  a- 
voient  foin.  Les  autres  Préts  es  & 
Diacres , qui  n’avoient  pas  le  même 
attachement , n’étoient  pas  appeliez 
Cardinaux.  Niais  tous  les  Curez 
étant  attachez,  par  leurs  Titres,  à 
la  ParbilTe  qu'on  leur  avoit  confiée- 
pour  y adininiftrer  les  Sacremens, 
étoient  Prêtres-Cardinaux. 

f.  On  appelloit  Prêtre-Cardinal  ^ 
celui  qui  défervoit  quelque  Chapel- 
le , ou  Oratoire  , dans  le  Palais 
d’un  Grand  , ou  ailleurs  ; parce 
qu'il  en  avoit  le  titre , & qu’il  y étoit 
attaché. 

6.  Du  tems  de  Grégoire  le  Grand 
les  Cardinaux-Prêtres  étoient  tous 
les  Curez  de  Rome,  & tous  ceux 
qui  y avoient  quelque  Chapelle  à 
défervir.  Il  en  étoit  de  même  à Cont 
tantinople  , à Ravenne  , à Milan , 
&c.  & dans  les  grandes  Eglifes. 
Dans  les  Eglifes  de  France,  on  ap- 
pelloit Prêtres-Cardinaux .,  les  prin- 
cipaux , les  premiers  , & les  plus 
confiderablcs  Prêtres.  On  appelloit 
aufll  PEglife  Cardinale,  P Autel  Car- 
dinal, un  Prêtre-Cardinal,  un  Evê- 
que, &c.  On  peut  voir  Grégoire  /. 
1.  I.  Ep.  XV.  India.  IX.  & Ep. 
LXXVfl.  I.  II.  Ep.  XIII.  India.  XJ. 

On  peut  voir  encore  fur  ce  fujet, 
Charles  du  Moulin , Marc  Antoine  de 
Domirùs , ’Jean  Freinshemius , & plu- 
fieurs  autres. 

Les  Diacres  & les  Stusdiaires-Car- 


dinaux  étoient  ceux  qui  avoient  un 
Titre,  pour  y exercer  leurs  fonc- 
tions. 

7.  Dès  l'an  769.  le  Concile  de 
Rome,  tenu  fous  le  Pape  Etienne 
IF.  avoit  ordonné , qu’aucun  ne 
pourroit  être  élu  Pape,  qu'il  ne  fût 
Diacre,  ou  Prêtre-Cardinal. 

8.  Dans  l'XI.  Siècle,  les  Cardi- 
naux-Prêtres, & les  Prêtres-Cardi- 
naux , étoient  dans  diverfes  Egliles 
de  France,  des  EccléCaftiques  qui 
étoient  au-deflbus  des  Evêques  Si 
des  Archidiacres;  c’eft  ainfi  que  du 
tems  de  Philippe  I.  environ  l'an 
io7d.  le  Prêtre-Cardinal  de  l’Eglife 
de  Soiflbns  devoit  rendre  raifon  à 
l’Evêque. 

9.  Cependant  il  faut  avouer , que 
dans  le. Siècle  XI.  l’autorité  & la 
dignité  des  Cardinaux  s’elt  augmen- 
tée. 

10.  Le  I.  exemple  de  leur  auto- 
rité a été  fbus  Jean  XFIII.  quand 
il  envoya  Pierre  , l’un  des  Cardi- 
naux de  l'Eglife  de  Rome , en  Fran- 
ce, pour  confacrer,  au  nom  du  Pa- 
pe , un  MonaRere  bâti  par  Foulques 
Comte  d’Angers. 

1 1 . Le  fécond  exemple  a été  fbus 
Benoit  IX.  l’an  *039. 

• 12.  Le  troifieme,  fous  Leon  IX. 

13.  Le  quatrième , fous  FiDorlI. 
Ibus  lequel  Frideric  fils  du  Duc  de 
Lorraine  fut  fait  Cardinal  ; & en- 
fuite  devint  Pape , Etienne  IX,  ou 
X.  dés  l’an  royj. 

14.  Enfiiite , fous  Nicolas  IL  dans 
le  Concile  de  LatPan  de  l’an  10^9. 
■il  fut  ordonné,  que l’éleélion du  Pon- 
tife Romain  feroit  faite  par  les  Car- 
dinaux-Evêques. 

I y.  Le  même  droit  leur  fut  con- 
firmé Ibus  Alexandre  //.  Grégoire  V IL 
&c.  & ils  furent  regardez  comme 
les  Collateraux  & les  Coadjuteurs 
du  Pape  ; fès  yeux  , les  chande- 
liers de  l’Eglife  ; & ils  furent  com- 
parez aux  7.  yeux,  qui  font  fur  la 

pierre 


An.  de 
N.  S. 
ioy9. 


Dans 
l’XI.Sie; 
dequ'é- 
toient 
les  Prê- 
tres-Car- 
dinaux. ' 
Crijiiu 
Chamois 
nus  in^ 
Chrtn, 
Jlhitti* 

S.  Jianl 
•fui 
Vin. 
Due. 
SsufOi 
àiissit. 
Cardin, 
JJ,. 
Gtffri- 
dus  a.'. 
14IS8. 
apud 
Lucam'. 
Daeher. 

T.  ni, 
^ieil. 
f.  3i(S. 

eut.  l. 

Il  t.  I. 

a.  1039, 


Pt/: 

JXtm.tfi 
«dCddai^ 
tfuà 
fiiffvn.fci 
4.  106I4 
9.  ijr. 


Di_  • i by  G(ioq[e 


9 


ET  DU  MONDE. 


3»? 


ioy9- 

gus. 


/In.  de  pierre  dont  parle  Zacharie.  Ils  fii- 
N.  S.  rent  encore  appeliez  les  Sénateurs 
univerlels  de  l'tiglilè. 

16.  C’cft  dans  ce  Siecle  «ju’ils 
ont  été  fouvent  Légats.  Ainli  il  eft 
parlé  de  la  Légation  de  Pierre  Car- 
dinal, fous  7m»  Xy^UI\  de  Pierre 
de  Damien , lous  Nicolas  II.  & Æexan- 
dre  ll\  à'Hildebrand fous  FiSor 
//.  Mais  on  ne  parle  pas  encore  dans 
ce  Siecle,  des  Légats  à latere\  ce 
qui  arriva  fous  Innocent  IV. 

17.  Mais  fou?  Grégoire  VIL  les 
feuls  Prêtres  de  l’Eglilc  Romaine  fu- 
rent appeliez  Cardinaux. 

ig.  La  puilTance  des  Cardinaux 
s’accrut  Ibus  Æexandre  Jll.  dans  le 
XII.  Siecle  : car  ce  fut  alors  que  le 
droit  d’élire  des  Papes  fut  reltreint 
à eux. 

ip.  Sous  Innocent  IV.  & Boniface 
VIL  au  XIII.  Siecle,  ils  prirent  le 
bonnet  & la  pourpre;  & dans  le 
Concile  de  Confiance  ils  furent  placez 
avant  l’Empereur  On  peut 

voir  ce  qui  arriva  dans  la  réception 
du  Cardinal  d’^d'i^rrr  l’an  14^8.  fous 
Paul  IL  qm  leur  donna  la  calote 
rouge.  Urbain  VIII.  leur  donna  le 
rouge,  titre  dé Eminence , qui  eft  donné  aux 
Urbain  trois  Eleéleurs  , de  Mayence  , de 
yiï*-  1®  Cologne.,  & de  Treves,  & vaGrancL 
j Maitre  de  Maltbe-,  & quand  on  les 
nence.  crée,  le  Pape  leur  dit  ; Soyez  nos 
Contre  Freres , tes  Princes  du  Monde. 
lesdes-  Qjj  f,t  miflj  un  Décret  dans  ce 
dansai-  Concile , pour  remedier  aux  defor- 
leftion  dres  qu’on  avoit  vus  dans  l’éledion 
des  Papes  ; & par  ce  Decret  on 
confirma  à Henri  IV.  le  pouvoir  que 
fon  pere  avoit  eu;  ou  de  nommer, 
à la  priere  du  Peuple  & du  Clergé , 
Jti'Emf.  celui  qu’on  recevroit  pour  Pape; 
f.  160.  QU  d’approuver  & confirmer  celui 
Luc'  4“'  suroit  élu , & qui  ne  pou- 
Efi/.  la.,  roit  ^tre  intrônilc  fans  fon  contente- 
t»aer,  lTient> 

Wuii.  Le  Pape  Nicolas  II.  reçut  une 
DaSen  Pierre  de  Damien  qui  l’cx- 


Dins  le 

XII.Sie- 

cleils 

eurent 

feuls  le 

droit 

d'élire 

iesl’a- 

pes. 

X.  Vtl. 
SfitU. 
Doti. 
f.  il6. 

Paul  II. 
leur 

donne  la 
calote 


des  Pa. 
ipes. 
Bmn. 
Moimt. 
étuid. 


hortoit  fortement  d’arrêter  les  dclbr- 
dres  des  Eccicüaftiqucs  fornicateurs 
& impudiques , & ae  fe  lèrvir  con- 
tre eux  de  la  rigueur  des  Canons , 
en  imitant  le  zèle  de  Pbinées.  Il 
dit  que  le  mal  eft  public , & qu’on 
ne  peut  plus  cacher  ce  que  tout  le 
monde  làit  ; qu’on  fait  les  noms  des 
concubines  des  Clercs , & leurs  en- 
fans  , &c.  C’eft  ce  qui  obligea  le 
Pape  à faire  le  Décret  contre  les 
Eccléfiaftiques  concubinaires. 

Dans  ce  même  tems , le  Pape  ayant 
appris  l'état  où  étoit  l’Eglife  de  Mi- 
/af , qui  ctoit  remplie  de  Clercs 
Simoniaques  & impudiques  , crut 
qu’il  y devoit  envoyer  des  L^ats. 
On  dit  même , que  cette  Eglile  lui 
avoit  député  des  gens .,  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  d’eux.  Le  P^e  leur 
envoya  Pierre  de  Damien  Cardinal 
àtOfiie , & Anfelme  Evêque  de  Lue- 
ques. 

Pierre  de  Damien  étant  arrivé  à 
Milan,  & aya^t  fait  lavoir  le  lujet 
de  là  Légation , le  Clergé  excita  une 
ledition , fous  prétexte  que  l’Eglilc 
de  S.  Ambroi/e  ne  devoit  pas  être 
ibumife  aux  Loix  de  Rome,  & que 
le  Pontife  Romain  n'avoit  aucun 
droit  fur  cette  Eglile.  Le  Peuple 
vint  de  toutes  parts , en  foule , au 
Palais  Epifcopal;  on  fonna  les  clo- 
ches , & de  tomes  parts  on  crioit. 
On  menaçoit  de  faire  mourir  le  Car- 
dinal; & il  y en  avoit,  à ce  qu’il 
Hit,  qui  étoient  altérez  de  Ibn  fang. 
Il  étoit  entre  l’Archevêque  de  Mi- 
lan , & Anfelme  Evêque  de  Lucques. 
Pour  appailèr  le  trouble,  il  monta 
au  Jubé , & il  reprêlcnta  : 

I.  Qu'il  n’étoit  point  venu  pour 
augmenter  la  gloire  & l’autorité  du 
S.  Siège,  mais  pour  leur  falut. 

1.  Qu’une  Ealife  fondée  par  ce- 
lui qui  a fondé  Te  Ciel  & la  Terre  , 
n’a  pas  befoin  qu’on  releve  la  gloi- 
,re  : qu’aucime  Province  fur  la  Terre 
*n’eft  exempte  de  fon  pouvoir,  qui 
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An.  de  s’étend  lufques  à lier  & à délier. 
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}.  Qiie  Ce  l'ont  les  Rois , les  Em- 
pereurs, dé  enfin  de  limples  hom- 
mes , qui  ont  établi  les  bornes  des 
Patriarchats , des  Métropoles,  des 
Dioeeles  de  ehaque  Evêque,  & qui 
leur  ont  accordé- des  P riv i teges  ; mais 
que  c'eft  Jelûs-Chrift  même,  qui  a 
fondé  l’Eglilè  Romaine  , en  don- 
nant à S.  'Pierre  les  clefs  de  la  vie 
éternelle,  au  Ciel  êk  fur  la  Terre. 

4.  Q.u'on  ne  peut  donner  attein- 
te à Tes  droits,  lâns  violer  la  Foi. 

f.  Que  les  premiers  Apôtres 
de  l’Eglilc  de  Milan  , S.  Aaf.v. 
rt , S.  Gervais , & S.  Frétas , ont 
reçu  leur  milTion  des  Apôtres  S. 
fierté  & S.  Paul',  que  S.  Lieu,  par 
ordre  de  S.  Pierre^  avoit  batilé  S. 
Aazaire , qui  avec  S.  Celfe  fut  mar- 
tyriie  à Milan.  Il  ne  parle  point  de 
Jiuruaiê,  que  l’on  prétend  avoir  été 
le  premier  Evêque  de  Milan. 

6.  Que  S.  jimbroije  avoit  eu  re- 
cours au  Pape  Syrien  pour  arrêter 
les  defordres  de  qucfques,uns  de 
les  Clercs  , & qu’il  avoit  déclare 
qu’il  vouloir  fuivre  en  tout  l’Eglife 
de  Rome , comme  là  Maitrelfe. 

Ce  difeours  appaifa  le  tumulte. 
Après  quoi  Pierre  de  Damien  affem- 
bla  le  Clergé  ; & s’etant  informe 
de  la  maniéré  dont  ces  Eccléfialti- 
ques  avoient  été  «rdonnez  , il  ne 
s’en  trouva  prelque  pas  un  dans  un 
fi  mand  nombre,  qui  n’eût  donné 
de  l’argent  pour  recevoir  les  Ordres’. 
Un  delbrdre  û général  embaralTa  fort 
le  Cardiiulj  parce  qu'il  n'étoit  pas 
juAc  de  punir  feulement  quelqugs- 
uns  , puisque  tous  ctoient  coupa- 
bles. 11  rélolut  donc  de  laill'er  le 
palTé  impuni , & de  faire  un  Règle- 
ment poiu  l’avenir;  fe  fouvenantde 
la  maxime  du  Pape  /«tnir»;/ , que  les 
péchez  de  la  multitude  demeurent 
impunis.  Guy  Archevêque  de  Milan 
déclara,  qu’ü  condamnoit  l’abus  qui 
rSYoic  été  CA  ulàge  Uws  lejt 


fe  ; favoir  , que  pour  recevoir  le  An.  de 
Soufdiaconat , on  donnoit  ii  de-  N.  S. 
niers  ; pour  le  Diaconat , 1 8 ; pour  iof9- 
la  Prétrife,  24;  & qu’il  s’obligeoit,  " 
lui  & fes  fuccefleurs  , fous  peine 
d’anathème,  & d’être  excommunie 
par  Dieu  & par  tous  les  Saints , de 
ne  rien  prendre  pour  les  Ordina- 
tions. Il  déclara  aulTi , qu’il  con- 
damnoit le  Mariage  des  Prêtres , des 
Diacres  , & des  Sousdiaercs  ; & 
qu'il  promettoit  de  faire  Ibn  poflî- 
blc  pour  les  empJchcr  d’avoir  des 
femmes,  ou  des  concubines;  qu’il 
s’eiigigeoit  encore  à ne  rien  pren- 
dre, ni  lui,  ni  lès  Officiers,  pour 
les  bénédictions  des  Abbayes  & des 
Chapelles,  pour  l’InveRiture  & la 
Collation  des  Bénéfices  , pour  les 
Ordinations  des  Evêques,  pour  le 
8.  Chrême,  & pour  la  Coniccratioa 
des  Eglilès. 

Cette  Déclaration,  ou  ce  Décret, 
fut  figue  par  l’Archevêque , & par 
les  Principaux  du  Clergé.  Ils  firent 
ferment  de  l’obfèrver,  & ils  'reçu- 
rent la  Pénitence  pour  le  pafic. 
L’Archevêque  de  Milan  accepta  une 
très  longue  Pénitence,  lavoir  de  cent 
ans  ; & on  fixa  combien  il  devoit 
donner  pour  la  racheter.  Les  Clercs 
eurent  des  jeûnes,  pour  Pénitence; 
mais  qu’ils  pouvoient  racheter , en 
récitant  le  Flàutier,  avec  des  gé- 
nuflexions , ou  en  faifant  des  aumô- 
nes. L’Archevêque  s'engagea  d’aller 
encore  en  Pèlerinage  au  Tombeau 
de  S.  "Jaques  en  Galice  , & d’en- 
voyçr  les  Clercs  à Rome  , ou  à 
Tours , ou  à quelque  autre  Pèleri- 
nage de  dévotion. 

‘Piene  de  Damien  étant  à Milan  , Ofnfc: 
fit  paroitre  une  grande  délicatefl'c 
de  confciencc.  L’Abbé  SimpUcisn 
lui  fit  prefent  d’un  petit  vafe  d’ar- 
gent. D'abord,  il  voulmt  le  refulcr, 
appréhendant  que  cet  Abbé  ne  lui 
eut.  fait  ce  don  pour  obtenir  quel- 
que  Diguicé  j iSj  ayaat  même  dé- 
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couTcrt  que  c’étoit  ftulement  pour 
gagner  fon  amitié , il  le  pria  de  re- 
prendre  fon  vafe,  l’aiTurant  que  fon 
amitié  n’étoit  pas  vénale.  Cepen- 
dant, étant  preifé  par  cet  Abbé  de 
recevoir  ce  petit  gage  de  Ibn  ami- 
tié, il  le  reçut.  Mais  la  nuit,  réci- 
tant  fon  Pfauticr,  il  eut  quelques 
icrupulcs^  ce  qui  l'obligea  d'aller  le 
prier  de  reprendre  f*n  vale.  L'.\b- 
bé  ne  voulut  point;  & après  quel- 
que contellation , on  convint  qu'on 
envoyeroit  le  prélent  à un  des  Mo- 
naderes  que  Pierre  venoit  de  fon- 
der. Tout  cela  ne  lit  pas  ceffer  les 
lcrupulcs  , & il  falut  renvoyer  le 
vale. 

Le  vaillant  Robert  Guifeard^  avec 
fes  Normans , ayant  achevé  de  con- 
quérir la  Calabre,  s'en  fit  appeller 
Comte ^ pendant  deux  ans;  üi  en- 
fuite  il  ne  craignit  point  de  prendre 
le  titre  de  Duc,  Mais  deûrant  d'a- 
voir la  protedion  du  Pape,  pour 
alTurer  fes  conquêtes  à la  pollerité, 
il  envoya  des  Ambafladeurs  pour  in- 
viter le  Pape  à une  Conférence, 
de  laquelle  il  l'alTuroit  qu'il  feroit 
fatisfait. 

Le  Pape , qm  avoit  fes  vues , ac- 
cepta cette  offre,  & voulut  bien  le 
tranlporter  dans  la  Pouillc  ; où , 
après 'avoir  conféré  avec  ce  Prince, 
ils  convinrent  de  ces  deux  chofes  : 

I.  Que  les  Normans  rendroient 
au  Pape  le  Duché  de  Beiieveut,  & 
les  autres  Terres  qu’ils  avoientufur- 
pées  fur  le  Siège  Papal  ; moyennant 
quoi , le  Pape  leur  donneroit  folem- 
nellement  l'abfolution  de  tous  les 
anatlièmcs  que  les  Papes  fes  prédé- 
celTcurs  avoient  lancez  contre  eux. 

I.  Que  Robert  & fes  fuccelTeurs 
feroient  Ibus  la  protection  du  Pa- 
pe , qui  leur  conlirmeroit  la  polTcC. 
fion  de  tous  les  Etats  qu'ils  avoient 
en  Iulie,  & de  la  Sicile,  quand  ils 
l'auroient  conquife  fur  les  Sarralins  : 
mais  à'  condition  qu'ils  ciendrgient 
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tous  ces  Etats , comme  Feudatai-  An.  de 
res  du  S.  Siégé  , auquel  ils  paye-  N.  S. 
roient  tous  les  ans  une  certaine  re- 
devance  ; douze  deniers , monnoyc  ~ 
de  Favie  , pour  chaque  paire  de 
bœufs , payables  à la  fête  de  Pâque. 

Il  confirma  auffi  à Richard  la  Princi- 
pauté de  Capoue,  dont  il  s'étoit  em- 
paré fur  les  Lombards. 

Cela  fut  ainfi  établi,  & confirmé  Condle 
dans  un  Concile  que  le  Pape  tint  à 
Melpbi,où  l'on  dit  qu'il  y avoit  cent 
Evoques.  D'autres  veulent  que  ç'ait 
etc  à jîmulphi , que  l'on  dillingue 
de  Melpbi  ; car  l'une  e(l  une  Vi  le  vthM. 
maritime  & Archiépilcopalc , dans  T.  l 
le  Roy^aume  de  Naples , l'autre  cft  /■  991 J 
une  Ville  de  la  Lucanie ,,  où  Nicolai 
IL  érigea  im  Evécfaé  fournis  immé- 
diatement au  Pape  de  Rome.  Enfui-  ; 

te  on  exécuta  le  Traité  très  fidele-  • 
ment  ; & Robert  prêta  le  ferment  de  ' 
fidelité  , dont  l'Original  fe  garde 
dans  le  Vatican,  & où  l'on  voit  ces 
mots  ; ROBERT  par  la  grâce  de 
Dieu,,  y de  S,  Pierre  , Duc  de  la 
Pouilte  y de  la  Calabre , y Duc  fu~ 
tur  de  Sicile,,  &c. 

Lorsque  les  Normans  l'eurent  con- 
quife , ^u  de  tems  apres , fur  les 
Sarrafins,  le  titre  de  Duc  fut  chan- 
gé en  celui  de  Roi,  C'eft-là  le  fon- 
dement du  droit  des  Papes  fur  le 
Royaume  de  Naples  & de  Sicile, 
qui  relèvent  d'eux. 

Il  y a des  Auteurs  qui  difènt , que 
Guifeard  avoit  pris  'ïroje  , qui  étoit 
au  Pape  ; que  le  Pape  l'avoit  e.x- 
communié;  mais  que  Robert  Guif~ 
card  lui  envoya  un  Ambafladeur  pour 
lui  dire , que  ce  qui  s'étoit  palfé  étoit 
un  mal-entendu , & qu'il  ne  cher* 
choit  qu'à  le  Iktisfairc  : Que  liir  ce- 
la, Nicolas  II,  accepta  l'entrevue; 

Si  qu  il  fut  fi  content  des  honneurs 
de  Guifeard , qu'il  leva  l'Excommu- 
nication, qu'il  le  créa  Gonfàlonier 
de  la  Ste.  Eglilc,  & qu'il  lui  donna 
le  titre  de  Duc,,  avec  une  nouvelle 
Sf  In- 
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Ar  de  IriTcftiture  de  la  Fouille  & de  la 
N.  S.  Calabre , & meme  de  laSicile , quoi- 
lOfç.  que  Guifeard  ne  pofledàt  rien  dans 
cette  Ile.  On  ne  convient  pas , fi 
Guifeard  Ro'jcrt  Guijeard  fut  fait  Duc  de  la 
nommé  Calabre  par  le  Pape  dans  le  Conci- 
Duc  le  de  ^^clphi,  ou  (i  ce  fut  après, 
J - comme  le  dit  Guillaume  de  rApouille. 
j*orw.*  L’Auteur  de  l’ililloire  de  Sicile 
ru.  & de  Naples  dit,  que  Robert  ctoit 
^ Dam.tf.  au  Siégé  de  Cariait  danj  la  Calabre, 
^Maître  Pape  arriva  à Melphi pour 

delaCa- une  entrevue  avec  lui;  qu'a- 
labie.  près  que  le  Pape  fe  fut  retiré , Ro- 
bert reprit  le  chemin  de  Cariait , qui 
le  rendit;  <Sc  que  ce  fut  la  premiè- 
re Ville  ou  il  fut  proclamé,  & fàluè 
Duc  , qu'enluite  il  <e  rendit  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Ca- 
labre. 

Conci-  Pour  revenir  au  Concile  de  Mel- 
Nicolas  II.  y cièpolà  l’Evcque 

L Evê- 

jj  11  tint  un  autre  Concile  à Bemvent, 
Trani  dans  lequel  il  régla  un  différend, 
depofe.  touchant  un  Holpice  dépendant  du 
t’Tx  S.  Fincetu  de  Vultur- 

/.iiôs.  *^^5  Moine  nommé  Aibett 

s’étoit  emparé. 

Maimi.  Le  Papc  Nicolas  tira  un  grand 
Traité  qu'il  avoit  fait 
diiEmt  Normans.  Il  engagea  Ro- 

/.  bert  Guifeard  de  venir  it  Rome  avec 
lui,  & d’y  amener  une  bonne  Ar- 
. niée,  pour  aller  ravager,  au-deçà 

& au-delà  du  Tibre , toutes  les  Tcr- 
^ res  des  Comtes  de  Tufcanelle , de 
Segui  & de  Galere , & des  autres 
Barons  Romains  , qui  inquietoient 
depuis  longtems  les  Papes.  11  prit 
bien-tôt  toutes  leurs  Places,  & U 
les  contraignit  de  le  Ibumettre  au 
Abbé'&'^^P*'  Cardinal  Baroitius  croit, 
Icprc-  Nicolas  fit  cela  par  une  inlpira- 
micr  qui  tion  divine. 

rrcndla  Lc  P.  Mabillon  , dans  les  Aâes 
Mitre,  des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoit, 
P Mï-  * Préface  du  VI.  Siccle,  met  à 
bülc^i.  cette  année,  que  le  i.  Abbé  à qui 


il  a été  permis  de  fe  fervir  de  la  An.  de 
Mitre,  eîi  Ertgeljin  Abbé  d’un  Mo-  N.  S. 
nallcre  près  de  Cantorbie  , à qui  loyj. 
Alexandre  IL  accorda  ce  privilège.  ■ 
Mais  il  eft  certain,  op£ Alexandre  IL 
n’étoit  pas  encore  Pape , cette  an- 
née. Urbain  II.  donna  ce  privilège 
aux  Abbez  du  .Mont-CalEn  & de 
Clugni. 

Me-zerai  rapporte  une  chofe  fur-  Coœh* 
prenante,  dans  cette  année.  Une  Cou, 
grande  multitude  de  Couleuvres  & lv“*ra.‘ 
autres  Serpens  s’étant  affemblerdans 
une  plaine  prés  de  la  Ville  de  Tour, 
nai,  le  fépara  en  deux  bandes,  qui 
fe  battirent  opiniâtrement;  tant  que 
l’une  des  deux  étant  vaincue  & chat 
Ice,  abandonna  la  place,  toute  cou. 
verte  de  fes  morts,  & fe  retira  dans 
le  creux  d'un  grand  arbre,  où  les 
vainqueurs  la  pourfuivirent , pour 
achever  la  défeice.  Mais  les  paifans 
y accourant  avec  des  bâtons,  des 
fagots  , & des  brandons  de  feu , 
exterminèrent  les  uns  & les  autres. 

Ijuac  Comnene  Empereur  d'Orient  Ifw 
ayant  un  defir  infatiable  d’amalfer  Comn©; 
des  richeffes,  fit  d’infupportables 
exadions  fur  le  peuple,  fans  épar-  **’ 
gner  les  Lieux  privilégiez,  en  faveur 
defquels  quelques  Empereurs  avoienl 
témoigné  leur  pieté  & leur  magnifi- 
ccnce;  & révoqua  les  Donations, 
pour  remplir  fes  coffres. 

Il  eut  la  guerre  contre  les  Hon-  c,nr,.' 
grois,  & les  Bosniens -,  mais  fbn  Ar-  /.jaj.' 
mée  navale  ayant  été  battue  par  les  ilmth 
orages,  & extrêmement  affoiblie,  8“"*' 
il  fut  contraint  de  leur  accorder  îï* 
quelques  trêves.  Zonaras  lui  rend  pSic 
témoignage  d’avoir  eu  beaucoup  de  ZdiHér, 

, d’avoir  été  prompt  dans 
l’exécution  de  les  cntreprifes  , & 
très  habile  dans  la  guerre;  & d’a- 
voir  aimé  les  Lettres  & les  Savans, 
quoiqu’il  n'eût  aucun  favoir.  Etant 
tombé  malade , il  rciblut  de  fe  faire 
Moine.  Son  Patriarche  laua  fon  r 
dqlfeiû  i mais  d’autres  tàchoient  moûÎI 
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de  l’en  détourner.  L’Empereur  per- 
ûlU  dans  Ton  premier  ientiment: 
Quelques-uns  diTentjquc  ce  fiitpar- 
ce  qu’il  aroit  un  mal  incurable, 
qu'on  croit  être  le  mal  caduc.  On 
dit,  qu’ayant  fait  appeller  Conjiantin 
Ducas,  qui  étoit  d'une  ilJuiUe  ià- 
mille , & qui  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  Nobles , il  lui  recomman- 
da rimperatricc,  fa  fille  Maris  ^ fon 
frere , & fon  coufin  ; & il  lui  pro- 
mit qu’il  lui  laifleroit  l’Empire  : mais 
ayant  repris  là  première  Ikntc  , il 
hcûta  quelque  tems,  s'il  tiendroit 
là  parole.  Cependant  enfin , il  prit 
l’habit  de  Religieux,  & il  s'enfer- 
ma dans  un  Cloitre  , qui  étoit  le 
Monallere  de  Studs^  où  il  exerça  la 
Charge  de  Portier,  avec  autant  de 
foumillion  qu’il  avoit  vécu  dans  le 
farte  étant  Empereur.  Maris  Comns. 
ns  fa  fille , & l’Imperatrice , fe  re- 
tirèrent aufll  dans  im  Monartere. 

Zonaras  dit , que  les  ienlimens 
font  partagez  fur  les  caufes  de  la  re- 
traite d’Jfaac  Comnsns.  Les  ims  di- 
foient,  qu’étant  à la  charte,  il  y fut 
épouvanté  de  la  chute  d’un  arbre , 
qui  penlà  l’accabler  ; & qu’ayant 
été  taifi  de  la  fievre , & d’un  mal  de 
côté  ; comme  il  craignoit  de  mou- 
rir, il  remit  l’Empire  à Confiantin 
Ducas. 

Les  autres  difent,  que  comme  il 
pourfUivoit  un  Sanglier  , ce  San- 
glier fe  jetta  dans  la  mer , & dilpa- 
rut;  de  forte  qu’il  crut  que  c’étoit 
un  fantôme;  & qu’ayant  été  alors 
ébloui  par  un  éclat  lemblable  à ce- 
lui d'un  éclair,  il  étoit  tombé  de 
cheval. 

D’autres  rapportent,  qu’un  jour 
il  fut  frappé  de  la  foudre  ; & que 
ne  doutant  pas  que  ce  ne  fut  un 
avis  du  Ciel , qui  vouloit  le  punir  de 
fes  extorfions,  il  fe  renferma  dans 
un  Cloitre , pour  faire  pénitence  de 
fes  péchez. 

Idicspbors  Brycnns  Ci  far  ^ dans  fon 
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Hiftoire  des  Empereur*  Conftantin  An.  de 
Ducas ^ &e.  C.  i.  dit,  qu’^ar  eut  N. S. 
une  pleuréCc, qu’il  s’attiraparl’exer-  ioj9- 
cice  de  la  Charte;  que  le  voyant 
extrêmement  prerté  , fon  premier 
foin  fut  de  le  clioilir  un  liiccefleur  ; 
que  connoirtant  le  mérite  de  fon 
frere  Jsan^  il  le  préfera  à tous  les 
autres  ; & que  l’ayant  mandé  , il 
l’exliorta  en  ces  termes , à le  char- 
ger du  poids  de  l'Empire. 

„ Mon  cher  frere,  lui  dit-il,  je 
,,  me  fens  proche  de  ma  fin  ; il 
,,  faut  que  vous  preniez  , en  nii 
,,  place , le  maniement  des  affaires , 

,,  & le  gouvernement  de  l’Etat. 

,,  J’ertime  que  cela  fora  utile,  non 
„ leulement  à notre  famille,  mais 
„ à toutes  les  familles  des  Romains. 

,,  Comme  plufieurs  afpirent  à cette 
„ Dignité,  je  fuis  d’avis  que  vous 
,,  en  preniez  proffelllon  avant  ma 
„ mort  ”.  L’I  lirtoire  ajoute  , que 
Jstsn,  ayant  ouï  ce  dilcours,  pro- 
terta  qu’il  étoit  prêt  de  Ibuffrir  tout, 
plutôt  que  d’accepter  l’Empire  ; & 
que  la  femme , ne  pouvant  goûter 
ce  refus,  lui  tint  ce  dilcours;,,  Pour- 
,,  quoi  tirez-vous  votre  épée  con- 
„ tre  vous-même,  làns  avoir  pitié, 

,,  ni  de  la  foiblcrte  de  votre  femme, 

„ ni  du  bas  âge  de  vos  enfans?  Ne 
„ lavez-vous  pas,  que  la  première 
,,  choie  que  fera  celui  qui  s’empa- 
„ rcra  de  l’Empire , ce  fera  de  ruï- 
,,  ner  notre  ^^aifon , pour  établir 
,,  fur  nos  ruines  le  fondement  de 
,,  l’a  grandeur  f Quelle  étrange 
„ folie , de  nous  jetter  dans  un  pé- 
,,  ril  évident,  en  refufant  la  Cou- 
„ ronne,  qui  ert  fouhaitée  par  de 
,,  grandes  aracs  ? Pliilolbphic  ruï- 
„ neufe!  modération  inconfiderée  ! 

,,  Suivez  le  confeil  de  l’Empereur- 
,,  votre  frere,  & mettez-vous  en 
„ poflellion  de  la  fouverainc  puifo 
„ iimee  ”.  .Mais  tous  ces  dil'cours 
furent  inutiles , & Niesphers  dit  qu’/- 
faac  ayant  vu  l’inflexibilité  dclbn  fre- 
S f 2 re 
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An.  de  rc,icttalesyeux  fage,  pieux,  amateur  des  Loix  & An. 'de 

N. S.  On  rcprcfente  ce  Prince,  com-  de  la  Religion.  Il  ne  régna  que  2.  N. S. 

• oî9-  me  extraordinairement  charte.  Nous  ans.  Il  laitTa  deux  jeunes  Pnnees,  lOfp. 

" parlerons  dans  les  années  fuivantes,  qui  prétendant  tous  deux  au  Trône,  ' 
f .Sii,  de  fon  fuccefleur  Cenflantin  Ducas.  armeront  pour  Ibutenir  leurs  pré- 

Stenchil  U.  régna  en  Suède , après  tentions,  & périrent  tous  deux  dans 
^ la  mort  à'Ihqu'm.  On  dit  qu’il  ctoit  un  combat. 


L'an  1060.  dt  N.  S.  Le  2.  de  Conjlantin  Ducas.  Le  5.  de  Henri 
ly.  Le  30.  dt  Henri  Roi  de  France,  & k 1.  de  Phitïffe  1. 
Le  2.  de  Nicolas.  Indt£i.  XllI. 
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Le  Roi  de  France  Henri  /.  l'an- 
née précédente  ayant  aflembic 
les  Grands  de  (ôn  Royaume,  les  a- 
voit  prié  de  reeonnoitre  Ion  fils  ai- 
Tiè  Philippe  pour  Ibn  SuccelTeur,  & 
l'avoit  fait  facrer  & couronner  à 
Rheims  le  23.  de  Mai , jour  de  la 
Pentecôte  , par  l’Archevêque  Ger- 
vais  , que  , depuis  ce  jour-li , ce 
jeune  Roi  lionora  de  la  Charge  de 
Chancelier.  C’ert  le  premier  Sacre 
des  Rois  de  la  troificme  Race , dont 
nous  avons  i’Aéle  authentique.  Les 
Légats  du  Pape  alfirtercnt  à ce 
Couronnement.  L’Archeveque  de 
Rheims  étant  dans  l'Eglile,  avant 
la  leélure  de  l’Epitre,  le  tourna  vers 
ce  Prince,  & lui  expliqua  la  Foi 
Catliolique.  (Ce  Prince , n’avoit 
que  fept  ans.  ) 11  lui  demanda , s'il 
la  croyoit , & s’il  la  vouloir  défen- 
dre. Il  dit,  qu’oui  -,  & on  apporta 
la  Formule  de  ibn  Serment , qu'il 
prit;  & l'ayant  lue,  il  y ibufcrivit. 
Cette  l'omiule  pnrtoit  : „ Qu’il  con- 
„ ferveroit  aux  Evêques,  & à leurs 
,,  Eigliies  , leurs  droits  , félon  les 
„ Canons;  & les  défendroit,  eux  & 
,,  leurs  Egliles  ; & qu’il  rendroit  aufll 
„ juftice  au  Peuple , félon  les  Loix. 

Après  la  leélure  de  ce  Serment , 
il  le  remit  entre  les  mains  de,  l’Ar- 
chevêque de  Rheims , qui , prenant 
le  Bâton  Partoral  de  S.  Jiemi^  r&. 


preienta,  comment  l'cleélion  & la 
confécration  du  Roi  lui  appartenoit, 
depuis  que  S.  Reins  batifa  & iacra 
Clevis\  que  par  ce  Bâton,  le  Pape 
Hormisdas  donna  ce  pouvoir  à S. 
Remi , avec  la  primauté  de  tou- 
te la  Gaule  ; & que  le  Pape 
Firior  II.  de  qui  il  avoit  reçu  le 
Pallium,  lui  avoit  donné  le  meme 
pouvoir , & à Ibn  Eglife.  Eniuite , 
par  la  permWîion  du  Roi  Henri,  il 
élut  pour  Roi  Philippe  fon  fils.  Les 
Légats  du  Pape  donnèrent  leur  lùf- 
frage  , ce  qu’on  leur  accorda  par 
honneur,  quoique  le  conlentement 
du  Pape  ne  fiit  point  néceflaire, 
comme  porte  - exprelTément  l’Aâe 
de  ce  Couronnement,  fiinlùite  les 
Archevêques , les  Evêques, les  Ab- 
bez,  le  Clergé,  les  Seigneurs  don- 
nèrent leurs  voix.  Enfin,  les  Che- 
valiers & le  Peuple  crièrent  trois 
fois  ; Nous  l’approuvons , Cs"  fe  voti- 
lons.  Le  nouveau  Roi  ‘Philippe  àon- 
na  des  Lettres  pour  la  confirmation 
des  droits  de  l’Eglife  de  Rheims. 

Il  femble  qu’ffrwW  avoit  prcITenti 
là  mort  : car  elle  arriva  cette  année 
1060.  le  4.  d’Août,  âgé  de  yy.  ans. 
Il  régna  lèul  ap.  ans  , & quelques 
mois  ; mais  il  avoit  régné  aupara- 
vant avec  ibn  pere,  dés  l'an  lozg. 
Etant  à Hitry  près  de  Paris , il  fut 
anaque  d’une  ^tite  fievre , dansla- 

qucl- 
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An.de  quelle  ayant ÿris  une  forte  medcci- 
N.S.  ne,  elle  l'altcra  fi  fort,,  que  nepou- 
1060.  vant  Ibufîrir  la  Ibif  qui  le  prelfoit,  & 

— ayant  bu  un  verre  d’eau  fraiehe,il 

mourut  le  jour-même , le  4.  d’Aouf; 
ce  qui  fait  foupçonner , qu’il  y avoit 
du  poifon  dans  ce  breuvage.  Le 
Continuateur  à'/lymei»  dit  qu’il  eut 
' pour  là  première  femme , Mubilùt 

fille  de  Conrad  fécond , dit  U Salitjiit, 
uni  avec  Gifêle  niece  de  Rodolphe  III. 
Roi  de’  Bourgogne  ; & peut-être 
en-avoit-il  déjà  eu  une  auparavant. 
Sa  féconde  femme  ctoit  /Inné  fil- 
le de  Gautier  , lumomme  Sa- 
veir  ; Du  Tillet  l'appelle  George-, 
d’autres  , Jurifclod  ou  JaroJlas., 
Roi  de  Rufiie.  II  eut  de  cette  fem- 
me , trois  fils  ; Philippe , Robert , & 
Hugues  y L’ainé  n’avoit  alors  que  7 
ans  ; Robert  mourut  dans  l’enfance  ; 
& Hugues,  qui  fut  Comte  de  Ver- 
mandois  en  ayant  cpoulè  l’Hcriticre, 
& qui  fut  la  tige  de  la  féconde  mai- 
fon  de  nom  ; car  on  lui  fit  époulèr 
Adélaïde, (û\<i  de  Hebert  dernier  Comte 
de  la  première  branche  de  Verman- 
dois , laquelle  emporta  les  Seigneu- 
ries de  Ibn  pere , au  préjudice  d'un 
frere  qu’elle  avoit,  nommé'  Eudes, 
parce  que  lès  valfaux  le  jugèrent  in- 
capable de  fucceder. 

, Le  Roi  Afirnr/lailfa  trois  fils,  fous  la 

Tutelcde  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres, qui  avoit  epoufé  là  lècur  -,  âc  il  lui 
confia  aulTi  la  Régence  du  Royaume. 

La  Reine  là  .veuve  fe  retira 
Senlis,  où  elle  fit  bâtir  une  Ëglifc 
à l’honneur  de  S.  Vincent  Martyr. 
Mais  dans  là  Iblitude  elle  écouta  les 
recherches  de  Raoul  Comte  de  Cré. 
pi,  qu’elle  époulà:ce  qui  caufaune 
guerre  civile  ; parce  que  Rfloul  étoit 

Farent  à' Henri,  & que  les  Evêques 
excommunièrent;  mais  la  mort  le 
BeteS-  fcpara  de  cette  Princeffe,  l’an  1066. 
gerpu-  Berenger , qui  avoit  été  condamné 
au  Concile  de  Rome,  & qui  avoit 
^cn,  même  ligné  une  Foiaaulc.de  Foi  coU' 


traire  à fes  fentimens,  & cela,  par  jç 
la  crainte  la  mort  ; étant  en  liberté,  N.  S. 
crut  pouvoir  foutenir  fon  Icntiment,  1060. 
lur-tout  étant  revenu  en  France,  où  — — 
il  trouva  Henri  mort , & Ibn  fils  ‘Ébi. 
lippe  en  bas  âge. 

Ce. qui  l’irrita  le  plus,  c’ell  que 
le  Pape  Nicolas  avoit  répandu  du 
Copies  de  l’abjuration  de  Berenger , 
dans  toutes  les  Villes  d'Italie,  de 
France  & d’.\llemagne , & dans  les 
autres  Lieux  ; en  quoi  il  ne  failbit 
pas  trop  d’honneur  à 'Berenger,  ni 
au  Concile  qui  l’avoit  condamné  ; à 
Bcrenger,  qui  avoit  ligné  un  Ecrit 
contre  là  confeiencc  , par  la  feule 
crainte  de  la  mort  ; au  Concile , où 
113  Evêques  avoient  décidé,  que 
le  Corps  du  Fils  de  Dieu  étoit  brilc 
Ibus  les  dents. 

Berenger  donc  fit  un  nouvel  Ecrit 
contre  la  Profeffion  de  Foi  qu’il  a- 
voit  lignée,  & qu’il  dit  être  l’ouvra- 
ge Humbert , qu’il  appelle  le  Bour- 
guignon. 

C’ell  cet  Ecrit,  que  réfutèrent  Lan-  b.  p.  t. 
franc  & Guitmond.  Lanfranc  fit  le  Trai-  xviit. 
te  du  Corps  & du  Sang  de  J.  Chrill.  f 

Dans  cet  Ecrit,  Lanfranc  témoi-  Lan. 
gna  a Berenger  , qu’il  Ibuhaiteroit  franc 
d’avoir  avec  lui  une  Conférence,  écrit 
& qu'il  efperoit  de  le  delàbulcr.  Ber"* 

i.  Ciuc  la  Confefiion  qu’on  lui 
avoit  fait  ligner  à Rome,  n’étoit  point  * 
l’ouvrage  de  Humbert  , qui  étoit 
de  Lorraine,  & non  de  Bourgogne-, 
mais  le  fien , celui  du  Pape  Nicolas,  g 
& du  Concilcdc  , qui  l’avoient  76j.r.i', 
tous  approuvé. 

3.  Berenger  xvcÀt  dit,  que  Hum- 

bert étoit  dans  le  Icntiment,  ou  plu- 
tôt dans  la  betife  du  Peuple,  de  Paf- 
ehafe , & de  Lanfranc  ; qui  croyoient, 
qu’après  la  conlccration , la  fubftan- 
ce  du  pain  & du  vin  n’étoit  plus  lUr 
l’Autel.  Lanfranc  dit  que  c’étoit  la 
doârine  de  PEglife , des  Conciles,  & 
des  Papes.  ^ 

4.  Berenger  ay oit  dit,  qa' Humbert 

S f 3 avoit 
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An.  de  avoit  renverfc  lui-même  foii  fentU 

N.  S.  ment  j parce  qu’en  dilant  que  le  pain 

1060.  ÿc,  le  vin  qui  font  fur  l'Autel,  font 
■ feulement  le  Sacrement  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift , ou  font 
feulement  le  Corps  & le  Sang  de 
Jcfus-Chrifl  ; il  luppofoit , qu’d  y 
avoit  du  pain  & du  vin  fur  l’Autel. 
Lanfratu  lui  répond  , Qu’il  avoit 
donc  eu  tort  de  jurer  deux  chofes 
contraires  : Que  la  première  propo- 
lition  étoit  de  Berengcr  ; que  la  fé- 
condé n’etoit  ibutenue  de  perfonne  ; 
parce  que , quoique  l’Eglilb  croye 
que  le  pain  & le  vin  font  changez 
au  Corps  & au  Sang  de  N.  S ; elle 
reconnoit  néanmoins , que  ce  Myllc- 
re  eft  le  Sacrement  de  la  paffion  de 
N.  S.  de  fa  mifericorde , de  la  con- 
corde , de  l’union , «St  de  l’Incarnation: 
Qu’au  refle,  quand  on  donne  le  nom 
de  pain  au  Corps  de  Jefus-Chrift, 
c’elt  une  maniéré  de  parler  figurée 
& mylUque  ; «St  au’il  eft  ainfi  appel- 
lé,  parce  qu’il  eu  fait  de  pain,  & 
qu’if  retient  les  qualitez  du  pain; 
parce  qu’il  nourrit  l ame  d'une  ma- 
niéré incompréhenfiblc , comme  le 
pain  nourrit  le  coros  ; ou  parce  qu«î 
c’eft  le  Corps  du  Fils  de  Dieu , qui 
eft  le  pain  des  Anges  ; qu’on  donne 
fouvent  aux  chofes , le  nom  de  ce 
dont  elles  font  faites , comme  quand 
Dieu  dit  à Adam-,  Tu  es  terre ^ <3  tu 
retournerai  en  terre. 

Lanfranc  trouvoit  mauvais,  que 
Seren^er  eût  recours  à la  Dialefti- 
que.  . 

».  -jti.  y*  Berenger  avoit  allégué  des  pas- 
fages  des  Fercs,  pour  montrer  «juc 
le  pain  «St  vin  fubfillcnt  dans  le  Sa- 
crement. Lanfranc  dit,  que  c’eft 
l’apparence  extérieure  du  pain  «& 
du  vin,  qui  cille  Sacrement  «St  le 
Signe  , lous  lequel  le  Corps  & le 
Sang  inviliblc  de  Jefus-Chrift  cil 
contenu. 

Comme  Berenger  avoit  cité  un  pas- 
fage  de  S.  Ambroife,  pour  prouver 


E L’  E G L I S E 

que  par  la  conlïcratio%,  le  pain  & An.  «Je 
le  vin  deviennent  le  Sacrement  de  N.  S. 
la  Religion;  non  pour  ceffer  d’être  loyf. 
ce  qu’ils  étbient,  mais  pour  être  ce 
qu’ils  étoient,  «&  être  changez  en 
une  autre  chofe;  Lanfranc  cite  un 
autre  palfage  de  S.  Ambroif».,,  où  il 
dit,  que  l’Euchariftie  n’eft  plus  ce 
que  la  nature  avoit  formé,  mais’ ce 
«jue  la  bénédi«flion  a confacré  ; «St  il 
montre  , que  dans  le  paflage  que 
Berenger  avoit  citb  de  S.  Ambroife , 
de  Sacram.  l.  iv.  c.  i^.n.  if.  S.  Am- 
broife compare  le  miracle  de  l’Eu- 
chariftie  avec  la  Création. 

Berenger  avoit  dit,  que  le  Sacre- 
ment de  l’Eglilè  étoit  compolè  de 
deux  parties  ; l’une  viftble , & l’autre 
invifible\  le^vw,  & la  ebofe:  Que 
la  chofe  étoit  le  Corps  de  J.  Clirift, 
qui  feroit  vilible  s’il  étoit  devant  les 
yeux;  mais  qu’il  eft  élevé  au  Ciel, 

& allis  à la  droite  du  Pere;  & que 
jufqu’au  tems  du  rétabliflement  de 
toutes  cholès,comme  le  dit  S.  Pierre., 
on  ne  pouvoit  l’cn  faire  descendre. 

Lanfranc  dit,  qu’ils  difoient  aullî 
que  le  Sacrifice  de  l’Eglife  étoit 
compolè  de  l’apparence  viCble  des 
élémens',  & de  la  chair  & du  fang 
de  J.  Chrift , qui  Ibnt  invifibles  ; & 
que  c’étoit  un  rayftere  de  Foi,  qu’il 
ne  faloit  pas  examiner. 

Berenger  avoit  cité  un  paflage  de 
S.  Augt^in,  tiré  de  l’Epitre  à l’E- 
véque  Bonifaco,  où  cet  Evêque  dit, 
que  le  Sacrement  du  Corps  de  J. 

Clirilt  eft  en  quelque  maniéré  le 
Corps  de  J.  Clirift. 

lanfranc  répond,  que  le  Corps 
de  J.  Clirift  invifible  , «Sc  couvert 
de  la  forme  du  pain,  eft  le  Sacre- 
ment & le  figne  de  ce  même  Corps 
viûblc  & palpable , tel  qu’il  fut  im- 
molé fur  la  Croix  ; «Sc  que  la  célé- 
bration du  Sacrement  eft  la  repré- 
fentation  de  ce  premier  Sacrifice  ; «Sc 
il  cite , à cette  occafion , l’exemple  de 
J.  C.  qui , lorsqu’il  apparut  aux 
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An.  de  Difciples  allant  à Emmaüs,  Sc  fei- 
N.  S.  gnant  d’aller  plus  loin,  étoit  lafigu- 
icx5o.  re  de  lui-mcme  montant  au  Ciel. 

6.  Beretsg-.r  avoit  demandé,  com- 
771.  ’ ment  le  Corps  de  J.  Chrill,  qui  eft 

incorruptible,  cil  rompu  & mangé 
dans  ce  pain;  Lnnfranc  lui  répond, 
ue  le  Julie,  qui  vit  de  la  Foi,  ne 
oit  point  le  mettre  en  peine  de 
quelle  maniéré  le  pain  & le  vin  de- 
viennent le  Corps  & le  Sang  de  J. 
Chrill, en  changeant  clfentiellement 
de  nature  ; que  la  creance  de  l’Egli- 
fe  ell,  que  le  Corps  de  J.  Chrill 
ell  tellement  rompu  & ma^é  d.ins 
l’Eucharillie  , qu’il  ne  celle  point 
d’étre  incorruptible  & impalnble 
dans  le  Ciel  ; qu’on  le  mange  cor- 
porellement , quand  on  le  reçoit  de 
fa  main  du  Pretre  ; & qu’on  le  man- 
ge encore  fpirituellementpar  laFoi. 

7.  Lanfranc  rapporte  fon  fentiment 
en  ces  termes.  „ Nous  croyons  que 
„ les  fubllances  tcrrcllrcs,  qui  font 
,,  fanélifiées  à l;r  iliinte  Table,  par 
„ la  vertu  divine  , & par  le  mi- 
„ nillcre  du  Prêtre  , Ibnt  conver- 
,,  des  d’une  maniéré  ineffable  , in- 
„ compréhenfible  , par  l’opcradon 
„ de  la  PuilTance  fupreme,  en  l’es- 
,,  fence  du  Corps  de  N.  S ; leurs 
„ apparences  reliant  avec  leurs  qua- 
,,  htez,  de  peur  que  les  hommes 
,,  n’euflent  horreur,  s’il  leur  faloit 
„ manger  de  la  viande  crue  & en- 
„ fanglantce;  & afin  que  croyant 
„ ce  qu’ils  ne  voyent  pas,  leur  Foi 
,,  mérite  une  plus  grande  recom- 
„ pente.  Que  cependant  le  Corps 
,,  de  J.  Chrill  ne  ceiTe:  point  d’étre 
,,  dans  les  Cieux,  à la  droite  de 
,,  fon  Pere,  immortel,  cndcr,fans 
„ tache,  impaflible:  de  Ibrte  qu’on 
„ peut  dire  véritablement , que  nous 
„ ne  recevons  pas  le  même  Corps 
„ qui  ell  né  de  la  Vierge  , parce 
„ qu  il  ell  le  méine , quant  à l’efTcn- 
„ ce , la  propriété  & la  vertu  de  la 
„ nature;  de  qu’il  n’ell  pas  le  même, 


„ fi  l’on  confidere  les  apparences  du 
„ pain  & du  vin,& les  autres  qualitez. 

8.  11  dit,  que  l’Eucharillic  ell  une  jo6o. 
apparence  du  pain  & du  vin , qui  ■ _ - 
y étoit  avant  la  confccration , &qui 
ont  été  chargez  , ( félon  lui  ) au 
Corps  & au  .Sang  de  Jcfus-Chrill, 

& qu’elle  ell  aufli  le  Sacrement  de 
la  Pafiion  de  N.  Seigneur  ; mais 
qu’elle  cil  appellée  pain  &.  vin , par- 
ce que  l’on  a coutume  de  donner 
aux  choies , le  nom  de  celles  dont 
elles  font  faites , & auxquelles  elles 
rcU'emblent. 

p.  ünenger  avoit  dit , que  fi  le  f.  77jl 
pain  étoit  change  au  Corps  de  Je- 
lùs-Chrill,  il  faloit,  pour  faire  ce 
changement,  ou  qu’il  fiit  porté  au 
Ciel , ou  que  la  chair  de  Jclus-Chrill 
fut  apportée  fur  la  Terre;  que  ni 
l’un  ni  l’autre  ne  paroiflbit.  Lanfranc 
lui  répond  , que  c’ell  un  myllere 
qu’il  faut  croire,  Pans  en  chercher 
l’explication. 

10.  Lanfranc  apporte  deux  nou 
vclles  raifons  contre  Beretiger.  La 
première,  que  (i  l'Euchariliie  n’étoit 
appellée  chair  de  J.  Cbrijl , que  par- 
ce qu’elle  en  ell  la-  figure  ; il  s'en- 
fuivroit,  que  les  Sacremens  de  l’an- 
cienne Loi  lcroient  plus  excellons  . 
que  ceux  de  la  nouvelle;  parce  que  ^^6. 
c’ell  quelque  choie  de  plus  grand , 
d’etre  la  figure  des  choies  à venir, 
que  des  paüccs;  & que  d’ailleurs, 
la  Manne  qui  tomboit  du  Ciel , étoit 
une  figure  plus  noble  qu’un  petit 
morceau  de  pain.  La  fécondé  ell  le 
fentiment  univerlcl  de  lEglife,  & 
le  coniéntement  de  toutes  les  Na- 
tions , qui  Ibnt  perliiadez,  dilbit- 
il , qu’ils  reçoivent  dans  ce  Sacre- 
ment, la  véritable  chair  & le  véri- 
table fang  de  J.  Chrill.  Si  la  Foi  de 
l’Eglilé  Romaine,  a;outoit-il,  étoit 
fauffe,  il  faudroit  dire,  ou  qu’il  n’y 
a jamais  eu  d’Eglilc,  ou  qu  elle  eit 
périe.  Berenger  répondoit,  que  l’El- 
glife  ctoit  tombée  dans  l’erreur , par 

l’igno- 
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An.  de  l’ignorance  de  ceux  qui  ont  mal  ex-  mandie , compofa  auflî  contre  5e-  An.  de 
N.  S.  pliquc  la  Tradition  ; & quelle  étoit  rengcr  trois  Livres,  en  forme  de  N.  S. 
demeurée  dans  ceux  qui  ctoient  de  DiSogue  , dans  lefouels  il  fe  fait 
" fon  fentiment.  propolcr  par  Roger  Moine  , ik  qui 

c.  17.  II.  Il  y a une  choie  fort  fingu-  ces  Livres  font  adrelfez,  les  objec- 
/■  771.  liere  , dans  ce  Livre  de  Lanfranc.  tions  de  Bcrenger  & de  fes  Sefta- 
II  dit  qu’il  s’étoit  formé,  dès  le  V.  teurs.  Quelques-uns  elliment , qu’il 
Siecle,  deux  Hérélîes,  à l’occaûon  l’écrivit  en  l’an  107^.  Mais  d’autres 
de  ces  paroles  de  J.  Chrilt  ; Si  vous  dilènt  , que  ce  fut  cette  année. 

SK  mangez,  la  chair  du  Fils  de  l'hom-  Nous  rapporterons  ici  le  précis  de 
me  ^ (3  fi  vous  ne  buvez  fin  fin? , Ibn  Dialogue , làns  décider  le  tems 
vous  n'aurez  point  la  vit  en  vous,  lis  au^cl  il  l’a  écrit, 
croyoient,  dit-il,  tous  d’un  accord,  Dans  le  premier  Livre , 
que  le  pain  & le  vin  étoient  chan-  i.  Il  pane  de  la  conduite  de  Livres 

gez  en  la  vraye  chair  & au  vrai  fang  ger  dans  les  premières  années  de  la 
du  Fils  de  l’homme.  Les  uns  vie;  & il  veut  qu’on  croye  qu’il  é- 
croyoient , qu’il  faloit  entendre  quel-  toit  fort  fuperbe , qu’il  mépriloitfort 
que  homme  que  ce  foit,  jufte  , ou  fes  comparons,  & qu’il  n’avoitpaa  M-44«’ 
pécheur;  & que  la  fubAancc  ter-  trop  de  déférence  pour  les  lêntimens 
relire , convertie  en  là  chair  & en  de  Ibn  Maitre  ; au’il  avoit  une  dé- 
fon  fang  , étoit  prilè  en  remiflion  marche  pompeuiê  ; qu’il  tenoit  là 
des  péchez.  Les  autres  elUmoient,  tête  enfoncée  dans  Ibn  capuce,d'oiI 
• que  ce  Fils  de  l’homme  n’étoit  pas  Ibrtoient  des  paroles  lentes,  d’un 
quelque  homme  que  ce  foit , du  ton  plaintif  ; qu’il  n’étoit  pas  fort 
commun  ; mais  un  homme  julle , . pénétrant  ; mais  que  voulant  palTer 
fanélifié , & Icparc  j par  l’excellence  pour  favant , il  tàchoit  de  le  difün- 
dc  fa  vie , de  la  vie  commune  des  gucr  par  de  nouvelles  dcfmitions  de 
hommes;  qui  étoit  le  Temple  de  mots. 

Dieu,  & qui  avoit  la  Divinité  de-  2.  Il  l’accufe , quoique  très  faus- 
meurant  en  lui:  & ils  Ibutenoient  lement,  comme  nous  l'avons  vuail- 
opiniâtrement  & hérétiquemcnt,que  leurs  à l’année  loyo,  d’avoir  ruiné 
le  pain  & le  vin  de  l’Autel  pou-  les  Mariages  légitimes  ; d’avoir  cru 
voient  çtre  changez  en  là  chair  & que  le  Batéme  des  Enfans  étoit  nul; 
en  fon  fang.  Alais , ajoutc.t-il , du  & d’avoir  permis  aux  hommes  d'a- 
tems  du  Pape  Cete/lin.,  & de  Cyrille  bufer  de  toutes  les  femmes. 

Evêque  d’Alexandrie  , le  Concile  3.  Il  dit,  que  tous  les  ïrrr«g<ir;m  f.  aarl 
à’Ephefi  fut  célébré;  où  ces  deux  foutiennent,  que  le  pain  & le  vin  44z» 
mortelles  Iléréfies  furent  condam-  ne  font  point  diangcz  cfl'enticlle- 
nées,  & la  Foi'  fut  confirmée,  par  ment  dans  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
laquelle  nous  croyons  que  le  pain  a filtie;maisqu’ilsdiricrent  entre  eux  en 
été  converti  en  la  chair,  qui  a été  pluücurs  chofes  : Que  les  uns  croven^ 
crucifiée;  & le  vin,  au  fang  qui  cou-  que  le  Corps  & le  Sang  de  J.  Chrilt 
la  du  côté  de  Jefus-Chrift  lûlpcndu  ne  font  en  aucune  maniéré  dans  le 
à la  Croix.  Je  ne  fai  où  Lanfrane  Sacrement,  qu'ils  prétendent  n’étre 
avoit  péché  ces  deux  I léréfies , iSc  qu’une  ombre  & une  figure  : Que 
KJ.  PP.  de  quels  Mémoires  il  les  a puifées.  les  autres  avouent  , que  le  Corps 
T.-wiu.  Quitmond  Archevêque  d’.\verle , & le  Sang  de  Jcfus-Chrill  y lont  vé- 
qui  avoit  été  auparavant  Moine  du  ritablemcnt,  mais 'qu’ils  y font  ca- 
^\Um.  Woualtcre  de  b.  l^ufroj  en  Nor-  chez  ; & qu’afin  qudn  les  puifle  re- 
■'  ce- 


Digitized  by 


An.  de 
N.  S. 

J 060. 


ET  DU  MONDE. 


3*P 


fe 


Cevoir , il  fe  fait  une  êrpecc  i'impa- 
nution  ; Que  d’autres  iè  Ibnt  imagi- 
nez , ( gui  ne  font  pas  Berengariens , 
mais  qui  (e  font  iaificz  un  peu  frap- 
3cr  par  les  railons  de  Bcrenger)  que 
e pain  & le  vin  font  changez  en 
partie  , & demeurent  en  partie  : 
Qu’enfin,  il  y en  a quelques-uns, 
qui  ne  font  pas  non  plus  Sefiatcurs 
de  Bcrenger , qui  croyent  que  le  pain 
& le  vin  font  entièrement  changez; 
mais  que  quand  des  perfonnes  mdi- 
gnes  s'approchent  du  Sacrement , il 
retourne  en  ’ia  première  fubllance. 
Guitmond  entreprend  de  réfuter  tous 
ces  fentimens , & fur-tout  les  deux 
premiers. 

4.  Bcrenger  difoit , que  ce  chan- 
gement du  pain  & du  vin  au  Corps 
& au  Sang  de  Jefus-Chrilt , étoit 
iropoHIble;  que  la  nature  deschofes 
ne  le  permettoit  pas.  Guitmond  xé- 
pond,  que  Dieu  fait  tout  ce  qu’il 
veut;  & qu’etre  dans  le  lentimcnt 
de  Bcrenger , c’ell;  nier  la  toute-puis- 
lance  de  Dieu.  A quoi  les  Berea- 
gariens  repliquoient , que  fi  le  pain 
n’etoit  pas  change  au  Corps  de  Je- 
fus-Chnft,  ce  n'étoit  pas  parce  que 
Dieu  n’etoit  pas  tout-puiuant  : mais 
parce  que  la  chofe  etoit  impoffible 
en  elle-même,  de  la  même  maniéré 
qu’il  ell  irapoŒble  qu’une  chofo  foit, 
& ne  foit  pas , en  même  tems. 

f.  Guitmond  ajoutait  : Si  de  rien , 
Dieu  a pu  faire  toutes  chofes,  & 
leur  donner  à chacune  leur  forme  ; 
comment  cll-cc  que  la  nature  du 
pain  & du  vin  lui  pourroit  réfillcr? 
Le  b«n  Archevêque  ne  prenoit  pas 
garde,  qu’il  n’êtoit'pas  queflion  de 
lavoir  u Dieu  pouvoir  faire  du 
pain , un  corps , comme  il  a fait  de 
rien,  toutes  choies;  mais  fi  dupairt 
pouvoit  être  change  dans  un  corps 
qui  cxille  depuis  plufieurs  fiecics, 
ot  qui  eft  dans  le  Ciel  ; & cepen- 
dant paroitre  toujours  du  pain,  en 
avoir  la  figure  & le  goût;  & fi  un 

Tom.  /. 


corps , qui  a toutes  les  dimenfions 
d'un  corps  humain  , pouvoit  être 
renferme  dans  une  auiîi  petite  cten-  io6o. 
due  qu’ell  un  morceau  de  pain.  — — 

B.  Bcrenger  dilbit , que  Dieu  ne 
veut  point  faire  ce  changement , & 
que  le  Corps  de  Chrill  ne  peut  point 
être  brifè  par  les  dents. 

Guitmond  répond,  que  le  Corps 
de  Chrill,  qui  s’ell  lailTé  toucher, 
peut  bien  au(ü  être  brilè;  que  les 
dents  peuvent  bien  toucher  ce  que  la 
main  touche  ; que  s’ils  craignent  de 
bleflcr  ce  corps , & de  le  mettre  en 
pièces , ils  ne  confiderent  pas , qu’il 
eft  immortel  & impafiiblc. 

7.  Bcrenger  difoit,  que  cela  étoit 
indigne  de  J.  Chrill. 

Guitmond  répond,  que  celui  qui 
a bien  voulu  être  crucifié,  peut  bien 
être  brilc  entre  les  dents.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  les  Berengariens  ne 
lui  dilfcnt , qu'il  faloit  bien-  dillin- 

Îuer  entre  l’état  de  l’humiliation  de 
eliis-Chrill,  & fon  état  de  gloire 
où  il  ell  maintenant  ; & qu’il  n’y  a au- 
cune apparence  que  J.  Chrill , qui 
ell  maintenant  glorieux  , s’expolè  à 
cette  indignité. 

8.  Guitmond  difoit  encore  , que 
le  Corps  de  Chrill  peut  bien  être 
touché  , rompu  , brilc  & moulu , 
fans  toutefois  qu’il  foit  paffiblc , cor- 
ruptible & mortel  ; Que  quand  on 
divife  I Iloltieen  plufieurs  parcelles, 
on  ne  divife  pas  pour  cela  le  Corps  de 
J.  Chrill , qui  demeure  tout  entier, 

& le  même  fous  chaque  parcelle, & 
qui  fc  trouve  en  mille  endroits  dif- 
ferens,  entre  les  mains  de  mille  Prê- 
tres , qui  dilènt  la  Méfié  en  dillcrens 
lieux  : Que  ce  u’ell  que  par  les  fens, 
qu’une  particule  paroit  moindre  qne 
rilollie  entière  ; mais  que  les  lens 
nous  trompent  fouvent. 

5>.  Bcrenger  difoit , -que  cela  étoit 
incroyable. 

Guitmond  répond , que  cela  n'ell 
pas  plus  inconcevable,  que  de  voir 
T t cora- 
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An.  de  comment  nous  faiibns  lavoir  notre 
N. S.  penlce  par  la  parole,  à mille  per- 
Ibnnes  à la  fois  ; & comment  notre 
■ amc,  fans  fedivilcr,  c/l  dans  tou- 
tes les  parties  de  notre  corps.  Je 
ne  fai  s il  y a des  gens  aujourd'hui, 
<]ui  approuvent  ces  comparailbns. 

Bettngn-  dilbit,  qu'il  eft  étonnant 
qu'un  tel  changement  le  fit  , faits 
que  les  fens  s'en  apperçulTent. 

(Suiimoud  repond  , qu’il  ne  faut 
' pas  toujours  croire  au  rapport  des 
Ibiis  i que  Marie  Mjtleleiiie  ne  recon- 
nut pas  J.  Chrift  ; que  les  Difciples 
d’Eiiiuiaus  ne  le  reconnurent  pas  ; que 
fl  nous  ne  voyons  pas  Jefus-Chrill , 
notre  Foi  a dcquoi  s'exercer  ; que 
les  feus  le  troinpent  Ibuvent.  M;iis 
il  auroit  été  à louliaiter,  que  Cuit- 
7/toiui  ait  répondu  à 4 choies  qu'on 
pouvoir  lui  oppofer. 

A.  Qiie  les  fens  ne  le  trompent 
pas  toujours  , & qu'il  n’elt  pas-  à 
réfuiner  que  les  Ibns  de  tous  les 
ommes  le  trompent  fur  la  meme 
choie  : qu'ainli  , û le  pain  étoit 
changé  au  Corps  de  J.  Clirilt , il  y 
a apparence  que  quelques-uns  s'en 
appercevroient. 

li.  Que  Marie  Madeleine  recon- 
nut à la  lin  J.  Chrift. 

C.  Que  les  Difciples  qui  alloient 
en  Emmaüs , ne  le  trompèrent  pas , 
en  ce  qu'ils  crurent  parler  à un  hom- 
me vivant  ; mais  qu'ils  n’atteignirent 
pas  à toute  la  vérité  de  l’objet. 

D.  Enlin , qu’il  n’ell  pas  nécelTai- 
rc , pour  exercer  notre  Foi , que 
le  Corps  de  J.  Cliriil  Ibit  dans  l’Eu- 
chariftie. 

11.  Berenger  foutenoit  toujours, 
que  ce  changement  étoit  impoflible. 
f Guitmond  continuoit  toujours  de 

dire  , que  rien  n’eft  impolTible  à 
Dieu  ; Que  la  Verge  de  Moïfe  fut 
changée  en  Ibrpent  : Que  Dieu  ne 
nous  a pas  dit , Comprenez , ou  En- 
tendez ! maij , Croi  : Qu’on  ne  peut 
pas  comprendre  comment  les  en&ns 


font  engendrez,  comment  une  Vier-  ^n.  de 
ge  a pu  concevoir  : Qu'il  y a des  N.j>. 
changeraens  très  furprenans,  celui  1060. 
du  Néant  en  ce  Monde  vifible,  le 
changement  d’accident  en  d’autres 
accidens  , le  changement  des  liib- 
ftances  en  d’autres  ftibllances  ; com- 
me quand  une  Verge  fut  changée  en 
Serpent , .un  noyau  devient  un  ar- 
bre, &c.  Si  ces  changcmens,dilbit- 
il , ibnt  pofiibles , pourquoi  le  chan- 
gement d’une  fubllance  en  une  au- 
tre , lâns  que  les  accidens  foient 
changez,  Icra-t-il  impoflible?  11  ne 
faut  pas  douter  que  les  'Berengaritns 
ne  répondilVent , que  tous  les  autres 
changemens  ne  Ibnt  pas  contradic- 
toires ; mais  qu’il  implique  contra- 
diftion , que  les  accidens  d’un  lûjcc 
Ibient  fans  ce  liijetjquc  du  painfoit 
changé  en  un  corps  humain,  Ikns 
le  paroitre  ; Car  ( pouvoient-ilsdire) 
lorsque  la  Verge  fut  changée  en  un 
Serpent , on  vit  le  Serpent  -,  lorsque 
du  Néant,  on  a tiré  le  Monde,  on 
a vu  ce  Monde  & on  le  voit  encore; 
lorsque  la  Vierge  a conçu,  on  a yu 
l'Enfant  qu’elle  a porté  <Sc  enfanté; 
quand  un  noyau  devient  un  aibrc , 
on  voit  l’arbre  .-mais  on  ne  voit  point 
de  corps  humain  dans  le  Sacrement. 

Dans  le  lècond  Livre,  Guitmond 
répond  à d’autres  rVrgumens  de  Be- 
renger. 

Berenger  dilbit,  que  la  chair  de  J. 

Chrift  cil  incorruptible  ; au-lieu  que 
les  Sacrcmens  de  l’iVutel  le  corrom- 
pent , li  on  les  garde  trop  long- 
teins. 

Guitmond , après  lui  avoir  dk  des  BtlUr- 
injurcs  , répond'  ; que  quoique  le  * 
pain  confacré  paroifle  le  corrompre 
aux  yeux  des  hommes  corrompus  ; 
cependant , il  n’eft  pas  wai  qu’il  EceU- 
foutlre  «ffedivement  quelque  altéra- /■«/?'»» 
tion;  & qu’il  ne  paroit  corruptible,  t-  jW7. 
que  pour  punir  l’mlideiité  ou  la  né.  ' 
gligcnce  des  hommes. 

Bet  enger  difoit , que  les  Sacremens 
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de  font  rongez  & confiimez  par  les 
N.  S.  rats. 

1060.  Guitmoiid  répond  , qu’ils  ne  font 
*■  ■ ■’  point  rongez  ni  confumez  par  les 
■ rats , ni  par  les  autres  animaux , & 
qu'ils  ne  paroiflent  l’étre,  que  pour 
punir  la  négligence , ou  pour  éprou- 
ver la  Foi  des  hommes.  Il  ajoutoii, 
que  le  Corps  de-  Jefus-Chrift  étoit 
alors  jcnlevc  tout  d'un  coup , par  les 
Anges  ; & afin  qu'on  n'en  doutât 
pas , il  rapportoi:  ce  qui  arriva  à un 
Martyr  nommé  Tarfitius^  qui  ayant 
été  pris  par  des  rayens  , dans  le 
tems  qu’il  portoit  les  vénérables  Sa- 
cremens  du  Corps  & du  Sang  du 
Seigneur,  aima  mieux  mourir,  que 
de  donner  ce  qu’il  portoit  j & après 
fa  mort , les  Pàyens  ne  trouvèrent 
que  le  linge  où  étoit  le  Coros  de 
Chrift.  Il  dilôit  encore,  que  (iDieu 
permettoit  que  cela  arrivât,  le  Corps 
de  Jefos-Chrift  ne  IbulFriroit  point 
dans  le  gofier  d’un  rat  , comme  il 
n'avoit  point  foulfert  dans  le  fcpul- 
cre. 

GuitMond  efl  tellement  afluré  de 
la  bonté  de  les  réponlés,  qu’il  ne 
croit  pas  qu’aucun  homme  médio- 
crement favant  puifTe  y réfifter.  Mais 
je  crains  fort  qu’on  ne  l’accufe  d’en 
avoir  une  trop  bonne  opinion. 

On  objecloit,  que  clans  de  cer- 
tains Canons , on  ordonnoit  de  jet- 
ter  dans  le  feu  les  facrez  Myllc- 
rcs , pour  y être  confumez. 
f.  mp.  Guiimond  répond , que  le  feu  ne 
confume  point  les  facrez  Myllcrcs  ; 
• mais  qu’on  les  confie  à cet  élément 
très  pur,  pour  être  enlevez  au  Ciel. 
Voila  ce  qui  s’appelle  refondre. 

Bereuger  difoit , que  u le  pain  & 
le  vin  étoient  cha«gez  dans  le  Corps 
& dans  le  Sang  de  Jclus-Chrilt  ; 
quand  le  corps  de  Jefus-Chrift  feroit 
auffl  grand  qu’une  montagne , il  au- 
roit  déjà  été  tout  mangé. 

Cuiimond  répond,  que  cela  foroit 
bon , fi  le  Corps  de  J.  Chfift  fe  par- 
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tageoit:  mais  qu’il  en  cft  du  Corps  An.  de 
de  J.  Chrift,  comme  de  la  voix,  N.  S. 
qui  le  fait  entendre  par  une  infinité 
de  gens,  & qui  demeure  toujours 
ce  qu’elle  eft  ; que  le  Corps  de  Je- 
(ùs-Chrift  cft  mangé  par  chaque  per- 
fonne  , mais  qu’il  eft  toujours  le 
même. 

,On  ne  tient  pas  aujourd’hui  le 
même  langage. 

Berenger  difoit,  qu’il  cft  très  in- 
digne  que  le  Corps  de  Chrift  entre 
dans  le  retrait,  comme  tout  ce  qui 
entre  dans  la  bouche. 

Guitmond  répond  , 1.  Que  tout 
ce  qu’on  mange , ne  va  pas  au  re- 
trait; mais  qu’une  partie  fe  dilTipe, 
ou  fe  convertit  en  notre  fubftance. 

1 . Que  ce  que  J.  Chrift  mangea  après 
fa  refurreéhon,  & les  Anges  chez 
ylhrabavt  , n'alla  pas  au  retrait. 

Qu'ainfi , quoique  l’Euchariftie  puift 
fe  fervir  d’aliment,  elle  ne  fe  tourne 
pas  neanmoins  en  excrément. 

Berengtt-  dilôit , que  fi  un  homme  , 
ne  le  nourrilToit  que  de  pain.con- 
làcré,  il  ne  lailTcruit  pas  d’aller  au 
retrait. 

Guitmond  avouoit,  que  le  Sacre- 
ment foui  pouvoit  nourrir  ; mais  il 
nioit  que  ce  Sacrement  devint  un 
excrément  ; que  c’ètoit  le  dernier 
degré  déjà  folie  d'un  Hérétique, 
tfavoir  olè  faire  cette  expérience, 
d’oier  le  dire  après  l’avoir  fait , & 
d’ofer  le  publier.  Il  ajoutoit,  qu’on 
ne  doit  pas  beaucoup  fe  mettre  en 
peine  de  la  Mcflè  de  ces  Infidèles, 

•qui  feroient  une  expérience  û cri.  , 
ininelle  , parce  que  , dit-il , nous 
ne  croyons  pas  que  le  pain  & le 
vin  foient  changez  nécelfairemcnt 
au  Corps  & au  Sang  de  J.  Chrift, 
fi  ce  n’eft  parmi  ceux  qui  ont  la  foi 
de  ce  Myftere , <Sc  qui  croyent  que 
les  paroles  de  J.  Chrift  font  opéra- 
tives. Que  fi  quelqu’un  de  ces  der- 
niers, ajoutoit-il,  avoit  fait  conlà- 
crer  un  Prêtre  un  grand  pain , ou 
Tj  J plu. 
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An  de  plufieurs,  afin  de  faire  cette  épreu- 
N.  S.  vc,  il  ell  à croire  que  ce  pain  con- 
loÉo.  Pacré  ne  tourneroit  point  en  excrc- 
■ ment  ; ou  que  Dieu  permettroit, 
pour  tromper  des  llcrctiques,  que 
le  pain  confacrc  fùtenlevé, «St  qu’un 
autre  non  confacrc  fiit  mis  en  fa  pla- 
ce, ou  par  les  Anges,  ou  par  les 
malins  Eljjrits.  Et  pour  prouver 
cela,, il  apporte  l'exemple  a' Iphigé- 
nie fille  d'jiganieniHON ^ qui,  comme 
elle  alloit  être  immolée  par  fon  pè- 
re , fut  enlevée  par  le  Diable , qui 
mit  en  lit  place  une  biche.  Je  ne 
fai  fi  ccla'convaincra  bien  des  gens. 

Berengcr  dilbit,  que  le  pain  avoit 
été  Icmé  dans  les  champs , & 
recueilli;  mais  que  le  Corps  de  J. 
Clirill  n'avoit  point  été  lèmé. 

Guitmond  traite  cette  objeélion 
de  ridicule,  i.  Qui  eft-ce  ,•  dit-il , 
qui  ayant  mangé  des  chofes  qu'on 
leme  dans  les  champs,  ne  s'apper- 
çoive  qu’elles  fe  convertilfent  en  fa 
chair  ? D'où  vient , ajoute-t-il , qu'on 
pourroit  dire  que  ceux  qui  lènourris- 
iênt  des  chofes  icmées  ik  recueillies  , 
font  eux-mémes  femez  & recueillis. 
Ainli  , V a-t-il  de  l'impoflibilité , que 
des  chofes  lêmces  «St  recueillies  dans 
les  champs  le  convertilfent  dan*  la 
chair  de  Clirill, qui  n’a  été  ni  feraé, 
Jii  recueilli? 

2.  Pour  tourner  encore  plus  en 
ridicule  l’objeélion  de  Bermger^  il 
difoit,  que  ce  n'etoit  pas  le  pain 
qui  ctoit  femé , mais  le  grain.  Je 
ne  lài  pas  fi  Berengcr  répliqua  .à  ces 
, réponles  ; mais  s’il  ne  le  fit  pas  , ce 

n'ell  pas  , fans  doute , qu'il  ne  le 
' piit  faire  ailcment.  Je  ne  rapporte 
pas  les  réponfes  de  Guitmond  aux 
palfages  de  S.  Augufiin  ; comme  aux 
palfages  drez  de  la  Doélrine  Chre- 
denne  ch.  3.  c.  16.  &c.  Mais  on 
peut  juger  ailcment  de  la  bonté  de 
lès  réponles,  par  ce  que  nous  avons 
dit. 

Dans  le  troiûeme  Livre, 
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1.  Il  rapporte  des  palfages  des  An.  de 
Peres,  qu’il  croit  favorables  à les  N.  S. 
fendmens  : mais  eir  citant  le  palfa-  ' °6o. 
ge  de  S.  Augujliu  fur  le  Pf.  X^XIII.  ^ 
où  ce  Pere  dit  que  J.  Chrill  fe  por- 

toit  dans  lès  mains  , il  a oublié, 

( làns-doute  par  mégarde  ) ce  que  dit 
cet  Evêque,  qu’il  fe  portoit  , quo- 
dammodo , en  quelque  maniéré. 

2.  Il  joint  aux  palfages  dcsP.ercs, 
des  miracles  : il  rapporte  ce  que  dit 
l’Abbé  Daniel , d un  vieillard  qui 
ayant  quelques  doutes  fur  le  Corps 
de  J.  Chrilt,  pria  le  Seigneur  qu'il 
diliipât  fes  doutes  ; & qu  à l’heure 
du  Sacrifice,  il  vit  un  Ange  qui  im- 
moloit  un  enfimt  fur  l’Autel , «Sc  qui 
lui  donnoit  une  portion  de  cet  en- 
fant tué.  L’Abbé  ajoute  , que  ce 
pauvre  vieillard,  épouvanté,  n’olk 
pas  prendre  ce  qu’on  lui  prélèn- 
toit;  mais  qu’il  obtint  par  les  lar- 
mes l'efpcce  du  pain.  Il  apporte  en- 
core un  autre  miracle  , que  plu- 
fieurs perfonnes  croiront  comme  le 
premier. 

q.  Il  aceufe  Berenger  de  nier  que 
Jefus-Chrill  Ibit  entré  , les  portes 
étant  fermées.  Il  y a peu  d’apparen- 
ce , que  Berenger  ait  nié  cela  ; mais 
fans-doute  il  nioit,  que  Jcliis-Chrift 
fût  entré  les  portes  demeunint  fer- 
mées ; il  croyoit  que  les  portes  s’ou- 
vrirent , lorsque  le  Seigneur  voulut 
entrer. 

4.  11  dilpute  enfuite  contre  ceux 
qui  foutiennent  l’Imp.-uiation  par  les 
paroles  de  Jefus-Chrill , qui  n’a  pas 
•dit;  Mon  corps  efl  ici  caché mais, 

Ceci  eji  mon  corps  ^ par  S.  Ambroijé 
& par  le  Canon  de  la  Melfe , où  l’on 
demande  à Dieu,  que  notre  obla- 
tion devienne  le  /Torps  & le  Sang 
de  fon  Fils  ; & non  pas , qu'il  s’y 
vienne  cacher. 

f.  Sur  ce  que  tous  ceux  qui  Ibu- 
tenoient , ou  le  lèntiment  de  Beren- 
ger ^ ou  Impanation  , objeâoient, 
qu’il  n’ell  pas  vrkilèmblable  qtic  le 

Corps 
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Corps  de  J.  Chrift  ait  la  couleur  & 
le  goût  du  pain  ; 

Cuitmond  répond  , que  Jedis- 
Chrift  a eu  égard  à l'infirmité  hu- 
maine, afin  que  les  hommes  ne  full 
lent  point  rebutez  par  la  vue  de  la 
chair  hum.iine,  & du  Tang;  que  le 
Sauveur  du  monde  s’ell  prélènté 
fous  diverfes  figures , & qu’il  fut  trans- 
figuré fur  la  montagne. 

6.  11  dit , que  fi  la  parole  A'EUe 
a fait  delccndre  le  feu  du  Ciel  ; la 
parole  de  Chrift  pourra  changer  les 
apparences  des  clemens  i & il  repé. 
te  ce  qu’il  avoit  déjà  dit. 

7.  11  dit  que  celui  qui,  d'une  pa- 
role , a pu  créer  toutes  chofes , pour- 
ra aulli , d'une  parole , changer  les 
chofes  qu’il  a créées. 

8.  11  dillingue  deux  fortes  de  man- 
ducation ; une  corporelle  , & une 
fpirituelle.  11  dit , que  les  jultes  re- 
çoivent le  corps  de  J.  Chrift  de  ces 
deux  maniérés  ; mais  que  les  mé- 
chans  ne  le  reçoivent  que  de  la  pre- 
mière, quoiqu’ils  le  reçoivent  véri- 
tablement. 

9. -  Il  combat  ceux  qui  dilbient , 
qu’une  partie  du  pain  conlàcré  n’é- 
toit  point  changée  au  Corps  de  Je- 
fus-C’hrilt , à caufe  de  ceux  qui  font 
indignes  de  le  recevoir.  1.  Parce 
que  perfonne  ne  pourroit  aflurer 
que  ce  qu’il  prend , & tout  le  peu- 
ple , fut  le  corps  de  Chrilt  ; & 
qu’ainfi  ce  feroit  une  témérité  au 
Prêtre  de  dire , Ceci  efi  le  Corpi  de 
J.  Chrift-,  & au  peuple,  de  répon- 
dre, Âmen.  2.  Parce  que,  li  un 
méciiant  Prêtre  confacroit  une  Hot 
tie  qu’il  doit  recevoir  entière  lui 
feul , il  n’y  auroit  point  de  cWfcnge- 
ment , ni  de  conlîcration  ; & qu’ain- 
û 1 iniquité  du  Prêtre  l’cmporteroit 
fur  la  vertu  des  paroles  de  J.  Chrift^ 
& parce  ,que  la  créance  de  l'Eglife, 
qui  ell  pcrlùadéc  que  les  paroles  du 
Sauveur  opèrent  également  par  les  . 
bons  & par  les  mauvais  Miniltres , fe- 


roit abiblumcnt  fâullc. 

10.  Il  dît,  que  le  Corps  de  Jefbs- 
Chrift  incorruptible  ne  peut  point 
être  changé  de  nouveau , au  pain  & 
au  vin. 

11.  Il  dit  que  les  Berengariens  font 
en  trop  petit  nombre  , pour  être 
l’Eglife  de  Dieu. 

Nous  parlerons  ailleurs,  à l’année 
1080 , des  autres  Ouvrages  de  Guit- 
mond. 

Le  Pape  Nicolas  accorda,  cette 
année,  un  Privilège  aux  Religieufès 
de  Ste.  Félicité,  près  de  Florence  ; 
& Edouard  Roi  d’Angleterre  lui  ayant 
envoyé  une  AmbalTade  , avec  des 
Lettres  pour  lui  demander  la  con- 
firmation de  certains  Privilèges,  il 
la  lui  accorda. 

Il  fè  tint  un  Concile  à Fienne  dans 
les  Gaules , le  lundi  dernier  jour  de 
Janvier. 

Il  le.  tint  un  autre  Concile  à TsKri, 
le  Mecredi  1 . de  .Mars  ; c’eil  le  II  : & 
il  fut  aflcmblé  par  Etientu  Cardi- 
nal , & Légat  du  Pape  Nicolas  //. 
dans  lequel  on  fit  dix  Réglemens. 

Le  I . Que  tous  ceux  qui  donne- 
roient  de  l’argent  pour  quelque  Di- 
gnité Eccléfiallique , en  lcroient  dé- 
chus pour  toujours. 

2.  Que  fi  quelque  Evêque  , ou 
quelque  Collateur  en  egnferoit  pour 
de  l'argent , il  feroit  permis  aux 
Clercs  de  s’y  oppofèr  , & de  re- 
courir au  jugclhent  des  Évêques  voi- 
fins,  meme  d’en  appeller  au  S.  Sié- 
gé- 

3.  OiTon  ne  pourra  vendre  au- 
cun nouveau  Bénéfice  , ni  aliéner 
aucun  bien  d'Ëglife. 

4.  Que  perlonne  n’achetera  des 
Laïques,  aucun  Bénéfice. 

f.  Qu’une  même  perlonne  ne 
pourra  avoir  deux  Bénéfices  dans 
differentes  Eglilès. 

6.  Que  les  Evêques,  les  Prêtres, 
& les  Diacres , qui , lâchant  l’interdit 
àxiŸme Nicolas , ne  fcfont  pas  abs- 
T t 3 tenus 
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An.de  tenus  de  leurs  fondHons,  quoiqu'ils 
N. S.  fuffent  engagez  dans  un  commerce 
honteux  avec  des  femmes , ou  qui 
ne  s'en  abfliendront  pas  dans  la  fui- 
te ayant  connoiffance  de  cet  Inter- 
dit, feront  dépofez,  fans  efperance 
de  récablifTemcnt. 

7.  Que  les  Clercs  qai  porteront 
les  armes , perdront  leurs  Bénéfices 
& leurs  rangs. 

8.  Que  les  Laïques , qui  vendront 
ou  difpofèront  des  biens  d’Eglife , fe- 
ront excommuniez. 

9.  Que  ceux  qui  ont  époulc  leurs 
parentes , ou  celles  qui  ont  eu  com. 
inerce  avec  leurs  parens , & qui  ne 
veulent  pas  les  quitter,  ni  faire  pé- 
nitence , feront  fî-parez  de  la  com- 
munion , & chaffez  de  l'Eglifc. 

. 10.  Que  ceux  qui  quittent  l’Etat 

Monaftique , feront  aufli  Icparcz  de 
la  communion  de  l’Eglifc,  comme 
des  Apoftats. 

Les  Règlemens  du  Concile  de 
yUmte  ctoient  abfolument  les  mê- 
mes , excepté  la  date  & le  nom  de 
la  Ville  & de  l’Eglife;  ce  qui  fait 
croire  que  le  Légat  apportoit  ces 
Canons  de  Rome.  Il  ne  relie  que  les 
c.»f0.  premiers , fous  le  titre  du  Con- 

r.  IX.  cile  de  Vienne. 

Il  fè  tint  un  autre  Concile  à A. 
•oignon  par  Hugutr  .\bbé  de  Clugni 
Légat , & par  l'Archev.  d’Arles  &c. 
où  Gerant  nommé  te  Çbevricr , qui 
^ avoit  été  élu  Evêque  de  Sifteron , fut 

confàcré  par  le  Pape  A7«/iir.  (Honeb. 
Hifl.de  Provenc.  1. 9.  Sefl.  i.)  Mais 
. on  dit  que  ceux  de  Sifteron  ne  vou- 

lurent point  le  recevoir  ; & qu’il  fut 
bien  accueilli  par  ceux  de  h'ortal- 
quier. 

• Baronius  parle  dans  cette  année , 
du  Concile  tenu  à Jacca , en  Arra- 
gon  i mais  il  vaut  mieux  le  rappor- 
ter à l’an  loiîi. 

Segede  Quelques  Hifloricns  mettent  aufli 
Rhegio.  cette  année,  le  Siege  de  la 

JéUuû  de  Xbegio )d'où  dépendoit  tout 
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le  refte  de  la  Calr.ite.  Robert  Sc  An.  <ft 
^rr,  deux  fils  illuftres  de  Tanerede,  N.  S. 
avoient  déjà  commencé  à l’afficgcr  1060. 
les  années  précédentes  : mais  ils  la  ^ ' 

prefferent  plus  cette  année.  Les  tsufUt. 
afliegez  firent  des  merveilles;  mais/.  130. 
la  valeur  de  ^;^rr,qui  renverik  d’un 
coup  de  lance  un  Géant,  les  effraya 
fl  fort,  qu’enfin  ils  fe  rendirent;  & pnié. 
Kobert  y entra  en  triomphe,  & le 
fit  d’abord  proclamer  Z)«r,  & s’y 
arrêta. 

Pour  Roger,  il  alla  continuer  fès  hîji.  i, 
conquêtes  dans  la  Balle  Calabre , & suiiitre. 
il  y prit  d’abord  tout  ce  qui  refloit  A *33- 
à conquérir.  Ainfi  la  Calabre  fut 
par-là  entièrement  réduite  à l'obcïf'  quifj.  ' 
.lance  des  Normans,  par  la  valeur 
de  deux  frères , à qui  l’on  ne  pou- 
voir réfifter  lors  qu’ils  ctoient  unis. 

Ils  avoient  un  frere  nommé  Ser.  Serlon.' 
Ion  , qui  étoit  relié  en  Normandie  Aruoii 
avec  leur  pere , & qui  s’y  fit  dillin  dev»- 

faer  par  plufieurs  avions  de  valeur. 
en  rapporterai  une.  * 

Ayant  rué  un  grand  Seigneur,  il  f.  13g. 
s’étoit  retiré  en  Bretagne , lâns  qu’on  139. 
eût  pu  le  remettre  en  grâce  avec 
Richard  Ht.  pore  du  fameux  Guillan~ 
me  le  Conquérant:  mais  il  s’y  remit 
lui-même  , par  une  avanture  fort 
finguliere.  Le  Duc  Richard  aflie- 
geoit  une  Place  appellée  ’Ttlieres, 
qui  étoit  fur  les  confins  de  la  Fran- 
ce & de  la  Normandie.  Un  Fran- 
çois qui  la  commandoit,  avoit  invi- 
té les  Normans  à terminer  la  que- 
relle par  un  combat  particulier.  Per- 
Ibnne  n’olôit  le  commettre  avec  lui. 

Le  Duc  Richard  l’avoit  défendu, 
cou\TMt,  par  fa  prudence,  la  crain- 
te quTl  avoit  d’un  fi  terrible  enne- 
mi. Serlon  apprit  cela  en  Bretagne  ; 

& piqué  de  la  honte  qu’eflùyoit  par- 
la fa  Nation,  il  réfblut;de  l’effacer; 

& il  vint  fe  préicnter , dès  la  poin- 
te du  jour , à la  porte  de  la  Ville 
•aflîegée,  & déclara  qu’il  acceptoit 
le  défi. 

Le 
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^ Le  redoutable  François  parut, 
N.S.*  lui  demanda  Ion  nom  avec  dédain, 
1060.  le  méprifa  ^mais  Serlan  le  défit  aufli. 
tôt  ; & l’ayant  terraflTé , lui  coupa  la 
tête,  la  mit  au  bout  de  ià  lance, 
& la  porta  en  triomphe  au  travers 
du  Camp  de  iès  compatriotes , qui 
ne  pouvoient  revenir  de  leur  éton- 
nement & de  leur  joyc^  après  quoi 
il  dii parut.  Le  Duc  envoya  des 
gens  pour  le  lùivre,  & jxmr  décou- 
vrir à qui  il  avoir  cette  obligation  j 
quand  il  l'eut  fu , il  lui  pardonna 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle,  <S  le  rap- 
pella.  Serlo»  revint;  le  Duc  alla  au- 
devant  de  lui , rembralTa , & lui  Tu 
mille  carefies,  le  rétablit  dans  fes 
biens  , & lui  en  donna  de  plus  < 
grands. 

Mais  quittons  Salon  , & reve- 
Comiè  * Robert  & à Roger.  Tous 

de  Cala-  deux  firent  le  delTein  de  conquérir 
bre  fait  la  Sicile,  & de  la  délivrer  des  mains 
Jej  Sarrafins. 

quWr'  commencement , cette  Ile 

la  Sicile,  dominée  , par  divers  Tyrans, 
Hifi.  de  qui  revoient  feulement  dans  quel- 
U Sicile,  qoes  Villes  particulières.  Avant  les 
^arcui^  Komains,  aucun  F^rince  ne  fut  Sou- 
poiT^  verain  de  toute  l'Ile.  De»ys  fb  ren- 
dcc.  dit  maitre  de  Syraculè;  Agatbocks., 
Si  Hieron  en  furent  maitres  aufli  ; & 

- depuis,  la  Sicile  fut  long-tcms  le 
théâtre  de  la  guerre  entre  les  Car- 
thaginois & les  Romains  : mais  les 
derniers  en  réitérait  enfin  paifibles 
potleifeurs.  Dans  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  , elle  fut  pillée 
par  Geujeric  Roi  des  Vandales,  & 
ullirpcc  depuis  par  les  Goths.  Beli- 
faire.,  ce  fameux  Général  de 
nieu , la  leur  reprit  vers  l’an  y id , & 
la  remit  fous  la  domination  de  l’Émpi- 
re  d’Orient.  OrgeiVr ///.  irrité  contre 
Leon  Jfaurique.,  prétendit  difpenlbr 
les  fujets,  que  cet  Empereur  avoit. 
_ en  Italie , de  l’obeiffancc  qu'ils  lui 
dévoient.  Mais  la  Sicile  demeura 
. encore  attachée  à fes  premiers  Mai. 
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trcs,jul<ju’à  ce  que  les  Sarrafmss’en  An.de 
emparallent.  Après  y avoir  régné  N.  S. 
200  ans,«A/i«i«ra,  Ibcouru  des  fils  to6o. 
de  Tancrede.,  en  conquit  une  bon-  ~ 
ne  partie.  Ceux  qui  lui  fuccede- 
rent,  lailferent  reprendre  les  Villes 
de  la  Sicile,  aux  Sarrafins.  Ceft 
pour  les  chalTcr , que  Rogo'  fc  mit 
en  campagne. 

11  s’embarqua  avec  une  bonne  «ift-  de] 
troupe  des  fiens,  pafl’a  le  Détroit, 

& vint  ddeendre  vis-à-vis  de  Meffine. 

Les  Ibldats  Ibrtirent  d’aliord  pour 
l’accabler:  Roger  fit  femblant  de  fuir,  Molat. 
pour  les  attirer  ; après  quoi  il  fit  *1 
faire  volte-face  à les  gens,  qui  don- 
nèrent tête  baifl'ée  liir  les  ennemis. 

' Ceux-ci  regagnèrent  la  Ville;  mais 
il  y en  eut  un  grand  nombre  qui 
furent  mis  en  pièces.  “Roger,  con- 
tent de  ce  petit  commencement, 
revint  à Rbegio  trouver  fbn  frere , 

& lui  réciter  ce  qu’il  avoit  fait. 

Nous,  verrons  ce  qui  arriva  dans  la 
fuite. 

Conjlantin  Ducas , <jui  des  l’année  Con- 
prcccdentc  avoit  été  feit  Empereur,  j**"*"* 
au  commencement  de  fon  regne  pc^*c- 
penlà  être  noyé,  par  la  traiiifon  de  trcnoyé. 
quelques-uns  de  les  (ujéts  : mais  heu-  ■z»».îr, 
reulbment , ceux  qui  dévoient  le  f 
faire  , eurent  peur.  Il  fe  vantoit 
d’etre  dcicendu  des  anciens  Ducas;  carèo. 
mais  c^onSras  ne  le  croit  pas;  ce-  M.813. 
pendant , il  loue  là  pieté  & fa  lui- 
tice.  Bry-r.3- 

Nicepkore  Bryenne  dit  qu’il  ren- 
doit  la  jullice  par  lui-méme,  fans 
confidei'cr  la  qualité  des  perlbnnes  ; 

& que  marchant  dans  le  chemin 
royal , làns  le  détourner  ni  à droite 
ni  à gauche,  il  le  rendoit  terrible 
aux  i.-ijudcs  & aux  violens , & qu’il 
fc  failbit  chérir  aux  gens  de  bien. 

Il  ajoute  encore  , que  cet  Empe- 
reur témoigna  toujours  une  parfaite 
reconnoiflance  à Ibn  prédéeqUeur, 
qui,  contre  toute  forte  d’elperan- 
ce,  recouvra  ià  iànté,  depuis  qu'il 
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eut  cmbriffc  la  Profcfllon  Monafli- 
que  ; qu'il  lui  rendit  toujours  de 
grands  honneurs  l’appellant  l'on 
Seigneur  & fon  Empereur,  & le 
iailant  alToir  au-delTus  de  lui  toutes 
les  fois  qu’il  le  renoit  voir,  ce  qui 
lui  arrivoit  Ibuvent  -,  & qu'il  confi. 
dera  aulli  tous  fes  proches , fa  fem. 
me,  fon  frere,  & fes  enfans.  Mais 
il  ncgligeoit  fort  les  affaires  de  la 
guerre  ; ainfi  les  ennemis  de  l’Era. 
pire  firent  diverfes  irruptions. 

&uinji»  Archerêque  d'Iorck  mou- 
rutle  22.  de  Décembre;  & Aldrt- 
de  Evêque  de  Worebefitr  le  fit  élire, 
par  argent,  pour  lui  lûcceder;  gar- 
dant toujours  l’Evcché  de  Worches- 
ter.  Etant  venu  à Rome  accompa- 
gne de  deux  Evêques  , Qijon  de 
Wells,  & Gautier  d’I  lerefort , & de 
Toftin  Comte  de  Northumberland 
fils  de  Codwin , & beau-frere  du  Roi 
Edouard  -,  le  Pape  reçut  très  bien  le 
Comte  , le  fit  lèoir  auprès  de  lui 
dans  un  Concile  qu’il  tenoit  contre 
les  Simoniaques , accorda  aux  deux 
Evêques  la  confirmation  de  leurs 
Dignitez  ; mais  à l'ég-ard  d'Aidrede , 
qui  fut  trouvé  Simoniaque  & igno- 
rant , & qui  ne  vouloit  point  renon- 
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der  à l'Evéchè  de  Worchefter , il  ^n-  do 
fut  entièrement  dépouillé  de  tout  S. 
emploi.  Comme  ils  s'en  retournoient,  ioi5o. 
ils  furent  attaquez  par  des  V'oleurs,  ~ 
dont  Gérard  Comte  de  Galere  étoit 
le  Chef,  qui  ne  leur  lailferent  que 
leurs  habits.  Ils  retournèrent  à Ro- 
me ; & le  Comte  tofiin  déclara, 
que  les  Nations  éloignées  ne  dévoient 
pas  craindre  les  Excommunications 
du  Pape,  puis  que  les  Voleurs,  qui 
étoient  fi  proches  , s’en  moquoient; 

& que  fi  on  ne  lui  rendoit  ce  qu'on 
leur  avoit  pris , le  Roi  d’Angleterre 
n^  payeroit  plus  le  tribut  à S.  T’/Vr- 
rr , on  regarderoit  le  Pape  com- 
me d’intelligence  avec  les  Voleurs. 

•Les  Romains  furent  effrayez  de  cet- 
te menace,  & perfuaderent  au  Pa- 
pe d’accorder  a Aldrcde  l’Archevê- 
chè , & le  Pallium  : il  le  fit , en  lui 
ôtant  pourtant  l’Evêché  de  Wor- 
cheller  , qui  fut  donné  quelque 
tems  après  à Pulftau,  & il  chargea 
de  préfens  les  Anglois.  J-'ai  parlé  ail- 
leurs de  cet  Alùred.  Quelques-uns 
croyent  pourtant,  que  cela  nlarriva 
que  l’année,  fuivante , dans  un  autre 
Concile. 


Van  loôi.  dt  N.  S.  Le  j.  àt  Conflantin  Ducas,  Le  6.  de  Henri 
Empereur.  Le  2.  de  Philippe  I.  Rot  de  France.  Le  i. 
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SP/^neou  Zpiteburve,  Duc  de  Bo- 
hême, ayant  régné  ûx ans, mou- 
rut le  28-  de  Janvier,  & eut  pour 
fuccefleur  Ion  frere  P'radiJljs  , ou 
Ladiflas.  Florent  , Floris,  ou  Fleu- 
ri, \.  de  ce  nom, Comte  de  Hol- 
lande , fils  de  Tbierri  III.  défit  dans 
cette  année  l’zVrchcvéque  de  Cologne, 
l’Evcgue  de  Liege  , le  Comte  de 
Louvain,  & plufieurs  autres  Princes 
liguez , qui  lui  avoieut  fait  la  guer- 


re ; mais  après  le  combat , s'etant 
couché  fous  un  faulc , il  fut  fiirpris  cume 
& tué.  D’autres  mettent  cet  évene-  entre 
ment  à l’année  fuivante. 

Il  y eut  une  guerre  civile  entre 
André  Roi  de  Hongrie,  & Bêla  fon 
parent,  ou  fon  frere;  [car  les  fen-  Beb. 
.timens  font  partagez  , ] qui , n’é-  caivit. 
tant  pas  fatisfait  de  la  part  qu’il  **^f*’- 
avoit  au  Gouvernement  , avoit 
fait  révolter  les  Hongrois.  André 
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enro3ra  & femme  & Ibn  fils  Sa/^ 
mon  en  Allemagne  , demander  du 
fecouis  à l’Empereur  , qui  lui  en 
envoya  aufil-tôc , fous  la  conduite 
de  Guillaume  Marquis  de  Thuringe. 
Le  Marquis  dans  le  premier  combat 
battit  les  Hongrois;  mais  ayant raf- 
lèmblé  leurs  Croupes  , ils  vinrent 
aflleger  ce  Marquis  ; & on  dit  que 
l’ayant  contraint  à faire  une  Ibrtie , 
\tKo\jindré  fut  foulé  aux  pieds  des 
chevaux.  L’Evéque  qui  l’accompa- 
gnoit , fut  tué  ; & toute  l’Armée 
fut  défaite  ; & le  Marquis  s’étant 
défendu  aflez  longtems , fut  contraint 
de  fe  rendre , & fut  renvoyé  par  les 
Hongrois  , à caufe  de  (a  valeur, 
pour  être  Médiateur  d’une  paix  avec 
rEmpereur.  On  ajoute  même , que 
"loas  üs  de  Bêla  pria  Ibn  pere  de 
l^e  alliance  avec  lui.  Quelques- 
uns  dirent , que  Bêla  mourut  aulll 
cette  année. 

Après  la  mort  des  deux  fils  de 
Stenebil  II.  dont  j’ai  parlé  à l’année 
loyp.  les  Suédois  choifirenc  Ingo 
III.,  qui  ne  céda  à Ibn  prédécefleur, 
ni  en  pieté,  ni  en-juftice.  11  défen- 
dit par  une  Loi  expreflê,  qu'on  ik- 
crifiit  aux  faux  Dieux.  Il  voulut  re- 
primer plufieurs  petits  Seigneurs, 
qui  tyrannifoient  le  peuple  : mais 
il  fuccomba  dans  cette  entreprilb; 
les  mécontens  le  furprirent  dans  là 
maiibn , & l’y  mafiacrerent  inhumai- 
nement. 

Nicolas  II.  Pape,  aérant  tenu  le 
fiege  deux  ans , fix  mois , & vingt- 
cinq  jours  , mourut  à Florence  le 
22.  de  Juillet. 

On  a quelques  Lettres  de  ce  Pa- 
e , qui  ne  font  pas  fort  confidera- 
ilcs.  L’une  cil  à Gervais  Archevê- 
que de  Rheims,  où  il  l'exhorte  de 
aonner  quelques  avis  à Henri  l.  Roi 
de  France.  Il  y en  a une  autre  à 
Edouard  Roi  d’Angleterre,  liir  les 
privilèges  de  l’Eglilè  de  VVéftminC- 
ter.  n y en  a une  à jimu  Reine  de 

tom.  I. 
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France,  où  il  loue  là  pieté  ; une 
autre  aux  Evêques  de  France.  On 
dit  qu’il  lavoir  tous  les  jours  les  pieds 
à douze  pauvres  ; & que  s’il  ne  l’avoit 
pas  fait  le  jour , il  le  faifoit  la  nuit. 
C'ell  ce  que  Pierre  Damien  rapporte, 
fur  le  témoignage  de  ’ Mainard  Evê- 
que de  Ste.  Rufine. 

La  mort  de  ce  Pape  fut  lùivie  de 
grandes  contellations.  Il  fe  forma 
deux  grands  Partis,  qui  ne  purent 
jamais  s’accorder. 

Hildehrand , qui  fouffroic  impa- 
tiemment que  l’éledion  des  Papes 
dépendit  de  la  volonté  des  Empe- 
reurs, crut  que  la  minorité  de  Hen- 
ri feroit  favorable  pour  fecouer  ce 
joug  ; & comme  prefque  tous  les 
Cardinaux  étoient  pour  lui,  & la  plus 
grande  partie  du  Clereé  & du  Peu- 
ple , il  leur  perfuada  I^s  peine  qu'il 
ndoic  prendre  cette  occafion  pour 
élire  un  Pape , fans  le  conlèntcment 
du  Prince.  D'autre  côté , les  Comtes 
de  ’tufcanelle  & de  Galerie,  & tous 
les  autres  de  leur  faâion,  que  les 
Normans  avoient  fournis  au  Pape , 
& qui  vouloient  fe  rétablir  en  ga- 
gnant le  jeune  Empereur  , fe  joigni- 
rent au  Cardinal  Hugues,  Allemand 
de  nation,  avec  ce  grand  nombre 
de  parti  làns  qu’ils  avoient  toujours 
eus  à Rome;  & Ibutinrcnt  que,  Ic- 
lon  i’ufage  reçu  & autorile  par  le 
Décret  de  Nicolas  au  Concile  de 
Rome , on  ne  pouvoit  créer  de  Pa- 
pe fans  le  confenteraent  de  l'Em- 
pereur. Ceux-ci  protcllercnt  de 
nullité  , de  tout  ce  qu’on  pouvoit 
faire  au  contraire  , & envoyèrent 
en  Allemagne  leurs  Députez,  qui 
fe  joignirent  aux  Envoyez  des  Dé- 
putez de  Lombardie  , lefquels  é- 
toient  en  ce  tems-là  la  plupart  Si- 
moniaques  & concubinaires  , ou 
mariez  ; & qui  avoient  réfolu  de 
demander  pour  Pape  à l'Empereur, 
un  de  leur  Corps , qui  les  laiflat  vi- 
vre à leur  mode. 
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An.  de  Hiîdebrand^  & ceux  de  fon  Parti, 
K.  S.  craignant  que  le  Parti  oppofc  ne  les 
io6i.  détruisit  à la  Cour  de  l’Empereur 
■ en  les  failiuit  palier  pour  des  ftdi- 
rém.  in  rebelles , députèrent  de 

Dut.Dt-  coté  Etienne  Moine  de  Clugny, 
fins,  cr  que  le  Pape  défunt  avoit  fait  Car- 
■Adssic.  jinal  : mais  les  autres  rendirent  cet- 
ijf''’.  te  Légation  inutile,  par  le  crédit 
du  Chancelier  Guibert  de  Pat  me , que 
les  Evêques  Lombards  avoient  ga- 
gné , & qui  avoit  une  grande  auto- 
rité Ibus  l’Imperatrice  ■eignès dont 
il  étoit  la  créature.  Le  Chancelier 
fit  avoir  une  audience  favorable  aux 
* Députez  des  Comtes  Romains , qui 
prdenterent  au  jeune  Prince,  com- 
me de  la  part  du  Sénat , du  Peuple, 
& du  Clergé  de  Rome , une  Cou- 
ronne d'or,  avec  le  titre  de  Patrice 
de  Rome  .idc  la  meme  maniéré  qu’on 
l’avoit  donné  au  grand  Otkoit,  & à 
Charlemagne. 

Enfuite  ils  demandèrent  , que  fé- 
lon le  droit  qui  étoit  acquis  à tous 
Tes  augulles  Prédéceffeurs , il  lui  plût 
de  choiür  un  fujet  qui  fût  digne  de 
remplir  le  Siégé,  pour  reparer  les 
Dnfin.  fautes  que  le  Pape  Nicolas  avoit  faû 
tes  par  fa  conduite  violente  & tyran- 
nique. Le  Chancelier  perliiada  à 
l’Imperatricc'  J'v/iér , qu’il  y alloit  de 
fou  lionneur , & du  bien  de  l’Etat , 
de  maintenir  les  droits  de  l’Empe- 
reur fon  fils.  Sur  quoi  ce  Prince , 
qui  étoit  alors  vers  le  haut-Rhin, 
réfolut,  par  l’avis  du  Chancelier , de 
tenir  à iidle  une  Alfcmblce  des  Evê- 
ques de  Germanie , & de  ceux  de 
Ctnâi  Lombardie.  Ce  fut  là  que  ce  jeune 
T.tx.'  Prince,  qui  n’avoit  ûue  9 à 10 ans, 
/.Il JJ.  fut  ravi  de  paroitre  fur  fon  Trône, 
revêtu  des  llabits  Royaux , avec  cet- 
te belle  Couronne  que  les  Ambalfa- 
deurs  de  Rome  lui  avoient  prélèn- 
tée , & de  s’entendre  proclamer  Pa~ 
trice  des  Romains. 

Le  Cardinal  Etienne  arriva  alors, 
de  la  part  des  Cardinaux  ; mais  oa 
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ne  voulut  pas  feulement  lui  donner 
audience.  Il  la  follicita  , cinq  ou  N.  S. 
fix  jours  ; mais  voyant  qu’on  le  jouoit,  1061. 
il  s’en  retourna  à Rome  , pour  y ~~ 
rendre  compte  de  là  commilTion, 
qui  avoit  fi  mal  réullî.  Sur  quoi  le 
Cardinal  Hildehrani  fit  comprendre 
à ceux  de  fon  Parti , qu’ils  ne  dé- 
voient pas  attendre  davantage  à éli- 
re un  bon  Pape,  de  peur  que  s’ils 
le  laiflbient  prévenir , on  ne  fit  re- 
tomber fur  eux  le  blâme  d’avoir  fait 
un  Schifme,  en  oppofànt  un  nou- 
veau Pape  à celui  qu’on  avoit  déjà 
créé  ; ajoutant , qu’il  en  faloit  choiCr 
un  qu’on  pût  raifonnablcment  pré- 
fumer qui  feroit  agréable  au  Prin- 
ce, & qu'on  n’en  pouvoir  choiür  un 
plus  propre  o^Anfelme  Evêque  de  An*; 
Luques,  qui  avoit  été  nourri  dans  akues 
la  Cour  de  l’Empereur  Henri  III. 

Aufli  il  fut  élu , d’un  confèntement 
général  ; & il  alla  prendre  poffellion 
de  la  Chaire  Pontificale,  fous  le  nom 
d'ellexandre  II. 

Dès  qu’on  fût  à Bâle  ce  que  l’on  cette 
avoit  fait  à Rome , toute  l’AlTemblée  éieâioii 
qui  s’étoit  hautement  déclarée  pour  deûp- 
les  Députez  de  Rome , & pour  les 
Evêques  de  Lombardie,  & qui  avoit  c^|,. 
déjà  caffé  tous  les  Décrets  que  le  feu  louâo 
Pape  Nicolas  avoit  faits  pour  arré-  P»p« . 
ter  le  cours  de  leurs  defordres,  s’é- 
cria, que  c’étoit  une  manifelle  en- 
treprile  contre  les  droits  de  l'Em. 
peretir,  fans  la  volonté  duquel  on 
ne  pouvoit  créer  un  Pape  ; «St  que 
pour  maintenir  un  fi  beau  droit , il 
en  faloit  faire  un  qui  fût  reconnu 
dans  ce  Concile  pour  le  vrai  Ponti- 
fe Romain. 

Sur  cela  le  Chancelier  Guibert  de 
Parme,  «Sc  les  Evêques  de  Plaifàn- 
ce  & de  Verceil  propoferent  Ca- 
dalous  Pallavicin , Evêque  de  Parme; 
ce  qui  étant  approuvé  par  le  jeune 
Prince,  & par  f’Imperatrice  là  me-  fou  le 
re,  il  fut  élu  Pape  tout  d’une  voix, 
le  28.  d’Oûobrc»  Cet  Evêque  n’eut 

pas 


! 


I 


Digiti^_by  Goor^’ 


ET  DU  MONDE, 


3ÎP 


Alexan- 
der Te 
tetire  de 
Rome. 


Ctn  Tri. 

*•4+ 

AB* 

Ctri. 

Ar*g. 

Ptt. 

I>*mJ!f. 

Citt*. 

■»/. 


pu  plutôt  reçu  le  Décret  de  ion  é- 
leâion,  au’il  prit  à ‘Parme  \cs  Or. 
nemens  Pondticaux  , arec  le  nom 
d’Honorius  IL  & il  rcfblut  d’aller 
promptement  à Rome,  pour  y pren- 
dre pofleiTion  du  Siégé.  Il  fitmllri- 
buer  de  l'argent  aux  plus  confidcra- 
bles  d’entre  ceux  qui  reconnoiffoicnt 
le  Pape  Alexandre , & fit  prendre  les 
armes  aux  Lombards.  Cela  fut  cauic 
«^Alexandre  le  retira  de  Rome, 
où  il  ne  fc  crut  pas  en  lùretc , par- 
ce qu’outre  les  faâieux  qui  tenoient 
le  paru  des  Comtes,  il  voyoit  que 
plufieurs  des  Cens  mêmes  s’êtoient 
lailTé  corrompre  par  l’argent  de  Ca- 
dalùui.  11  s’alla  donc  réfugier  en  ToL 
cane  , fous  la  protedion  du  Duc 
Godefroy , & de  là  femme  la  Prin- 
ceflê  Beatrix.  Cependant,  Cadalous 
paroiilànt  tout  d’un  coup  devant  Ro. 
me  lorsqu’on  l’y  attcndoit  le  moins , 
campa  dans  les  prairies  de  Néron 
vers  la  porte  Angélique,  elperant 
que  ceux  qu’on  avoit  gagnez , la  lui 
feroient  ouvrir  : mais  il  fut  trompé 
dans  Ion  attente  ; car  le  peuple , qui 
n’étoit  pas  de  cette  faélion , courut 
promptement  ^x  armes , & le  lài- 
m de  cette  porte.  11  eut  meme  tant 
de  courage , que  bien  loin  de  l’ouvrir 
à l’Andpapc , ce  lut  par  cette  mê- 
me porte  qu'il  fit  lUr  lui  une  furieufe 
Ibrtie , croyant  le  furprendre , & lui 
tailler  en  pièces  lès  troupes.  Il  eR 
vrai  que  ces  pauvres  gens , qui  é- 
toient  Ibrtis  brulquemcnt,  & avec 
peu  d’ordre  & en  tumulte,  furent 
battus  & repoulTez  avec  une  perte 
aOez  confiderable. 

Cadalous  n'eut  pas  longtems  le 
plailir  d’avoir  remporté  ce  petit  a- 
vantage  fur  une  populace  mal  ar- 
mée : car  le  Duc  Godefroy  étant  en- 
tré alors  dans  Rome  avec  lès  trou- 
pes aguerries , en  fortit  peu  de  tems 
après,  en  bataille;  & donna  avec 
tant  de  vigueur  & de  conduite  fur 
les  Schifinadques , qu’aprés  en  avoir 


taillé  en  pièces  la  plupart , il  con- 
traimit  le  relie  de  prendre  la  fuite, 
& de  lè  fàuver  dans  leur  Camp , où 
l’Antipape  n’auroit  pas  pu  éviter 
d’étre  pris  s'il  n’eût  gagné,  à force 
de  prières  & d’argent , quelqu’un  des 
Officiers  de  l’Armcee  viélorieulè, 
qui  lui  donna  moyen  de  s’évader. 
Ceci  n’arriva  que  l’an  io6i. 

Dés  que  Cadalous  eut  été  fait  Pa- 
pe dans  le  Concile  de  Bile,  Pier- 
re de  Damien  lui  écrivit  une  Lettre, 
qui  commence  d’une  maniéré  fort 
ûnguliere.  „ Celui,  dit-il , qui  ne 
„ châtie  pas  un  enfant  qui  dérobe 
„ des  oeufs , a la  douleur  de  le  voir 
„ un  grand  voleur.  Il  parle  enluite 
„ du  Roi  David.,  qui,  pour  n’avoir 
„ pas  châtié  yyéy^/<>*w,penla' perdre, 
„ par  ce  fils  barbare , la  Couronne 
„ & la  vie.  Enfuitc  il  dit,  que 
,,  l’Egülc  de  Rome  l’ayant  épargné, 
„ elle  a la  douleur  de  voir  ce  qu’il 
,,  a fait.  De  là  il  s'emporte  beau- 
„ coup  fur  ce  qu'il  s’ell  fait  élire 
„ Evêque  de  Rome  ; ou  du  moins , 
„ de  ce  qu’il  l’a  fouffert.  11  veut 
„ qu’il  s’applique  les  palfages  quilè 
„ trouvent  dans  le  Prophète  Jiri- 
„ mie  ; Maudit  foit  le  jour  auquel  je 
„ fus  né  s qste  le  jour  auquel  ma  mere 
,,  m'enfanta  ne  foit  point  béni,&c.  Il 
„ l’accufè  d'etre  aulli  coupable  qu’un 
„ homme  qui  auroit  Ibuillé  le  lit 
„ d’un  autre , parce  qu'il  a été  élu 
,,  le  Siégé  étant  déjà  rempli  par  un 
,,  Pape  ; & il  lui  applique  ce  qui  efl 
„ dit  Jérémie  XXllI.  vf.  z.  f''ous  a- 
,,  vez  dijperjé  mes  brehis Acau- 
„ fe  des  Prophètes , taon  coeur  ejl  brifé., 
„ &c.  Il  le  bl.àme , de  ce  qu'il  n’a 
,,  pas  été  élu  par  les  Cardinaux,  ni 
„ par  le  Clergé  & par  le  Peuple  de 
,,  Rome;  mais  par  deux  Evêques 
„ de  mauvailè  vie , & qui  n’avoient 
,,  aucun  droit  à cette  cleélion.  Il 
„ lui  applique  un  patlàgc  à'Ezecbiel. 
„ Il  l’acculè  d’étre  un  larron  , de 
„ dillipcr  lé  Troupeau  du  Seigneur. 
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„ Il  cherche  des  myfteres  fur  fon 
„ nom  de  C/ulaleus.  Il  le  menace 
„ qu’on  lui  ôtera  fa  Mitre , par  un 
,,  autre  paffage  à’Ezecbiel.  Il  com- 
,,  pare  les  deux  Evêques  qui  l’ont 
,,  élu,  aux  deux  Vieillards  de  Su- 
,,  zanne  On  ne  peut  pas  faire 
plus  d’exclamations,  & on  n'a  ja- 
mais vu  tant  d’emportemcns.  Ce- 
Cardinal  veut  émouvoir  le  Ciel  & 
la  Terre;  & ne  fe  contentant  pas 
de  déplorer  en  profe  le  malheur 
du  Siégé  Papal , il  le  fait  en  vers  de 
toutes  lùrtes,  petits  & grands. 

Kàc  SuUi  Aftfltlit* 

Qriii  tlim  iltria 
Nmc  ,frth  diltr  ! tffteris 
OÿuiM  Simmit,  vt. 

O Siégé  Apcjioüque  , autrefois  la 
gloire  du  Monde , ta  deviens  mainte- 
nant , ô douleur  ! la  boutique  de  Si- 
mon, i3c. 

II  le  menace  même , qu'il  mourra 
dans  l'année. 


mcrisr  'u  im 


Ce  qui  n’arriva  pourtant  pas  ; & 
il  dit  enfuite,  qu’il  n’avoit  pas  parlé 
de  là  mort  naturelle,  mais  de  fadé- 


poûtion. 

Pierre  Damien  ne  fe  contenta  pas 
d'en  écrire  à Cadalous:  mais  encore 
il  en  écrivit  au  Pape  Alexandre,  & 
à Hildebrand  Archidiacre , où  il  com- 
pare Cadalous  avec  Simon  le  Magicien. 
Enfuite,  ayant  fu  que  le  Pape  Ale- 
xandre étoit  hors  de  Rome , il  l’alla 
trouver,  pour  lui  remettre  entre  les 
mains  les  Emplois , voulant  s’en  re- 
tourner dans  la  folitude.  Hildebrand 
s’y  oppolà  fortement , connoilfant 
combien  il  étoit  utile  à l’Eglilè  Ro- 
maine : c’eR  pourquoi  Damien  lui 
écrivit  une  Lettre , où  il  l’appelle  la 
Ferge  tAJfwr,  & un  Saim  Saitit.  U 


l’appelloit  Satan,  parce  qu’il  s’op-  j 
poloit  à là  déchar^;  & il  le  nom-  ï 
moit  iaint  , parce  qu’il  étoit  per-  i 
fuadé  que  fes  intentions  étoientbon-  * 
nés , & qu’il  agilToit  par  un  princi- 
pe d'alfeclion.  Cependant,  on  ne 
put  détourner  le  dehein  de  Damien , 
quoique  les  Papes  dans  la  fuite  n’ayent 

Êas  lailfé  de  l’employer.  C’etoit  un 
Iccléliaflique  extrêmement  Icvcre: 
car  il  ne  pmuvoit  Ibuflnr  qu’un  Evê- 
que jouât  aux  échecs;  & il  irapolà 
une  pénitence  à un  Evêque  qui  avoit  8 
joué  à ce  jeu.  On  dit  que  dans  fa 
folitude , il  fâilbit  des  cuillères  de  j 
bois  , pour  fe  divertir.  Au-relle,  p 
nous  verrons  dans  l’année  fuivante , ^ 
ce  qui  arriva  à roccaûon  des  deux  f 
Papes.  I 

Cette  année,  le  Pape  Alexandre 
lit  Hildebrand  fon  ChanceUer.  On  b 
ne  peut  pas  plus  louer  un  homme , ^ 
que  le  louent  les  Auteurs  que  cite  p 
Baronius.  Si  on  les  en  croit,  Hil- 
debrand connoilfoit  les  penlées  des  i 
cœurs  ; il  prédilbit  l’avenir  ; ceux  * 
qui  avoient  quelque  talent  pour  la  ' 
Poclie , faifoient  des  vers  à la  louan-  j 
ge.  Tout  cela  fentoit  fort  le  Papat  l 
futur.  Il  établit  auHi  Herlembaud,  ^ 
(qui  s’étoit  li  fort  déclaré  a Milan  ^ 
contre  les  Simoniaques  & contre  les  ^ 
Prêtres  mariez , & qui  étoit  venu  à j 
^omt)  Difenfeurs  de  la  Ste.  Eglife i 
& le  Pape  Alexandre  lui  remit  un 
Etendart,  pour  reprimer  les  Héré- 
tiques. Les  Papes  donnoient  ainfi 
des  Etendarts  à ceux  qüi  avoient 
deffein  de  combattre  contre  les  Infidè- 
les , les  Schismatiques , & les  Héréti- 
ques. 

Nous  avons  vu  l’année  préceden-  ^ 
te,  ce  qu’avoit  feit  Roger  à l’égard  { 
' de  Meffine  , & comment  il  s’étoit  / 
; retiré  à “Rpegio.  Cette  année,  les/ 
Meffinois  Chrétiens  vinrent  implorer 
ion  iecours , expolànt  la  maniéré 
I cruelle  dont  les  Sarralins  les  trai- 
i toient.  Le  Comte  les  reçut  fort 

hu- 
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humaiaement , & les  renvoya  dans  une  horrible  eempéce  à eiTuyer , & 

N.  S.  la  Ville  , pour  y ménager  ce  qui  il  fut  fur  le  point  de  périr  avec  là  N.  S. 
1061.  pouvoir  contribuer  à faire  réuffir  leur  Flotte.  On  dit  qu’ayant  fait  vau  sorti, 
entreprifc.  d'employer  une  partie  des  richelfes 

il  y eut  aulTI  un  Officier  Sarrafin  qu'il  emportoit,  à rebâtir  une  fa- 
Gouverneur  de  Cttaw , nommé  he»-  meufe  Eglife  de  S..  Antoint  qui  étoit  Khegio, 
humen , qui  ayant  tué  un  grand  Sei-  auprès  de  Rbegio , la  tempête  celTa. 
gneur  de  la  même  Nation , nommé  Enfuite  R‘)bert  fon  frcrc  , & lui , 

Benader  y & craignant  la  vengeance  ayant  amené  une  grolfe  Armée  de 
/.148.  du  Sultan  d'.^riy«r , vint  ofirir>fes  \a.  Pouille  a.  Rhtgio  ^ y firent  venir  en 
MâUt.  fcrvices  à Roger  ^ & lui  découvrir  les  même  tems  leur  .iVrmée  navale. 

Lx  t.t.  moyens  de  conquérir  la  Sicile.  Ro-  Ces  deux  freres  convinrent  de  la  Hifi.it 
Beniiu-  jg  reçut  très  bien,  & il  palTa  faire  palfer  en  Sicile  ^ mais  ils  trou-  aidU. 

en  Sicile  avec  une  Armée,  dont  verent  de  l’obRacle. . Belcbammer , f' 

Mife  en  Benhumen  étoit  le  guide.  Ils  vinrent  Bm.r  , ou  Gouverneur  général  du 
Sicile,  dans  la  campagne  de  MiUzxo , alfez  païs  , avoit  envoyé  de  Palerme  dans 
proche  de  Mejfine.  Celui  qui  com-  te  Phare  ^ une  Flotte  beaucoup  plus 
mandoit  dans  la  Place,  fut  fort  ir-  nombreulè  que  celle  des  Normans.  ^ 

rité  de  voir  les  Normans  conduits  Cela  embarraSà  un  peu  le  Duc 
par  un  meurtrier  de  l'un  de  fes  pro-  Robert , •&  le  Comte  Roger.  Mais 
ches  parens , & fit  une  Ibrtie  pen-  ayant  fait  faire  des  prières  folennel- 
dant  la  nuit.  Mais  le  Comte  Roger  les  dans  l’Armée  , Roger  propofa  à 
le  fit  charger  très  vivement , & lui  fbn  frere  , qu’il  demeurât  toujours  ' 
,fendit'la  tête  d’un  coup  de  iàbre;  dans  le  gros  de  fon  Armée,  en  or-/, 
après  quoi  le  Comte  ravagea  tout  dre  de  bataille,  à la  vue  de  la  Flot-  . 
le  pais  , & retourna  canmer  fur  te  ennemie,  pour  la  tenir  attentive  si- 
lé  bord  du  Phare.,  voulant  imrepas-  de  ce  côté-là  ; tandis  que  lui,  fai- 
(èr  à Rhegio  , dès  le  lendemain , lànt  un  détachement  imperceptible  t.  x. 
plufieurs  vaifleaux  chargez  du  butin  des  plus  vtillans  hommes  de  leurs 
qu’il  avoit  fait.  troupes , il  pafferoit  le  Détroit  avec 

Les  Mejfiims  crurent  que  Roger  eux  pendant  la  nuit,  & iroit  lur- 
avoit  envoyé  le  plus  grand  nombre  prendre  MeJJîne. 

de  fes  gens  avec  les  vailfeaux , pour  Ce  delfein  parut  trop  hardi  à Ro-  MclEne 
conduire  le  butin  \ & qu’ainfi,  ils  bert.  Cependant,  “Rfiger  l’exécuta  prife. 
pourroient  aiJcment  défaire  les  Chre-  heureufement,  & fut  prife , * 

tiens  : mais  il  n'étoit  parti  aucun  au  grand  étonnement  de  la  Flotte  i*fi5** 
S*m-  vailleau  ; & tous  les  Sarrafins  qui  é-  eimemie , qui  ne  croyoit  point  que  *' 
toient  fortis  de  MeJJine  furent  taillez  les  Normans  eulTentpu  aborder  Mes-  ' 

M(  Bine  pièces.  Jîhc  , & qui  fe  retira  toute  honteule. 

taülei  en  L’occafion  étoit  belle  pour  aille-  Roger  envoya  les  Chefs  de  Meffine  à 
picco.  ger  la  Place,  lorsqu'elle  étoit  dans  ibn  frere,  & le  preifa  d’y  venir  iii- 
• la  conlterrudon  d’avoir  perdu  tant  celTamment  avec  fon  Armée.  Il  y 
de  gens  : mais  il  faloit  laifier  pren-  vint  en  effet  -,  & ayant  renverfe  tout 
V dre  quelque  repos  aux  troupes.  Pen-  ce  qui  avoit  fervi  à la  Superllition 
dant  cet  mtervalle , les  Mejpnois  te-  Mahometane , & fiait  iàire  de  nou- 
çurent  du  lècours,  & la  conllema-  Telles  fortifications  , ils  pourlùivi- 
tion  le  changea  en  fureur.  Roger  le  rent  leurs  conquêtes  dans  Ramette.,  _ 
fiif,  & ne  voulant  pas  s’expofer,  il  qui  fe  rendit  incontinent.  De  là,  ,,0^ 
réfolut  de  pafler  à Rhegio.  ü eut  étant  palTez  dans  la  Province  appel-  «s.  " 

V V J lée 
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An.  de  ^ P lame  de  ils  prirent  làns 

S.  aucune  rcfillance  yl^4»/<irr  au  pied  du 
jo6i.  Mont  Etbna  , qui  étoit  pleine  de 
■■  Chrétiens. 

Enliiite  ils  vinrent  à Centerbi^  où 
ils  furent  mal  reçus , parce  que  les 
f.  habitans  étoient  déterminez  à Ibuf- 
frir  plutôt  la  mort,  que  la  domina- 
tion des  Chrétiens;  de  forte  qu'il 
fdlut  lever  le  fiege , & fe  difpofer  à 
combattre  contre  une  Armée  enne- 
mie conduite  par  Belchammer , com. 
poice  d'environ  i;ooo  hommes.  Les 
Chrétiens  n’étpient  pas  plus  de  2000. 
Cependant  , ce  petit  nombre  fut 
viftorieux  ; & on  dit  qu’il  y eut 
plus  de  10000  Sarrafins  tuez. 

/.  tdd.  lendemain , ils  alileaerent 

' ‘ Enna  : mais  la  réûllmice  que  m cet- 


te Ville,  & l’Hiver,  l’obligerent  à An.  de 
lever  le  fiege.  Roger  le  contenta  N.  S. 
de  ravager  le  pais  à Gergento , & le 
fertile  pais  qui  étoit  aux  environs  " ' 
de  Tana.  Il  alla  enfuite  faire  un  tour 
en  Calabre  ^à'où  il  revint  avant  là  fin 
de  l’Hiver , & commença  à faire  de 
nouvelles  incurfions  tout  le  long  de 
la  Mer  Méditerranée. 

Cette  année  fut  fatale  à Adelman., 
dont  j’ai  parlé  ailleurs , qui  a écrit  une 
Lettre  à Berenger , imprimée  à Lou~ 
vain  l’an  iffi  & ij6i.  & qui  (è 
trouve  dans  la  Bibl.  des  Peres  T. 

XVIIl.  p.  438.  Sigebert  dit  aufli, 
qu’il  écrivit  une  autre  Lettre  à Panl 
de  Mets , par  laquelle  il  tache  de 
lui  faire  changer  de  fenüment  fur  la 
maüere  de  l’Eucharillie.  Cotai 


L'an  1062.  de  N.  S.  Le  4.  de  Conftantin  Ducas.  Le  7.  éPHemri 
ly.  Emoereur.  Le  deVhiUŸftl.Rn  de  France.  Lej.ttjlkxan^ 
dre  II.  indiiîion  XK. 


Pierre  Ti^erre  de  Damien  écrivit  encore 
de  Da-  une  Lettre  à Cadakus  , plus  ter- 
mien  é-  rible  que  la  précédente.  Il  dit,  que 
entune  fi  Ninivc  le  fût  bien  convertie 
“P**®  prédication  de  Jonas , Na- 
hum  n'auroit  pas  prononcé  la  char- 
ge  de  l’Etemel  contre  cette  Ville  ; 
oc  que  s’il  avoit  profité  de  fes  pre- 
mières exhortations,  il  ne  fe  ver- 
roit  pas  obligé  de  lui  écrire  une  lè- 
concle  fois,  il  le  compare  au  Mont 
Kefuve.,  aux  foldats  qui  partagèrent 
le  (àye  làns  couture  de  J.  Chrift , 
«Sc  à tous  les  Tyrans  ; & il  lui  re- 
met devant  les  yeux  le  châtiment 
de  l’Evéque  de  Platjance , qui  s’étoit 
emparé  du  S.  Siège  par  de  fembla- 
blés  voyes,  fous  le  nom  de  (Sregoi- 
re  IV. 

Mais  toutes  ces  Lettres  auroient 
produit  peu  d’elfet , s’il  ne  s’étoit 


paffé  diverlès  choies  qui  aflermirent 
î’éleéUon  du  Pape  Alexandre. 

Annon  Archevêque  de  Cologne,  Oà 
& plufieurs  autres  Princes  de  PEm-  veut  en* 
pire  , voyant  qu’on  le  préva-'  I® 
loit  de  l’enfance  de  Henri.,  que  fa 
mere  TOUvemoit  par  les  confeils  de  j.-l 
Henri  Evêque  d’Augsbourg  , avec  Sthefni 
ui  on  croit  qu’elle  avoit  de  gran- 
es  familiaritez,  concertèrent  le  det 
lèin  de  faire  enlever  ce  jeune  Em-  jtti.  ' 
pereur.  ceri. 

Le  Prélat  invita  le  Prince  de  ve-  , 
nir  dans  une  Ile  du  Rhin , fous  pré-  Jj]*****' 
texte  de  lui  vouloir  donner  un  agréa- 
ble  divertilTement  fur  l’eau;  & de 
là  on  le  fit  defoendre  juiqu’à  Cologne. 

Le  jeune  Prince  connut  qu’on  vou- 
loit  le  lèparer  de  l’Impératrice  fis 
mere , & fit  de  grandes  réCftances , 
jui'qu’à  fe  jetter  dans  le  Rhin,  où  il 
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auroit  péri  , fi  Eghert  Marquis  de 
Saxe  ne  s’étoit  jette  après  lui , & ne 
l’avoit  (âuTé. 

Il  fut  bien-tôt  appailc,  lorfqu’il 
lè  vit  environné,  fervi,  & révère 
des  Princes  & des  Grands  de  l'Em- 
pire , qui  lui  fàifoient'  leur  cour , & 
qu'il  s’apperçut  qu'on  le  traitoit  de 
toute  autre  manière  qu'il  ne  l'avoit 
été  Ibus  la  tutele  de  la  m'ere. 

Alors  Amm^  pour  achever  l’exé- 
cution du  deffein  qu’il  avoit  forme, 
convoqua  une  Afferablce  des  Prin- 
ces & des  Officiers  de  l’Empire, 
où  il  fut  chargé  du  foin  des  affaires 
durant  le  bas  ige  de  l'Empereur, 
& l'on  dépolà  leQiancelicr  Guibert  de 
Parme , avec  ordre  de  fe  retirer  de  la 
Coiu’.  On  donna  cette  Charge  à 
Grettirt  Evêque  de  Verceil. 

U en  tint  enfuite  une  autre  à Os- 
ior  en  Saxe,  compoièe  d'Eveques 
& d’Abbez;  où,  après  avoir  bien 
examiné  les  railbns  que  le  Cardinal 
Pûrrt  de  Damem  avoit  fait  donner 
par  écrit,  on  jugea,  que  dans  l’è- 
teéHon  du  Pape  Alexandre , on  n’a- 
Toit  pas  choqué  les  droits  de  l’Eim- 
percur,  & on  condamna  Üéleétion 
de  Ctdalemi. 

Pierre  de  Damiem  avoit  mis  ces 
raifons  dans  un  Dialegue  qu’il  avoit 
£ùt , où  il  introduifoit  un  Avtcat 
du  Roi  Henri  ^ & un  Défenftur  de 
l’Eg^fè  de  Rome.  Il  fuppofoit , que 
la  queltion  de  la  validité  des  deux 
Elemons  étoit  agitée  devant  un  Con- 
cile , entre  le  jbifen/eur  de  l’Eglife 
de  Rome , & un  Avocat  de  Rome. 
L’Avocat  du  Roi  foutient,  que  l’E- 
leâion  du  Pape  ne  s’eft  pu  faire 
iàns  le  confentement-  du  Roi , & 
qu’on  lui  a fait  injure  en  intrônifant 
Alexandre  fans  là  participation.  Le 
Dèfenfeur  de  l’Elglife  Romaine  Ibu- 
tient , qu’on  ne  lui  a point  fait  d’in- 
jure. L’Avocat  dit,  qu’il  n’ell  pas 
julte  que  le  Peuple  de  Rome  élire 
tu  Pape,  üuu  ion  Chef,  qui  eft 


l’Empereur,  te  Dtfehfcur  dit  que  a,  de 
fi  cela  étoit,  Etienne,  Xyfte , Cle~  N.  S. 
ment.  Corneille,  Sylvejlre,  &c.  S.  1062. 
Piert  e même  n’auroient  pas  été  bien  “ 
élus  Papes , puis  qu’ils  l'ont  àté  fans 
le  conientement  des  Empereurs. 
L’Avocat  dit , que  cela  a pu  avoir 
lieu  pendant  qu’il  y avoit  des  Em- 
pereurs Payens  : mais  que  la  choie 
a changé  Ibus  les  Empereurs  Chré- 
tiens. Le  Défenltur  lui  cite  une  in- 
finité de  Papes , qui  n'ont  pas  été 
élus  par  le  confentement  des  Empe- 
reurs. H dit , que  fi  l'Emptreur 
Mamice  a donné  fon  confentement 
pour  l’éleélion  de  S.  Grégoire  , & 
quelques  autres  Princes  en  petit 
nombre  pour  l’éleéfion  de  quelques 
Papes  , c’eft  le  malheur  des  tenu 
qm  a caulè  ce  defordre.  II  lui  aile, 
gue  même  la  prétendue  Donation  de 
Confiantin.  L’Avocat  lè  confefle  vain- 
cu ; mais  il  lè  retranche  fur  ce  que 
Henri,  pere  & prédéceileur  de  ce- 
lui dont  il  Ibutient  le  droit , avoit 
été  fait  Patrice  des  Romains  , & 
avoit  reçu  d'eux  le  premier  rang 
dans  l’Eleéüon  du  Pape , & de  ce 
que  ce  privilège  avoit  été  confirmé 
par  le  Pape  Nicolas  IL  au  Roi  fon 
Maitre.  Le  Défenlèur  reconnoit 
cette  concefilon  , & confent  que 
l’Empereur  jouiffe  de  ce  privilège  ; 
mais  il  répond , que  dans  le  cas 
dont  il  s’agit , le  Roi  Henri  étartt  en 
bas  âge , l’Eglifè  Romaine  lui  a lèr- 
vi  de  Tuteur  dans  cette  Eleéiion, 

& rempli  le  droit  qui  lui  apparte- 
noit,  parce  qu’un  enfant  n’elf  pas 
capable  de  faire  ce  choix  ; qu’ainfi , 
ce  qu'on  avoit  fait  à Rome  ne  dé-  ’ 
tniiloit  point  le  droit  de  l’Empereur, 
mais  faifoit  feulement  voir  qu'il  pou- 
voir y avoir  des  occaûons  dans  lef. 
quelles  il  n'avoit  point  de  lieu.  L’A- 
vocat foutenoit , qu’au  moins  on  ne 
pouvoir  pas  nier  qu’on  n’eût  fait  in- 
jure à fon  Prince , en  ne  s’adre^ant 
pas  à lui  J que  trois  mois  s’étoient 
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An.  de  écoulez  , depuis  la” mort  du  Pape  joi^ent  pour  faire  refleurir  la  Re-  /\n-de 

N. S.  Nicolas^  jufqu’au  jour  de  l’Ordina-  ligion.  N. S, 

tion  A’ Alexandre-,  qu’il  y avoit  plus  Voilà  ce  que  contient  ce  Dialo-  ïo6i. 

' de  tems  qu’il  ne  faloit,  pour  faire  gue,  par  rapport  au  différend  en  '' 
Venir  une  Pragmatique  de  la  Cour,  queftion  : nuus  il  y a diverl^  choies 
Le  Défenleur  repliquoit , que  les  Mns  ce  Dialogue , qui  font  conûde-  ‘ 
Seigneurs  Allemans  , & quelques  râbles. 

Evoques  d'AIJemagnc  mal-intention-  i.  Comme  l’Avocat  du  Roi  ffeitri 
nez  contre  l’Eglife  de  Rome , avoient  avoit  demandé  fi  l’on  pouvoit  chan- 
affemblé  une  elpece  de  Concile,  ger  ce  que' le  Pape  avoit  ordonné; 
dans  lequel  ils  avoient  cafl'é  , par  le  Défenleur  lui  répond , w’on  peut 
une  hardiefle  inouïe  , tout  ce  qui  bien  changer  les  Arrêts  d’un  hora- 
avoit^  été  fait  par  le  Pape  Nicolas  : me  fcible  & fragile , puisque  Dieu 
qu’ils  n’avoient  pas  voulu  écouter  a bien  changé  des  choies  qu’il  avoit 
Etiinne  Cardinal-Prêtre,  Légat  du  établies. 

S.  Siégé;  & qu’à  la  follicitation  du  a.  Comme  l’Avocat  le preffoit en- 
Comte  Gfrsrd, qui  avoit  été  excom-  core  fur  cela,  le  Défenleur  de  l’Ei. 
munie  en  plein  Synode  par  le  Pape  glilè  Romaine  lui  demande , s'il  ne 
Nicolas^  ils  avoient  procédé  à l’é.  isut  pas  que  Pierre  & Paul  ont  été 
leélion  d’un  lùjet  tout  a fait  indigne,  comme  les  Princes  du  Sénat  Apoflo. 

Il  demande  là-deïTus , lequel  on  doit  lique  ; & s’il  n’a  pas  lu  comment 
plutôt  rcconnoitrc  pour  Pape,  ou  S.  ê’rrrrr  s’accommodoità  la  foibles- (faf.xtj 
celui  que  les  Cardinaux  ont  tous  fè  des  Juifs.  L’Avocat  lui  rteond , 
unanimement  choili , que  le  Clergé  qu’il  l’a  lu  ; mais  qu’il  a lu  aufli  com- 
& le  Peuple  de  Rome  ont  deman-  ment  S.  Paul  le  reprit  en  face.  Le 
dé,  & qui  a été  élu  dans  la  Ville  de  Défenfeur  dit,  que  S.  Pierre  fit  cela 
Rome  & dans  le  fein  du  S.  Siégé  par  compafCon , & que  S.  Paul  le 
Apoftolique  ; ou  celui  qui  n’a  point  reprit  félon  le  droit  ou’il  avoit  d’ei- 
eu  d’autres  lùffrages  pour  fbn  élec-  ercer  la  Difeipline  ; ot  il  lui  afmor- 
tion  , que  celui  d’un  homme  ex-  te  des  exemples  de  la  condefeen- 
communié.  L’Avocat  le  rend  à ces  dance  de  S.  Paul. 
railbns , voyant  le  droit  de  fon  Prin-  ».  On  y trouve  encore,  comme 
ce  à couvert,  «Sc  que  celui  qu’on  je  l’ai  déjà  dit,  la  prétendue  Dona- 
avoit  élu  ne  lui  pouvoit  pas  être  defa-  taon  At  Confianti».  On  y voit  plu- 
grcable , parce  qu’il  étoit  de  fa  Cour,  fleurs  autres  choies,  que  je  ne  rap- 
Sur  cela  le  Défenfeur  de  l’Eglife  porte  pas. 

Romaine  conclud , en  fouhaitant  que  Je  reviens  à l’Empereur  Henri.  A|nè» 
la  Puiffance  Sacerdotale  & la  Puif-  jtgnis  là  mere , voyant  qu’on  lui  a-  ferctinf 
fance  Impériale  s’unîlfent  cnlèmble,  voit  enlevé  fon  fils’,  en  eut  tant  de 
. & concourent  à une  même  fin:  que  déplaiûr,  qu’elle  prit  la  réfblution  ' 
le  Pape , dans  le  befoin , reprime  de  renoncer  au  Monde  ; & ayant 
les  criminels  par  la  Loi  du  Prince;  demeuré  quelque  tems  dans  un  Mo-  /-lêy.' 

& que  le  Roi  ordonne  , avec  fes  nallere,  elle  vint  à Rome,  où  elle 
Evêques , ce  qui  concerne  le  falut  confacra  le  relie  de  fà  vie  au  fervice 
des  âmes , fiiivant  les  Canons  : que  de  Dieu , dans  les  exercices  d'une 
le  Pape , comme  le  Pere , ait  la  préé-  pénitence  très  auitere.  On  peut 
minence  ; que  le  Roi , comme  un  voir  la  Lettre  que  lui  écrivit  T'ierre 
Fils  unique  & bien  - aimé , repofè  de  Damien , où  il  la  loue  extréme- 
toujours  dans  fon  lèin  ; & qu'iu  fe  ment.  11  la  compare  à la  Reine  de 
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Saia , qui  vint  vers  Sahmon.  II  rap- 
porte un  cas  de  conicience  fort  fm- 
gulier,  qu'elle  lui  avoit  propoft;  fa- 
voir,  fl  elle  pouvoir  méditer  quel- 
que Ffanme,  en  faifant  Tes  ncceni- 
tez  ; & il  lui  fait  de  fortes  exhorta- 
tions'au  détachement  du  Monde, & 
à méprirer  les  vanitez  du  Siècle. 

Le  Pape  Alexandre  IL  écrivit  à 
HaroUe  Roi  de  Norvège , afin  qu'il 
reconnût  l’Archevêque  de  Brème  A~ 
dalbcrt , pour  le  Vicaire  du  S.  Sié- 
gé, & qu’il  lui  fût  fournis  en  cette 
qualité.  Il  le  reprit  de  ce  que  les 
Èvéqucs  de  fon  Royaume , ou  n’c- 
toient  pas  conlàcrez,  ou  donnoient 
de  l’argent  pour  l’étre.  Mais  ce  Roi 
ne  fit  pas  grande  confideration  de 
CCS  Lettres , & perfccutoit  les  vrais 
Chrétiens.  Il  abattit  plufieurs  Egli- 
ics , & il  s’adonnoit  au.x  maléfices. 

U écrivit  aufli  au  Roi  des  Danois 
Suenon.,  pour  demander  à ce  Prince 
le  tribut  (}uc  fbn  Royaiune  devoit 
au  S.  Siège. 

• Il  envoya  le  Pallium  à i’Archevé- 
ue  de  Dalmatie  & de  Sclavonie , 
i:  il  lui  donna  des  avis  fur  ce  qu’il 
devoit  faire.  Le  Sceau  du  Bref  du 
Pape  étoit  un  cercle  fendu  en  qua- 
tre, en  forme  de  Croix",  avec  le 
nom  du  Pape , & ayant  tout  autour 
ces*  mots  : Dieu  m'a  élevé  , par  la 
vertu  de  fon  bras.  {ExaHavitme  Deus., 
virtute  braebii  fui.  ) 

£a>vuius  rapporte , qu’alors  la  Re- 
ligion Chrétienne  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  l’El’clavonie  , par  les 
foins  du  Prince  Gethefcalc  , qui  pre- 
choit  quelquefois  au  Peuple , pour 
expliquer  en  Sclavon  plus  claire- 
ment, ce  que  difoient  les  Evêques 
& les  Prêtres. 

Ce  Prince  étoit  fils  à'Uton  un  des 
Princes  des  Sclaves , mauvais  Chré- 
tien , qui  fut  tué  pour  là  cruauté 
par  un  Saxon  transfuge.  Son  fils 
Uotbefeale , qui  étoit  dans  le  Monas- 
tère de  Lumbourg  , où  il  faifbit  fes 
Tom.  /. 
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études,  ne  fut  pas  plutôt  la  mort  An. 'de 
de  fon  pere , que  , plein  de  rage , N.  S. 
il  quitta  les  études  & la  Religion  io6a. 
Chrétienne,  fe  jetta  chez  les  Vinu- 
les  Payons  ; & avec  leur  fccours , fit  vonie. 
la  guciTe  aux  Chrétiens,  & tua  plu-  LePrüi-, 
fleurs  milliers  de  Saxons. 

Bernard  Ducde.Sa.xe  le  prit, corn- 
me  un  Chef  de  voleurs  ; mais  en- 
fuite  l’ayant  reconnu  pour  un  hom- 
me de  cœur,  il  le  renvoya,  & fit 
même  alliance  avec  lui  en  Angle- 
terre ; & é-tant  rentré  dans  le  fein 
de  l'Eglife , époufa  la  fille  de  ce  Roi. 

Irrité  contre  les  Sclaves  qui  l’avoient  *■ 
dépouillé  i^s  biens  de  fon  pere , il  *’  *’ 
leur  faifbit  la  guerre.  Mais  dés 
qu’il  fut  rentré  dans  la  pofTcflion  de 
fes  biens , il  s'appliqua  à la  propa- 
gation de  la  Foi.  Sous  fbn  Regncj 
tous  les  peuples  des  Sclaves  , qui 
appartenoicnt  à la  Province  de  Ham- 
bourg , étoient  Chrétiens. 

Alexandre  Pape  envoya  aufli  le 
Pallium  à Cebehard  Areli.  de  Saltz- 
bourg;  & il  fut  enfuite  Légat  en 
Allem^nc,  à caufe  du  grand  zèle 
qu'il  lit  paroitre  contre  l'Empereur 
Henri.,  oc  \ Antipape. 

Nous  avons  vu  dans  les  années 
precedentes,'  comment  Baudouin  a- 
voit  la  Régence  en  France , pendant 
la  minorité  6c  Philippe.  Les  Gaf-  Menrai, 
cons  feuls  rcfulbient  de  fc  fbumet- 
tre  à cette  Régence , appréhendant 
que  Baudouin.,  avec  le  titre  de  Ré- 
gent, ne  fit  périr  fbn  Pupilc, pour 
envahir  la  Couronne , fur  le  prétex- 
te qu'il  avoit  époufe  la  fille  du  Roi 
Henri.  Il  difiiinula  cette  injure;  Bju- 
mais  quelque  tems  après,  il  mena  éouin 
une  Armée  vers  les  Pyrénées,  fei- 
gnant  que  c'étoit  pour  faire  la  gucr- 
re  aux  Sarrafins  d'Elpagne;  étayant  cons.^* 
palTé  la  Guicnne,  il  s'arrêta  dans  le 
pais  des  rebelles , & les  rangea  à la 
raifon,  fans  qu’il  y eût  aucun  làng  ^ 
répandu. 

iiuy-Cefroy-Cuillaumt  , Duc  d’A-  fiege 
X X qui-  Xiiiite*. 
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An-  de  quitaine  , crut  que  Geafroy-Martei 
N.  S.  Comte  d’Anjou  étant  mort  Ikns  en- 
fans,  fes  neveux  , fils  de  fà  fieur, 
SonAr-  n’avoient  point  de  droit  fur  la  Xaiis- 
méccft  Il  s’cn  voulut  donc  relfailir, 

^déSaitf.  & alTiegea  Xaintes.  Son  Armée  fut 
L année  p^r  les  deux  frcres , près  de 

teprcn'd  Gbtf-'Boutonne.  Mais  l'année  l'uivan- 
Xaintes.  te , il  en  remit  une  autre  fur  pied , 
& leur  enleva  cette  Ville.  Les  deux 
frcres  ne  penferent  point  à la  fccou- 
rir;  ils  étoient  acharnez  à iè  faire 
la  guerre.  Foulques  le  Recbin  , le 
cadet  des  deux, gagna  les  Seigneurs 
de  Touraine  & d’yinjou  , qui  tralii- 
reut  fon  frere  Cefroy  ^ & Je  lui  livre- 
Famine  d'Angers. 

cnAiic-  I'  y grande  lamine  dans 

magne.  l’Allemagne. 

Cj/ti,.  GuiHaume  Marquis  de  Thuringe 
étant  mort,r.\rcIieTcque  dcMayen- 
veque  roulut  point  que  fon  frere 

de  Ma-  Otton  lui  l’ucccdàt,  à moins  qu'il  ne 
ycnce  lui  payat  les  diraes  de  toute  laThu- 
s'qtofc  ringe  , ce  qu'il  promit;  mais  cela 
vltum  **  grands  desor- 

d’Ouon  dres. 

frere  de  Karonius , apres  quelques  Auteurs, 
Guillau-  parle  d'un  Concile  d’Arragon,  pen- 
mcMar-  1^.  régné  de  Ranimir.  On  tient 
Tnurin-  Concile , Fc  Roi  Rani- 

gc.  fftir  dit  : Je  loue  je  confirme  les  Dé- 
Hiirtiuj.  crets  de  mon  pere  Sanebe  le  Grand. 
BUma  ^lais  d’autrcs  mettent  ce  Concile  à 
l'an  1034:  d'autres,  à une  autre  année. 
CsKil.  Rfge’’  nls  de  Tanaede  ne  fut  pas 
T.  IX.  li  heureux  dans  le  commencement 
/•  ”73-  de  cette  année,  que  dans  lesprcce- 
dentes.  Il  le  maria  avec  une  héritie. 

' rc  de  la  famille  des  Ducs  de  Nor- 
T.  III.  mandle , qui  n’avoit  pas  moins  de 
f.  beauté  que  de  naiifance.  Eniuite  il 
Concile  prit  Petrelege  , & quelques  autres 
goic*'  conliderablcs  en  Sicile:  mais 

*Rogcr  ayant  été  obligé  de  lailfer  le  com- 
fe  marie,  mandement  général  à Benbumen  dont 
Piwrt  nous  avons  parlé  ailleurs , pour  re-^ 
lo- qvü  nouvelle  Epoulê  qui 

luifow  le  rappelloit  avec  de  grandes  inftan- 
rcpnfci.  - 


ces , il  eut  la  douleur  d’apprendre  An.  ds 
que  ce  Général  avoit  été  tue  entra-  N.  S. 
hiiôn,  & que  les  Normans , effrayez 
de  la  mort  de  Benbumen  , avoient  'ïiïp~ïfi 
abandonné  les  Villes  de  Petrelege  & sitiito- 
de  Traîne.  De  plus , il  y eut  de  la  * -va- 
mefintelligcnce  entre  les  deux  fre- 
res.  Le  Comte  Roger  exigeoit  qu’on 
le  mit  en  poffedion  de  la  moitié  de  mcn.  ' 
de  la  Calabre , comme  on  le  lui  a- 
voit  promis.  Le  Duc  Robert  vou- 
loit  qu’il  fe  contentât  des  deux  Chà- 
tcaux  de  Meiito  & de  Squillace,  & 
de  ce  qu’il  pourroit  acquérir  en  Si- 
cile; mais  que  pour  la  Calabre,  il 
ne  devoit  pas  y prétendre.  Ils  pri- 
rent les  armes  l’un  contre  l’autre , & 
leur  guerre  fut  cruelle.  Mais  Roger 
ayant  tiré  fon  frere  Robert  de  la  Vil- 
le de  Gerazzo , où  il  s'étoit  malheu- 
reulément  engagé,  & où  l’on  étoit 
fur  le  point  de  le  faire  mourir  ; fà 
générollté  fit  que  le  Duc  Robert  lui  Roger 
céda  toute  la  partie  de  la  Calabre  repaOe 
qui  avoit  fait  le  fujet  de  leur  brouil-  ™ Sici-; 
leric.  Roger.,'  après  avoir  terminé 
fes  différends  avec  fon  frere,  & amas-  Ti»ine. 
le  quelque  argent, paffa  de  nouveau 
en  Sicile.  Sa  feule  préfence  com- 
menta â rétablir  fes  affaires.  Il  fut 
reçu  à Trame  par  les  Chrétiens  Grecs 
qui  y étoient;  & y ayant  fait  une 
Citadelle, il  y laiffa  fon  Epou(e,*& 
s’en  alla  affieger  Nicofie.  Mais  dès 
qu’il  fut  attaché  àccfiegc,lcsGrecs 
de  Truine  le  fbuleverent , & prirent 
les  armes  contre  la  gamilbn.  Le 
Comte  ayant  l'u  cette  nouvelle,  re- 
vint dans  la  Citadelle.  Les  Sarrafins 
des  pais  circonvoifins  vinrent,  au 
nofnbre  de  yooo  , au  fecours  des 
habitans.  La  Citadelle  fut  ferrée  de 
près;  les  vivres  manquoient,  & la 
Comteffe  n’avoit  que  du  pain  & de 
l'eau.  Le  Comte  fit  une  fortic , où 
il  penfa  être  pris , & où  il  fit  des 
chofes  incroyables  ; mais  quelque 
tems  après , s’étant  apperçu  que  les 
habitans  de  Truine  étoient  fi  pleins 

de 
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An  de  de  vin , & <*  plongez  dans  le  fom.  ze  Pfautiers  en  fe  frappant.  Le  bon  An.  de 
N.  S.  meil,  qo’il  n’y  avoit  perfonne  qui  Dominique  ne  fè  concentoit  pas  de  N.  S. 

1061.  fut  dans  les  polies  ordinaires,  il  for.  réciter  les  lyo  Plàumes;  mais  iljoi-  io6i. 

■ ■ tit  de  la  Citadelle , força  les  retran-  gnoit  les  Cantiq^ues  , les  Hymnes , * 

chemens  des  ennemis,  fit  main-baf-  le  Symbole  de  S.  Atbanafe^  desLi- 
fe  fur  eux,  fit  les  autres  prifonniers,  tanics;  &jl  récitoit  tous  les  jours  t 
t-  mit  d’autres  en  fuite,  s’empara  de  iz  Pl'aumes,  les  bras  en  croix,  go 
leurs  Forts , fit  pendre  le  Chef  de  fois  de  fuite , fans  intervalle , depuis 
la  lidition,  & fit  entrer  une  grande  qu’on  lui  eut  dit  qu’il  pourroit  ra- 

quantité  de  vivres  dans  la  Citadelle;  cheter  un  an  de  pénitence.  Qu’on  _ . 

■ & s’en  alla  en  Calabre  pour  amaffer  ne  croye  pas  que  les  verges  dont  il  fe 
des  troupes , pendant  que  fon  Epou-  fervoit  fuffent  petites  & foiblcs  ; el-  d«  Fla- 
fc  faifoit  dans  la  Citadelle  toutes  les  les  étqient  fortes  ;&  avec  les  verges,  geUs- 
c4r.  fondions  d’un  Commandant.  il  avoit  des  lanières  de  cuir,  & il  “o"*' 

■jitUtdt.  On  met  dans  cette  année, la pre-  s’en  frottoit  noblement.  11  avoit 
micrc  Expédition  des  François con-  quatre  cercles  de  fer, deux  auxeuis- 
tre  les  Maures.  les,  & deux  aux  jambes  ; & il  trou- 

^des  PiVrnr  Dæww»  perdit  aufli , cette  va  à propos  d’en  ajouter  quatre  au- 
François  année  , fon  "cher  ami  Dominique  le  très.  Avec  toute  cette  affi-çul’c  & a.x- 
contte  cuiraffier  , qu’on  appelloit  ainü  à travagante  pénitence , il  devint  alTca 
caide  d’une  cuiralTe  de  fer  qu’il por-  vieux,  & mourut  le  14.  d’Odobre 
Dorai-  toit  conünuellement  fur  fa  chair,  de  cette  année, 
hique  le  par  pénitence.  Il  étoit  Hermite  a-  Ce  Dominique  aimoit  fi  fort  le  fouet 
Cuirts.,  Ççc ZJtfwrV»,  en  un  lieu  nona-  & la  Difciplme,  qu’il  fe  fouettoit 
— ’ mé  Luceole  en  Umhrie  ; & U s’étoit  aulîi  pour  les  autres.  Il  avoit  fup- 
foumis  à fa  diredion , avec  le  con-  pute , qu’on  pouvoir  accomplir  cent 
fentement  de  fon  Prieur  , nommé  ans  de  pénitence , par  20  Ffautiers, 

Jean  de  Àfontefeltro.  Il  fe  donnoit  bien  entendu  qu’on  le  donneroit  alors 

vigourcurementlaDifcipline;&pen-  la  Difcipline;  ainC,  dans  jours, 
dant  le  Carême , il  difoit  trois  Pfau-  le  vaiUant  Dominique  accomplilToit 
tiers  par  jour,  en  fe  fouettant;  & une  pénitence  de  100  ans.  Etayant 
fouvent  il  en  difoit  deux , fans  s’as-  prié  fon  ami  Damien  de  lui  impo- 
foir,  ni  celfer  tn moment  de  fefrap-  fer  mille  ans  de  pénitence,  il  râ- 
per. Quand  il  fe  portoit  bien,  il  chevaprcfque  avant  la  fin  du  Caré- 
^îbit  cent  génuflexions,  à tous  les  1 j me.  Voilà  un  beau  modelé  à imi- 
Pfaumest  c’ell-à-dire, mille  pendant  ter!  ’ Mais  il  y a peu  de  gens  qui 
un  Pfautier.  Il  lui  arriva  une  fois,  ayent  acquis  ce  genre  d’fiabilcft  à fè  ’ 
de  réciter  huit  Pfautiers  dans  un  jour  fouetter , & qui  alpirent  à cette  gran- 
' & une  nuit;&  il  fe  donna  des  coups  'de  perfedion;  & il  y a peu  de  gens 

de  verges  à proportion.  Il  croyoit  encore,  qui  ne  reconnoilTent  T’ex- 
vivre  en  homme  charnel,  quand  le  travagance  de  ces  Difeiplines.  • Ce 
Dimache  & le  Lundi  il  mangeoitdu  n’efl  pas  la  perfedion  à laquelle  J.  , 
fenouil  avec  fon  pain.  Pierre  Da.  Chrilt  veut  que  nous  tendions. 
mien  voulut  un  jour  imiter  l’on  ami  Au-relle , on  peut  voir  ce  que  j’ai 
Dominique-,  & ayant  pris  des  verges  'dit  à l’année 
à deux  mains , il  réciu  plus  de  dou- 
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Alexandre  II.  Pape  envoya , cet- 
te année,  Pierrt  Deimitn  en  qua- 
lité de  I-égat  en  France,  pour  ré- 
gler le  ditlercnd  qui  ctoit  entre  l’B- 
veque  de  MAcon  & l’Abbé  de  Clu~ 
gny , touchant  les  privilèges  de  cet- 
te Abbaye.  Il  tint  aulli  un  Concile 
à CLàlons  , où  il  lit  quelques  Rcglc- 
mens , confirma  les  Privilèges  accor- 
dez par  les  Papes  à l’Abbaye  de 
Clugny , y lit  conlcntir  l’Ë^'éque 
de  Maçon. 

Ce  Cardinal  fe  plaignit  de  ce  qu'on 
l’avoit  tiré  de  fa  iolitude , pour  l’ex- 
poler  à plufieurs  dangers.  Cepen- 
dant il  témoigne  enliiite , qu’il  avoit 
eu  beaucoup  de  joye  d'avoir  villté 
beaucoup  de  Monaltercs,  & vupluf 
lieurs  ikints  hommes. 

Ce  ne  fut  pas  la  Iculc  chofe  que 
fit  Pierre  de  Damien.  Il  arriva  un 
grand  trouble  à Florence,  <Sc  une 
clpecc  de  Schifîne , qui  divilk  tous 
les  Ordres  de  la  Ville.  Les  Reli- 
gieux du  Monaftere  de  S.  Jean  (àual- 
bert  crurent  ûvoir , de  toute  certi- 
tude , que  Pierre  de  Pavie  leur  Evê- 
que ctoit  Simoniaque.  On  ditquils 
l'avo'Ient  appris  du  pere  de  leur  E- 
véque,  nommé  Tbeuzen-Mezobarba\ 
à qui  les  Florentins  ayant  demandé 
combien  il  avoit  donné  au  Roi  pour 
l’Evéebé  de  fon  fils,  répondit,  en 
jurant  par  le  corps  de  S.  Syr  qu’on 
tenoit  le  premier  Evêque,  de  Pavic , 
que  cet  Evêché  lui  avoit  coûté  trois- 
millc  livres.  Croyant,  donc  que  la 
chofe  étçit  certaine  ^ ils  fortirent  de 
leur  Monaftere  de  S.  Sauveur,  prés 
de  Florence , & fe  partageant  par 
toute  la  ViltP,  fe  mirent  à publier. 


par-tout,  que  leur  Evêque  étoit  Si- 
moniaque & Hérétique;  que  toutes 
les  bénédiâioDS  qu'il  donnoit  , & 
tous  les  Sacremens  qu'il  conferoit, 
étoient  autant  de  malédiélions  & de 
facrilegcs;  qu’on  ne  pouvoit  les  re- 
cevoir , ni  de  lui , mi  de  pas  un  de 
ceux  qu’il  avoit  ordonné  Prêtres; 
& que  l’on  étoit  obligé,  fur  peine 
de  damnation , de  fe  Icparcr  > ablb- 
lument  de  fa  communion.  Comme, 
ces  Religieux  étoient  en  grande  ré- 
putation de  fainteté  , une  grande 
partie  du  Peuple  «Sc  du  Clergé 
lêpara  de  l’Evéque  ; & fuyoient', 
comme  des  Hérétiques , tous  ceux 
qui  fuivoient  fon  parti.  , , 

Le  Cardinal  Pierre  Damien  fut  en- 
voyé par  le  Pape  à Florence,  pour 
appailer  ce  tumulte.  11  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  en  venir  à bout,  en 
remontrant , que  c’étoit  une  pré- 
fomption  à des. particuliers,  de  vou- 
loir traiter  de  la  lôrte  un  Evêque 
qui  n’étoit,  ni  condamné,  ni  mê- 
me aceufé  juridiquement:  mais  les 
efforts  fureitt  inutiles.  Tout  étoit 
à Florence  dans  une  horrible  con- 
fufion;  les  uns  défendant  l'Evéquc; 
& les  autres  s’attachant  aux  Moi- 
nes avec  tant  d’opiniâtreté,  que  plu- 
fieurs aimèrent  mieux  mourir  fans 
Sacremens , que  de  les  recevoir  des 
Curez  qui  fe  déclaroient  pour  leur 
Evêque.  Ainfi  le  tumulte  auroit  tou- 
jours duré,  fi  le  Duc  Godefroy  n’a- 
’ voit  menacé  ces  Moines  de  les  faire 
pendre,  à moins  qu’ils  ne  fè  reti- 
raffent;  ce  qu’ils  firent  aulü-tôt. 

.Mais  ils  ne  laifferent  pas  de  pour- 
fuivre  cet  Evêque  avec  plus  d’ar- 
deur, 
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deur,  quoique  d’une  autre  manié- 
ré. Ils  députèrent  quelques-uns 
d’entre  eux  au  Pape  jiltxandrc.  Là 
ils  aceuferent  en  pleine  Aflerablée 
leur  Evêque  , protcllant,  que  poim 
prouver  invinciblement  qu’il  étoit 
Simoniaque , ils  ctoient  prêts  d’en- 
trer dans  un  grand  feu:  oc  que  s’ils 
ri’en  fortoient  pas  làns  le  brûler,  ils 
Ÿouloient  qu’on  les  tint  pour  des 
impolleurs.  Alors  tous  les  Evêques , 
qui  étoient  alTemblez  à Rome  pour 
y célébrer  le  Concile  de  Latran, 
le  récrièrent  contre  eux  , comme 
contre  des  fanatiques , qui  recou- 
roient  à des  moyens  défendus  par 
l’l'2alilc , pour  opprimer  par  des 
prcliigcs  leur  Evêque , conti  e lequel 
fis  s’etoient  révoltez.  Il  y en  eut 
meme  qui  foutinrent , qu'ils-  avoient 
■*  mérité  la  mort.  7ierrc  de  Damien , 
quoique  grand  protefleur  des  Moi- 
nes, dit  au  Pape  , que  ces  Moines 
étoient  ces  dangereufes  Sauterelles 
qui  défoloient  le  beau  champ  de 
l'Eglife  ; & qu’il  faloit  que  le  vent 
. du  midi  foufflat  pour  les  précipiter 
dans  la  Mer  rouge.  Le  feul  hiide~- 
hrand , Cardinal  & Archidiacre , 
prit  la  protedion  de  ces  Moines. 

Le  râpe  tint  le  milieu  , & dit 
qu’il  faloit  avoir  pitic  de  ces  pau- 
Tres  Moines  , qui  diloient  üniplc- 
ment  ce  qu’ils  croy oient , [ans  au- 
cune mauvailè  intention  : mais  il 
ajouta,  qu'il  le  garderoit  bien  , ni 
de  dépolêr  un  Evêque  qui  n’étoit 
convaincu  d’aucun  crime,  ni  d'ac- 
cepter cette  cfpece  de  preuve  ex- 
traordinaire qu’ils  propoloient  en 
Ibutirant  de  palfer  par  le  feu  , & 
dont  l’Eglife  défendoit  de  le  lèrvir. 
Là-deffus  il  renvoya  ces  Moines 
dans  leur  Monaftere  , leur  ordon- 
nant de  iè  tenir  en  paix,&  den'in- 
iùlter  plus  leur  Evêque. 

Mais  le  peuple  de  Florence  ayant 
lii  ce  qu’ils  avoient  oâcrt  au  Pape 


pour  vérifier  leur  acculàtion,  cou- 
rut en  foule  au  Monaftere  de  S. 
Sauveur,  & les  conjura  de  vouloir 
rendre  la  paix  à l’Eglilè , en  l’éclair- 
cilfant  fur  le  doute  qu’ils  avoient 
fait  naître  par  l'Epreuve  qu’eux-mé- 
mes  avoient  propolce. 

Les  bons  Religieux  acceptèrent 
fur  le  champ  le  parti.  On  prit  jour 
au  Mécredi  de  fa  première  femaine 
du  Carême,  & l'on  choifit  au  Mo- 
'naftere,  pour  faire  cette  épreuve, 
un  Religieux  nommé  Pierre,  qu’on 
a cru  (quoique  peut-être  mal  à pro- 
pos ) de  la  Mailbn  Aldubrandine. 
On  drcûa  deux  grands  bûchers, 
chacun  de  dix  pieds  de  long,  fur 
cinq  de  large , en  ayant  de  hauteur 
quatre  & demi  , & féparez  tous 
deux  par  un  petit  lèntier  qui  n’avoit 
gucrcs  plus  d’une  coudée  de  lar- 
geur, & qu’on  avoir  rempli,  à trois 
ou  quatre  doigts  d’épailTeur,  de  me- 
nu bois  extrêmement  fec,  & tout 
difpofc  à être  bien-tôt  converti  en 
charbon. 

jour  afligné  étant  venu , le 
Religieux  choifi  pour  faire  l’Epreuve 
chanta  une  Mefle  Iblemnelle , fur  la 
fin  de  laquelle  , quelques-uns  des 
Moines,  avec  la  Croix,  le  Bénitier, 
l’Encenibir,  & douze  Cierges  bé- 
nis & allumez,  allèrent  mettre  le 
feu  aux  deux  grands  bûchers,  qui, 
pour  être  cntrelaffez  de  làrmcns  & 
de  fagots  bien  fets , furent  en  peu 
de  moinens  enflammez,  audi  bien 
que  l’elpace  d’entre-deux.  Alors  le 
Prêtre  i^ant  achevé  les  divins  Mys- 
tères, & mis  bas  19  Chafublc,  mar- 
cha  vers  les  bûchers  , revêtu  du 
relie  des  ornemens  facerdotaux , te- 
nant la  Croix,  & fujvi  des  Moines 
& des  Qefes  qui  chahtoient  les  Li- 
tanies. On  entendoit  par-tout  des 
cris  de  gens  qui  prioient;  l’un,  Je- 
fas-Cbriji  , de  défendre  la  caulê; 
l’autre,  la  Bienheureufe  Fierge^  qui 
X X 3 »tu. 
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An.  de  fut  invoquée  par  les  femmes.  L’on 
N.  S.  faifoit  retentir  le  nom  de  S.  'Pieire^ 
qui  avoit  confondu  Simon. 

Comme  on  eut  fait  Élire  filence , 
un  des  Religieux  qui  avoit  la  voix 
la  plus  forte,  lut  iiautemcnt  dans 
un  Eerit  qu'on  avoit  drelfc  par  for- 
me de  Contrat  , la  condition  que 
ces  Moines  avoient  llipuléc  ; favoir, 
que  fi  le  P.  Pierre  Âl  iobrandin  for- 
toit  du  feu  fins  Icfion  , on  aban- 
donneroit  entièrement  l Evcque^  ce 
ui  fut  ratifie  par  les  acclninntions 
e l’.Affemblce.  Alors  ledit  Pierre 
ylldobrandin  fit  cette  prière. 

„ Seigneur  Jefus-Cbrifi  , vraye 
,,  lumière  des  hommes  qui  croyent 
’ „ en  toi,  j'implore  ta  milèricorde 

„ & ta  clémence.  Si  Pieire  de  Pa~ 
,,  vie,  qui  eft  Evêque  de  Florence, 
,,  a obtenu  à prix  d'argent  fon  Evé- 
„ chc , A toi , Fils  éternel  du  Fere, 
,,  mon  fil  ut , hdte-toi  de  venir  à 
,,  mon  aide,  & conferve  moi  mi- 
„ raculculbment  , comme  tu  con- 
„ fervas  les  trois  jeunes -hommes 
„ dans  la  fournaife  de  BabyloQCi 
* ,,  toi  qui , avec  le  Pere  éternel  & 

„ le  S.  Elprit , fais  tout , & vis  & 
„ règnes  aux  ficelés  des  ficelés! 
HpilTe  . 'Pous  les  afiiflans  répondirent 
feu  *an$  1 & il  tous  les  Freres. 
fonfrnr  On  demanda  combien  on  vouloir 
aucun  qu’il  demeurât  dans  le  feu  ? On  rc- 
pondit , qu’il  marchât  à pas  comptez 
au  travers  du  feilî  Aufli-tôt  on  le 
vit  entrer,  les  pieds  nuds,  grave- 
. ment , & à petits  pas , dans  le  Icn- 
tier  étroit , & rempli  par-tout  d’un 
grand  brafier  exffémement  ardent, 
entre  les  deux  bûchers  tout  embra- 
fez , qui  poulfoient  de  part  & d’atu 
tre  contre  lui  de  gros  tourbillons  de 
flnmmcs;  au  milieu  defqûels  il  raar- 
choit  majeftuculêment , & lente- 
ment. On  voyoit  même  les  flammes 
. ondoyantes,  & poulfées  doucement 
par  le  vent , s’engouffrer  dans  les  plis 
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de  fon  Aube  qu’elles  enfloient  comme 
une  voile, & qu’elles  rendoient  plus  N-  S. 
blanche  & plus  éclatante, en  failant  io6}. 
voltiger  en  meme  tems  les  franges  ■ 
de  Ion  Manipule , les  extrémitez  de 
fôn  Etolc , & les  poils  de  lès  cheveux 
& de  fa  barbe , fans  laiffer  nulle- 
part  aucune  trace  de  leur  violence; 
de  forte  qu'il  fcmbloit  que  le  feu, 
à Ibn  égard,  ayant  perdu  toute  la  • 
chaleur,  n’avoit  plus  que  là  lueur 
& fon  éclat,  pour  éclairer  le  triom- 
phe de  ce  Vainqueur  de  fa  force 
& de  les  ardeurs.  C’eft  ce  que  rap- 
porte Mr.  Maimbeurg , après  la  Let- 
tre des  Florentins  au  Pape  jllexan- 
dre. 

Mr.  Maimbourg  ajoute  meme  p»i.  «9*; 
une  autre  chofè  : c’eft  que  -ce 
Vierre  Aldobrandin,  après  avoir  été 
d’un  pas  ferme  julqu’â  l’autre*  bout 
des  bûchers,  s'apper$ut  qu’il  avoit 
laiflTé  tomber  fon  mouchoir,  (d’au- 
tres dilènt  fon  manipule)  dont  fans 
doute  il  avoit  beaucoup  de  befoin , 
car  il  Étifoit  grand  chaud  où  il  étoit; 
il  retourna  froidement  fur  fes  pas  . 
pour  le  retirer  comme  il  fit  du  mi- 
lieu des  flammes,  aufli  blanc  &aufll 
entier  qu’il  l’avoit  quand  il  y entra. 

Après  quoi  reprenant  Ibn  chemin 
fort  modeilement,  ^ fans  fe  hâter, 
il  acheva  de  faire  une  fi  dangereulè 
carrière. 

Il  vouloir  même  refaire  ce  qu’il 
avoit  fait,  & repalTer  par  ce  fentier 
de  feu  ; mais  il  fut  arrêté  par  l’ar- 
deur & l’impetuofité  du  peuple, 
qui  le  jettant  en  foule  fur  lui  pour 
lui  baifer  les  mains , ou  pour  tou- 
cher une  partie  de  lès  habits , pen- 
fi  l’étouflcr;  éfe  on  eut  bien  de  la 
peine  de  le  ramener  dans  Ibn  Mo- 
naftere,  parmi  les  acclamations  des 
Florentins,  qui  en  écrivirent  au  Pa- 
pe une  fort  longue  Lettre , pour  lui 
demander  un  autre  Evêque. 

Je  loilTe  au  Lcélcur  à faire  les  re. 

fie- 


ET  DU  MONDE. 


An.  de  flcwons  qu'il  hii  plaira,  fur  cetéve- 
N.  S.  nement.  Les  uns  le  croiront,  d’au- 
1063-  très  n’en  croiront  rien.  Quclqucs- 
uns  mettent  cet  événement  à l'an 
lody.  Je  continue  l’Ilifloire.  Le 
Pape  fut  fort  furpris  d’apprendre  une 
telle  nouvelle  qui  nel'auroitété.* 
11  n’olk  pas  douter  du  fait, 
Mcùmhour^  prétend  , que  s’inlcrire 
• en  faux  lur  un  fait  fi  avéré,  c’cll 

renverler  tous  les  fondemens  de 
l’ililloirc.  Il  ajoute  pourtant,  qu’on 
ne  pouvoit  appuyer  .un  jugement 
équitable  fur  cette  forte  d’Lprcuve 
par  feu  ^ car  outre , dit-il , que  cet- 
te Epreuve  elt  défendue  par  les 
Canons,  qui  ne  veulent  pas,  félon 
l’Evangile,  qu’on  tente  Dieu;  il  y 
a fujet  de  douter  li  cela  le  fait  par 
miracle  , ou  .par  quelque  autre 
Toye , foit  diabolique , foit  naturel- 
. le.  Et  certes  , continue-t-il , l’ex- 
périence fait  voir  alfez  ibuvent , que 
l’on  peut  avoir  des  lecrets  qui  em- 
pêchent l’aéhvité  du  feu  ; oc  nous 
avons  vu  bien  des  gens  qui  en  ava- 
loient,  & qui , prenant  un  fer  chaud, 
le  mettoient  lur  leur  langue.  Le 
Pape  Altxandre  donc  fe  trouva  fort 
embaralfé.  Buronius  dit  que  cet  E- 
vêque  fut  dépolc  par  le  Pape,  & 
qu’enfuite  il  fut  rétabli,  & reçu  à 
la  communion  de  fes  Religieux. 
T.  HL  Ughellus  dit  qu’on  établit  un  autre 
Evêque,  qui  s’appella  aulfi  Pierre, 
l"'"  Mais  Mr.  Maimbourg  dit  que  le  Pape 
le  l’ufpendit  de  l’exercice  de  les  fonc- 
tions, jufqu’à  ce  qu’on  eût  mieux 
examiné  l’aftaire , & qu’il  y a appa- 
Conefle  rence  que  le  jugement  lui  fut  tavo- 
deLa-  râble;  parce  que,  quelque  tems  a- 
près,  étant  retourné  à Florence,  il 
r"uf  par  une  générofité  Chrétienne, 
iiij.  une  donation  confiderable  au  Mo-' 
tàrtmMi.  nallere  dont  les  Religieux  l’avoient 
perlïcuté.  Et  pour  ce  qui  regirde 
• ces  bons  Moines,  on  fit  dans  le  Con- 
cile de  Latran  un  Arrêt  contre  eux, 
par  lequel  il  leur 'fut  enjoint  de  iè 


tenir  renfermez  dans  leur  Qoitre,  An.  de 
avec  défenlè  d’en  fortir  pour  aller  N.  S. 
dans  les  Villes;  & de  prêcher,  fi-  *063. 
non  à ceux  auxquels  ils  donneroient  ' 
l’habit  de  leur  Ordre.  Pour  Pierre 
Aldobrandin qu’on  appella  depuis 
Pierre  de  feu.,  011  le  fit* Abbé  de  Fi- 
eiele^^  & il  devint  enfuite  Cardinal, 

& Evéuue  SAibane.  11  avoit  garde 
les  Vaches  ék  les  Anes,  à Paiiom- 
breufe.  C'cll  ainfi  que  fe  termina  le 
Concile  de  Ijxiran.,  dans  lequel  on 
fitplufieurs  Décrets. 

•Le  i.  contre  Jes  Simoniaques. 

On  dit  dans  ce  i.  que  ceux  qui 
auraient  été  ordonnez  par  des  Simo- 
niaques, demeureroient  dans  leurs 
Ordres;  mais  que  fi  quelqu'un  dans 
la  fuite  ctoit  ordonne  par  un  hom- 
me qu’il  auroit  fu  être  .Siraoniaque , 
il  feroit  dépolc,  avec  celui  qui  l’au- 
roit  confacré;  & qu’il  feroit  péni- 
tence. 

Z.  Que  nul  n’écouteroit  la  MclTc 
d’un  Prêtre  qu’il  fauroit  avoir  une 
femme , ou  une  concubine. 

3.  Que  les  Religieux  mangeroient 
& demeureroient  enlèmbic , & qu’ils 
polfederoient  en  commun  tous  les 
biens  de  l’Eglilc  ; ce  qui , félon  la 
remarque  de  Severijtus  Binius  , lût 
ordonné  à la  fuggeftion  de  Pierre  de 
Damien.  On  prétend  que  c’ell  en- 
coie  là  le  fondement  de  l’inftitu- 
tion  des  Chanoines  Réguliers,  dont 

j’ai  parlé  ailleurs.  Chaiioi- 

4.  Que  les  Prémices,  Dîmes,  & 
Ofl’randes  feroient  rendues  par  les  Suûeis. 
Laïques , & Icroient  dans  la  difpoiî- 

tion  des  Evêques. 

f.  Que  nul  Clerc  ou  Prêtre  n’ob- 
tiendroit  de  Bénéfice , parles  mains 
des  Laïques. 

6.  Qu'aucun  Prêtre  n’auroitdeux 
Eglilcs. 

7.  Qu’aucun  ne  feroit  ordonné, 
ou  promu  à aucun  Office  EccléfiafU- 
que,  par  Simonie. 

g.  Que  nul  ne  prendroit  femme 

de 
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de  fa  parenté,  jurqu’à  la  feptieme 
génération. 

9.  Qu’un  Laïque  qui  amoit  fem- 
me & concubine,  ne  coramunicroit 
pas  dans  l'Eglife. 

10.  Que  nul  ne  prendroit  l'habit 
de  Religieux.,  fous  la  promefle  de 
devenir  Abbé. 

1 1.  Que  nul  Laïque  ne  feroit  éle- 
vé à quelque  Dignité  Eccléfiallique, 
s’il  n’avoit  quitté  l’habit  de  Sécu- 
lier , &c. 

Vers  le  tems  du  Concile  de  Ro- 
me , le  Pape  Alexandre  réunit  les 
deux  Eglilcs , de  Dioclée  & àlAnti- 
tari  en  Epire. 

Hugues  Abbé  de  Clugni  le  plaignit 
dans  ce  Concile , des  violences  de 
Dragon  Evêque  de  Mâcon.,  qui  pré. 
tendoit  établir  fa  jurilUiéiion  liir  le 
Monafterc  de  Clugni.  Pierre  Da- 
mien alla  pour  ce  liijct  en  France, 
où  il  alTembla  un  Concile  à Ckàlons 
fur  Saône,  où  l’Evéque  de  Mâcon [e 
proRcrna  en  terre,  demanda  par- 
don, confclfant  qu’il  avoit  péché, 
& reçut  une  pcnitence  de  7 jours , 
pendant  lefquels  il  devoir  jeûner  au 
pain  & à l'eau. 

Après  ce  Concile  de  Lairan,  le 
Pape  Alexandre  voulut  faire  un  pe- 
tit voyage  en  Tofeane,  & fortit  de 
Rome  i & il  s’en  falut  peu  que  Ca- 
dalous  ne  s’en  rendit  maître , fi  nous 
en  croyons  quelques-uns.  Cet  An- 
tipape avoit  tellement  rétabli  lès 
ailaires,  (fi  on  en  croit  Mr.  Maim. 
bourg)  depuis  qu’il  avoit  été  défait 
devant  Rome , qu’outre  les  Evêques 
de  Lombardie,  il  avoit  encore  re- 
gagné une  partie  de  ceux  d’Alle- 
magne i qui , nonobftant  le  juge- 
ment que  l'Archevêque  Ânnon  avoit 
fait  porter  contre  lui , failbient  en- 
tendre au  jeune  Empereur,  qu'il  y 
alloit  de  ibn  intérêt  de  la  gloire, 
de  maintenir  celui  que  lui-méme 
avoit  fait  élire  au  Concile  de  Baie, 
contre  Alexandre  qu’on  avoit  élu  & 


intrônift  à Rome  fans  avoir  fu  lavo-  An.  de 
lonté  à'Hemi.  On  difoit  même , que  N.  S> 
le  Duc  Godefroy  le  favori foit,  pour 
témoigner  du  zèle  au  fervicc  de  l’Erc- 
pcrcur.  Outre  le  parti  qui  s'étoit  jous» 
déclaré  pour  Cadatous  en  Allemagne  bcau- 
& en  Lombardie,  il  y eh  avoit  en-'v-oupde 
core  un  très  confiderable  dans  Ro- 
me  même , où  quelques-uns  des  plus 
puifians,  & fur.4out  Cencius  fils  du 
Préfet  de  la  Ville, qu’il  avoit  gagné 
à force  d’argent , lui  promirent  de 
l’y  recevoir  , . pourvu  qu’il  vint  le 
plus  fccretcmcnt  qu'il  pourroh  ; ce 
qu’il  fit:  car. s’étant  rendu  de  nuit, 
avec  l’élite  de  fes  gens , il  fut  reçu 
par  Cencius,  qui  étant  Gouverneur 
du  Château  S.  Ange,  étoit  maitre 
de  ce  quartier-là.  U fut  conduit  fur 
le  champ  dans  la  Bafilique  du  Vati- 
can, dont  il  s’empara  fans  peine, 
pour  y prendre  polTcffion  du  Siégé 
Papal.  Niais  le  Peuple,  qui  tenoit 
pour  le  Paiie  Alexandre , & qui  étoit 
irrité  de  cette  trahilbn,  courut  aux 
.armes  ; & marcha  avec  tant  de  promp- 
titude contre  les  traîtres , que  ceux 
qui  accompagüoicnt  l’Antipape  fè 
lauvcreiK  ; & Cadalous  auroit  été 
pris , fi  Cencius  ne  l’eût  fiiit  promp- 
tement entrer  dans  le  Château , par 
un  palfugc  qui  le  joint  au  Vatican, 
où  \‘s  Romains  le  tinrent  comme 
afliegé;  & Cencius  même  lui  fitfouf- 
frir  mille  maux,  ne  lui  donnant  la 
liberté  que  ibus  l’alTurancc  qu'il  lui 
payeroit  une  grofle  Ibmme  d’argent. 

Mais  il  eft  certain  qu’une  partie  de 
cette  Hiftoire  eft  arrivée  l’an  lotfz, 

& l’autre  l’an  iod'4&’  lody;  comme 
nous  le  verrons  dans  fon  lieu. 

Il  arriva  un  grand  fcandale  à Gojtar  Scan- 
en  Saxe,  où  réfidoit  ordinairement  <i»lei 
le  Roi.  L’Abbé  de  Fulde.  dans  les  Goflar. 
Aflemblées  publiques , avoit  accou- 
tumÿ  d’etre  aflis  le  plus  proche  de 
l’Archevêque  de  Mayence  ; mais  Wé- 
cilott  Evêque  de  Hildeshcim  préten- 
doit  que  dans  ibn  Diocefc  , où 
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An.  de  ^toit  GoJUr^  perfonne  ne  dcToit  le 
N.  S.  précéder  que  l’Archevêque.  La 
1063.  querelle  commença  dès  le  jour  de 
■ Noël  1061 , & il  y eut  des  coups 
de  poings  donnez  entre  les  valets.  A 
la  Pentecôte  de  cette  année  , on 
tira  les  épées , & il  y eut  bien  du  . 
fang  répandu.  Le  Roi  , qui  étoit 
prélènt  , ne  put  jamais  arrêter  la 
luréur  des  combattans  ; & on  lui 
confcilla  même  de'  le  lâuver.  Le 
■ lendemain , l'allkire  fut  exanndnée  ; 
l’Abbé  deFulde  fut  condamné;  & 
s’il  n’avoit  pas  donné  de  l’argent  aux 
dépens  dÿ  ion  Monallere , fl  auroit 
perdu  fon  Abbaye. 

Cette  année,  Maurille  Archevê- 
que de  Rouen  , voulant  arrêter  le 
cours  des  (entimens  de  Berenger  qui 
fe  répandoient  dans  la  Normandie , 
alTembla  dans  Rouen  un  Concile 
des  Evêques  de  la  Province,  dans 
lequel  il  lit  drefl'er  cette  Profeflion 
de  Foi. 

„ Nous  croyons  de  cœur , <&  nous 
„ îdifons  profeJion  de  bouche,  que 
„ le  pain  qu’on  met  fur  la  Table 
„ du  Seigneur  , efl  feulement  du 
pain  avant  hi  coniccration  ; mais 
,,  que  dans  la  .confecration , par  la 
„ puilTunce  ineffable  de  la  Divinité, 
,,  fa  nature  & la  fubllance  du  pain 
,,  eft  convertie  en  la  nature  & en 
, „ la  liibllancede  la  chair,  & de  cet- 
„ te  chair  , (non  d’aucune  autre) 

,,  qui  a été  conçue  du  S.  Elprit,  & 

„ née  de  la  Vierge  Marie  ; qui  ayant 
„ été  meurtrie  par  les  coups  de 
„ fouet,  à caule  de  nous  & pour 
„ notre  falut,  a été  couchée  dans 
„ le  fepulcre , eft  reffulcitée  le  troi- 
„ fieme  jour  des  morts, & s’eft  afli- 
J,  fe  à la  droite  du  Pere.  Que  de 
„ même , le  vin  étant  mêlé  avec  de 
„ l'eau  dans  le  calice  pour  être  con- 
„ facré , eft  véritablement  & elfen- 
tiellement  changé  dans  ce  lang 
„ qui  coula  heureufèraent  du  côte 
„ du  Seigneur,  percé  par  la  lance 
Tm.  L ' 
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„ du  Ibldat , pour  la  réfurreftion 
,,  du  Monde.  Nous  anathématifons 
„ ceux  qui  ont  un  lèntiment  héré- 
„ tique , contre  cette  fainte  & apof^ 
,,  tolique  créance  , & qui  jalent, 
„ par  une  impie  témérité,  lut  ces 
„ matières  ”.  Enfuite  on  fit  un  Ar- 
rêt, qu’à  l'avenir,  cette  Profeffion. 
de  Foi  lèroit  lignée  par  les  Evêques, 
avant  leur  Ordination.  On  vouloit 
donc  qu'on  crût,  qut  le  vin  étoit 
changé  au  propre  fang  qui  coula  du 
côté  de  J.  Chrift , lorfque  le  foldat 
l’eut  percé  d’une  lance,  qui  appa- 
remment a voit  léché  pourtant  uu"  la 
Croix , ou  fur  la  terre , & ne  rentra 
point  dans  les  veines  de  notre  Sau- 
veur. Quelques-uns  mettent  ce  Con- 
cile plutôt , comme  je  l’ai  dit  ail- 
leurs. 

Un  Anonyme  dit  que  Berenger 
appclloit  le  Pape  Leon.,  Pompifice^ 
c’ell-à-dire  qui  le  plaifoit  à la  pom- 
pe, & Pulpificf.,  l’Eglilè  Romaine, 
un  Concile  de  vanité,  & PEgli/i  des 
malins \ & Rome,  non  le  Siege  A- 
poftolique , mais  celui  de  Satan.  Le 
Pape  Alexandre  écrivit  aufli  à Beren- 
ger, afin  qu'il  quittât  ce  qu’il  ap- 
pelloit  Hérifie:  mais  là  Lettre  ne 
ne  lit  point  d'iraprellion  fur  ïfrr»- 
comme  l’a  rapporté  l’Anonyme 
du  P.  Cmfflet. 

Bêla  Roi  de  Hongrie,  qui  s’étoit 
emparé  de  ce  Royaume  , mourut 
cette  année.  On  dit  qu’il  lit  battre 
de  la  monnoye  d'argent,  qu'il  régla 
les  poids  & les  mefures , «Sc  qu’il 
fit  mourir  tous  les  Hongrois  qui  a- 
voient  quitté  la  Religion  Chrétien- 
ne pour  retourner  à ridolatrie.  Lam- 
bert de  Sebafnaburg  dit  dans  fa  Chro- 
nique, que  les  Hongrois  envoyèrent 
une  Députation  à Henri, ças  laquel- 
le ils  lui  firent  lavoir  qu’ils  vouloient 
être  lideles  à Salomon  fils  à! André  J. 
Ainû  Henri  étant  entré  en  Hongrie 
avec  une  Armée,  rétablit  Salomon 
lùr  le  Trône  de  Ibn  pere,  & lui 
Y y don- 
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donna  fafœur  en  mariage.  Elle  s’ap--  vaillant  Ro^tr  ne  remportât  une  glo..  An.  de 
pelloit  Judith-,  & on  aune  Lettre  rieufe  viâoirc  fur  les  sarrafins , quoi-  N.  S. 
de  Grégoire  VU,  à cette  Princefle.  . qu’ils  fufl'ent  en  grand  nombre.  On  >«53- 
Benfinius  dit  qu’ en  met-  àt  que  comme  lès  foldats  étoient  ) 
tant  fur  le  Trône  Salomon,  repré-  étonnez,  de  la  multitude  des  cnne- 
fenta  aux  Hongrois, que  c’étoit  une  mis,  Hé  quoi!  leur  dit-il,  ne  vous  Hijj  dt 
chofe  étrange,  qu’ils  ne  puffent  vi-  ./buvient-il  plus , que  vous  n’avez  pour 
vre  en  paix  fous  aucun  Roi;  qu'ils  ennemis  que  les  ennemis  de  Dieu , £5? 
avoient  quitte  la  Foi  orthodoxe  deux  que  vous  (tes  ajfurez  de  Jon  Jeeours 
fois,  depuis  qu’ils  avoient  embraffé  tont.puijfant?  au.'M 

le  Chriltianifiiîc.  11  leur  reprélèn-  Cela  ell  plus'  croyable  que  ce 
ta  enfuite,  les  defordres  qu’avoient  qu’on  rapporte,  favoir,  qu’il  parut 
caulé  leurs diviûons  i les  Prélats  tuez,  en  l’air  un  Cavalier  monté  fur  un 
les  Palais  renverfez,  le  grand  nom-  cheval  plus  blanc  que  la  neige,  por- 
bre  de  gens  mis  à mort  ; enfin  il  tant  au  haut  de  fa  lance  un  dra- 
finit  en  les  exhortant  à craindre  peau , où  brilloit  une  Croix  très 
Dieu,  a aimer  J.  Chrift  notre  Sau-  bien  formée;  que  ce  Cavalier  vint 
veur  , à obferver  les  Commande,  fe  mettre  à la  tète  des  Chrétiens , 
mens  de  Dieu , à refpeéler  leur  Roi  pour  les  conduire  contre  l’Armée 
Salomon , à lui  obéir  , à regarder  des  Infidèles  , précilèment  à l’en- 
comme  ennemis  ceux  qui  ne  vou-  droit  où  les  rangs  étoient  les  plus 
droient  pas  fe  foumettre  à leur  ferrez.  On  ajoute,  que  les  Chre-  Roger 
Prince.  tiens  ne  doutèrent  pas  que  ce  ne  '“voye 

On  tint  un  Concile  à Jacca  Ville  fût  S.  George  , que  Dieu  leur  en- 
d’Efpagne,  dans  la  partie  fepten-  voyoit  afin  de  les  faire  vaincre.  Roger 
trionale  du  Royaume  d’Arragon.  fit  rendre  de  grandes  aâions  de  gra-  char- 
On  n’en  trouve  qu'un  fcul  Canon,  ces  à Dieu  , de  fa  viftoire;  & il  de 
qui  porte,  Que  le?  Caufes  des  Clercs  envoya  à Alexandre  Pape  , quatre 
feront  laiflees  à examiner  au  fcul  des  plus  beaux  chameaux  qu’on  eût 
Evêque , & aux  Archidiacres.  11  y pris  , chargez  des  plus  riches  dé- 
avoit  9 Evêques  dans  ce  Concile,  pouilles. 

Le  PréûdcDt  étoit  Auftind  Archevé-  Le  Pape  , pour  animer  encore  toM 
que  d'Auch.  Ramir  fils  de  Sanebe  U les  Tidorieux,  & pour  les  féconder, 

Grand  s'y  trouva,  avec  fes  enfans,  accorda  de  grandes  Indulgences  à 
& les  Grands  du  Royaume.  Pater-  tous  les  fideles  qui  fé  joindroient  à f"’*’ 
ne , Archevêque  de  Sarragofle  , y eux  pour  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
étoit  aulfi.  fins  de  Sicile.  Il  envoya  au  Comte  iceotie 

Dans  ce  Concile,  le  Siege  Epis-  Roger  un  bel  Etendard,  pour  gage  d« In- 
copal fut  transféré  , de  IJueJca  fur  de  la  protcélion  du  S.  Siege  On 
la  rivicre  ^Ifvela,  à Jacca  -,  & on  dit  que  ce  fut  alors  que  ce  Comte  'n'  n 
|ibrogea  le  Rit  des  Co/éu, auquel  on  prit  pour  fon  Cri  d’armes,  ces  pa-  voyei 
fubrogea  le  Rit  Romain.  rôles  de  David  : La  main  du  SeigZur  Roger 

Dans  cette  année,  yf/wesz  Kalife  a montré  fa  puijfance  , la  main  flfK'nnbelé. 
d’Afrique  mourut, après  avoir  régné  Seigneur  m’a  élevé-,  les  mettant  fur 
yp  ans.  TiSot/w  fon  fils  lui  fucceda,  fon  bouclier,  dans  fes  Armoiries, 
qui  envoya  une  grande  Flotte  en  & à la  tête  de  tous  fes  Titres.  Les  Rm« 
Sicile,  lous  la  conduite  de  fes  deux  viéloires  de  Roger  lui  attirèrent  une 
fils  ; mais  cela  n’empêd»  pas  que  le  fi  grande  réputation,  que  tout  s’of- 

froit 
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An.  de  froit  à lui  pour  faciliter  Tes  conquJ-  Un  Hillorien  Arabe  raconte,  An.de 
N.  S.  tes ;&  les /'/y i/»x  lui  envoyèrent  de  • qu’en  l’année  4fg.  de  l’Hégire,  N.  S. 
1063.  grands  lècours.  . c'efl-à-dire’  dans  cette  année  loSf  , to6^. 

Il  prend  trouva  ^oyen  de  liibjuguer  fous  le  regne  de  Caiem  i6.  Kalife  ^ 

plufieun  GelifaM,  Capbakdi  & Ophalco.  En-  de  la  race  des  Abbaflides,  on  femt 
Flicej.  fuite  il  repalTa  dans  la  Fouille , pour  dans  Bagdad  un  bruit , qui  fc  répan- 
conlulter  avec  foii  frere.  Etant  re-  dit  enlùite  dans  toute  la  Province 


venu  en  Sicile,  il  mit  au  pillage  tout  d’Iraque,  que  quelques  Turcs  étant 
le  riche  pais  de  Girgento.  à la  chalTe , avoient  vu  dans  le  De- 

Mortde  Aiî«iw«r , ou  .Rruw/r , fils  du  grand  (èrt  une  Tente  noire , (bus  laquelle 
Ramir.  Saitchty  le  premir  Roi  d’Arragon  , il  y avoit  beaucoup  de  gens  de  l’un 
mourut  cette  année.  On  dit  qu’il  & de  l’autre  lèxe , qui  le  battoient 
fut  tué  au  ûege  de  Grades^  & que  les  joues,  & pouflToient  de  grands 
ce  fut  l’an  1067.  la  31.  année  de  cris,  comme  on  fait  ordinairement 
Ttv)»  fon  regne.  Il  avoit  pour  femme  Er.  en  Orient  quand  quelqu’un  cft mort. 
nift.it  mifinde  fille  du  Comte  de  Bigorre , Parmi  ces  cris  on  entendoit  ces  pa- 
Hav.  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  & deux  rôles  : Là  grand  Roi  des  Oinnes  ejl 
l.  ni.  filles.  Le  cadet  de  fes  fils  fut  Dont  mort  ; malbtur  à ce  pats  ! Ek  qu’il 
Cardas  Evêque  d’Arragon  ^^Jacca.  étoit  fbiti  enfuite  une  grande  troupe 
' Ses  2 filles  furent  Sancha  mariée  de  femmes  lùivies  de  beaucoup  d’au, 
à un  Comte  de  Touloufe  ; & Tbe-  très  gens , qui  étoient  allées  à un 
refa , femme  de  Guillaume  Bertrand  Cimetiere  voifin  , continuant  tou- 
Comte  de  Provence.  Jl  eut  un  Bà-  jours  de  fe  battre.  Cette  hiftoire , 
tard,  nomme  i’ijisrr,  qu’il  fit  Seigneur  ou  feble,  eft  alTez  lèmblable  à celle 
de  Xavierra  & à'Ayyar.  que  ‘Plutarque  raconte,  que  dutems 

Sanebe  fon  fils  ainé  ’lui  fucceda.  de  Tibcre  on  entendit  crier  , Le 
Favyn  dit  que  fous  lui  fut  tenu  un  grand  Pan  eft  mort.  Les  Arabes  ap- 
Concile  National  à S.  Jean  de  la  pelloient  les  Fées,  Cenn. 

, ou  le  Roi  fut  préfent , & Æi-  Dans  ce  même  tems  mourut  To-  Mortdq 
mir  d’Arragon  fon  oncle.  On  y or-  grulbec.,  nommé  par  les  Grecs  Ta. 
donna  que  les  Prêtres  vivroient  ch.as-  grolipex  ; & fon  nom  Mufulman  étoit  • 
tement,  & que  les  Evêques  d’Ar-  Mahomet  Aboutaltb.  Il  étoit  fils  de 
ragon  feroient  élus  du  corps  des  Moi-  Michel  fils  de  Seliouc , lequel  étoit 
nés  de  Clugni  de  l'Abbaye  de  S.  fils  de  Decac.,  le  premier  de  la  fa- 
Jean  de  la  Pegua.  _ mille  qui  fe  fit  Mufulman.  C’efl  de 

Tavyn  Sancbe  époufa  une  Dame  nommée  ce  Seliouc  que  les  Turcs , qui  depuis  ’ . 
^.151.  Plaifance  , dont  il  eut  3 enfans,  quelques  années  s’étoient  rendus 
dont  l’ainé  fut  nommé  , & puiffans  en  Orient,  furent  appeliez 

les  deux  autres  GiWtvVu,’ qui  le  reti-  Selioudiques.  Ce  ’fogruibec  conquit 
rerent  dans  la  Cour  de  Callille  du  tout  le  Corafan  , & fut  appelle  à 
Roi  Alpbonfe.  Bagdad  par  le  47.  Kalife  ^ nommé 

Ce  Sanebe  avoit  3 freres , au  der-  Caim  Biamrilla,  pour  le  délivrer  d’un 
nier  defquels  , nommé  Raymond,  autre  Turc  nommé  Bafafiri.  Il  vint 
Seigneur  de  Murillo  & d'autres  Pla-  donc  à Bagdad , s’en  rendit  le  mai- 
ces , il  avoit  donné  le  gouvernement  tre  , du  confentement  du  Kalife , 
de  plufieurs  Places  fortes.  Nous  ver-  qui  époula  fa  lœur,  & lui  donna  le 
rons  l’an  lody.  ce  que  fit  ce  "Ray.  tire  & les  ornemens  de  Sultan, avec 
tnond.  le  lUrnom  de  Roeneddin,  c’ell- à-dire 

Y y a Co. 
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An.de  Colonne  de  la  Loi.  Cétoit  un  grand 
N. S.  Prince,  & il  s’étoit  rendu  terrible' 
1063.  même  aux  Rois. 

’ y g Dans  cette  année  mourut  aullî 
‘ Rodolphe  Evêque  d’Eugubio  , qu’on 
6.  a mis  entre  les  Saints.  Il  avoit  été 
Bentd.  difciple  de  Pierre  de  Damien^  qui 
loue  beaucoup  la  docilité  de  cet 
' Evêque , & les  auflerite.:.  Il  cou- 
Ptt.  choit  dans  le  plus  grand  froid,  en 
Dem.f.  chemife , fur  une  planche. 

A ceux-là  on  peut  joindre  la  mort 
à’/Hmrd,  Moine  de  la  Stc.  Trinité 
de  Rouen  , qui  flcurilfuit  dès  l'an 
& qui  a écrit  l'IliRoirc  de 


E L’  E G L I S E 

Kilian  Evêque  de  Wurtabourg,*  de  An.  de 
Ste.  Catherine.  On  peut  voir  uirlbn  N.  S. 
Jujet  les  Freres  de  Ste.  Marthe .,Gal\.  1063. 
Chrift.  t.  4.  p.  71/,  qui  rapportent  ' 
l'Epitaphe  que  lui  fit  Durand  Abbé 
de  Tivam  , qui  joue  fur  la  con- 
formité du  nom  d'jfinard.,&.  de  ce- 
lui du  Nard  odoriférant. 

nie  jeeit  Ainardui,  rtdtlens  ut  fifiieu 
Kérdltt. 

Olearius  en  parle  dans  fa  Biblio. 
theque  des  Ecrivains  Elcdéfiafti- 
ques. 


Van  106+.  àt  N.  S.  Le  6.  de  Conjlantin  Ducat.  Le  9.  de  Henri 
W.  Le  deFhtltfpe  I.  Roi  de  France.  Le  4.  à' Alexandre  IL 
bidiiiton  II. 


Concüe  met  ordinairement  dans  cette 
de  Man-  année , le  Concile  de  Mantoue 
Cwil.  contre  Cadalous  ; mais  il  y a plus 
T.  IX.  d’apparence  qu’il  fut  tenu  l'an  10^7. 
/.  1179.  Ainli  nous  renvoyons  à en  parler 
alors. 

Trem-  H n’arriva  rien  dans  celle-ci  de 
?^rre  confiderable  ^ fl  ce  n’cll  un  grand 
à Conf-  tremblement  de  terre  à Conftaniino- 
tantino-  pie.,  qui  fit  renverfer  le  Temple  de 
P'r-  . Ste.  Sophie-^  & une  Expédition  de 
Robert  Duc  de  la  Fouille  en  Sicile. 
Conçût  ün  parle  aufii  d’une  Alfemblée 
de  Bar-  tenue  à Barcelone,  où  les  Loix  Go- 
tclonc.  tl^q^es  dont  le  lervoient  les  Cata- 
lans , furent  abrogées  ; Mariana  1. 
IX.  hill.  c.  V.  Le  P.  Pdgt  fait  voir 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  cette  As- 
iemblcc  avec  le  Concile,  qui,  félon 
lui,  ne  le  tint  que  l’an  io^8- 
Lichn-  LÀchude.^  Patriarche  à Con/lanti- 
desPa-  nople  , mourut  aulîi  cette  année, 
triarche  qu  félon  d’autres, l'an  1066.  &Jean 
tami-”"  mis  en  là  place.  Michel 

nople  Pjellus  a compolc  un  Panégyri^e  à 
meut,  la  louange  de  ce  Lichudcy  qui  n’a 


pas  encore  vu  le  jour.  »phii. 

Baronius  rapporte  encore,  qu’au  lufuc- 
commcncement  de  l’Automne, l’Ar- 
chevéque  de  Mayence,  & plufieurs 
autres  Evêques  avec  d’autres  Sei-  ‘ ' 
gneurs  d’Allemagne,  fe  mirent  en  p.^^4■ 
chemin  avec  7000  hommes,  pour  Plulicun 
aller  à Jerulâlem  en  pèlerinage.  Ils 
y allèrent  en  effet  : mais  ’ils  couru-  ^ge. 
rent  de  grands  dangers,  à caulèdes  Lumt. 
richefl'es  qu'ils  étaloient , & il  n’en 
revint  pas  2000.  Hoftnan  1.  II.  des 
Annales  de  Bamberg,  p.  77.  &c. 
dit  qu’une  grande  fecherelfe  & la 
rigueur  extraordinaire  de  l’IIyvcr, 
qui  perdit  toutes  les  vignes , & qui 
mit  presque  au  dclêspoir  les  habi- 
tans  des  lieux  qui  avoient  été  expo- 
fez  à cette  fecncrelfe  & qui  avoient 
fenti  cet  hyver  rigoureux , fit  croire 
à plufieurs  que  le  Monde  .alloit  fi- 
nir j & que  cela  donna  lieu  à cette 
Expédition  dans  la  PalcIUne.  Il  y 
a clés  Auteurs  qui  difènt,  qu'il  y a- 
voit  bien  24000  hommes.  Gontbier 'f 
étoit  Cétoit  le  4*.  Evêque  de  Bam- 
. berg. 
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An.  de  Hofman  dit  que  les  Arabes  en  l’Evdchc  de  Hambourg.  Les  uns  fu-  An.  de 

N.  S.  firent  un  cruel  carnage.  Guillaume  rent  lapidez.  Jean.,  ETcque  Ecos-  N. S. 
1064.  Evêque  d’Utrecht,  dans  le  premier  Ibis,  eut  les  pieds,  les  mains,  & la 
' ■ choc,  y fut  percé  de  mille  coups,  tète  coupées;  on  jetta  fon  corps  dans 

& lailTc  nud  & à demi  mort  fur  la  la  rue  ; les  Payons  portèrent  fi  tête  au  l.it'.e.;, 
place.  Les  autres  Evêques  & grands  bout  d’une  pique,  en  figne  de  vie-  M.t. 
Seigneurs  le  retirèrent  dans  un  Châ-  toire , & l’immolerent  à leur  Dieu 
teau,qui  fut  bien-tôt  aflieué;&  on  Redigaft.  La  veuve  du  Prince  Go- 
demanda  à parlementer.  L'iiiiloiren  defcalc,  fille  du  Roi  de  Dannemarc, 
ajoute , que  le  Prince  des  Arabes , fut  battue  toute  nue.  Toute  la  Pro- 
avec  huit  des  principaux  de  là  Na-  vincc  de  Hambourg  fut  ravagée  ; & 

. lions  ayant  été  introduit  dans  le  Chi-  les  Sclavons  retourneront  au  Paga- 
tcau,fous  prétexte  de  confereravcc  nilinc  pour  la  3<.  fuis  : car  ils  avoient 
les  afliegez  , jetta  un  linge  fur  le  été  convertis  par  Charlemagne par 
cou  de  Gontbier.,  qu'il  prenoit  pour  Otbon,  & Gotbefcalc. 

' le  Prince  de  tous  les  autres,  en  lui  Le  pais  de  qui  s’étoit  révolté 
difant;  Je  te  tiens  prifonnier ijt  par  de  l'obeilfance  qu'ildevoità  Edouard 
ce  moyen  j'ai  tous  les  autres  en  mon  Roi  d’Angleterre , le  remit  dans  fon 
■ pouvoir  ; 13  à mon  premier  ordre  tu  devoir  ; & Griffin  Prince  de  South-  ^“rrry. 
feras  pendu  : walles  fut  livré  par  lès  propres  fujets, 

enfuite  décapité , & la  tête  fut  por-  princc 
lUiiU  tum  fteitt  ftaddiii  tb  ârltrt  ftniuu  tce  au  Roi.  Mais  l’année  lùivante,  de 

il  y eut  un  foulevement  plus  conli-  Souih- 
Gontbier  ayznt  fu  par  unlnterpre-  derable,  quimit  toute  la  Northum- 
le  ce  qu'avoit  dit  ce  Prince  des  Ara-  brie  en  trouble.  La  prudence  d'Ha-  '' 
bes,  lui  donna  un  fi  grand  coup  pacifia  tout.  11  ctoit  au/fi  grand 
de  poing,  qu'il  le  jetta  par  terre.  Politique,  qu'liabile  Général  d’.\r- 
cn  lui  difant:  (Pejl  bien  toi.,  mal-  mér’. 

heureux.,  ^ui  porteras  la  peine  de  ton  Dès  que  Geyfa  & Ladijlas  furent  Tiou-^ 
impiété.,  toi  profane  (3  • idolâtre qui  que  l'Empereur  Henri  avoit  quitté  la  u'™ 
as  ofé  mettre  tes  mains  impures  fur  Hongrie , ils  s'avancèrent  pour  s’en 
un  Prêtre  du  Seigneur.  Ceux  qui  é.  Ikifir,  comme  ils  l’avoient  déjà  fait 
toient  avec  Gontbier  firent  la  même  dans  une  autre  occafion.  Le  Roi  Silo- 
chole  à ceu.\  qui  lùivoient  le  Princc  Salomon  ne  le  croyant  pas  en  liircté, 
des  Arabes.  On  envoya  peude  tems  |’e  Gmva  dans  un  Château.  L^sPré-  ^“"ôrd. 

après  du  fecours  aux  Chrétiens  aille-  lats  & les  Prêtres  s’empreiferent  pour  ' 

TCz , & ils  arrivèrent  heureufement  à faire  la  paix  entre  eux.  Didier , E-  a«r.  ' 

Jerulalem.  C’eft.  ce  que  dit  Hofman.  vcque  , diftingué  par  là  pieté  & 

Gcw/Wrr  repalfant  par  la  Pannonie,  par  l'on  éloquence  , avec  tout  le 

Perfêcu-  mourut  en  chemin.  Clergé,  vint  vers  Geyfa.,  & l’exhor- 

tionex-  Quelqucs-uns  rapportent  à l’année  ta  puiifartiment  à céder  Royaume  à ^ 

kstida-  même  à l’an  1066,  la  Stflomonj  & à jouir  du  Duché  que 

vom  ' perlîcution  excitée  par  les  Efcla-  polfedoit  fon  pere.  Les  exhortations 

Payens.  vons  Payens.  Mais  l’hiftoire  dCAdam  de  cp  Prélat  lurent  efficaces  ; Geyfa 

H«W.  jf  Breme  ch.  4.  dit  qu’il  làut  la  met-  & fon  frere  Ladijlas  le  réconcilièrent 

StSuJi  celle-ci.  Cette  perlèeution  avec  le  Roi  Salomon.,  & Geyfa  cou- 

/»4.  cruelle.  Les  Payens  tuerent  leur  ronna  lui-même  ce  ÏMncc.  On  en 
xriiirt..  Princc  Codefcalc  , leurs  Prêtres  & rendit  publiquement  grâces  à Dieu.  . 
tnWenJ-  leurs  Moines  ; & ils  défolerent  tout  Mais  la  nuit  lùivante,  un  grand  in- 

Y y } cen. 

• 


Digitized  by  Google 


3f8  HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


An.  de  cendie  confuma  la  Bafilique  de  S. 
N.  S.  Pierre  f & les  cditices  conü^is.  On 
1°^-  foupçonna  dabord,  que  cet  incendie 
''  avoit  été  caufé  par  la  malignité  de 
quelques-uns:  mais  on  fut  bien-tôt 
après,  que  cela  étoit  arrivé  par  ac- 
cident. La  paix  dura  13  ans  entre 
eux. 

Guillaa-  Guillaume  Duc  de  Normandie  fon- 
me  Duc  da, cette  année,  un  Monaflercd'hom- 
de  Nor-  mes  à Caen , en  l’hormeur  de  S.  Etien~ 
fonde'  ^ après, il  enfon- 

do  Mo-  femmes  , pour  la 

naftcrcî.  Duchefle  fon  Epoufe , en  l’honneur 
de  la  Sie.  Trinité.  L’occalion  de 
cette  fondation  fut , que  le  Duc 
Guillaume  avoit  époulè  Mathilde  fille 
du  Comte  de -Flandres,  fa  parente. 
Lanfrauc  Abbé  du  Bec  l'en  reprit, 
& le  Pape  mit  pour  ce  fujet  toute 
la  Normandie  en  Interdit.  Lanfrane 
alla  à Rome , & fit  fi  bien  compren- 
dre au  Pape,  qui  étoit  alors  Niee- 
las  IL  que  le  Duc  ne  pouvoir  quit- 
ter la  DuchelTe , Ibit  parce  qu'il  l'ai- 
moit  tendrement , loit  parce  qu'il 
s’attireroit  une  guerre  du  Comte  de 
Lin-  Flandres  ; que  le  Pape , touché  de 
frise  efl  ces  raifons , accorda  Dilpenfe  pour 
lepr©-.  la  validité  de  ce  Mariai,  à condi- 
ûon  que  le  Duc  & la  DuchelTc  fon- 
Monif-  daffent  chacun  un  Monaltere.  Ce 
tere  deS.  fut  pour  exécuter  l’ordre  du  Pape , 
Etienne. 


que  le  Duc  fonda  ces  deux  Monas-  An.  de 
teres;  & Lanfrauc  fut  le  1.  Abbé  N.  S. 
du  Monaftere  de  S.  Etienne.  1064. 

Halftan , frere  d’/»«  JII.  R.  de  ’ 
Suède,  fucceda  à fon  frere.  C’étoit 
un  Prince  doux,  bienfailànt,  plein 
de  bonté , & qui  fût  alTcz  heureux  & 
afiez  habile  pour  faire  goûter  ces  ver- 
tus aux  Suédois. 

11  arriva  cette  année  une  fàcheule  Ficheu- 
catallrophe  à quelques  familles  de  feCiiif- 
Juifs  qui  étoient  en  Efpagne.  R.  *9Pln:i 
Samuel  Levi  étoit  , dès  Pan  1027,  <îro3l!^ 
Secrétaire  & Minillre  d’Etat  du  Roi  dejuiû 
de  Grenade , qui  l’établit  le  Prince  •!“.> 
de  la  Nation.  Avec  le  crédit  qu’il  “ 
avoit,  il  fit  beaucoup  de  bien  aux 
Juifs , & il  répandoit  même  (es  li- 
beralitez  fur  les  Doâeurs  de  PAfri-  jFw/;  L 
que , de  PE^pte  & de  Babylone.  ‘ G 
Son  fils  lui  fucceda  t mais  il  n’avoit  joipi?' 
pas  l’humilité  de  fon  pere.  Cette  Haiievî 
année  1064  , Jofepb  Hallevi  , qui  Conver- 
étoit  alors  un  lavant  homme , s’avi-  nffeur. 
fa  de  faire  le  Convertiffeur  parmi  les 
Mufulmans.  Le  Roi  de  Grenade 
en  fut  irrité , & ayant  fait  arrêter  le 
Convertifleur,  il  le  fit  pendre  j & 
alors  lyoo  familles, qui  avoient  joui 
d’une  profperité  étonnante,  & qui 
étoient  dans  la  iplendeur,foulfrirent 
beaucoup. 


U an  io6j.  dt  N.  S.  Le  7.  de  Conftantin  Ducas.  Le  10.  d'Henri 
/A',  Le  6.  de  Thtlippe  Roi  de  Rrance.  Le  5.  e^ Alexandre  II. 
Pape.  IndiÛ.  111. 


_ J r-T^y  plufieurs  perfbnnes  qui  putoit  bien  mal.  Pour  toute  répon- 
J-  fbutenoientquelesÈccléfialliques  le  à ce  palTagc  & d’autres, il  dilbit, 
furie  pouvoicnt  fe  marier,  & qui,  citoicnt  qu'il  s’enfuivoit  de  là , quelesVier- 
mariige  fe  paflàge  de  S.  faut  I.  Cor.  Vil.  ges  Religieufes  pouvoicnt  le  marier. 

^ qu'à  cauft  de  la  fornication  , chacun  Qui  en  Uoute  ? & il  y en  a une  in- 
qua  ' f*  femme  ; fà  chaque  femme , fon  finité  qui  le  voudroient  fort. 

Meri».  mari.  Pierre  Damien  écrivit  contre  Ce  Piene  de  Damien  écrivit  deux  LtH*! 
eux;  mais  il  &ut  avouer,  qu’il  dis-  Lettres  au  Pape,  fur  des  abus  qu’il 

dit  ^ 
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An.de  dit  être  de  fon  teras.  Le  i.  elt,  que 
N.  S.  l’on  met  la  peine  d’anathème , pres- 
lodf.  que  dans  toutes  les  Dccrctales  ; ce 
iêsana^  dit-il , le  làlut  des  hotpmes 

thèmes  en  grand  danger , parce  que  Ibuvent 
qu’on  des  perfonnes  fe  trouvent  excommu- 
met  dans  niées , ûns  le  favoir , pour  des  cho- 
petite  importance  j les  fautes 
° les  plus  legeres  étant  punies  comme 
les  plus  grandes.  On  punit,  dit-il, 
les  gens  plus  rigoureulèmcnt  pour 
avoir  violé  une  Loi  humaine , que 
Dieu  ne  punit  pour  l’infraélion  de 
lès  Commandemens.  Il  dit  , que 
Gregoirt  & les  autres  Papes  n’ont 
point  eu  cette  coutume,  à que  l’on 
ne  trouve  prefque  point  qu’ils  ayent 
prononce  d’anathéme  dans  leurs  Dé- 
crétales, que  quand  il  s'ell  agi  de 
matières  de  Foi.  I!  conjure  donc  le 
Pape  d’abolir  cet  ufage,  de  faire 
ôter  à l’avenir  cette  clauie  des  Dé- 
crétales , en  y mettant  plutôt  quel- 
que autre  peine. 

Sut  Le  2.  abus  qu’il  traite  dans  là  pre- 
l'Impu-  miere  Lettre , ell  de  croire  mi’il  n’eft 
jamais  permis  d’aceufar  les  Evêques 
ques.  i nn  Tribunal  fuperieur;  & qu’üfa- 
loit  empêcher  les  Clercs  & les  Laï- 
ques de  reprendre  les  vices  de  leurs 
Prélats.  C’eft  , dit-il  , une  choie 
fort  déraifbnnable , & contraire  à la 
Difcipline  de  l’Eglife.  Quelle  elt, 
dit-il,  cette  arrogance  & ce  faite, 
qu’un  Evêque  puiffe  vivre  bien  ou 
mal  à l'a  fantaiGc , & qu'il  ne  puiife 
Ibuffrir  que  fes  inferieurs  lui  repro- 
chent lès  excès,  vü  principalement 
qu'ils  ne  s’adrelfent  pas  aux  Tribu-' 
naux  Icculicrs , où  ces  maux  pour- 
roient  tourner  en  dérilion , mais  aux 
Tribunaux  E/rcléfialtiques , où  on  y 
remedie  avec  la  gravité  Epiicopale. 
S.  Pierrt  ne  trouva  point  mauvais 
qu’on  lui  demandât  pourquoi  il  étoit 
entré  chez  CertuilU  , & il  fouffrit 
la  réprimandé  de  S.  Pauh  Et  il 
conclud,  que  rien  n’elt  plus  utile, 
Ibit  pour  abailfer  l’orgueil  des  Evé- 


ques,lbit  pour  entretenir  la  paix,  Ibit  An.dç 
pour  empêcher  la  Tyrannie,  que  de  N.  S. 
piermettre  aux  inferieurs  d’avoir  re-  loôy, 
cours  à une  autorité  fuperieurc  & ■ 

aux  Synodes  j pour  y porter  leurs  ' 
plaintes  contre  leurs  Evêques. 

Il  combat  dans  la  lèconde  Lettre, 
une  erreur  qui  s’ctabliflbit  de  fon 
tems;  favoir,  que  ce  n’étoit  pas  une 
Simonne , d'acheter  un  Evêché  d’un 
Roi,  ou  de  quelque  autre  Prince, 
pourvu  qu’on  ne  donnât  rien  pour 
la  confccration.  Deux  Chapelains 
du  Duc  G«(Ufr»y  Marquis  de  Tofea- 
ne , lui  avoient  Ibutenu  cette  dpélri- 
ne  ; & on  dit  qu’ils  l’avoient  enfei- 
gnée  à Florence.  La  railbn  qu’ils  si  c’eft 
alleguoient,ctoit,  qu’en  ne  donnant  une  Si- 
rien  pour  laconfécration,onriache-  ‘"onie 
toit  point  le  Sacerdoce  & le  Spiri- 
tuel,  favoir,  POrdinatien^  fÿiiAOn- 
ne  le  S.  Elprit  ; mais  feulement  le  d'un 
Temporel,  & la  poflèllion  des  biens  Roi,  ou 
& des  revenus  de  l'Evêché  ; comme 
fl  le  Spirituel  & le  Temporel  n’é- 
toient  pas  unis  dans  cette  occalîon;  Moitiii. 
& comme  ü le  -droit  de  jouir  du  Dttti. 
Temporel,  ne  dependoit  pas  .de  la 
grâce  de  l’Ordination  qui  lui  ell  at-  1’ 
tachée.  Le  Cardinal  fait  voir  que 
c’en  une  illulîon , parce  qu’un  homme 
ne  pouvant  pas  être  divilè  en  deux 
perlonnes  dilTerentes  , dont  l’une 
jouilfe  des  biens  temporels , l’autre 
falfe  les  fonétions  Ipirituelles  j quand 
il  acheté  les  biens  temporels,  dont 
il  ne  peut  jouir  qu’il  ne  foit  élevé  à 
l’Etat  Eccléfiallique  , & qu’il  rien 
faife  les  fondions,  il  ell  vrai  de  dire, 
qu’il  acheté  la  Dignité  EccléGalti- 
que , & le  Sacrement  ; ce  qu’il  prouve 

f arce  que  le  Prince , en  donnant 
Invelliture  d’un  Evêché , ne  donne 
pas  un  ûmple  Bâton , mais  le  Bâton 
Pailoral , ot  le  titre  du  Sacerdoce. 

On  a aceufé  Antomn  Evêque  d’£l-  Pniuji: 
phéiè , d’avoir  introduit  dans  le  Dio-  Aauaini. 
cefe  d’Alie  cette  coutume  d’exiger 
de  l’argent  des  Prêtres  que  l’on  or- 

don-  ^ 
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An.  de  donnoit,  à proportion  de  ce  qu’ils 
N S.  tiroient  des  Egliiès  auxquelles  ils 
étoient  attachez;  & il  difbit  pour  fa 
d'Ephe-  dcfenfe  , que  ce  n’étoit  pas  pour 
feïccufé  l'Ordination,  mais  pour  le  Tempo- 
d ïvoir  pci  ^ qu’il  exlgcoit  ceC  argent.  Cette 
îa  couwî  condamnée  par  Gre- 

uje  £e;re  le  Grand  & par  les  Ctnciles. 
d'exiger  H y eut  une  autre  difpute  fur  les 
delar-  Degrez  deconfanguinité.  L fe  tint 
Prftr^  deux  Conciles  à Rome,  où  le  Pape 
Grif.  M.  jiltnandre  condamna  ceux  qui  Ibu- 
<.7.»/.  tenoient  que  les  Degrez  de  confan- 
\\a.Aki.  guinité  ne  dévoient  être  étendus  que 
iltnJM.  jufqu'aux  Coufins-germains , -ce  que 
■ l'on  appelloit  rilércfie des 
Dcgrct  ceux  qui  dilbient,  que  le  mariage 
decon-  étoit  permis  au  4.  Degré  de  conliin- 
^*"8“*-  guinité , & qu’on  nommoit  Inceflueux^ 
ctMil  “ S**'  avoient  avancé  que  l’on 

T.  IX.  pouvoit,  Cms  Simonie,  donner  de 
f.  1181.  rargent  aux  Princes  pour  l’Invefti- 
Ji*».  ture  des  biens  Eccléfialliques. 

P/>rrr  Damien  récite  ce  qui  avoit 
donné  lieu  à cette  dilpute , favoir , 
ex  y ml.  qu’étant  à Ravenne , il  l’avoit  trouvé 
xxxvm.  troublée  par  une  erreur  , qu'il  ap- 
peiie^  dangereufe  ; c’eft  qu'il  y avoit, 
XXXV.  ‘**^-**  a grande  dilpute  fiir  les 
ÿutfl.  ' Degrez  de  parenté , & que  les  Sa- 
IV.  caf.  vans  de  la  Ville  étant  alfemblez , a- 
•dudtm  'voient  répondu  aux  Florentins  qui 
les  confuîtoient  , que  la  l^tiemc 
génération  marquée  par  les  Canons, 
devoit  s'entendre  ainu  ; qu’aprés  avoir 
compté  quatre  Degrez  d'un  côté  & 
trois  d'un  autre,  on  pouvoir  con- 
traéier  un  mariage  légitime.  Ils  al- 
JüJl.l.u  leguoient  cette  Loi  de  Jufiimen.^ 
qu'on  ne  peut  épouler  la  pedte-fîlle 
de  fon  frere  ou  de  fa  fœur,  quoi- 
qu’elle foit  au  quatrième  Degré  ; & 

‘ railbnnoicnt  ainli.  Si  la  petite-fille 
de  mon  frere  eft  à mon  égard  au  4e. 
degré , mon  fils  eft  pour  elle  au  cin- 
quième, mon  petit-fils  au  fixieme, 
& mon  arriere-petit-fils  au  feptie. 
me. 

Four  répondre  à cela , Damien 


ayant  pol?  ce  principe , que  l’on  ap-  An.  de 
pelle  parens  ceux  que  les  Loix  lé-  N.  S. 
culieres  recolinoiflent  pour  tels , & 
adrnettent  aux  fuccefllons  ; & ayant  ~~~ 
allégué  ï ce  fiijet  une  faiific  Décré- 
tale du  Pape  Callifte\  conclud,  que 
puilque  l’on  admet  à la  luccelfion 
ceux  qui  font  au  leptieme  degré, 
on  ne  doit  pas  leur  permettre  de  le 
marier  enferable.  Il  allégué  l’Arbre 
généalogique , que  l’on  inlerôit  dans 
les  Canons , & où  l'on  mettoit  lix 
Degrez  de  chaque  côté  ; ce  qui  lè- 
roit  inutile,  fi,,  pour  faire  fept  De- 
grez , il  lùlHfoit  d’en  compter  quatre 
d’un  côté,  & de  l’autre  trois.  En- 
fuite  il  foutient , que  la  maniéré  de 
compter  les  Degrez  de  parenté  fé- 
lon les  Loix  civiles , eft  düTerente 
de  celle  des  Canons,  qui  mettent 
en  même  Degré  tous  ceux  qui  fbnt 
également  diltans  de  la  fouche  com- 
mune , en  quelque  nombre  qu’ils 
foient  ; au-lieu  que  les  Loix  comp- 
tent autant  de  Degp’cz  qu’il  y a de 
perfonnes  nées , remontant  toujours 
à la  fouche  commune. 

Les  deux  Conciles  du  Pape  y/irvtf».  , ( ^ 
dre  eurent  peu  d’eflet;  & Pierre  de  Conede 
Damien  fait  des  clameurs  fur  ce  fu-  d'Elne. 
jet , comme  fi  de  fe  mariei'  avec  lès  ’’“f- 
coufins-germains  étoit  un  crime  hor- 
rible , & une  conjonâion  abomina-  cenc. 
ble.  imf.ex 

Il  y eut  aulîl  une  AITemblce  d'E^  imerd. 
véques  & de  Comtes  , tenue  dans 
le  ’KjiuJStlon,  à Elne,où  étoit  autre- o/J,. ’ 
fois  le  Siégé  Epifcopal  de  Perpignan.,  xuj.iy. 
dans  lequel  il  le  fit  divers  Réglemcns  c»ntik 

Eour  la  conlervation  des  biens  des 
glifes,  & lùrce  qu’on  appelle  la 
Trêve  de  Dieu.  cmd. 

On  parle  aufli  d’un  Concile  à' Au-  d:Agmr. 
tun , ou  Robert  Duc  de  Bourgogne  27**^ 
fut  reconcilié  avec  l'Evêque  Aganon. 

L’Empereur  Confiant  in  Ducas  eut  ijj. 
de  redoutables  ennemis  liir  les  bras,  cuuU. 
dont  il  fut  délivré  miraculeulèmenti  ‘.*83. 
Cet  Empereur,  ne  penfant  qu’à 
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An.  de  amaffbr  des  richefles  , ne  prenoit 
aucun  foin  de  fortifier  les  Places  & 
les  frontières.  Cela  donna  lieu  aux 
Turcs  de  gagner  tout  le  païs,  jus- 
Ques  au  rivage  de  Conflantinople. 
D’un  autre  côté , les  Uziens , qui 
étoient  Scythes  , ayant  traverfc  le 
Danube  , défirent  & taillèrent  en 
irrep.  pièces  les  Ibldats  qui  gardoient  les 
tions.  palfages , favoir  les  Bulgares  & les 
^ Romains,  &eramenerent  leurs  Chefs 
» prisonniers , BafiU  à Nicephore.  Ils 
cunf.  ctoient  en  (i  grand  nombre,  qu’on 
p.  8i;.  dit  que  leur  Armée  étoit  compolce 
de  ôooooo  combattans.  Une  partie 
fc  répandit  dans  la  Macedoine  & dans 
la  Grece  , où  elle  ravagea  tout  ce 
qu’elle  rencontra  ; & cette  Nation  au- 
roit  inondé  tout  l’Empire  Chrétien , 
fi  la  pelle  n'en  eût  fait  mourir  une 
partie. 

L’Empereur  fe  vit  bien  embaraffé 
à le  défendre  contre  cette  belliqucu- 
le  Nation  ; & n’ayant  pas  de  forces 
cas  tâche  fulBlantes  pour  lui  oppolcr,il  tâcha 
d’éloi-  de  filire  quelque  accommodement , & 
gner  par  jj  envoya  des  Ambalfadeurs  avec  de 
espre-  riches  prélens,  qui  difliperent  pour 
quelque  tems  l'orage. 

Cette  maniéré  d’agir , qui  lentoit 
une  amc  bafie  , abattit  le  courage 
de  lès  fujets , & donna  à lès  enne- 
mis lieu  de  tout  entreprendre,  fa- 
chant  qu’ils  en  tireroient  de  l’argent. 
Confiant  in  donc  voulut  faire  voir  quel- 
que courage.  Il  Ibrtit  de  Conllan- 
tinople  ; mais  avec  fi  peu  de  foldats, 
qu’on  lè  moquoit  ouvertement  de 
lui,  de  ce  qu’avec  une  poignée  de 
. foldats  , il  entreprenoit  de  fe  dé- 
fendre contre  une  nombreulè  Armée. 
Seten- (^*^P^>itiant , on  fut  agréablement 
nemis  furpris  Idrs  qu’on  vint  dire  que  les 
periffent  ennemis  avoient  prefuue  tous  péri 

Sîte  8t  **  ^ S®  “mine , & que 

la  fàmi-  autres  avoient  été  défaits  par  les 
nt.  Bulgares  & par  les  Patfinaciens  ; de 
Ibrte  qu’on  regarda  cela  comme  une 
auvre  de  Dieu,  qui  avoit  été  ap- 
7i«.  /. 
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cé-  An.  de 
témoigna  N.  S. 

io6f. 


L'Em- 

pereur 

Confiait- 


fens.Ies 
Turo 
& 1« 
Caiens. 


pail?  par  un  Jeûne  qu'on  avoit 
lebre,  & où  l’Empereur  témoi 
beaucoup  de  contrition. 

Dans  cctteannée,Fifr;///w»(/ ou  Fer- 
».i»  / 1.  Roi  deCallillc,mourut.C’étoit  i.  Roî 
un  grand  Prince.  Il  avoit  poulie  fes  de  Cif- 
conquêtes  jufques  au  milieu  du  Por- 
tu^al  ; il  avoit  enlevé  aux  Maures  la 
Ville  de  Coaiinh-e,&  Fifco\  &avoit  Tuàmf. 
établi  la  riviere  de  pour  1èr-  Atus. 

vir  de  borne  aux  deux  Etats,  ayant  . 
prelquc  pris  toute  \ Efiramadoure,  Il 
avoit  rendu  tributaires  les  plus  puis- 
fans  Rois  des  Sarrafins , & plulieurs  atpr. 
autres  petb  Rois.  Il  lailfa  3 fils , & 

2 filles.  Il  donna  à Saacbe  Ion  ainé, 
le  Royaume  de  Cafiille  ; à Alphonfe , 
le  Royaume  de  Leon^  & quelques 
Villes  de  Gatlice-^  & â Gardas,  le 
relie  de  la  Gallice,  & plufieHrs  Vil- 
les du  Portugal , qu’il  avoit  enlevées 
aux  Maures.  II  donna  à fes  deux 
filles,  Urraca  & Elvire^  à chacune 
une  Ville.  Il  s’appelloit  Empereur 
dans  fes  Patentes  j & Souche  Ibn 
Epoulè  y eR  aufii  nommée  Impéra- 
trice. 

Roi  d’Angleterre  le  voyant  Edoœrd 
fort  âgé , penia  à celui  qui  devoit  ioflime 
lui  fucccdcr,  & jetta  les  yeux  fur  l’hériiicr 
Gu  Itaume  Duc  de  Normandie  , fils  ^ ** 
naturel  du  Duc  Robert , en  confide-  „ 
ration  du  bon  accueil  qu’il  avoit  re-  Guîllau- 
çu  de  Ion  pere  & de  lui , lorsqu’il  me  D. 
fut  challc  de  lèn  Royaume , & de  Nor- 
ce  qu’il  étoit  Ibn  proche  parent.  Il 
fit  tenir  une  Alfembléc  à Londres , 
compolce  des  Grands  du  Royaume , nafttr. 
où  il  leur  dit  adieu , après  avoir  fait 
lire  les  Lettres  qu’il  avoit  autrefois 
reçues  du  Pape  Nicolas , qu’on  trou- 
ve dans  le  IX.  Tome  des  Conpiles. 

Gabriel  du  Moulin , dans  Ion  I Iis- 
toire  de  la  Normandie  , dit  qu’A-  MtiU. 
douard  fit  lavoir  fa  rélblution  à Guh-  l-  vu. 
laume  le  Bâtard,  par  Robert  Arche-  P *'^4. 
véque  de  Cantorberi  ; enfuitc  par 
Harold  Grand-Senéch^  d’Angleter- 
re ; que  cc  dernier  fut  retenu  prifon- 
Z Z nier 
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An.  de  nier  par  le  Comte  de  Pontbieu  : mais 
N. S.  qu'il  fut  libéré,  à la  prière  du  Duc, 
1065-.  qu’étant  venu  en  Normandie,  il  jura 
■ iUr  les  Reliques  de  garder  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  au  Duc  Guillau- 
me : mais  qu'etwt  de  retow  vers  le 
Roi  Edomrd , il  lui  dit  que  le  Duc 
lui  ayant  promis  fa  fille  Adele  en  ma- 
riage, lui  avoit  cédé  tout  le  Droit  qu’il 
pouvoit  avoir  fur  le  Royaume;  qu’£- 
dtuard  fut  fort  étonné  d’entendre 
parler  ainli  J/arald^  & qu’il  fit  fem- 
blant  de  croire  ce  q'a’il  lui  dil'oit. 

J'ai  dit  dans  1 année  precedente, 
qu'au  commencement  de  l'Automne 
une  grande  troupe  de  Pèlerins  étoit 
partie  d'Allemagne  pour  aller  à Je- 
rulâlcm.  Ayant  palfc  la  Lycic , ils 
furent  attaquez  le  2 r de  Mars  de  cette 
année  par  des  Arabes,  qui,  avertis 
de  leur  venue  , s'étoient  aflemblez 
de  toutes  parts  pour  les  piller.  Les 
Pèlerins  le  défendirent  d'abord  avec 
beaucoup  de  courage  -,  mais  ils  fu- 
rent renverfèz , chargez  de  blclfurcs, 
& dépouillez  de  tout  ce  qù’ils  avoient. 
Voyant  qu’ils  ne  pouvoicnt  plus  ré- 
fillcr,  ils  demanderont  à capituler. 
iWan.  çjjt-f  dt-s  Arabes  s’avança  avec 
1 7 des  principaux  ,&  entra  diuisl’cn- 


E L’  E G L I S E 

clos  qui  fervoit  de  Camp  aux  Chre-  An. 
tiens.  Etant  monté  ii  la  chambre  N.  S. 
où.étoient  enfermez  l’Archevêque 
de  Mayence  & l’Evcque  de  Bamierr,  ~~ 
l’Eveque  le  pria  de  prendre  tout , & 
de  les  lailfer  aller.  ,,  Ce  n'efl  pas 
„ à vous , lui  dit  le  Barbare , à nous 
„ faire  la  loi  j & apres  vous  avoir 
„ dépouillé , nous  prétendons  inan- 
„ ger  votre  chair , & boire  vo- 
„ tre  làng  ”.  Et  ayant  dénoué 
Ibn  Turban  , if  le  mit  autour  du 
cou  de  l’Evéque.  L’Eveque,  jeu- 
ne & vigourcu.x , ne  put  fouf- 
rir  cette  indignité  , & ;etta  d’un 
grand  coup  de  poing  le  Barbare  fur 
le  carreau.  Alors  le  combat  recom- 
mença; mais  les  Chrétiens  furent  Ic- 
courus  par  le  Gouverneur  de  H m- 
la^  qui,  quoiqu’  Infidèle,  leur  don- 
na une  efeorte  pour  aller  à Jerulà- 
lem,  où  ils  furent  très  bien  reçus 
par  le  Patriarche  Sophrone^  ^ui  les 
conduifit  en  procefïïon  à l’Eglile  du  A 9°s- 
S.  Sépulcre.  Enluite,  s’étant  em- 
barquez fiir  une  Flote  de  vailTeaux 
Gémis  , ils  aborderont  à Brindes, 
s'arrêteront  quelque  tems  à Rome , 
puis  retournèrent  chez  eux. 


JJ  an  io66.  it  N.  S.  Le  8.  de  Conjlantin  Ducas.  Le  1 1.  de  Henri 
IL'.  Le  7.  de  Thilippe  I.  Roi  de  France.  Le  6.  d'Alexandre  II. 
*Fape.  Indiliion  lll. 


Mort  "P  Douard  Roi  d’Angleterre  ne  vê- 
ô'E-  A-/  eut  pas  longtems , après  l’iVffem- 
blée  qu’il  tint  à Londres.  11  mourut 
gl«em:  cette  .année,  ^rés  avoir  reg^é  23 
Kiji.  dti  ^ mois,  &27  jours  M.  l Abbé 
rntlut.  Fleuri  dit  que  ce  Roi  étoit  perlùadé 
que  fa  mort  approchoit,  fuivant  la 
révélation  que  lui  avoient  rapportée 
Pèlerins , de  la  part  de  S.  Jean 
Mi.  ’ PEvangélille  , auquel  il  avoit  une 
Rinatl.  fingulierc  céTotion,  Il  étoit  l’amoui 


de  fon  peuple  ; & les  I liftoriens  m vitdt 
ne  peuvent  fe  lallcr  de  louer  ibn 
humilité , fk  fenfibilité  pour  les  mal- 
heureux , là  charité  envers  les  pau- 
vres, fon  application  à toutes  les 
fondions  d’un  Monarque , & ià  chas- 
teté ; car  on  dit  qu’il  vécut  avec  £. 
ditbe  en  perpétuelle  continence. 

C’eft  le  même  Roi  opi! Alexandre  III. 
canonifa  l'an  iidi.  Mais  on  ne 
comprend  pas  pourquoi  il  l’appella 

Ctn. 
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An.  de  Ctnfefftur.  Un  peu  avant  & mort , • Romaine  honore  fa  mémoire  le  y.  de 
N. S.  il  fc  tint  un  Concile  à IVeftmiHfteri,  Janvier,  (bus  le  nom  de  S.  Edouard 
1066.  c’eft  le  I.  qui  a été  célébré  pstSti-  U Confejjiur , pour  le  dillinguer  du 
j ^ ' gand  Archevêque  de  Cantorberi,  & Martyr. 

cmcù.  Eidrid.,  OU  ylldred  , ou  Alfred  Ar-  C’ell  de  cet  Edouard.,  qu’on  pré- 
Brit.T.i.  chevéque  d’2èr<-é,  Il  fit  faire  fo-  tend  que  les  Rois  d’Angleterre  ont 
f.  6i8.  lennellement  I9  dédicace  de  l’Egli-  hérité  le  privilège  de  guérir  des 

, & ce  fut  le  Ecrouelles  tous  ceux  qu'ils  .touchent, 
r.  UC.  jour  des  Innocens.  & qui  Ibnt  affligez  de  ce  mal.  Les 

p.  1 168.  On  dit  qu’un  peu  avant  que  de  Rois  de  France  croyent  auflî  avoir 
Contes  mourir , deux  Religieux  qu'il  ayoit  ce  privilège.  Le  P.  Pagi  blâme  les 
?a*  fur  Normandie  , & qui  é-  Médecins  & les  Théol^iens  qui  fe 

fon  ^ toient  morts  , lui  apparurent  ; & moquent  de  qu’on  dit  fur  cê  lujet , 
jet.  qu’aprés  lui  avoir  reprélenté  que  tout  & ne  doute  pas  du  fait.  Il  lui  a été 
étoit  corrompu , ils  lui  dénoncèrent  permis  de  le  croire , & les  autres  en 
que  la  colere  du  Ciel  alloit  fe  dé-  peuvent  douter.  Guillaume  JH.  en 
ployer  fur  fon  Royaume , & qu’il  doutoit  beaucoup  ; car  il  a aboli  la 
alloit  être  donné  à une  Nation  étran-  cérémonie  qui  êtoit  fur  ce  fujet  en 
Son  E-  mémoire  de  ce  Prince  eft  ufage  en  Angleterre, 

loje.  encore  en  bénédidion.  Ses  Loix  Edouard  étant  mort  fans  enfans , 
ont  été  facrées  aux  Anglois ; & on  & ayant  lailTc  fon  Royaume,  à ce 

„ ...  relpedbit  fa  Couronne.  11  avoittou-  qu’on  dit,  par  Teftament  à Guillau- 

avoit**  bouche  ces  mots  : ^ue  me  Duc  de  Normandie  ; la  Couron- 

toujouis  les  Rois , qui  étoieitt  au-dejfus  des  in~  ne  d’Angleterre  fut  expolce  à trois 

dans  la  jures.,  n'en  dtvoient  faire  à perfonne.  Prétendans. 

bouche.  Le  favant  M.  Chanoine  de  Le  premier,  qui  en  fut  exclus, 

Cantorberi,  qui  nous  a donné  le  72w-  ÎM.  Edgar d Ethelin.,  qu’on  avoit  de- 

• gum  des  Chroniques,  & un  Nouveau  puis  peu  ramené  de  Hongrie.  Il  é- 

TeftamentC«/)//y«e, a publié  aulfiles  toit  petit-fils  du  Roi  Edmond,  & il 

Loix  Anglo-Saxonnes  à Londres  l’an  (èmbloit  que  c’étoit  le  premier  qui 

1721.  Entre  ces  Loix , il  y en  a de  cet  devoir  fucceder  : mais  fa  jcunelle  fut 

Edouard.  La  XVII.  ett  du  devoir  un  prétexte  plaufible  de  l’éloigner 

de  Rois  ; où  on  lit  : du  gouvernement  d’un  Etat , dont 

„ 1.  QueleDroit&laJufticedoi-  les  agitations  fréquentes  demandoient 
„ vent  plus  régner  dans  le  Royau-  l’e^érience  la  plus  conlbmmée. 

„ me, que  la mauvaife  volonté j que  Tout?  la  conteftation  demeura 
„ la  Loi  eft  toujours  ce  qui  fait  le  entre  Haralde  fils  du  Comte  Godwin, 
,,  Droit , mais  que  la  violence  & la  & Guillaume  Duc  de  Normandie , 
„ force  de  la  volonté  ne  fait  pas  le  qui  avoit  été  appellé  à la  Couronne 
,,  Droit.  par  le  Teftament  d'Edouard.  Tous 

,,  I.  Que  le  Roi  doit  avoit  3 Es-  deux  la  méritoient  par  leurs  belles 
„ claves , la  Luxure , l’Avarice , la  qualitcz.  "Voici  comme  on  nous  les 
„ Cupidité;  & que  ces  3 paffioni  dépeint.  „ Haralde,  dit-on,  étoit 
„ étant  Ibumifes , il  rognera  bien  & „ un  Seigneur  bien-fiiit , d’un  abord 
„ fera  illuftre.  ,,  agréable  & majeftueux  ; vigou- 

Dans  cet  Edouard  finit  la  Race  des  „ reux , brave , montant  bien  à che- 
Rois  Anglois,  6io  ans  après  lapre-  ,,  val,  & fort  adroit  à toutes  fortes 
miere  entrée  de  la  Nation  en  la  Graiu  „ d’exercices.  Guillaum  - étoit  de 
de-Brctagne,qui  fut  l’an  44<,L’Eglile  „ ce  tempérament  & de  ce  carac- 
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5<J4  HISTOIRE  DEL’ EGLISE 

„ tere  d’crprit,  dont  on  nous  dé-,  voyez  du  Duc, qu’il  ne  feroit  ni  l’un  At  de 
„ peint  les  Héros.  11  étoit  d'une  ni  l’autre  ; & en  même  tems  il  leva  N.  S. 
„ grande  taille,  gros,  & fourni  à des  troupes  pour  garder  les  côtes,  1066. 

,,  proportion.  Il  avoit  une  pêne-  & fit  équiper  une  puilTantc  Flotte 
„ tration  à laquelle  rien  n’échapoit.  pour  aller  au-devant  du  Duc , s’il 
„ Il  étoit  robulle , laborieux , en-  venoit  l’attaquer. 

,,  durci  à toutes  fortes  de  fatigues.  Le  Duc  n’ctoitpas  encore  en  état  Sufdte 
,,  à l’épreuve  du  chaud  & du  froid , d’aller  faire  la  guerre  en  Angleterre;  Thoflon 
„ fe  paCant  aifcincnt  de  dormir  & mais  en  attendant , il  fiifcita  Thoflon 
,,  de  manger.  Il  avoit  naturelle-  frere  d’//isr<i&/f , qui  le  haifibit  depuis 
„ ment  l'ame  grande  , & capable  iongtems , pour  commencer  de  lui 
„ des  plus  vaftes  delTeins.  Il  aimoit  faire  la  guerre.  D'autres  difent , que 
„ la  guerre,  & la  làvoit  bien;  & y Thoflon  alla  de  Flandres  en  Norman- 
,,  étoit  toujours  heureux.  Il  étoit  die , pour  offrir  Ibn  lècours  au  Duc. 

„ liberal , modéré  , religieux , & Guillaume  & Thoflon  avoient  époulc 
„ de  bonnes  mccurs.  Il  étoit  natu-  les  deux  fœurs  , filles  de  Baudouin 
„ Tellement  doux;  mais  il  devenoit  Comte  de  Flandres,  auprès  duquel 
„ lèverc  julques  à la  dureté , contre  Thoflon  s’etoit  retiré.  Le  beau-perc 
„ ceux  qui  en  abulbient;  & quand  & les  deux  gendres  confpirerent  en- 
,,  on  l’avoit  une  fois  irrité,  on  ne  lèrablc  pour  détruire  Haralie.  Ainfi  Qui  ni- 
,,  l’appaifuitpas  ailèment.  on  vit  paroitre  bien-tôt  une  puilTan-  vagcles 

Hiralde  étant  fur  les  lieux ,& fort  te  Flotte  commandée  par  Thoflon^ 
aimé  du  Peuple  Anglois , n’eut  pas  qui  prenoit  la  route  d’Angleterre. 
de  peine  à fc  faire  déclarer  Roi;  ce  II  fit  une  delccnte , malgré  les  trou-  nu  ' 
qui  arriva  le  6.  de  Janvier.  pes  qui  voulurent  s’y  oppofer,&ra- 

, qui  le  Ibuvenoit  qu’W»-  vagea  les  côtes  de  Kent  y mais  étant 
raide  étant  venu  autrefois  il  Rouen , fur  fa  Flotte  pour  combattre  celle 
lui  avoit  fait  efperer  de  favorifer  les  du  Roi  Haralde , il  fut  battu  & o.  . 
prétentions  fur  la  Couronne  d’ An-  blige  de  le  retirer  en  Ecoffe , apres 
glcterre  , n’eut  pas  plutôt  appris  une  perte  confiderable  de  lès  vais- 
qu’il  s’étoit  fait  Koi,  qu'il  lui  en-  lèaux.  11  ne  s'étonna  pas  de  ces  mau- 
voya  des  Ambafladeurs  , pour  lui  vais  commencemens  ; & n’ayant  pu 
repréfenter  qu'il  manquoit  a là  pa-  obtenir  du  fecours  du  Roi  d'EcoJiy 
rôle , & pour  le  prier  de  la  tenir,  il  palfa  en  Norvège , qui  étoit  alors 
Haralde  répondit,  au'étant  particu-  gouvernée  par  un  Roi  belliqueux, 
lier , •&  comme  prilonnier  en  Nor-  Ce  Roi  Norvégien  fe  lailTa  perfua-  Secoum 
mandi,  il  avoit  promis  à Guillaume  der  à donner  du  lècours  à Thoflon-,  prun 
je  ne  lu  quoi,  lur  la  fucceffion  du  Sc  non-lèulement  il  lui  donna  yona-  Koi  de 
Royaume  ; mais  qu’étant  en  là  liber-  vires , mais  il  fe  mit  à la  tête  de  cet- 
té,  il  n’étoit  pas  oblige  de  tenir  ce  te  redoutable  Armée,  & alla  porter  “ ' 
qu’il  avoit  promis.  la  conllcrnation  dans  la  Province  de 

Le  Duc  parut  plus  modéré  qu’on  Northumberland , où  il  entra  par  la 
ne  l’avoit  cru.  11  fit  des  propofi-  riviere  de  Tyne , & enfuite  dans  la 
tion  d’accommodement , conlèntant  Province  à'Torck  ; & les  Comtes , 
ç^' Haralde  demeurât  Roi  d’ Angle-  qui  voulurent  s’oppolèr  â ce  torrent, 
terre , pourvu  qu'il  épousât  fa  fille , toent  battus  dés  le  premier  choc. 

& qu’il  lui  rendit  hommage  de  fon  Les  Norvégiens  s’emparèrent  2°ns** 
Royaume.  Cette  modération  rendit  é'Tbrck,  làns  trouver  de  la  réûlbm-  s'emp-  ' 
fier  Haralde , qui  répondit  aux  En-  ce.  Mais  lorsqu’ils  voulurent  pous-  re»t 

” Pjf  d’Yorck. 
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fer  leurs  conquêtes  plus  loin,  le  Roi 
à' jingUttrre  le  préfenu  inopinément 
devant  eux,  avec  une  Armée  com- 
pofce  de  gens  réfolus  à vendre  chè- 
rement leur  liberté  , s’ils  ne  pou- 
voient  la  défendre  ; & les  braves 
Anglois  firent  fi  bien,  l’ayant  lais- 
lé  Uir  la  place , avec  le  Roi  de  Nor- 
vège & le  malheureux  Tbofton^  plus 
de  la  moitié  de  leur  Armée , ils  pour- 
fuivirent  l’autre  moitié  julques  dans 
leurs  vailTeaux , dcfquels  ils  fe  ren- 
dirent maitres.  Ils  y prirent  Olavi 
fils  du  Norvégien  : mais  ils  lui  don- 
nèrent la  liberté  ; & après  l’avoir 
fait  jurer  qu’il  n’attenteroit  plus  rien 
fur  l’Angleterre  , ils  lui  permirent 
de  s’en  retourner  dans  leur  pais, 
avec  20  petits  bàtimcns. 

Pendant  qa'HaralJe  triomphoit 
ainfi  de  fes  premiers  ennemis  , le 
Duc  de  Normandie  le  préparoit  à 
l’attaquer.  II  avoit  levé  des  troupes^ 
lu  Etats , fes  amis , fes  voifins  lui 
en  avoient  fourni.  Philippe  /.  Roi 
de  France  étoit  le  fcul  qui  lui  en 
avoit  refulé  , quoiqu’il  lui  eût  offert 
de  lui  faire  hommage  du  Royaume 
qu’il  alloit  conquérir.  Mais  pluûeurs 
Seigneurs  François  joignirent  leurs 
forces  aux  fiennes.  Alexandre  IL 
Pape  favorifoit  même  fon  delfein, 
& il  lui  avoit  envoyé  un  Anneau 
d’or  , une  Baniere  bénite,  & une 
Bulle  d'invelliture.  En  quoi , dit  le 
P.  d'Orleam , il  fit  plus  qu’on  ne  lui 
demandoit  ; & plus  qu’il  ne  devoir , 
comme  le  dit  Mr.  de  Larrey.  Mais 
avant  que  Guillaume  pafiat  la  mer, 
il  apprit  la  mort  de  Conan  Duc  de 
Bretagne.  On  dilbit  qu’il  l’avoit  fait 
empoifonner  , parce  qu’il  revendi- 
quoit  la  Duché  de  Normandie , com- 
me lui  appartenant , à caulè  de  là 
mere,  fille  du  Duc  Robert.  Hoél, 
qui  avoit  époufé  fa  focur,  lui  lùc- 
ceda. 

Haralde,  fier  de  fes  premiers  fuc- 
cès,  ne  prenoit  plus  de  précaution, 


MONDE. 

& il  rivoit  dans  une  grande  fècuri- 
té  -,  lorfqu’il  apprit  que  le  Duc  par- 
toit  de  S.  yaleri  avec  jioo  voues, 
pour  aller  débarquer  à PevoHjey, 
Port  dans  le  Comté  de  Sujfex.  il  y 
arriva  avant  qu’on  eût  eu  le  tems 
de  le  mettre  en  défenfe  pour  lui 
dilputer  le  débarquement;  & pour 
montrer  à Ibn  Armée , qu’il  faloit 
ou  périr , ou  vaincre  , il  y a des 
Hilloriens  qui  dilent  qu’il  fit  mettre 
le  feu  à les  vailTeaux.  Ayant  fait  un 
faux-pas  en  fortant  de  îbn  navire , 
& étant  tombé  lur  fes  deux  mains  ; 
pour  empêcher  que  les  efprits  fbi- 
bles  ne  tiralTent  de  cette  chute  un 
mauvais  augure  poùr  le  fuccés  de  fon 
entrepriie , il  s’écria , avec  une  .pré- 
fence  d'elpria  qui  réjouit  & furprit 
tout  le  monde  : Je  preus  poÿêjjion  de 
r Angleterre  elle  eft  à moi.,  je  la  fai- 
fis  des  deux  mains.  On  dit  la  même 
chofe  d'Alexandre  & de  Jules  Céfar. 
Enluite  il  publia  un  Manifefte,pour 
expoler  fes  droits  fur  la  Couronne 
d’Angleterre,  protcflant,  qu’il  n’c- 
toit  venu  que  pour  pofleder  un  bien 
qui  lui  appartenoit , & qu’un  ülùr- 
pateur  lui  avoit  ravi. 

11  envoya  même  un  Amballàdcur 
à Jhratde.,  pour  lui  demander  ce 
qu’il  lui  avoit  ôté , on  pour  l’inviter 
du  moins  à vuider  leur  différend  par 
un  combat  particulier.  IIar.slde  s’é- 
tant emporté  à l’ouie  de  cette  pro- 
poûtion,  & ayant  penfé  violer  le 
Droit  des  Gens  en  maltraitant l’Am- 
bafladeur , le  Duc  le  mit  à la  tête  de 
fon  Armée , & rélblut  de  marcher 
où  il  apprit  qu’étoit  le  Roi. 

Haralde  fut  bicn-tôt  prêt  1 & quoi- 
que ion  ffere  Gith  lui  conlbillat  de 
ne  rifqucr  pas  toute  fa  fortune  dans 
la  décifion  d’un  combat,  ou  de  ne 
s’y  trouver  pas , parce  qu’il  y au- 
roit  tout  à craindre  fous  un  Chef 
qui  manquoit  à (à  parole  ; il  voulut 
pourtant  donner  bataille  un  jour 
qu’il  crut  lui  être  favorable , qui  étoit 
Z Z 3 ce- 
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An.  de  celai  de  là  naiflânce,  ûvoir  le  4. 
d’OAobre. 

Guillaume  fiit  très  aife  de  com- 
Hiolde  battre  ; & les  ans  & les  autres  ayant 
MfeGuil-  dil^oft  & harangué  leurs  troupes , 
commença  la  plus  langlantc  ba- 
taille  qu’on  vit  jamais.  Mais  enfin , 
Guillaume  fut  viélorieux  ; les  An- 
glois  ayant  donné  malheureulemcnt 
dans  une  embufeade  en  pourfuivant 
les  troupes  detj«///i»«OTe,quiavoicnt 
fait  fcmblant  de  fuir.  Haralde  fut 
tue , les  armes  à la  main , & Giih 
Ibn  frère  auprès  de  lui  ; Cx-mille 
Anglois  périrent  avec  eux  : d’au- 
tres difent  6-iooo , d’autres  47000  ; 
& ce  qui  ècfiapa  aux  vainqueurs, 
prit  la  fuite,  avec  les  Comtes  E- 
douïn  & Morcard,  qui  porteront  à 
Londres  la  nouvelle  de  ce  fâcheux 
n en-  événement.  Le  Duc  coucha  fur  le 
tend  une  champ  de  bataille,  après  avoir  Ib- 
voixU  lemnellemcnt  rendu  graccs  à Dieu 
de  fa  viûoire  ; &.  on  dit  même , que 
pendant  la  nuit  il  entendit  en  fon- 
ge  une  voix,  qui  lui  dit:  Guillaume^ 
tu  as  vaincu  i tu  régneras , , toi  (ÿ  tes 
enfans.  Après  quoi  il  mena  Tes  trou- 
pes vidorieufes  à Londres,  où  les 
Anglois  tinrent  confeil  lut  ce  qu'ils 
dévoient  faire  ; les  uns  propolànt 
ce  même  Edgar  ^ que  fa  jcunelTe 
Hifl.  d»  avoit  fait  rejetter;  les  autres  caba- 
tterm.it  ijjit  pour  les  Cointcs  Edcuin&iMor- 
jjjjjj  tout  s’accorda  , quand 
l.  vit.  ou  fut  que  le  Duc  s’approchoit,  & 
y.  191.  Edgar,  meme  les  deux  Comtes,  & 
plulieurs  Prélats  allèrent  au-devant 
de  lui  jufqu’à  Berkamded,  & le  re- 
B4r«.  connurent  pour  leur  Roi.  Londres 
Ataru»,  ig  làlua  en  cette  qualité,  avec  de 
orittie.  grandes  acclamations  ; & la  cérè- 
n cft  ‘ monic  de  Ibn  Couronnement  fe  fit, 
couron-  à la  fête  de  Noël , par  Alfrede  Ar- 
ncRoi.  cheveque  d’Yorck , Stigand  Arche- 
vêque de  Cantorberi  ayant  été  ex- 
communié par  le  Pape;  d’autres  di- 
feiit  que  ce  Prélat  ne  voulut  pas  le 
facrer.  On  dit  que  ce  nouveau  Roi 
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envoya  auffi  au  Pape  l’Ekendard  An.  de 
royal , que  les  Normans  avoient  pris  N.  s. 
aux  Anglois.  Ainü  , au-lieu  qu’il  [066. 
avoit  faîu  plulieurs  fieclcs  aux  Ko- . *“  “ 
mains,  aux  Saxons,  & aux  Danois, 
pour  conquérir  l’Angleterre  ; une 
il'ule  journée  l’acquit  à Guillaume-, 

& le  jour  de  Noël,  qui  avoit  été  le 
jour  du  Sacre  du  Roi , devint  le 
premier  jour  de  l’année  aux  1 lifto- 
riens. 

On  trouve  dans  Gautier  Heming- 
fort.  Chanoine  de  l’Abbaye  de  Gis- 
burn , qui  a écrit  l’I  liftoire  d’Angle- 
terre depuis  Guillaume  le  Conquérant 
jufqu’à  Edouard  11  J.  que  cet  Arche- 
vêque d’Yorck  , qu’il  appelle  Atold, 
qui  avoit  couronné  Guillaume,  avoit 
un  grand  empire  lùr  le  cœur  de  ce 
Prince  ; & qu’un  jour  Guillaume  lui 
ayant  refulc  quelque  choie , l’Arche- 
veque  lui  tourna  les  épaules  en  s’en 
allant , & lui  donna  des  malédiéUons; 

& que  Guillaume  effraye  fe  jet- 
ta  à fes  pieds  , lui  demanda  par- 
don , & promit  de  le  fatisfaire  ; mais  bA. 
que  le  fuperbe  Prélat , au-lieu  de  le  Vmv.  it 
relever,  dit  aux  Lords  qui  lui  con-  ^ 
lèilloient  de  le  faire , Laiffez  le  prof- 
terner  aux  pieds  de  Pierre. 

Le  Duc  G’ei/f/ro)' Marquis  de  Tof.  Le  Doc 
cane  délivra,  dans  ce  tems,  le  Pa-  Code- 
pe  des  Normans;  qui,  au  préjudi- 
te  du  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  pjpedes 
le  défunt  Pape,  s’étoient  emparez  Nor- 
dc  plufieurs  Places  de  l’Etat  Lcclé-  mins. . 
fialtique.  Il  les  pouffa  jufques  au- 
prés  à’ Aquin , où  il  les  contraignit 
de  demander  la  paix,  qu’ils  obtin-  Atu  ' 
rent  en  rendant  tout  ce  qu’ils  avoient  Ctri, 
ufurpé  lùr  l’Eglife.  Après  quoi  ce 
grand  Duc , tout  couvert  de  gloire , 
étant  allé  faire  un  voyage  en  Lor- 
raine, mourut  l’an  1070.  la  veille 
de  Noël , & fut  inhume  dans  l’Eglile 
Catliédrale  de  Verdun.  teml. 

H y eut  une  Affemblée  générale  » tt>66. 
à 7//é«r  près  de  Mayence,  ou  Sige- 
froy  Archevêque  de  Mayence  , & xnbnr. 
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An.  de  de  Cologne,  déclarèrent  au 

N.  S.  Roi  Henri , qu’il  faloit  ou  qu’il  re- 
1066.  nonçât  au  Royaume , ou  à l’amitié 
“ de  l’Archevêque  de  Breme,  yli/al- 
bert , dont  l’autorité  étoit  l’objet  de 
Adal-  leur  envie.  Le  Roi  eut  de  la  peine 
bettAr-  à fe  déterminer;  mais  enfin  Âdalbert 
•**''*•  fut  chalTé  honteufement  de  la  Cour, 
avec  ceux  de  ion  parti,  & le  Rai 
lui  donna  une  efeorte  pour  aller  chez 
lui.  Enliiitc  le  Roi  célébra  à Utrecht 
la  fête  de  Pâques. 

■ Cette  année  fut  funefte  à pluficurs 

Evêques. 

Cunon  L’Evêque  de  Treves  étant  mort, 
meurt  C«.w», d’autres  le  nomment  Conrad^ 
Doyen  de  Cologne, fut  élu  Evêque. 
Bartnini  Les  uns  difent  que  ce  iut  Annan 
Lami.  Archevêque  de  Cologne , qui , fans 
avoir  confulté  le  Clergé  & les  habi- 
S’*"’’  tans  de  la  Ville  de  Treves , l’établit  ; 
ctm.ad  d’autres  difent  que  ce  fut  le  Roi. 
«.io6{.  Le  Clergé  & les  habitans  de  Treves 
furent  fi  irritez  ou’on  leur  ^ donnât 
un  Evêque  fans  leur  participation, 
qu’ils  délibérèrent  des’oppofer  à Ibn 
introduélion.  Le  Comte  DiSerie , 
jeune-homme,  le  mit  à la  tête  de 
ceux  de  Treves;  & fe  jettant  fur 
ceux  qui  leur  araenoient  Cunon,  il 
les  mit  en  fuite , prit  toutes  les  ri- 
cheffes  qu’il  emportoit  avec  lui  ; & 
1 ayant  mis  entre  les  mains  des  Bour- 
reaux , le  fit  précipiter  du  haut 
d’une  Tour.  Son  coros  fut  trouvé  ; 
& enfuite  on  dit  qu’il  y eut  plufieurs 
miracles  à fon  tombeau. 

Si  on  en  croit  le  Continuateur  de 
vir.  ta,  Herman  Canirad , on  le  précipita 
xit. 


trois  fois , fans  lui  avoir  bril?  qu’un 
bras;  & l’un  de  lès  Bottrreaux  lui 
demanda  pardon  : l’autre  lui  vou- 
lant couper  la  tête,  ne  lui  coupa 
que  la  mâchoire.  Mais  auflï  les  trois 
Bourreau»  périrent  cruellement. 
L’un  ne  put  jamais  avaler  un  mor- 
ceau qu’il  mangeoit;  les  autres  le 
déchirèrent  les  mains , de  rage , & 
moururent  cruellement.  Uton  , fils 
du  Comte  Eberard  & âlde,  fiicce- 
da  à Canon. 

Il  y eut  un  autre  Evêque  nommé 
Craj^  , qu’on  trouva  mort  fiir  lès 
trélbrs , la  tête  calTéc , & le  vilàge 
noir.  Il  avoit  Ibccedé  à Reinher  Evê- 
que de  Meiflcr. 

Arialde  Diacre  de  l’Egiile  de  Mi- 
lan s’étant  oppolc  avec  vigueur  aux 
Simoniaques  de  cette  Eglilè  , & 
liir-tout  à Guy  Archevêque  de  celte 
Ville,  mourut  cruellement;  la  nie- 
ce  de  cet  Archevêque  lui  ayant  en- 
voyé des  alTallins , qui  lui  coupèrent 
les  oreilles,  le  nez  & les  levres; 
enfuite  lui  arrachèrent  les  yeux  & la 
langue , lui  coupèrent  la  main  droi- 
te, & lui  firent  mille  autres  cruau- 
tez,  jufqu’à  ce  qu’il  mourut  le  17. 
de  Juin.  Il  a été  canonil?. 

On  parle  aufli  de  la  mort  de  Thi- 
baut , fameux  Solitaire , qui  mourut 
près  de  Ficence  en  pjmbardie.  Mr. 
l’Abbé  Fleuri  nous  rapporte  là  vie 
p.  i7f.  «&c.  du  T.  XIII.  de  fon 
rliftoire. 

Hofman,  1.  II.  de  lès  Ann.  de  Bamb. 
dit  qu’on  vit  une  Comète  pendant  Jo 
jours. 


An.  <f« 
N.  S. 
1066. 

Sfuil. 
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Htrm. 
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L'an  1067.  de  N.  S.  Le  9.  de  Cenjlantin  Ducas.  Le  12.  de  Hen- 
rt  ly.  Le  8.  de  Philippe  I.  Le  7.  SAUxtnàre  IL  Indiiî.  If^. 


C»d»-  T A dil^ce  de  Cadalous  n'etnpd. 
Jous  » JL»  cha  pas  que  le  Schifme  ne  le 
P*“*  P*“*»  particu- 

idtimi.  lierement  en  Allemagne, où  lenom- 
Diud.  bre  des  partilàns  de  cet  Antipap>e 
dttemf.  croiffoit  tous  les  jours , parce  qu’on 
/.  196.  croyoit  défendre  la  caufe  de  l’Em- 
Mu's.  pereur.  Cela  obligea  l’ArchevéqUe 
Céird.  de  Cologne  , qui  tenoit  pourtant 
jeruf.-  pour  l’cleclion  du  Pape  Alexandre  y 
d’ctre  d'avis,  comme  d’autres,  dans 
une  Aflcmblce  de  Princes  que  l’on 
tint  pour  ce  fiijet,  qu’on  examinât 
la  cnoiè  de  nouveau  dans  un  Con- 
cile y & cela,  afin  qu’on  ne  crût 
pas  qu’ils  abandonnoicnt  le  droit  du 
Prince.  Pour  cet  effet  on  pria  l’Ar- 
chcvéque  de  paffer  lui-même  en  Ita- 
Propo-  lie  , & de  le  joindre  au  Duc  Gode- 
fi<on  Jrey , pour  preffer  le  Pane  Alexan- 
Cwcile.  convoquer  un  Concile  en 

quelque  Ville  que  l’on  jugeroit  la 

Plus  propre,  pour  y aflcmbler  les 
rélats  d’Allemagne  & d’Italie. 

L’ Archevêque  entreprit  volontiers 
le  voyage.  Il  prit , en  paflant  par 
la  Tajeaney  le  Duc  Gtdefrty  y & fe 
rendit  avec  lui  à Rome,  où , dans 
l’audience  qu’ils  eurent  en  prêfence 
Difeours  Cardinaux , il  parla  ainü 

del’Ar-  au  Pape.  „ Comment  eft-ce,  mon 
chevi-  J,  frere  Alexandre  , que  vous  avez 
1“'  ^ yy  accepté  le  Pontificat , fans  les  or- 
taP^*  „ dres  du  Roi  mon  Maitre?  car  il 
Alexuw  n 1 ^ longtems  que  nos  Rois 
dre.  ,,  font  en  poffeflion  de  ce  droit, 
„ qu’on  ne  puiffe  créer  de  Papes 
,,  fans  leur  conlcnteraent  ”.  Enfui- 
te  , il  lui  fit  une  longue  lide  des 
Patrices  & des  Empereurs  ; & il 
lui  parla  de  Pépin  y de  Charlemagne 


& de  fes  Succefleurs  Carlovingiens  y 
& des  Otbons  , félon  l’ordre  & la 
volonté  defqucls  on  avoit  fait  plu- 
fieurs  Papes. 

I-e  Cardinal  Hildebrand  répondit , Rdponfe 
que  les  Rois  ne  dévoient  avoir  au-  d’Hüdc- 1 
cune  part  dans  l’éleéHon  des  Papes , 

& cita  plufieurs  Canons  & Décrets 
des  Peres  & des  Conciles , & prin- 
cipalement celui  du  Pape  Nicolas 
II.  au  Concile  de  Rome  , auquel 
Il 3.  Evêques  fouferivirent ; ce  qui 
fait  voir , comme  le  remarque  Maim~ 
bourg  y qu’il  ne  parloit  que  de  l’Elec- 
tion , & de  la  demande  du  Peuple 
& du  Clergé  j & non  pas  de  l'/n- 
tronifation.  laquelle , félon  ce  Con- 
cile , ne  le  peut  faire  fans  le  con- 
fèntement  de  l’Empereur.  L’Arche- 
vêque Annon  ne  r^ondit  rien; mais 
il  ne  laiffa  pas  , (clon  l’ordre  qu’il 
en  avoit , de  prier  le  Pape  de  con- 
voquer un  Concile  ; à quoi  le  Pape 
condcfccndit  volontiers,  & il  nom- 
ma la  Ville  de  Mantcue.  Ce  Concile  Concile 
fè  tint  cette  année,  quoique  d’au  très  ***  Man- 
ie mettent  à l’an  106^. 

Il  y eut  plufieurs  Evêques  dans  dÊdfh‘. 
ce  Concile  , d’Italie , de  Lombar-  junitr 
die  & d’Elpagnc.  Quelques- uns 
difent  que  Cadalous  refufa  d’y  com- 
paroitre  : d’autres  difent  qu’il  s’y 
trouva , mais  qu’il  n’ofa  foutenir  fon  inCmm. 
droit.  Alexandre  y parla  avec  tant 
de  fage(rc,que  les  Evêques  de  Lom- 
bardie,  qui  étoient  les  ennemis,  fe  /. 
déclarèrent  pour  lui.  Il  fut  donc  re-  Âlexan-; 
connu  pour  le  Pape  légitime;  mais  dre II. 
le  droit  de  l'Empereur  fut  mis  à 
couvert  pour  l’avenir.  Il  s’y  purgea 
aufli  par  ferment,  de  l’acculàtion de 

Si- 


Digitized  by  Goo 


ET  DU  MONDE. 


3(fÿ 


jç  Simonie  qu’on  lui  avoit  impolce. 
N.  S.  On  obligea  Altxanire  de  pardonner 
1067.  à Cadalous  ; qui , à ce  que  le  dilent 
• — quelqucs-uiu , mourut  peu  de  jours 

^rès  ; & de  feire  Archevêque  de 
Furenne,  grand  Seigneur 

de  Parme , Chancelier  du  Roi  Hen~ 
ri,  qui  avoit  etc  un  de  Tes  plus  grands 
adverfaircs.  Ainfi  finit  le  SchiGne. 
Mais  d’autres  croyent  que  Cadalous^ 
après  le  Concile  même , entra  dans 
Rome , & fit  ce  que  j’ai  rapporté  à 
l'an  10(^3;  & que  pendant  toute  la 
vie  il  fe  fit  appellcr  Honerius  II.  & 
traita  Alexandre  à' Antipape. 

Avant  que  le  Pape  allât  à Man- 
toue,  ayant  appris  les  defbrdres  de 
l’Eglife  de  Milan , à caufe  des  Si- 
moniaques  & des  EccléfiafUques 
concubinaires , il  y envoya  deux  Lé- 
gats, pour  y faire  des  règlemens 
contre  les  abus  qui  s'y  commeu 
toient;&  enfuite  il  y alla  lui-même, 
& il  canonilà  dont  nous  avons 

parlé  l’année  precedente. 

■Voici  la  fubflance  de  ces  Confti- 
tutions. 

1.  On  y défend,  que  dans  tout 
le  Diocelè  un  Abbé  reçoive  un  Moine 
pour  un  prix  dont  il  Toit  convenu; 
& qu’un  Chanoine  foit  reçu  autre- 
ment que  ^atis. 

2.  On  déclaré,  que  le  Prêtre,  le 
Diacre,  ou  le  Sous-diacre,  qui  re- 
tient publiquement  une  femme  pour 
être  la  concubine  , tant  qu’il  de- 
meurera en  faute,  ne  fera  aucune 
fonêiion , & n’aura  aucun  Bénéfice 
Ecclcfiafbique;  mais  que  celui  qui, 
fans  la  tenir  chez  lui^  fera  tombé 
par  fragilité  humaine , en  étant  con- 
vaincu, fera  feulement  fulpendu  de 
fes  fondions,  julqucs  à ce  qu’il  ait 
fait  pénitence. 

3.  On  défend , qu’aucun  des  Ocres 
ne  Ibit  condamné  fur  un  Ibupœn , ni 
privé  de  fes  fonâions  ou  de  Ibn  Bé- 
néfice , s’il  n’eft  convaincu  par  fa  con- 
feflion , ou  par  des  témoins  fulBCms. 

Tm.  /. 


Confli- 
tutions 
8c  Rè- 
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4.  On  défend  aux  Oercs  de  de-  a„.  j* 
meurer  en  même  maifon  avec  les  N.  s. 
femmes  qu’ils  ont  quittées , de  boi-  1067. 
re  ou  manger  <ivec  elles , & de  leur  ' 
parler  qu’en  préfence  de  deux  ou  . 
trois  témoins  irréprochables. 

y.  On  ordonne  , que  lorfqu’un 
Laïque  làura  certainement  qu’un 
Clerc  qu’il  aura  dans  fa  Seigneurie 
retiendra  luie  femme,  ou  aura  corn-  . 
merce  avec  elle , il  en  avertifle  l’Ar- 
chevêque & les  Chanoines  de  cette 
Eglife  ; & que  fi  l’Archevêque  ou 
les  Chanoines  négligent  l’avis  , le 
Laïque  'empêchera  que  dans  la  Sei- 
gneurie^ le  Clerc  coupable  faffe  au- 
cune fonêKon , ou  tienne  aucun  Bé-  ' 
néfice;  mais  que  le  Laïque  ne  diL 
pofera  pas  du  Bénéfice , & qu’il  fe- 
ra lailfé  à la  dilpofition  de  rÈglife. 

Il  y a encore  quelques  autres  Ca- 
nons , à l’égard  de  ceux  qui  ont 
commis  des  violences;  Gir  les  Si- 
moniaques,  & les  Clercs  inc'onti. 
nens.  On  leur  défend  d’en  ufer  deC. 
ormais  ainfi. 

On  condamne  ceux  quin’obfervç- 
ront  pas  ces  Conllitutions,  i des 
amendes  pécuniaires;  & le  Décret 
du  Pape  Alexandre  II.  eft  daté  du 
I.  jour  d’Aoùt  l’an  lotfy.  Indiô.  V. 

On  trouve  aufli  un  Décret  du 
même  Pape,  adreffé  aux  Evêques, 

& au  Roi  de  Dalmafie,  qui  interdit 
l’Evêque,  le  Prêtre,  ouïe  Diacre, 
qui  prendront  une  femme,  ou  qui 
garderont  celles  qu’ils  auront  déjà,  tintin" 

Conftantin  Ducas  Empereur  d'O-  Ducas 
rient  mourut  cette  année  j après 
avoir  régné  7 ans  & d mois:  c'efl 
ce  que  difent  les  Hilloriens.  Ce-  z^r.l. 
pendant,  s’il  efl  vrai  qu’il  ait  com.  18. «.9. 
mencé  à regner  l’an  loyy  ,il  ell  cer- 
tain  qu’il  a régné  un  peu  plus.  Se 
voyant  dans  Ion  lit  de  mort , & 
voulant  alTurer  le  Royaume  à fa  fa-  pftU. 
mille,  il  fit  obliger  Ibn Epou-  teictfb. 

fe  par  ferment , & par  une  promelfe  f 
qu’elle  lui  donna  écrite  de  fa  propre  .'a* 

A a a mam , 
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An.  de  main  1 ne  fe  point  marier  en  fe- 
N.  S-  condcs  nôces;  & il  donna  la  con- 
duite de  fon  Empire  à l'on  frere 
Jean  y dont  le  fils  appelle  /indroni- 
que  aida  beaucoup  dans  la  fuite  fes 
coufins  à recouvrer  la  Couronne  Im- 

Îieriale,  que  leur  pere  leur  avoit 
aifice.  Les  enfans  qu'eut  Cviftantin 
ài'Eudoxie^  furent  Michel,  Ândroni- 
Eloge . que  , & Ccmjlantin.  Ce  Confianiin 
Ducas  aimoit  beaucoup  les  Bcllc!'- 
Lettres,  quoiqu'il  fut  ignorant;  & 
les  Savons  dilênt  qu'il  aimoit  mieux 
être  anobli  par  la  Science,. que  par 
l’Empire.  11  dilbit  de  ccu.x  qui  en 
vouloient  à fa  vie , qu’il  ne  les  pri- 
veroit,  ni  d'honneurs,  ni  d’argent; 
mais  qu’il  les  traiteroit  comme  des 
captifs , à qui  les  Loix  avoient  ôté 
la  liberté.  Quelqu’un  lui  ayant  dit 
qu’il  mettroit  là  vie  pour  lui  ; J'*i- 
merois  mieux,  rcpondit-il,  que  vous 
me  battijjiez  , fi  je  faifeis  quelque 
fauté. 

La  promefle  que  fit  Eudoxie,  fut 
mife  entre  les  mains  de  Jean  Xiphi- 
Jin,  natif  de  Trébifonde,  qui  avoit 
fiicccdc  à Conftantin  Liebudes  dans  le 
Patriarchat. 

Mort  Baudouin  Comte  de  Flandres  mon- 
de Bau-  rut  aulïï  le  1.  de  .Septembre  , & 
djiiin  pQjjr  fucccfTcur  Ion  Fils  Bau- 
douin. 

Guillaume  ayant  conquis  l’Angle- 
terre , comme  nous  l'avons  vu , laiiTa 
les  Places  conquifes  pourvues  de 
bonnes  gamifons , & marcha  contre 
Ox/ord,  qui  payeront  cher 
de  Gu;!-  la  réfiltancc  qu’ils  avoient  faite  au 
hnmele  vainqueur. 

La  féverité  qu’il  exerça  alors,  lui 
facilita  la  conquête  des  autres  Pla- 
riiel»-  CCS  ; & fc  Croyant  paifible  pofleffeur 
de  tout  le  Royaume,  il  avoit  com- 
mencé à regnet  avec  douceur  fur 
fes  nouveaux  fujets  ; lors  que  la  ré- 
volté des  principaux  d’entre  eux  l’o- 
bligea à prendre  les  armes  , & à 
changer  de  conduite.  Edouin  & 
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Morcard  furent  les  premiers  qui  An.  de 
s’enfuirent  en  Ecojfe,  & qui  furent  N.  S. 
fuivis  des  Comtes  de  Northumbrie.  ioÔ7- 
Edgar  aulîi  s'étant  mis  dans  un  vait  ' 
feau  avec  la  mere  nommée  /Igatbe, 

& fes  fœuts,  pour  aller  en  llon- 
grie  , fut  jetté  par  la  tempête  en 
Ecoffe  ; & il  y fut  fi  bien  reçu , que 
Malcolme  qui  y regnoit  époulà  Mar- 
guerite fa  lœur , qui  a été  canonilce. 

Cette  Alliance  mit  le  Roi  à'EcoJfe 
dans  les  interets  des  Anglois  iiu'con- 
tens , & l’engagea  infcnfiblement  à 
faire  la  guerre  à Guillaume,  qui  le 
poulfa  vigoureufement.  Ainfi  le 
Royaume  des  Anglois  fut  dominé 
enluite  par  les  Normans  ; & Guil- 
laume fut  furnommé  le  Conquérant. 

La  Province  de  Kent  prit  les  ar- 
mes TOur  défendre  les  Immunitez  & 
fes  Loix  ; & Stigand  Archevêque 
de  Cantorberi,  que  le  Pape  avoit 
dépofé  , fut  député  de  cette  Pro- 
vince avec  un  Abbé , pour  aller  af- 
furer  le  nouveau  Roi  qu’ils  leroient 
fes  Ibjets , s'il  vouloir  les  lailfer  jouir 
de  leurs  droits  ; qu’autrement , ils 
lui  offroient  la  bataille.  Le  Duc, 
étonné  de  leur  hardiclTe,  leur  ac- 
corda leur  demande. 

Les  fentimens  ont  été  fort  parta- 
gez fur  Guillaume.  Les  uns  traitent 
la  domination  de  tyrannique  ; les 
autres  louent  là  juftice  & fon  équi- 
té. Les  plus  impartiaux  avouent, 
qu’il  a été  lcvere,mais  qu’il  ne  pou- 
voir pas  l’être  moins.  Quelques  Loix 
qu’il  a fait  ont  paru  fort  rudes;  mais 
plufieurs  croyent  qu’il  y fut  con- 
traint. On  cria  un  peu  à caufe  de 
l’Impôt  des  Charrues-,  mais  on  dit 
que  cet  Impôt  ne  dura  qu’un  an. 

Les  Turcs  étant  venus  jufqu’à  cmeptl. 
Céfarée  en  Cappadoce,  y brûlèrent 
le  Temple  de  S.  Bajile,  & empor- 
teront de  grandes  richellès. 

Cette  année  fe  fit  la  tranflation  du 
corps  de  S.  ^uintin,  à Beauvais  s & 

Tves  fut  le  premier  Ahbé  de  l’Ab- 
baye, 
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An.  de  baye»  qui  (ut  fondée  par  Gui  Evé-  Dans  cette  année  finit  au/S  la  An.  de 
N.  S.  que  de  Beauvais-,  cette  fondation  Chronique  àc  Lamiulfbt  \t 'iït\xr,à.ts  N S. 
1068.  fot  confirmée  par  Philippe  Roi  de  Archeréques  de  Milan.  1068. 
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. Van  1068.  de  N.  S.  Le  r.  de  Remain  Diogetu.  Le  ij.  de  Henri 
ly.  Le  9.  de  ‘Philippe  I,  Le  Z.  d^ Alexandre  II.  IndiBion  Fl. 
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Guillaume  le  Conquérant  envoya 
des  AmbafTadeurs  en  Norman- 
die, pour  faire  venir  Mathilde  fon 
Epoule  en  Angleterre.  Elle  y vint 
aufli-tôt  , & elle  fut  fuivie  d’un 
grand  nombre  de  gens,  hommes  Se. 
femmes,  qui  fe  firent  un  honneur 
de  l’accompagner.  Aldrede,  ou  Al. 
frede  Archevêque  à'Torck.,  qui  avoit 
facré  Guillaume,  la  couronna  aufii^ 
& avant  que  l'année  fût  finie,  elle 
donna  un  héritier  Sl  Guillaume , qui 
s'appclla  Henri. 

Quoique  l’Iraperatrice  Eudoxie  eût 
promis  par  forment  de  ne  palfor 
point  à de  fécondés  noces , cepen- 
dant elle  ne  tarda  pas  ! longtems  de 
prendre  un  Epoux.  Voici  conuncla 
chofo  fe  pafla. 

Romain  Diorene  , qui  étoit  Ibrti 
d'une  famille  ilTuftrc , s’engagea  dans 
un  parti  de  rebelles  contre  le  Prin- 
ce .Souverain;  & afpir'ant  à la  ty- 
rannie , il  alfombla  quelques  gens 
de  guerre  en  l"brace,  & pillolt  tous 
les  lieux  où  il  paiToit.  Il  avoit  été 
honnoré  autrefois  d’une  Charge  con- 
fiderable;  fovoir,  de  * Mmtre  de 
la  Garderobe,  pour  avoir  bien  com- 
battu contre  les  Patzinaciens.  Com- 
me les  guerres  civiles  font  plus  à 
craindre  que  les  étrangères , on  ne 
parloit  à Conilantinople  que  d’un 
Empereur  qu’il  faloit  choidr,  pour 
remedier  à tous  ces  defordres  ; d’au- 
tant plus  que  les  Turcs,  comman- 
dez par  Olub  AUelan , s’étant  avan- 
cez dans  la  Méjopotamie , l'Arménie, 


& julques  à Cifarie  de  Cappadoce, 
pilloicnt  & bruloient  tout. 

Ces  difoours  ne  faifoient  .aucune 
peine  à Eudoxie,  qui  ne  cherchoit 
qu’un  beau  prétexte  pour  fo  rema- 
rier. Dans  ces  entrefaites , Romain 
Diogene  fut  pris,  & conduit  com- 
me un  rebelle  devant  Eudoxie,  qui 
fût  furprifo  de  là  bonne  miné,  & 
charmée  de  (à  beauté  ; & au-lieu  de 
le  faire  conduire  au  fupplice,  elle 
n'eut  plus  de  penfoes  que  de  couron- 
ner cet  aimable  criminel , & elle 
en  trouva  l’invention. 

Ce  qui  l’embaralToit,  n’é toit  pas  *»r.  „ 
le  ferment  qu’elle  avoit  prêté,  mais  canpai 
la  proraclTe  écrite  de  la  main,  qui 
étoit  entre  les  mains  du  Patriarche 
Xipbilin.  Elle  s’avilà  de  cet  artifice. 

Elle  envoya  quelqu’un  vers  Aipéi. 
lin,  pour  lui  témoigner  que  fans  la 
promelTe  qui  lui  avoit  été  confiée, 
elle  offriroit  fon  lit , l’Empire , & 
tout  ce  qu'elle  avoit  en  fon  pouvoir, 
à Bardas  frere  du  neveu  du  Patriar- 
che; & elle  dilllmula  fi  bien  la  cho- 
fo à celui  qu’elle  choifit  pour  foire 
ce  meffage  , qu’il  ne  douta  point 
qu’elle  ne  parlât  lèrieufcment.  Le 
bon  Prélat , qui  ne  pénétra  pas  dans 
l’artifice,  & qui  eut  afiez  d'ambi- 
tion pour  voir  élevé  fon  proche  pa- 
rent fur  le  Trône , gagna  fi  bien 
tous  les  Sénateurs  par  fos  préfons  & 
par  fos  raifons,  qu’apres  avoir  difo 

Ïienfo  l’Imperatrice  du  forment  qu’el- 
e avoit  fait,  parce  qu’elle  avoit  été 
forcée  à le  faire,  il  lui  envoya  la 
Aaa  Z pro- 
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An.  de  Ptromefle  qu’elle  avoit  écrite,  avec  Rite  Romain , au-licu  du  GotJiique, 
N.  S.  la  perraiflîon  de  fe  remarier.  Eu-  ou  Mofarabique. 
lo'iS.  (3'sjr/>,fe  voyant  libre  par  ce  moyen.  Dans  le  x.  qui  le  tint  en  Catalo- 
” lins  avoir  cjrard  à ce  qu  elle  avoit  gne  à Ficb , l’on  parla  de  la  Paix  & 
fait  dire  au  Patriarche,  choiût  Eo--  de  la  Trêve;  & l'Epreuve  par  l’eau 
maiit  Diogeiie-,  & le  recevant  dans  froide  fut  confirmée.  11  y ayConlU 


Itomim 
viet'> 
rie-.ix 


fon  lit,  le  fit  Empereur 5 & le  Pa- 
triarche fut  blâmé,  & raillé  touten- 
femble , d'avoir  préféré  les  interets 
de  Ton  frère , ou  de  fon  neveu , aux 
interets  de  la  Religion. 

Dés  que  Romain  Diogene  fut  fur 
le  Trône,  il  fe  vit  pliifieurs  Armées 


tutions  touchant  les  Immunitez  de 
l'Ëglife,  touchant  les  Clercs  , lés 
Moines , les  Keligicufes , & les 
Veuves. 

Le  V fut  tenu  \iAuch  fur  le  Gerr, 
en  Gaicogne,  par  Hugiia  Candide 
Légat  du  Pape.  11  fut  réfolu , que 


tioSir-  fur  les.  bras;  & dans  cette  premie-  prelque  toutes  les  Egliles  de  Gad 
re  année  , il  battit  dans  la  Sync  cogne  payeroient  la  4.  partie  des 
ies  Sarrafins,  leur  enleva  leur  bu-  Dîmes  aux  Eglifes  Cathédrales.  ’Rai- 
tin , & s'en  revint  glorieux  à Cond  moud  Abbé  de  S.  Orens  s’y  oppofa , 
tantinoplc.  foutenant  que  les  Eglifes  dependan- 

Plufieurs  Hiftoriens  mettent  dans  tes  de  ce  Monallere  en  avoient  été 
cette  année  le  Siège  de  Bari  ; mais  exerates.  Le  Légat , du  confentc- 
elle  ne  fut  prife  que  l’an  1071.  Nous  ment  de  tout  le  Concile,  confirma 
en  parlerons  alors.  l’exemtion  , en  l’honneur  de  ce 

Cette  année,  le  Pape  Alexandre  Saint,  (jui  avoit  été  un  des  plus  il- 
écrivit  à Guillaume  le  Conquérant^  luflres  Evêques  d'Auch,  qui  fleurid 
afin  qu’il  fit  payer  le  Denier  de  S.  foit  l’an  470.  & que  l'Ii^lifc  Ro- 
“"p”  J Pierre:  au  Roi  de  Dalmatie,  contre  maine  honore  le  i.  jour  de  Mai. 

L'ufigê  les  Clercs  concubinaircs  : aux  Eve-  Le  4.  fe  tint  à Touloufi,  ibus  la 
delà  ques  d'EJjiagne,  pour  les  e.\horter  préfidcncc  du  meme  Cardinal  , à 
mitre.  ^ ne  faire  pas  mourir  les  Juifs  pour  f’occafion  de  l’Ëglife  de  LeiRoure 
la  Religion  •,  & à IJarald  Roi  de  changée  en  Monaftere , & qui  fut 
38./7i.  Norvège,  pour  l’obliger  à regarder  rétablie. 

oth.  l’.Vrchevéque  d’Hambourg  comme  Jufques  ici  nous  n’avons  prefque 
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& Innocent  JH.  accorde- 


Luce  pourtant  allé  fècourir  Salomon  Roi 
de  Hongrie  fon  Allié , qui  étoit  aux 
mains  avec  Bêla  fon  frere,  ou  £>n 
parent;  & ayant  mis  en  fuite  ce 
Bêla.,  qui  s’étoit  rendu  maitre  du 
Royaume  de  Hongrie , il  rétablit 
Salomon.  C’eft  ce  que  nous  avons 
déjà  rapporté  à l’anné-e  & 


rent  ce  même  privilège  à deux  Rois. 

On  parle  de  4 Conciles  dans  cet- 
te année.  _ 

Dans  le"  i.  Hugues  le  Blanc.,  Prê- 
tre-Cardinal, Légat  du  Pape  y//exis«- 
^Concllc  ,'afllRa-  Sanche  %amre  Roi  d’Ar- 
dcLcirc.  tagon  le  fit  tenir  au  Monallere  de  nous  avons  dit  alors  que  Bêla  mou- 

Camd. 

H.fp. 

T.  lit. 
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Leire,  le  18.  d’Avril  , la  6.  année  rut. 


de  Ibn  régné.  Cet  heureux  fuccès  peu  attendu 

On  traita  dans  ce  Concile , de  la  le  fit  réfoudre  de  venger  Ibn  pere , 
^ConVile  'confirmation  des  privilèges  de  ce  qui  avoit  été  fi  maltraité  par  les  Scia- 
is: Vict.  Monallere , & de  J’introduélion  du  i/ons  de  Lufatie , & il  les  mit  hors 

d’état 
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An.  de  à’éUt  de  rien  entreprendre.  A Ton 
N.  3.  retour,  il  trouva  que  les  Princes  de 
1069.  Saxe  avoient  fait  des  confpiradons 
r: — ' contre  lui.  L’Auteur  & le  Chef  de 
conue  confpiration  étoit  Othon  Duc  de 
lui.  Bavière , que  l’Empereur  avoit  en- 
Othon  voyé  peu  auparavant  en  Italie , avec 
les  Evêques  de  Cologne  & de  Tre- 
Baviete.  ^ pour  exiger  le  ferment  de  fide- 
lité promife  à l’Empereur,  avec  les 
tributs  accoutumez.  Ce  Duc  avoit 
tâché  de  gagner  les  Princes,  pour 
être  Empereur  ; mais  leur  Ligue 


fut  decouverte  , & Heitri  ne  leur 
donna  pas  le  tems  de  fe  fortifier  da-  N.  s. 
vantagç;  il  leur  alla  au-devant^  & 1069.. 
à la  première  rencontre,  il  les  dé-  — ■ 

lit  prés  d’une  riviere  de  Thuringe. 

Raoul  Suauie , Gutlphe  de  Bavière  , 

& d’autres  Prmees  le  fecoururent. 

On  dit  que  dans  cette  année  fè  Pepti 
tint  le  Concile  de  Barcelone l’on  1064. 
parla  d'abolir  l’Office  Gothique , & 
de  recevoir  le  Rite  Romain  , ou 
François. 


L'an  1069.  de  N.  S.  Le  i.  de  Romain  Diegene.  Le  14..  de  Henri 
Empereter.  Le  10.  de  ‘Philippe  /.  Roi  de  France.  Le  9.  Alexan- 
dre IL  Ifldidiion  VIL 


Henri 
fouhiite 
deiiûre 
divorce 
avec  fa 
femme. 
Ltmt. 
Sibef. 

/.177. 

178. 


L’Empereur  Henri  prit  du  dégoût 
contre  fa  femme  nommée  Ber- 
tbe,  fille  d’Otkon  Marquis  d’Italie, 
qu’il  avoit  époulée  depuis  2 ans.  Il 
s’en  ouvrit  à l’Archevêque  de  Mayen- 
ce , nommé  Sigefroy , dans  une  Diè- 
te qu’il  tint  à Wormes,  & lui  pro- 
mit de  grandes  recompenfes  s’il 
rompoit  ce  mariage  -,  comme  entre 
autres,  d’obliger  les  Thuringiens  à 
lui  payer  les  dimes  : mais  il  lui  fit 
aufli  de  terribles  menaces,  s’il  s'y 
oppofoit.  Les  raiibns  qu’il  allégua 
furent,  qu’il  ne  pouvoit  avoir  d’en- 
fans  d’elle  , ni  même  avoir  aucun 
commerce  avec  elle,  i’/jf/roj' dit  qu'il 
s’oppofa  d’abord  à l’Empereur,  & 
qu’il  le  menaça  de  l’excommunier; 
mais  d’autres  difent , que  frappé  des 
promefles  & des  menaces  de  Henri., 
il  convoqua  un  Concile  à Mayence. 
**?^'*'i  Le  Pape  Alexandre  H.  avoit  été  aver- 
Pap^^  ' ti  de  la  chofe  , & avoit  envoyé 
Conci-  Pierre  Damien  en  diligence,  qui  vint 
Ici  Ml-  lignifier  à l’Aflemblée  la  defenfe  que 
Pipe  faifoit  de  pafler  outre.  Les 
&parTcs  t^rinces  ayant  appris  ce  que  le  Lé- 
Princcs.  git  du  Pape  avoit  dit , remontrèrent 


Ef.  ai 
AUx.  21* 
Cfituii. 

T.  IX. 

f.iigt. 

1100. 

11  en  eft 
détbuv 


à l’Empereur,  qu’il  étoit  important 
pour  la  gloire  de  Dieu , de  ne  ter- 
nir pas  fa  réputation  par  un  crime 
qui  feroit  de  fi  mauvais  exemple  à 
les  fiijcts.  L’Empereur  fiit  fléchi  par 
ces  remontrances,  & répliqua 

je  vous  vois  contraire  à mes  jufies 
defirs , je  tâcherai  de  porter  la  charge 
je  ne  puis  quitter.  Il  rappella  en- 
fuite  l’Imperatrice , qui,  ne  fe  re- 
butant pas  des  froideurs  du  Roi , fit 
tant  par  Tes  careffes , qu’elle  le  ga- 
gna ; ik  elle  en  eut  Henri , qui  fuc- 
ceda  à Henri  IV. 

Ceux  qui  n’aiment  pas  l’Empe- 
reur Henri , dilènt  que  voulant  répu- 
dier Ibn  Epoufe,  il  fit  entrer  tout 
doucement  dans  la  chambre  l’un  de  ou’on 
les  Courtilàns , pour  la  corrompre  ; ii  que 
la  Princefle  connut  que  c’étoit  un 
tour  que  lui  jouoit  Henri,  Si  pro- 
mit  au  Courtifan  de  lui  accorder  occ»fion 
fes  faveurs  au  jour  qu’elle  lui  mar-  de  repu- 
qua.  Le  Roi  l'ayant  lu,  fe  glilTalui-  *rrfon 
même  dans  fa  chambre  le  premier, 
afin  d’être  témoin  de  ce  <jui  fe  paf- 
feroit.  La  Princefle  fit  icmblant  de 
croire  que  celui  qui  entroit  étoit 
Aaa  J le 
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le  Courtifan  ; & ayant  fermé  la  por- 
te, elle  fit  charger  à coups  de  bâ- 
tons Hetsri^  qu’on  emporta  comme 
mort.  Ils  ajoutent,  que  ce  Prince 
prollitua  là  pr<mre  lieur,  & d’au- 
tres choies  qui  (ont  peu  vraifcmbla- 
bles. 

Gmllaum  le  Conquérant  le  fentit 
fi  bien  affermi  fur  Ibn  Trône,  qu’il 
crut  pouvoir  ikire  un  voyage  en  Nor- 
mancue.  On  dit  meme , que  la  nou- 
velle de  quelque  remuement  dans 
cette  Province  l’y  obligea.  Il  laiffa 
la  Régence  à Eudts  Evêque  de  Ba- 
yeux,  fon  frere  utérin}  & il  em- 
mena avec  lui  ceux  qui  lui  étoient 
fufpeéls.  U y porta  de  grands  trélbisj 
& a fon  retour,  il  commença  à fai- 
re léntlr  à les  uijets  Anglois  la  pei- 
ne de  leurs  mutineries , par  un  régné 
lévere.  U donnoit  leurs  biens  aux 
Kormans  qui  l’avoient  lùivi,  & il 
irapolbit  des  tributs.  Âûifi  il  fe  fit 
beaucoup  craindre. 

Ces  duretez  firent  que  quelques 
Anglois  fe  retirèrent  enDannemarc; 
& les  ÜMwii , qui  regardoient  l’.\n- 
gleterre  comme  une  conquête  qui 
leur  avoit  été  enlevée , & qui  s’ima- 
ginoient  que  les  continuelles  guerres 
que  Guillaume  avoit  eu  à foutenir, 
l’avoient  épuilî  d’hommes  & d’ar- 
gent , palferent  la  mer  fous  la  con- 
duite du  fils  du  frere  de  S-tven  leur 
Roi,  avec  une  Flotte  de  300  vaiC- 
Gmux  \ & ayant  fidt  une  defeente 
dans  l’Ilc,  Us  virent  groflir  leur  Ar- 
mée d’ Anglois  rebelles,  & le  Prin- 
ce Edgar  & le  QovaütVelttrf  furent 
du  nombre  des  révoltez.  Leurs  pre- 
miers combats  furent  heureux.  Ils  pri- 
rent ïtrtk  dans  une  làifon  déjà  avan- 


cée; &ayantétabli  leur  quartier-dlii- 
ver  entre  les  rivières  à'Octft  & deTreu- 
yê,  ils  tinrent  leur  Armée  en  état  d’agir 
avec  vigueur  au  Printems. 

Guillaume  , au  commencement 
du  Printems,  parut  avec  unepuit 
fante  Armée,  & alla  chercher  les 
ennemis.  Le  combat  fût  rude  ; mais 
enfin  Guillaume  fut  toujours  Con- 
quérant. Les  Danois  furent  taillez 
eh  pièces  ; & ceux  des  rebelles  qui 
échaperent , ' contraints  , avec  le 
Prince  Edgar  & le  Comte  de  f^el- 
terf  leurs  Chefs , d’implorer  fa  clé- 
mence. Il  y en  eut  très  peu  qui 
puflent  aller  porter  en  Dannemarc 
la  nouvelle  de  cette  défaite. 

Dans  ce  même  teras , mourut 
Aldred  Archevêque  dlTorck. 

L’Empereur  Dio^ene  eut  à faire 
avec  les  Turcs,  qui  fe  promettoient 
la  conquête  de  toute  l’Afie.  Àfpa. 
fuie  leur  Chef  leva  deux  grandes  Ar- 
mées ; dont  l'une  conquit  la  Cappa- 
doce  , & ruina  tout  le  voifinage  ; 
& l’autre  envahit  la  Syrie.  Mais 
Romain  Diogene  leur  alla  au-devant , 
les  repouflà , & regagna  Alep , Hie- 
ropolis^  & quelques  Villes  voifines. 

Maurille  Archevêque  de  Rouen 
étant  mort,  on  jetta  les  yeux  fur 
Lanfranc  pour  remplir  cette  place  : 
mais  il  la  refulà;  & fur  fon  refus, 

?’ean  de  Bayeux  Evêque  d’Avranches 
obtint.  Lanfranc  alla  à Rome  pour 
faire  approuver  cette  tranflation,  & 
afin  de  demander  le  Pallium  pour 
cet  Archevêque.  Il  obtint  ce  qu’il 
demandoit  du  Pape  , qui  envoya 
deux  Légats  pour  couronner  Guil- 
laume Roi  d’Angleterre.,  & pour 
travailler  à la  reforme  des  Eglifes. 
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Plu-  TA  Ans  cette  année , pluficurs  Evé- 
fieutsE-  J_A  ques  & Archevêques , convain- 
eus  d’avoir  eu  leurs  Cliarges  par 
jeSi.  Simonie,  vinrent  à Rome ^ mais  le 
monie.  Pape  fut  tellement  adouci  par  leurs 
BarMn».  prefens , qu’il  les  renvoya  tous  avec 
honneqr  dans  leurs  Evcchez  & Ar- 
f ijf.  chcvéchez.  ..///«, dit-il, /ew«f 
Le  Pape  doime  i mais  du-meitts  n’y  retournez 
leur  par-  pas.  Il  donna  meme  le  Pallium  à 
donne.  l’Eveque  de  Bamberg. 

L’iVrehevêque  de  Co/ojwe,  qui  vint 
* Roroc  dans  ce  teras-là,  non  pour 
3 4-  3 î . aucun  forfait , y reç  ut  de  grands  pré- 
sur.  t.6.  jèns  du  Pape , entre  autres , le  bras 
de  S.  Cefaire  Martyr;  Relique  qui 
Rdique:  valoit  un  tréfor,  à caufe  des  mira- 
bmdeS.  clcs  qu'elle  fàifoit , à ce  qu'on  dit. 
Ctûire.  Ce  S.  Céfaire  avoit  un  grand  crédit 
à la  Coui-  célelle , fi  ce  que  Baronius 
en  rapporte  efl  vrai.  Le  conte  cil 
allez  lingulier;  mais  on  ne  fera  pas 
damné,  encore  qu’on  ne  le  croyc 
pas.  Le  voici. 

Conte  y homme  à Rome, 

fur  S.  nommé  jinetré , qui  étoit  fort  dévot 
Ceûiie-  envers  le  Martyr  S.  Céfaire,  & qui 
fréquentoit  Ibn  Egliiè  avec  des  cier- 
ges. Cet  homme  mourut;  fon  corps 
lut  mis  dans  une  biere  ; rnais  on 
renvoya  à un  autre  jour  fa  lêpultu- 
re.  Au  milieu  de  la  nuit , comme 
pluûcurs  veilloient  dans  la  chambre 
où  il  étoit,  on  fut  étonné  qu'on  vit 
remuer  fa  biere,  & que  celui  que 
l’on  croyoit  mort , fe  leva.  Plulieurs 
qui  étoient  là  prélêns  gagnèrent  au 
pied , de  la  peur  ; d’autres  plus  as- 
tisrez  s'approchèrent , & demandè- 
rent ce  que  c’étoit,  fi  c’étoit  une 
Ululion  du  Diable , ou  ü fon  ame  é- 
toit  revenue  de  l’Enfer , ou  ü ce  qu’on 


avoit  cru  une  mort  , n'avoit  été 
qu’une  fimple  f^cope?  Mon  André 
leur  dit  en  foupirant  : ,,  J’ai  été  vé- 
>,  ritablement  mort,  & je  lèrois  é> 
„ ternellement  parmi  les  damnez, 
,,  fi  l'intcrceflion  de  S.  Céfaire  ne 
„ m’eùt  iàuvé  ”.  On  lui  deman- 
da où  il  avoit  été  ? ce  qu’il  avoit  vu? 
& comment  il  étoit  de  retour?  Il 
répondit:  „ Conune  j’étois  mort, 
„ je  fus  amené  devant  le  redoutable 
„ Tribunal  de  Chrill.  Là,  enpré- 
,,  fence  de  plulieurs  milliers  d’An- 
,,  ges , comme  un  pauvre  criminel, 
,,  je  n’ofois  pas  lever  les  yeux  ; & 
,,  ayant  ouï  la  lèntence  de  mon  Ju- 
,,  ge , j’étois  trainé  par  les  Démons 
,,  dans  l'Enfer  , fans  railèricordc, 
,,  en  me  battant  la  poitrine  & pleu- 
,,  rant  beaucoup  ; & je  me  fouvien- 
,,  drai  toute  ma  vie  de  ce  tems-là.  Les 
,,  Démons  rioient , & inlùltoient  à 
,,  mon  malheur.  .Mais  le  Martyr 
„ Ce/drius  , touché  de  mon  état, 
„ fbutenu  par  la  faveur  de  la  Ste. 
„ Vierge  ot  des  Saints  Apôtres  Mar- 
„ tyrs , fe  proftema  devant  le  Sci- 
,,  gneur  ; & lui  montrant  lès  lligma- 
,,  tes,  lui  dit:  O très  clément  Sei~ 
„ gneur,  l'ai  fouffert  toutes  ces  ebo- 
„ Jès  gayement , pour  l'amour  de  ton 
„ Nom-,  6?  quoique  ma  chair  gémit , 
„ mon  efprit  Jouffroit  avec  joye,  dans 
,,  tefperanceque  quand  mon  corps  ferait 
„ mort  , mon  ame  n'auroit  plus  de 
,,  trifieJJ'es  : mais  me  voici  accablé  de 
„ nouvelles  douleurs.  Ce  pauvre  bom- 
„ me , qui  pendant  fa  vie  s'eft  entie- 
„ rement  confié  à moi  , eft  trainé  dans 
„ les  Enfers , on  le  traite  de  fou, 
,,  de  ce  que,  féduit  par  une  vaine  ef- 
,,  perance,  il  m’a  fuivi.  Comme  il 

„ étoit 
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„ étoit  ainfi  à genoux , la  Vierge 
,,  Marie  , fc  joignant  à tous  les  Suints, 
„ flcchit  Ibn  Fils , afin  qu'il  lit  (elon 
„ la  volonté  du  Martyr.  Auffi-tôt 
,,  J.  Cbrill  commanda  au  Démon 
,,  de  me  laifler  aller  ; & mon  ame 
,,  ell  rentrée  dans  mon  corps , afin 
„ que  j’apprifTe  aux  autres  ce  qu'ils 
„ dévoient  faire  Après  quoi  il 
îè  remit  dans  fà  biere , & derechef 
s'endormit,  mais  pour  toujours.  . 

'BaroHms , en  rapportant  ce  conte, 
dit  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  la 
choie  fbit  ainû  préciiement  arnvée  ; 
mais  qu'apparemment  Dieu  fit  voir 
toutes  ces  chofes  en  extafe  à cet 
homme.  Je  laiffe  à chacun  à philo- 
fopher  fur  ce  récit  ; mais , encore 
une  fois  , on  ne  courra  aucun  riü 
que  de  perdre  Ibn  làlut , encore  qu'on 
ne  le  croye  pas.  Quoi  qu'il  enlbit, 
le  Pape  fit  prélènt  du  prétendu  bras 
de  ce  Martyr  Céfaire  , à l'Archevé- 
que  de  Cologne. 

On  parle  d'un  Concile  qui  fe  tint 
à Rome , dont  il  n’ell  point  fait  ce- 
pendant mention  dans  le  Recueil 
des  Conciles:  On  dit  eÿx'Uratiflas , ou 
LAdijlas  Duc  de  Boheme  .fc  propo- 
fa  de  conliruire  un  MonaRerc  dans 
une  Ville  de  la  Boheme , & de  le 
foumettre  au  Pape.  Dans  cette  vue, 
il  envoya  à Rome;  & le  Pape  eut 
beaucoup  de  joye  de  cette  députa- 
tion. Ce  fut  à cette  occafion  qu'il 
affembla  un  Synode , où  il  fe  trouva 
72  Evêques. 

Il  s’en  tint  d’autres  en  Angleterre^ 
dont  nous  parlerons  bien-tôt.  Après 
que  Cuillaume  le  Conquérant  eut  ter- 
miné la  guerre  contre  les  Danois, 
il  eut  un  démêlé  à -Ibutenir  contre 
les  Ecclèfialliques  de  Ibn  Royaume, 
parce  qu'il  a voit  enlevé  des  Eglifês 
les  trélbrs  qu’on  y confervoit,  & 
qu’il  obligeoit  les  Abbayes  & les 
Êvcchez  à lui  fournir  fur  leur  reve- 
nu certain  nombre  de  Soldats,  en 
tems  de  guerre.  Ce  procédé  irrita 


les  Prélats  , & les  fit  murmurer  C An.  de 
haut , que  plufieurs  furent  exilez.  N.  S. 
Stigattd  Archevêque  de  Cantorheri, 
s’étant  retiré  en  Ecofle,  Guillaume^  ' 
qui  avoit  toujours  entretenu  une  é- 
troite  liaifon  avec  le  Pape,  obtint 
de  lui , que  trois  Cardinaux  vien- 
droient  en  .Angleterre  en  qualité  de 
Légats , & qu’il  s’y  alfembleroit  un 
Concile  National  pour  juger  ce  Pré- 
lat , aceufé  de  Simonie.  Ces  Car- 
dinaux vinrent , & couronnèrent  le 
Roi.  Enfuite  on  tint  deux  Syno- 
des;  l’un  à Wincbejler , & l'autre  à 1“'" 
JVmdfor^  en  prélence  du  Roi  & des 
Légats  du  Pape , où  Stigand  Arche- 
véque  de  Cantorberi , & quelques 
Abbez  furent  dépotez. 

Stigand  fut  dépofé  pour  trois  rai- 
fons.  I.  Pour  avoir  gardé  l’Evéché  Hifi.È‘,4, 
de  fVïnchefier  avec  l’Archevéehé.  2.  4.  /. 

Pour  avoir  ufurpé  le  Siégé  de  Can-  î'*- 
torberiy  du  vivant  de  l’Archevêque 
Robert s’étre fervi de  Ibn  Pallium,  fmslül 
3.  Pour  avoir  reçu  le  Pallium  de  la  neieda. 
part  de  l’Antipape  Benoit , excom-  - 
munie  par  rÈglilè  Romaine.  On 
l’acculà  encore  de  parjures  & d’ho-  j*” 
micides.  Depuis  que  Stigand  fut  /. Hôi; 
dépolè,  le  Roi  le  tint  en  prilbn.à  isoj. 
JVinthefter.  Il  y vivoit  chétivement, 
du  peu  qu’on  lui  donnoit,  aux  dé- 

Fens  du  Roi;  & comme  les  amis  t.f.iàf] 
exhortoient  à fe  mieux  traiter,  on  dit 
qu’il  juroit  qu’il  n'avoit  pas  un  de- 
nier, quoiqu'il  eût  de  grands  trélbrs 
enterrez,  dont  il  portoit  la  clé  à l'on 
côté. 

A la  Pentecôte , le  Roi  étant  à 
ff^indfor,  donna.  l’Archevêché d’Jerré 
à 7‘bomas  Chanoine  d’Evreux;  «Sc 
l’Evéché  de  IVincbejler  à Fauquelin , 
fon  Chapelain.  Le  lendemain  il  fit  Conci* 
tenir  un  Concile,  où  préfida  le  Lé- 
gat  Ermenfroi  ; où  pluheurs  Evêques 
ât  Abbez  furent  dépotez.  Mais  pour 
remplir  le  Siege  de  Cantorberi.^  il 
choilit  Lanfranc  Abbé  de  S.  Etienne 
de  Caen.  Poiv  cet  effet,  il  envoya 

es 
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en  Normandie  le*  Légats  Ermenfrty 
Erêque  de  Sion^  & Hubert  Sousdia- 
cre  Cardinal  , qui  aflemblerent  un 
Concile  des  Evêques  & des  Abbez 
de  la  Province  , où  ils  déclarè- 
rent à Lanfranc  la  volonté  du  Roi. 
Lanfranc  en  fut  atHigé  & troublé; 
cependant , tout  le  monde  lui  ayant 
conlèillé  d’accepter  l'emploi , il  vint 
en  Angleterre,  efperant  que  le  Roi 
ne  le  forceroit  pas  à recevoir  cette 
Dignité.  Ouillaume  le  reçut  avec 
beaucoup  de  joye  & de  conûdera- 
tion,  vainquit  là  réfillance,  & enfin 
le  fit  facrer  dans  l’Eglilc  Métropo. 
litaine,  le  zp.  du  mois  d’Aoùt  de 
cette  année. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  facré , qu’il 
écrivit  au  Pape  JUxandre  II.  une 
Lettre  , pour  lui  demander  avec 
inilance  la  permiflion  de  quitter  Ion 
Archevêché  , qu’il  n’avoit  accepté 
que  par  fon  ordre,  pour  fe  retirer 
dans  un  Monallere  : mais  en-vain.  Se 
voyant  donc  contraint  de  demeurer 
Archevêque,  il  envoya  des  Légats 
à Rome  pour  demander  le  'Pallium  ; 
mais  Hildebraud  répondit,  qu’on  ne 
le  donnoit  à Rome  qu’à  ceux  qui  é- 
toient  préfens. 

Peu  de  tems  après , il  écrivit  en- 
core au  Pape  fur  ce  que  Herman 
Evêque , qui  avoit  déjà  quitté  l'Epif- 
copat  du  tems  du  Pape  Leon  IX. 
pour  erabrafler  la  Vie  Monailique, 
mais  l’avoit  repris , avoit  deffein  de 
le  quitter  encore  ; & l’auroit  même 
fait,  s’il  ne  l’en  avoit  empêché.  Il 
rend  témoignage  au  Pape,  que  cet 
Evéwe  n’étoit  plus  en  état,  à caufè 
de  Ion  âge  , de  s’acquitter  de  lès 
fondions,  & qu’il  quittoit  volontai- 
rement  Ibn  Evêché , dans  le  deffein 
de  lèrvir  Dieu.  On  dit  (jue  cet  Her~ 
manitoit  Flamand;  qu'il  avoit  été 
Evêque  de  Winchéper  Ibus  le  Roi 
Edouard-.,  qu’il  avoit  enfuite  quitté 
cet  Evêcné  & l’Angleterre , & s’é- 
toit  fait  Moine  de  S.  Berthin  ; & qu’il 
7s».  /. 


retourna  quelque  tems  apres  en  An-  An. 
gleterre , pour  être  Evêque  de  Sa-  N.  S. 
fisburi.  1070. 

Lanfranc  confulta  encore  le  Pape,  l/EvT” 
touchant  l’Evéque  de  Lichfietd.  Cet  jg 
Evêque  , accule  d'incontineiice  & LichficM 
d’autres  crimes  devant  les  Légats  du  êonne  fi 
Pape  en  Angleterre  , n’ayant  pas 
voulu  comparoitre  au  Synode  qu'ils  goj. 
avoient  tenu  , ils  l'avoient  excom- 
munié , & ils  avoient  donné  la  liber, 
té  au  Roi  d’en  mettre  un  autre  en 
la  place.  Il  étoit  venu  enfuite  à la 
Cour,  & avoit  donné  là  démifïïon 
au  Roi.  Lanfranc  n’avoit  pas  voulu 
en  ordonner  un  autre  en  là  place , 
qu'il  n’en  eût  reçu  la  pcrmiflion  du 
Pape. 

Ce  Lanfranc  fit  tenir  encore  un  Concila 
Concile  à Londres , csiiWulftan , à eau-  à Lon- 
fe  de  Ibn  incapacité , d’autres  dilènt  dro. 
une  autre  raifbn , fut  dépouillé  de 
fon  Evêché  de  ff-^orchefter.  f ^ 

Il  y eut  une  petite  conteftation  ^\vul-^’ 
entre  Lanfranc  & Thomas  élu  Ar-  flin  dé- 
chevêque  d'Yorck.  Thomas  le  vint  Ç*®- 
préfenter  à Lanfranc.,  pour  être  là- 
cré  de  là  main.  Lanfranc  lui  deman-  ». 
da  une  proteRation  de  Ibn  ubeiflàn-  Conta-; 
ce,  par  écrit,  & avec  lèrmcnt,com- 
me  les  prédéceffeurs  l’avoient  don- 
née;  mais  Thomas  répondit  qu’il  ne  frueSc 
Je  feroit  point,  fi  on  ne  lui  prouvoit  Tho- 
par  écrit  & par  témoins  qu’il  le  de-  “«élu 
voit  faire , & qu’il  le  pouvoit  làns 
porter  préjudice  à fon  Eglilc.  Ce  d YorcL 
refus  étoit  plutôt  l’effet dcl’ignoran- 
ce , que  de  la  préfomption  du  Prélat. 

Le  Roi  appuioit  dabord  Thomas  ; 

& étoit  irrité  contre  Lanfranc., 
croyant  que  cet  Archevêque  le  pré- 
valoir de  là  capacité  pour  appuier 
une  prétention  injulle.  Mais  ayant 
été  inllruit  de  l’ulàge  du  pa'i's , & 
ayant  entendu  Lai^anc,  il  obligea 
Thomas  à venir  à Cantorberi,  & à 
donner  à Lanfranc  fa  protcRation 
folennelle  d’obcïffance  ; mais  que  lès 
liicceffeurs  ne  la  donneroient  qu’aprés 
B b b qu’il 
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Aa.  de  auroit  été  prouve  dans  un  Con- 
N.  S.  cile,  que  les  Archevêques  à'Torckz,- 
lOTO.  voient  toujours  rendu  cette  foumis- 
' fion  à ceux  de  Cantarberi.  Thomas 
fut  liicrc  à ces  conditions  ; & peu 
de  tems  apres  , Lanfrane  demanda 
ÜL  reçut  la  protellation  d’obeiflânee 
de  tous  les  Evêques  du  Royaume 
d’Angleterre. 

Je  ne  fai  û ce  fut  après  l’éieaion 
^nàut’  Lanfrane,  ou  avant,  que  quel- 
d jingi.  ques  Ecdélialliques  le  liguèrent  avec 
f.  71.  des  Seigneurs  du  pais , Tous  la  con. 
urrey.  {juite  à'ilevnord  Capitaine  de  re- 
f-  putation  , êk  A'Egelvin  Evêque  de 
^L?gucs  L^i‘>'bam , pour  p&r  tous  enlèmble 
(lequel-  dans  rile  à'Ely,  & s'y  retrancher 
<]uesEc-  contre  le  Roi.  Le  Roi  les  y alla 
dcfislli-  a(f,(.ger  ^ en  fit  paifer  au  fü  de  l’cpêe 
ious  la  quelques-uns  ; condamna  Etelvi»  & 
condui-  quelques  autres  à une  prilon  per- 
tcd'He-  pêtuelle.  II  n’y  eut  s^u'ffeverard  qui 
verard.  Jê  fauva , s’étant  lait  jour  au  travers 
des  troupes  viéforiculès  ^ & ce  fut 
le  feul  homme  d’Angleterre,  à qui 
toute  la  puilllince  du  Conquérant  ne 
put  faire  porter  le  joug.  D’autres 
’dilènt  que  Guillaume  fut  obligé  de 
quitter  le  liège  de  la  ForterelTe  où 
êtoit  renferme  Heverard , pour  aller 
en- France;  & que  ce  fut  deux  ans 
après , que  l’ile  A'Ely  le  rendit. 

Guerre  Baudouin  , Régent  du  Royaume  < 
entre  les  Je  France  & Comte  de  Flandres, 
d**B»u-  ■>  gui^rte  le  mit  bien-tôt 

Kég.  du  pelloit  Baudouin  dit  de  Mons  , qui 
Royau-  fut  Comte  de  Flandres  ; & Robert , 
me  de  qu’on  furnomma  k fnyû»  jiarce  qu’il 
Seigneur  du  pais  de  frilc.  L’ai- 
' né , qm  êtoit  Baudouin , voulant  dé- 
pouiller Ibn  cadet  , fut  vaincu  & 
tué  fur  le  champ  de  bataille  ; lais. 
Gmt  Tes  deux  Gis , jirnoul  & Baudouin, 
en  bas  âge.  Leur  Tutele  engendra 
un  Gmglant  diSerend  entre  Robert 
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leur  oncle  , & leur  mere  Uchildt,  An.  dé 
Cette  PrincelTe,  appuiêe  de  Gode-  N.  S. 
froy  k Bojju  Duc  de  la  baffe  Lorrai-  >070. 
ne , dêGt  l’Armée  de  Robeit , <&  le 
dépouilla  d’une  partie  de  fes  Terres. 

Un  ü heureux  fucccs  la  rendit  fi 
fiere  envers  fes  fujets , que  les  Fla- 
mans  l’abandonnèrent;  & il  ne  lui 
demeura  que  les  VValons  & les  l ien, 
nuyers.  Le  Roi  Philippe  le  voulut 
porter  pour  Arbitre  & Juge  entre 
les  deux  partis;  mais  ‘Êjobilde,  à 
force  de  préfens , ayant  gagné  Ibn 
Conlèil , l’engagea  à pa-ndre  ouver- 
tement fon  parti.  Le  Roi  donc 
voulut  en  perlbnne  aller  la  Iccourir; 
mais  il  fut  battu,  RiebUde  prilè,  & 
menée  à S.  Orner.  Elle  fut  délivrée 
bien-tôt  après;  & cette  même  an- 
née , Richilde  perdit  une  autre  ba- 
taille, & fon  fils  jimoul,  & enfuite 
tout  le  pais , hormis  le  Hainaut , où 
elle  fe  retira. 

Ce  Godefroy  Duc  de  Lorraine,  Moj, 
dont  je  viens  de  parler,  avoit  pour  deGo- 
pere  Godefroy , qui  mourut  cette  an- 
née  , quoique  d’autres  mettent  là  j 
mort  à l’année  précédente.  On  l’ap- 
pelloit  k Barbu , ou  k f'ieillard.  11  g**/.  ' 
avoit  eu  deux  femmes.  La  première  Lamt. 
s’appelloit  Doda , de  laquelle  il  eut 
Geofroy  k Bofu,ôe.  B.  Jda  Comteffe 
.de  Boulogne.  On  trouve  la  Vie  de  emm. 
cette  Princeffe  dans  les  Aêles  de  x»-.  od 
Bollandus,  au  ij.  d’ Avril.  La  fe-  ***dnl. 
conde  fe  nommoit  Beatrix,  qui  êtoit 
veuve  de  Boniface  Marquis  de  Tofea. 
ne,  & qui  avoit  eu  de  ce  Marquis  c»r**. 
la  Coratelle  Mathilde.  y.  8J4. 

Les  Turcs  pouffèrent  cette  année  ^ 
leurs  conquêtes  en  Italie,  & prirent 
entre  autres  Cbones,  autrefois  Cohs-  kïïs"** 
fes,  en  Phryjpe,  où  ils  profanèrent  conquê- 
l’Eglile  de  Michel , la  remplirent  de  tes. 
corps  morts,  & en  firent  une  Ecu- 
rie. 


L'an 


Digitized  by 


ET  DU  MONDE. 


179 


An.  4e 
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1071. 


An.  de 

Van  1071.  àt  N.  S.  Le  i.  de  Michel  Ducat.  Le  16.  de  Henri, 

Le  11.  de  Philippe  1.  Le  1 1.  d'Alexandre  II.  Indtlhon  IX. 


Diôge-  T ’Elrnpcrcur  Dicgent  fut  très  maU 
ne  Em-  _L  heureux  dans  l’expédition  qu’il 
P"'"  eut  contre  les  Turcs.  Les  Turcs 
lesimei.  demandoient  la  paix;  mais  Diogene 
Mal-  la  leur  refufa , à moins  qu’ils  ne  ren- 
heureux.  dilTent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris. 
Ddivré.  j|  g.  Jonc  une  bataille  proche 

d’£/</r<w,  où  le  cheval  de  Diogene 
ayant  été  tué  fous  lui»  il  fut  pris& 
/ »8i.  conduit  au  Sultan  yfx»n  \ d’autres 
l’appellent  Olub-ArJUn,  Quelqucs- 
uns  dilènt  que  ce  Sultan,  Ikns  avou 
aucune  conlideration  pour  la  Digni- 
■atnl-  té  Impériale,  le  foula  aux  pieds  <Sc 
Je  faiioit  fervir  d’elcabelle  lorsqu’il 
vouloir  monter  à cheval , ou  descen. 
dre , lui  mettant  le  pied  fur  les  rems: 
eda.  mais  pluûeurs  autres  foutiennent  qu’il 
oxo».  Je  traita  le  plus  génereufement  du 
monde , & qu'il  le  fit  feoir  à là  table. 
^ * Zonaras  dit  que  ce  Sultan  dit  à Dto^ 
T,r  1.1.  gem-  „ Ne  pleure  point;  c’elt-la  le 
9*  fort  des  atfaircs  du  monde  : )C 
pjtU»i.  ” jjo  (e  traiterai  point  en  captif, 
r.  mais  en  Empereur  ”.  11  y en  a 
G^né-  qui  dilènt  que  le  Sultan  lui  ayant 
rofitédu  demandé  un  jour,  de  quelle  manie- 
Sulwn.  ^ il  j'auroit  traité  s’il  avoit  été  vain- 
queur; Romain  \\à  avoua , qu’il  l’au- 
roit  percé  de  mille  coups.  ,,  Je  n i- 
„ miterai  pas,  lui  répliqua  le  SuU 
, tan , cette  cruauté  éSt  cette  rigueur, 
j’apprens  même , lui  dit-il , que 
votre  Chrift  vous  recommande  la 
” paix  , d’oublier  les  maux  qu’on 
” vous  a faits;  & qu’il  réûfte  aux 
orgueilleux,  mais  qu’il  fait  grâce 
,,  aux  humbles”.  Enfuite  on  dit  que 
le  Sultan  fit  un  Traité  avec  lui,  par 
lequel  il  s’engageoit  que  l’Empire 
Romain  ne  feroU  jamais  envahi  par 
les  Turcs  ; après  quoi  il  fit  relâcher 


les  prifonniers  ; & ayant  embraflS 
tendrement  Diogene,  il  le  renvoya. 

Cependant,  comme  la  nouvelle  Michd 
de  là  défaite  & de  là  prifon  avoit  Duc»i 
été  portée  à Conllantmople  , les  couron- 
Grecs  couronnèrent  Michel  fils  de  “ • 
ConJiaHtitt  Ducat  ^ enfermèrent  Eu-  £ujoxie 
doxie  dans  un  Monallcre  ; & comme  rrnfer- 
on  fut  que  Diogene  étoit  délivré , on  niée, 
envoya  quelqu’un  vers  lui , qui  lui 
creva  les  yeux.  Quelques-uns  dilènt 
qu’xéfxdrM/rwr  fon  beau-fils  lui  fut  en-  g.)}, 
voyé  ; & que  l'ayant  fait  habiller  de 
noir  & 'monter  iûr  une  mule , il  l’a- 
mena vers  l’Empereur,  par  les  or- 
dres duquel  il  eut  les  yeux  crevez. 
Zenaras  dit  que  Diogene  ayant  fu 
qu’on  avoit  couronné  Michel.,  amas- 
la  des  troupes , & demanda  du  Ic- 
cours  au  Sultan  ; que  la  Ville  où  il 
étoit  ayant  été  afiiegée  ,il  fe  rendit, 
elperant  qu’on  ne  lui  feroit  rien, 
finon  le  ralèr  ; mais  qu’il  eut  la  dou- 
leur  de  voir  qu’on  lui  crevoit  les 
yeux.  On  ajoute,  que  comme  on 
ne  lui  panlà  point  fes  playes , la  tê- 
te lui  enfla  extrêmement,  & qu’on 
la  vit  bicn-tot  remplie  de  poux , de 
vermine,  & de  pourriture.  Ce  mal- 
heureux  Prince  îbuffrit  ces  douleurs 
avec  une  patience  admirable,  dans 
rile  où  on  l’avoit  relégué  ; & mourut , 
après  avoir,  régné  3 ans  & huit  mois. 

Nicephere  Bryeiute  récite  la  choie  ci.  ri. 
un  peu  plus  au  long.  Il  dit  que 
l’Armée  de  Diogene  ayant  été  défai- 
te, & Ibn  Camp  pillé,  la  Tente  de 
l’Elmpereur , lès  riches  meubles , & 
furtout  la  Perle  que  l’on  appclloit 
l'Orphelin  -,  on  en  porta  la  nouvelle 
à Conllantinople , mais  fort  diverfe- 
ment.  L’un  dilbit,  que  l’Empereur 
B b b Z étoit 
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An.de  étoit  mort;  l'autre,  qu’il  l'avoit  vu  cherent  vers  l’appartement  de  l’Im-  yvn.de 

N. S.  blelVé;  l’autre,  qu’il  l'avoit  vu  em-  peratrice:  que  des  qu’elle  entendit  N. S. 
mener  charge  de  chaincs.  Que  fur  les  clameurs  &les  menaces  des  gens  1071. 
cela  rimperatrice , qui  avoit  befoin  de  guerre  , il  ne  fut  plus  polfible  ■ 
de  confeil , manda  aulTi-tôt  le  C'd-  de  la  retenir  ; mais  qu’ayant  arraché 
far , qui  le  divcrtilToit  à la  chalfe  en  les  ornemens  de  la  tête , elle  s’en- 
Bithynif^  mais  qu’avant  qu’il  fut  ar-  fuit  dans  un  lieu  bas&  obfcur  com- 
rivé,elle  conféra  avec  les  principaux  me  une  caverne;  où  elle  lèroit  mor- 
de la  Cour,  qui  furent  d’avis  que,  te  de  frayeur,  fi  le  Cifar  ne  l’eût 
fans  attendre  qu’elle  fût  alfurée  de  la  rafliirce.  Que  par  fès  conlèils  elle 
mort  ou  de  la  prilc  de  l’Empereur , le  retira  dans  une  Eglilè , qu’elle  a- 
eüe  le  mit  en  pofleflion.  de  l’Empi-  voit  fait  bâtir  à l’entrée  du  Détroit 
re,  avec  fèsenfans.  Qu'avant  que  la  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
rcfülution  fût  prife , le  Céfar  étant  Ce  fut  là  qu’elle  prit  l’habit  de  Re- 
arrivé, conlêilla  à & à A//Vûr/  hgieulê.  Diogote , continue  A';.r- 

Ibn  fils  ainé  de  prendre  l’adminillra-  pbore^  voulant  entrer  en  polTeffion 
tion  de  l’Etat , à la  charge  eme  Michel  de  l’Empire , leva  des  troupes , & 
l’appclleroit  Impératrice  , & qu’elle  s’empara  &Amafée.  Ceux  du  parti 
ne  feroit  rien  de  confiderable  làns  fa  du  Cifar  choiûrent  le  plus  jeune  de 
participation.  Que  liir  cela,  ils  dé-  fès  fils  , nommé  Cenflantin, , pour 
fererent  à fon  fentiment , & le  lui-  s’oppofer  à Diogene.  Il  le  fit , & avec 
virent  ; mais  que  quelques-uns , qui  fucccs  ; car  quoique  l’Armée  de  cet 
préferoient  leur  intérêt  partieuher  Empereur  fb  battit  vaillamment, 
au  bien-public , excitèrent  Euioxie  Conftantin  Ducat  en  fit  un  grand  car- 
à Iq  rendre  feule  MaitrelTede  laibu-  nage,  & contraignit des’al- 
veraine  Puilfance,  & àpren-  1er  cacher  dans  un  petit  Fort;  & 

dre  les  armes  contre  elle.  cette  journée  fut  le  commencement 

Nicepbore  parle  enfuite  de  la  mo-  de  la  grandeur  de  Michel.,  & le  ren- 
deration  du  Sultan  ; mais  il  ajoute , verfement  de  cçlle  de  Diogene  : & il 
que  Diogene  fè  voyant  en  liberté  con-  eût  été  pris , fans  un  accident  ino- 
tre  Ibn  elpcrancc , écrivit  de  fà  pro-  piné.  Un  Arménien  homme  d’elprit, 
pre  main  à l’Imperatrice  tout  ce  qui  nommé  Cutatare , qui  avoit  été  gra- 
fui  étoit  arrivé.  Que  fur  cette  nou-  tifié  par  Diogene  d’une  Charge  con- 
Telle,  l’Imperatricc  affcmbla  les  plus  fiderabic-,  alla  trouver  Diogene,  le 
affeéiionnez  à fbn  Ibrvice , & leur  pria  de  prendre  courage,  le  mena 
propolà  fes  doutes.  Que  le  Céfar  dans  le  pais  des  montagnes  de  Cili- 
appréhendant  pour  lui  & pour  lès  cie,  lui  donna  des  troupes  & de 
neveux  fi  Diogene  remontoir  fur  le  l’argent,  & le  mit  en  état  de  dit 
Trône,  s’aflura  des  compagnies  des  puter  la  vidoire. 

Gardes:  qu’il  les  divilà  en  deux  ban.  A//fér/ fut  furpris  de  ce  changement, 

des  ; & commanda  aux  uns  de  fui-  envoya  des  Ambaffadeurs  à Diogene, 
vre  fès  deux  fils  jindronique  & Con-  & lui  propofà  une  Amniflie  géiié- 
ftantin , & aux  autres  de  venir  avec  raie  & réciproque  de  tout  ce  qui  a- 
lui.  Que  ceux  qui  avoient  ordre  voit  été  fait  par  l’un  & par  l’autre 
d’obéir  à fes  deux  fils , le  fuivirent  des  Partis  , offrant  de  lui  accorder 
au  Palais , & le  proclamèrent  Em-  une  partie  de  l’Empire.  Diogene  re- 
pereur  : que  les  autres  jettant  des  fulà  ces  offres  avec  indignation , en 
cris  barbares  , frappèrent  de  leurs  difànt,  qu’il  n’avoit  point  commis 
épées  fur  leurs  boucliers,  & mar-  de  crime,  pour  avoir  befoin  d’Am- 

niflie  ; 
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y^n.  de  miftie  ; • & qu’au-reftc  , c’etoit  la 
N.  S.  demiere  de  toutes  les  injullices, 
1071.  que  de  lui  dilbuter  la  pofleillon  de 
■ ; la  fbuveraine  ruiflkncc. 

Pendant  que  les  affaires  ctoient 
en  cet  état,  un  homme  d’une  im- 
pudence extraordinaire  luppolà  que 
rlmpcratricc  A»»*  aroit  écrit  des 
Lettres  à Diogene.  L’Empereur  A/t- 
fbel , &ns  confiderer  la  qualité  de  Tac- 
culateur,  & làns  attendre  la  det'en- 
le  de  l’accufee , ne  prit  conlcil  que 
de  la  colère  ; & ayant  nommé  des 
Juges,  fit  appeller  cette  PrincclFe. 
Quand  les  Juges  furent  affemblez, 
rimperatrice  Eudexit  s’avança  vers 
eux  avec  une  démarche  grave  & 
majeflucure;  & tirant  de  delTous  la 
robbe  une  Image  du  Sauveur,  elle 
dit  à fes  Juges  , en  les  regardant: 
„ Voici  mon  Juge,  & le  vôtre.  Je 
„ vous  fupplie  de  l’avoir  toujours 
„ préfent  dans  le  jugement  que  vous 
,,  allez  prononcer,  & de  faire  ré- 
,,  flexion , qu’il  pénétré  les  afîiüres 
„ les  plus  cachées,  & les  penlces 
„ les  plus  fecretes  La  fermeté 
de  ce  difeours  imprima  tellement  la 
terreur  dans  l’efpnt  de  quelques-uns, 
que  dételUnt  la  calomnie,  ils  refu- 
ferent  de  prêter  leur  miniftere  à l’op- 
prciuon  de  l'innocence  ; mais  les 
autres , appréhendant  de  déplaire  à 
l'Empereur , prononcèrent , qu’il  y 
avoit  des  prélomptions  violentes  ; & 
rimperatrice  fut  reléguée  avec  fes 
enfans  dans  l’Ile  du  Prince.  Michel 
& le  Céfar  , voulant  continuer  la 
guerre  , ^ndronique , üls  ainé  du  Cé- 
Jar^  partit  pour  aller  attaquer  Dio- 
geiie,  s’empara  des  Détroits  de  la 
Cilicie  ; & ayant  gagné  un  pas  de 
fort  difficile  accès  & tout  bordé  de 
précipices , il  parut  tout  d’un  coup 
lors  qu’on  l’attendoit  le  moins.  Cre- 
fin  Capitaine , qui  avoit  l’Aile 
che  de  l’Armée, rompit  la  Cavalerie 
ennemie,  qui  ctoit  conduite  par  le 
hdelc  Cutttare , & la  plus  grande 


partie  de  l’Infanterie  fut  prife , ou  An.  de 
tuée.  Cutalare  fut  pris  & dépouillé,  N. S. 
& lailfé  nud  dans  une  forêt.  Un  fol-  i°7r. 
dat  l’ayant  apperçu , voulut  le  tuer  : 
mais  Cutatare  s’étant  fait  connoitre 
& demandant  d’etre  mené  à Andro- 
nique,  fut  mis  à l’heure  même  lùr 
un  cheval , & on  l’emmena.  Andro. 
nique  lui  alla  au-devant,  lui  fit  don- 
ner des  habits  convenables  à la  Char- 
ge de  Général  qu’il  avoit  exercée , &. 
le  fit  garder  fans  le  charger  de  chai- 
nes.  Cutatare  délirant  de  reconnoi- 
tre  là  bonté,  lui  déclara  qu’il  avoit 
caché  une  Perle  de  grand  prix.  An~ 
dronique  y ayant  envoyé , on  lui  ap>. 
porta  une  Ferle  qui  furpalfoit  en 
groffeur  & en.  éclat  toutes  celles 
qu’on  a jamais  vues. 

Diogene  s’efforça  de  relever  Ibn 
parti  ; mais  il  fut  trahi  par  les  fiens, 
dépouillé  de  lès  Ornemens  Impé- 
riaux , & conduit  en  habit  de  ^loi- 
ne  vers  Andrertiaue^  qui  déplora  la 
dilgrace  de  ce  Prince,  le  prit  par 
la  main,  le  mena  dans  là  Tente, 

& le  fit  affeoir  à ià  table.  Ceux  qui 
étoient  auprès  de  l’Empereur  Micbc!^ 
failànt  femblant  d’appréhender  que  • 
Diogene  n’excitat  de  nouveaux  trou- 
bles , lui  firent  crever  les  yeux,  > 
c{\xo\(\\x' Andronique  en  écrivit  à Ibn 
pere  le  Céjar.  pour  empêcher  ce 
malheur.  Ce  Prince  perdit  bien-tôt 
la  jouiüance  de  la  vie.  Voilà  la  fin 
lamentable  de  ce  Prince , comme  la  • 
décrit  Aîicepbore  de  Bryenne. 

Michel  y II.  fut  donc  couronné  Vlrcast 
Empereur , par  le  Patriarche  Xifbi.  VU. 
lin.  On  fit  de  grandes  acclamations 
dans  cette  cérémonie;  mais  cela  ne  Aune 
dura  pas  longtems.  Comme  ce  Prin-  ardeur 
ce  avoit  une  ardeur  inlàtiable  pour 
les  richclfes,  il  devint  odieux  à tout 
le  monde,  par  une  aftion  entière-  cheflé». 
meut  indigne  d’un  Empereur.  Son  a- 

Pendant  une  rigoureufe  famine,  varice, 
bien  loin  de  Ibulager  la  milcre  de 
les  peuples , il  l’augmenta , en  dimi-  , ***' 
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An.  de  nuant  la  mefùre  du  blc , d’un  quart , 
N.  S.  fans  en  diminuer  le  pris.  Cette  for. 

didc  & cruelle  avance  lui  donna  le 
Divers  nom  de  Parapinace  , d’un  mot  qui 
fenii-  fignitie  une  mefurt  de  blé.  Pfellus  le 
mens  fur  Joue  beaucoup,  à caulè  de  fon  a- 
Duaf  *”0“^  Belles-Lettres;  mais 

Pour-  I®*  autres  Hifitriens  Bjfant'm  dilent 
quoiap-  qti’il  étoit  peu  propre  à regner,  & 
pelle  Pa-  qu’d  Jaiifoit  tout  conduire  à AVre/Ziff- 
adroit  & favant,  mais 
ejwr«.  ^ (pjj  avoit  le  cœur  mal 

fait;  pendant  qu’il  s'attachoit  à la 
Grammaire , à faire  des  Vers , des 
Alexao-  Déclamations,  & autres  choies.  Ce 
envoyé  avoit  la  Charge  de  Lop. 

un  Le-  du  Drôme.  Ce  fut  à cet  Em- 
gtt.  pereur  que  le  Æexanire  en- 

voya pour  Légat , Pierre  Evêque 
d’Anagnia. 

Trou-  Il  y çut  d’affev.  grands  troubles  en 
A^'e-  ^"g'^en’c.  Pendant  que  Cmllaume 
terre.  fit  un  voyage  en  Normandie  ,•  il  fe 
Hi/l.Jci  fit  «ne  Ligue  contre  lui,  ménagée 
tiieU-  par  le  Comte  Felter  ou  Fatterf.,  à 
. qui  il  avoit  déjà  pardonné;  & par 
terrtf!'  autre  Comte  nommé  Roger , qui 
73.  Afr.  donna  là  fille  en  mariage  à un  grand 
Larny  Scigncur  nomnié  Ritoul,  homme  é- 
levé  par  les  bienfaits  du  Roi.  Il  y 
eut  plufieurs  perfbnnes  de  qualité, 
i i’m»  plufieun  Evêques  & Abbez , qui  en- 
I074-  trerent  dans  cette  confpiration , & 
qui  envoyèrent  une  AmbalTade  au 
Roi  de  Dannemarc  , pour  lui  de- 
mander du  fccours.  Ils  s’étoient  déjà 
failis  de  Norwkb.,  & les  Danois  c- 
toient  en  mer  avec  une  Flotte  de 
200  vaiffcatix;  lorsque  le  Conqué- 
rant vint  fondre  for  eux , au  moment 
qu'ils  s’y  attendoient  le  moins.  Il 
en  prit  quelques-uns,  fit  trancher 
la  tête  à , ou  (&  quel- 

ques-uns difent  que  là  femme  en  fut 
caufe  I ) emprifonna  Roger-,  & Raoul 
ayant  pris  la  fuite  j il  envoya  Ibm- 
mer  fa  femme , qui  étoit  demeurée 
dans  Norwieb , de  lui  remettre  cet- 
te Ville  entre  les  mains  ; cc  qu’elle 
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lui  refulà,  & ne  rendit  lal  Place  que  /tn.  jç 
par  compofition , apres  avoir  foute-  N.  S. 
nu  alfez  longtems  tm  liege.  Et  corn-  1071. 
me  le  Roi  à'Ecefe  avoit  en  fon  ab-  — ■ •. 
fonce  ravage  la  Province  de  Cum- 
berland; Guillaume,  à fon  retour, 
alla  porter  la  terreur  dans  toute  l’E- 
colfc,  & contraignit  le  Roi  Malcolm 
me  à lui  rendre  hommage.  Mais  les 
1 liltoricns  EcolTois  difent  que  le  foc- 
CCS  de  la  ^erre  ne  fut  pas  heureux 
pour  Cttiiiiiume-,  qu’il  fut  contraint 
de  la  terminer  par  un  Traité;  & 
que  Guillaume  céda  les  Provinces  de 
Cumberland  & de  H'efttnerlaud  à AlaU 
calme.  D’autres  I lifloriens  dilènt  que 
Guillaume  n’alla  pas  en  Ecoife,  mais 
qu’il  y envoya  Ion  fils  Rebert. 

Pendant  tant  de  troubles  & de  CuaUij: 
guerres,  CK/7/««mrintroduifit  en  An-  me  in-  ' 
gleterre  les  Lois  de  Normandie,  Uoduit 
qu’il  mêla  néanmoins  avec  quel- 
ques-unes  de  celles  des  anciens  Rois  roanSe 
Saxons;  & de  cet  alfemblage  il  fit  en  An- 
un  Corps  de  Droit,  auquel  on  don-  gleteire. 
na  le  Titre  de  Loix  JSormandes.  U 
ordonna  même  qu’on  n’usàt  plus  au 
Barreau , & dans  les  procedures  de 
la  Juftice,  que  de  la  Langue  Nor- 
mande, qui  étoit  la  Langue  Prax- 
(oife,  avec  quelques  mots  particu. 

Hers  au  pais,  & un  alfez  mauvais 
accent.  . Si  on  veut  favoir  quel  étoit 
le  langage  Normand  du  tenu  de 
Guillaume  le  Ceuquéraut  Roi  d’Angle- 
terre, je  vais  en  donner  un  petit 
échantillon , qui  eft  dans  le  IX.  To- 
me des  Conciles  du  P.  Labbe.  p.  loiy. 

Voici  la  Préface  des  Loix  qu'il  rap- 
porte. 

Ces  font  les  Lois  £ÿ  les  Cuft urnes , 
que  le  Reis  Fuilliam  grauntat  à tut  le 
Pttple  de  Engleterre,  apres  le  Couquefi 
de  la  terre,  iceles  tneilmes  que  le  Reis 
Edouuard  fon  Cofin  tint  devant  lui. 

Comme  il  aimoit  fort  la  Chalfe , il  Défend 
fit  de  féveres  Arrêts  jjqur  la  défen-  I*Ch»f- 
dre;  & comme  il  étoit  fort  obéi, 
le  nombre  des  bêtes  iàuvages  devint  ' 

fi 
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<ie  fi  grand,  qu’elles  cauferent  uneex- 
N.S.  trème  défulation  dans  les  champs  des 
1071  ■ particuliers. 

Il  fit  ddùrmer  fes  fujets,  & les 
annet  * obligeoit  fous  de  gricves  peines, à fc 
fes  fu-  coucher  tous  les  loirs  à une  certaine 
jets.  heure , au  Ibn  de  la  cloche  ; ce  qui 
fut  appellé  Couvre-feu.  11  prit  pour 
fes  Armes , deux  Léopards , qui  ont 
toucher  été  depuis  les  Armes  de  lès  liicces- 
ï une  feurs.  On  y en  ajouta  un  troilieme, 
certaine  quand  la  Province  de  Guieitm  pallk 
fous  la  domination  de  l’Angleterre. 
Armes.  Cette  année-méme,  on  croit  que 
Alenn-  Lanfrtuu  iVrehevéque  de  Cantorbe- 
^ ri  vint  avec  ^bornas  Archevêque 
kïî-  tl’Yorck,  & Remi  Evêque  de  Lin- 
lium  à colnc , pour  obtenir  üjikxaudre  II. 
Lan-  le  Pallium.  Le  Pape  le  reçut  avec 
liane,  des  marques  particulières  de  dilünc- 
tion  & d’eftnne,  parce  qu’il  avoit 
été  difeipic  de  Laufranc-,  & non- 
feulement  il  lui  donna  le  Pallium 
qu’on  avoit  accoutumé  de  donner , 
mais  encore  le  Pallium  dont  le  Pa- 
pe fe  fervoit  lorlqu’il  célebroit  la 
Melle.  On  trouve  deux  autres  ex- 
emples de  deux  'Pallium  donnez  , 
l’un  à ITincmar  de  Rheims , & l'autre 
à Brunem  de  Colog^nc.  Le  lende- 
frmeae-  accula  les  deux 

eufe  Evêques  avec  qui  il  ctoit  venu , de 
deux  E-  n’étre  pas  légitimes  Evêques  ; l'un , 
vêques.  parce  qu’il  étoit  fils  de  Prêtre , la- 
voir Remi  Evêque  de  Lincolne;  & 
l’autre  , parce  qu’il  avoit  reçu  du 
Roi  l’Arenevcchc  d’Yorck,  pouYre- 
compenfe  du  lèrvice  qu'il  lui  avoit 
rendu  dans  la  Conquête  de  l’An- 
gleterre ; c’étoit  Thomas  Archevê- 
que d’Yorck.  Ces  deux  Evêques  re- 
mirent d’abord  leur  Bâton  Paftoral 
& leur  Anneau  entre  les  mains  du 
Pape  , qui  le  leur  rendit  à la  priere 
de  Laufraitc-^  lequel  étant  revenu  en 
Angleterre  , travailla  au  rétablilfe- 
ment  des  Eglilcs  de  ce  Royaume  j 
& maintint  fortement  leurs  droits  & 
leurs  biens  contre  les  PuÜfances. 


MONDE.  3«j 

Lanfranc  fut  chargé  d’une  Lettre  An-  de 
du  Pape  pour  Cuillamae.,  où  il  l’ex-  N.  S. 
hortoit  de  prendre  la  défenfe  des  1071. 
Eccléfialliques  de  fon  Royaume,  & 
lui  conlèiiloit  de  liiivre  les  avis  de 
I^n franc,  qu’il  conunit  pour  juger 
la  Caulè  de  l'Evêque  de  Cbefter,  & 
la  conteftation  qui  ctoit  entre  l’Ar- 
chevêque àlTorci , & l’Evêque  de 
Dorebefter. 

Le  meme  Pape  fit  la  Dédicace  de  Ale*^ 
la  nouvelle  Eglilè  du  Moat.CaffiH , 
avec  une  grande  fblemnité.  L’In-  i,dédi- 
dulgencc  qu’il  avoit  promile  de  cjccdc 
tous  les  péchez  confeflez,  à ceux  l'^hfe 
qui  afllftcroient  à cette  Dédicace , ^ ^ 
ou  qui  viendroient  à la  nouvelle  E-  coffia. 
glilb  pendantlOéiave,  y attira  beau-  chn». 
coup  de  gens.  ta$». 

Dans  ce  meme  tcras,ou  au  com-  *• 
mencement  de  l'année  fiiivante , le 
Pape  envOTa  Pierre  Evêque  d’A-  voyean 
gnan,  en  Orient,  pour  féliciter  ..Wï-  Ligatà 
cbel  Ducas,  qui  le  reçut  très  Ifien. 

On  dit  raê.nie  que  cet  Evêque  gué- 
rit l’Empereur  Mi(hel,cp.ù  étoit  très 
malade.  11  demeura  en  Orient  plus 
d’un  an  entier,  julqu'à  ce  que  Gré- 
gaire FU.  fucceda  à Alexandre.  Condte 

Il  le  tint  à Mayence  un  Concile.  dcMa- 
En  voici  l'occalion. 

Il  y avoit  un  Eeelefiaftique  nom-  EvêqS 
mé  Charles,  epoà,  U l’imiution  de  Si-  deOm- 
moH  le  A/ lequel  vouloitache-  flancc 
ter  des  .Apeures  le  Don  de  Dieu, 
acheta  du  Roi  Henri  l’Epilcopat  de 
la  Ville  de  Confiance,  & qui  fut  MarU. 
nommé  pour  cet  important  Emploi  sut.  i» 
par  Henri.  Le  Pape  défendit  â Si- 
tefroj  Archevêque  de  Mayence,  de 
T’ordonner  Evêque:  cependant,  le^'j^ôa. 
Roi  vouloit  abfolument  qu’il  fût  or-  nos. 
donné , & en  écrivit  au  Pape , qui 
renvoya  la  chofe  â examiner  aux  Ar- 
chevéques  de  Cologne  àdeMayen- 
ce.  Ils  indiquèrent  un  Concile; 
mais  le  Roi  'empêcha  qu’il  ne  fût 
tenu,  & prit  la  refolution  d’envoyer  9'^“' 
Charles  à Rome  ^ afin  que  le  Pape  ’j-'  ^ 

exa- 
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An.  de  examinât  cette  affaire;  & le  conla-  battit  longtemi  des  deux côtez, arec  An.  de 
N.  S.  cràt  Evêque,  prévint  le  Pa-  une  égale  force.  Enfüite  Hj)bert,  N.  S. 

»o7i.  pe,  & le  pria  par  fa  Lettre j de  ne  voyant  qu’il  n’en  pouvoit  venir  à 
c«wii.  point  conlacrer  Charles:  mais  s’il  le  bout,  eliaya  la  voye  de  la  négocia- 
L»mt.  trouvoit  innocent , de  le  lui  ren-  tion  ; il  fit  de  grandes  promelTes , & 

SrJîtf.  im  royer , & à Tes  Collègues , afin  qu’il  de  grandes  menaces.  Les  uns  vou- 
*ciT*i  reçut  l’Ordination.  Le  Pape  ne  Vou-  loient  qu’on  l’écoutàt , les  autres  ne 
acheté”  point  juger  cette  affaire  à Ro-  le  vouloient  pas  ; mais  craignant  fes 
du  Roi  me;  mais  il  ordonna  qu’elle  feroit  menaces  , ils  penlèrent  à le  faire 
Henri  examinée  liir  les  lieux.  Elle  fut  aflafTiner,  & ils  choifirent  pour  ce 
rtpif-  portée  au  Concile  que  Slgcfroy  noir  deffein  un  fbldat  nommé  Eme- 

's^e^  tint  à .Mayence,  auquel  affillerent  r/c,  qui  étoit  fort  animé  contre  le 
frofre-  les  Archevêques  de  Saltsbourg  & de  Duc.  Ce  fbldat  eri&cprit  la  chofè. 
fuie  de  Treves,  & neuf  Evêques  d’/Mlema-  11  vint  jufqu’à  la  Tente  du  Prince. 

***  **  gne , & où  Sitefroy  s'appella  Légat  II  le  trouva  it  table , avec  lès  Offi-  On  veut 
du  Pape.  L/aSaiie  fut  donc  difeutée  ciers  ; & ayant  obfervé  la  place  où  affafliner 
Le  pendant  quatre  jours,  entre  Char,  il  étoit,  il  vint  derrière  la  Tente, 

Condle  les  & lès  adveri^res  ; mais  enfin  oui  n’étoit  couverte  que  de  chaume 
juge  de  'Charles^  craignant  qu’il  ne  fuccom-  ot  de  branchage,  décharger  un  coup 
fthe  ' déclara  qu’il  ne  vouloir  point  de  levier  pour  l’aflommcr.  La  Pro- 
Enfin  £cre  Evê<]|ue  contre  le  gré  de  ceux  vidence  permit  qu’il  manquât  fbn 
Charles  qu’il  devoit  gouverner , ik  rendit  au  coup,  parce  <^uc  dans  le  moment, 
remet  J^oi  fon  Anneau  & fon  Bâton  Pallo-  RebtrS  fut  laili  d’une  toux  qui  l’o- 
tonPas  ti^outut  quatre  mois  après.  bligea  à lè  pancher  liir  la  table;  ce- 

toral.  * L,a  Ville  de  'Bari  fut  prilè  par  pendant,  le  fbldat  crut  qu’il  l’avoit 

Lai  Vil-  Rcbert  Duc  de  la  Pouille,  cette  an-  alToramé  , & s’étant  làuvé,  il  alla  Hécha- 
ledeBa-  née,  quoique  plufieurs  mettent  cet-  affurer  les  a/Iiegez  que  leur  homme  P* 
npiife.  hilloire  à l’année  loyg.  étoit  mort  : mais  le  Duc  leur  fil 

Bar*»/."”  habitans  de  Bari  fe  moque-  bien-tôt  connoitre  qu’il  étoit  vivant. 

Lufu!  rent  d'abord  de  la  Ibmmation  que  le  Les  affiegez  envoyèrent  prompte- 
Pruef.  Duc  Robert  leur  fit  faire  de  lè  ren-  ment  à Conftantinople , demander 
, dre;  ils  montèrent  fur  les  murail-  du  fccours;  & en  elict,  une  Flotte 
iMt»  y Concerts  de  mu-  vint  pour  les  lècourir.  Mais 

108.110.  fique,  ctalerent  beaucoup  d’étoffes  frère  de  Aaérrï  l’attaqua  fi  vivement, 
précieufes  & des  valès  d’or  & d’ar-  que  les  Grecs  furent  enfin  vaincus; 
gent , pour  éblouir  les  yeux  de  Ro-  & Gocelin , qui  les  conduifoit , fut 
bert  : mais  cela  ne  fit  qu’allumer  fes  mis  âux  fers , où  il  périt  de  mifere. 
dellrs,  & il  ne  dit  autre  chofè,  en  Le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Bari, 
voyant  tout  ce  que  les  habitans  lui  ne  voyant  plus  de  relTource,  ren- 
' montroient,  finon:  „ Vous  me  fai-  dit  la  Place,  & Robert  y entra.  Il 

,,  tes  plaiûr  de  me  montrer  toutes  traita  les  habitans  avec  une  douceur'  ntUt. 

„ ces  richeffes;  gardez- les  moi  bien,  làns  égale,  & gagna  par-là  les 
„ il  y va  de  votre  intérêt;  quand  cœurs. 

„ je  vous  les  aurois  prilès , j’ai  aR  De  là , lui  & Ibn  Frère  Roger  al- 
„ fez  de  générofité  pour  vous  les  \erent  a Palerme,  qu’ils  affiegerent,  ' 

,,  rendre  libéralement  ”.  Enfuite  il  & qu'ils  prirent  l’année  fuivante,  Laf.prt-^ 
attaqua  cette  Ville  avec  une  extré-  «quoique  ffautres  mettent  cette  pri-  »*/>»/«  ’ 
me  vigueur,  & la  réfillancc  des  aR  le  plutôt.  Ils  ne  permirent  pas  à 
fiegez  fut  aulll  vigouxculc.  On  corn-  leurs  foldats  de  piller  cette  Ville, 

& ' ■ 
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& ils  laiflerent  aux  Sarrafins  l’ufage 
de  leur  Religion.  Ils  reprirent  le 
grand  Temple,  qui  avoit  etc  bâti  à 
rhonneur  de  la  B.  Vierge  ; & ils 
rétablirent  dans  ion  Siège , Nicodtme 
Archevêque  des  Grecs. 

. Philippe  Roi  de  France  renvoya 
une  Icconde  fois  une. \rmce  en  Flan- 
dres, & y hazarda  une  autre  ba- 
taille ; dans  laquelle  Euflacbe  Comte 
de  Boulogne  étant  demeuré  priibn- 
nier,fon  frere , Chancelier  de  Fran- 
ce & Evêque  de  Paris , pour  obte- 
dir  fa  délivrance  obligea  le  Roi  de 
ne  fe  mêler  plus  de  cette  querelle. 
Il  fit  plus;  il  fui  fit  cpoulèr  Bertbe., 
ui  étoit  fille  de  Florent  1.  Comte 
c Hollande , & de  Gertrude  de  Saxe, 
laquelle  s'étoit  remariée  à Robert  en 
Iccondes  noces.  Par  ce  moyen , il 
l’engagea  à foutenir  la  cauiè  de  Ibn 
beau-pere , qui  avec  fon  iccours  dé- 
fit pour  la  4e.  fois  l’Armée  de  Ricbil- 
de  ; & ainfi  il  demeura  maitre  de  la 
Flandre. 

Guillaume  Evêque  d’Utrecht,avec 
le  fecours  de  Geofroy  le  Bojfu  Duc 
de  Lorraine,  entreprit  de  iè  iàifir 
de  la  Hollande.  Robert  Comte  de 
Flandres, qui  étoit  Tuteur  de  Tbier- 
ri  Domicelli  Comte  de  Hollande, 
leur  vint  au-devant;  mais  il  fut  bat- 
tu, & Geofroy  & Guillaume  iè  par- 
tagèrent la  I lollande.  Geofroy  pour- 
fUivant  là  viéloire,  fe  fournit  la  Fri- 
fe,  & dans  quatre  années  s’empara 
de  la  I lollande. 

Il  arriva  un  grand  incendie  à Mi- 
lan., où  la  plupart  des  édifices  ftiper- 
bes  qui  y étoient , furent  confumez 
ar  les  liâmes.  Les  Bafiliques  des 
aints , & l’Eglife  de  S.  Laurent  cu- 
rent le  même  Ibrt;  & S.  Laurent., 
alifent  les  I lilloriens , fut  encore  de 
nouveau  expofé  au  feu. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  U 
Grand  Roi  de  Cailille  , qui  arriva 
l'an  106 s,  il  y eut  guerre  entre  lès 
3 fils,  Roi  de  Cailille,  all- 

Tom.  I. 


pbonfe  Roi  de  Leon , & Gardas  Roi 
de  Gallicc  & de  Portugal.  Sanche 
iè  plaignoit , qu’on  avoit  partagé  un 
Royaume  qui  lui  appartenoit  uni- 
quement. Ainfi  Sanche  & allpbonjè 
dépouillèrent  Gardas  de  ion  Domai- 
ne, & fe  le  partagèrent  entre  eux. 
Enluite  Sanche.,  non  content  de  là 
proye,  fit  la  guerre  à ion  frere  Al- 
pbonfe.  Il  fe  donna  z batailles , où 
Alpbonfe  fut  toujours  battu  & mê- 
mç  pris.  Dès  que  Sanche  l’eut  fait 
priionnier,  il  longea  à le  fairemou- 
rir  : mais  S.  Hugues  Abbé  de  Clugni 
le  délivra  miraculeuièmcnt.  Cepen- 
dant, Sanche  t\c  le  lailfa  ibrtir  de  là 
prilbn  que  ibus  cette  condition , 
u’il  prendroit  l’habit  de  Religieux 
ans  le  ÎMonailere  de  S.  Facurtdus  t 
mais  il  s’enfuit  de  nuit  du  Couvent; 
& étant  venu  à Tolede  , il  y fut 
très  bien  reçu  par  Almenon  ([ui'  y 
regnoit , & auprès  de  qui  il  iè  tint 
jufqu’à  la  mort  de  Sanche.  L’I  lillui. 
re  nous  apprend , que  comme  San- 
cbe  fe  dilpoibit  à faire  la  guerre  à 
Gardas  Roi  de  Gallice,  il  établit 
pour  fon  Enfeignc  le  fameux  Rodtric 
Diaz , appellé  Cid  , qui  remporta 
de  fi  gloneufes  vifloires  fur  les  Sar- 
rail  ns. 

Dans  ce  tems , plufieurs  croyent 
que  yivoit  Theopbylatle  Archevêque 
d'Acridc  en  Bulgarie,  que  les  Turcs 
^pellent  aujourd’hui  Giuflandil.  Le 
Cardinal  Baror.ius  le  met  dans  cette 
année,  aU-licu  que  le  Cardinal  du 
Perron  le  mettoit  au  IX.  Siècle. 
( Ceux  qui  ont  luutenu  qu'il  avoit 
vécu  au  IX.  Siccle,  l’ont  confondu 
avec  Toeophylaclc ,3.  qui  S.  Ign.tce  de 
Conilantinople  donna  la  l’rélaturc 
d'Acride , vers  l’an  5)70.  ) 11  étoit  na- 
tif  de  .Conilantinople , où  il  fit  de 
très  grands  progrès  dans  les  Scien- 
ces.  Il  fut  engagé  par  l lmperatricc 
Marie  femme  de  Michel  Ducas,  à 
accepter  l’Archevêché  d’Acride,  >Ié- 
tropole  de  toute  la  Bulgarie  ; & il 
C c c pa- 
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An.  de  paroit  qu'il  travailla  beaucoup  a l’é- 
N.  S.  tabliffcment  de  la  Foi  dans  cette  Pro- 
1071.  vince  Barbare.  Il  a travaillé  fur  l’E- 
" criturc,  en  faifant  comme  un  Abré- 
gé des  Commentaires  de  S.  Chryfofto- 
tne.  Il  a écrit  fur  les  4 Evan^Ûts , fur 
pufin.  les  jlBes , fur  les  Epitres  de  S. 

•>  1 Nahum  , & 

p“^nin  Ofee.  Ces  Commentaires  ont  été 
IB  imprimez  en  Latin  , à Paris  , en 
ratu.E/l-  iyj4.  & à Bile,  en  1^70.  LesCom- 
Urm.  dé  nientaires  fur  les  Evangiles  ont  été 
s"i’  imprimez  en  Latin,  à Anvers,  en 
J {64.;  en  Grec,  à Rome,  en  if4i. 
& ï sdS.  -,  & en  Grec  & en  Latin , 
à Cologne , en  1 f68-  Les  Commen- 
taires lür  les  Epitres  de  S.  Paul  ont 
été  imprimez  en  Ladn,  à Rome, 
en  14^9. i à Anvers,  en  1764.;  à 
Cologne,  en  if3x.;  à Paris  , en 
& en  Grec  & en  Latin,  à 
Londres,  en  if}6.  Les  Commen- 
taires fur  les  4 petits  Prophètes  ont 
été  imprimez  à Paris , en  1 749.  ; & 
on  dit  qu’il  y a un  Commentaire  en- 
tier fur  les  petits  Prophètes,  ma- 
nufcrit,dans  la  Bibliothèque d’Augs- 
- bourg.  Meurftui  nous  a donné  yf 
Lettres  de  cet  Auteur,  imprimées 
à Leyde  en  1^17.  qui  ont  depuis 
été  traduites  en  Latin  par  Vincent 
Marinier  de  Valence , & imprimées 
à Cologne  en  itfzi.  & .dans,  la  Bi- 
Grttf.de  bliotheque  des  Peres  T.  XVIII. 
cv.ff  Qretftr  nous  a auiTi  donné,  fous  le 
T.ii.f.  nom  de  fheophylade  , un  Dilcours 
M99-  fur  l’Adoration  de  la  Croix.  On  a 

fiublié  un  Traité  de  lui , qui  e(l  une 
nftruélion  adreflcc  à Conjiantin  Por- 
dTJ^ié-'  Ph'rogenete.  Jean  Veccus  a rapporté 
Bt.  des  partages  de  TheopkylaP.e,  iur  la 
Grtt.  Procdlion  du  S.  Elprit , contre  les 
orthéd.  Latins.  On  a dit  que  dans  la  Bi- 
bliotheque  du  Duc  de  Bavière,  il  y 
Vudm.  ^ *1"  Dialogue  de  TbeephyiaPe , avec 
féjfUm.  un  autre  iiir  les  Acculàtions  des  La- 
34t-  tins , &.  un  Dilcours  fur  l’Empereur 
Alexis  Comnene. 

a cora-  Ceux  de  l’Eglife  Romaine  joignent 


E L’  E G L I S E 

TbeoptylaPe  avec  ceux  qui  ont  corn-  An.  de 
battu  le  fentiment  de  Ratramne  & N.  S. 
de  Berenger -,  & cela,  fur  ce  que  *°7i. 
ce  Pere  dit  fur  S.  Marc  ch.  XIV. 
lêlon  que  le  rapporte  le  Cardinal  ftnti- 
du  Perron , p.  6yj.  de  fon  Traité  mens  de 
contre  Mr.  Dn  Pleffis.  Si  vous  ne 
mangez  pas  la  cbair  du  Fils  de  Vbom-  eér^* 
me.  Mais  comment  cela , répliquera  ger.  ' 
quelqu'un  , car  la  cbair  ne  Je  voit 
point  ? O bomme!  cela  Je  fait  à caufe 
de  notre  iujirmité-,  car  parce  que  le 
pain  £s?  le  vin  nous  font  familiers , là 
où  voyant  le  fang  qui  eji  mis  devant 
nous , la  chair , nous  ne  le  fuppor- 
t crions  point.,  mais  nous  les  abhorre- 
rions j à cette  caulè  l’amateur  des 
,,  hommes , condciccndant  à nous , 

,,  conlêrve  bien  l’elbece  du  pain  & 

,,  du  vin;  mais  il  les  tranjilémente 
,,  en  l’aliment  de  Ibn  Corps  & de 
,,  Ibn  Sang  ”.  Ce  Cardinu  entend 
par  VEfpece , la  forme  & l’apparence 
externe  du  pain  & du  vin;  & il  in- 
fdle  fur  le  mot  de  tranfélémenter , & 
fur  le  terme  d’aliment. 

Ce  même  Cardinal  opjaolè  enco- 
re ce  que  dit  là-mcme  cet  Auteur. 

Le  pain  n'ejl  pas  la  figure  du  Corps 
du  Seigneur  -,  mais  il  eft  converti  au 
mime  propre  Corps  deChrift.  ^'ainfi 
foit , le  Seigneur  dit , Le  pain  que  je 
donnerai,  c’efi  ma  cbair-,  il  ne  dit 
point , Ceft  la  figure  de  ma  chair , mais, 
c'efi  ma  cbair. 

Il  prefle  ce  que  cet  Auteur  dit  14- 
même , des  Orfèvres  qui  fondent  les 
vaifleaux  facrez,  alléguant  les  pau- 
vres pour  prétexte.  Qu'ils  écoutent 
comme  notre  Seigneur  préféré  fon  fer- 
vice  aux  pauvres.  Or  proprement 
le  Corps  de  Cbrift , celui  qui  eft  dans 
la  Patene  d’or;  6?  le  Sang,  celui  qui 
eft  dans  le  Calice,  ^ue  l'homme  donc ,' 
qui  Ste  le  vaijfeau  précieux,  £s?  con- 
traint que  le  Corps  de  Cbrift  foit  mis 
en  un  plus  vil,  alléguant  les  pauvres 
pour  prétexte , connoiffe  de  quelle  part 
il  eft, 
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An.de  U oppole  encore  un  autre  paflage  breife  Scrm.  *1.  dit,  que  Jcfiis-An.de 
N.  S.  de  cet  Auteur,  fur  le  ïtf.  de  S.  Mat-  Chrift  aux  noces  de  Cana  changea  N S. 

1071.  thieu,  p.  iid. , qui  porte  premie-  la  fubllance  de  l’eau  en  rE/pcce  à\i  1071. 

rement,  que  Notre  Seigneur  n’a  pas  vin.  ' 

dit.  Ceci  eji  la  figure  \ mais,C«»  efi  4.  Il  eft  certain  que  le  mot  de 
mon  corps.  Et  im  autre  Eeu  fur  le  6.  tranfélémenter  ne  le  prend  pas  tou- 
dc  S.  Jean,  pag.  441^.,  que  le  pain  jours  pour  exprimer  le  changement 
n'cll  pas  la  figure  de  la  chair,  mau  d'une  fubllance  dans  une  autre; 
la  chiur,  parce  que  Jefus-Chnll  n’a  comme  quand  Grégoire  de  Nyjfc  dit  crr». 
pas  dit , Ze  pain  que  je  donnerai , efi  que  Chrill  a tranjélémenté  notre  na- 
ta  figure  de  ma  chair-,  mais,  efi^ ma  ture  a une  vertu  divine;  quand  il 
cbairi  & il  ajoute,  que  le  putin  efi  appelle  notre  régénération , la  tranfé- 
tranfmué  en  la  chair  du  Seigneur,  lémentaf  ion  de  notre  nature , dumertelà 
Qu’il  ne  nous  apparoit  point  chair,  Fimmorlel.  Ils  citent  encore  le  me- 
mais  pain  ; ou , qu’il  ne  nous  appa~  me  Auteur  de  I lom.  opif.  c.  24.  lib.  < 
roit  pas  de  la  chair , mais  du  pain , de  mort.  Grégoire  de  Nazianze  ad 
afin  que  nous  n’en  abhorrions  point  Neâar.  de  Apollinari;  Chryfofiome,  '/J*’* 
la  manducation.  fiir  le  Pf.  CXXXV } Cyrille g.  fur  “-iqî”!,. 

Les  Protefians  répondent:  Jean,  cité  dans  le  6.  Concile,  Adl.  »’•»;.»»>- 

I.  Que  le  Cardinal  du  Perron  n’a  10;  Catena  fur  Jean  XII. , & dans 

pas  rapporté  fidèlement  le  premier  plulieurs  autres  lieux.  Ils  citent 
paflage.  Il  n’y  a pas, fus  la  chair  ne  Theophylade  même,  qui  dit  fur  le  6. 

• fit  voit  pas-,  ce  qui  ûgnifieroit  que  de  S.  Jean,  que  celui  qui  mange 
la  chair  de  Chriil  ell  contenue  dans  Chrill, eft  tranjélémenté  tn  lui  ; c’etl- 
le  pain  ; mais , qu'elle  ne  s’apper-  à-dire , non  qu’il  change  de  lubftnn- 
iyif  soit  pas.  U y a,  *une  voit  point  de  ce,  mais  qu'il  devient  faint,&  qu’il 
râfl  «f  chair-,  pour  cure,  que  Dieu  n’a  pas  eft  jenmli  de  la  vertu  de  Chrill, 
itfirmi.  voulu  nous  donner  en  ce  Sacrement,  par  la  Foi. 

de  la  chair  & du  làng , ce  qui  nous  f.  theopbylaéle  n’a  pas  dit , que 
eût  fait  horreur;  mais  du  pain  &du  Dieu  tranfé lémente  l’Elpece  du  pain 
vin,  remplis  de  la  vertu  de  fa  chair  & du  vin,  en  l'aliment,  mais  dans 
& cie  fon  fang.  la  vertu. 

Z.  11  n’y  a pas,  Foyant  le  fang  Le  Cardinal  du  Perron  dit,  que 
qui  efi  mis  devant  nous , ifi  la  chair  ; le  mot  Grec  le  prend  quelquefois 
car  il  n’eft  point  dit , que  le  fang  £5*  pour  Médicament  ; & que  c’elt  ainfi 
la  chair  de  Chrifi  foient  mis  devant  que  le  prennent  les  Médecins  ; qu’il 
nous  : mais , que  Ji  nous  voyions  de-  ngnific  aulïï  Aliment  ; comme  quand 
vaut  nous  de  la  chair  du  fang,  Grégoire  de  Nyfie  dit,  que  la  vertu 
nous  en  aurions  horreur  ; ce  qui  ren-  ou  puijfance  dt  introduite  dans  no- 
droit  un  fens  bien  diffèrent.  tre  corps,  & que  cette  vertu-là  cil 

3.  Il  n’y  a pas  dans  TheophylaSe , appciléc,  & de  aliment;  & un  peu 
que  FEfpece  fi^ifie  la  forme  ïk.  l’ap-  après,  que  le  pain  que  notre  Seigneur 
parence  externe  du  pain  & du  vin.  mangeoit  étoit  changé  ^lim  rit 
Ce  mot  à'Efpece  le  prend  ibuvent  c’eft-à-dire,  dans  l’aliment  di- 

-çout  fub fiance-,  comme  quand  vin.  Or  cela  étant,  ajoute-t-il , quel 

de  Mileve , I.  y.  dit , qu’il  y a trois  inconvénient  y a-t<il  que  Theophy- 
Efpeces  dans  le  Batcme  ; la  Trinité , laéte,  pour  dire  que  notre  Seigneur 
le  Fidele,  & le  Minifire-,  & S.  Am~  convertit  le  pain  en  Ibn  Corps,  ait  • 

C c c X dit 
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de  dit  qu’il  le  convertit  en  l'aliment  de 
. fon  Corps , &c.  ou  en  la  de 

fon  Corps? 

” Les  Protejlans  répondent , que 
les  Médecins,  au-licu  de  dire,  ies 
Medkamens  ifui  ont  un*  vtrtu  propre 
‘x-  nux  yeux , dilènt  pour  abréger , /« 
sertus  pour  les  yeux  \ mais  que  pour 
dire  Tir/V,  iis  ne  fe  font  jamais  lêrvi 
lie  cette  exprcfiîon  , i^axaS, 
S Greyfiire  a bien  appelle  le  pain^ 
du  nom  de  w/H,  à caule  de  la  ver- 
tu qu’il  a de  fubllenter  nos  corps;  mais 
il  n’a  jamais  dit,  la  vertu  tiitp.iin, 
ii,±y.i(  itm,  pour  la  Jubjtance  lîu  pain. 
11  a bien  dit  , que  le  pain  mangé 
par  J.  Chrill,  palîoit  en  une  vertu 
divine  f & il  en  rend  la  railôn,  par- 
ce ^ue  la  grâce  du  yerbe  le  fanUtfith: 
mais  cela  ne  fait  rien  à notre  mjet. 

6.  Theopbla^e  ne  dit  pas  , que  le 
pain  cil  converti  au  même  (j  pro- 
pre Corps.  Il  dit,  que  c’elt  ce  meme 
Curps-là  ; & il  entend  par-là , qu'il 
a la  meme  vertu , parce  que , félon 
TiecophylaQe  ^ la  même  vertu  qui  eft 
dans  le  propre  Corps  de  Chriît,  eft 
imprimée  dans  ce  Sacrement  par 
l’operation  du  S.  Efprit.  Car  Théo- 
piylaRe  croyoit  que  la  fubftancc  du 
pain  & du  vin  demeuroit  , mais 
qu’elle  étoit  changée  dans  la  vertu 
de  la  chair  & du  liing  de  Chriit. 

7.  Les  Protejians  croyent  , que 
quand  Theophylade  a remarqué  que 
J.  Chrift  n'a  pas  dit , Ceft  la  figure 
de  ma  chair , mais , C'eft  ma  chair  ; 
Ihn  but  a été  de  faire  voir  qu’il  ne 
faut  pas  s’amulcr  à la  fubftancc  des 
fignes  , mais  qu’il  y faut  confidercr 
la  chair  & le  lang  que  ces  fignes  re- 
préfentent;  & dont,  en  qualité  de 
Sacremens,  ils  portent  le  nom. 

8.  Ils  remarquent  , que  lorsque 
ce  Pere  a dit  que  c'eft  proprement 
îe  Corps  de  Chrift , celui  qui  eft  dans 
fa  Patene  d’or  ; il  ne  faloit  pas  prel- 
Sêr  le  mot  de  proprement.  Qiie  les 
Peres  ont  aufti  dit  que  l’Eglife  ell 


le  propre  Corps  de  Chrift.  Que  An.  de 
theopbylalle  appelle  l’Euchariftie , N.  S. 
le  propre  Corps  de  Chrift;  parce  loyt. 
que,  félon  cet  Ancien, elle  eft  rem-  ' 
plie  de  la  propre  vertu  qui  eft  en  J. 

Chrift  , & ’ qu’elle  eft  donnée  aux 
Fidèles  pour  tenir  lieu  du  propre 
Corps  de  Chrift,  aifin  de  les  unir  à 
lui  ; ce  qu’on  ne  pourroit  pas  dire 
des  Pauvres.  Qii’ainfi,  il  faloit  blâ- 
mer ceux  qui,  ibus  prétexte  d’al- 
filler  les  Pauvres , comme  les  mem- 
bres de  J.  Chrift , fondoient  les  Pa- 
tènes & les  Calices  d’or  qui  dé- 
voient lenir  à l'Euchariftie , & don- 
noient  une  partie  du  prix  aux  Pau- 
vres ; & de  l’autre,  vivoient  eux- 
mémes.  C’étoit-là  le  Ibntiment  de 
cet  Ancien  , que  nous  n’approu- 
vons pas.  Il  eft  bien  different  de 
S.  Cal,  dont  Falafridus  Strabon  ré- 
cite en  fa  Vie , qu’ayant  fait  affem. 
bler  les  Pauvres  pour  leur  diftribuer 
les  dons  qu’il  avoit  reçus  d’un  grand 
Seigneur , un  de  lès  Difciples  lui 
dit  : Mon  Pere , j'ai  un  vaijfeau  d'ar- 
gent fort  précieux.,  (ÿ  bien  gravé-.,  fi 
vous  voulez , je  le  referverai  pour  en 
faire  des  vaiffeaux  du  facré  Service-., 

& qu’il  lui  répondit:  Mon  fils.,  qu'il 
te  fouvienne  de  Prfpétre  S.  Pierre  y 
qui  dit  au  Paralytique  qui  attendoit 
de  lui  de  l’argent;  Je  n'ai,  ni  or  y 
ni  argent:  Donne  aux  pauvres,  ce 
que  tu  as. 

9.  Si  TheopbylaHe  dit  que  le  pain 
eft  changé,  par  une  operation  in- 
efi'able,  bien  qu’il  nous  femble  pain-, 
parce  qu’étant  infirmes  , nous  ne 
pourrions  pas  mâcher  de  la  chair 
d’un  homme:  les dilènt, 
que  les  Peres  ont  dit  aufti  de  l’eau 
du  Batèmc  , qu'elle  eft  changée; 

Sa  que  le  lèns  de  Tbeopbylaüe  eft, 
qu’à  juger  par  nos  fens  , du  pain 
qu’on  voit  dans  la  Table  facréc,  on 
croiroit  que  c’eft  un  pain  fans  au- 
cune ef&cace  ; comme  quand  le  Con- 
cile VI.  parlant  des  Lettres  d'Aga. 

thon , 
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An.  de  tboH^  dit  qu’il  fembloit  que  ce  fût 
N.  S.  du  papier  & de  i'encre , mais  que 
J 071.  c’étoit  S.  Pierre  qui  pari  oit  par  jlga. 
' tiitn. 

10.  Si  Theophylsiie  a dit  que  le 
pain  elt  change  en  la  chair  du  Seû 
gneur  ; les  Protejîans  remarquent, 
qu'il  a voulu  dire , dans  Ibn  Ibnti- 
ment , que  le  pain  étoit  change  en 
la  vertu  de  fa  chair:  & que  s’il  a 
dit , que  comme  le  pain  que  J.  Chrill 
mangeoit  lorsqu’il  étoit  ici-bas  , le 
transmuoit  en  là  chair , ainli  le  pain 
eil  change  dans  la  chair  du  Sei- 
gneur  ; TbeophylaSle  n’a  pas  voulu 
dire  que  ce  changement  Ib  fait  de 
la  meme  manière.  Et  Fafques  a rc- 
marqué  fur  Grégoire  de  Nyjfe,  d'où 
rhtm.  la  comparailbn  de  Tbeophylaüe  eft 
r.  lu.  tii-éc , qu'il  Êüoit  donner  une  faine 
interprétation  à ces  paroles  j de 
peur , dit-il , qu’il  ne  lemble  avoir 
cru  que  la  maticre  du  pain  demeu- 
re , comme  la  matière  de  la  viande 
demeure  dans  la  nourriture.  Ils 
croyent  donc  que  le  fentiment  de 
ce  Pere  étoit , que  comme  quand 
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le  piin  étoit  mangé  par  J.  Chrill,  la  An.  de 
grâce  du  Fcrbe  le  rendoit  un  corps  N.  S. 
làint  ; auîîi , quand  le  pain  de  l’Eu-  >°7>- 
chariilic  cil  confacré,  cette  meme 
grâce  du  Verbe  le  fanétilic  par  fa 
vertu,  & l’éleve  à une  dignité  di- 
vine. 

1 1 . S'il  a dit  que  le  pain  ne  nous 
apparoit  point  chair  , mais  p.iin^ 
afin  que  nous  n’en  abhorrions  point 
la  manducation  ; il  ne  veut  pas  dire 
que  le  pain  Ibit  changé  dans  la  fubs- 
tance  de  la  chair  : mais  là  penféc 
ell , que  fi  nous  voyions  la  propre 
chair  de  Chrill  nous  être  prclcntéc 
à manger  & Ibn  propre  fang  à boi- 
re , nous  en  aurions  horreur  ; au- 
licu  que  nous  n’avons  point  d’hor- 
reur d’en  recevoir  la  vertu  dans  une 
viande  myllique,  qui  nous  apparoit 
telle  que  l’aliment  qui  nous  cil  or- 
dinaire & familier. 

Ce  font-la  les  raiibns  que  l’on  ap- 
porte de  part  & d'autre.  Mais  au- 
rellc , il  importe  peu  aux  Proteftans^ 
qu’un  Auteur  de  l’XI.  Siècle  ait  été- . 
de  leur  fentiment. 


U an  1072.  de  N.  S.  Le  1.  de  Michel  Duras.  Le  17.  de  Henri. 
Le  II-  de  ‘Philippe  Rai  de  France.  Le  12.  d'Alexandre  II.  In» 
dimon  X. 


Les 

Turcs  6c 
les  Scy- 
thes at- 
ta<;ucnt 
VEnripc- 
rcur 
Michel. 
N'ut^h. 

MkM 

Ducas 

1. 


L’Empereur  Michel  ne  fut  pas 
lon^ems  en  repos.  Il  fût  atta- 
qué d’un  côté  par  les  Turcs , qui  de- 
puis la  mort  de  Diogeue  avoient  rom- 
pu le  Traité  de  paix , & couroient 
& pilloient  tout  rOrient;  & de  l’au- 
tre par  les  Scythes  qui  s’étant  foulc- 
vez  , ravageoient  la  Thrace  & la 
Macédoine.  L’extrémité  où  il  fe 
trouva,  fit  qu’il  choifit  pour  Géné- 
ral de  l’Armée  dellinée  contre  les 
Turcs  , Ifâe  Conthene  , qu’il  avoit 
marié  avec  Iront  fille  du  Prince  des 
Alains , & couûnc  de  Marie  fa  fem- 


me,  fille  du  Prince  des  Ibères;  & 
qu’il  avoit  gratifié  de  la  Charge  de 
Domejlique  des  troupes  d’Orient. 
Æexis  Ion  frère , qui  faifoit  des  ce 
tems-là  toute  l’elpcrance  des  Ro- 
mains , bien  qu’il  ne  fut  que  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  le  fuivit  dans  cet- 
te expédition , & fignala  fa  valeur 
avant  Tàgc.  Il  s’acquitoit  de  tous  ICs 
devoirs  de  Général , avec  une  capa- 
dtc  fui^renante.  Lorsqu’ils  furent 
a'rrivez  à Céfarée.^  ils  fe  lcrvirent  des 
ruines  de  les  anciens  murs,  comme 
de  folfez  & de  remparts,  & fonge- 
C c c 3 rent 
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An.  de  rcnt  aux  moyens  de  reprimer  les 
N.  S.  Turcs.  Mais  malheureufement , Ur- 
1071.  yé/,  qui  depuis  ia  mort  de  Crépin 
~ commandoit  les  troupes  de  la  Na- 
tion Françoilè,  fe  retira  avec  (es 
troupes  vers  la  Ville  de  Sebajie. 

L'état  II  paroit  auHi,  que  cette  année 
del’Al-  l’ctat  de  l'Allemagne  ctoit  fort  triC- 
magne  Qjj  opprimoit  par-tout  les  in- 
tSîe  nocens  ; on  pilloit  les  veuves  & les 
ijuui.m  orphelins;  on  ravageoit  les  Monas- 
chrtn.  teres  & les  Eglifcs  ; & chacun  s’a- 
bandonnoit  à toutes  iôrtcs  de  cri- 
mes. C'eft  ce  qui  obligea  le  Roi 
Henri  de  follicitcr  puiflamment  l'Ar- 
chevéque  de  Cologne,  de  prendre 
le  maniement  des  affaires.  On  eut 
de  la  peine  à l’y  réfoudre  ; Ibit  par- 
ce qu'il  le  fouvenoit  des  injures 
qu’il  avoit  reçues  ; foit  parce  que 
c'etoit  un  homme  fort  attaché  au 
fcrvice  de  Dieu.  Cependant  il  le 
lailTa  vaincre  , & préféra  l’interet 
public  à les  interets  particuliers. 
Lambert  de  Scbafmburg  ajoute , que 
ce  Prélat,  après  la  mort  à!Æaibert 
Archevêque  de  Hambourg,  rétablit 
toutes  choies  dans  un  fort  bon  état; 
qu’il  arrêta  la  licence  qui  regnoit; 
& qu’alors  Othon  Duc  de  Bavière 
revint  dans  les  bonnes  grâces  du 
'Ahi.  Roi.  Un  autre  I lillorien  dit  que  les 
Ursf.  Saxons  , qui  ne  perdoient  point 
d’occafion  de  nuire  à Henri , le  char- 
accîént  gobent  d’acculàtions  auprès  du  Pa- 
*c  Roi  pe  1 *1“*  n'étoit  pas  trop  bien  inten- 
Henri  tionné  envers  ce  Prince.  Ils  l’accu- 
ïupiès  lerent  d’avoir  otc  la  Duché  de  Ba- 
duPape.  yjgfg  ^ Othon ^ & fur  d’autres  chefs. 
B4r«iw»».  fuivantc  nous  apprendra  ce 

que  fit  Alexandre. 

Conci-  Il  le  tint  un  Concile  en  Angleter- 
leenAiv-  re , fur  le  différend  qui  étoit  entre 
gleterre  les  Sicges  de  Canttrberi  & dîYorck , 
l'uMc  pgyj  Primatie  ; & lUr  quelques 
Knd'qui  Eglifcs.  Le  Pape,  à qui  l’af- 
étoit  en-  faire  avoit  été  propolee  par  Thorttas_ 
tre  les  Axchevéquc  d’ïorck  iors  qu’il  étoit 
Sicges 


à Rome  avec  Lanfrant , avoit  ren- 
voyé la  choie  à une  Alfemblée  des 
Evêques,  des  Abbez,  & des  au- 
tres Prélats  du  Royaume  d’Angleter- 
re. L’Affemblée  le  tint  première- 
ment à bUnchefler , puis  à H‘'indfor , 
en  préfence  du  Roi  Guillaume.  On 
y prouva  par  l’Iiilloire  Eccléfiafti- 
que  de  Bede.,  que  depuis  le  tems 
de  S.  Aueuftin  Apôtre  d’Angleterre, 
l’Eglife  (fc  Omtorberi  avoit  toujours 
joui  du  droit  de  Primauté  liir  toute 
l’Angleterre  & l’Irlande , & que  les 
Evêques  des  Lieux  qu’on  lui  con- 
telloit  avoient  été  ordonnez.,  ap- 
peliez au  Synode,  & dépolèz  par 
l’Archevêque  de  Cantorberi,  depuis 
plus  de  140  ans.  Cela  fut  prouvé 
encore  par  les  Aâes  des  Conciles , 
& conmmé  par  les  Décréules  des 
Psqjes  Grégoire  I,  Boiüfuee  IV.  Ht. 
norius , Vitalieu  , Serge  I.  Grégoire 
IV.&  LrM/AT.L’Archevéque  d’Yorck 
le  rendit  à ces  raiibns.  mliiite  on 
drelfa , d’un  commun  conlèntement, 
un  Aûe  fur  les  Privilèges  de  l’Egli- 
fe de  Cantorberi , que  Lanfrane  en- 
voya  au  Pape,  & dont  il  lui  deman- 
da la  confirmation.  Lanfrane  accor- 
da à l’Archevêque  d’Yorck,  & à lès 
fucceffeurs  à perpétuité , la  juriClic- 
tion  fur  l’Evéque  de  Dunelme.  Il 
n’exigea  pas  le  ferment  de  l’Arche- 
vêque d’Yorck  , pour  l’amour  du 
Roi  ; & le  contenta  de  recevoir  là 
foumillion  par  écrit , làns  porter 
préjudice  à lès  fucceffeurs.  Il  fut 
auffi  réglé,  que  lorsque  l’Archevê- 
que de  Cantorberi  viendroit  à mou- 
rir, celui  d’Yorck  le  rendroit  à Can- 
torberi ; & avec  les  autres  Evêques, 
facreroit  celui  qui  lèroit  élu , com- 
me fon  Primat:  mais  que  fi  l’Arche- 
vêque d’Yorck  mouroit,  le  nommé 
viendroit  à Cantorberi  pour  rece- 
voir de  r.\rchevêque  l’Ordination 
Canonique , aprts  avoir  été  nommé 
par  le  Roi.  On  voit  dans  le  XVIII. 

T. 
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T.  de  la  Bibl.  des  Pores  , p.  827- 
jv{_  une  partie  du  dilcours  que  iit  Lan- 
1072.  ■ /raiK  dans  ce  Concile. 

Bartnim  rapporte  au  tcms  de  ce 

Concile  , ce  qu’on  dit  de  vljlan  : 
mais  le  P.  Pa^  prétend  que  ce 
jur.«x  qu’on  dit  de  cetEvéque  doit  le  rap- 
Mtlmtf.  porter  non  à ce  Concile,  mais  à 
l.^de  celui  qui  le  tint  l’an  1070.  devant 
pntif  Légats  de  Rome;  ce  qu'il  prou- 
» ve  par  d’autres  Ililloriens.  Voici  ce 
qu’on  rapporte. 

On  dit  que  comme  le  Roi  Guillau- 
DuntL  fit  convoquer  un  Synode  en  pre- 
untdt».  fence  des  Légats  du  S.  Siégé , Latt- 
ftrt,  i.  franc  ayant  été  mis  en  la  place  de  Sti- 
Archevêque  de  Can- 
mI.Lx.  totberi,  on  aceufa  dans  ce  Synode 
Jêvita  l’Evéque  Füljla»,  d’incapacité  &de 
4*»^»  fimplicité,  & on  le  dépofa  de  fon 
Edwd.  Evêché,  en  lui  ordonnant  de  réfi- 
M 4ot  Bâton  & fon  Anneau.  Sur 

(Domê  cela  Vuljïan  déclara , qu’il  avoitbien 
fur  cet  fil  qu’il  n’étoit  jwint  propre  pour 
Evêque,  cet  Emploi;  mais  qu’il  avoit  obéi 
aux  autres  Évêques,  & au  Roi  E~ 
dtuard.  Enfuite  il  dit  à Ltnfranc, 
qu’il  le  foumettoit  à la  lèntence  du 
Synode , & qu’il  rélignoit  fon  Bâton; 
mais  qu’il  ne  le  vouloir  remettre  qu’à 
celui  qui  le  lui  avoit  donné.  Qu’a- 
pres  avoir  tenu  ce  difeours , il  s’é- 
toit  approché  de  la  Tombe  du  Roi 
Edouard,  & avoit  prononcé  ces  pa- 
roles: „ Vous  favez,  Monfeigneur 
„ Edouard,  que  c’ell  malgré  moi 
„ que  j’ai  pris  cet  Emploi  ; que  j’ai 
,,  longtcms  réfifté,  que  je  me  liiis 
„ abfenté  lorsque  l’on  me  cherchoit; 
„ & que  vous  m’avez  contraint  à 
„ prendre  cette  charge.  Mais  au- 
,,  jourd’hui  qu’il  y a im  nouveau 
„ Roi,  de  nouvelles  Loix,  unnou- 
,,  veau  Pontife , ils  font  d’autres  Ar- 
„ rêts;  ils  vous  blâment,  de  ce  que 
„ vous  m’avez  impole  cet  Emploi, 
,,  & ils  m’âccufent  de  préfomption 
,,  d’y  avoir  confend  Les  His- 
toriens ajoutent , que  ce  Fuljlan 
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ayant  enfoncé  fon  Bâton  Paftoral 
au  Tombeau  d'Edouard  , jjcrlbnne 
ne  put  retirer  ce  Bâton  ; & ainfi  il 
falut  rétablir  cet  Evêque  dans  là  Di- 
gnité. 

11  fe  tint  aufil  un  Concile  à Routn, 
paf  Jean  de  Bayeux  Archevêque  de 
cette  Eglifc  , qui  avoit  fuccedé  à 
Maurille  , & qui  êtoit  auparavant 
Evêque  d’Avranches.  Dans  ce  Con- 
cile , après  avoir  rc.nouvellé  lesPro- 
fefîlons  de  Foi  des  Conciles  de 
Nicée , de  Conitandnople , d’Ephe- 
lô , & de  Chalcedoine  , on  publia 
24  Canons  lùr  la  Difcipline  de  l'E- 
glife. 

Le  I.  porte:  Que  l’Evéque  fera 
la  confécration  du  S.  Chrême  & de 
l’Huile,  après  ayant  au  moins 
douze  Prêtres  affillans. 

Le  II.  Que  les  Archidiacres  ne 
fe  contenteront  pas  de  recevoir  quel- 
ques gouttes  de  Chrême  & d’I  luile 
conlàcréc , pour  mêler  avec  d’autre 
huile , comme  il  iè  pradque  par  abus 
en  quelques  endroits  : mais  qu’ils 
préfenteront  tout  leur  Chrême  & leur 
Huile  à l’Evêque , afin  qu’il  les  con- 
lacre. 

Le  III.  Que  les  Doyens  dillribue- 
ront  le  Chrême  & les  faintes  Hui- 
les avec  relpeél , revêtus  d’.Aubes , 
& dans  des  Valès  bien  fermez. 

Le  IV.  Que  perfonne  ne  célé- 
brera la  Melle , fans  communier. 

Le  V.  Que  les  Prêtres  feront  à 
jeun  , & revêtus  de  l’Aube  & de 
i’Etolc , pour  • adrairiiftrer  le  Batê- 
me , fi  ce  n'ell  en  cas  de  néccITité. 

VI.  Que  l’on  ne  relèrvera  pas  le 
Viatique  & l’Eau  bénite,  plus  de 
huit  jours  ; & que  l’on  ne  confatre-^ 
ra  pas  une  fécondé  fois  les  Hollics 
déjà  conlkcrées. 

Le  VII.  Que  pour  conférer  la 
Confirmation , il  faut  que  l’Eveque, 
& ceux  qui  la  reçoivent  , foient  à 
jeun , & qu’il  y ait  des  Cierges  al- 
lumez. 

Le 
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An.  de  Le  VIII.  Que  les  Ordres  facrez  (c- 
N.S.  ront  conférez  la  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche , ou  le  Dimanche  matin  , 
fl  on  n’a  pas  interrompu  le  jeûne  dü 
Samedi  ; & que  ceux  qui  devront 
être  ordonnez  , le  prélêntcront  à 
riCvcque  le  jour  préccdcni- 

Le  IX.  Qiie  l'on  ohlèrvcra  exac- 
tement le  jeûne  des  Qiiatrc-tems. 

Le  X.  Que  les  Clercs  qui  le  fe- 
ront ordonner  par  lürprifé,  feront 
dcpoicz. 

I-e  XI.  Que  ceux  qui  ont  eu  des 
Couronnes  bénites,  & qui  les  ont 
quittées,  feront  excommuniez  jul- 
• qu’à  ce  qu’ils  a vent  fait  làtifaclion; 
que  les  Clercs  qui  voudront  être  or- 
donnez, viendront  trouver  l'Evcque, 
le  Jeudi. 

. Le  XII.  Que  les  Moines  vaga- 
bons , ou  chalfez  de  leur  Monallere 
pour  quelque  crime  , feront  con- 
traints par  l’autorité  des  Evêques  d'y 
retourner;  & que  lî  les  Abbez  ne 
veulent  pas  recevoir  ceux  qu’ils  au- 
ront chalfez , ils  feront  tenus  de  leur 
faire  l’aumône , & de  les  nourrir. 

Le  XIII.  Que  l'on  ne  fera  point 
trafic  de  Cures. 

Le  XIV.  Que  l’on  ne  fera  point 
de  mariage  en  lêcret,  ni  après  le 
repas  ; mais  que  l’Epoux  & l’Epou- 
Ic  étant  à jeûn , feront  bénis  par  un 
Prêtre  aulli  à jeûn  ; & avant  que  de 
les  marier , que  l’on  s’informera  s’ils 
ne  font  point  parens  dans  le  fcptic- 
me  Degré. 

Le  XV.  Que  les  ' Prêtres  , Dia- 
cres , & Sousdiacrcs , qui  font  ma- 
riez, ne  pourront  jouir  des  revenus 
de  l’Eglifc,  ni  les  adminillrcr,  par 
eux,  ou  par  d’autres. 

Le  XVI.  Que  l'on  ne  pourra  c- 
poufer  Une  Veuve  , avec  laquelle 
on  a été  fbupçonné  d’avoir  eu  com- 
merce du  vivant  de  fon  mari. 

Le  XVII.  Qu’un  homme  dont  la 
femme  a pris  le  voile , aie  pourra  le 
remarier  tant  qu’elle  vivra. 


Le  XVIII.  Qu’une  femme  ne  pour-  An.de 
ra  fe  remarier , qu’elle  ne  foit  cer-  N.  S. 
taine  de  la  mort  de  fon  mari.  i°7i. 

Le  XIX.  Que  les  Clercs  qui  ont  ' 
commis  des  péchez  énormes  & pu- 
blics , ne  feront  rétablis  dans  leurs 
Dignitez  qu’après  une  longue  péni- 
tence. 

Le  XX.  Que  fi  quelqu’un  des  Clercs  . 
a commis  quelque  crime  qui  mérite 
qu’on  le  dépofe , fbn  Evêque  appel- 
lera le  nombre  de  fes  Confrères  por- 
té par  les  Canons  ; c'cll-à-dire  Cx , 
pour  la  dépofition  d’un  Prêtre;  & 
trois,  pour  celle  d’un  Diacre;  & 
qu’il  fera  permis  à ceux  qui  ne  pour- 
ront pas  alliller,  d'y  envoyer  quel- 
qu’un à leur  place. 

Le  XXI.  Que  dans  le  Carême, 
perfonne  ne  prendra  de  refeêfion 
avant  l’heure  de  None , & avant  que 
celle  de  Vépre  commence. 

Le  XXII.  Que  le  Samedi  de  Pâ- 
ques  , l’on  ne  commencera  point 
l’Office  avant  l’heure  de  None , par- 
ce que  c’eft  l’Office  de  la  nuit , qui 
appartient  au  Dimanche  de  Pâques;  • 

& que  pendant  les  deux  joiu^  pre- 
cedens , il  ne  doit  point  y avoir  de 
Mcffe. 

Le  XXIII.  Que  fi  quelque  Fête 
tombe  dans  un  jour  qu’on  ne  puifle 
pas  la  célébrer,  on  la  transférera  à 
un  autre  jour  dans  la  huitaine. 

Le  XXIV.  Que  l’on  n’adminillre- 
ra  point  le  Batémc  folennel  & gê. 
ncral,  qu’à  Pâques  & à la  Pente- 
côte , pas  même  au  jour  de  l’Epi- 
phanie, fi  ce  n’eft  en  cas  de  néces. 
fité  ou  de  de  maladie  ; mais  que 
pour  les  enfans , on  pourra  les  ba- 
tifer  en  tout  tems.  Il  paroit  de-là,  ben  Ar- 
qu'on  batifoit  beaucoup  d’ Adultes  en  cheve-  ’ 
Normandie. 

Cette  année  fut  funefte  .à  Adalbert  ® q™* 
Archevêque  de  Brême.  Cet  Arche-  umi.i» 
vcque  cft  fort  loue  pour  fa  libcrali.  Chnn. 
té  envers  les  pauvres;  mais  fort  bli- 
me  pour  fon  ambition. 


■ Digitized  by  Googk 


E T D U 


Au.  de  II  tint  un  Concile  à SUJvic,  en 
N.  S.  Dannemarc  ; & il  ordonna  en  ce 
Royaume  neuf  Evêques;  en  Sueele,  Cx; 
Concile  Norvège.  Son  fuccefleur 

iSleivic.  fut  Liemar.,  Bavarois,  qui  reçut  le 
Pallium  d'Alexandre  IL  C'ell  à 
lui  <\\i'Adam  Chanoine  de  Brême 
dédia  fbn  Hiiloire  Eccléliadic^ue , 
qui  comprend  les  origine*  des  Egli- 
les  du  Nord , & la  luite  des  Evê- 
ques de  Brème  & de  Hambourg, 
depuis  l’entrée  de  Fillebade  en  Saxe 
ÿufques  à la  mort  d'Adalbert. 

Hambourg  fut  ravagée , & prelque 
entièrement  défbléc.  Il  y eut  à Mi- 
lan quelques  conteftations , à l’oc- 
Co'Scf-  caCon  de  rArcheveque.  Gui  étant 
tat.  a mort , on  penfa  à lui  donner  un  fuc- 
MUan.  ceffeur  ; & on  élut  à Milan  Otbon , 
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Marie  \ comme  An.  de 
il  revenoit  de  Ravenne,  où  il  étoit  N. S. 
allé  pour  lever  l’Excommunication  «o;». 
dont  le  peuple  avoit  été  chargé.  — 

Ses  Ouvrages  font  divilèz  en  4 
Tomes , dans  la  dernicre  Edition.  Hunjré 
Le  1.  contient  lès  Lettres,  dis- 
tribuces  en  8 Livres.  Nous’ en  avons 
rapporté  plulieurs.  Nous  ajouterons 
ici  encore  des  extraits  de  quelques  xv».  l.j. 
autres  Lettres.  j-*. 

Dans  la  7.  du  IV.  Livre,  il  avertit 
un  Evêque  auquel  il  écrit , de  ne  pas  ^ 
recevoir  des  préfens  ; & rapporte 
liir  ce  fujçt  une  Vifion  arrivée  à un  «r. 
Prêtre,  qui  avoit  vu  le  ConfefTcur 
du  Comte  Hildebrand  puni  en  l’au- 
tre  monde , pour  avoir  reçu  des  pre-  Urm. 
fens  de  lui  ; & ce  Comte  même  dans  Vcfiui. 


Armiifb.  Athon.,  en  préfence  de  Bernard  les  fupplices,  pour  n'avoir  pas  fait 
■ J n.rta  f..»  pénitence  de  les  cruautez,  comme 


Légat.  Cette  élection  fut  approu 
ïée  à Rome  ; mais  ceux  qui  étoient 
du  parti  du  Kui  Henri.,  en  élurent 
un  autre,  nommé  Godefroy. 

Sanebe.,  très  puilTant  Roi  de  Cas- 
tille , voulant  ôter  à les  fœurs  ce  qui 
leur  appartenoit,  éfe  alTicgeant  Za- 
mora , fut  tué.  Son  frere  Alphonfe 
lui  lucceda  ; c’étoit  Alpbonfe  Fl.  dit 
le  Vaillant,  qisi  fut  tiré  d’un  Cloî- 
tre où  l’on  l’avoit  renferme  malgré 
lui. 

On  croit  que  c’cll  à peu  près 
dans  ce  tems , que  Hepidannus  .'loine 
de  S.  Gall.,  compofa  deux  Livres, 
de  la  Vie  & des  .Nliracles  de  S. //7- 
berade.,  adrclfez  à Ulric  Abbé  de  S. 
Call. 

^ Cet  Hepidannus  cil  Auteur  d’une 
vu  lu  Chronique  qui  commence  à l’an  709. 
& finit  à l’an  1044.  laquelle  le  trou- 
ve dans  la  Colleéiion  des  Auteurs  de 
rililloire  d'Allemagne,  donnée  par 
GaWi»/,  & imprimée  à Francfort 
ctfl.x.  l’an  i6e6. 

Lu  ofl.  Sur  la  fin  de  cette  année , ou  au 
commencement  de  la  fuivante , mou- 
i»  T/mr  de  Damien.  Il  mourut  à 
witil-  âgé  de  dtf  ans,  dans  le 

l'ouï.  I. 
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il  devoit,  par  la  trop  grande  facili- 
té de  Ibn  Confelfeur.  Ce  même  Prê- 
tre dilbit  encore,  qu’il  avoir  vu  le 
Comte  Lotbaire  dans  un  feu  de  Ibii- 
phre , qui  l’avoit  prié  d’avertir  fa  fa- 
mille de  rendre  à l’Eglilè  Une  Terre 
qui  lui  appartenoit , afin  qu’il  fut 
entièrement  délivré  de  fes  tourmens; 
qu’il  avoit  appris  qüe  le  Comte  Gui 
étoit- bien  attendu  dans  ce  lieu,  où 
on  lui  préparoit  des  lûpplices.  D’où 
Pierre  de  D.imien  tiroit  cette  coiifé- 
quence , qu’il  ne  faloit  recevoir  des 
préfens  que  de  gens  agréables  à 
Dieu. 

Dans  la  if.  il  fait  voir  combien 
les  Eccléfialliques  doivent  veiller  liir 
leurs  lèns,  qui  font  l’origine  & la 
Iburce  d’une  infinité  de  crimes. 

Dans  la  I . du  V.  Livre , adrelTce 
aux  Archiprétres , il  foutient  que 
l’ame  dechaeun  paroit  au  Jugement, 
telle  qu’elle  cil  au  fortir  du  coms. 
Ce  qui  Icandalilà  plulieurs  pcrlon- 
ncs , croyant  qu’il  s’enliiivoit  de-là , 
que  les  prières , les  oblations , & les 
lacrifices  que  l’on  ofire  pour  les 
morts , ne  leur  fervent  de  rien. 

D d d Mai* 
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An.  de  M.iis  le  Cardiaa!  rejettoit  cette con.  lé  de  ces  Rédemptions  dans  lesCa- 

N.S.  Icijiicncc.  nons;  j1  ne  doit  pas  '*tre  défendu 

*^T--  Dans  la  8-  du  même  Livre,  il  aux  Moines  qui  peuvent  avoir  mc- 
iltuticnt  rufage  des DiCeipünes.  Quel-  rite  une  longue  pénitence,  & qui 
qu’un  s’étant  fcandalilê  de  ce  nou-  ne  la  pemxriit  point  racheter  par 
^eau  genre  de  Fénitence  inconnu  à des  aumônes,  de  le  faire  par  cette 
tous  les  ûécics  pa^fez,  qui  feinbloit  mortification  de  la  chair, 
rcnverlèr  l'ordre  des  Canons  éSt  j’an-  Ün  peut  voir  aufli  la  27.  du  VI. 
cienul'age;  il  lôutint  ces  Difcipli-  Livre , adrelïïe  au  Moine  Cer  irtfy'àr, 
nés,  I.  Far  l’exemple  de  N.-  S., des  . ou  ?V/«,  qui  avoit  repris  aufïï  avec 
a\pôtres,  & des  Martyrs,  qui  ont  aigreur  la  pratique  de  la  Dilcipline. 

■ été  fouettez  pour  J.  Clirill;  d’où  il  Pierre  prétend  que  c’dt  une 

conclud  , que  Dieu  peut  bien  ac-  efpcce  de  Martyre  ; qu'elle  n’a  pas 
cepter  qu’on  lui  ofirc  volontaire-  été  inconnue  aux  Anciens;  qu’elle 
ment  une  pénitence,  qu’il  a quel-  ell  fondée  fur  les  Canons  ; & qu’el- 
quelbis  Lit  RiuflVir  à les  ferviteurs  le  étoit  en  ulâge  avant  lui  dans  de 
malgré  eux.  Comme  on  lui  pouvuit  faints  Monallcres,  où  l’on  avoit  ac- 
répondre,qu'onlitbienquelesSaints  coutume  de  racheter  un  an  de  pé- 
ont  été  flagellez  par  les  autres  ; mais  nitcncc  par  mille  coups  de  fouut. 
qu’on  ne  trouve  point  qu’ils  le  Ibient  II  dit  que  ce  qui  elt  bon,  ne  peut 
fouettez  eux-mémes  de  leurs  propres  é'tre  poulTc  trop  loin;  que  file  Jeune 
mains;  il  répond,  que  comme  on  d’un  jour  efl  bon,  celui  de  trois  jours 
doit  imiter  volontairement  la  morti-  ell  meilleur:  il  devoir  dire  tout  d’une 
fication  de  la  Croix,  on  peut  aulfi  fuite,  qu’il  valoit  encore  mieux  le 
imiter  les  autres  Iburt’rances  de  J.  laiifer  mourir  de  faim. 

Chrill;  & que  comme  on  ne  peut  Dans  la  18.  dü  V.  Livre  , il 
pas  reprendre  celui  qui  jeune  vo-  répond  h un  Prêtre  qui  l'avoit  con- 
iontaircment,  en  d’autres  tems  que  fulté  fur  deux  cérémonies,  toachant 
ceux  qui  font  ordonnez  par  l’Eglilè,  le  Batémc,  & la  célébration  de  la 
on  ne  doit  pas  non  plus  croire  que  Melfe;  & après  avoir  rcmarquéqu’il 
celui  qui  fe  châtie  de  fes  propres  ne  faut  pas  introduire  de  nouvelles 
mains,  ne  falTe  une  aélion  agréable  coutumes,  il  décide,  que  l’on  ne 
à Dieu  j qu’au  contraire , il  fait  vé-  doit  mettre  que  du  S.  Chrême  dans 
ritablcmcnt  pénitence  , en  morti-  l'Eau  baptifmale  , & non  pas  de 
fiant  fa  chair,  & en  la  failànt  fouf-  l’Huile  & du  Vin;  & que  l’on  ne 
frir’ pour  les  plaifirs  dont  elle  a joui  : doit  omettre  l’ablution  du  Calice 
qu’il  n’importe  .“i  quelle  peine  elle  dans  la  célébration  de  la  Meffc , que 
Ibit  condamnée,  pourvu  que  lesvo-  quand  on  doit  célébrer  une  fécondé 
luptez  précédentes  foient  punies  par  fois  le  même  jour;  qu’en  toute  au- 
l’aihiétion  fuivante.  11  demandoit  à tre  occafion,  il  faut  toujours  pren- 
ceux  qui  prétendoient  que  ce  nou-  dre  l’ablution,  foit  qu’on  jeûne ^foit 
vcl  uliige  détruilbit  les  Canons,  fi  qu’on  ne  jeune  pas. 
le  bienheureux  Bede  avoit  mal  fait  Dans  laiÿ.  du  VI.  Livre,  il  fait 
en  pratiquant  des  auflcritez  & des  une  defeription  de  les  maladies,  de 
pénitences,  dontiln'cfl  point  par-  la  patience  avec  laquelle  il  les  fbuffre; 
lé  dans  les  Canons?  11  ajoutoit,  que  & de  l’c.xtrémité  dans  laquelle  il  avoit 
les  Laïques  pouvant  racheter  une  été , fi  grande , qu’on  lui  avoit  donné 
longue  pénitence,  par  de  certaines  l’Extrérae-Onâion  , qu’on  l'avoit 
aumônes , quoiqu'il  ne  foit  point  par-  couché  fur  la  cendre  &liir  le  cilice, 

fui. 
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. fuivant  la  coutume  de  «ce  tcms-là. 
^"'S  ' Il  remarque , que  là  guérifon  avoit 
107a.  été  annoncée  à un  de  Ils  Religieux 
ar  une  Vifion  , & procurée  par 
aumône  \ & qu'il  avoit  éu  bien  de 
la  peine  à le  rélbudrc  à manger  de 
la  viande. 

Dans  la  1 7.  du  VII.  Livre , il  ex- 
horte le  Marquis  Renier^  à qui  l’on 
avoit  donné  pour  pénitence  de  les 
fautes  d’aller  en  Pèlerinage  a Ro- 
me, de  l'exécuter  au-pIutot;&  rap- 
porte divers  exemples  de  la  protec- 
tion que  Dieu  avoit  accordee  aux 
Pèlerins. 

Dans  laj.  du  VIl.Livrc, parlant  des 
deux  Puillanccs , la  Royale  , & la 
Sacerdotale,  il  dit  qu’elles  font  unies 
en  Jclus-Chrift  ; qu’elles  ont  une 
alliance  mutuelle  dans  le  Peuple 
Chrétien  j que  chacune  a befoin  de 
l’autre;  que  le  Sacerdoce  elt  protégé 
par  laRoyauté,&  la  Royauté  appuyée 
fur  la  fainteté  duSacerdoceique  le  Roi 
porte  l’épée,  pour  s’oppofer  aux  en- 
nemis de  rÉglile  ; que  le  Pontife 
veille  & prie  , pour  rendre  Dieu 
ropice  au  Roi  & au  Peuple  ; que 
un  doit  terminer,  par  la  Jullice, 
les  affaires  terreftres  ; & ^e  l’autre 
doit  nourrir  les  peuples  affame? , de 
la  Doârine  célcltê;  que  l’un  cil  éta- 
bli pour  reprimer  les  méchans , par 
l'autorité  des  Loix  ; l’autre_  a reçu  les 
clés,  pourufer,ou  de  la  l’éveritédcs 
Canons,ou  de  l’indulgence  de  l’Eglife. 

La?,  du  VIII.  Livre  traite  des  de- 
voirs  des  Enfans  envers  leurs  Pères 
& leurs  Meres. 

La  4.  prouve  à un  Pore  qui  avoit 
perdu  Ibn  Fils,  que  la  mort  des  En- 
fans  ell  une  grâce  de  Dieu  ; & que 
l’on  doit  s’en  réjouir,  plutôt  que  de 
s’en  affliger. 

Dans  la  8-  il  exhorte  un  Juge  de 
penfer  à imc  autre  vie , & au  jour 
du  Jugement. 

Dans  la  10.  il  parle  contre  les 
Parjures. 


Dans  la  12.  contre  l’Orgueil.  jj 

La  if.  contient  une  Prière  pour  N.  S. 
un  Agonilànt.  1072. 

Le  II.  Tome  contient  yj  Scr-  — — 
mons,  fuivant  l’ordre  des  Fêtes  de 
l’année.  Il  y en  a quelques-uns 
qui  ne  (ont  pas  de  R':ne  l)a»!ien, 
que’ le  (avant  P.  Mabillon  a donné 
d'ans  l’Edition  des  œuvres  de  S.  'Ber- 
nard , (bus  le  nom  de  J^.colas  Abbé 
de  Clairvaux. 

Les  Sermons  font  fuivis  des  Vies  • 
de  S.  Odilon  de  Clugni , de  S.  Mauf 
Evêque  de  Cé(àne , de  S.  Ro;nualde, 
de  S.  'Rpdulphe  Evêque  d’Eugubio, 

& de  S.  Dominique  le  Cuira  Je-,  & 
de  l’IIilloire  de  la  PalTion  'de  Stc. 
riore , & de  Ste.  Lucille. 

Le  III.  Tome  contient  (es  Opud 
cules. 

Le  I.  e(l  intitulé.  De  la  Foi  Ca- 
tholique, & adrctic  à Amhroife.  Il 
traite  des  iMyftercs  de  la  Trinité  & 
de  l’Incarnation , &x(e  la  Proceffioa 
du  S.  Elprit  du  Pere  & du  Fils. 

Le  2.  s’appelle  Antiloyie  centre  les 
Juifs,  où  il  prouve  que  J.  Chrill 
ell  le  Meffie , Fils  de  Dieu. 

Le  3.  eft  fur  le  même  liijet. 

Le  4.  ell  un  Dialogue  entre  un 
Avocat  du  Roi  Hemi,  & un  Dé- 
fcnlcur  de  l’Eglife  de  Rome , dont 
j’ai  déjà  parlé  ailleurs , aulFi-bien  que 
des  y.  6.  7.  Opufcules.- 

Le  8.  traite  des  Degrez  de  pa- 
renté, dans  lefquels  il  cil  défendu 
de  contrafter  mariage.  11  réfuté  l’o- 
pinion des  Jurilconlültcs,  qui  les  ref 
treignoient  au  quatrième  Degré;  & 
croyoient  que  les  petits-neveux  & 
les  pctites-nieces  poiivoient  fe  ma- 
rier cnlcmble.  Il  compte  les  Degrez 
par  générations , & prétend  que  tant 
qu’on  peut  connoitre  la  parenté  ou 
l’affinité , on  ne  doit  pas  contraclcr 
mariage;  ce  qui  a lieu  au  moins  jut 
qu’au  7e.  Degré.  11  foudent , qu’en 
comptant  les  Degrez  de  génération, 
le  nombre*  des  perlbnnts  doit  tou- 
D d d 2 jours 
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y\„  (jj  jours  exceder  d’un  celui  des  généra-  ce  qui  fert  ü l’édification  ; que  ces  An  de 

j\l  s.  tionsj  enfortc  qu’il  n’y  ait  que  jr  géné-  paroles  peuvent  fe  rapporter  aufii-bien  N.  S. 

10*1.  rations,  où  il  y a perPonnes.  Mais  aux abPens , qu'aux prélens.  Onpeut  1072. 

il  a retraélé  dans  une  DiHcrtation  remarquer  dans  ce  Traité , que  dès  

ce  fentiment.  ce  tcms-là  les  Evêques  difoient , Pax 

Le  9.  traite  de  l’Aumône, & de  Ton  u-  vobis , au-lieu  que  les  fimples  Prêtres 
tilité  pour  les  vivans&  pour  les  mprts.  ne  difoient,  que  üominus  vobifeum. 

Dans  le  10.  c.  10.  il  rapporte  Le  12.  eft  une  forte  cenfure  des 
, l’exemple  d’un  Clerc  qui , bien  que  Moines  de  Ion  tems , qu’il  reprend 

chargé  de  grands  péchez,  & même  de  ce  qu’ils  polTedoient  des  biens  & 

d’impureté,  le  trouvant  à l’article  amalToicnt  efe  l’argent , contre  le 

de  la  mort  , fut  alfuré  par  la  Ste.  Vtcu  de  pauvreté;  de  ce  qu’ils  fré- 

Vierge  que  Tes  péchez  lui  écoient  quentoient  trop  les  Séculiers  ^ de-ce 

pardonnez , parce  qu’il  avoit  récite  qu’ils  avoient  des  habits  précieux  , ou 

lôn  Office  à toutes  les  heures.  Dans  u vils , qu'ils  ne  les  portoient  que 

une  de  lès  Lettres(l.  VI.  ep.  19.)  pour  en  tirer  de  la  gloire;  & de  ce 

il  avoit  rapporté  l’exemple  d’un  Clerc  qu’ils  étoient  trop  occupez  des  af- 

dc  Nevers , qui  étant  malade  à l’ex-  faites  du  monde.  Il  blâme  leur  in- 

trèmité,  fut  vifité  par  la  Ste.  Vier-  quiétude,  & leurs  fréquens  vovages. 

■ ge,  & elle  lui  fit  couler  de  Ton  lait  Un  Moine,  dit-il,  en  voyage, 
dans  la  bouche,  & le  guérit  à l’in-  ne  peut  jeûner; les  honnétetez  pres- 
ftantj  parce  qu’il  avoit  été  fidcle  à fantes  de  fes  hôtes  ne  le  permet- 
dirc  ion  Office  tous  les  jours.  Je  tent  pas  ; fouvent  même  il  ne  garde 
rapporte  ces  choies  pour  donner  pas  la  mefure  de  lafobrieté,depeur 
l’idée  de  Pierre  , comme  d’un  de  palfer  pour  incivil,  ou  pour  hy- 

elprit  fort  crédule , & à qui  les  fa-  pocrite.  Les  dilcours  de  ceux  qui 
blés  qu’on  lui  difoit  fervoient  de  l’accompagnent  , l'empêchent  de  • 
preuves.  plàlmodier  avec  attention.  Il  ne 

Dans  l’ii.  il  traite  cette  queftion,  peut  chanter  la  nuit , parce  qu’il  n’efl 
Si  ceux  qui  récitent  feuls , en  parti-  pas  feul  ; ni  faire  des  génuflexions , 
culier , leur  Office  , doivent  dire , parce  qu’il  cA  fatigué  ; ni  garder  le 
Dom-.nus  vobijeum , &c.  Jubé,  Do-  filence,  parce  qu’il  fe  trouve  fou- 
mine , &c.  & il  conclud  pour  l'affir-  vent  en  néceflitc  de  le  rompre.  Il 
mative  ; parce  que , dit-il , comme  eft  trop  dilîipé , pour  s’appliquer  à 
l’Eglifc  eft  une  dans  plufieurs , on  la  leâure  , ou  à l’oraifon.  11  voit 
peut  dire  qu’elle  renferme  plufieurs  fouvent  des  objets  dangereux  pour 
perfonnes  dans  un  feul  membre , & la  chafteté  , du  moins  de  l’elprit. 
qu'à  caufe  de  cotte  vérité,  un  feul  Les  entretiens  fréquens  l’expofent  à 
peut  parler  pour  tous,  & comme  des  mouvemens  d’impatience,  & à 
s’il  pnoit  avec  plufieurs;  qu’un  feul  des  paroles  qu’il  faut  enluite  expier 
parle  fouvent  au  nom  de  plufieurs , par  des  larmes.  S’il  prêche  à ceux 
& plufieurs  au  nom  d’un  feul.  Il  au  milieu  dcfquels  il  fe  trouve , la 
ajoute , que  quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  vainc  gloire  l'attaque  ; s’il  garde  le 
perfonne  qui  afiifte  à la  Melle , on  filence , il  s’aceufe  d’étre  inutile  au 
ne  lailTe  pas  de  dire , Dominui  vobij-  prochain.  Mais  quand  il  rentre  dans 
(um , & non  pas , Domtms  tecum  ; la  Cellule , tout  ce  qu’il  a vu  & tout 
Que  l'Eglife  ne  s’attache  pas  au  ce  qu’il  a oui  le  prelênte  en  foule 
nombre , ni  aux  cas , ni  aux  termes;  à (on  imagination  principalement 
mais  qu'elle  s’arrête  uniquement  à quand  il  veut  s’appliquer  à la  priè- 
re i 
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re;  & plu*  il  fait  d’effort  pour  chas-  pieds  à 11  Pauvres,  & de-leurdon- 

iêr  ces  images  importunes , plus  il  ner  à chacun  un  denier, 
en  ell  inquiété.  Le  22.  ell  contre  les  Eccltfialli- 

II  paroit  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  i^ues  de  la  Cour,  qui  le  mettent  au 
ces  moines  qui  affcc'coient  déporter  lervice  des  Grands,  pour  avoir  des 

des  habits  extrêmement  mal-propres,  Evcchez  & des  Abbayes  ; & il  fait 

pour  attirer  les  yeux  du  peuple:  il  voir  qu’ils  ne  ibnt  pas  exempts  de 
dit  que  les  vrais  parfaits  n'ancéient  Simonie. . 

rien,  & ne  refulênt  pas  des  habit*  Dans  le  24.  il  prouve  au  Pape 
précieux  lors  que  l’occaOon  le  de-  Alexandre  //.  que  les  Chanoines  ne 
mande.  doivent  rien  avoir  en  propre  ; ce 

Dans  le  itf.  il  foutient  qu’une  per-  qu'il  prétend  prouver  par  l'autorité 
fonne  qui  a pris  l'Habit  jMonallique  de  S.  /liigujlin  Serm.  yyy.  ij6.  & 
étant  malade,  ou  par  quelque  autre  par  l’exemple  des  Chrétiens  de  Je- 
moçif,  fans  avoir  été  éprouvée  pen-  ruiàlem,  Ad.  IV.  31.  42. 
dant  un  long  Noviciat,  ne  peut  plus  Dans  le  2<f.  il  fe  plaint  de  l’igno- 

retourner  au  Monde.  ranee  des  Prêtres  , dont  plulicurs 

Le  17.  ell  un  Ecrit  touchant  le  (àvoicnt  à peine  lire  deux  lyllabe* 
Célibat  des  Prêtres.  Dan*  cet  Ecrit , de  fuite. 

il  dit  qu'il  a voulu  perfuader,  con-  Dans  le  2g.  il  défend  les  Moines, 
ferant  avec  des  Evêques , la  néces-  contre  les  Grecs  Séculiers  & le» 
fité  de  la  Continence  pour  les  Ec-  Chanoines  j & il  montre  que  les 
cléfiallique»  ; mais  qu’il  n’avoit  pu  Moines  ne  dévoient  point  donner 
tirer  d’eux  aucune  promelTe  pofiti-  la  Communion , ni  adminiilrer  les 
vc;  foit  parce,  dit-il,  qu’ils  defeC.  Sacremens.  11  releve  dans  cet  O- 
perent  de  pouvoir  atteindre  à la  per-  pufeule  l'Ordre  Monafiique , & le 
fcdion  de  cette  vertu  ; foit  parce  fait  defeendre  des  Apôtres  & des. 
qu'ils  ne  craignent  pas  d’être  punis  Prophètes.  II  cite  une  Décrétale 
pour  l’Incontinence , par  le  jugement  de  Btniface  IF.  qui  permet  aux 
d’un  Copcile.  Moine*  d’adminiilrer  le  Sacrement 

L’Eglife  Romaine , ajoute-t-il , ell  de  Pénitence, 
accoutumée  en  tout  tems  ii  diffimu-  Dans  le  31.  il  écrit  une  Lettre 
1er  ces  fortes  de  péchez  , à caule  aux  Ëvéques-Cardinaux , où  il  les 
des  reproches  des  Séculiers.  Cette  exhorte  à fuir  l'avarice  , & à ne 
conduite  feroit  fiipportable,  conti-  prendre  point  dé  préfens.  II  dit 
nue  t-il  , fi  c’étoit  un  mal  cachée  que  l'avarice  ruine  toutes  les  ver- 
mais  il  ell  tellement  public  , que  tus , & rend  inutiles  toutes  les  bon- 
tout  le  peuple  connoit  les  lieux  de  nés  œuvres.  Que  l’Avare , dit-il , 
débauche  , les  noms  des  Concubi-  c.  3.  batilTe  des  Eglifcs , qu'il  s’ap- 
nes,  & de  leurs  parens  ; on  voit  plique  à la  prédication',  qu'il  ac- 
pafler  les  Meflagers  & les  préfens  ; corde  les  différends  , qu’il  alfer- 
on  entend  les  éclats  de  rire , on  fait  mifie  ceux  qui  font  chancelans  dans 
le*  entretiens  fecrets  ; enfin,  il  ell  la  Foi,  qu’il  offre  des  làcrifices  tous 
impoffible  de  cacher  les  grolfetfes  les  jours  , qü’i^lbit  éloigné  des  aC. 
des  femmes,  & les  cris  des  enfans.  faires  Icculieresi  tant  que  l’avarice 
Dans  le  20.  il  parle  d’un  Evêque  le  domine,  elle  corrompt  toutes  lé* 
qui  jouoit  aux  échecs^  & à qui  il,  vertus. 

impofa  pour  pénitence  de  réciter  Dans  ce  Livre  c.  y.  .il  reprélcn- 
trou  fois  le  Plàutier , de  laver  les  ce  , qu’on  commet  la  Simonie  en 

D d d 3 ven- 
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; rendant  le  Jugement  d’un  Concile  ; contraâent  Mariage  dans  Tes  tems  An.  de 
qu'il  avoit  vu  un  de  fes  Confrères  défendus  par  rEglilè  5 c’eil-à-dire  N.  S. 
qui  fe  réjouiïfoit  dans  le  tems  des  en  Carême , trois  l'emaines  arant  la  107». 

■ Conciles,  comme  Ik  l’approche  de  fête  de  S.  Jean  Batifle ^ & depuis  • “ ' ‘ • 

la  moiifon  & de  la  vendange.  l'Avent  jufqu’aprês  l Epiplianie;  'en. 

Il  dit  que  quand  on  a reçu  des  core  meme  qu’on  s'abllienne  de  l’u. 

Îkrefens , on  n’ole plus  parler  contre  Cige  du  .^larLgc.  I)  remarque,  que 
bn  bienfaiteur  ; ce  que  quand  me-  les  Canons  ordo.nnoient  40  ;ours  de 
me  on  ne  les  auroit  reçus  qu’après  pénitence  aux  peribnnes  mariées, 
le  Jugement,  on  s’engage  pour  les  qui  ne  gardoient  pas  la  continence 
art'aires  fuivantes.  ' pendant  le  Carême. 

Dans  le  33.  il  y parle  dclaMelTe  Dans  le  43.  il  écrit  contre  ceux 
particulière  de  la  Stc.  Vierge  , êta-  qui  trouvoient  mauvais  qu’on  le  don- 
blie  tous  les  Samedis  ; & il  dit  que  nàt  la  Difcipline  devant  le  monde  ; 
le  jour  où  il  ell  écrit  <jue  Di;u  fe  re-  & en  particulier  , contre  Etiennt 
pofa , devoir  être  dédié  a la  Vier-  Cardinal , qui  avoit  été  Moine  du 
ge , où  la  Sagelfe  s’étoit  repolèe  par  Mont-Caflin  , & qui  condamnoit 
le  myllcre  de  l’Incarnation.  Quel  cette  pratique, 
raifonnement  ! Il  parle  du  Vendre-  Il  dit  qu’il  ell  fidutaire  de  fouffrir 
di , dédié  à la  Croix  ; & du  Lundi , par  pénitence  , la  confulion  de  la 
conlàcré  aux  Anges.  Il  ajoute,  que  nudité;  & ce  Cardinal  Etienne 
c’eft  parce  que  les  âmes  des  défunts  mort  peu  de  tems  après,  il  dit  que 
ne  fouffrent  point  le  Dimanche , & là  mort  ell  une  punition  de  Dieu , 
retournent  le  Lundi  à leurs  lùppli-  pout  avoir  blâmé  cet  ulàgc  , qui 
CCS  ; & qu’ainfi  on  implore  la  pro-  fut  pratiqué  par  les  Moines  du  Mont- 
tcélion  des  Anges,  Caflm , avec  le  jeûne  du  Fendredi. 

Ceux  qui  aiment  les  Miracles , les  Dans  le  34.  il  exhorte  des  Moi- 
Vtftons  , & les  yipparisions  , n’ont  nés  à jeûner  le  Samedi , à l’honneur 
qu’â  lire  le  34.  Opufcule.  de  la  lepulture  de  N.  .S.  ; & il  fe 

Le  33.  ell  fort  fingulicr.  lire-  lert  d’une  Apparition , pour  confir- 
cherchc  d’où  vient  que  S.  Paul  ell  mer  cet  ulàge. 
mis  à la  droite,  & S.  Pierre  à la  Dans  le  yÿ.  il  traite  du  Jugement 
gauche , dans  les  Images.  Il  dit , dernier , & de  l’Antechrill.  Il  fait 
que  S.  Paul  étoit  de  la  Tribu  de  voir  au’il  ell  difficile  d’en  bien  par- 
Bcnjamin  , qui  lignifie  lils  de  la  lcr,  & qu’il  ell  très  utile  de  médi- 
droite.  ter  fur  ce  liijct.  Il  dit  que  l’iVnte- 

Lc  3^'.  traite  des  pcrfeéiions  de  chrill  rognera  3 ans  & demi , qu’il 
Dieu.  fera  tué  liir  la  montagne  des  üli- 

Le  37.  répond  à pluficurs  diffi-  viers:  & qu’il  y aura  40  jours  de- 
cultez,qui  lui  avoient  été  propolèes  puis  là  mort,  jufques  à l’avenement 
fur  l’Ecriture  Sainte.  de  J.  Chrill , pendant  lefquels  la 

Le  38-  combat  l’opinion  des  pcrfécution  ceffera;  & les  Julles, 

Grecs,  touchant  la  Procefiion  du  qui  auront  été  ébranlez,  feront  pé- 
S.  Efprit.  " nitence  ; qu’après  cela , la  Terre  & 

Dans  le  39.  if  ne  veut  pas  qu'oji  l’Air  feront  couverts  d’un  feu  uni- 
Ibit  adis,  pendant  l’Office  Divin.  verfel,  qui  purifiera  les  Elus.  Il  rap- 
Dans  le  41.  il  foutient  qu’on  doit  porte  dix  Signes,  qui  doivent  préce- 
déclartr  nul-le  Mariage  de  ceux  qui  der  le  Jugement,  félon  S.  Hierôme. 

Ce 
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An.de  Ce  font-là  les  principales  choies 
N. S.  qu’on  trouve  dans  les  Ouvrages  de 
1071.  Pierre  Damitn.  .Son  flile  clï  affez 
■ poli  , pour  ce  tems-là  ; & il  y a 
des  Lettres  qui  font  compolces  avec 
beaucoup  d'art.  Il  parle  avec  liber- 
té aux  Papes,  aux  autres  Prélats, 
& aux  Princes.  Il  étoit  R-vere  pour 
la  Difcipline.  Il  étoit  fort  dévot  en- 
vers la  Ste.  Vierge  ; & exaft  ob- 
fervateur  des  Rites  de  l'Eglife  , & 
des  Pratiques  Monaftiques.  11  rap- 
porte quantité  de  Vidons  & d’Ap- 
paritions , auxquelles  il  ajoute  créan- 
ce. M.  Fleuri  remarque  très  bien, 
qu’il  y a très  peu  de  julleffe  dans 
les  raifonnemens  j que  lès  preuves 
les  plus  ordinaires  font  des  fèns  al- 
légoriques de  l'Ecriture  ^ fouvent 
forcez  , ou  des  Apparitions  de 
Vmorts  , & d'autres  lliftoires  plus 
Dicrveilleufes  que  vraifcmblables. 

Les  œuvres  de  cet  Auteur  ont  été 
imprimées  a Rt,me,  dans  les  années 
i<5o6.  idog.  i6if.  à Paris^  les  an- 
nées  idio.  1662.  & à Lyon^  l’an 

J'ai  cru  qu’on  trouveroit  bon  que 
je  m’étendilfe  un  peu  fur  les  Ouvra- 
ges de  ce  Cardinal  , qui  avoit  un 
ti  grand  crédit  dans  la  Cour  de  Ro- 
me. 

On  trouve  dans  les  Aéles  de  l'Or- 
dre de  S.  Seniit  fur  l’an  1671.  que 
Damien  étant  fort  jeune,  il  trouva 
une  piece  d’argent,  qu’il  employa 
a faire  dire  une  .MelTe  pour  le  re- 
pos de  l’ame  de  fon  pere.  Il  avoit 
accoutumé  de  nourrir  un  Pauvre  a 
let  ojli.  fa  table.  Un  jour  qu’il  n’y  avoit 
pas  du  pain  fuflfilàmment  pour  deux, 
on  apporta  du  pain  bis , qu’il  don- 
na au  Pauvre;  mais  il  fe  reprocha 
d’avoir  gardé  le  meilleur  pour  lui. 

Au  relie  , les  uns  l’appellent 
Pierre  Dam.en^  après  i.eon  d’Ofiie-, 
d’autres  , Piare  de  Damkn , foit 
fihtn.  in  pour  dire  qu’il  étoit  fils  d’un  hom- 
umm  jjjg  de  ce  nom;  Ibit  pour  dire  qu'il 


jtu'l. 

M>rMCuU 

Sûn-ii 

Abh. 

Clun'utc. 


en  étoit  le  frere.  Nous  l’appelions  An.  de 
tantôt  d’une  maniéré  , & tantôt  N., S. 
d’une,  autre  , pour  contenter  tout 
le  monde.  ' 

L’Imperatrice  jfgnès , qui  dès  l’an  Pem 
io6z.  s’étoit  mile  en  retraite  parce  . 

âu’on  lui  avoit  ôté  la  conduite  du 
■ôi  fon  fils  ; & qui , renonçant  au  peraiX 
Monde , étoit  venue  à Rome  le  met-  tcAgnè» 
tre  fous  la  conduite  de  Pierre  Da-  vient  i‘ 
mien,  à qui  elle  fit  une  Confelïïon  Ro"»'. 
générale  depuis  l’àge  de  cinq  ans;  . 

vint  en  Allemagne  cette  année, 
pour  réconcilier  Rodolphe  Duc  de 
Suabe , avec  le  Roi  fon  fils.  Le  Roi 
lui  vint  au-devant,  & fe  trouva  a 
IFonttei  le  2 y.  de  Juillet,  à la  féto 
de  S.  Jaques.  Dés  que  cette  Prin- 
cefle  eut  fait  cette  réconciliation , 
elle  s’en  retourna,  & vécut  encore 
cinq  ans. 

Encre  les  EcClélinRiqucs  qui  ac-  Hugae» 
compagnoient  l’Imperatrice  , étoit  de  Ca- 
Hu^ues  Abbé  de  Clugni , qui  porta  S-à. 
à Robert  Abbé  de  Richenou  des 
Lettres  du  Pape,  par  lefquelles  il 
étoit  depofé;  on  Im  interdilbit  tout 
Office  divin,  hors  la  Pfalmodie;on 
l’excluoit  de  l’Abbave  de  Richenou, 
pour  laquelle  il  avoit  donné  au  Roi 
mille  livres  pel'ant  d’argent  pur.  Ce  Rob-  it 
Robert  étoit  celui  qu’on  appelloit  r.'Vrgcn- 
r Ai^eutier , qui  iiuroduilit  par  fon  ticr. 
exemple  l’abus  de  mettre  publique- 
ment à la  Cour  les  Abbayes  à l'tn- 
chere. 

Comme  le  Roi  iiri  palToic  la  Annbn 
fête  de  Noël  à Bamberg  , /imw:i  Aidic- 
Arclievéque  de  Cologne  pria  le  Roi 
de  le  décharger  des  afiaircs  d’Etat, 
alléguant  Ibn  âge  avancé.  Le  Roi  y de.lur- 
conlcntit.  gé. 

On  doit  mettre  dans  cette  an-  Samud 
née , Samuel  de  Maroc , Juif  d’Afri.  de  M»- 
que,  converti  à la  Religion  dire- 
tienne , qui  a compofé  un  Livxe  en 
Arabe  , touchant  l’avenement  du 
MelTie,  que  les  Juifs  attendent  en- 
core. Un  Dominicain  Elpagnol, 

nom- 
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An.  de  nommé  Alfonfe,  l’a  traduit  en  La-  été  prédit , If.  45.  jÿ.  6-  Jerem.  An.  de 
N.  S.  tin.  Ce  Juif  dit  qu’il  ctoit  mille  an*  17.  8.  . N.  S. 

^07^ ■ après  la  dellmclion  de  Jerufalem,  Dans  les  ly.  & i6.chap.  il  prou-  »o7a. 
C4 Livré  q'i’o”  croit  être  arrivée,  l'an  de  N.  re  que  les  Juifs  ont  été  reprouvez  g 
aiiiim-  s.  7Z.  Ainfi  il  faut  qu’li  ait  écrit  à à caulè  de  leur  perfidie,  & que  la 
frimtÀ  l’an  1072.  vocation  des  Gentils  a été  prédite. 

Mtataiu  Dans  ce  Livre  il  prouve , I.  Que  II  dit  dans  le  ch.  ip.  que  Mel-  f,  {17. 
les  Juifs  font  Ibus  une  terrible  cO-  cbifedcch  inllitua  le  Sacrifice  du  pain 
1ère  de  Dieu  ; puilqu’au-lieu  que  la  & du  vin , avec  quoi  il  communia 
ttrslaa  Captivité  de  Babylonc  ne  dura  que  Abraham. 

1486  ^ il  y avoir  plus  de  mille  ans  II  ne  parle  dans  le  ch.  20.  que  f.  jig, 

*nt  étoient  difperlez  ; d’où  il  con-  du  Sacritice  du  pain  & du  vin  ; & 

I clud , qu’il  faut  qu'ils  ayent  corn-  il  dit  que  Dieu  a rejetté  le  Sacrifice 

il  t/l  mis  un  crime  plus  grand  que  l’Ido-  des  chairs.  C’eft  une  chofe  étrange, 
dim  U latrie  de  leurs  Peres.  II.  Que  les  qu’il  ne  parle  point  du  Sacrifice  du  4*^^ 

^‘dtU  aveugles, & qu’ils  fetrom-  Coips  & du  Sang  de  J.  Chrift;  du  th.  n. 

iî,  pent,  & trompent  les  autres.  III.  moins,  je  n’y  ai  rien.remarqué  de  /•  529. 

Ptru.  Que  c'cjl  à caulè  de  la  mort  de  J.  femblable. 

t-  Î19.  Chrifl,  qu’ils  font  ainfi  châtiez ^ & A la  fin  de  fon  Ecrit,  il  employé 
/.  jio.  il  cite  la  prédiélion  de  Daniel.  IV.  conne  les  Juifs  ce  qui  ell  dit  de  J. 

‘1  j'jj  II  traite  des  deux  Avenemens  de  Chrifl  dans  l’AIcoran,  & fesCom-'. 
/si».  Chrifl  ; de  fon  A venement  en  chair,  mentaires.  Les  Sarrafins  , dit-il  ^ 

t.6.7.8.  & de  ion  Avenement  en  gloire.  V.  reconnoiffent  qu’il  étoit  le  Mellie 

Il  dit . qu’il  efl  parlé  du  premier  prédit , & qu’il  avoit  reçu  de  Dieu 

t.  9:  Arencmcnt,  Ifàie  yi.  jry.  9.  Zach.  le  pouvoir  de  faire  des  miracles,  de 

A S23.  9.  Il  cite  auin  les  pafTages  qui  par-  guérir  toutes  les  maladies,  chaflier 
1. 11.13.  lent  du  fécond.  VI.  Il  traite  de  fbn  les  Démons, & reflufeiter  lesmo.’’ts; 

A 52+  Afcenfion,  & il  la  prouve  par  des  qu’il  favoit  tout,  & connoiffoit  le  . 

Oracles.  Iccret  des  caurs  ; qu’il  a méprife 

Dans  le  13.  chapitre,  il  dit  que  les  richeffes  & les  plaifirs  fènfuelsj 
Mesbufalem Enoch , Elle.,  & Moi-  enfin,  qu’il  ell  le  Verbe  de  Dieu. 
fe  font  en  corps  & en  ame  dans  le  Or,  dit-il  aux  Juifs,  ce  téraoigna- 
Ciel.  ge  eft  crabarafl'ant  pour  nous  , & 

f.  ;i;.  Il  Dit  voir  dans  le  14.  chapitre,  avantageux  pour  eux. 
que  l’aveuglement  des  Juifs  avoit 

üân  1673.  àt  N.  S.  Le  j.  de  Michel  Ducas.  Le  18.  de  Henri. 

Le  14..  de  ‘Pbilipfe  Ld  1.  de  Gregotre  Fil.  Indifhon  XL 

l^Pape  "pv  Ans  l’année  précédente,  nous  prétend,  que  fur  les  plaintes  qu’on  cetff. 
'Hto  avons  vu  l’état  trifte  de  l'Aile,  en  faifoit  Je  toutes  parts,  Alexan-  f.  316. 

magne , à caufe  des  démêlez  qu’il  y dre  11.  Pape  cita  Henri , pour  y 
sett.  ad  avoit  entre  les  Saxons  & Henri.  Cet-  rendre  raifon  de  fa  conduite.  Quel- 
a.  io7f.  te  année  ne  fut  pas  moins  malheu-  ques-uns  difent  que  ^Empereur  fe 
fgypg  ^ ^ |ç,  fuivantes.  Adarianus  difpofoit  d’y  aller  pour  fe  défendre  ^ 

A 189.  Scotus  en  fait  la  delcription.  On  contre  fes  accuiàteurs  : mais  d’autres 

re- 
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remirquent,  qu’il  fit  fort  peu  d’état  vra  un  Démoniaque  j & ^’il  gm', 
N.  S.  d'une  telle  citation  qu’on  n’ayoit  ja-  rit  une  Boiteufe,  en  lui  faiJànt  boi- 
1073.  mais  faite , & qu’il  regardoit  com- . re  de  l’eiiu  dont  il  s’étoit  lavé  les 


defroy 
Arche- 
vêque 
de  Mi- 
lan, in- 
trus. 

Ex  Ar* 

nu\fk, 

apftd 


mains  apres  avoir  dit  la  Méfie.  Mais 
tout  ce  que  dit  Lro»  d'OJlie,  n’ell 
pas  Evangile  ;ainfi  on  peut  du  moins 
rulbendre  ion  jugement. 

Il  y a un  grand  nombre  de  Let- 
tres écrites  Ibus  le  nom  du  Pape 
ytUxandre.  On  en  a 47  entières,  & 
les  fragmens  de  plufieurs  Aftes, 
rapportez  par  Tvts  de  Chartres , & 
par  Cratien. 

Il  y en  a d’adrefiecs  à ceux  de 
Milan  • à Harald  Roi  de  Norvège , 
où  il  l’exhorte  d’obeir  à Adalbert 
Archevêque  d'Hambourg;  à Suenom 
Roi  de  Danncmarc , où  il  exige  de 
lui  ce  que  fes  Prédécefleurs  payoient 
à Pierre  Archevêque  de  Dalmatie  ÔC 
d’Efclavonie  ; une  à Gervais  Arche- 
vêque de  Rheims  ; une  autre  aux 


me  un  attentat  contre  Tes  Droits  des 
Souverains.  Quoi  qu'il  en  ibit , il 
cft  certain  qu’il  n’y  fut  pas  ; le  Pa- 
• pc  étant  mort,  comme  nous  le  di- 
rons bien-tôt,  après  que  nous  au- 
rons dit  un  mot  de  deux  Conciles. 

Concile  L-c  • • tll  un  Concile  de  Ronu , 
d«Ro-  dans  lequel  Alexandre  II.  condam- 
me  con-  na  Godefroy , qu’on  avoit  fait  Archevê- 
Milan , Atoa  ayant  été  déjà 

° élu. 

Le  ï.  ell  un  Concile  d'Erfort., 
tenu  le  10.  de  Mars,  à l’occafion 
d’un  différend  qu’eut  Sigefroy  Arche- 
vêque de  Mayence  avec  le  Clergé 
de  Thuringe , fur  les  Dimes  de  cet- 
te Province,  que  cet  Archevêque 
prétendoit  lui  appartenir  , & qui 
viXs.  lui  étoient  contellécs  par  le  Clergé; 

Htrltin-  & principalement  par  les  Abbez  de  Evêques  de  Danncmarc;  à S.  An- 
bdài  PuUe  & de  Herfeld.  L’affaire  fut  non  Archevêfjue  de  Cologne  ; à 
'•  3+  agitée  » Erford , & accommodée  Guillaume  Roi  d’Angleterre. 

Bp  ^ le  * l’avantage  de  Sigefroy.  Il  y en  a une  (c’ell  la  38-3  fur 
ij.  l.  i!  On  convint,  que  dans  dix  Pa-  les  Degrez  de  Copfanguinitê. 

Concile  roilfes  OÙ  l’.\bbé  d'Herfeld  prenoit  II  y en  a une , ( c’eft  la  30.  ) où 
^Erfon.  Ditnes  , il  en  auroit  les  deux  il  impofe  14  ans  de  pénitence  à un 
tiers  ; que  dans  les  autres,  ils  par.  Prêtre  qui  en  avoit  tué  un  autre, 
tageroient  par  moitié;que  dans  cel-  Il  y en  a une  autre  (c'eft  la  34.^ 
les  qui  ap'partenoient  à l’Archevé-  où  il  dit  qu’il  ne  faut  pas  faire  mou- 
que , il  auroit  toute  la  Dime  ; & que  rir  les  Juifs , pour  la  Religion, 
tous  les  Domaines  , en  quelques  On  trouve  dans  les  fragmens  de 
Diocefes  qu’ils  fuflent , en  le-  quelques  autres  Lettres , qu’un  Prê- 
roient  exempts  : Que  l’Abbé  de  f«/- 
de  parUgeroit  avec  l’Archevêque  les 
Dimes , dans  toutes  les  Egliles  dé- 
cimales; mais  que  fès  Domaines  en 
*''*■'1. feroient  exempts,  comme  ceux  de 
l’Archevêque. 

Sut.ti  Le  ZI.  d’Avril  mourut  Alexandre 
m.  107}.  II.  quoique  d’autres  mettent  là  mort 
au  20.  de  ce  mois.  Platine  dit 
qu’il  fiegea  1 1 ans  mois  ; d’au- 
/.j.c.js.tres  lui  donnent  plus  de  tems.  On 
tertm»!.  attribue  quelques  miracles  à ce  Pa- 
l’réten-  ou’en  vifitant  la  célébré 

' Abbaye  du  Mont-Cafîin il  y déli- 
Tom.  I. 


An.  de 
N.  S. 
1073. 


Ctnùïft 

T.lX.f. 

liiç. 

OV. 


CsnàL 
T.  IX. 
f.  un 


dus  mi* 
V4C:o. 


tre  ne  doit  célébrer  qu’une  Méfie 
par  jour. 

Dans  la  12.  il  dit  qu’un' Mari  ne 
peut  embralfer  la  Vie  Monaflique , 
fi  fa  Femme  n’y  confent  librement , 
& ne  fait  de  fon  côté  profefiion  de 
continence. 

Dans  la  20.  au-lieu  qu’un  Prêtre 
qui  avoit  tué  un  autre  Prêtre,  de- 
voir faire  28  ans  de  pénitence; 
le  Pape  la  réduit  à la  moitié  ; 
marquant , que  les  trois  premiè- 
res années  il  n’entreroit  point 
dans  l’Eglifc  , qu'il  feroit,  in- 
E e c ter- 
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Aii.üe  terdit  de  fes  fondions  pour  toute  (à 
N. S.  vie,  & qu’il  entrcroit  dans  un  Mo. 
107Î-  nailcre  pour  y accomplir  là  péni- 

■ tcnce , tous  la  direflion  de  l'Abbé.  • 

Dans  la  jo.  il  eft  dit  qu’un  Laï- 
que qui  aura  tué  un  Prctre,  par  le- 
quel il  aurait  été  attaqué  à main  ar- 
mée, feroit  -dix  ans  de  pénitence, 
& qu’il  n’entreroit  point  dans  l'Esli- 
fè  pendant  7 ans. 

l)ans  la  3<î.  un  Prêtre  attaciué  du 
mal  caduc  cil  interdit  de  dire  la 
MelTe. 

Le  jour-même  qu’on  fit  les  fune- 
VP^iiit  Mtxamht  il.  à S. 

Pape.  Jean  de  Latran  , IJiMraml , qui 
acu\'a-  avoit  le  plus  d’autorité  dans  le  Sa- 
uc.  AfuJ  (.j-t  Colleqe , exîiorta  rAlfembléc  à un 
Jeune , à à des  Prières  de  j jours , 
jtfia  pour  lé  dilpolér  à faire  un  Pape. 
c.irrf.  Dans  ce  momcnt-là,  à ce  que  dit 
Ar^irr.  Grégoire  FU.  lui-mcme  , le  peuple 
J7/*/  I P'‘oclâtPS  HiidihraH:i  Pape  , ôt  le 
■ mit  fur  la  Chaire  qu’on  appelle  de 
S.  Pierre.  Grej^uire  dit  que  ce  fut 
Cmmn.  malgré  lui;  (bit  qu’.il  ne  voulut  pas 
M.rimt.  Pape,  Ibit  qu’il  le  voulut  ctre 
d’une  autre  maniéré.  Platine  met 
r/êwic,--  Ibn  éleflion  à l’an  1072. 
fb.  di  Qiielqucs  lliAoriens  difent  que  ce 
Gmb.  furent  les  loldats  de  Grégoire  F H. 
& des  perfonnes  qui  étoient  à fa 
dévotion  , qui  firent  cette  Procla- 
mation tumultuaire;  tS:  que  ni  les 
Cardinaux,  ni  le  Clergé,  ni  les  plus 
conlidcrables  du  Peuple , n'y  eurent 
aucune  part. 

• On  a ùn  Aôe  d'Elcftion , au  nom 
des  Cardinaux  & du  Clergé  de  Ro- 
me, fait  en  préfencc  des  Evêques 
& du  Peuple , daté  du  jour  de  Ton 
Eleftion'.  11  eft  pourtant  vrai  que 
cette  Eledion  fut  précipitée.  AulTi 
Dtùier  Abbé  du  Mont  Caflin  , & 
Cardinal,  comme  liildebrartd  lui  di- 

■ . Ibit  qu’il  étoit  venu  trop  tard,  lui 

répondit , que  c’étoit-  lui  qui  s’étoit 
trop  prelfé , puilqu’il  s’étoit  mis  en 
poUellion  du  Siégé  , avant  que  le 


Pape  à qui  il  fuccedoit  fût  enterre. 

AulTi  Hildehrand  reconnut  le  défaut  N.  S. 
de  cette  Eledion,  & en  rejetta  la  1073. 
faute  fur  le  Peuple , & fbutint  qu’il  ■ 
n’y  avoit  point  de  part. 

Avant  «me  de  parler  de  la  fuite 
de  cette  Eledion,  il  eft  à propos 
de  dire  un  mot  de  Grégoire  FIL 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plufieurs 
fois  ailleurs. 

Il  étoit  de  Tofeane , du  Bourg  de  HiUe- 
Soana.  ' La  plupart  des  Hiftoriens  •>''■“1^ 
dilént  qu’il  étoit  fils  d’un  ,^rti^an 
nommé  Bonizen  ; «Se  le  Cardinal  Ba~ 
ronius  prétend  qu'il  étoit  en  cela 
lus  louable,  de  ce  qu’étant  d’une 
afle  nailfance,  il  s’étoit  élevé  par 
fon  propre  mérite.  D'autres  veu- 
lent qu'il  fut  d’une  illuftre  Maifm , 
de  laquelle  font  fortis  depuis  les 
Comtes  de  Petihane.  Ceux  qui  veu- 
lent qu’il  ait  été  fils  d’un  Charpen- 
tier, content  cette  petite  fable  ; que  Contet 
ramailant  des  coujicaux  en  lé  jouant,  de  ce 
loriqu'il  étoit  encore  petit  enfant,  qu’il  fit 
il  en  avoit  formé  par  hazard  des  “ns ‘ou 
lettres  dilpofécs  en  forte  qu’elles 
compofoient  cevcrfetdu  Pf.  LXXII. 
Dominabiiur  à mari  ad  mare.  Il  do- 
minera d'une  Mer  à l’autre. 

Il  palfa  les  premières  années  de 
fa  vie  dans  Rome , auprès  de  l’Egli- 
fe  de  S.  Piene , dont  il  dit  liii-mé- 
me  qu’il  a été  nourrilTon  , Ibus  la 
difeipline  de  La:<rent  , qui  fut  de- 
puis Archevêque  d’Amalphi , & que 
le  Cardinal  Bennon  dit  avoir  été  un 
grand  Magicien. 

De  la  il  alla  en  Allemagne,  à la 
Cour  de  1 Empereur  , d’ou  s’étant  Moin». 
dégoûté  du  monde, il  palfa  enFran-  Envoyé 
ce,  «St  fe  fit  Moine  dans  l’Abbaye  «Rqiuu- 
de  Clugni  , fous  S.  Odilon  qui  en 
étoit  alors  Abbé  , & qui  l’envoya 
quelque  tems  à Rome, pour  y avoir 
loin  des  affaires  de  Ibn  Ordre.  Là 
il  fe  lia  d’amitié  avec  l’.Archiprétre 
Gratien  , -qui  fut  depuis  Grégoire 
FJ.  ÿi  avec  Tbeophylaüe  , ou  Be- 
noit 
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noit  IX.  II  accompagna  Grégoire  FI. 
dans.  Ton  exil  en  Allemagne:  & a. 
près  la  mort  de  c€  Pape , il  le  reti- 
ra dans  l’Abbaye  de  Clugni , où  il 
demeura  julqu’au  temi  que  Bruno» 
Evêque  de  Toul , dêfignc  Pape  par 
l’Empereur  Henri  , patTant  par  la 
France,  l’emmena  à Rome  avec  lui. 
Il  renoua  Jes  liailbns  qu’il  avoit  eues 
avec  Benoit  IX.  & fe  rendit  en  peu 
de  teins  fi  riche  & fi  puiflant , qu’il 
devint  maître  des  afiaires,  & tint 
les  Papes  dans  une  elpece  de  dé- 
pendance. Ce  fut  lui  qui  négocia 
contre  l’Empereur  & les  Romains 
l’Eleêlion  de  FiBor  II.  fous  le  Pon- 
tificat duquel  il  fut  envoyé  en  Fran- 
ce, en  qualité  de  Légat.  Il  fit  élire 
Nicolas  II.  qui  le  fit  Archidiacre. 
Enfin  ce  fut  par  fon  moyen  que  Ca- 
dalous  fut  chalfé , & <\\x' Anjelme  E- 
veque  de  Lucques  fut  ordonne  Pa- 
ie , Ibus  le  nom  à.' Alexandre  II.  Ce 
ut  lui  qui  le  maintint  ; & qui  ayant 
pris  la  qualité  de  Chancelier  du  S. 
Siégé,  eut  le  gouvernement  abfolu 
des  affaires  cccléfialliques  & civi- 
les, aufli  bien  que . l’adminiRration 
entière  des  revenus  de  l’Eglifè  de 
Rome,  pendant  fon  Pontificat. 

Voici  le  portrait  que  le  P.M.sim- 
bourg  nous  fait  de  ce  Pape. 

,,  C’etoit  un  homme  d’une  llatu- 
„ re  beaucoup  au-deffous  de  la  mé- 
„ diocre  -,  mais  ayant  dans  ce  petit 
„ corps  une  ame  très  grande,  un 
„ efprit  extrêmement  vif  & fort 
„ éclairé,  un  courage  intrépide,  & 
„ incapable  de  ceder,  quelque  dif- 
„ ficulté  qu’il  rencontrât  dans  la 
,,  pourfuite  de  fès  cntrcpriles  ; d'un 
„ naturel  ardent,  impérieux,  prompt, 
„ hardi  , & entreprenant  ; allant 
,,  fans  doute  un  peu  vite  à l’cxécu- 
„ tion , & pouû'ant  aifément  les  cho- 
„ fes  aux  clemieres  extrèmitez , Cuis 
„ appréhender  les  facheulcs  fuites 
„ que  pouvoient  avoir  les  rélôlu- 
„ lions  vigourculcs,  à la  vérité, 


„ mais  auffi  quelquefois  trop  violen- 
„ tes  qu’il  prenoit;  au  relie,  irre- 
,,  prochable  dans  fa  vie,  de  qucl- 
„ que  calomnie  que  lès  ennemis 
„ l’ayent  voulu  noircir  ^ donnant  le 
„ premier  aux  autres  l’exemple  de 
„ tout  ce  qu’il  exigeoit  deux;  & 
,,  très  Civânt , fur-tout  dans  (es  Scien- 
„ ces  divines  & dans  le  Droit,  les 
„ Règles  & les  Coutumes  de  l’E- 
„ glile,  comme  les  Hilloriens , mc- 
„ me  Allcmans,  qui  ne  lui  doivent 
,,  pas  être  très  favorables , en  con- 
„ viennent.  Enfin , fi  fbn  humeur 
„ impéricuiè  & inflexible  lui  eût  pu 
„ permettre  d’accompagner  fon  zé- 
„ le  decette  belle  modération  qu’eu- 
„ rent  les  cinq  Prédéceflèurs , qui 
„ s'étant  contentez  de  corriger  les 
„ abus  qui  s’attachent  quelquefois 
„ à l’exercice  des  chofes  les  plus 
,,  làintcs,  fc  gardèrent  bien  d’en- 
„ treprendre  de  dépouiller  les  Prin- 
„ ces  d’un  droit  dont , fans  choquer 
„ les  Loix  divines,  ils  étoient  en 
„ polTefilon  depuis  fi  longtems , & 
„ qu’ils  ont  eu  encore  après  , du 
,,  confentement  des  Papes  mêmes 
„ & des  Conciles  ; il  ell  certain 
„ qu’il  eût  épargné  bien  des  maux 
„ Ce  bien  du  fang  à la  Chrétienté; 
„ & l’Hilloirc  n’eüt  eu  que  de  grands 
„ éloges  à lui  donner. 

Le  Sr.  Ncvtdé.,  dans  fon  Apolo- 
gie des  grands  hommes  , dit  que’ 
c’ell  lui  qui  a mis  les  Souverains  Pon- 
tifes hors  de  Page. 

Hildebrand , prévoyant  que  Ibn 
Eleûion  pouvoit  être  traverféc , par- 
ce qu’elle  avoit  été  faite  précipitam- 
ment; & lâchant  que  félon  le  Con- 
cile de  Rome  (bus  Nicolas  II.  il  fa- 
loit  que  fon  Eleéhon  fût  approuvée 
& confirmée  par  l’Empereur  , ne 
voulut  jamais  IbufTHr  qu’on  le  con- 
facrât,  ni  qu’on  le  couronnât,  qu’il 
n’eùt  reçu  la  réponlc  d’Henri , quoi- 
qu’il eût  bien  voulu  fe  dilpenfèr  de 
cette  démarche.  Il  lui  écrivit  donc 
E e e 2 pour 
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An,  de  pour  rinformer  de  tout  ce  qui  s’é- 
N.  S.  toit  p:i(Té  dans  Ton  EIcAion  , qu’il 
1073.  protcllüit  avoir  été  faite  contre  là 
volonté,  malgré  toute  là  rélillance, 
ichjf  le  fiippliant  très  inllammcnt  de  n'y 

O»»/,  pas  donner  fon  conlêntemcnt.  Il 

D»f:  ajouta,  que  ne  s’étant  l'ait  encore 

ni  confacrer , ni  couronner , il  ne 
feroit  ni  l’un  ni  l’autre , qu'il  n'eût 
appris  là  derniere  volonté.  L'Em- 
pereur parut  làtisfait  de  cette  fou- 
miHion  de  Grégoire  VU-  & auroit 
dès-lors  approuvé  fon  Elcélion,  û 
les  Evêques  qui  étoient  du  Confeil , 
& entre  autres  Gregotie  Evêque  de 
■Verceil,  Chancelier  du  Roi  en  Ita- 
'lie  , ne  lui  avoient  repréfcnté: 
„ Qu’il  fe  devoir  défier  d’un  hom- 
,,  me  qui  ne  lui  iàifoit  tenir  ce  dif- 
,,  cours , que  pour  le  mettre  en  état 
,,  de  lui  pouvoir  nuire  quand  il  au- 
,,  roit , par  fon  moyen  , l'autorité 
„ fuprème  dans  l’Eglife.  Qu  il  fa- 
„ loit  qu’il  le  prit  au  mot,  & qu'il 
,,  fe  gardât  bien  de  confentir  à une 
,,  Eleclion  qu’on  avoit  faite  avec  tant 
,,  de  précipitation , & d’une  raanie- 
„ re  h tumultueufe,  fans  s’adreifer 
„ à l’Empereur  pour  làvoir  lès  in- 
,,  tentions,  comme  on  l'uuroit  dû 
,,  faire  félon  la  coutume  oblérvée 
,,  de  4out  teins  à l'égard  de  fes  Pré- 
„ décelfeurs.  Qu’il  favoit  allez  quel- 
„ le  ctoit  l’humeur  &.Ie  delTein  de 
„ HiUebrand^  qui,  n’étant  encore 
„ que  fimpile  Moine , avoit  fait  tout 
,,  ce  qu’il  avoit  pu  pour"  rétablir  les 
,,  Eleaions  contre  le  Droit  des  Em- 
,,  pcreurs.  Qu’aulTi-tôt  que  cet  hom- 
„ me  violent  lèroit  confirmé  dans 
,,  la  Dignité  Pontificale  par  l’auto- 
„ rité  du  Prince,  il  ne  manqueroit 
,,  pas  d’attaquer  cette  meme  auto- 
,,  rite , & d’employer  toutes  les 
y,  forces  de  la  henne  pour  faire  en 
„ forte  que  les  Empereurs  n'eulTent 
. „ plus  aucune  part  dans  l’Eleélion 

,,  des  Papes,  ni  même  dans  celle 
„ de*  Evêques  & des  Abbuz  , eu 


„ abolilTant  les  Invelliturcs  ; ce  qui  An  de 
„ feroit  Oter  aux  Empereurs  celui  N.  S. 

,,  de  tous  les  Droits  de  leur  Cou-  i°75- 
,,  ronne , dont  ils  dévoient  être  le 
,,  plus  jaloux  , puisque  c’eft  celui 
,,  qui  leur  donne  le  plus  de  pouvoir 
,,  dans  l’Empire,  & qui  leur  fait 
,,  le  plus  de  créatures. 

Henri  fut  ébranlé  par  ces  remon. 
tranccs , & fufpcndunt  la  réfolution  envoyé 
qu'il  avoit  déjà  prife  d'approuver  le  Corn- 
l’Eleélion  d’/éféi/réran// , il  envoya  le 
Comte  Eberard  à Rome,  avec  or- 
dre  de  s'informer  exaclcment  fur  les 
lieux  ^ de  la  vérité  de  la  chofe;  de 
favoir  des  Romains  , pourquoi  ils 
avoient  entrepris  de  faire  un  Pape  , 
fans  avoir  fu  auparavant  quelles  é- 
toient  les  intentions  de  l'Empereur; 
de  demander  la  même  chofe  à Hil- 
debrand-,  & en  cas  .que  Hildebrand 
ne  pût  juRifier  fa  conduite,  de  le 
contraindre  de  fe  dépouiller  fur  le 
champ  de  fa  Dignité.  Le  Comte 
étant  arrivé  à Rome,  trouva  que  ce 
que  Grégoire  avoit  écrit  à l'Empereur, 
étoit  très  véritable.  Le  Pape  lui  fit 
de  grands  honneurs,  & lui  dit,  que 
bien  loin  d’avoir  aipiré  à cette  lou- 
veraine  Dignité  du  Pontilicat,  il  s'é- 
toit  oppolc  autant  qu'il  avoit  pu  à 
la  violence  de  ceux  qui  l’avoient  en- 
levé , malgré  toute  fa  réfiflance , 
pour  le  mettre  fur  le  Tronc.  Qu’il 
n'y  avoit  pourtant  encore  rien  de 
fait;  parce  que  û l’on  avoit  pu  l'éli. 
re  malgré  qu'il  en  eut , & làns  con- 
fulter  lür  cela,  la  volonté  de  l'Em- 
pereur, il  avoit  fu  aufïï  empêcher 
jufques  alors , même  en  fbrtant  de 
Rome  & en  fe  retirant  comme  une 
perfonne  particulière  à Albano , qu’on 
ne  conibmmàt  cette  aHaire  en  le 
conikerant  ; Qu’ainfi  , l’Empereur 
en  feroit  toujours  le  maître,  parce 
qu’il  donnoit  fa  parole  qu’il  ne  per- 
mettroit  jamais  que  l’on  fit  la  céré- 
monie de  fon  Sacre,  fans  quoi  il 
étoit  évident  qu’il  ne  pouvoir  être 


Digitized 


ET  DU  MONDE. 


4°r 


An.  de 

N.S. 

1073- 

Heaii 
confir- 
me ré- 
le^on. 
Cr»iX-<- 

mer*iri 

in  l.  ctn- 
ûuU. 
Hiliie- 
bnnd 
conficrd 
fous  le 
no  n de 
Gni- 
Qoini 
VII. 


Evêque  de  Rome,  jurqu’à  ce  qu’il 
eût  appris  quelle  ctoit  lur  cela  fa 
volonté. 

Une  telle  IbumilTion  de  IBMtlnand 
contenta  li  fort  Henri , cju’il  confir- 
ma autlientiquement  l’Eleâion  de 
HilMraifd  ; fur  quoi  il  envoya  à Ro- 
me l’Evéque  de  srceil  fon  Chance- 
lier en  Italie , pour  ratifier  de  fa 
part  cette  EUeâion  pour  donner 
ordre  qu’on  le  confacràt,  & pour 
afiiller  a la  cérémonie  de  Ibn  Sacre. 
Ainfi  Hildebrand  fut  ordonné  Prêtre, 
& enlliite  Evêque  de  Rome  , au 
mois  de  Juin  de  l'année  1073.  & il 
prit  à fon  Ordination  le.  nom  de 
Grégoire  VIL  pour  honorer  la  mé- 
moire de  'Jean-Cratien  Ibn  ancien 
Patron,  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Grégoire  yi.  Mais  Henri  ne  tarda 
pas  à le  repentir  d’avoir  approuvé 
f’Eleftion  de  Grégoire  ni.  comme 
nous  le  verrons. 


„ Rois  , de  leurs  Royaumes  ; les  An.  d« 
„ Princes,  & Seigneurs,  de  leurs  N.  .S. 

„ Etats  & de  leurs  biens;  pour  fe  1373. 

„ les  rendre  tributaires  ; pour  dit  ' ' 

„ pofer  à là  volonté,  de  tout  ce  qui 
„ leur  appartenoit;  & les  obliger 
,,  de  faire  tout  ce  qu'il  Ibuhaitoit; 

',,  pour  engager  les  Archevêques  & 

■„  les  Evêques  à lui  obéir  aveuglê- 
,,  ment,&  à ne  rien  faire  dans  leurs 
,,  Diocefes , que  par  Ibrt  ordre.  La 
,,  fituation  où  étoit  TEurope , con- 
„ tribua  beaucoup  à favoriler  les 
,,  delTeins.  L’Empire  A' ..IHcmagne 
„ ctoit  foible.  La  France  avoit  un 
,,  jeune  Roi.  Z.’y/<.”/f«rrcétoitnou-  = 

„ vellcment  conquife  par  les  Nor- 
„ mans.  L'Efpagne  ctoit  en  partie 
,,  fous  la  domination  des  Mores.  Les 
„ Royaumes  du  Nord  ctoient  nouvelle- 
„ ment  convertis.  êtoit  parta- 

„ géc  entre  quantité  de  petits  Prin- 
„ ces.  Mais  les  entrcprües  lui  attire- 
„ rent  bien  des  aflaires. 


Le  plus  grand  démêlé  qu'il  eut, 
fut  avec  Henri  IV.  & il  dura  pen- 
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„ Maître  Imrituel  & temporel  de 
„ toute  la  Terre,  le  Juge  & l’Ar- 
„ bitre  fouverain  de  toutes  les  atfai- 
„ res  Eccléfialliques  & Civiles  ; le 
„ Diftributeur  de  toutes  les  grâces. 


Grégoire  f^ll.  ( comme  le  remarque 
très  bien  Mr.  Dupin  dont  je  vais  rap- 
porter les  paroles,  ne  pouvant  rien 

dire  de  mieux  , ). ,,  ne  fut  pas  plu-  dant  tout  fon  Pontificat.  On  dit  que 
„ tôt  parvenu  au  Pontificat,  qu'il  c’étoit  déjà  Grégoire  VU.  qui  pen- 
„ conçut  le  delTein  de  fe  rendre  le  liant  la  vie  di Alexandre  //.  avoit  fait 

citer  à Rome  Henri  ; mais  après  la 
mort  de  ce  Pape  , il  le  mvnagca 
dans  le  commencement,  afin  qu'il 
confirmât  Ibn  Eicétion.  Il  y a eu  des 
Auteurs  qui  ont  dit  qu’il  fit  menacer 
^ de  quelque  nature  qu'elles  fulfent;  . fccretement  ce  Prince  de  le  pourfu'i-' 

„ & le  Difpcnlàtcur,  tant  des  Ar-  vre,s’il  n'approuvoit  cette  Election; 

„ chevéchez  & des  Evéchez  & des  mais  on  ne  Uuroit  le  prouver.  Il  eft 
„ autres  Bénéfices  Eiccléfiaftiques , feulement  certain , qu’avant  fon  Or- 
„ que  des  Royaumes , des  Etats  & dination  il  écrivit  non  feulement  au 
,,  des  biens  des  particuliers.  Dans  Duc  Geofroy , mais  encore  à Beatrix 
„ cette  réfolution , il  employa  l’Au-  & à Mathilde , que  fon  delTein  ctoit 
„ torité  EccléfiaRique , & le  Glaive  d’envoyer  vers  Henri  des  perfonnes 
„ ÿiritucl,  que  Dieu,  difoit-il,  lui  de  pieté,  pour  lui  donner  des  avcr-.°^J*^.- 
„ avoit  mis  en  main , non  feulement  tiffemens  falutaircs  fur  là  conduite  , /,  1.' 

,,  à maintenir  la  Foi  & la  Difcipli-  & pour  le  faire  rentrer  dans  Tobeill 
,,  ne  de  l’Eglife  , à reformer  les  fance  qu’il  devoir  à l’Eglife  de  Ro- 
abus,  & à punir  les  coupables,  me;  & il  avertit  ces  Princelfes  de- 
„ des  peines  fpirituelles  ; mais- 11  ne  pas  communiquer  avec  les  Evê- 
„ s’en  fervit  encore  pour  priver  les  ques  de  Lombarde , coupables  de 
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Simonie,  ou  fauteurs  de  Simonia- 
ques.  Maudit  foit , dit-il , qui  it'cn. 
lanzl  tnte  pas  fi»  épcc. 

Des  le  commencement  de  Ton  Pon- 
tifîcat,il  voulut  faire  introduire  dans 


que  dilbit  S.  Grégoire , étoit  parve- 
nu à cette  Dignité  par  Simome , & 
meme  du  vivant  de  Gui  Archevêque 
de  cette  Ville.  Cet  Archevêque 
avoit  été  excommunié  pour  cela. 


l'Elpagne  l’Office  Romain,  & abro-  . avec  fes  adherans,par  le  Pape, dans 
ger  celui  de  S.  Jfidore  ^ où  l'Office  un  Concile  de  Rome  : mais  cette 
Golb.  Dans  cette  vue , il  y envoya  ' Excommunication  n'avoit  fait  que 
Hugues  le  Blanc  , Cardinal-Légat,  • l’irriter  ; & s'êtant  lié  avec  tous  les 
qui  s'y  fit  accompagner  par  des. "Vloi-  Evêques  de  Lombardie,  ils  avoient 
nés  de  Clu^tii.  Le  Légat  vint  d’a-  conlpire  enlemble  contre  le  S.  Sie- 
bord  en  /hragon^  où  'Sanche  fiamir  ge.  Grexoire  FU.  voulut  faire  exé- 
regnoit;  il  y aifembla  les  Evêques, 
qui  reçurent  cet  Ordre  Romain. 

Ce  n'ell  pas  l.i  tout  ce  .que  fit  le 
Pape  à l’êg.ird  de  rEfpagnc.  Une 
p.trtie  de  T’Efpagnc  étant  entre  les 
mains  des  Moines,  Grrga/»#  prit 


Greysire  F II. 
cuter  l’Excommunication  portée  con- 
tre eux.  Il  en  écrivit  aux  fideles 
de  Lombardie.  Sa  Lettre  cil  datée 
du  I.  Juillet  de  l’an  1073.  Celacau- 
fa  des  troubles,  pendant -trois  ans. 
Hcais  protegcüit  cet  Archevêtjue  de 


occafion  de  s'attribuer  la  Souverai-  Milan  & les  Evêques  de  Lombardie, 
neté  des  pais  que-  l'on  pourroit  rc-  & demeuroit  uni  de  communion  a- 
prendre  fur  ces  Infidèles.  vec  eux. 

Il  fuppofoit,que  le  Royaume  d’El-  La  conduite  de  Henri  irrita  telle- 
pagne  avoit  autrefois  appartenu  au  ment  Grégoire,  que  le  1.  de  Sep- 
S.  Sitge;»S:  que  quoique ’lcs  Payons  tembre  il  écrivit  à Anfelme  élu  Evê- 
s’en  fullent  emparez  depuis , & l’eus-  que  de  Luques , de  ne  point  recè- 
lent pofiedé  très  longteins , le  droit  voir  l’Invelliturc  de  fon  Evêché , de 
du  S.  Siégé  n’étoit  pas,  pour  cela  la  main  du  Roi’  Henri,  julqu’à  ce 
péri,  parce  qu’il  n’y  a point  de  pré-  qu’il  eût  fait  latisfa^ion  touchant  la 
l’cription  contre  l'Eglile.  En  coule-  communion  qu’il  avoit  eue  avec  des 
qucnce  de  cette  prétention,  il  don-  Excommuniez,  & qu’il  le  fût  rac- 
na  à £^(i/,üu />;«,Comt'e  deRou-  commodé  avec  le  S.  Siégé, 
cey , tout  le  pais  qu’il  pourroit  rcü-  Dans  ce  même  tems , Grégoire  c- 
rer  des  mains  des  lîarbares , à con-  crivit  au  Duc  de  Souabe , qu’il  n’a- 
dition  qu'il  le  tiendrait  du  S.  Siégé,  voit  aucune  haine  particulière  con- 
& qu’il  lui  payeroit  un  certain  Droit,  tre  le  Roi  Henri-,  qu’il  lui  vouloit 
11  étendit  même  cette  donation  à 'du  bien,  comme  il  y étoit  obligé, 
ceux  qui  voudroient  le  joindre  avec  parce  qu’il  l’avoit  reconnu  pourRoiç 
ce  Comte , ou  entreprendre  la  me-  parce  qu’il  avoit  reçu  des  marques 
me  chofe  aux  mêmes  conditions.  Et  de  bienveillance  de  Ibn  pete , qui 
afin  que  cette  convention  fut  exécu-  l’avoit  recommandé  en  mourant  au 
il  écrivit  aux  Princes  d'Elpa-  Pape  ViQor-,  mais  que  la  concorde 
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Peu  de  tems  a'prês , Grégoire  VII. 
entreprit  de  mettre  à la  rail’un  ces 
Evêques  de  Lombardie  qui  êtoient  Comtelfe  'Bcasnx , & Renaud  Évé- 
acc'ilèz  d'etre  Siraoniaques , & par-  que  de  Cumes , auquel  ce  Pape  é- 
i.  ticulicrcmcnt  Godefroy  de  CajhUoa  ori,vit  aulli. 

Archevêque  de  Milan  ; qui  , à ce  Henri  écrivit  alors  au  Pape  d’une 

ma- 


de  l’Empirp  & du  Sacerdoce  devant 
être  pure  & fincere , il  faloit  aqpa- 
ravant  qu’il  prit  des  rceliires  ^ec 
lui , avec  J’imperatrice  Agnès,  la 
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An.  de  manière  très  IbumiTe  , & lui  temoi- 
N.  S.  gna  que  le  Royaume  & le  Sacerdo- 
•07  V ce  ayant  belbin  de  le  fecourir  mu- 
tuellement,il  ctoit  à Ibuhaitcr.qu’ils 
rfponJ  fuirent  toujours  unis  cnièmbic.  Il 
d'une  ajouta , qu'il  reconnoiflbit  que  jut 
maniéré  qQ’j,  prélent  il  n’avolt  pas  porté  tout 
auTipl  relpeft  qii'il  devoit  au  Sacerdoce , 
^ ni  puni  allez  Itvercment  les  coupa- 
bles^ qu'il  confcllbit  fa  faute,  afin 
d'en  obtenir  le  pardon  ; qu'il  avouoit, 
que  par  emportement  de  jeunelfe , 
ou  par  jaloulie  de  fon  autorité , ou 
riaviM.  enfin  en  fùivant  de  mauvais  conleils, 
inchrt.  j]  avoit  péchc  contre  le  Ciel  & con- 
Pape;  non  lèulement  en  s’em- 
/»;  r/Z  parant  de&  biens  d'Eglilc , mais  aulîi 
Ctxfi.  en  communiquant  avec  des  indignes 
Jmftri.  & (les  Simoniaques , & en  vendant 
les  Eglilcs,  au-licu  de  les  défendre 
comme  il  devoit:  qu’il  le  prioit  de 
joindre  l'on  autorité  à la  lionne , à 
l'avenir;  & qu’il  imploroit  Ibn  fe- 
cours  & fon  conlêil , pour  reformer 
les  Eglil’es  ; & en  particulier , celle 
de  Milan  : l’alTurant  qu'il  l'aiîilteroit 
de  tout  fon  pouvoir , & lui  deman- 
dant qu’il  fût  dans  les  mêmes  fcnti- 
,mens  à fon  égard. 

Grc;.;.  Le  Pape  fut  extrêmement  con- 
1.V.15.  tent  de  ^ette  Lettre,  comme  il  le 
témoigna  par  une  qu’il  écrivit  à//rr- 
kmbaud^  qu’il  avoit  fait  Archevêque 
de  Milan  après  l’Excommunication 
de  Godefroy-,  & il  avoue  que  ni  ce 
Crtt  Et  ■>  PrcdécelTeurs , n’a- 

l.î.  fS  voient  jamais  écrit  alnû  aux  Ponti- 
M.  18.  fes  Romains. 

Gre*-  Grégoire  traitoit  tous  les  Seigneurs 
**'8'  Toifins  de  Rome,  comme  fes  Vas- 
m'cnfdc  ^ **  cxigeoit  d’eux  des  fer- 

fidelité  mens  de  fidelité.  Nous  en  avons 
desSei-  un  de  Landulphe  Duc  de  Benevent, 
voffins  P®*^  lequel  il  s’engageoit  de  perdre 
deRo-'  f®  Duché  , s'il  manquoit  de  fidelité 
nu-.  envers  le  S.  Siégé,  ou  envers  Gre- 
Orei.  goire  & lès  fuccclfcurs  ; & s’il  faifoit 
yu.l.i.  aucun  tort  à l’Eglilè  de  Rome,  & 
à fes  membres.  U cil  daté  du  12. 


Août  de  cette  année.  RkLird  Duc  An.  de 
de  Capoue  en  fit  aulli  un  folen-  N.  S. 
nel , par  lequel  il  s’engagea  de  n’en-  1073. 
trêr  dans  aucune  Ligue  contre  le  ' 
Pape  , de  Ibutenir  en  toute  occa- 
fion  les  biens  & les  droits  de  l'E- 
glilè  de  Rome  , & du  S.  Pere  ; 
de  ne  point  piller  fes  Terres,  & de 
ne  pas  foufi'nr  que  d’autres  le  filTent  ; 
de  payer  annuellement  la  rente  qu’il 
devoit,  pour  les  Terres  qu’il  tenoit 
du  Patrimoine  de  S.  Piei  re  ; d'étre 
fidele  au  Roi  J-Jeari,&  à fes  fucces- 
feurs;  fauf  toutefois  la  fidelité  qu’il 
devoit  au  S.  Siégé , &c. 

Michel  Empereur  d’ürient,  ayant  Miclicl 
appris  l’élévation  de  Grégoire  ■ FU.  Hiupc- 
au  Pontificat,  lui  écrivit  pour  len 
féliciter.  Grégoire  F if.  prit  cette  oc- i 
cafion  de  lui  envoyer  Dom  nique,  tir.-t;. 
Patriarche  de  Venilc  , .afin  de  lui  '’H- 
faire  des  propofitions  pour  la  réu-  , 
nion  de  lî'.glilè  Cirecque  avec  la  ,,  J»  ’ 
Latine..  Nous  ne  lavons  pas  quel  l’Liii- . 
fuccès  eurent  ces  propofitions.  r'.r'-' 

L’Empire  d'Or.aw/  étoit  dans  un  é Or:cnt 
pitoyable  état.  L’Empereur  Michel 
s’attaclioit  fi  fortement  aux  Scien-  dîsex- 
ces  , que  lui  enicignoit  le  Philoib-  trc.'.  i- 
phe  AÎichel  Pfelle  , qu’il  aiiqoit 
mieux  compofer  des  vers,  ou  vérifier 
quelques  régies  de  .Alatliématique , ^ 
que  de  prendre  foin  de  l’Empire,  Banuim. 
lailfant  tout  conduire  à un  Eunu- 
que  nommé  AVre/'éiùif.  Les  Turcs , f 
comme  je  l’ai  dit  l’an  1072.  profi- 
tant de  ce  tems-là , où  leur  ennemi 
s’engageoit  dans  des  Ijiéculations 
creulès , prirent  prefqiie  toute  l’Alie 
vers  le  Royaume  de  Pont,  y éta- 
blilfant  un  Royaume  apellé  Turcoma- 
nie.  Les  Scythes  ravagèrent  la  Thra- 
ce  & la  Macedoiie.  Les  Croates  cartpal, 
s’emparèrent  de  quelques  lieux  de 
la  Bulgarie , dont  ils  furent  pourtant 
fepoulfez.  Les  Normans  , Ibus  la 
conduite  de  Robert , fe  faifirent  au/fi 
de  plufieurs  lieux  d’Italie  j & fe  ren- 
dirent Il  redoutables  , ' que  Michel 
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crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  fatigué , que  le  fang  lui  couloit  par  An.  de 
que  de  traiter  Alliance  avec  eux  le  nez  en  abondance.  Il  marcha  tou-  N- S. 
pour  rcpoulfer  les  Turcs;  & il  fian-  te  la  nuit,  julbu'à  ce  qu’il  arriva  dans  *°7?- 
ça  Hrl.m  , la  fille  de  Robtrt  ^ avec  une  petite  Ville.  Les  habitans  fii- 
Ton  fils  Conjhitttin  : ce  qiii  arriva  l'an  rent  touchez  de  le  voir  dans  qn  fi 
\oi6.  fi  on  en  croit  Lupui  Prutof-  trille  état , couvert  d’un  méchant 
piit.%.  habit,  tout  en  fang.  Les  princi-  ’ 

Nicephore  de  Bryennc  décrit  fort  paux  lui  vinrent  offrir  de  venir  lo- 
au  long  ce  que  firent  les  Turcs.  Il  ger  dans  leurs  maiibns,  «S:,  lui  aj)- 
rcmarque  qu’/sar  Comiu/iey  qui  étoit  portèrent  des  habits  convenables  i 
à la  tete  des  troupes  deflinées  ton-  là  dignité.  L’Hiftorien  rapporte, 
tre  ces  Infidèles,  rencontra  les  Turcs  que  comme  on  lui  prélènta  un  mi- 
lur  les  frontières  de"  Cappadoce  : roir , & qu’on  le  pria  de  s’y  regar- 
mais  qu'il  eut  le  malheur  d’etre  bat-  der  ; il  dit  en  Iburiant , que  les  hum. 

■tu,  & d’étre  pris.  L’Armée  Ro-  mes  de  guerre  n’avoient  que  faire 
niaine  ayant  été  incontinent  diffipée,  de  miroir;  que  cela  étoit  bon  pour 
les  Turcs  accoururent  au  Camp  pour  les  femmes , qui  cherchent  à plaire 
le  piller;  jlle.xis  les  reçut  fi  vigou-  à leurs  maris;  qu’un  homme  de  guer- 
reufement,  qu’il  fauva  prelque  tous  re  n’a  point  d’autre  orneipcnt  que 
les  fiens  ; mais  il  s’en  falut  peu  qu’il  les  armes , ni  d’autres  délices  que 
ne  le  perdit  lui-méme.  Car  s’étant  la  fimplicité  & l’abUinence.  Ils  ad- 
jetté  au  milieu  des  ennemis.  Ton  mirereot  la  réponfe  ;&  après  qu’il  eut 
cheval  fut  percé  de  coups  ; & il  au-  été  trois  jours  avec  eux , il  partit 
Toit  fuccombé  lui-méme , fi  ceux  qui  pour  aller  à Ancyre  , elperant  d’y  sUtfh. 
étoient  autour  de  lui  ne  l’avoient  trouver  fon  frere:  mais  il  eut  la 
tiré  du  danger  où  il  étoit,  en  s’ex-  douleur  d’apprendre  qu’il  étoit  en- 

fofant  généreulbment.  Ce  jeune  tre  les  mains  des  Turcs  ; ce  qui  le 
léros  animoit  lès  fbldats  à ne  rien  confola,  fut  de  farcir  qu’il  le  pour- 
faire  d’indigne  de  la  généroCté  Ro-  roit  racheter.  II  partit  donc  inccs- 
maine,  & les  Ibldats  ne  celToicntde  famment  pour  Conllantinople , pour  • 

l’admirer.  ,,  Counige,  /«/  difoient-  chercher  de  l’argent;  & qp  ayant  ‘ 

„ y/r,  jeune  Seigneur , qui  êtes  non-  amalfé  , il  revint  à Ancyre.'  .Mais 
„ feulement  le  Conduûeur , mais  le  quel  étonnement  fut  le  lien  , lors 
,,  Libérateur  de  l’Armée.  .11  lèmble  qu’étant  arrivé  fort  tard,  fon 

„ que  vous  ayez  une  vigueur  im-  frere  lui  ouvrit  lui-méme  la  porte, 

„ mortelle,  dans  un  corps  mortel.  & lui  apprit,  comme  ayant  craint 
„ FalTe  le  Ciel,  que  nous  jouiffions.  que  les  Turcs  ne  s’éloignaient  de  . 

„ longtems  du  fruit  de  vos  illullres  la  frontière  , il  avoit  envoyé  aux 
„ exploits,  &. qu’il  vous  lailfe  long-  Villes  voifines,  prier  les  habitans  de 
„ tems  parmi  nous , pour  notre  le-  contribuer  ce  qu’ils  pourroient  pour  . 

,,  licité  ! ” Il  lèmbloit  que  ces  fol-  là  rançon,  offrant  de  leur  rendre  le 
dats  ne  dévoient  jamais  abandonner  principal  & l’interét  ;&  que  les  plus  ' - 

un  tel  General.  , Mais  leur  fidelité  riches  lui  ayant  envoyé  une  fomme 
ne  fut  pas  de  durée;  la  plupart  l’a-  confiderable,  il  l’avoit  donnée  pour 
bandonnerenc  lâchement.  -Il  courut  partie  de  là  rançon , avec  des  ôta- 
après  eiix  pour  les  retenir;  il  com-  ges  pour  l’autre, 
battit  un  Parti  de  Turcs  qu’il  rencon-  Ces  deux  frere»  partirent  pour  t.4, 
tra,  & la  nuit  fépara  les  combat-  s’en  retourner  à Conllantinople; 
tans  ; & Aksis  le  trouva  feul , & û mais  comme  ils  alloienc  vers  j^co- 

me- 
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An.  de  n>cdie , après  atoir  travcrfi  le  Sa». 
N.  S.  g<fre,  un  homme  de  leur  connoiffan- 
1073.  ce  les  ayant  fupplié  de  lui  faire  l'hon- 
neuf  d’entrer  dans  (à  mailbn , ils  y 
furent  afiiegez  par  deux-cens  Turcs. 
De  ceux  qui  ctoient  avec  eux , les 
uns  propolèrcnt  de  le  rendre;  les 
autres  vouloient  le  défendre.  yl/exis 
impofa  ülence  à l’Alfemblée , & par- 
la ainQ. 

J 11*®  extrême 

,,  folie, jointe  à une  extrême  làche- 
,,  té  , de  fubir  volontairement  le 
,,  joug  de  la  iervitude  , & de  fe 
„ mettre  en  hazard  de  perdre  la 
„ vie , par  la  ieule  apprêhenlion  de 
„ combattre.  Ce  fentiment,  bien 
' „ loin  d’être  digne  d'un  Romain  j 

,,  n'cll  pas  digne  d’une  femme  qui 
„ a un  peu  de  naiflance  & de  là- 
„ geife.  Si  nous  le  fuivions , outre 
,,  que  nous  ierions  traitez  avec  la 
^ „ derniere  rigueur,  nous  ne  mêri- 

„ tenons  ni  la  compalTton  de  notre 
„ fiecle,  ni  les  éloges  de  la  pofteri- 
„ té.  Au-lieu  que  fi  nous  mourons 
„ en  gens  de  cœur, nous  ferons  re- 
„ grettez  pV  les  fimples , louez  par 
„ les  (âges,  & ellimez  de  tout  le 
„ monde.  Ceux  quife  jettent  d’eux- 
„ mêmes  ou  dans  l’efclavage  , ou 
„ dans  le  péril  , font  dignes  de 
,,  toute  forte  de  mépris.  ConCde- 
„ rez , je  vous  prie , qu’il  faut  ou 
„ viiTe,  ou  mourir  avec  honneur. 
•„  Si  vous  jouiez  me  croire,  que 
„ ceux  qui  ont  des  lances  & des 
„ épées  le  tiennent  debout,  à l’en- 
„ Crée  de  la  maifon:  que  ceux  qui 
„ ont  des  arcs  & des'ficches  ,mon- 
,,  tent  en-haut  ; que  ceux  qui  ne 
„ favent  pas  combattre , ou  qui  là- 
„ chant  combattre  n’ont  que  des 
„ mules  au-lieu  de  chevaux,  de- 
„ meurent  derrière  nous.  Pendant 
„ que  nous  ouvrirons  les  portes , & 

,,  que  nous  funcrons  à toute  bride  lîir 
„ les  ennemis , ceux  qui  feront  en. 

/. 
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„ haut  tireront  fans  cefle  lùr  eux  : 

„ quand  les  ennemis  auront  tourné  jq.  $. 
„ le  dos,  & qu’ils  lèront  bien  loin,  1073. 

,,  ils  descendront , & les  pourliii.  

,,  vront  à cheval.  Les  autres  le  ticn- 
„ dront  derrière  nous , bien  rangez, 

„ à une  julle  dillance  , & qu’ils 
„ marchent  lentement  lors  que  nous 
„ poufferons  l’ennemi.  Que  fi  au 
„ contraire  l’ennemi  nous  obligeoit 
,,  de  reculer  , qu’ils  s’arrêtent , & 

„ qu’ils  faffent  ferme. 

Le  difeours  d'Alexis  fit  une  vive  sa  v»- 
imprellion  liir  les  efprits  de  lès  Ibl-  l urac 
dats.  Ils  firent  ce  que  leur  Général  celle  de 
leur  ordonna.  Les  uns  montèrent 
au  haut  de  la  mailbn , & les  autres 
ouvrirent  les  portes  & fondirent  fur 
les  Turcs  , qui  lâcheront  le  pied.  Il 
ell  vrai  que  dés  que  les  Turcs  eu- 
rent remarqué  que  ceux  qui  les  a- 
voient  fait  reculer  n’étoient  pas  plus 
de  vingt , ils  revinrent  lùr  leurs  pas, 

& les  auroient  taillez  en  pièces,  fi 
les  deux  freres  AUxis  & Jjiic  ne  les 
euffent  vaillamment  Ibutenus  ; mais 
ils  firent  des  choies  incroyables,  & 
ils  furent  vaillamment  fécondez  par 
un  Alain  nommé  Arahate , dont  la 
valeur  furprit  fi  fort  les  Turcs , qu’ils  fe  Alain" 
croyoient  ne  pas  voir  ce  qu’ils 
voyoient.  On  ne  pouvoir  lui  réUler, 

& il  renverfoit  tous  ceux  qui  le  pré- 
fentoient  devant  lui.  Un  Turc  lui 
ayant  tiré  un  coup  dans  le  bras , il 
en  i^acha  le  trait , & il  en  perça 
celui  qui  le  lui  avoit  jetté,  comme 
fit  autrefois  Brafidas.  Enfin  le  cou- 
rage & la  valeur  d'Ifâe  & à' AUxis  y 
de  cet  Arabate  Alain , & d’autres , 
écartèrent  tellement  les  Turcs,  qu’il 
n’y  eut  aucun  Ibldat  d' AUxis  qui  fut 
tué  ou  pris;&  ils  arrivèrent  enqua-  A’'"/*, 
tre  jours  à Conllantihople , où  cha- 
cun  ne  pouvoir  lé  lafl'er  de  louer 
ni  d’admirer  Alexis.  Ducat. 

Vrjily  qui  s’étoit  révolté  d’un  au-  1^'*! 

tre  côté , failbit  de  grands  progrès , "IvHc 

1.'  f f **  ’ fait  d.» 
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parcouroit  les  Places  qui  Ibnt  entre 
la  Bichynie  & la  Lycaonie  ; en  ré- 
duifoit  les  unes  par  les  armes , rece> 
voit  les  autres  à compofttion  , & 
impofoit  tribut  aux  autres.  L’Em- 
pereur Michel  envoya  le  Céfar , qui 
ctoit  fon  oncle,  contre  ce  rebelle. 
Mais  le  Ci  far  fut  battu , & pris.  An- 
dronique  fon  fils  , fachant  que  fon 
pere  ctoit  pris,  fe  jetta  au  mileu 
des  ennemis , pour  l’arracher  de  leurs 
mains.  Les  Barbares,  furpris  de 
fon  extraordinaire  valeur,  accouru- 
rent de  tous  côtez,  & tâchèrent, 
les  uns  avec  des  pieux , les  autres 
avec  des  lances , d’abattre  fbn  che- 
val. L’ayant  enfin  abattu  , ils  re- 
doublèrent leurs  efforts  pour  ôter  le 
cafque  à Andronique  ^ & lui  couper 
la  tete  ; mais  le  Cifar  sétant  échapé 
de  fes  gardes,  fc  fauva,  en  criant 
qùe  c’étoit  fon  fils. 

Comme  il  le  trouva  cruellement 
blelTé , & qu’il  fouffroit  de  grandes 
douleurs,  le  Cifar  lùpplia  Urfel  de 
permettre  de  le  porter  à Coiiftanti- 
nople.  Il  y conlentit;  mais  à con- 
dition qu’on  lui  donneroit  en  ôtage 
les  plus  âgez  de  fes  enfans;  ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  pendant  qu’on  les 
gardoit  dans  une  rorterelfe  , leurs 
Précepteurs  entreprirent  de  les  en- 
lever , & de  les  mener  à Nicomedie. 
Leentace  Eunuque , qui  étoit  Précep- 
teur de  Michel  fils  aine  A' Audronique., 
fut  affez  heureux  pour  pouvoir  l’em- 
mener jufques  en  Nicomedie;  mais- 
l’autre  eut  le  malheur  d’étre  arrêté  ; 
& les  Gardes  battirent  tellement  le 
Précepteur  du  jeune  fils  à'Androni- 
«Hc , qu'ils  lui  rompirent  & les  bras 
& les  jambes. 

L’Empefeur  Michel  apprit  avec 
.4>ul  eur  incroyable  la  prife  du 
Cefar  Sl  d' Andronique , & la  défaite 
de  l’Armée  ; & à l’heurc-même , il 
nomma  Co»ftantin  pour  en  aller  re- 
cueillir les  débris.  Mais  ce  jeune 


Prince  mourut  fubitement,  dans  le 
teins  qu’il  fe  difpofoit  à aller  ti- 
rer une  cruelle  vengeance  de  ce  qui 
étoit  arrivé  à Ibn  pere  & à ion  frè- 
re. 

Urfel  en  fut  plus  infolent,  & prit 
une  réfblution  qui  furprit  beaucoup, 
il  fit  proclamer  le  Cijar  Empereur, 
dans  l’elperance  d’attirer  les  Villes 
par  fon  crédit , & de  gagner  l’affec- 
tion des  plus  qualifiez  de  l’Empire. 
Le  Cifar  defàpprouva  dabord  fon 
entreprife,  & fit  ce  qu’il  put  pour 
l’empecher  : mais  quand  il  y fut  une 
fois  engagé  , il  la  pourfuivit  avec 
une  ardeur  extrême  ; & comme  il 
étoit  fort  confideré  & fort  aimé , il 
gagna  toutes  les  perfonnes  les  plus 
conûderables  de  Conftantinople. 

Il  {croit  ainfi  parvenu  à l’Empire; 
mais  l’Eunuque  Nicephore  , implo- 
rant la  protedion  des  Turcs  , & 
d'Artuc  qui  commandoit  alors  en  O- 
rient,  ayant  donné  bataille  au  Cifar 
& à Urfel  , les  défit  & les  prit. 
L’Empereur  Michel  ayant  appris  la 
nouvelle  de  la  prife  du  Cijar  ^ l’en- 
voya retirer  des  mains  d’Artuc  , qui 
le  rendit  volontairement  pour  une 
rançon  confiderable.  Mais  comme 
il  craignoit  d’étre  maltraité,  il  alla 
prendre  l’habit  de  Moine  à Traco- 
nefe  i dont  l’Empereur  fit  femblant 
d’étre  fâché.  Voilà  où  le  termina  la 
fortune  du  Cifar. 

Urfel  étant  en  liberté ^ fit  le  dégât' 
fiir  les  Terres  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur Michel  y envoya  auflî-tôt  A7- 
cephore  Paleologw  ; mais  il  fut  bien- 
tôt défait.  L^mpereur  nomma  A- 
lexis  pour  le  Général  de  fes  troupes. 
Ce  nouveau  Général  fut  heureux: 
il  remporta  fouvent  l’avantage  fur  les 
troupes  d'Urfel-,  & ce  rebelle  ayant 
recherché  l’appui  de  Toutae,  qui  é- 
toit  venu  depuis  peu  de  Perle  pour 
faire  le  dégât  fur  les  Terres  de  l’Em- 
pire, Alexis  engagea  û bien  cePer- 
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An  de-A*P®^  préfens  & par  fes  pro-  „ fois,  il  eft  condamné  par  de  faux  An.  de 

N.  S.  meflcs  , qu’il  lui.  li\Ta  Urfel.  A la  ,,  accufàteurs  & témoins,  & il  eft  N.  S. 

1073.  vérité,  Alexis  eut  de  la  peine  à a-  ,,  publiquement  battu  & fouetté  *°73- 

— voir  l’argent  qu’il  avoit  promis  à „ entre  des  brigands , par  ceux  qui  pj,  |ç, 

Toutac  en  cas  qu’on  lui  livrât  Urfel  y „ font  profeffion  de  croire  fon  In-  liens 
parce  que  les  principaux  àlAmafécy  „ carnation,  de  vénérer  i*a  PalTion,  »uxS»r- 
à qui  il  demandoit  de  l’argent,  fou-  ,,  & d’embralTcr  par  foi  tous  ces 
levèrent  le  peuple  ; mais  il  fut  û „ faints  Myfteres.  Enfuitc  il  les 
bien  l’appailer,  & ulà  d’un  ftrata-  ,,  exhorte  à faire  pénitence  La 
géme  quilui  réuflit  fi  heureuferaent.  Lettre  eft  datée  du  ly  Septembre 
en  iâilant  croire  qu’il  avoit  fait  cre-  . 1075.  11  écrivit  aulfi  à l' Archevêque 
ver  les  yeux  à Urfel,  quoiqu’il  ne  une  Lettre  de  confolation,  & l’ex- 
l’eût  pas  fait , qu’il  obtint  ce  qu’il  hotte  même  à confefler  le  Nom 
demandoit  -,  & il  aftoiblit  par  fes  de  Chrift  julqu'à  la  mort  Alors 
courfes  l'Armée  des  François,  & étoit loumife au  Roi 

reprit  les  Places  eÿx’Urfel  avoit  pri.  qui  avoit  commencé  à regner  dés 

fes.  l'an  jotfi. 

Alexis  ./</««,  après  avoir  battu  les  Turcs  Quoique  Grégoire  VIL  eût  écrit  Anfel- 
bicnre-  en  diverfes  occafions,  revint  àCon-  à Anfelme,  cju’il  ne  devoit  pas  rece-  Jîv' 
çu  par  ftantinople  avec  UrjeU  L’Empereur  voir  l’Inveftiture  de  l'Evêché  de  veflitiuê 
Itmpe-  jg  reçut  fort  civilement  & lui  dit  en  Luques,  du  Roi  Henri  IV.  -,  il  ne  d’Henri,  ' 
l'embralTant  : celui  qui , après  lailfa  pas  de^la  recevoir:  mais  s’en  titea 

Dieu , eft  la  main  droite  de  l'Empire , étant  repenti , il  le  retira  au  Mo-  rrp™': 
fois  le  bien-venu  ! Urfel  fut  gardé  dans  nallere  de  Clugny , d’où  le  Pape  le 
une  étroite  prifon;  mais  Alexis  lui  rappella  pour  gouverner  Ibn  Eve- 
rendit  toujours  de  bons  offices.  Il  ché. 

fournit  à lès  dépens  tout  ce  qui  lui  Hugues  fut  élu  Evégue  de  Die,  Hugues 
étoit  néceffaire , & il  appaifa  la  co-  cette  année , d’une  maniéré  fingulie-  élu  Evê- 
lere  que  l’Empereur  avoit  conçue  re.  Giraud  Légat  du  Pape,  après  gnede  ’ 
contre  lui.  Mais  revenons  au  Pape  le  Concile  qu’il  tint  à Cédions  fur  • 

Grégoire.  Saône  l’an  10^3,  paffant  à Die,  ap- 

Gregoi-  **  étendoit  fes  foins  jufques  dans  prit  que  l’Evéque  Lanceli»  étoit  un  finguUe^ 
reSnd  l’Afri(}uej  & ayant  appris  que  les  Simoniaque.  Il  le  cita  pour  com-  re.  " . 
fes  foins  Chrétiens  de  Carthage , quoioue  per-  paroitre  devant  lui:  mais  Lancelin 
nifques  iccutez  fous  la  domination  des  bar-  fe  tenoit  enfermé  dans  la  Maifon  E- 
VAf  - avoient  des  querelles  entre  pifcopale,  & s'y  tenoit  à main  ar- 

que."' s & quelques-uns  avoient  mêe.  Le  Légat  alltmbla  les  Cha- 
Grtf.  livré  Cyriaque  leur  Archevêque  à ces  noines  & les  premiers  du  Peuple, 
vil.  l.t.  Infidèles,  qui  l’avoient  fait  publique-  pour  examiner  ce  (ju’il  y avoitàfai- 
'f-  ment  fouetter  j il  écrivit  au  Clergé  re.  Hugues  Chambrier  deEyca,  qui 
& au  Peuple  Chrétien  de  cette  VU-  alloit  à Rome  en  Pèlerinage,  entra 
L’Ë^e  le,  une  Lettre  où  il  les  exhorte  1|  pour  faire  là  priere  dans  l’Eglife  où 
d'Afiï-  fouffiir  patiemment  la  perlècution  Us  étoient  affemblez.  Comme  ils 
chü^  des  SarrafinSj  & à vivre  en  paix;  s’appliquoient  à chercher  un  liijet 
■pirdes  & il  leur  fait  comprendre  Ténor-  di^e  d’être  leur  Evêque,  quelqu’un 
divi-  mité  du  crime  qu’Us  avoient  commis  parla  de  Hugues.  Alors  U s’éleva  de 
fions,  contre  leur  Archevêque.  ,,  Chrift , grands  cris  en  fa  faveur  : on  le  prit, 

U leur  dit-il , eft  pris  une  féconde  tout  botté  & éperonné  comme  U é- 
guchvié»  ’ V 


i 
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Ail.  de  toit,  & on  l’amena  au  Légat.  Hu- 
N.  S.  gués  s’oppofa  à cette  éleâion , difant, 
»oTJ-  qu’il  ne  vou'.oit  pas  faire  de  Schifme, 
& occy)er  un  Siégé  qu’un  autre 
remplifiuit  dcja^  mais  le  peuple  le 
preil'a  û fortement,  que  le  Légat, 
croyant  que  c’étoit  la  volonté  de 
Dieu  , le  contraignit  par  autorité 
du  S.  Siégé  à acquicfccr.  Lancelin 
l’ayant  appris , fut  conftemé , & le 
retira  de  lamailbn  Ëpilcopatc , pres- 
fé  par  les  remords  de  là  confcience. 
Ainû  Hugues  fut  intrôniré,&  il  trou- 
va Ibn  Eglile  dans  un  grand  dcfor- 
dre,  & les  biens  de  riivéché  fort 
l.  diffipez.  Le  Légat  rendit  compte 
tso^’  cette  éleélion  au  Pape,  ôi.I/u. 
T.x.  gués  vint  à Rome  peu  de  tems  après. 
Csnal.  Il  n’avoit  que  la  Tonfure  ; mais  le 
f.  io8.  Pape  lui  donna  tous  les  Ordres, 
wtir*»!  i^^S**®*  * Prétrilc  ^ à cauie  de  l’op. 

podtion  du  Roi  Henri. . Mais  l’année 
rUv.  l’uivante  , la  première  lêmaine  du 
t-  >94-  Carême  fuivant,  il  fut  ordonné  Prê- 
tre le  famedi,  & le  lendemain  di- 
manche lacré  Evêque. 
rit*  Grégoire  accorda  aulTi  la  .permis- 
u^itdstl-  fion  fonder  un  Monaftere,  à £- 
fils  du  Vicomte  de  Tiers  en 
à.  105^  Auvergne  , Auteur  d’une  fameulè 
mmÎ.  Congrégation,  connue  depuis  Ibus 
/râ/.  fdi.  le  nom  d’Ordre  de  Grammont. 

6.».  «4.  Philippe  A Roi  de  France  gouver- 
re'vu'  Etats  avec  fi  peu  d’applica- 

cen.urè  tion , que  les  Egides  fouHroient 
Philippe  beaucoup.  Grégoire  FIL  lui  en  fit 
de  ce  des  reproches,  tSc  le  menaça.  Le 
Roi  le  fit  alfurer  par  Alberto qu’il 
Koyau-  teformeroit  là  conduite  , & qu’il 
ne.  gouveriierpit  les  Egliles  félon  les 
sertntut.  régies  quc  Sa  Sainteté  lui  préferi- 
cîrri/l  ^>'‘Seire  lui  demanda  des 

3./480'  promefles  , en  IbuC. 

■ frant  que  Landri  Archidiacre  àîAu- 
/»»,élu  Evêque  de  Mâcon  après  une 
longue  vacance,  par  le  Clergé  & 
par  le  Peuple  & même  du  confen- 
tement  du  Roi , fut  mis  en  polTes- 


fion  de  cette  Eglife  fans  rien  don-  An.  de 
ner.  Il  écrivit  pour  cela  à l’Arche-  N.  S. 
véque  de  Lyon  , & à l’Evéque  de  *°73- 
CbdtoHS  lùr  Saône;  & leur  manda, 
que  fi  le  Roi  ne  vouloir  pas  faire  ce  yi/.ih. 
qu’il  fouhaitoit,  & foutirir  que  les  t/.  jj. 
Églilès  de  France  fulTent  pourvues  3*- 
d'Ëvéques  (ans  Simonie,  il  feroit  o. 
bligé  d’excommunier  tous  les  Fran- 
çois, s’ils  obeiiToient  à ce  Prince. 

Il  enjoignit  aulïï  à l’Archevêque  de  , 

Lyon  , d’ordonner  cet  Archidiacre 
Evêque  de  Mâcon. 

L'Empereur  Henri  avoir  fait  cons-  Les 
truire  plufieurs  Châteaux  & plufieurs 
ForterelTesen  & en  Saxe. 

Lagarnilbnde  ces  Places  fâifoit  dis  iing.$*u. 
courfes  dans  tous  les  lieux  voifins , mil'cnt 
& on  violoit  même  les  femmes.  On  ^urdé- 
s’en  plaignit  à l'Empereur  ; mais  J? 
l’Empereur  n’y  mettant  aucun  ordre,  tené. 
lesSaxons  & les  Thuringeois  s'unirent  Cthiir 
pour  défendre  leur  liberté , &envoye-  ** 
rent  des  Députez  pour  demander  rai- 
Ton  des  injures  qu’on  leur  avoir  faites. 

Les  Députez  des  Etats  de  Saxe 
préfenterent  à l’Empereur  un  Mé-  Mêmoi- 
moire , qui  contenoit  8 chefs. 

I.  Ils  demandoient,  qu’il  fit  dé-  teidï 
molir  les  Forts.  & les  Châteaux  qu’il  Etats  de 
avoir  fait  conllruire  dans  la  Saxe,  Saxe. 

& dans  la  Thuringe.  ^ 

Z.  Qu’il  fit  rendre  aux  Princes,  " 
aux  Etats,  & aux  habitans , les  Ter- 
res  & les  biens  qui  leur  avoient  été 
enlevez  par  la  force. 

3.  Qu’il  rétablit  Otbon  Duc  de 
Saxe,  dans  ibn  Duché  de  Bavière, 
dont  l’Empereur  l’avoit  dépolTedé, 
fur  ce  qu’ayant  été  aceuiè  par  un 
nommé  Ægino , d'avoir  voulu  atten- 
ter à la  vie  de  l’Empereur , & con- 
damné  par  un  réfui  tat  d’une  Dicte 
à comparoitre  à Gojl^  pour  iè  pur- 
ger de  cette  accuiktion  par  un  Duel 
contre  fon  aceufateur,  il  n’avoit  pas 
voulu  comparoitre;  refulknt,  diioit- 
il , de  & commettre  contre  une  per 

fonne' 
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forme  quin’étoit  pas  de |fa  qualité.  & il  {ôllicita  Canut  Roi  .de  Danne-  An.de  • 

4.  Qu  'il  eût  à confirmer  aux  marc,  & les  Vandales,  de  le  dccla-.  N.  S. 

Saxons  leurs  Immunitez , & leurs  rer  contre  eux.  Mais  les  Saxons  af-  »°73- 
anciens  Statuts.  liegerent  tout  d'un  coup  une  Place 

f.  Que  l’Empereur  fit  fa  réfîden-  où  étoit  l’Empereur.  Il  s’en  tira 

ce  dans  l'Empire  , tantôt  dans  un  heureulèment.  Cependant,  on  ne  ÿ 

lieu  , tantôt  dans  un  autre,  pour  lailTa  pas  de  lui  prendre  plulieurs 

faire  rendre  la  Juftice  à tout  le  mon-  Places  ,&  les  rôBnwgfo/r  s'aUranchi- 

de , & pourvoir  aux  néceflîtez  de  rent  de  payer  les  Dîmes.  Lan*. 

l’Eglilè,  des  Veuves,  & des  Orphe-  Gregotre  FIL  écrivit  dans  ce  tems-  scha/. 

lins,  & autres;  &non  pas  toujours  là  à //ezf/ii» Archevêque  de  M^de- 

à GoJIar.  bourg , & aux  autres  Prélats  & Prin- 

6.  Qu’il  chaflat  de  fa  Cour  , lès  ces  de  Saxe , pour  les  exhorter  à 
Confcillers  & fes  Domelliques , par  ne  penler  pas  à lè  choifir  un  autre 
la  mauvaife  conduite  delquels  l’Em-  Roi  qu’WMr/;  promettant  d’envoyer 
pire  étoit  tombé  en  ruine;  & qu’il  une  Légation  à l’Empereur,  pour 

lè  fervit  des  Princes  & des  Etats  l’engager  à leur  accorder  ce  qu’ils  Anfti. 
de  l’Empire , qui  avoient  le  meme  demandoient.  C’efl  ce  que  fit  Gre-  tM. 
intérêt  de  le  conlèrver  que  lui.  • goire , l’année  fuivantc.  Mais  le  Pa-  . 

7.  Qu’il  fc  défit  de  fa  Concubine,  pe  exigeoit  Henri,  avant  toules  ^4,*/;." 

& lè  contentât  de  la  Reine  fon  E-  cholès  , éloignât  de  lui  tous  ceux  Mi.  ' ‘ 

poulè.  ou’il  lui  avoit  déjà  nommez,  & qu’il 

g.  Enfin  ils  fuppfioient  l’Empe-  fit  ce  qu’il  lui  avoit  prélcrit.  Henri  , 

•reur  d’acquiefeer  a leurs  demandes  ; promit  tout , à ce  que  dit  Grégoire 

& promettoient  en  ce  cas  de  lui  dans  fa  Lettre  aux  Allemans, 
rendre  toute  obeilTancc , fuivant  leur  & fit  même  lèrment  ; mais  il  tint 
fèrment , & de  lui  donner  les  fe-  peu  ce  ^u’il  avoit  promis  au  Pape.  Ctiu/Ê. 
cours  auxquels  desEtats  libres  étoient  11  lè  tint  un  Concile  à Cbâlons, 
obligez  ; ajoutant , que  fi  au  contraire  où  Girald , Vicaire  du  Siégé  Apofto-  ^conciie 
il  avoit  delTein  de  les  opprimer , ils  lique , fut  rais  en  la  place  de  Lance.'  à Chi- 
lui  dcclaroient  qu’ils  ctoient  en  é-  lin  Simoniaque.  On  met  à cette  Ions, 
tat  de  fe  défendre  contre  la  violen-  année  la  mort  de  Jean  Cualbert,  '''••»■ 
ce.  Fondateur  de  la  Conyégation  de 

Henri  fil  dire  aux  Députez,  qu’il  Vallomhreuje , en  fon  Monaftere  de 
convoqueroit  une  Diete  pour  avoir  Pajfignan  près  de  Florence , où  l’on 
iur  cela  l’avis  des  autres  Princes  & garde  encore  fes  Reliques.  Il  fut  ca- 
Euts  de  l’Empire.  Mais  il  rélblut  nonilè , le  Siecle  fuivant , par  le  Pape 
de  Xouroettre  entièrement  les  Saxons;  Celejlin  III. 
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Htiff  T A guerre  continua  cette  année , raine , Zuentehold  Duc  de  Bohême, 
iijl.  Ji  i_»  entre  les  Saxons  , les  Tburin-  Bertboli  Duc  de  Carintliie , le  Mar- 
/ infifê  ^ ^ l’Empereur.  Pluûeurs  Prin-  quis  Erneft  de  Bavière’;  làns  comp- 

La|iicr-  Séculiers  & Ecclcfiaftiques  é-  ter  d’autres  Eeelefiaftiques  & Sccu- 

recon-  toient  liguez  contre  Les  Prin-  liers. 

timie  ces  Eccléûalliques  liguez  étoient,  L’Empereur  ne  voulut  pas  négli-  L'Enj. 
emrclcs  Archevcquedc  Magdebourg,  ger  les  occafions  de  réduire  les  Saxons  pereur  ' 

ks  Thu-  Bifcbard  Evêque  de  I lalberftad , par  la  douceur  , & il  d^uta  les  cherche 
rirpens,  Henri  Evêque  de  Hildesheim , ff^er-  Archevêques  de  Mayence  & de  Co- 
l'Em-  ner  Evêque  de  Mersbourg , Heilberg  logne , les  Evêques  de  Mets  & de  ^ 
pcrcur.  Evêque  de  Minden,  Juwer  Evêque  Bamberg,  les  Ducs  de  Lorraine,  mener 
de  Paderbom , Friderie  Evêque  de  de  Suabe , & de  Carinthie , pour  (è  les 
Mimmemirde-furt , 'Benno  Evêque  de  trouver  à Gerftingen , & y traiter  la  Saxons 
Milhie.  Les  Princes  Séculiers  liguez  Paix  de  là  part,  avec  les  Princes  & douceur 
étoient  Otboa  l>uc  de  Bavière , qui  les  Etats  de  Saxe  qui  s’y  étoient  Confe-' 
êtpit  profcrit;rM^n«r  Duc  deSaxe;  rendus.  Ces  derniers  reprêfenterent  rences  i 
les  Marquis  de  Thuringe,  Ukg  & fort  au  long  leurs'grieft,  & le  plai-  cefujet. 
Dedé  ; friderie  Comte-Palatin  de  gnirent  en  particulier  des  débauches  ui 
Saxe,  & plufieurs  Comtes , avec  la-  de  Henri.  4 • 4 • 

Noblefle  , & toutes  les  perfonnes  Les  Plénipotentiaires  répondirent 
qui  étoient  capables  de  porter  les  ar-  par  articles  ,&  dirent  qu’ils  {ugeoient 
mes  ; ce  qui  failbit  julqu’à  60000  à propos,  que  puifque  l’Empereur 
hommes.  avoit  par  là  conduite  donné  occa- 

Du  parti  de  l'Empereur  étoient  lion  aux  mouvemens  de  Saxe  , il 
plufieurs  Archevêques  , Evêques,  leur  promit  de  changer  de  vie  à 
Abbez  & Prélats  de  l'Empire  ; & l’avenir  ; mais  que  pour  les  Etats 
d’entre  ceux  de  Saxe  , Leomarus  de  Saxe , qui , de  parties  qu’ils  é-  ' 
Archevêque  de  Brême,  Eppo  Eve-  toient,  s’établilToient  Juges,  ne  s’en 
que  de  Ztitz  , Sc  Benno  Evêque  voulant  pas  rapporter  aux  Etats  de 
d’OGiabruck  s’étoient  joints  à eux.  l’Empire  , leur  avis  étoit  qu’ils  le 
Il  y avoit  auHi  plufieurs  Princes  & rendilfent  près  de  l’Empereur,  pour 
Ducs;  & entre  autres  RodolpheHnc  lui  demander  pardon  de  cette  té- 
de  Suâbe , Comte  de  Rheinfelden,  mérité. 

qui  avoit  époulc  la  loeur  de  l’Erape-  L’Empereur  approuva  ce  que  les 
reur  Henri , & qui , par  ce  maria-  Plénipotentiaires  avoient  fait.  Mais 

?e , étoit  parvenu  au  Duché  de  Sua-  ayant  enfuite  donné  du  chagrin  k 
ei  Gueipbe,  ou  Guelphon,  fils  du  quelques  Princes  de  l’Empire,  là 
Marquis  eizon  de  Ferrare  , à qui  conduite  choqua  li  fort  Rodolphe 
l’Empereur  avoit  donné  le  Duché  Duc  de  Suabe  , Berthold  Duc  de 
de  ferriere;  Godefroy  Duc  je  Lor-  Carinthie,  & Guelpbe  Duc  de  Bavie- 

re, 
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re,  qu’ils  s’éloignèrent  de  la  Cour, 
fans  attendre  la  fin  de  l’AlTemblée 
des  Etats.  L’Kmpereur  la  congédia, 
& partit  de  ff'irtsbourg  pour  aller 
faire  fa  réfidence  à ]\'uremberg.  Il 
y apprit,  qu’un  de  fes  plus  afiidez 
DomcHiqucs , nommé  Jiegingtr , s’é- 
toit  retiré  de  la  Cour,  & étoh  allé 
rapporter  au  Duc  de  Suabe  & de 
Carinthie  , qu’il  l'avoit  voulu  em- 
ployer à le  faire  alTafliner , mais  qu’il 
n’y  avoit  jamais  voulu  confentir.  Ce 
faux  rapport  Ibuleva  prefque  tout 
le  monde  contre  l’Empereur;  ce  qui 
obligea  ce  Prince  d’offrir  de  le  bat- 
tre leul  à feul  contre  Rtdotpbe  Duc 
de  Suabe  , afin  que  Dieu  fit  voir 
publiquement  la  faulTeté  de  cette 
calomnie  : mais  ce  Duc  renvoya  l’af- 
faire aux  Princes  de  l’Empire , pour 
en  ordonner  ce  qu'ils  jugeroient  à 
propos.  Dans  ce  même  tems , un 
nommé  Ctsheim , brave  Cavalier, 
vint  fupplier  Sa  Majefté  Impériale 
de  lui  permettre  de  fe  battre  con- 
tre ce  Reginger,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Il  demanda  la  meme  per- 
milTion  au  Duc  Rodolphe,  qui  la  lui 
refufa , perfiftant  à vouloir  s’en  re- 
mettre aux  Etats  de  l’Empire. 

Quoi  qu’il  parût  alTez  que  Regiu- 
ger  étoit  un  impofteur , & que  l'Em- 
pereur étoit  innocent,  les  Princes 
de  l’Empire  ne  laiflerent  pas  de  fe 
déclarer  contre  Henri  i & ils  "le  ré- 
duillrent  en  un  tel  état , qu’il  n’eut 
point  d’autre  relfource  que  celle  d’a- 
voir recours  aux  Villes  Impériales, 
& de  le  réfugier  h fVormes,  dont 
les  habitans  le  reçurent  avec  joye , 
quoique  malgré  leur  Evêque. 

Les  Princes  de  l’Empire  s’affem- 
blcrent  enfuite  dans  la  Ville  de 
Mayence , pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  détrôner  Henri,  & d’é- 
lire un  autre  Empereur.'  Mais  il  fit 
tant  par  fes  follicitations  fecreteS, 
que  quelques-uns  de  ces  Princes  fe 


lailTerent  perlliader  de  le  rendre  à 
Oppenheim , pour  conférer  , avec  lui. 
Il  les  y reçut  avec  tant  d’honnêteté 
& il  les  pria  avec  tant  d inllance 
d’exeufer  les  dérèglemens  de  là  jeu- 
neffe , & d’être  allurez  qu’il  fe  con- 
duiroit  en  vrai  Empereur,  «Sc  qu’il 
ne  feroit  plus  rien  d’indigne  de  la 
Couronne  qu’il  portoit,  qu’enfin  ils 
demeurèrent  fatisfaits  de  fes  pro- 
teflations;  de  Ibrte  qu’ils  n’inlifle- 
rent  plus  que  fur  les  acculàtions 
qu’on  faifoit  contre  lui  : fur  quoi  il 
répondit,  qu’il  offroit  de  fe  battre 
contre  Reginger.  On  approuva  là 
propofition  ; le  lieu  & le  jour  du 
combat  furent  arrêtez:  mais  l’Hif- 
toire  dit , que  le  Diable  emporta 
l’acculàteur  ; c’ell-à-dire  , qu’il  fe 
làuva  fi  loin,  qu’on  n’en  entendit 
plus  parler. 

L’Empereur, délivré  de  cet  enne- 
mi, tâcha  dans  la  fuite  d’attirer  à 
lui  par  la  voye  de  la  négociation , 
les  elprits  des  Princes  ; «Sc  il  y réut 
fit.  Ainfi  il  jouit  de  quelque  repos. 
Mais  les  Saxons  fe  révoltèrent  de 
nouveau  : ce  qui  obligea  l'Empe- 
reur de  les  réduire  par  la  force  ; & 
ayant  levé  une  Armée  de  60000 
hommes , il  entra  dans  la  Saxe , & 
il  donna  tout  au  pillage , faifant  lo- 
ger fes  troupes  aù  large  dans  les  Vil- 
les , pendant  que  les  Saxons  qui  te- 
noient  la  campagne  raouroient  de 
froid  & de  làim.  Il  auroit  pu  rrinfi 
les  défaire  entièrement  ; mais  il  ai- 
ma mieux  faire  la  Paix  , quoiqu’à 
ibn  de&vantage,  que  de  détruire  les 
Saxons. 

Le  Traité  de  Paix  portoit; 

1.  Que  l’Empereur  retireroit  les 
troupes  qu’il  avoit  dans  les  Forte- 
reffes  du  Pais,  & que  les  habitans 
auroient  la  liberté  de  les  démolir. 

2.  Qu’il  dédommageroit  les  Etats 
que  fes  troupes  avoient  ruinez. 

3.  Qu’il  ôteroit  tous  les  Etran- 

gers- 
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An.  de  gcrs,  du  Confeil  de  Saxe;  & qu'en 
N.  S.  leur  place,  il  mettroit  des  Saxons. 
»°74-  4.  Qu’il  reformcrcit  la  Juftice; 

■~~~  & que  pour  la  faire  promptement 
rendre  à tout  le  monde , lui-même 
adiltcroit  aux  jugemens. 

f.  Que  dans  l'année  , il  donneroit 
iàtisfaâion  au  Duc  0//;e»,  pour  le 
Duché  deBavlere  dont  il  l’avoit  privé. 

6.  Qu’il  ne  gouverneroit  l’Empi- 
re , que  par  les  confeils  des  Princes 
& des  Etats  d’Allemagne. 

7.  Qu’il  ne  feroit  point  fa  réfi- 
dence  ordinaire  à Coflar. 

En  exécution  de  ce  Traité, l’Em- 
L’Em-  pereur  alla  faire  fa  réfidence  à Wor- 
pereur  mcs;&  les  Saxons  firent  démolir  les 
Châteaux  & les  Bourgs  qu’ils  avoient 
‘ condruits  ; & les  Princes , tant  Eic- 
cléüaiUqucs  que  Séculiers  , rendi- 
rent à l’Empereur  les  hommages  qui 
lui  étoient  dûs. 

I,âPiix  Cette  Paix  ne  fut  pas  de  durée, 
ne  dure  Les  Saxons  donnèrent  lieu  à de  nou- 
veaux  mouvemens. 

L’Empereur  avoit  fait  bâtir  un 
Mxrm.  grand  Monaftere  , avec  une  belle 
scn.  Eglilè  & un  fuperbe  Château  , â 
/•  4Î4-  Harlesbourg,  où  il  y avoit  un  grand 
Parc  fermé  de  murailles.  Les  Saxons 
avoient  demandé  que  ce  Château  & 
Tes  fortifications  fulTent  détruites; 
mais  l’Empereur  avoit  voulu  que 
les  murailles  & l’Eglife  fubfilbncnt. 
D’autres  racontent  la  choie  autre- 
!._  ment  ; lavoir , que  les  Saxons  avoient 
confervé  d’abord  l'Eglilc  & le  Châ- 
teau , en  ruinant  lèulement  les  for- 
tifications; mais  que  peu  de  tenu 
apres,  l'Eglilc  &lc  Cnateau  furent 
ruiez  ; qu’on  en  pilla  les  ornemens , 
les  meubles , juiqu’aux  ferremens 
& aux  pierres,  lâns  épargner  me- 
me les  Tombeaux  ; ce  qui  donna 
lieu  à Henri  de  l'e  plaindre  au  Pape 
de  ce  qu'avoient  fait  les  Saxons. 
Nous  verrons,  l’année  fuivante,  ce 
qui  furvint  cnliiitc. 


E L’  E C L I S E 

Dés  le  commencement  du  Pond-  An.  de 
ficat  de  GrerwVe  ^//.  ilenvoyadeux  N.  S. 
Légats  en  Boheme,  Bernard  & Gre-  t074- 
goire.  Le  Duc  Uratijhis  les  reçut  ^ 
bien  ; mais  l’Evéque  Jaremir  n’ayant  * 
pas  voulu  fe  foumettre  à eux,  ils  pro-  us-  78. 
noncerent  une  Sulpenfion  contre  L’Evé- 
lui.  Sur  la  fin  de  Janvier  de  cette 
année  , le  Pape  rendit  à Jaromir  eftfuf- 
tout  ce  que  Tes  Légats  lui  avoient  pendu 
interdit , hormis  les  fonélions  Epit  * f'* 
copales,  la  jouïiTance  des  Dimes, 

& des  autres  revenus  de  l’Evéché 
de  Prague;  & cela,  pour  l’obliger 
à venir  à Rome.  Mais  cet  Evêque 
y étant  venu , & s’etant  purgé  des 
aceufations  qu’on  avoit  faites  contre  , 
lui , le  Pape  le  rétablit  dans  toutes 
les  fondions  & fes  droits,  remet-  l.j.f.ff. 
tant  le  jugement  dchnidf  de  l’afTai-  Lt»g- 
rc  au  prochain  Concile , à caulê  de 
l’ablence  de  l’Evéque  à'Olmuts , à ’ 
qui  il  donna  la  provifion  des  Terres 
contellées  entre  eux.  C’eft  ce  qu’on 
recueille  des  Lettres  de  Grégoire. 

Les  Hiftoriens  remarquent,  que  ce 
'Jaromir  étoit  Evêque  de  Prague , & 
qu'il  avoit  fuccedé  â Sévere  : Que 
ce  Severe  avoit  conlènd  â la  diflrac- 
don  de  l’ Evêché  à'Olmuts.,  qui  étoit 
depuis  5)0  ans  uni  à celui  de  Prague, 

& qu’on  ÿ avoit  mis  un  Evé^e  par- 
ticulier  nommé  Jean.  Que  Jaromir 
étant  fait  Evêque  de  Pràgue  , ne 
put  fouflrir  qu’on  en  eût  diminué  le 
revenu,  en  Icparant  celui  à'Olmuts; 

Que  Jaromir  fit  maltraiter  de  coups 
l'Evéque  'Jean,  qui,foutenu  du  Duc 
Uratijlas , envoya  à Rome  un  Prê- 
tre , porter  fes  plaintes  au  Pape 
Alexandre  //.  Que  Jaromir  fit  Cufir 
ce  Prêtre , lui  fit  ôter  fes  Lettres  & 
fon  argent , & qu’on  le  chargea  de 
coups  ; Que  le  Duc  envoya  d'autres 
Députez,  qui  allèrent  à Rome  : Que 
le  Pape  Alexandre  ouit  leur  plainte , 

& envoya  le  Cardinal  Rodoiphe  pour 
s’informer  de  ce  qui  s étoit  palfé: 

Que 


t 
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Que  le  Cardinal  cita  Janmir  trois 
fois , & l’interdit  de  les  fondions , 
fiir  ce  qu’il  ne  Toulut  point  corapa- 
roitre:  Que  les  Prêtres  qui  étoient 
du  parti  de  7ar»«;>,  firent  fermer 
les  Egliles , & déclarèrent  qu’ils  ne 
diroient  point  la  Mc(fe  ,que  laCen- 
fure  portée  contre  leur  Evêque  n’eût 
été  levée  ; Que  le  Cardinal , indigné, 
les  excommunia  tous-,  & fit  pro- 
mettre à Jaromir  de  venir  à Rome , 
& fe  préfenter  au  Pape;  Qu’il  y 
fut  condamné,  & confiné  dans  un  Mo- 
naltere  ; mais  qu’enfin  il  fut  rétabli , 
à la  priere  de  la  Comtdfe  Mathilde^ 
qui  ctoit  fa  parente , Ibus  la  condi- 
tloii  que  l’Evcché  d’0/w»/r  demeure- 
roit  Icparé.  Voilà  ce  que  dilènt  les 
Hillonens  de  Bohenu  & de  Pologne., 
mais  nous  avons  dit  ci-deffus,  ce 
qui  paroit  des  Lettres  de  Grégoire. 
Concile  Grégoire  KU.  tintunCon- 

iRomecile  à Rome  , au  commencement 
XII.  du  Carême.  Il  y cita  l’Archevêque 
c*«il.T.  ^'yiquiUe.,  & celui  de  Milan,  avec 
Suffragans. 

Gr»j.  Le  Concile  étant  alTemblé , le  Pa- 
VII.  1. 1.  pe  y fit  plufieurs  choies. 

V-  V-  I.  Il  ordonna,  que  tous  ceux  qui 
avoient  été  promus  aux  Dignitez 
Eccléfialliques , ou  qui  avoient  ob- 
tenu des  Bénéfices,  par  Simonie, 
ieroient  dépofez  & privez  de  leurs 
Bénéfices. 

Z.  Qu’il  ne  lèroit  plus  permis  aux 
Clercs  concubinaircs  ou  mariez,  de 
célébrer  la  Mefle  , ni  de  lervir  à 
l’Autel;  & que  le  Peuple  n’affifte- 
roit  point  à la  Mefle  de  tels  Clercs. 

}.  ir  donna  l’abfolution  à Garnier 
Evêque  de  Strasbourg , qui  avoit  été 
excommunié  par  Alexandre.,  & qui 
étoit  le  feul  Evêque  Allemand  cou- 
pable de  Simonie,  qui  fût  venu  à 
Rome  dem;mder  pardon  au  Pape. 

4.  A l’égard  de  l’Eve  que  de  Plai- 
fance  , & des  autres  Evêques  de 
Lombarde  qui  étoient  aufli  venus 
à Rome,  il  ne  leur  accorda  que  le 
Tom.  I. 
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pouvoir  de  confirmer  les  enfans,  en  An.de 
cas  de  befoin.  N.  S. 

y.  On  croit  que  Robert  Cuifeard  «Q74- 
Duc  de  la  Pouille  fut  excommunié  £^bcit" 
dans  ce  Concile;  & cela  parce  que,  Uueda 
comme  le  rapporte /.er»  à!OjHe  1.  3.  laPouil- 
c.  44.  il  avoit  afliegé  Benevent , qui 
étoit  lùjette  au  Pape , dans  le  tems 
que  Riihard  Prince  de  Capoue , fre- 
re  de  Robert , aflïegeoit  Naples. 

6.  On  propofa  dans  ce  Concile, 
l’Ordination  d^Attfelme  Evêque  de 
Luques , «Sc  de  Hugues  de  Die  ; mais 
il  fut  reprélènté  de  la  part  de  Henri., 
que  le  Pape  ne  devoir  point  les  coii- 
lacrer , qu’ils  n’euflent  reçu  l’Invelli-  ç 
ture.  Cependant , le  Pape  ne  laifla  vil.  ot- 
pas  d'ordonner  l’Evêque  de  Die;  donne 
mais  il  furfit  quelque  tems , à l’égard 
de  l’Evéque  de  Luques.  Néanmoins, 
peu  de  tems  après  , il  l’ordonna  : bie- 
ce  qui  ne  le  fit  pourtant  pas  recon-  véque 
noitre  par  les  Luquois , qui  le  chaC.  1'“- 
ferent , quelque  inuance  qu’il  fit  pour 
le  faire  recevoir.  ïu.” 

Quelques-uns  croyent  que  le  Pa-  quois.ne 
pe  fit  dans  ce  Concile  un  Décret  vou.u- 
contre  les  Inveftitures  , dont  nous 
parlerons  ailleurs.  recevoir. 

On  r^la  dans  ce  Concile  plufieurs 
autres  affaires. 

1.  On  y lut  des  Lettres  de  Guil- 
laume  Evêque  de  qui  prioit 

le  Pape  d’abfoudre  fon  Clergé  & 

Ibn  Peuple , de  l’Excommumcation 
à laquelle  ils  avoient  été  fournis  par- 
ce qu’ils  l’avoient  maltraité.  On  le 
lui  accorda. 

Z.  On  reçut  aufli  des  Lettres  de 
Geifa  Duc  de  Hongrie.  Le  Pape  lui 
promit  fon  amitié  & fà  proteéhon , 

& lui  fit  favoir,  que  lorsqu’il  auroit 
quelque  affaire  à pourfiiivre  devant 
le  Saint  Siégé , il  s’adreflat  au  Mar-  ' 
quis  yfzon.  ‘ 

3.  Des  Evêques  dîEfpagne  promi- 
rent par  écrit  de  recevoir  l'Office  ■ 
Romain,  au-lieu  du  Mozarabique. 

4.  L'Excommunication  pronon-  St;. 
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de  cce  , l’année  precedente  , par  les  minillrez  par  de  bons  Miniftres , foit 
N S.  Giraud  ik  %,aimbaud ^ contre  qu’ils  foient  dilpenfez  par  de  mau- 

io'4.  A/«w>»  Simoniaquc , qui  avoit  uliir-  vais  Pafteurs. 

pc  le  Siégé  à’Huejca  liir  Siméon  Eve-  L’Evèque  de  Conjlanct  le  moqua 

que  légitime , fut  confirmée.  de  ce  Décret , & ne  laifia  pas  de 

Lepe-  Le  Décret  du  Pape  contre  les  tolerer  les  Prêtres  mariez.  Creroire 
Parc '*  Simoniaques  & les  Clercs  concubi-  F II.  en  écrivit  au  Peuple  de  Confl. 
cumrc  naires  & mariez,  fouleva  en  Aile-  tance,  pour  l’exhorter  à s’oppolèr 
UsCicres  magne,  en  Italie  & en  France,  quan-  à leur  Evêque;  mais  toute  la  facHon 
iiuulz  tité  d’EccléûaJliques.  du  Clergé  le  mutina.  Le  Pape,  qui 

r’u’fcu  ^ plaignirent  de  ce  que  lePa-  vouloir  être  obéi,  envoya  l’Evéque 

Lclé-'*  pc  leu*'  vouloir  impofer  ce  joug;  ils  de  Coire  Légat  en  Allemagne,  por- 
lûili-  dirent  qu’il  ctoit  Hérétique  ;&  qu’il  tant  ordre  à l'Archevêque  de 
qiics.  enfeignoit  une  dodrine  inlcnlee , ce  de  contraindre  tous  les  Prêtres  de 
iar,»’  (.(jijtre  la  Parole  de  Dieu,  qui  a dit,  fon  Diocelc  de  renoncer  à leurs  fem- 
ne  contiennent  pas  cette  Parole-,  mes,  ou  à leur  Sacerdoce.  Le  Pré- 
lUH.Rtp.  & •)  que  qui  la  peut  comprendre  , la  lat  donna  6 mois  de  tems  d’abord , 
*.(  Myft.  comprenne-,  & contraire  à ce  que  dit  à ceux  qui  s’y  oppolbient.  Enfin, 
l’Apôtre  , qui  commande  que  celui  ayant  aflemblc  un  Synode  à Erford 
ne  fe  contient  pas , Je  marie,  par-  au  mois  d'Odobre,  il  leur  déclara 
Rent  ce  qu'il  -vaut  mieux  Je  marier,  que  de  nettement,  qu’il  étoit  obligé  de  fai- 
shUjx.  hruler.  re  exéeuter  la  Conflitution  du  Pa- 

^”‘1.  Ils  ajoutoient  , que  cette  Loi  pe,  & qu’ainfi  ils  euflent  i quitter 
^ qu'on  leur  impofoit,  qui  les  obli-  leurs  femmes , ou  le  Minillere  de 

ctmil.  geoit  à vivre  comme  les  Anges , l’Autel.  Comme  ils  virent  qu’ils  ne 
f.  313.  en  forçant  le  cours  ordinaire  de  la  pouvoient  lui  faire  changer  de  réfo- 
Nature  , lèroit  l’occafion  d’une  infi-  lution , ils  fe  retirèrent  du  Concile , 
nitc  de  fouillures.  Qu’au-refte , û fort  irritez , & en  menaçant  même 
le  Pape  demeuroit  ferme  dans  fes  l’Archevêque  de  le  liire  mourir, 
fentimens,  ils  ainioient  mieux  quit-  ou  de  le  chalTer.  Le  Prélat,  pour 
.ter  le  Sacerdoce,  que  le  mariage;  les  appaifer,  leur  fit  dire  qu'ils  re- 
& qu’il  verroit  s’il  pourvoit  trouver  vinlfent  ; & que  quand  l’occafion  fe 
des  Anges  pour  gouverner  les  Peu.  préfenteroit , il  envoyeroit  à Rome 
pies , puisqu’il  ne  vouloir  pas  le  fer-  pour  tacher  de  faire  changer  de  len- 
vir  d'hommes.  Cependant,  le  Pape  timent  au  Pape;  & il  leur  propolk 
écrivoit  par-tout  aux  Peuples  d’Al-  le  lendemain  la  Qjiellion  des  Di- 
lemagnc  , qu'ils  le  ièparallênt  des  mes. 

Pretres  mariez , comme  de  fcélérats  Cette  Quellion  n’excita  pas  moins 
& d’impies  ; qu'ils  n affiftalfent  point  de  troubles.  Les  Tbut  ingteas,  qui 
à la  Melle , quand  ces  Pretres  la  cé-  Croyoient  qu’on  ne  leur^parleroit 
Icbreroient  ; qu’ils  évitalfent  leur  plus  de  ces  Dîmes,  furent  fi  indi- 
approche  , leurs  dilcours,  & leur  gnez,  qu’ils  crièrent  aux  armes , étant 
converfation , comme  la  pefte.  Sur  lurtis  en  furie  du  Concile  ; & ayant 
ti  e.  quoi,  pour  le  dire  en  paffant,  Sige~  amalfc  une  grande  multitude  ils 
ior<l-  bert  dans  là  Chronique  remarque,  rentrèrent,  & auroient  alTommé 
que  ce  Décret  alloit  contre  le  fenti-  .l’Archevêque  dans  fon  fiege , fi  Ibs 
ment  des  Pères,  qui  ont  écrit  que  “Vairaux  ne  les  eulTent  retenus  par 
le  Batême  & les  autres  Sacremens  leurs  raifons  & leurs  carelfes.  Les 
ont  leur  effet,  foit  qu'ils  foient  ad-  Evêques  fè  cachoient  dans  tous  les 
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coins  de  l’Egliiè.  Ainfi  finit  le  Con- 
cile ; & le  Prélat  fe  retira  à'Erferd 
à Hilenglîad.  Altman  Evétme  de  Pat 
fau,  ayant  aufii  publié  le  Décret  de 
GVwwVe,  fut  aufli  en  grand  péril  de 
fit  vie. 

Le  -Décret  de  Grégoire  ne  fut  pas 
moins  combattu  en  France , en 
Flandres , en  Angleterre  & en  Lom- 
bardie, qu’en  Allemagne;  & on  fit 
brûler  im  homme  à Cambray,  qui 
avoit  avancé  que  les  Simoniaques  _& 
les  Prêtres  mariez  ne  dévoient  point 
célébrer  la  Mefle,  ni  l Officc  divin, 
& qu’on  ne  devoit  pas  y affilier. 

Cette  ïéfiflance  ne  fit  point  chan- 
ger  d’avis  à Grégoire  & il  écri- 
vit de  tous  côtez  pour  prelTer  l’exé- 
cution de  ce  Décret.  On  trouve  au 
lo.  Tome  des  Conciles,  pag.  31  y. 
&c.  la  défenlè  des  Décrets  de  Gré- 
goire. Aventin  rapporte  „ qu’il  s’éle- 
„ va  une  prodigieufe  ledition  au 
„ milieu  du  troupeau  de  Jefus-Chrift, 
,,  Sl  que  jamais  une  fi  grande  ma- 
„ ladie  ne  firappa  le  Peuple  Chre- 
,,  tien.  Les  Prêtres  fe  révoltèrent 
„ contre  leurs  Evêques , & les  Peu- 
,,  pies  contre  les  Prêtres.  Les  Lai- 
,,  ques  & les  profanes  exercèrent 
„ toutes  fortes  de  cruautez  contre 
,,  ceux  qui  célebroient  les  Myfte- 
„ res.  Tout  fut  réduit  à une  horri- 
„ ble  coiifufion.  Les  hommes  & les 
„ femmes,  félon  que  chacun  étoit 
„ poulie  par  l’avarice,  par  l’ambi- 
„ tion,  oc  par  l’envie,  e.xcitoicnt 
„ des  guerres,  des  procès,  & ex- 
„ erçoient  leurs  haines  particuüe- 
,,  res  ; chacun , fur  le  moindre  prê- 
„ texte,  fe  donnoit  la  liberté  de  ré- 
„ Cfier  à fon  Curé , & de  piller  les 
„ biens  de  l'Eglife,  & les  Eglifes 
„ mêmes.  Les  Laïques  méprifoient 
„ les  Prêtres  qui  avoient  des  fem- 
„ mes , ils  fouilloient  la  Religion , 
„ profanoient  les  chofes  facrées, 
„ faifoient  fur  eux  des  afperfions 
,,  d’Eau-bénite  , commb  pour  les 
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„ exorcifer  &pour  chafler  des  Dé- 
„ mons  ; ils  bruloient  au  feu  les  N.  S. 
„ Dîmes  ; &,  ce  que  j’ai  horreur,  1074. 

,,  dit  Aventin.,  de  proncilicer,  ils  ■ ■ ■ 

,,  jettoient  dans  la  bouc,  & fou- 
„ ioient  aux  pieds  les  très  fàintes 
,,  llofties,  qui  avoient  été  conlà- 
,,  crées  par  des  Prêtres  mariez  : car 
,,  Hildebrand  avoit  déclaré , quC  tel- 
,,  les  gens  n’étoient  pas  Prêtres, 

,,  & ne  pouvoient  faire  le  facrificc. 

,,  Et  les  faux  Prophètes , ajoute  cet 
,,  Auteur , prirent  occafion  de  cet- 
,,  te  doélrine  à: Hildebrand  ^ de  feiii- 
,,  dre  des  miracles  , & d’inventer 
„ des  fables  j pour  jetter  de  la  pou- 
,,  dre  aux  yeux  du  Peuple  Chre- 
,,  tien, afin  de  le  détacher  de  la  vé- 
„ rité  par  ces  hilloires  fabuleulcs , 

„ qu’ils  appelloient  des  exemples , 

,,  & par  des  palfagcs  de  l'Ecriture 
„ auxquels  ils  donnoient  la  gêne 
,,  pour  en  tirer  ce  qu’ils  vouloient. 

„ Au-relle , il  y en  eut  peu  , dit 
„ Aventin , qui  renonçalfent  au  plai- 
„ fir  criminel  ; & quelques-uns, 

,,  qui  faifoient  montre  d’une  gran- 
„ de  challcté,  fous  ce  beau  nom 
„ commettoient  par-tout  inipuné- 
,,  ment  des  viols,  des  adultères  & 

,,  des  incedes. 

Le  P.  Pagi  remarque  ici  fort  bien,  BtlU.t: 
que  le  Cardinal  Bellarmin i'aiïtxom-  dicùr.' 
pé , lorfqu'il  a dit  que  du  tems  de  r-  ttr. 
Grégoire  les  Prêtres  commencèrent 
en  Allemagne  de  prendre  des  fem- 
mes. En  effet , ajoute-t-il , . il  y 
avoit  longtems  que  cette  .méchante 
coutume  s’étoit  établie.  Il  l'appelle 
une  méchante  coutume.  Tout  le 
monde  ne  le  croit  point;  mais  j'é- 
cris une  I lidoire , & il  ne  s'agit  pas 
de  difputer. 

Pour  revenir  a Grégoire  Pli.  il 
envoya  vers  le  Roi  Henri  les  Evé-  Le  Pape 
ques  à'OJUe.,  de  Palejlrme.,  & de 
Cumes , en  qualité  de  Légats , avCc 
ordre  de  tenir  une  Aflcmblée  d’Evé-  \oi 
ques  en  jUlemagne*,  pour  refor-  Henri. 

• G g g Z mer 
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An  de  nier  les  abus;  d’y  faire  recevoir  les 
N.  S-  Decrets  du  Concile  de  Rome,  con- 
io'4.  tre  les  Cjcrcs  Sim’oniaques  & Con- 
cubinaircs  ; & d’obliger  le  Roi  /Jc»- 
ri  d’abandonner  le  parti  des  Evêques 
de  Lombardie  , & de  donner  lui- 
même  les  mains  à la  Reforme  de 
l’Eglilc.  Ces  Légats , accompagnez 
de  rimperatricp  Agnh , allèrent  trou- 
ver Henri. 

xi/imi.  .Quelques-uns  rapportent  que 
Dfwd.  l’Empereur  s'avança  julques  à Nu- 
rrwêfr.j  , pour  aller  au-devant  des 
119,  ’ Légats,  & les  recevoir  avec  plus 
Umi.  d’honneur  ; mais  qu’il. fut  bien  fur- 
«.  1074.  pris  d’apprendre  qu’ils  avoient  ordre 
exprès  de  le  traiter  en  Exammunié 
Crij.  & de  ne  point  conférer  avec  lui  juf- 
viijp<ul  qu’à  ce  qu’il  fc  fût  fournis  aux  or- 
dres  de  l’Eglife,  & qu'il  eût  reçu 
g d’eux  l’ablblution.  Ils  ajoutent  que 
^Les  ' ce  Prince,  qui  avoit  de  fàchcules 
Evêques  affaires  fur  les  bras , jugea  à propos 
neveu-  de  dÜTimulcr,  de  peur  que  s’il  paf- 
cont«er  Excommunié,  il  ne  fc  vit 

abandonné  d’une  grande  partie  de 
Henri  fes  Sujets  ; qu’ainli  il  contrefit  le 
qu'il  ne  pénitent , & qu’il  reçut  l’ablblution, 
Ib^is  pfoteftant  qu’il  feroit  toujours  fournis 
aux  ordres  du  S.  Siégé.  Cependant, 
ordres  il  ne  voulut  pas  fe  lt  parer  de  la  Com- 
ierEr  munion  de  l’Archevêque  de  Mil.in  ; 
***Henri  r^onfe , qu’il  efperoit  que 

diffiroî^  quand  le  Pape  feroit  informé  du  fait, 
le;  miis  il  rcvoqueroit  ce  qui  avoit  été  fait 
ne  lé  lé-  contre  ce  Prélat  & contre  les  Evé- 
P’’'  ques  de  Lombardie.  Il  ne  voulut  pas 
chesé-^*  P'***  permettre  aux  Légats  d’aC- 
que  de  Icmbler  un  Concile,  fous  prétexte 
Milan,  que  ce  n’étoit  pas  à eux,  mais  à 
l’Archevêque  de  Mayence,  à agir 
comme  'Vicaire  du  S.  Siégé  en  Alle- 
magne, puilqu’il  avoit  reçu  cette  qua- 
lité  des  prédéceffeurs  de  Grégoire. 
Liemar  Archevêque  de  Brème  fug- 
gera  cette  réponlc  à Henri.  Les  Lé- 
gats infifterent , & remontrèrent, 
^ue  le  pouvoir  qui  avoit  été  accordé 
- a i'.’V.-chcvéquc  de  Mayence,  étoit 
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fini  par  la  mort  du  Pape  qui  le  lui  An.  de 
avoit  accordé  ; que  d'ailleurs  , ils  N.  S. 
avoient  un  pouvoir  que  cet  Arche-  1074- 
véque  n’avoit  pas;  mais  ils  ne  furent* 
pas  écoutez,  & s’en  retournèrent,  rêques  ' 
après  avoir  fufpendu  l’Archevêque  fuipvn- 
de  'Brême.,  & l’avoir  cité  à Rome 
au  Concile  qui  s’y  devoit  tenir  vers 
la  fête  de  S.  Amirê.  dcBié- 

11  y en  a qui  eflimcnt  que  le  Roi  me. 
fouhaitoit  pafiionnement  la  tenue 
d’un  Concile,  elperant  de  faire  de- 
pofer  l’Evêque  de  H'ûrtnes,&  d’au- 
très  , qui  l’avoient  offenic  dans  la 
guerre  de  Saxe:  mais  que  les  Evê- 
ques d’Allemagne  s’y  «ppoferent  for- 
tement, déclarant  <;u’ils  n’accorde- 
roient  jamais  à perlônne  qu’au  Pape, 
de  préfider  dans  leurs  Conciles. 

Les  Légats  nipporterent  la  ré-  Ciegoi- 
ponfe  de  l’Empereur  à Grégoire (\\n 
écrivit  à Henri  , que  quoiqu’il  ne 
l’eût  pas  fatisfait  fur  l’affaire  del’jVr- 
cheveque  de  Milan;  cependant,  il 
ctoit  content  de  fa  foumifiion , & 
de  la  manière  dont  il  avoit  reçu  les 
Légats; qu’il  étoit  prêt  de  faire  exa- 
miner l’affaire  du  Prélat;  mais  qu’il 
i’avcrtilfoit , qu’il  avoit  cité  au  Sy- 
node qui  fe  devoit  tenir  à Rome  au 
commencement  du  Carême  pro- 
chain, Archevêque  de  Ala- 

ycnce  , iSc  les  Evêques  de  B.'im- 
berg.,  de  Strasbourg.,  & de  Spire ^ 
pour  rendre  compte  de  leur  éléva- 
tion à l’Epifeopat , & de  leurs  mœurs. 

11  écrivit  auifi  une  Lettre  à Lie-  n écrit 
mar  Archevêque  de  Brême , où  il  * tàe- 
l’accufc  d’ingratitude  ; il  fe  plaint 
de  ce  qu’il  s’etoit  oppolc  à fes  Lé-  ’ 
gats  , Albert  de  Prenelle , & Giraud 
d’Ofltie;  qu’il  avoit  empêché  qu’on 
ne  tint  un  Concile  ; qu’il  n’étoit 
point  venu  à Rome  au  jour  de  la 
S.  Jndri,  comme  11  avoit  été  cité. 

Il  lui  ordonne  de  venir  au  prochain 
Concile , & le  fulpend  cependant 
de  toute  fpnaionEpifcopale.  llécri. 
vit  aulü  à Othon  Evêque  de  Conftan- 
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An.  de  ce;  Sc  il  Te  plaint  de  ce  que  cet 
N.  S.  Evêque  avoit  permis  aux  Clercs  qui 
1074.  êtoient  dans  les  Ordres  lacrez , de 
— garder  leurs  Concubines,  ou  d’en 
prendre.  Il  écrivit  aulîi  au  Clergé 
cire».  & au  Peuple  de  Conibnce,  pour 
riid^n.  leur  défendre  d’obeïr  à leur  Evêque; 
à tous  les  Clercs  & les  Laïques 
d’Allemagne  , k Rodolphe  Duc  de^ 
Suabe,  & à Berthold  Duc  de  Ca- 
V -iT-  rinthie,  contre  les  Prêtres  mariez, 
concubinaires , & Simoniaqucs. 

Ve  Pa-  Il  écrivit  une  autre  Lettre  à Hen- 
fc écrit  dans  laquelle,  apres  lui  avoir 

marqué  beaucoup  d’affeâion  , & 
pour  l’avoir  conjuré  de  n’écouter  point  les 
ïen^  confeils  de  ceux  qui  vouloient  le- 
geràfe-  mer  de  la  divilion  entre  eux,  il  lui 
reprêfente  les  calarnitez  des  Chre- 
tiens  d’Or/V»/,  & l’aflure  qu’il  a dif. 
d'O-  poft  pluûeurs  Seigneurs  d’Italie  à 
rient.  aller  a leur  fecours , & qu'il  a déjà 
ïjre».  cinquante -mille  hommes  qui  font 
m l i.  fuivre , s’il  veut  le  mettre 

«.30.31!  a leur  tête, pour  aller  jufqu’au Tom- 
beau de  Jelus-Chrift  N.  S.  ; & qu’il 
étoit  d'avtant  plus  porté  à cette 
entreprife , que  c’étoit  un  moyen 
de  réunir  l’Eglife  Grecque  avec  la 
Latine,  & de  ramener  les  Armé- 
niens & tous  les  autres  Orientaux 
au  iein  de  l’Eglife  : mais  que  com- 
me elle  étoit  de  confêquence , il  lui 
Premier  demandoit  Ibn  avis  & fon  fecours. 
projet  Ainfi  c’eft-li  comme  le  premierpro- 
d’une  jet  d’une  Creifade. 

Croira-  Grégoire  écrivit  encore  à Cuillait- 
11  écrit  Comte  de  Bourgogne,  de  fe  te- 
IGuil-  nir  prêt,  & d’avertir  les  Alliez  pour 
hume  lui  fournir  des  troupes  ; ahn  qu’a- 
Comte  pj.^  avoir  retenu  les  Normands  de 
«we'"  '*  Pouille  dans  le  devoir,  il  puiflê 
paffer  avec  une  Armée  à Conftan- 
même  tinople,pour  lècourir  les  Chrétiens 
Jeffein.  d’Otient.  11  écrivit  encore  une  Let- 
VoÀq  générale  à tous  ceux  qui  vou- 
loient  défendre  la  Foi  Chrétienne, 
n écrit  II  écrivit  aulli  au  Duc  & au  Peu- 

«uDuc  pie  de  Venife,pour  leur  faire  corn- 
étsu 


prendre , qu’il  étoit  liirprcnant  que  la  An.  de 
Dignité  de  Patriarche  lut  fi  pilie  N,  S. 
parmi  eux,  qu’on  lailfàt  celui  qui  »°74- 
l’occupoit  dans  l’indigence.  pcûpic* 

Dans  cette  année  ^ Grégoire  VIL  deVeni- 
écrivit  au  Koï  Philippe  pour  l’obliger  Ce,  fur  ce 
à réparer  le  tort  qu’il  avoit  fait  à 
l’Eglife  de  Beauvais  : ( on  ne  fait  ihe 
pas  ce  qu’étoit  ce  tort.  ) Mais  peu  dansi’in- 
de  tems  après  il  écrivit  une  grande  digencc. 
Lettre  à tous  les  Evêques  de  Fran- 
ce , dans  laquelle , après-  avoir  dé- 
peint  les  ddurclrcs  de  ce  Royaume, 
il  dit  que  le  Roi , à qui  il  ofb  don- 
ner le  nom  de  Tyran,  en  ell  l’au- 
teur & la  caufe , parce  que  paflant 
toute  là  vie  dans  la  débauche  , il 
n’a  aucun  foin  de  punir  les  crimes , 
dont  il  donne  lui-même  l’exemple.  </.$. 
Que  non-lculemcnt  il  a employé  les 
biens  des  Eglilês , à des  ufages  pro- 
fanes & criminels  ; mais  que  depuis 
peu  il  a tiré  une  fomme  très  confi- 
derable  des  Marchands , qui  étoient 
venus  de  tous  côtez  apporter  des 
marchandifes  en  France  , fous  la 
bonne-foi  publique.  Il  aceufe  aufli 
les  Evêques  de  contribuer  à ces 
defordres,  par  leur  conlcntement , 
ou  par  leur  filence  ; il  leur  reproche 
leur  négligence , & les  exhorte  de 
s’alfembler , & de  parler  au  Roi 
avec  fermeté , afin  qu’il  fe  corrige , 

& qu’il  mette  ordre  aux  affaires  de 
fon  Royaume  ; & de  lui  déclarer  de 
fa  part,  que  s’il  ne  le  fait,  il  ne 
peut  plus  éviter  la  ccnfiire  du  S. 

§iege.  Qu’enfuite  ils  ayent  à le  lè- 
parer  de  la  Communion  de  ce  Prin- 
ce , à lùfpendre  la  célébration  du 
Service  divin  dans  toute  la  France. 

Que  s’il  ne  fe  rend  pas  encore  à Menace 
cette  correélion,  il  veut  bien  que  d'ex- 
tout le  monde  lâche  qu’il  fera  tous  commu- 
fes  efforts  pour  lui  ôter  le  Royaume 
de  France.  Et  que  s il  apprend  qu’ils 
ne  falfent  pas  leur  devoir,  il  les  pri- 
vera eux-mêmes  de  leurs  fonêlions 
Epifeop-des , comme  complices  des 
G g g 3 cri- 
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crimes  du  Roi.  „ Car,  ajoutc-t-il, 
„ Dieu  nous  eft  témoin,  que  per- 
,,  lonne  ne  nous  a fait  prendre  cct- 
,,  te  rélülution,  ni  par  prières,  ni 
„ par  prclcns.;  nous  n'y  fomnies 
„ portez  que  par  la  vive  douleur  Je 
„ voir  périr  par  la  faute  d'un  mal- 
„ heureux  homme  , un  (i  noble 
,,  Royaume,  & un  Peuple  fi  noin- 
„ breux  ”.  Cette  Lettre  cfl  du  i o. 
de  Septembre  1074. 

Deux  mois  après  , il  écrivit  à 
Guill.vune  Comte  de  Poitiers , où  il 
parle  encore  des  violences  c.xercccs 
par  le  Roi  contre  les  Marchands  Ita- 
liens J & il  exhorte  le  Comte  à le 
joindre  avec  les  Evêques  & les  Sei- 
gneurs de  France,  pour  prdfer  le 
Roi  de  le  corriger  ; ajoutant  : „ S'il 
,,  perféverc  dans  fa  ■ mauvaile  con- 
j,  duite,  nous  le  Icp.irerons  de  la 
,,  Communion  de  l'Eglüc , dans  le 
,,  Concile  de  Rome , lui , & qui- 
,,  conque  lui  rendra  l'honneur  & 
„ l'obciirance  comme  à un  Roij 
,,  & cette  Excommunication  fera 
„ conlirméc  tous  les  jours  fur  l’Au- 
„ tel  de  S.  Pierre.  Car  il  y a 
,,  longtcms,  dit-il,  que  nous  dilli- 
,,  muions  fes  crimes;  mais  il  s’efl; 
„ rendu  maintenant  (i  odieux,  que 
,,  quand  il  auroit  la  puilTance  que 
„ les  Empereurs  Payons  exerçoient 
„ contre  les  Martyrs , aucune  crain- 
,,  te  ne  pourroit  nous  obliger  à lais- 
„ fer  fes  impietez  impunies. 

Le  Pape  écrivit  aufli  à l’Evcque 
(SîMane  & au  Prince  de  Salerne., 
les  Légats  en  France , qu'ils  dilfcnt  à 
tous  les  Frtinçois,  «S:  qu'ils  leur  ordon- 
, naflent  de  là  part,  que  chaque  mai- 
Ibn  payât  tous  les  ans  au  moins  un 
denier  à S.  Pierre,  pour  le  recon- 
noitre  leur  Pere  & leur  Palleur.  Il 
pretendoit,  que  Charlemagne  faifoit 
tous  les  ans  une  Taxe  fur  les  fujets 
pour  l’Eglifc  de  Rome , & qu'il  avoit 
offert  la  Saxe  au  Saint  Siège.  Ces 
deux  faits  n'avoient  pourtant  point 


d’autre  fondement,  que  la  volonté  An.de, 
de  Grégoire  F'//.  N.S.' 

Quelque  tems  après,  il  écrivit  à i074- 
pluiicurs  autres  contre  ce  Roi , afin  q ’ 
de  l’engager  à changer  de  conduite,  m’/. 
mcna<;aiit  toujours  de  l’cxcommu-  «/.  18.  ' 
nier.  11  écrivit  une  Lettre  à Manaf.  ^ N».; 
Ji(  Archevêque  de  Rheims.  Mais 
on  ne  vit  aucun  effet  de  ces  Let- 
très. 

Le  Roi . d’Angleterre  fut  mieux  A Guip 
traité  que  celui  de  France.  Cuillau- 
me  écrivit  à.  Grégoire & le  félicita 
fur  fon  élévation  auPontiricat.  Cre-  gloerre; 
goire  lui  répondit  fort  honnêtement,  quilui 
qu’il  l'exhortoit  de  lui  marquer  par 
des  effets,  la  foumijfion  qu'il  avoit 
pour  le  S.  Siégé.  Il  lui  fit  lavoir  yn.Ef: 
les  dangers  auxquels  l’Eglilè  Romai-  l 
ne  fe  trouvoit  expolce.  Il  approu. 
va  le  privilège  du  Monaftere  de  S. 

Etienne , & recommanda  à ce  Prin- 
ce d'avoir  foin  des  revenus  que  l'Ei- 
glifc  de  Rome  polTcdoit  en  An- 
gleterre. Il  écrivit  auITi  une  Let- 
tre à Mathilde  Reine  d’AngIcter- 
re  , par  laquelle  il  l’exhorte  à per- 
Icverer  dans  la  vertu  , & à don-  d'An- 
ncr  de  bons  confciJs  au  Roi  fon  gleterro.’ 
mari. 

Il  écrivit  encore  aux  Evêques  & 
aux  Abbez  d’Angleterre,  de  venir  d'.S- 
à Rome  à fon  Synode , & de  faire  deterre.' 
exécuter  les  Conllitutions  Ekrcléfias- 
tiques  touchant  les  mariages  entre 
parens.  Mais  le  Roi  GtàlUum;  ne  vènirà 
voulut  point  lailfer  lortir  les  Evêques  Rome, 
de  ion  Royaume  pour  aller  à Rome:  Guillaih| 
ce  qui  fâcha  beaucoup  le  Pape , qui 
s’en  plaignit  dans  une  Lettre  adres- 
fée  à Hubert  fon  Légat,  envoyé  en  récit  ‘ 
ce  Royaume  pour  recevoir  le  De-  iirité. 
nier  de  S.  Pierre-,  & il  menaça  mê- 
me le  Roi. 

Ce  Pape  vou'oit  qu’on  lui  obéit  ^ ^ , 
abfolumcnt , & que  tout  relevât  de  ij,  ’ 
lui. 

Il  prétendoit  avoir  droit  de  don- 
ner  l'Empire  d’Occident,  avec  la  tenJoit' 

Cou- 
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Couronne  Impériale.  Il  n'employoit 
jamais  les  années  des  Empereurs 
dans  Tordre  de  les  Lectres , comme 
fài  (oient  les  Papes  lès  prédéccflèurs, 
trente  ans  avant  lui.  Il  Ibutenoit 
toujours  que  Cbarlemagnt après  a- 
• voir  fournis  la  Saxe , Tavoit  donnée 
à S.  Pitrre.  11  faifoit  dire  aux  Fran- 
çois , que  chaque  maifon  devoir 
payer  à S.  Pitrre.,  au  moins  un  de- 
nier par  an;  parce,  difoit-il,  que 
l’Empereur  Cbarlts  rccucilloit  tous 
les  ans , en  trois  endroits , deux-cens 
livres  pour  le  fervice  du  S.  Siégé; 
quoiqu’on  ne  trouve  rien  de  ces 
Colleâes,  ni  dans  les  Capitulaires 
àe  Cbarlmagne .,  ni  dans  les  Ililtoi- 
res  & les  autres  monumens  de  fon 
tems.  Il  prétendoit  que  l’Elpagne , 
avant  TinvaGon  des  Sarrafms  , ap- 
partenoit  à S.  Pierre  ; & il  difoit 
qu’il  aimeroit  mieux  qu'elle  demeu- 
rât à ces  Inndeles , que  d’etre  occu- 
pée par  des  Chrétiens  qui  ne  Glfent 
pas  hommage  au  S.  Siège. 

Dès  la  première  amiée  de  fon 
PontiGcat,  il  ccrivoit  aux  Juges  de 
Sardagne , & en  particulier  a Orzoc 
de  Cagliari,  de  fatisfaire  aux  droits 
de  S.  Pierre , négligea  par  leurs  an- 
cêtres; avec  menace,  s'ils  y man- 
quoient,quc  leur  pais  en  foultriroit. 
11  étendoit  fes  prétentions  jufques 
fur  les  Rulfcs  ; on  peut  voir  la  Let- 
tre qu’il  écrit  à leur  Roi  Déeué- 
trius. 

Il  trouva  fort  mauvais , que  Salo- 
mon  Roi  de  Hongrie  eût  reçu  ce 
Royaume  de  la  main  du  Roi  tient  i., 
parce  qu’il  prétendoit  l’a- 

voit  oll’crt  oc  donné  au  S.  Sicjje , a- 
prés  fa  convcrfion  ; & que  TL;npe- 
reur  Henri  le  Noir  , après  Tavom 
conquis,  avoit  envoyé  à Rome  fa 
Lance  & fa  Couronne  ; d'où  il  con- 
cluoit , qu'il  devoit  recevoir  le  Scep- 
tre de  la  main;  & le  menaça,  s'il 
ne  le  faifoit , d'ufer  contre  lui  de 
l’Autorité  Apollolique.  Ce  Roi  de 
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Hongrie  étoitbien  maüicureux.  Gei-  ^\n.  de 
yi  fon  parent  Tavoit  attaqué,  & N. S. 
vaincu  en  deux  batailles,  & Tavoit 
chalfé  de  fon  Royaume.  C'ell  ce 
qui  obligea  Salomon  d’appciler  à Ibn  <i-'Hon- 
Iccours  l'Empereur  , dont  il  ctoit  grieUe 
allie , avec  promelfç  qu’il  lui  donne-  <‘'n 
roit  y Villes,  & qu’il  lcroit  tribu- 
taire  de  l'Empire.  L'Empereur  vint 
en  Hongrie  ; .mais  Gei'a  lui  ayant  • 
coupé  les  vivres,'  il  falut  le  retirer,  vcutl^ 

11  lè  tint  un  Synode  à ‘Poitiers,  fétaWir, 
cette  année.  Voici  quelle  en  fut 
lorcaion..  Svnode 

Guillaume  Duc  d’Aquitaine  , & àPoi- 
Comte  de  Poitiers  , ayant  epoufe  •■y'®- 
une  de  fes  parentes,  le  Légat  du  S. 

Siège  & TArchevéque  de  Bourdeau'x 
alfemblcrcnt  un  Synode  pour  Tobli-  Ifcm- 
ger  à fe  Ivparer  d’avec  elle.  Ifembert  K- 
Eveque  de  Poitiers  troubla  cette 
Alfemblée  , & Gt  violence  à ceux  ,jcrs°'' 
qui  s’y  trouvèrent.  Cependant,  le  ttouble 
Duc  ne  lailfa  pas  de  quitter  volon-  l’ATcm- 
talremcnt  lÔn  Epoufe.  Grégoire  fut 
èdiGè  de  fa  foumuTion,  & lui  en  è- 
crivit;  mais  il  fut  icandalifé  de  l’ac- 
tion de  TEvêque  , «Sc  il  le  cita  au 
Concile,  avec  menace  de  le  dépo- 
fer  & de  Texcommumer.  Lembirt 
n’ayant  pas  comparu,  le  PapcTex-  munie 
communia.  parle 

Il  fe  tint  aufli  un  Concile  à Rouen. 
L’occaüon  du  Concile  fut  le  tumul- 
te  arr.vé  Tannée  précédente  dans  iR,"ucn.. 
TEglitè  de  S.  Guen , le  jour  de  la  eenui.  ’ 
ff te  du  Saint , 14.  d'Aoùt.  .Ce  jour,  x. 
TArchevéque  devoit  cèle,  rcr  laMcIfe 
dans  lEglilè  du  Monallere.  Pour 
cet  eifet  il  partit  du  Afans,  où  il 
étoit  avec  le  Roi  d’ .Angleterre  ; & 
il  envoya  devant  à Rouen,  avertir 
de  fon  arrivée..  Mais  comme  il  tar- 
doit,on  commença  la.'lellè,  iSc  on 
avoit  déjà  chanté  Gloria  in  txcelfis. 

Le  Prélat  en  fut  fort  indigné.  1! 
excommunia  les  Moines , ht  celfer 
l'Office,  chafl'a  de  TAutcl  ‘Rjehard 
Abbé  de  Sécs , qui  avoit  commencé 
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An.  de  la  Mefle.  Les  Moines  obéirent , & for- 
N.  S.  tirent  de  l’Eglife  en  grondant.  L’un 
»074-  d’euv  courut  à la  Tour  , Ibnna  la 
~ grofle  cloche  ; enfuite  alla  crier  par 
les  rues,  que  l’Archevêque  vouloit 
enlever  le  corps  de  S.  Ouen  à la  Ca- 
thédrale. Le  Peuple  (brtit  desmai- 
fons;  les  uns  ctoient  armez  d’épées, 
les  autres  de  haches.  L’Archevêque 
craignit  cei  furieux & le  retira  â 
la  porte  de  l’Eglilè , où  il  fe  ht  un 
rempart  de  ficges  & de  formes.  Il 
le  commença  un  combat  entre  ceux 
qui  étoient  à la  fuite  du  Prélat,  & 
les  Moines;  mais  heureulèment , le 
Vicomte  de  Rouen  tira  l’Archevên 
que  & les  fiens  du  péril.  L’Archevê- 
que & les  Moines  envoyèrent,  cha- 
cun de  leur  côté , au  Roi.  Le  Cou- 

■ rier  de  l’ Archevêque  arriva  le  pre- 
mier, & on  donna  tout  le  tort  aux 
Moines.  Le  Roi  ordonna  eniiiitc  à 

. Michel  Evêque  d'Avranches,  de  re- 
concilier l’Eglife  de  S.  Ouen,  l’Ar- 
chevêque ne  l’ayant  pas’  voulu  faire; 
&.  on  ordonna  la  tenue  du  Concile 
pour  juger  cette  affaire. 

Canons  Jean  l’Archevêque  y fit  14  Ca- 
du  Con-  nons  ; & on  y traita  de  la  foi  de  la 
Ste.  Trinité. 

■ Dans  le  I.  il  efl  défendu  d’ache- 
ter ou  de  vendre  aucun  Bénéfice , foit 
Abbaye  , Archidiaconie , Doyenné, 
ou  Cure  ; & de  rien  exiger  pour 
l’entrée  dans  l’état  Ecclclialtique. 

Le  s.  ordonne  que  l’on  ne  don- 
nera les  Abbayes  qu’à  ceux  qui  au- 
ront appris  la  Difeipline  EccléfiafU- 
que,  par  une  pratique  de  pluûcurs 
années. 

Le  3.  Que  l’on  obfervcra  l’ancien 
Réglement , qui  défend  de  recevoir 
aucun  Clerc  fans  une  Lettre  de  re- 
commandation de  Ton  Evêque. 

Le  4.  Que  l’on  ne  recevra  point  ^ 
pluûeurs  Ordres , en  un  même  jour. 

Le  y.  Que  les  Sousdiacres,  les 
Diacres , & les  Prêtres  ne  feront  or- 
donnez qu'en  faifàntprofef&onfblcn- 


nelle , fulvant  le  Concile  de  Tôle-  An  de 
de.  N.  S. 

Le  6.  Que  les  Moines  , ou  les  «074. 
Religieufes,  qui  font  tombez  dans  ~ 
quelque  crime  public , feront  exclus 
pour  toujours  des  Charges. 

Le  7.  Que  les  Moines  & les  Re- 
lieufès  obforveront  exaâement  la 
Régie  de  S.  Benoit. 

Le  g.  Que  les  Clercs  que  l’on 
ordonne,  feront  inffaruits  des  choies 
qui  font  marquées  dans  le  huitième 
Canon  du  huitième  Concile  de  To- 
lède. 

Le  p.  Qu’on  ne  refufèra  point  la 
fepulture  à ceux  qui  meurent  fiibite- 
ment , s’ils  ne  font  pas  aêluellement 
dans  le  crime  ; ni  aux  femmes  en- 
ceintes , ou  nouvellement  accou- 
chées. 

Le  10.  Que  ceux  qui,  fous  pré- 
texte de  Religion  , déclarent  qu’ils 
ont  eu  commerce  avec  les  fœurs  ou 
les  parentes  de  leurs  fenunes , pour 
avoir  fojet  de  les  quitter,  ne  feront 
point  crûs,  s’ils  n’en  apportent  des 
preuves. 

Le  n.  Que  l’on  obligera  aufli  à 
la  même  choie,  ceux  qui  allèguent 
qu’ils  n'avoient  pas  reçu  tous  les  Or- 
dres inferieurs , quand  on  les  a or- 
donnez Prêtres  ; afin  de  pouvoir  quit- 
ter le  Sacerdoce. 

Le  12.  Que  les  Clercs  dégradez 
pour  leurs  fautes,  n’auront  pas  la 
liberté  de  vivre  dans  le  .^londe , com- 
me des  Laïques. 

Le  13.  Que  ceux  dont  le  maria- 
ge eft  (Icclarê  nul  à caulè  qu'ils  font 
parens , garderont  la  continence  juC- 
qu’à  ce  qu’ils  fe  marient  à d’autres. 

Le  14.  Que  les  Chrétiens  n’au- 
ront point  de  Juifs  pour  Efclaves , 
ni  de  Juives  pour  Nourrices. 

L'Office  Romain  fut  reçu  facile-  L’Offica 
ment  par  ceux  d’Arragon.  Le  Roi  Romain 
Sanchez  , premier  du  nom,  le  fit 
recevoir  par  fes  Peuples.  (Baronius  d'Arn- 
s’eft  trompé,  quand  il  dit  que  c’eft  gons6c 

San~ 
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An.  de  SéMcbn.  /K.)  Mai*  il  paroic,  qu’on  II  le  tint  un  Concile  en  Angleter-  An.  de 
N.  S.  eut  plus  de  peine  à le  faire  recevoir  re,  où  S.  JVulJian  fut  dépofe.  N.  S. 

«074'  dans  le*  autres  lieux  d’Elpagne.  Cette  année,  l’Ordre  de»  Reii-  *o74- 
C'eft  ce  qu’on  peut  recueillir  d’une  gieux  de  Qrammont  fût  inllitué , 

VllTtn-  Lettre  de  Grégoire  FU.  Ik  Âlpbonfe  quoique  la  plupart  des  Hiltorien*  le  en  An- 
vaïûeà  FI.  Roi  de  Leon  & de  CaftiUe,&  mettent  à l’an  107^.  Mais  le  V.Pa.  gleierre 
leËùre  ^ Sanchez  IF.  Roi  de  Navarre , dans  gi  prouve  clairement  que  c’eft  une 
l*‘l“clle  il  les  exhorte  l'un  & l’autre  erreur,  & qu'il  faut  lire,  au-lieude 
Royau-  de reconnoitrel’Eiglife Romaine com-  107^,  l’an  1074,  dans  la  Vie  que  cfiKii.' 
mes  de  me  leur  Mere,  & de  recevoû  l’Or-  Boiland  & Labbe  rapportent,  & qui  T-x. 
CaftiUc,  dre  & l'Office  de  cette  Eglife.  acte  écrite  par  Gtrald ^ VII.  Prieur  f 

Dans  ces  Lettres,  Grégoire  FIL  Général  de  cet  Ordre.  Celui  qui 
NaAr-  fuppofe  que  l’Office  Romain  avoit  jnftitua  cet  Ordre , fe  nommoit  E. 
rc.  daoord  été  introduit  en  Efpagne  par  tienne.  Il  commença  Ibn  établilTe-  de 
Griy.  les  fept  Evêques , que  S.  Pierre  & ment  fur  le  Mont  Muret  près,  de  Gram- 
s,  pg„i  y ^voient  envoyez  prêcher  Zamege , fuivant  la  Règle  d’une  Con- 
£r»î.  altéré  de-  grégation  qu'il  avoit  vue  dans  la  Ca- 

n.fÿ.'  puis , par  les , les  Ga/ér  labre;  mais  fes  Religieux  le  tranft  8 mr«t. 
Ariens,  & les  Sarrafins.  Mais  on  a portèrent,  dans  le  Siecle  fuivant,  à 
fort  bien  remarqué , qu'il  n’eft  parlé  Grammont.  Le  Pape  Jean  XXII. 
de  la  miflion  de  ces  7 Evêques,  que  les  refornu.  A «74. 

dans  les  Martyrologes  du  neuvième  Cet  Etienne  ctoit  fils  d'Etienne  tttliU. 
Siecle  ; & ce  que  ce  Pape  dit  de  Vicomte  de  Thiers  en  Auvergne , Pf<f-  i» 
l’alteration  de  l'Office  Romain  en  qui  defeendoit  en  ligne  droite  a’Xr- 
Efpagne , n'eft  pas  pins  certain.  Au-  mand  Comte  de  Clermont,  ou  d'Au- 
relte,  (pour  le  remarquer  en  pall  vergne;  lequel  ayant  eu  deux  fils,  saintidt 
Iknt,  parce  que  plufieurs  perfonnes  Robert  & Matfred Robeit  l’ainé  torân 
fe  font  trompez  en  confondant  les  continua  la  branche  des  Comtes  ou 
. Rois  d’Arragon,  de  Caftille,  & de  Vicomtes  d’Auvergne,  qui  fubCfte 

Navarre,  ) u y avoit  trois  Rois  en  dans  l’illuftre  Maifon  des  Comtes  toitcct 
ponant  Efpagne  , qui  prirent  le  nom  de  d’Auvergne,  Ducs  de  Bouillon,  du  Kt.enn;.' 
fenom  Sanchez.  nom  de  la  Tour  tPyluvergttecôC.  Mut-  s. 

de  San-  Le  premier  ctoit  Sanchez  fils  ainé  fred  le  cadet  ayant  époufé  l’hcritiere 
du  grand  Fernand,  qu’on  appelloit  de  Thiers,  il  fit  une  fécondé  bran- 
Samorat  , qui  fucceda  à fon  pere  che  de  la  Maifon  d’Auvergne,  Ibus  Mardn 
dans  le  Royaume  de  Caftille ,& qui  le  nom  de  Ficomte  de  Thiers,  qui  a 
fut  tué  dans  le  fiege  de  Zamora,  patTé  depuis  par  alliance  dans  l’il- 
l’an  1072.  Le  fécond  fut  Sanchez  hi&xeVidi’Son  de  Bourbon-Montpenjier. 

Roi  d’Arragon,  qui  fil  recevoir  rOf-  Vie  Matfred  nmt  Gui,  lequel  fut  a, /g,».' 
Cce  Romain  l'an  1073.  à fes  peu-  pere  de  Guillaume,  qui  fonda  le  de  Cna-- 
ples  ; & qui , comme  nous  le  ver-  Chapitre  de  S.  Martin  d'Artone , ^**7; 
rons  ailleurs , obtint  le  Royaume  de  en  1048-  Cuitiaume  fut  pere  d'E. 

Navarre.  Le  troiûcme  étoit  J’aflrifz  tienne,  du(mel , & de  Candide  ou 
jy.  Roi  de  Navarre.  Baroniusicovs-  Blanche,  eu  né  Saint  Etienne,  vers  la  Mai- 
fondu  ce  Roi  de  Navarre,  avec  ce-  l’an  loaf.  F” -de  U 

lui  d'Arragon.  Ce  dernier  ctoit  fort  On  dit  que  cet  Etienne  fut  mené 
attaché  à la  Cour  de  Rome , & a-  en  Italie  par  fon  pere  ; & qu  ét;mt  verint. 
voit  une  vénération  particulière  pour  tombé  malade,  il  fut  recommandé 
Grégoire  VU.  à Milon  Archevêque  de  Benevent , 

Tom.  I.  Il  h h qui 
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qui  prit  foin  de  fon  inllruftion  : qu’a- 
prcs  la  mort  de  ce  Prtlat,  il  vint  à 
Rome , où  il  obtint  du  Pape  Grégoi- 
re VIL  la  perraifiion  d’inftituer  un 
Ordre  d'Hermitcs  , & d'établir  en 
France  la  Règle  qu’il  avoitvu  obfer- 
ver  en  Calabre  par  de  très  Ikints  Re- 
ligieux; qu’enfuite  étant  revenu  en 
P'rance , & ayant  vifité  les  Solitudes 
& les  Solitaires  de  ce  Royaume , il 
lè  retira  fur  le  Mont  Mut  et  ^ où 
ayant  pris  un  anneau  qu'il  s'étoit  rc- 
fervè  de  tous  les  biens  du  monde, il 
fc  confacra  à Dieu  de  cette  maniéré. 
,,  Moi  Etienne^  je  renonce  au  Dia- 
,,  ble,  & à toutes  lès  pompes;  & 
„ je  m’offre  & me  donne  à Dieu  le 
5,  Pere,  à fon  Fils,&  au  S.  Efprit, 
„ trois  Perfonnes , & un  feul  Dieu 
„ vivant  & vrai  F.t  mettant  le 
papier  où  il  avoit  écrit  ces  mots, 
fur  la  tête , il  continua  de  la  forte  : 
„ Dieu  tout-puiffant  & milericor- 
„ dieux,  Pere,  Fils,  tSc  Saint  Ef 
„ prit;  qui  n’étant  qu’un , vivez  & 
„ régnez  dans  l'éternité  , en  trois 
„ Perlbnnes  divines  ; moi  , Frere 
„ Etienne , je  promets  de  vous  fer- 
„ vnr  le  relie  de  mes  jours , dans  le 
,,  Défcrt,  en  la  Foi  Catholique;  & 
„ pour  marque  de  cela ,'  je  mets 
„ cet  Aâe  fur  ma  tete , & cet  an- 
„ ncau  en  mon  doigt,  afin  que  l’un 
„ & l’autre  me  fervent , au  jour  de 
„ ma  mort , de  défenfe  & de  bou- 
„ clier  contre  les  attaques  de  mes 
„ ennemis.  Je  vous  lupplie,  mon 
„ Dieu , de  vouloir  bien  me  rendre 
„ la  robe  nuptiale , & de  me  met- 
,,  tre  au  nombre  des  enfans  de  vo- 
„ tre  Sainte  Eglilc.  Ayez  la  bon- 
,,  té,  Pere  ccklte,dc  recevoir  mon 
„ amc  à la  fortie  de  mon  corps , pa- 
„ rée  des  auvres  dévotes  de  votre 
„ faint  amour,  dans  votre  Paradis, 
•„  avec  tous  les  Saints , vous  qui  vi- 
„ vez  & regnez , Seigneur , avec  le 
„ Fis  & le  S.  Efprit,  dans  tous  les 
„ licclcs  des  fiedes , Amen. 


On  récite  de  cet  Etienne^  qu’il  An.  d« 
demeuroit  ü longtems  à genoux,  N. S. 
qu’il  faifoit  de  fi  fréquentes  génu-  1074.  . 
nexions,  & qu'il  bailoit  fi  fbuvent 
la  terre  , que  npn-leulement  il  lui 
en  étoit  venu  des  calus  aux  genoux,  • 
aux  mains,  & au  front;  mais  qu’en- 
core  le  nez  lui  en  vint  tout  d’un  cd- 
té. 

. Un  Auteur,  qui  a fait  Us  Moines 
empruntez , foutient  que  cet  Etienne 
n’a  point  été  Religieux,  & encore 
moins  Fondateur  de  l’Ordre  de  Gram, 
mont  : mais  il  dl  ell  fortement  com- 
battu par  Meflire  Henri  de  la  Marche 
de  Parntte  , Abbé  Général  de  cet 
Ordre. 

Sa  Règle  fut  approuvée  l’an  1114. 
par  deux  Légats  du  Pape.  Urbain 
JII.  &.  Clement  lll.  l’ont  confirmée. 

Etienne  Abbé  de  Ste.  Geneviève, 

& Evêque  de  Toumay,  fait  un  bel 
éloge  de  cet  Ordre , dans  fa  Lettre 
71.  a.  Robert  Moine  de  Pontigni. 

On  peut  voir  Bernard  Giiidonis  Evê- 
que de  Lodeve,  dan  Ibn  Livre  des 
Ordres  de  Grammont , &c.  qu'on 
trouve  dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
M.  S.  des  Livres  du  Pere  Labbe, 

T.  II.  p.  zyr;  le  Poiycraticum  de 
Jean  de  Sarisberi  Eveque  de  Char- 
tres, 1.  7.  c.  23. 

On  met  dans  cette  année  , la  Sj-non 
mort  de  Suenon  Roi  de  Dannemarc,  it.iic 
après  un  Régné  de  7.6  ans.  On  l’en-  ümne- 
terra  à Rofehild , dans  l'Eglil'e  Ca- 
thédrale;  & l'Evéque  Guillaume  al-  £ruji,r. 
lant  au-devant  du  corps,  fit  porter  f.  199. 
deux  cercueils , l'im  pour  le  Roi  »&; 
l’autre  pour  lui-méme  ; aulli  mourut- 
il , à ce  qu’on  dit , dans  le  teins  des  y*'.  ' 
funérailles,  & fut  enterré  avec  lui.  191. 

Il  y eut , après  la  mort  de  ce  Roi , H a- 
un  petit  Interrègne.  Les  uns  vou- 
loient  Haraldy  ibn  fils  ainé;  les  au- 
très.  Canut  y qui  avoit  beaucoup  de 
mérite.  Le  premier  l’emporta,  & 
le  fécond  alla  en  Suède.  - 

Pour  dire  quelque  chofe  de  ce 

qui 
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yyj  qui  fc  paffa  en  Orient , il  y arriva 
N.  S.  grands  troubles  j car  non-feule- 
1074.  ment  l’Empereur  étoit  attaqué  aiu 
— — - dehors , mais  encore  au-dedans.  Ne/- 

t»r , Gouverneur  fiir  la  frontière , 
trouDiet  ’ • *1  r ^ i-  ' 

en  O-  commença  i mais  11  ne  fut  pas  heu- 

rient.  reux,  & il  Te  retira  avec  fes  /?«/- 

f-üi-  De  plus , un  certain MVf/)iere  fié- 
fs^  17.  partie  avec  les  Turcs , & les 

»88.  appella  fur  les  limites  de  l’Afie.  D’au- 
C4<v».  tre  côté , Nuefbore  £r^enne  Duc  de 
Durazzü  les  fit  venir  enLurope.  AfrVAe/ 
Ducas , dans  cette  extrémité , implora 
le  lecours  du  Pontife  Romain,  & 
promit  de  s'accorder  dans  tous  les 
articles  de  la  Foi.  Le  Pape  s'of- 
frit généreufement  d’aller  en  per- 
îbnne  : mais  d'autres  affaires  ren 
empêchèrent. 


MONDE.  , 417 

On  trouve  dans  le  Fafeiculus  Tem~  y^nde 
porum , un  événement  bien  fingulicr.  N.  S. 

Il  y eu  dit,  que  cette  année  107^  »074- 
une  infinité  de  Rats  vinrent  dans  la 
chambre  d’ijn  homme,  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  un  fcilin,  qui  le  dévo-  rentun 
rerent,  làns  qu’on  pût  les  chaffer.  hoaune. 
L’Auteur  ajoute,  que  la  méraecho- 
fe  eff  arrivée  l'an  8x3.  ou  l’an  830.  t 
à un  Prince  de  Pologne  nommé 
Poppitl , qui  avoit  empoifonne  fes 
oncles  & avoit  fait  jetter  leurs  corps 
à la  voirie , fans  fepulture  : on  vit 
fortir  des  Rats  de  leurs  cadavres , qui 
rongèrent  Poppitl,  fes  deux  fils,  ôlt 
fa  femme.  Il  auroitpu  citer  ce  qu'on 
rapporte  à’HattoH  11.  l’an  piîy.  Mais 
il  y a plufieurs  peribnnes  qui  dou- 
tent de  ces  évenemens. 


aaaagemsBîmsecoaîxgsegqiKgems^^ 

L'an  1075.  de  N.  S.  Lt  de  Michel  Ducas.  Le  10.  de  Henri. 
Le  16.  de  ^Philippe  1.  Ld  3.  de  Gregotrt  y IL  IndilUon  XIII. 


Synode  "T  E Synode  indiqué  à Rente  par 
à Rome.  X-r  le  Pape  , l’année  précédente, 
Stnn.  fut  tenu  fur  la  fin  de  Février  de  cette 
année.  Dans  ce  Synode,  Ctegoire 
y II.  priva  des  fondions  làccrdota- 
chren.  les  Umar  Archevêque  de  Brème, 
UreM»,  pour  avoir  été  la  caulc  de  cette  puis- 
Mmni  oppofition  qu’ori  avoit  faite  à 

DKtîdjt  ordres.  11  fit  le  meme  à l’égard 
tEmf.  de  Garnier  Evêque  de  Strasbourg, 
y.zjo.  de  Henri  de  Spire,  & d' Herman  de 
Bamberg.  Il  liifpcndit  Guillaume  EU 
I I £f  . véque  de  Pavie , & Cunibert  de  Tu- 
35./.1'  rin;  & il  dépola  Denys  de  Plailàn- 
t».j.  1».  ce, fans  elpcrance  de  rétabliffement. 
3^-  Il  excommunia  cinq  des  principaux 
c«^.  Qg^(- jets  Je  l’Empereur,  s’ils  ne  com- 

344-  paroiflbient  à Rome  au  i . de  Juin , 
Gtegoi-  pour  y rendre  compte  de  leurs  ac- 
re'*' rions,  & y répondre  fur  ce  qu’ils 
n?ép^  étoient  aceufez  d’avoir  concilié  le 
Cevus  Henri  avoit  fait  des  Béné- 


fices. Il  excommunia  de  nouveau 
Robert  Cuijeard  Duc  de  la  Pouille , & Rob. 
de  Calabre,  & de  Sicile,  avec  tous  Guif- 
Ics  Normands  qui  s’étoient  emparez  ”rd  ; 8e 
de  quelques  Terres  de  l'^life  dans 
la  Marche  d’Anconcj  & H déclara  com”û- 
méme, qu’il  cxcommunieroit  T’A;/;/-  nierPhiv 
pe  l.  Roi  de  France,  s’il  ne  don-  lippv- 
noit  aux  Légats  qu’il  lui  envoyoit, 
une  pleine  & enticre  fatisfaéHon  fiir 
ce  qu'on  l’acculbit  d’avoir  vendu  des 
Bénéfices,  & d’avoir  fait  arrêter  «St 
làifir  les  effets  de  certains  Marchands  = 

Italiens  qui  négocioient  en  Gafeo-  ' 

gnej  & de  plus  , s’il  ne  l’affuroit 
qu'il  changeroit  de  conduite.  « 

Le  P.  Pagi  remarque , que  ce  Sy-  '■  * 
node  fut  alferablé  contre  les  Invefti- 
tures\  ce  qu’il  prouve,  1.  par  l’Ep. 

X.  du  troilierae  Livre  du  Decret  de 
Grégoire  à ILnri.  z.  Par  la  Chroni- 
que de  Verdun, où  il  prétend  pouç- 
H h h Z tant 
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tant  qu’il  y a une  erreur  ; & qu’au- 
licu  qu'on  y lit  1074,  il  faut  lire 
loyy.  3.  Il  le  prouve  encore  par  S. 
yfi'ilme,  1.  *.  contre  Viebert.  4. 
Parce  que  dit  /hmal  Ililtorien, 
1.  4.  C.  3.  qui  dit  pofitivement, 
qu'alors  les  Invcftiturcs  furent  dé- 
fendues. 

Ce  Synode  fut  aulTi  convoqué  con- 
tre les  Prêtres  concul/inaires.  Voici 
le  Décret  du  Pape.  Pape, 

„ ferriteur  des  ferviteurs  de  Dieu , 
„ louliaite  la  Bénédiftion  Apolloli- 
„ que  à tous  ceux  qui , dans  tout 
„ le  Royaume  d’Italie  & Teutoni- 
„ Que,  rendent  à S.  Pitrre  l’obéis. 
„ tance  qui  lui  cft  due.  S'il  y a 
„ quelques  Prêtres  , Diacres,  & 
„ Sousdiacres  , qui  vivent  dans 
,,  le  crime  de  la  Fornication,  nous 
„ leur  interdilbns , de  la  parc  du 
„ Dieu  tout-puiÏÏant , & par  l’au- 


,,  torité  de  S.  Pierre  y l’entrée  de 
„ l’Eglife , jufqu’il  ce  qu’ils  fc  cor- 
„ rigent  & le  repentent  Mais  s’il 
„ y en  a quelques-uns  qui  aiment 
,,  mieux  perlcvercr  dans  leur  péché; 
„ que  nul  ne  s’avile  d'écouter  leur 
„ Office , parce  que  leur  bénédic- 
,,  tion  fe  change  en  malédiéHon,& 
„ leur  priere  en  péché;  félon  que 
„ dit  le  Seigneur , par  le  Prophète  ; 
,,  "Je  maudirai  vos  hénédiPlions. 

Qjielques-uns  des  Evêques  fuspen- 
dus  vinrent  à Rome , pour  fe  faire 
abfüudre.  Celui  de  Bamberg  le  mit 
en  chemin , & envoya  des  Députez 
avec  des  prélens,  pour  corrompre 
les  Evêques  qui  étoient  lés  Juges. 
Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à 
efperer  pour  lui,  il  s’en  retourna, 
après  avoir  promis  qu’il  le  retireroit 
dans  un  Monallere.  Etant  de  retour, 
au-lieu  d’accomplir  cette  proraelfe , 
il  lé  remit  en  polfcffion  de  l’on  Egli- 
lé , & y exerça  de  nouvelles  violen- 
ces; ce  qui  obligea  le  Pape  de  re- 
nouveller  la  fentence  de  condamna- 
tion portée  contre  lui , & de  l’ex- 


communier. L’Empereur  flém, 
qui  fe  voyoit  engagé  dans  une  guer-  N.  s. 
re  fàcheule  contre  les  Saxons, tâcha  io7f. 
de  vivre  en  boime  'intelligence  avec  "ËJïTTI 
le  Pape.  Pour  cet  effet,  il  lui  en-  commué 
voya  deux  AmbalTadeurs  , avant  le  mé. 
mois  d’Aôut  ; par  lelquels  il  lui  écri-  Süo- 
vit,  que  tous  les  Princes  de  l’Em- 
pire  ayant  plus  envie  de  les  voir  ior”" 
diviléz , qu’unis , il  lui  envoyoit  ces  goire 
deux  perlonnes  lécretement , afin  de  VII. 
ménager  une  bonne  union  enlém- 
ble;  qu’il  ne  vouloit  pas  que  per- 
Ibnne  en  lut  rien,  que  fa  tante  lieatrixy 
& Aêatbilde\q\i'i  fon  retour  de  l’ex- 
pédition qu’il  alloit  faire  en  Saxe , 
il  lui  envoyeroit  d’autres  Ambafla- 
deurs  , pour  lui  déclarer  fa  volonté, 

& lui  témoigner  le  relpccf  qu’il  de- 
voit  au  S.  Siégé. 

Le  Pape  reçut  très  agréablement  Itêpon- 
cette  Lettre  ; & lui  fit  réponlé , qu’il  I*  Uvo- 
avoit  eu  beaucoup  de  joye  qu  il  eût 
confié  cette  négociation  à des  per- 
Tonnes  de  probité  ; & qu  il  étoit  vu  i.  3. 

Frét  de  le  recevoir  dans  le  fein  de  >t- 1- 
Eglilé  , fans  exiger  autre  choie  de 
lui,  finon  qu’il  fuivit  les  avis  falu- 
taires  qu'il  avoit  à lui  donner.  Sur 
la  fin  de  fa  Lettre,  il  l'exhorta  d’en 
ulér  avec  clémence  envers  les  Saxons, 
de  chafler  l'Evéque  de  Bamberg  de 
Ibn  Evéché;  & d’en  mettre  un  au- 
tre en  là  place. 

L’Empereur,  alfuréde  labicnvcîl-  LEin- 
lance  du  Pape,  penfa  aux  moyens  P'-r-yr 
de  reprimer  les  Saxons.  Etant  à 
Bamberg  à la  fête  de  Pâques,  il  en 
fit  ordonner  Evêque,  Rupert  Prévôt  Saxons, 
de  Goflar , en  place  à' Herman , qui,  ^>nb- 
perdant  elperance  de  lé  rétablir,  fc 
retira  dans  le  Monaftere  de  Souartz,  L’Evé- 
& y prit  l’habit  fous  l’Abbé  Egberti  9'"  “le 
mais  incontinent  ^rcs  , étant  aile  ^crefe 
à Rome  & s’étant  fournis  au  Pape  , retire 
il  fut  rétabli  dans  les  fonéHons  de  éansle 
Prêtre , & non  d’Eveque.  Enfuite  Moiuf. 
Henri  jugea  à propos  de  profiter  de  . 

la  venue  de  pluueurs  Princes,  qui  maiieft’ 

*’y 
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An.  ie  *y  ^toient  renduj  pour  faire  leur  mis  ces  excès  contre  l’Eglife  & le 
N.  S.  cour;  afin  de  leur  reprélenter  le  Château  de 

loyf.  procédé  des  Saxons  , & leur  de.  L’Ambafiadeurrépondit^quel'Em. 
, , ■ mander  leur  fentiment  fur  la  réfolu-  pereur  n’agiroit  que  contre  les  re- 
diMlèi  ‘Ic^'oit  prendre.  11  le  fit  belles  , & nullement  contre  ceux 

fonc-  en  effet  ;&  l’Archevêque  de  Mayen-  qui  fe  Icpareroient  de  la  Conféde- 
tionsde  ce,  au  nom  de  tous  les  Princes  Ec-  ration  qu’ils  avoient  faite  entre  eux, 
clèfialliques , & de  Rodophe  Duc  de  & qui  le  joindroient  aux  autres  Etats 
viqur  Suabe , de  Btrtbold  Duc  de  Carin-  de  l'Empire. 

” ‘ thie,  & des  autres  Princes  Sccu.  Tous  les  Archevêques  & les  Evé- 
liers , lui  déclara , que  Dieu  ayant  ques  ne  manquèrent  pas  de  le  ren- 
été  offênlï  par  la  Edition  des  Saxons,  dre  à .firrifingr»  prés  de  l'Empereur, 
& par  la  maniéré  dont  ils  avoient  hors  ceux  de  Cologne  & de  Uege^ 
raft  l'Eglife  d'Harlesberg;  & l'Em-  qui  y envoyèrent  leurs  troupes.  Le 
, pereur,  l’Empire,  & lés  membres  Duc  de  Boheme^  le  Ducde<fMiÿr, 
ayant  etc  traitez  indignement  & le  Duc  de  AtfwVrr , le  Marquis 
' avec  mépris,  ils  meritdicnt  un  chà-  de  Bavière,  le  Duc  de  Lorraine,  le 
dment  d’autant  plus  rigoureux , que  Duc  de  Carintbie , avec  les  Comtes 
' cet  exemple  pouvoit  avoir  des  liù-  & la  Noblelfe  de  l’Empire , s'y  trou- 
tes  , s’ils  demeuroient  impunis,  verent  aufli,  avec  des  troupes  fort 
Qu’ainfi  l’Empereur  devoit  exhor-  nombrcules. 
ter  les  Etats  & les  Princes  de  l’Em-  Les  Princes  de  Saxe  alTemblcrent 
pire  de  fe  joindre  tous  enll-mble , aufli  une  nombreufe  Armée , dont 
pour  punir  cette  rébellion  ; & qu'ils  le  commandement  fut  donne  k O/bon 
ctoient  eux-mémes  dans  la  dirpoli-  Duc  de  Bavière,  qui  avoit  été  proE 
, tion  d’y  contribuer  de  leur  part,  crit.  " 

félon  leur  pouvoir.  L’Empereur  fit  prendre  à Ibn  Ar- 

’ L’Empereur  auroit  fouhaité qu'on  mée  les  polies  les  plus  avantageux, 

eût  trouvé  quelque  autre  expédient  & préfenta  la  bataille  le  13.  Mai. 

pour  ramener  ces  peuples  à la  roi.  Le  Duc  Rodolphe  engagea  le  com- 

îbn  ; & ce  ne  fut  qu'aprés  avoir  dé-  bat , félon  l'ulage  pratiqué  par  les 

couvert  de  nouvelles  intrigues  des  anciens  Empereurs,  qui  donnoient 

Saxons  , qu’il  fit  publier  après  les  le  commaneferaent  de  la  première 

féfes  de  Pâques  un  ordre  de  faire  aélion  d’une  bataille  aux  Ducs  de 

marcher  les  troupes  des  Etats  pour  Suabe.  Le  combat  fut  fort  fanglant, 

agir  contre  les  Saxons , auxquels  il  de  part  & d’autre  ; mais  enfin  les 
fit  déclarer  la  guerre  par  fon  Am-  "Saxons  furent  défaits, & leur  Chef, 
nieut  bafladeur  , dans  leur  Aflémblée  à avec  les  autres  Princes  Eccléûaili- 

fiit  Cojlar.  Le  rendez-vous  des  troupes  ques  & Séculiers , lé  fauvereht  dans 

mene.  * Bredingen  , dépendant  de  les  lieux  de  fureté.  Ainfi  l’Empe- 

* l’Abbaye  de  Hirfelfeld.  reur  fe  rendit  maitre  de  toute  la 

_ , Les  rebelles  le  plaignirent  à l’ Am-  Saxe.  Enfuite  il  congédia  lés  trou- 
feaT*°*  bafladeur  de  l’Empereur  de  ce  que,  pes,  à condition  que  le  i.  d’Octo- 

SUime  &ns  écouter  leurs  julles  raifons , bre  elles  retoucncroient  à Gerjlingen, 

« il  vouloir  leur  faire  la  guerre,  puis  en  meilleur  éut  & en  plus  grand 

Saxons,  qaqjj  étoient  prêts  de  reparer  la  per-  nombre,  pour  terminer  cette  ,'"'uer- 
te  que  1 Empereur  pouvoit  avoir  fai-  re:  & il  s'en  retourna  à IVor’ius. 
te;  Ôc  que  c'étoient  des  Paifàns,  & Pendant  cccce  intervalle , les  Prin- 
des  gens  Ikns  aveu,  qui  avoient  com-  ces  <Sc  les  Etats  de  S.'ixe  tâchèrent 
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de  faire  leur  accommodement  ; ce 
oui  réuliit:  car  quoique,  deipart  & 
d’autre , on  fe  fût  déjà  mis  en  cam- 
pagne, l’accord  fc  fit  pourtant.  Les 
rrinces  de  Saxe , li'ern.'r  Archevê- 
que de  Magdebourg,  Butto  Evêque 
d’I  lalberftat , Otbon  Duc  de  Uavie- 
re , Magnus  & Herman  Ducs  de  Saxe, 
f'rcderic  Palatin  de  Saxe,  les  Com- 
tes & la  NoblelTe  du  pais,  en  pré- 
lènce  de  toute  la  Cour  Impériale 
qui  étoit  en  pleine  campagne , de- 
mandèrent pardon  à l'Empereur  de 
leur  révolté  , & le  fupplierent  de 
les  recevoir  dans  lès  bonnes  grâces. 
Ce  Prince  leur  ayant  pardonné , il 
donna  ordre  aux  Princes  & aux  Of- 
ficiers de  licencier  les  troupes , & il 
reprit  le  chemin  de  fVormes. 

Henri  ayant  Ibumis  ainfi  les  Saxons , 
commença  à ne  le  plus  tant  foncier 
de.  l’amitié  du  Pape;  & au-lieu  de 
lui  envoyer  une  AmbafTade  fecrete , 
comme  il  l’avoit  promis,  il  voulut 
la  rendre  publique  ; ce  qui  fit  con- 
noitre  à Ùregoire,  que  Henri  ne  fe 
foucioit  pas  que  la  chofc  fût  tra- 
verfte. 

Un  Auteur  meme  de  la  Vie  de 
Grégoire  FU.  rapporte  , qu’/Zemi 
donna,  contre  les  Décrets  du  Pa- 
pe , aux  Prêtres  adultères  & Simo- 
niaques , les  Egliles  qu’il  avoit  rcmi- 
lès  au  Pape,  en  s’attribuant  le  droit 
d’invefliture  ; & qu’entre  autres , 
il  inveftit  Godefroy.,  qui  avoit  été  ex- 
communié parce  qu’il  avoit  ufurpé 
l’Eglilè.  de  Milan. 

Il  fit  plus  ; car  Godefroy,  qui  étoit 
en  pofleilion  de  l’Archevéché  de 
Milan  malgré  le  Pape , étant  mort , 
Henri  mit  en  fa  place  un  Clerc  de 
fEglife  de  Milan  nommé  Tedalde, 
fans  avoir  égard  à celui  que  Grégoi- 
re prétcndüit  en  être  le  légitime 
Evêque.  Aufli-tôt  ce  Pape  écrivit 
à fedalde  & aux  SufTragans-de  l’Ar- 
chevéque  de  Milan  , afin  d’empê- 
rher  que  ce  •Clerc  ne  fût  ordonné, 


& le  cita  au  Synode  qui  devoir  fe  An.<fc 
tenir  à Rome.  Nous  verrons  dans  N.  S. 
l’année  fuivante , comme  .il  écrivit  i «o7f. 

GrMoi- 

Cette  année , il  écrivit  au  Duc  de  leéCTit" 
Pologne,  & il  lui  envoya  des  Lé-  «uDuc 

fits  pour  augmenter  le  nombre  des  «lePoâv 
veques,  ék  pour  leur  donner  un  . 
Métropolitain.  Il  écrivit  aufïï  à De- 
meHius  Roi  des  Ruflicns , & à Sue-  Lc'pa. 
non  Roi  de  Dannemarc,  en  lui  en-  pe»de 
voyant  aulli  des  Légats , parce  qu’il 
ne  fàvoit  pas  qu’il  fût  mort.  ,.^5^  “* 

Sur  la  fin  de  l’année, le  Pape  eut  Rome, 
des  affaires  à Rome  auxquelles  il  ne  eiaimh. 
s’attendoit  pas.  Guitert  de  Panne,  , 
autrefois  Chancelier  de  l’Empereur,  . 

& que  ce  Prince  avoit  fait  Arche-  ij/. 
vc(me  de  Ravenne , étant  demeuré  sij».  aJ 
à Rome  après  le  Concile,  eut  le  “• 
loifir,  pendant  plus  de  huit  mois, 
de  traiter  fccrctement  avec  Cineiui 
fils  d’un  Préfet  de  Rome  , que  le  BelUnd 
Pape  avoit  excommunié  & fait  met-  »?. 
tre  en  prifbn,  fi  l’on  en  croit  Ben- 
non.  Ce  C/«ci»r  étant  forti  de  prifon , cuibat 
fit  une  forte  Ligue  contre  le  Pape  ; avec 
& étant  entré  la  veille  de  Noël , Cincius 
avec  une  troupe  de  gens  armez,  “p*™ 
dans  l’Êglife  de  Ste.  Marie  Majeure , 
comme  le  Pape  y célebroit  la  Met 
(b , il  fè  jetta  iiir  lui , &.  l’arrachant 
de  l’Autel,  le  tira  avec  violence  de 
l’Eglife , lui  laifliint  feulement  l’Eto- 
Ic;  & l’enferma  dans  une  mailbn. 

Cette  nouvelle  fut  d’abord  répandue 
dans  Rome , & le  peuple  courut  en 
foule  à la  maifon  de  Cincius,  pour 
la  forcer,  & l’obliger  de  délivrer  le 
Pape.  C/«o'«r  s’y  voyant  contraint, 
fit  promettre  au  Pape,  avant  que  str»- 
de  le  mettre  en  liberté , gu’il  ne  lui  ritd. 
feroit  aucun  mal,  ni  à les  compli- 
ces ; mais  le  peuple , irrité , pilla  & 
brûla  les  biens  que  Cincius  avoir  dans 
la  Ville  & dehors.  Cincius  bruloit 
^uffi,  & ruinoit  ce  qui  appartenoit  ïamh. 
à l’Eglife  de  Rome.  Cette  guerre  sihafn. 
dura  quelques  jours;  mais  enfin  Céw- 

(ius 
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etMs  fortit  de  Reftne  , pour  aller  che;  & celui  de  fflnchefter^  à côté  An.  d* 
trouver  l’Empereur.  de  l'Archevêque  d'Torck-^  de  en  l’ab-  N.  S. 

Il  le  tint  dans  cette  année  quatre  fence  de  celui-ci,  que  l’Evéque  de  i°is- 
Conciles , outre  celui  de  Rome  dont  Londres  feroit  à la  droite  de  l’Arche-  “ 
nous  avons  parle.  veque  de  Cantorberi  t & celui  de 

Le  I.  à Mayence^  fous  Sigefroi.  11  lk'in(bejier,  à fa  gauche.  EnlUite  il 
y avoit  dans  ce  Concile  un  Evêque  fut  ordonné , que  tous  les  Moines 
de  Coirc,  à qui  le  Pape  avoit  don-  vivroient  félon  la  Règle  deS. ‘Br/w;/; 
né  ordre  d’enjoindre  à l’Arclievê-  qu’ils  auroient  foin  d’enfoigner  la 
oue  , fous  peine  d’être  dégradé , jeunelTe  ; & qu’ils  n’auroient  rien  en 
d’obliger  tous  les  Prêtres  de  fon  propre.  Apres  cela  on  transféra  trois 
Diocelê  de  quitter  leurs  femmes,  Evêchez  qui  étoient  dans  les  Bourgs, 
ou  de  fe  défaire  de  leurs  Emplois,  à des  Villes.  On  renouvclla  là  les 
Mais  l’Archevêque,  ayant  fait  tous  anciennes  dêfenlcs  de  recevoir  le 
fos  efforts  pour  cela  dans  le  Conci-  Clergé  d'un  autre  Evêque,  fans  des 
le,  fut  battu  fi  cruellement,  qu’il  lettres  de  recommandation  de  fa  part; 
eut  bien  de  la  peine  de  fe  retirer  du  & d’êpoufer  là  parente.  On  y dc- 
Concile  la  vie  fauve.  fendit  la  Simonie  , les  Sortilèges  , 

Le  1.  fut  en  Angleterre^  (on  ne  & les  Superftitions;  comme  de  ful- 
iàit  dans  quelle  Ville,)  fous  Lan-  pendre  les  os  des  bêtes,  fous  prê- 
franc^  où  il  fut  établi,  que  les  fil-  texte  de  préferver  les  autres  de  cou- 
les & les  femmes  qui,  pour  fuir  les  tagion;  & on  y ordonna  le  Célibat 
Normans , s’êtoient  retirées  dans  un  pour  les  Clercs.  On  leur  défendit 
Monafterc,  & s’étoient  faites  Reli-  auiü  de  prendre  part  à un  Jugement 
gieules , auroient  la  liberté  de  iè  qui  tend  à la  mort,  ou  à la  mutila- 
retirer  dans  le  inonde,  fi  elles  vou-  tion  des  membres. 

loient.  Le  4.  fo  tint  à Poitiers , fi  nous  conci- 

Lc  J.  fut  h Londres^  (c’elllcpre-  en  croyons  la  plupart  des  llilloriens.  Ici  Poi- 
mier)  dans  l'Eglilè  de  S.  Paul.  Il  Gc/vMir  Evêque  d'Aiigoulême,&  Lé- 
fut  aflemblé  pour  la  Reformation  de  gat  du  S.  Siege  pour  les  Provinces 
l’Eglilè.  Lanfranc  Archevêque  de  de  Tours,  de  Bourdeaux,  & d’Au-  Mallui 
Cantorberi  y préfida.  Ttomas  Ar-  che , l’alfeinbla.  Dans  ce  Concile , traadfc. 
chevéque  û'ïorci y alfilla,  & 1 1 . Eve-  Berenger  fiit  accule , & il  penfa  être  «">«>"» 
ques  d'.\ngleterre  , avec  l’Evêque  tué  : mais  cet  accident  ne  lui  lit  point 
de  Confiance^  qui  fut  admis  au  Con-  changer  de  fentiment;  & l'émotion  j-'yJ  ’ 
cile  quoiqu’il  ne  fût  pas  d’.'Vngle-  étant  appailee,  il  fe  retira  de  l’At  Xn/i  i» 
terre , parce  qu’il  y avoit  beaucoup  femblêe  conune  il  y écoit  venu.  Mais  *f/-  * 
de  biens.  11  y avoit  aulli  11  Abbez.  le  P.  Pagi  dit  qu'il  n’y  a point  eu 
On  y régla  d’abord , que  tous  les  d’autre  Gérant  Légat  du  Siege  ApoC- 
Evêques  prendroient  leur  place  foi-  tolique  en  France  , que  GeraudE-.  Oxars 
vant  l’antiquité  de  leur  Ordination , vêque  d’Ollie , qui  revint  à Rome  Bertn- 
à l’exception  de  ceux  qui  auroient  de  là  Légation  l’an  1 074.  Ainfi  il  ser. 
quelque  privilège  à caufo  de  la  conjeélure  que  ce  Concile  fe  tint 
dignité  de  leur  Siege  ; & après  plutôt. 

qu’on  eut  recherché  ceux  qui  en  Ce  fut  en  ce  tems  ({xx'EuJebe  Eve-  Eufebe 
pouvoient  avoir  en  Angleterre  , il  que  d’rVngers,  qui  cft  le  même  que 
fut  décidé,  que  l’Archevêque  A'Torck,  Bruno»,  écrivit  à Berenger  qu’il  avoit 
lcroit  à la  droite  de  celui  de  Cantor-  reçu  une  Lettre  de  lui , par  laquelle  renger. 
é«;'i  l’Evéque  de  Londres,  àià  gau-  il  lui  mandoit  que  Qeofroy  favorifoit 

pu- 
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An.  de  publiquement  les  folies  de  LanfiMr,  fi  il  avoit  pris  là  réfolution  de  ne  An.  «ie 

N.  S.  & qu’il  le  prioit  de  le  faire  venir,  plus  tenir  aucune  Conférence  ni  N. S. 

*°7r-  afin  qu'il  fût  entendu  en  fa  préfence  d'entrer  en  aucune  difpute,  fur  cet- 

” iiir  l’explication  du  patTage  de  S.  te  raatiere  ; & qu’il  ne  conlèndroic 
jlmhroijè,  tiré  du  Traité  des  Sacre-  jamais  qu'on  tint  aucune  Aifeniblée 
mens.  Que  pour  réponfe  à fa  Lettre,  pour  ce  fujet  : que  fi  l’on  en  tenoit , 
il  lui  déclare  qu’il  ne  (ait  pas  fi  cet-  il  ne  s’y  trouveroit  pas  ; qu’il  réfu- 
te quelUon  à été  müe  dans  le  def.  ièroit  toute  audience  aiu  Difputans, 
lèin  de  chercher  de  la  gloire;  mais  & la  Communion  à ceux  qui  leroicnt 
qu’il  lait  bien  , qu’après  avoir,  été  dans  l’oblUnation  ; parce  que  cette 
répandue  dans  une  grande  partie  affaire  avoit  été  terminée  trois  fois 
du  Monde  , elle  a fait  beaucoup  dans  la  Province , & quatre  fois  par 
de  tort  à la  réputation  de  l’Eglile  le  Jugement  du  Saint»  Siégé. 
d’Angers,  qui  s’ell  trouvée  e.xpolce  Comme  l’Abbaye  de  FuUâ  étoit 
aux  reproches  & aux  réprimandés  des  vacante,  le  Roi  JJenri  voulut  proce-  tion 
voifins  & des  peribnnes  éloignées,  der  à l’éleéfion  d’un  Abbé  , avec  d’unAb. 
Que  pour  lui , il  avoit  pris  le  parti  de  les  Seigneurs , le  lendemain  de  la 
s’abftenirde  ces  dilputes,  de  s’en  tenir  S.  André',  mais  les  horribles  brigues  jeFui-' 
aux  paroles  de  l’Ecriture  Sainte , & des  Abbez  & des  Moines  l’irrite-  de. 
de  croire  que  le  pain  & le  vin  font  rent  tellement , qu’ayant  appellé  un 
le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang  de  J.  C.  Moine  d’ïlerfeld,  nommé 
après  la  Conlccration , fans  le  met-  qui  étoit  venu  à la  Cour  par  ordre 
tre  en  peine  de  quelle  manière  cela  de  Ibn  Abbé  pour  une  affaire  de  fon 
fe  peut  faire  ; & que  fi  quelqu’un  Monaflere , il  l’élut  Abbé  de  Fuldt 
lui  demandoit  ce  que  les  Peres  & le  premier,  lui  prélentant  le  Bâton 
les  Doficurs  en  ont  penlc , il  ren-  Paftoral.  Le  ^loine  fut  fi  fort  lUr- 
voyeroit  celui  qui  lui  feroit  cette  pris  d’un  honneur  fi  peu  attendu, 
demande,  à leurs  Eicrits, & luicon-  qu’il  tomba  prefque  en  défaillance; 
feilleroit  d’y  prendre  ce  qu’il  trou-  enfuite  voy<mt  que  tous  concou- 
veroit  de  plus  conforme  à la  Doéfri-  roient  à fon  éleaion , il  repréfenta 
ne  de  l’ICvangile.  Que  ce  n’étoit  fon  incapacité,  fa  mauvaife  fànté, 
point  qu’il  n’eùt  tout  le  refpeéf  qu’il  l’abfence  de  fon  Abbé  ; mais  inuti- 
devoit  pour  les  Ecrits  des  Peres  ; lement  ; les  Evêques  le  preflerent 
mais  qu’il  croyoit  qu’il  faloit  princi-  tant,  qu’il  confentit  h Ibn  éleûion. 
paiement  s’arrêter  aux  paroles  de  Annon  Archevêque  de  Cologne  Anooa 
rEvangile  ; de  peur  que  s'il  arrivoit  mourut  cette  année.  Il  avoit  été  là-  Arche- 
que  l’on  n’entendit  pas  bien  lésion-  cré  le  3.  de  Mars  ioy6.  On  fait  de 
ümens  des  Peres,  ou  que  leurs  paf.  lui  de  grands  éloges;  on  loue  fa  juf- 
ûges  fuflent  corrompus , on  ne  fut  tice  , & là  droiture  ; fon  éloquence  niSlrt. 
caufe  d’un  fcandale  étrange  dans  dans  la  prédication  , qui  arrachoit  Soné- 
l’Eglife  de  Dieu.  Que  c’ell  de  cet-  des  larmes  de  fes  auditeurs.  On  dit  lo8'- 
te  maniéré  que  le  trouble  arrivé  à qu'il  jeûnoit  fréquemment  ; qu’il  paf- 
Tours,  en  préibnee  de  Geraud.,  & loit  en  prières  la  plupart  des  nuits, 
dans  la  même  Ville  en  prélènce  de  & vifitoit  les  Eglifes  nuds-pieds , 
Hildebrand avoit  été  appailc,  & luivi  d’un  Ibul  domellique;  & on 
que  cette . pelle  qui  commençoit  à lui  rend  ce  témoignage  , que  de- 
Ic  renouveller, avoit  été  arrêtée  par  puis  la  fondation  de  l'Eglilc  de  Co- 
l’ordre  du  Prince , & par  l’autorité  logne , jamais  Evêque  n’en  avoit  tant 
de  l’Archevêque  de  Bcfan;on.Qu'ain-  augmenté  les  biens  & la  dignité. 

0*> 
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An.  de  On  dit  <\n' Henri  ^ mal  ûtisfiût,  & 
N.  S.  indigne  même  de  ce  qu'il  ne  don- 
io7f.  noit  pas  des  fecours  fuffilkis,  l’ac- 
■ - CU&  d’infidclitê  & de  parjure, corn- 

■ me  s'il  étoit  dans  le . parti  de  fon 
■ frere  f'eoil  Archevêque  de  Magde- 
bourg,  & de  Ibn  coufin  Brunon  E- 
vêque  d'Halberllad  j & follicita  ceux 
de  -Cologne  de  le  tuer.  Et  l'année 
précédente  , l'imprudence  de  fes 
gens,  qui  excita  contre  lui  à Co. 
logne  une  fédition  furieuTe , mit  là 
vie  en  danger  ; ce  qui  l’avoit  coii- 
traint  d’excommunier  & de  bannir 
pluüeurs  citoyens , à qui  pourtant , 
cette  année  à Pâques,  il  rendit  la 
Communion.  Peu  de  tems  après , il 
lui  vint  des  ulcérés  aux  pieds,  qui 
firent  tomber  les  chairs  ; & qui  mon- 
tant aux  jambes  & aux  cuiucs,  ga- 
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gnerent  les  parties  nobles , ce  qui  An.  de 
lui  cauià  la  mort  le  4.  de  Décem-  N.  S. 
bre.  - io7f- 

Le  Roi , qui  célébra  la  fite  de 
Nocl-  à Gojïar  , où  le  trouvèrent  ».  \o^6, 

Pluüeurs  Députez  du  Clergé  & du  Henri 
euple  de  Cologne  jxmr  réleélion 
d'un  Archevêque,  leur  propola  Ht-  ph-chal 
dulphe  Chanoine  de  Gollar.  Mais  fa  noine  ' 
mauvaife  mine , & là  naiüànce  obf-  pour 
cure,  firent  qu’on  relufa  un  tel  Pré- 
lati  & quand  il  paroiflbit  en  public, 
on  lui  jettoit  des  pierres.  Le  Roi , lognc.' 
voyant  qu'il  ne  pouvoir  pas  le  faire  On  re- 
élire, renvoya  les  Députez  de  Co- 
logne,  leur  ordonna  de  venir  à la 
mi-Caréme;  mais  il  leur  protella, 
ue  pendant  qu’il  viiToit,  il  ne  leur 
onneroit  point  d'autre  Archevê- 
que. 


U au  1076.  dt  N.  s.  Le  6.  de  Michel  Ducas.  Le  ji.  de  Henri, 
Le  de  PhiUÿfe  1.  Le  4.  de  Grégoire  VIL  hdtlhon  XIV, 


Grego'i-  /"X  Regoire  VIL  ne  le  contenta  pas 
re  y II.  d’écrire  à Tedalde  Archevêque 

Hmri.  Milan , nouvellement  élu,&  à les 
Pui  ' SufTragans  ; mais  il  écrivit  encore  à 
^rmritd.  une  Lcttrc , par  laquelle  ill’e.x- 
tu  Grti.  hortc  de  fe  ftparer  de  la  Commu- 

ùrtn.'  excommuniez,  & de  recevoir  promp- 
Crtf.vii.  tement  l’abfoludon  de  quelque  Evê- 
^ 3 *ê-  que  qui  ait  reçu  de  lui  le  pouvoir 
8’ 9’  10.  donner.  Il  lui  témoigna, 

qu’il  étoit  liirpris  que  quoiqu’il  mar- 
quât dans  lès  Lettres  toute  forte  de 
loumilTion  pour  le  S.  Siégé  ; cepen- 
nant,  il  s'oppofât  à fes  Rcgleraens 
Canoniques  & Apoftoliques  ; & 
particulièrement  de  ce  qu’il  n’avoit 
pas  tenu  fes  promclTes  , qu’il  lui 
avoit  fait  donner  par  la  PrincelTe  là 
mere  & par  fes  Légats,  touchant 
l’Eglifc  de  Milan  ; & qu’au  contrai- 
re , il  avoit  encore  donné  les  Evé- 
T vn.  /. 


chez  de  Spolette  & de  Ferme,  au 
préjudice  de  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né au  S.  Siégé.  Il  l'exhorta  d’avoir 
une  IbumilTion  üncere  pour  fes  De-  ’ 
crets,  & de  les  faire  exécuter;  & 
il  lui  promit  néanmoins  ^ que  s’il  lui 
faifoit  voir  par  des  perionnes  de  là- 
gelTc  & de  pieté , qu’on  put  trou-' 
ver  quelque  tempérament,  il  l’em- 
bralTeroit  volontiers  pour  le  fatis- 
faire. 

Au-deflus  de  la  Lettre , il  y avoit 
CCS  mots  : 

„ Grégoire  Evêque , lèrviteur  des 
,,  lèrviteurs  de  Dieu , au  Roi  //■»- 
„ ri , falut , & bénédiéHon  Apollu. 

„ lique , s'il  obéit  au  Siège  Apollo- 
„ Houe,  comme  il  elt  Icant  à un  Roi 
,,  Chrétien. 

Il  fit  plus  ; il  envoya  de  nouveaux  H Ei 
Légats  & un  Nonce  h Henri.  Ils 
vinrent  .Via  Dicte  de  GoJUr,con\o~  gjij/  ' 
I i i quée 
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quée  pour  l’affaire  des  Princes 
Saxons , qui  avoient  etc  faits  prifon- 
niers  à la  dernicre  bataille.  Ces  Lé- 
gats & le  Nonce , félon  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  du  Pape  , commencè- 
rent par  fe  plaindre  de  ce  que, 
contre  les  dcfenles  de  la  Cour  de 
Rome  , l’Empereur  axpit  donné 
rinveftiture  de  quelques  Evêchez; 
& de  ce  qu’il  ne  failbit  pas  publier 
les  Décrets  du  dernier  Concile.  En- 
fuite  ils  demandèrent  qu’on  élargit 
ces  Princes  priibnniers  , & qu’on 
privât  les  Archevêques  & les  Evê- 
ques excommuniez,  de  leurs  Char- 
ges & de  leurs  biens  ; & enfui , que 
rEmpercur  eût  à comparoitre  à Ro- 
me au  Synode  prochain,  pour  ré- 
pondre aux  aceufations  intentées 
contre  lui  ajoutant  , qu’on  l’ex- 
communieroit , & qu'on  le  dépouil- 
Icroit  de  l’Empire  , s'il  manquait  de 
rendre  à l’Eglife  l’obeiffance  qu’on 
lui  devoit. 

Un  tel  procédé  lurprit  & irrita 
extrêmement //fwï,  qui  étoit  alors 
accompagné  de  la  plupart  des  Prin- 
ces de  Æmpire  à Gejlar  , & qui 
avoit  remporté  une  glorieufe  vic- 
toire fur  les  Saxons.  Quelques-uns 
difent  qu’il  s’emporta  li  furieufb- 
ment  contre  les  Légats  , qu’il  les 
chafla  de  là  prélbnce  avec  injures; 
& qu’aprés  leur  avoir  fait  foulîrir 
toute  Ibrte  d’indignitez , il  les  ren- 
voya fans  aucune  r^onlc  à leur 
Maitre.  D’autres  dilent  que  l’Em- 
pereur envoya  des  Anibafl’adeurs  k 
Grimoire  VU.  qui  les  fit  mettre  en 
prilon  ; & qui , après  les  avoir  fait 
promener  par  la  Ville  , les  en  fit 
chafler  honteufement.  Quoi  qu’il  en 
Ibit , il  paroit  que  l’Empereur  fe 
lailfa  ail'ément  pcrluader  par  le 
Cardinal  Hugues , & par  les  au- 
tres Evêques  & Seigneurs  enne- 
mis de  Grégoire  , de  le  défaire 
d'un  homme  qui  le  traitoit  avec  une 


rigueur  infùpportable. 

Pour  cet  effet, il  écrivit  une  Let- 
tre circulaire  aux  Evêques  & aux 
Princes  de  l’Empire  , par  laquelle 
il  leur  demandoit  leur  fecours  dans 
le  befoin  preflant  oû  il  fe’trouvoit, 
& dans  l’opprefîion  où  étoit  l’Empi- 
re & le  Sacerdoce,  par  la  tyrannie 
de  HUdebrand.,  qui  vouloit  s’attri- 
buer à lui  leul  la  Puiffance  Royale 
& Sacerdotale;  contre  l’Ordination 
divine , qui  a mis  l’une  entre  les 
mains  des  Prêtres  & l’autre  entre 
les  mains  des  Evêques , au  préjudi- 
ce de  laquelle  il  vouloit  lui  ôter  le 
Royaume  & la  vie , après  avoir  pri- 
vé les  Evêques  de  leur  Sacerdoce; 
Que  dans  cette  nécefiité  publique 
de  PEtat  & de  l’Eglife , il  les  invite 
de  le  trouver  à IVormes  vers  la  Sep- 
tuagefime , pour  y réfoudre  ce  qu’il 
. faloit  faire  dans  cette  occafion. 
Thierry  Evêque  de  Verdun  écrivit 
auffi  en  Ibn  nom , une  Lettre  cir- 
culaire à tous  les  Prélats  & les  Prin- 
ces de  l’Empire,  pleine  d’inveéH- 
ves  contre  Grégoire  F II.  dans  laquel- 
le  il  déclare , qu’il  faut  procéder  à 
l’éleétion  d’un  nouveau  Pontife.  £»- 
^elhert.,  nommé  à l’Archevêché  de 
Trêves,  en  écrivit  une  qui  n’étoit 
pas  moins  injurieulb. 

Le  jour  marqué  pour  l’Affemblée 
de  Wormes  étant  venu, elle  fe  tint; 
& Henri  y fit  venir  tout  ce  qu’il 
put  d’Eveques  & d’.Vbbez , & il  s’y 
rendit  lui-même  avec  une  grande 
fuite  de  Princes.  Le  Cardinal  //«- 
gués  le  Blanc.,  que  le  Pape  avoit dé- 
polï  & excommunié  , s’y  trouva 
avec  l’Archevêque  de  Brême,  & il 
y avança  plufieurs  chofes  contre  la 
vie,  la  conduite,  l’Eleérion,  & les 
Conffitutîons  de  Grégoire.  Dans 
cette  Alicmblée  on  Ibutint; 

I.  Que  HUdebrand.,  qui  le  nom- 
moit  Grégoire,  avoit  envahi  le  Pa- 
pat,  contre  la  volonté  de  l’Empe- 
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reur  établi  de  Dieu  ; contre  les  coutu- 
mes; & contre  les  Loix  ; par  la 
feule  ambition. 

I.  Qu’il  vouloit  faire  tout  ce  qui 
lui  venoit  dans  la  tête,  licite,  ou 
illicite. 

3.  Quç  c’étoit  un  Moine  Apot 
tat , qui  corrompoit  la  faine  Théo- 
logie, par  de  nouvelles  doétrinês; 
qui  accommodoit  la  Ste.  Ecriture  à 
les  affaires,  par  lès  interprétations 
forcées. 

4.  Qu’il  troubloit  l’union  du  Sa- 
cré College,  & qu'il  confondoit  les 
chofes  facrées , & profanes. 

f.  Qu’il  ouvroit  les  oreilles  au 
Diable , & aux  médifances  des  mé- 
dians j & qu’il  étoit  lui-mémc.  Té- 
moin, Juge,  Accufateur,  & Par- 
tie. 

6.  Qu'il  Icparolt  les  maris,  des 
femmes;  qu’il  préferoit  les  putains, 
aux  femmes  de  bien  ; les  Ibuillures, 
les  ineeltes,  & les  adultérés,  aux 
challes  mariages. 

7.  Qu’il  loulevoit  les  Peuples 
contre  les  Prêtres , & la  Populace 
contre  les  Evêques  ; & qu’il  vouloit 
faire  croire  que  nul  n’étoit  bien  con- 
facré , que  celui  qui  avoit  mendié  la 
Prêtrilè  de  lui , ou  qui  l’avoit  ache- 
tée de  fes  làngfues. 

g.  Que  dans  un  Cabinet  de  peti- 
tes femmes  , il  traitoit  des  .Myfteres 
de  la  Religion,  &c. 

p.  Qu’il  vouloit  être  Pape , & 
Empereur,  en  même  tems. 

10.  Qu’Û  étoit  criminel  de  Leze- 
Majedé  divine  & humaine. 

II.  Qu’il  vouloit  ôter  la  vie  & 
l’Ekat  & l’Empereur,  & à un  bon 
Prince. 

Il  n’y  eut  prefque  point  de  cri- 
me , dont  on  ne  l’accuiàt.  On  di- 
foit , que  c'e'/oit  PAnteebrifi  , qui , 
fous  Its  beaux  noms  de  pieté  de 
bien-public^  couvroil  fes  malignes  paf- 
fions-,  qui  s'ilevtit  dans  le  Temple  de 
Dieu , par-dejfus  tout  ce  qui  s'appel- 


lent Dieu-,  qui  appelloit  tous  fes  Ar-  An.je 
rit  s,  la  Loi  de  Dieu,  qui  dé-  N.  s. 
fendait  aux  Prêtres , le  mariage  s 1076. 
aux  Laïques , d'affilier  aux  Meffies  eé-  - 
kbrées  par  des  Prêtres  mariez,  ^ue 
par-là  il  faifoit  grand  plaiftr  aux  for- 
nicateurs  ; qui  ,pour  renoncer  à une  feu- 
le femme , en  preuoient  cent  : mais  que 
les  bons  Evêques  6?  les  honnites-gens 
regardaient  ce  nouveau  Dogme , comme 
Pune  des  Héréfies  les  plus  peftilentieu- 
fes  qui  ayent  troublé  la  Chrétienté. 

Après  quoi  on  s’écria , qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à faire;  que  Dieu,  parla 
divine  Providence,  leur  avoit  four- 
ni des  preuves  très  claires  & très  • 
convainquantes  , qu'un  li  méchant 
homme , & couvert  de  tant  de  crû 
mes  abominables , n’avoit  jamais  pu 
être  Pape  ; ni  recevoir  de  qui  que 
ce  foit  le  pouvoir  de  lier  & de  dé- 
lier. Que  pour  toutes  ces  caufès , 
l’Empereur,  les  Evêques,  le  Sénat 
& le  Peuple  Cluetien  , le  décla- 
roient  dépolé , «St  ne  vouloient  plus 
laiflèr  les  Brebis  du  Seigneur  en  la 
garde  d’un  tel  Loup. 

Il  n’y  eut  que  deux  Evêques,  Her- 
man  de  Mets , & Adelhert  ou  Adal-  Lumb. 
beron  de  Wirtzbourg , qui  remontre-  schif. 
rent  à l’AlTemblée,  que  c’étoit  une  , 

choie  tout  à fait  injulle  & contre 
les  Canons , de  condamner  un  Eve-  ^beux 
que  fans  avoir  oui  ni  examiné  les  Evêques 
témoins  qu'on  prétendoit  produire  j'oppo; 
contre  lui  ; beaucoup  plus  le  Pape 
de  Rome , contre  lequel  on  ne  peut 
recevoir  aucune  acculàtion.  Niais  Guühu- 
Guillaume  Evêque  d’Utrccht,  hom-  mctvê- 
mc  d'elprit  & lavant , que  l’Empe-  ï 
reur  avoit  fait  Ibn  Premier  Minif&e, 
leur  dit  qu’il  fâloit  fouferire  à l’avis  leurfiit 
des  autres , ou  déclarer  que  contre  changer 
le  ferment  qu’ik  avoient  fait , ils  éc  ienti- 
renonçoient  au  lervice  de  l’Empe- 
reur.  Ils  frent  donc  comme  les  au- 
tres. Après  quoi  on  écrivit  au  nom 
des  AlTemblées  de  Mayence  & de 
Treves,  & de  24  Evêques  d’Alle- 
1 i i 2 magne , 
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magne,  des  Lettres,  dans  lefquel-  caufe  de  les  entreprües  continuel-  An.  de 
les  ils  dctiarent  , que  quoirju’ils  les , ils  avoient  jugé  à propos  *dc  lui  N.  S. 
fiifTent  que  Grégoire  avoit  été  elevé  déclarer  ce  qu’ils  avoient  bien  vou-  1076. 
au  Pontificat  contre  toute  forte  de  lu  faire  jufqu’alors.  Qu’il  ne  pou-  ■ 
droit , ils  avoient  néanmoins  cru  voit  pas , & n’avoit  jamais  pu  légi- 
pouvoir  tolérer  Ion  intrufion , dans  timèment  être  alils  fur  le  Saint  Siégé 
l'efperance  qu'ij  repareroit  cescom-  Apollolique,  parce  qu’il  .avoit  prê- 
mencemens  vicieux , par  la  probité  té  ferment  dés  le  vivant  de  l’Empe- 
& par  les  fervices  qu’il  rendroit  à reur  lûnri , d’heureule  mémoire , 
l'E^life  i mais  que  l’état  pitoyable  de  qu’il  ne  feroit  jamais  Pape , & ne 
l’Eglilè  univerlèlle  failbit  connoitre  louffriroit  point  que  perfonne  fût 
que  la  fuite  de  les  aéiions  repondoit  élevé  à cette  Dignité , que  du  con- 
à les  malheureux  commencemens.  lentement  de  cet  Empereur , ou 
Que  notre  Seigneur  ayant  recom-  de  Ibn  Fils  après  lui.  Qu’il  avoit 
mandé  la  paix  & la  charité,  <om-  même  renoncé  formellement  au  Pon- 
me  le  principal  caraâere  des  Chre-  tificat , pour  y faire  renoncer  d’au- 
tiens , il  lèmoit  au  contraire  la  divi-  très  Cardinaux.  Que  du  tems  du 
lion  dans  l’Eglife  par  fes  nouveau-  Pape  Nicolas  IL  il  avoit  été  luU 
tez , & la  dcchiroit  par  une  cruauté  même  l’Auteur  du  Décret  qui  avoit 
fuperbe , ou  par  un  orgueil  cruel  ; été  fait  dans  un  Concile  de  cent- 
qu'il  étoit  devenu  le  Chef  du  SchiC.  quinze  Evêques,  que  l’on  ne  feroit 
me,  & qu’il  avoit  jetté  les  mem-  . point  de  Pape  qui  ne  fût  élu  parles 
bres  de  f’Eglife  , qui  vivoient  en  Cardinaux,  reconnu  par  le  Peuple , 
union  & en  paix  avant  fon  tems , & du  confentement  du  Roi.  Qu’il 
dans  le  trouble,  en  allumant  par  fes  avoit  palTé  par-dclTus  toutes  ces  pro- 
brigues les  fiâmes  de  ladifeordedans  mefles  & ces  Réglemens.  Que  de 
toutes  les  Eglifes  d'Italie  , d'Alle-  plus,  il  donnoit  un  grand  fcandale 
magne , de  France , «&  d'Éljjagne.  à l’Eglilc , par  fa  trop  grande  fami- 
Qu'il  avoit  voulu  dépouiller  les  E-  liarite  avec  une  femme,  (c’cll  de 
véques,  de  la  puilfance  qu’ils  reçoi-  Mathilde  dont  ils  entendent  parler  ; J 
vent  dans  leur  Ordination , par  la  & qu’on  ne  pouvoit  pas  non  plus 
grâce  du  S.  Efprit;  & qu’il  les  avoit  trop  le  plaindre  de  la  manière  in- 
fivrez  à la  fureur  des  Peuples,  qui  digne  dont  il  traitoit  les  Evêques, 
ne  pouvoient  plus  fouffrir  d'Evê-  Qu’étant  donc  conllant  qu’il  étoit 
ques  ni  de  Prêtres  qui  n’eulTent , par  parjure  dans  Ibn  entrée  au  Pontifi- 
une  indigne  complailàncc , mendié  cat , qu’il  avoit  troublé  l’Eglife  par 
de  fon  orgueil  leur  puillknce  & leur  fes  nouveautez  dangereulbs,  & qu’il 
Sacerdoce.  Qu’il  avoit  jetté  tous  les  l'avoit  feandalifée  par  le  dérèglement 
membres  de  Jefus-Chrilt  dans  une  de  fa  vie , ils  renonçoient  à l’obeït 
étrange  confuûon,  ruiné  la  fubordi-  lance  qu’ils  ne  lui  avoient  jamais  pro- 
nation qui  doit  être  entre  eux , & mife  ; éSc  qu’ils  ne  le  confidercroient 
détruit  les  droits  de  tous  les  autres  plus  comme  un  Pape  Apollolique , 
Evêques  ; en  alTurant , qu’auiii-tôt  puisque  jufqu’à  préicnt  il  ne  les  a- 
qu’il  avoit  entendu  parler  du  crime  voit  pas  conûderez  comme  des  E- 
de  quelqu’un  de  leurs  Diocefains,  vêques. 

les  Evêques  n’avoient  plus  aucun  Ce  fut  un  Allemand  nommé  Ebe-  Snm'. 
pouvoir  de  les  lier,  ni  de  les  délier.  qui  fut  chargé  de  porter  les  i'dl. 

Que  ne  pouvant  plus  lôufTrir  l’Egli-  lettres  du  Roi  dans  toute  la  Lom- 
fc  dans  le  grand  péril  où  elle  clt  à bardie  & la  Marche  d’Ancone.  Le  *“• 

Roi 
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An.  de  Ro*  écrivit  auflî  au  CIcroé  & au 
N.  ’s.  Peuple  de  Rome , contre  le  Moine 
1076.  Hildebrand  ^ c’ell-à-dire , contre  le 
' Pape;  & il  y avoit  deux  Lettres  au 
Pape  même,  inlèrées. 

Roland  Le  fut  Roland^  Clerc  de  l'Eglife 
portelcs  de  Parme,  , qui  fut  chargé  de  por- 
Itures  ï ter  CCS  Lettres  à Rome  ; de  déclarer 
Rome.  ^ Grégoire  FIL  qu'il  renonçât  à la 
^^tr.  Papauté  ; & en  même  tems , de  pro- 
571."  telter  que  tout  ce  qu'il  ordonneroit 
i-s-  à l’avenir,  feroit  nul.  Ce  Clerc  é- 
Ccnàl.  accompagné  des  Envoyez  d’//e»»- 
xr/i  arrivèrent  immédiatement  à 

fri  Rome , avant  la  première  -femaine 
Crti-vn.  du  Çaréme , la  veule  du  jour  que  le 
t.  10.  Pape  devoir  tenir  un  Synode  à Ro- 
me. Roland  rendit  à Grégoire  la  Let- 
tre de  l’Alfemblce  de  Jf^ormes , & 
lui  fit  les  protellations  dont  il  étoit 
chargé.  Grégoire , nonobllant  fon 
naturel  prompt,  le  polfeda  très  bien, 
& fit  lire  les  Lettres  le  lendemain 
SenritJ.  dans  l’Aifemblée , qui  étoit  de  110 
Gregoi-  Eveques , outre  un  très  grand  nom- 
bre  d'Abbez.  Roland  y renouvella 
& il  ex-  dénonciation  qu’il  avoit  laite , qu’il 
commu-  eût  à quitter  le  S.  Siégé  -,  le  mena- 
nieplu-  çant  que  s’il  n’obeiifoit,  le  Roi  fe- 
lituts  joJt  avant  la  Pentecôte  à Rome , & 
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„ la  douceur  de  la  Colombe,  avec 
„ la  prudence  du  Serpent;  & fans  m,  s. 
„ haïr  perfonne , lupporter  les  in-  1076. 

„ fenfèz  qui  veulent  violer  la  Loi  " 
„ de  Dieu.  Nous  avons  affez  long- 
,,  tems  vécu  en  paix  : Dieu  veut 
,,  recommencer  à arrolbr  là  moillbn, 

,,  du  làng  des  Saints.  Préparons- 
,,  nous  au  Martyre,  s’il  ell  befoin, 

,,  par  la  Loi  de  Dieu , & que  rien 
„ ne  nous  fèparc  de  la  charité  de 
„ JelUs-Chrift.  Nous  avons  entre 
,,  les  mains  un  figne  que  Dieu  nous 
„ a donné  , de  la  vidoire  de  fon 
,,  Eglife;  (c’étoit  un  œuf  de  pou- 
„ le , trouvé  près  de  l’Eglile  de  S. 

,,  Pierre^  autour  duquel  on  voyoit 
,,  en  relief,  un  Serpent  armé  d’une 
,,  épée  & d’un  écu  , qui  voulant 
,,  s’élever  au  haut  de  l’ceuf,  étoit 
,,  forcé  de  fe  replier  en-bas.  Le 
,,  Pape  avoit  montré  cet  oeuf  au 
„ Concile.  ) Il  faut  donc , «nr/wf/-//, 

„ maintenant  employer  le  glaive  de 
,,  la  parole,  pour  frapper  le  Serpent 
„ à la  tête , & venger TEglilè  : nous 
„ n’avons  que  üop  patienté  ”.  A- 
prés  quoi,  non-lèuiement  il  excom- 
munia Sigefroy  Archevêque  deMayen- 
ce,  Guillaume  Evêque  d’Utrecht, 


^u'il le  chafleroit de  force,  parce  qu’il  Robert  Evêque  de  Bamberg,  & les 
nrreur  ctoitunLoup,  & non  un  légitime  Evêques  de  Lombardie  & d’.AIIe- 

n.il T „t' tJ. .•  - J ; r. 


Palleur.  Les  Envoyez  de  Henri  firent 
les  mêmes  protellations.  Grégoire 
ne  s'étonna  point;  on  dit  qu’il  em- 
pêcha qu’on  ne  tuât  ces  Députez , & 
‘Roland. 
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magne  ; donnant  jour  aux  autres  E-  invita 
vêques  qui  avoient  Ibufcrit  par  for- 
ce  au  Décret  del’AffembléedeWor- 
mes,  pour  venir  demander  pardon 
animé  par  cet  af-  i Rome  de  leur  crime,  à faute  dé 
difeours.  quoi  ils  feroient  frappez  du  même 
anathème:  mais  encore  il  prononça 
folennellcment  la  Sentence  d’anathè- 
me contre  l’Empereur,  & il  le  pri- 
va de  la  Dignité  d’Empereur,  & de 
fes  Royaumes  de  Germanie  & d'Iia- 
lie  t déclara,  que  tous  l'es  Sujets  é- 
toient  abfous  par  l’Autorité  Pontifi- 
cale, du  lerment  de  fidélité  qu’ils  lui , 
avoient  fait.  Et  il  écrivit  enfuitc  fur 
cela  des  Lettres  circulaires  à tous  les 


Mais 

front , il  commença 
„ Mes  Frères,  dit-il  , ne  troublez 
,,  pas  la  paix  de  l'Eglife , par  une 
„ ledition.  Voici  les  tems  dange- 
„ reux  dont  parle  l’Ecriture , où  il 
„ y aura  des  hommes  amateurs  d’eux- 
„ mêmes, avares,  fuperbes,  &def- 
„ fobeïflans  à leurs  parens.  Il  faut 
,,  qu’il  arrive  des  icandales;  & le 
,,  Seigneur  a dit  qu’il  nous  envoyoit 
comme  des  Brebis  au  milieu  des 


Loups.  Nous  devons  donc  avoir  E\iques«&  à tous  les  Princes  d’jVllc, 

1 i i 3 nia- 
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magne , par  Icfquelles  il  leur  permet- 
toit , au  cas  que  Hewi  perûltac  opiniâ- 
trement dans  la  révolté  contre  le  S.Sie- 
ge,  d'élire  par  la  même  autorité  un  au- 
tre Roi,  qui  put  recevoir  la  Couronne 
de  l'Empire, & le  gouverner  jufteraent 
félon  les  Loix.  Læ  Cardinal  Benn» 
dit,  que  comme  il  le  levoit  de  fon 
fiege  pour  excommimier  Henri , fon 
ûege  lè  brifk  en  pièces. 

Gretoire  publia  cette  Sentence , 
& l’aarefla  à tous  ceux  qui  veulent 
être  mis  dans  le  nombe  des  Brebis 
commilès  par  Jefus-ChriR , à S. 
Piene. 

Voici  la  maniéré  dont  Grégoire  VIL 
excommunia  Henri. 

„ Bienheureux  Prince  des 

„ Apôtres,  nous  vous  fupplions  de 
„ bailTcr  vos  oreilles  vers  nous  ; & 
„ de  m’écouter,  moi  qui  fuis  votre 
„ lêrviteur,  que  vous  avez  nourri 
„ dés  mon  enfance,  & que  vous 
„ avez  délivré  jufques  à prelént  de 
„ la  main  des  injulles  qui  m’ont 
,,  hai,  & qui  me  hailfent,  à caufc 
„ de  la  fidelité  que  je  vous  garde. 
„ Vous  m’étes  témoin  , & Notre 
,,  Dame  Mere  de  Dieu  & le  bien- 
„ heureux  Paul  votre  frere  , entre 
. „ tous  les  Saints,  que  votre  faintc 
„ Eglile  Romaine  m'a  obligé  mal- 
„ grc  moi  à prendre  fon  gouvernail; 
„ & je  n’ai  point  réputé  faire  une 
„ ulurpation  de  monter  fur  fon  Sie- 
,,  gc  , aimant  mieux  finir  ma  vie 
■„  dans  le  Pèlerinage,  que  de  pren- 
,,  dre  votre  place  pour  la  gloire  du 
„ monde.  Et  c’cll  pour  cela  que 
„ j’ai  regardé  comme  un  dîêt  de 
,,  votre  grâce , & non  comme  une 
„ choie  que  j'aye  méritée  par  mes 
„ auvres,decequ'ilvous  aplu&de 
„ ce  qu’il  vous  plait  que  le  Peuple 
,,  Chrétien , qm  vous  ell  particulie- 
,,  ment  commis,  m'obeifle;  &c'eft 
,,  par  votre  faveur , que  Dieu  m’a 
,,  donné  lapuiiTanpedclicr&  de  dé- 
,,  lier.  Dons  cette  confiance , fraur 


maintenir  l’honneur  de  vote  E- 
glilè,  de  la  part  du  Dieu  tout- 
puiflant , Perc , Fils , & S.  Et 
prit,  par  votre  puiflance  & votre 
autorité,  j’ôte  à Henri  Roi,  fils  de 
Henri  Empereur,  qui  s’ell  foule- 
vé  par  un  orgueil  inouï  contre  \ o- 
tre  Eglifc  , tout  l’Empire  Teu- 
tonique  , & l’Italie  ; ot  j’abfous 
tous  les  Chrétiens , du  ferment  de 
fidélité  qu’ils  lui  ont  fait  & qu’ils 
lui  feront  ; & je  défens  à tout  le 
monde , de  le  fèrvir  comme  Roi  ; 
car  il  ell  juRe , que  celui  qui  tra- 
vaille à diminuer  l’honneur  de  vo- 
tre Eglife,  perde  l'honneur. qu’il 
Icmbloit  qu’il  eût.  Et  parce  que, 
comme  Chrétien , il  a méprilc 
d’obéir,  & qu’il  ne  s’eR  pas  con- 
verti au  Seigneur,  & qu’il  l’a  a- 
bandonné  en  fe  joignant  avec  des 
Excommuniez,  commettant  beau, 
coup  de  péchez , & méprilànt 
les  avis  que  je  lui  donnois  pour 
Ibn  Iklut , comme  vous  en  êtes  le 
témoin  j & en  fe  Icparant  de  vo- 
tre Eghlc , & en  tâchant  de  faire 
unScnilme;  Je  le  lie,  en  votre 
nom  , par  mon  anatlicme , afin 
que  tous  les  Peuples  lâchent  & 
éprouvent  que  vous  êtes  Pierre, 
que  fur  cette  pierre  le  Fils  du 
Dieu  vivant  a édifié  lbnEglilb,& 
que  les  portes  de^I’Enfer  ne  pré- 
vaudront jamais  contre  elle. 

Le  P.  Noél  Alexandre  dit  qu’il  ne 
fit  que  fufpendre  Henri,  mais  qu’il 
ne  le  dépolâ  pas  avant  l’année  logo; 
& que  cela  paroit  par  les  Lettres  que 
ce  Pape  écrivit,  où  il  appelle  tou- 
jours Henri,  Roi-,  & il  citeLiv.  IV. 
ep.  I.  Z.  6.  7.  8-  is.  Il  excommu- 
nia encore  d’autres  Evêques  de  de- 
çà les  Monts. 

Le  Pape  envoya  enfuite  par-tout 
Ibn  Décret  contre  le  Roi  Henri,  a- 
vec  une  Lettre  où  il  dilbit  ; „ Vous 
,,  avez  appris,  mes  Freres,  l’entre- 
„ prife  mouie  & l’audace  criminel. 

le 
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le  des  Schifmatiques  , qui  blaH 
phèmenc  le  Nom  du  Seigneur  en 
J,  la  perlbnnc  de  S.  Pierre  \ l’injure 
),  faite  au  S.  Siégé , telle  que  vos 
,,  peres  n’ont  rien  vu  ni  rien  ouï 
,,  dire  de  femblable  , & qu’aucun 
,,  Ecrit  ne  nous  apprend  qu’il  Ibit 
„ jamais  rien  venu  de  tel  , de  la 
,,  part  des  Payens  ou  des  Héréti- 
„ ques-  C’ell  pourquoi  , fi  vous 
„ croyez  que  S.  Pierre  ait  reçu  de 
„ Jeliis-Chrilt  les  clefs  du  Royaume 
,,  des  Cieux , penfez  combien  vous 
devez  être  maintenant  affligez  de 
l’injure  qui  lui  eR  faite , & que 
vous  n’etes  pas  dignes  de  parti- 
„ ciper  à là  gloire  dans  le  Ciel , fi 
,,  vous  ne  prenez  part  ici-bas  à fes 
,,  fouffrances.  Nous  vous  prions 
,,  donc  d’implorer  inRamment  la 
,,  milèricorde  de  Dieu  , afin  qu’il 
,,  tourne  les  cœurs  de  ces  impies  à 
„ la  pénitence  ; ou  qu’arrêtant  leurs 
,,  mauvais  delTeins,  il  montre  com- 
,,  bien  ils  font  inlênfez  de  vouloir 
,,  renverfer  la  pierre  fondée  par 
,,  Jefus-ChriR,  clc. 

L’Excommunication  prononcée 
contre  Henri  produifit  divers  effets. 
Les  Evêques  de  Lombardie , bien 
loin  de  s’étonner  des  menaces  du 
Pape‘&  de  Ibn  Anathème,  s’affem- 
blerent  à Pavie;  & non-feulement 
ils  déclarèrent,  que  HUdebrand  n’a- 
voit  jamais  été  qu’un  intrus  par  de 
très  méchantes  voyes  dans  le  Ponti- 
ficat ; mais  ils  prononcèrent  auffi 
la  lentenced’Excommunication  con- 
tre lui. 

Tout  le  monde  ne  lUivit  pas  leur 
exemple.  Les  ennemis  de  Henri 
s’en  prévalurent  pour  faire  leurs  af- 
faires ; & elle  fervit  de  prétexte  'à 
là  Ligue  que  des  Princes  & des 
Seigneurs  d’Allemagne  rcnouvelle- 
rent  contre  lui.  Plufieurs  même  de 
ceux  qui  avoient  été  de  l’AlIbmblcc 
de  Wotmes,  furent  ébranlez.  Uden 
Archevêque  <de  Treves  alla  exprès  à 


Rome  pour  obtenir  fon  abfolution  » An.  de 
& le  reconcilier  avec  Grégoire & N.  S. 
étant  revenu  en  Allemagne,  il  fut 
des  premiers  à dire  qu’i)  faloit  fc  ' ' 
icparer  de  la  communion  du  Roi , 
julqu’à  ce  qu’il  eût  été  reconcilié 
avec  le  Pape.  L’Archevêque  de 
Mayence  & plufieurs  autres  entre- 
ront dans  les  memes  fentimens;  & 
il  y eut  peu  de  Prélats  qui  olkllent 
foutenir  ce  quïls  avoient  fait 

GVrçwrr,  qui  avoit  prévu  que  la 
querelle  quïl  avoit  avec  Henri  lui 
feroit  de  puiiTans  ennemis,  travail- 
la à fortifier  fon  Parti.  Il  avoit  fu  Gregoi- 
mettre  dans  les  intérêts  trois  Prin-  r«  tyui- 
ceffes  ; l’Imperatrice  ^gnis  , mere 
de  Henri-,  la  Duchefle  Beatrix,  fa 
tante  ; oc  la  Comteffe  Mathilde,  schaf. 
qui  étoit  fà  coufine-germaine  , & 
veuve  de  Godefroy  le  Boffu  Duc  de  ‘f- 
Lorraine,  qui  mourut  cette  année  «.^o. 
dans  fà  Duché  , après  avoir  été  long- 
tems  féparé  de  la  femme  , & qui 
fut  malhcurculèment  alTallîné  dans 
Anvers,  la  nuit  du  27.  Février  de 
cette  année  loyd.  Ce  Godefroy  le  Eloge 
Bojfu  étoit  fils  de  Godefroy  le  Barbu , de’Go- 
mort  l’an  1070.  dont  on  a fait  cet 
éloge;  qu’il  avoit  furpafic  de  beau- 
coup tous  les  Princes  de  fon  tems , 
en  magnificence , en  force , en  pru- 
dence , & en  modération.  Alais 
l’HiRoire  du  démêlé  de  Grégoire  avec 
Hittri  m’oblige  à parler  plutôt  de  la 
veuve  de  Godefroy  l’on  fils , que  de 
lui-même. 

Mathilde , ( c’étoit  cette  veuve  ) Matlùl- 
fe  vit , après  la  mort  de  fon  Epoux,  de. 
plus  en  état  de  fervir  Grégoire.  Elle 
étoit  Souveraine  de  Laques,  àt  Par- 
me , de  Reggio  , de  Mantoue , & 
d’une  partie  de  la  Ÿofearte  ; & d’ail- 
leurs, étoit  entièrement  dévouée  à 
Grégoire.  Voici  comme  en  parle  M.  Deua. 
Maimùourg.  ,,  C’étoit , dit-il,  fon  M’£mp. 
„ cher  Diredeur  , qu’elle  lùivoitê- 
„ par-tout,  à qui  elle  rendoit  mille 
„ Ibrvices , avec  une  incroyable  af- 

„ fec- 
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An.  de  î>  feéHon.  Elle  n’agiffoit  que  félon 
N.  S.  „ lès  ordres , qu'elle  exécutoit  avec 
,,  une  très  grande  exaftitude.  Quoi- 
* ,,  qu’elle  fut  la  plus  grande  Prin- 

„ cclTc  d'Italie , elle  picferoit  ncan- 
,,  moins  à cette  qualité,  celle  de  fa 
,,  très  humble  lèrvante  &defache- 
„ re  fille,  en  le  conliderant  & le 
„ traitant  comme  fon  pere  & com- 
,,  me  fon  maitre  , avec  beaucoup 
„ de  refpeèl,  de  zèle  & de  dèvo- 
„ tion;  mais  peut-être  aulTi,  avec 
„ un  peu  moins  de  prudence  & de 
„ diferetion  qu’elle  ne  devoit , fi 
„ on  l'olè  dire.  Car  enfin , ajouu-t- 
,,  y/,  Içs  partilans  de  l’Empereur, 
,,  & les  ennemis  de  Grégoire  , «Sc 
,,  fur-tout  les  Ecclcfiafliques  d'Alle- 
„ magne , prirent  occalion  de-la  de 
„ fe  déchaîner  contre  lui , de  l’ac- 
,,  culcr  d’une  trop  grande  privaui;c 
„ avec  cette  Princell'e , & d’en  pu- 
„ bller  les  choies  du  monde  les  plus 
,,  fàchcufes  ”.  Maimbourg  dit  pour- 
tant, après  Lambert,  que  c’ètoient 
de  pures  & impudentes  calomnies , 
«St  il  le  prouve  par  les  belles  Lettres 
que  Grégoire  écrivit  à Mathilde 
il  lui  recommandoit  la  fréquente 
Communion  , «St  la  tendre  dévotion 
envers  la  Ste.  Vierge.  Les  ennemis 
de  Grégoire  pourroicnt  dire  , qu’il 
lui.écnvoit  aulTi  d’autres  Lettres: 
mais  contentons-nous  de  la  réflexion 
que  fait  le  Jéfuite  que  nous  avons  d- 
H eft  lé.  Après  avoir  dit,  ,,  que  le  mon- 
r^ux  ’’  certaine  malignité, 

Dircc-  ayant  plus  de  panchant  à croire 
leurs d'a-  ,,  Ic  mal  que  le  bien  , ces  bruits 
voir  de  qu’on  femoit  de  Grégoire  produi- 

U'scou"'  ” liaient  un  mauvais  efict  ; il  ajoute:. 
vVifî^  Ce  qui  apprend  aux  Direéleurs 
lions  a-  „ des  coniciences  , que  les  plus 
vec  leurs  „ courtes  convcrlktions  qu’ils  peu- 
Dévotes.  ygpl  avoir  avec  leurs  Dévotes, 
„ feront  llins  doute  toujours  les  mcil- 
„ leures;  «St  qu’à,  l’égard  des  gens 
,,  de  leur  profellion , c’ell  avec  beau- 
„ coup  moins  de  fruit  que  de  dan- 


„ ger , du  moins  pour  la  reputa-  An.  de 
„ tion  , qu’on  traite  fi  longeras  N- S. 

„ avec  les  ferrunes.  1076. 

Grégoire  ne  fc  coiîtenta  pas  d’avoir 
mis  de  grandes  PrincelTes  dans  lès  146. 
interets;  mais  il  forma  encore  un  Ouf». 
Parti  confidcrable  en  Allemagne,  ^ . 
Il  fc  prévalut  de  la  dilpofition  où  *’ 
étoient  les  Saxons , de  lè  révolter 
de  nouveau.  Il  lè  ligua  avec  Rodol.  Gregoi- 
fbe  Duc  de  Suabe,  contre  Henri-, 

«Sc  il  l’engagea  par  cette  efperance , 
qu’il  feroit  élu  Empereur  en  cas  que  phe  Duc 
Henri  fut  dèpolc.  Il  écrivit  des  deSui- 
Lettres  à tous  les  Evêques , Abbez  , 

Prêtres  , Ducs  , Princes , Cheva- 
liers  , & généralement  à tous  les  lefaire^ 
Fideles  de  l’Empire  Romain  ; dans  tmpe- 
lefquelles  , après  avoir  expolè  ce 
qu’il  prétendoit  avoir  fait  pour  Hen- 
ri, & les  mauvais  traitemens  qu’il 
en  avoit  reçu , il  les  exhorta  de  por- 
ter ce  Prince  à faire  pénitence  ; ou, 
s’il  ne  fe  rendoit  pas  à leurs  remon- 
trances , à s’alTembler  pour  lècourir 
l’Eglilè  univerlèlle.  Il  leur  recom- 
manda de  n’avoir  aucun  commerce 
avec  ceux  qui  ne  s’ètoient  pas  Itpa- 
rez  de  la  communion  de  Henri  ; & 
il  prit  Dieu  à témoin , que  ce  n’étoit 
point  par  aucune  vue  temporelle, 
mais  uniquement  pour  le  bien  de 
l'Eglife,  qu’il  agiffoit  ainfi. 

Toutes  ces  Lettres  firent  de  l’im-  Melmi. 
preliion , parce  que  dans  ce  tems-  t-  *48; 
là  on  craignoit  les  Excommunica- 
tions. Les  Princes  ayant  conlUlté 
les  Doèleurs  & les  làvans  Canonit 
tes , pour  lavoir  fi  les  Evêques  at 
lèmbicz  à VVormes  avoient  pu  ex- 
communier le  Pape  ; on  leur  avoit 
répondu , que  bien  loin  qu’ils  l’euf-  «i  Her- 
lènt  pu  faire  , ceux  qui  l’avoient  nunk- 
fait  étoient  eux-mêmes  excommii-  1*9“' 
niez.  f'gMf 

Herman  Evêque  de  Mets,  ayant  goircifi 
écrit  à Grégoire  pour  lavoir  de  lui  li  on  peut 
les  Evêques  qui  communiquoient 
vtzz  Henri,  étoient  excommuniez; 
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& lui  ayant  marqué  en  même  tems , 
qu'il  y avoit  des  gens  qui  (bute, 
noient  que  l’on  ne  pouvoit  pas  ex- 
communier  un  Koi^  Grégoire  lui  fit 
réponfe  de  Tivoli , & lui  dit  : 

1.  Qu'il  ne  faloit  pas  douter,  que 
ceux  qui  communiquoient  avec  le 
RoiHf«rj,  (fi  toutefois  on  pouvoit 
l’appeller  Roi,  difoit-il,)  ne  fuffent 
excommuniez. 

1.  Que  l’opinion  de  ceux  qui  di- 
lent  qu’on  ne  peut  pas  excommunier 
un  Roi , elt  une  opinion  folle. 

3.  Pour  prouver  fon  fentiment, 
il  veut  qu'on  life  ce  que  S.  Pierre 
ordonna  au  Peuple  dans  l'Ordina- 
tion de  S.  Clement  ^ touchant  celui 
que  l’on  fait  n'être  pas  bien  avec 
l’Evéquc.  Il  apporte  l’exemple  du 
Pape  Zacharie^  qui,  à ce  qu’il  dit, 
dépola  le  Roi  de  France,  & pro- 
nonça lès  Sujets  abfous  du  ferment 
de  fidelité.  Il  produiCt  quelques 
Privilèges  qu’on  trouve  parmi  les 
Lettres  de  S.  Grégoire  , dans  lef- 
quels  il  déclare  excommuniez  , & 
même  déchus  de  leur  Dignité,  les 
Rois  & les  Princes  qui  violeront 
ces  Privilèges.  Il  apporte  enluite 
l’exemple  de  Tbeodofe , & de  S.  ylm- 
broife.  Et  enfin  il  allégué , comme 
une  raifon  convaincante , que  quand 
Jefus-Chrift  a donné  à S.  Pierre  le 
pouvoir  de  paitre  (es  brebis , & ce- 
lui de  lier  & de  délier,  il  n’a  ex- 
cepté  perfonne.  Il  cite  S.  jimbroi^e 
dans  fon  Pafioral,  qui  dit  que  l’E- 
pifeopat  cft  autant  au-deffus  de  la 
Royauté , que  l’Or  eli  au-defius  du 
Plomb. 

Je  ne  làurois  m’empccher  de  rap- 
porter ici  la  réflexion  que  fait  M. 
Maimbourg  à l’occafion  de  ce  que 
Grégoire  avoit  répondu  à Herman^ 
qu’il  avoit  pu  excommunier /iw», 
telon  la  coutume  de  fes  Prédécet 
feurs.  Voici  ce  que  dit  ce  Jéfuite. 
„ Cependant , Otbon  de  Frifinghen, 
„ très  favant  & très  faint  Evêque , 

Tom,  1. 


„ tout-iufait  bien  intentionné  pour  An.  de 
„ les  Papes,  & Ibuvent  loué  par  le  N. S. 

„ Cardinal  "Baronius  , nous  afllire  loyd. 

,,  avec  grande  fincerité  , qu’ayant  ‘ 
„ lu  fort  exaélement  les  Ililtoires, 

„ il  n’a  jamais  trouvé  qu’aucun  Pa- 
„ pe,  ayant  celui-ci,  eût  entrepris 
„ une  pareille  choie.  Et  à ce  que 
„ ce_  Pape , pour  prouver  fon  pou- 
„ voir,  allégué  dans  là  Lettre  les 
„ paroles  de  J.  Chrift  qui  donne  à 
„ S.  Pierre  celui  de  délier  ; ^<i//raz» 

„ Evêque  de  Naumbourg,  de  qui 
,,  nous  avons  la  réponfe  qu’il  fit  dix- 
„ fept  ans  après  l'Ecrit  de  Grégoire, 

„ dit  que  ce  pouvoir  ell  donné  pour 
„ abfoudre  des  péchez , & non  pas 
„ du  lèrment  de  fidelité,  que  les 
„ fujets  font  obligez  par  une  Loi  i 
,,  divine  & indilpenlàble  de  garder 
„ à leurs  Souverains. 

Au  Jéfuite  Maimbourg,  qu’il  me 
foit  permis  d’ajouter  ce  que  dit  Mr. 
l’Abbé  Fleuri. 

. I.  Il  remarque,  que  la  première 
autorité  que  cite  Grégoire,  cil  tirée 
d’une  Lettre  apocryphe  de  S.  Cte- 
ment  à S.  Jaques , & ne  parle  que  de  Nf."* 
de  l’Excommunication  ; non  plus  Fleuî 
que  les  deux  pafiages  qu’il  avoit  ci- 
té de  S.  Paul,  I.  Cor.  X.  6.  i.Cor. 

V.  II. 

2.  Il  ajoute , (me  la  quellion  n’é- 
toit  pas,  .fi  lés  Rois  peuvent  être 
excommuniez;  mais  fi  l’Excommu- 
nication les  privoit  de  leur  Puiflance 
temporelle. 

1.  Que  le  Pape  Zacharie  ne  dé- 
pofa  point  le  Roi  Cbilperic  ; mais 
qu’il  fut  feulement  confuké  par  les 
François , qui  vouloicnt  le  dépolcr  ; 

& que  ce  Prince  n’étoit , ni  excom- 
munié , ni  criminel , mais  feule- 
ment méprilc  pour  fon  incapacité. 

4.  Que  le  Privilège  de  S.  Gré- 
goire étoit  celui  de  l’Hôpital  à! /iu- 
tuH,  où  quelques-uns  croyent  que 
cette  claule  de  privation  des  Digni- 
tez  temporelles  a été  ajoutée;  d'au- 
K k k très 
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très  la  regardent  comme  une  malé- 
diction & une  menace. 

f.  Que  S.  Ambroife  ne  prétendit 
iamais  rien  ôter  de  la  Puiflknce  tem- 
porelle de  Tbeodofe. 

6.  Et  comme  Grégoire  VIL  ajou- 
toit  , que  ceux  qui  ont -droit  de 
juger  du  Spirituel  , ont  droit  , à 
plus  forte  railbn,  de  juger  le  Tem- 
porel ; le  lavant  Abbé  dit  que  cela 
prouveroit  aulli  , qu’il  ne  faudroit 
plus  d’autres  Juges , ni  d’autres  Prin- 
ces, que  les  Evêques. 

Il  paroit  donc, que  Grégoire  n’ou- 
blioit  rien  pour  (è  maintenir , <Sc  pour 
fortifier  fon  Parti.  H écrivit  encore 
une  Lettre  aux  Prélats  & aux  Sei- 
gneurs d’Allemagne,  par  laquelle, 
après  avoir  fait  les  protellations  or- 
dinaires, que  ce  n’étoit  point  par 
un  motif  d’orgueil  & d’interct  qu’il 
avoit  excommunié  Henri,  mais  pour' 
le  bien  de  l’Eglife  j il  les  prie  de  le 
traiter  favorablement , s’il  lé  conver- 
tit finccrement,  à condition  néan- 
moins, qu’il  chaflera  de  fon  Con- 
feil  les  Simoniaques  excommuniez, 
& qu'à  l’avenir  il  prendra  les  avis 
de  ceux  qui  préfèrent  le  bien  de 
l’Eglifè  à leurs  intérêts  ■ qu’il  re- 
connoitra  l’Eglilè  pour  fa  Maitrclfe, 
^ qu’il  ne  la  traitera  plus  en  Ser- 
vai'ite  i qu’il  ne  défendra  plus  des 
Coutumes  contraires  aux  Libertez 
de  l’Eglilè,  mais  qu’il  fuivra  la  doc- 
trine des  Saints  Peres.  Que  s’il  don- 
ne alTurance  d'exécuter  ces  chofes, 
& celles  qu’il  peut  exiger  de  lui 
raifonnablement , ils  le  lui  feront  (à- 
Toir  par  leurs  Députez,  afin  qu’ils 
règlent  cnicmble  ce  qu’il  faudra  fai- 
re dans  cette  occafion  ; mais  i^u’il 
leur  défend  abfolument  de  l’ablou- 
dre  de  fon  Excommunication , qu'ils 
n’en  ayent  reçu  un  conlentement  du 
S.  Siégé,  par  écrit.  Que  s’il  ne  le 
convertit  pas  , il  faut  procéder  à 
l’Election  d'un  Prince  qui  puillb  rem- 


plir les  devoirs  dont  il  vient  de  par-  An.  de 
1er  ; & qu’ils  l’informeront  de  la  N.  S. 
conduite  & des  moeurs  de  la  per-  1076. 
fonne  qii’ils  auront  élue,  afin  qu’il  ” ' '* 
confirme  leur  élcélion.  Qu’à  l’égard 
du  lèrment  qu’ils  avoient  prêté  à " 
riniperatrice  Ag/iH , en  cas  que  (on 
fils  vint  à mourir  avant  elle,  il  ne 
faloit  pas  s’en  mettre  en  peine , par- 
ce qu’ils  pouvoient  bien  compren- 
dre qu’elle  n’y  avoit  plus  de  droite 
foit  qu’elle  réfillàt  à la  dilpoGtion, 
foit  qu’elle  y conlèntit.  Que  liir- 
tout  , ils  l’avertilTent  , après  qu’ils 
auront  rélblu  de  chafler  Henri , de  la 
perfonne  qu’ils  dellinoientpourgou. 
verner  l’Empire. 

Dans  ce  tems-Ià  arriva  la  mort  de  Mon 
Guillaume  Evêque  d’Utrecht , qui  l^vGuil- 
avoit  cté  le  principal  Auteur  de  ce  ^ 
qu’on  avoit  fait  contre  le  Pape  dans  d’U- 
l’Aflemblée  de  Wormes.  Voici  corn-  trecht. 
me  on  rapporte  là  mort.  On  dit 
que  comme  il  ne  ceffoit  point,  dans 
toutes  les  rencontres , & même  du- 
rant  les  Méfiés  Iblemnelles,  de  dé-  f.ijf. 
clamer  contre  Grégoire,  il  fut  fou-  Muimb. 
dainement  frappé  d’un  mal  incura- 
ble,  dont  il  mourut  en  delefperé, 
criant  effroyablement  parmi  les  hor-  mon. 
ribles  douleurs  dclquelles  il  étoit 
tourmenté,  que  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu  , il  perdoit  la  vie 
temporelle  , & même  l’étemelle , 
pour  avoir  très  injullement  perfé- 
cuté , de  gavÈté  de  cœur , un  laint 
Pontife  , afin  de  pouvoir  acquérir 
les  bonnes  grâces  de  fon  Roi. 

On  ajoute,  que  quelqu’un  étant 
venu  le  voir  de  la  part  d'Henri,  & 
le  priant  de  lui  donner  les  ordres, 
il  lui  répondit,  qu'il  lui  ordonnoit 
de  dire  à Henri,  que,&  lui  qui  par- 
loit,  & Henri,  &.  tous  ceux  qui  fk- 
vorilbicnt  fon  parti,  lèroient  dam- 
nez étemellcment. 

brumn,  dans  fon  Hilloire  de  la 
Guerre  de  Saxe,  dit  qu’il  apparut 

en- 
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An.  de  encore , après  là  mort , à l’Abbé  de 
N. S.  Clugni,&  qu’il  lui  apprit  qu’il  étoit 
>076.  damné. 

■ Le  Jéfiiite  Maimbourg  n’ell  pas  ga- 

rant de  ces  faits-la,  & je  le  mis  en. 
core  moins  ^ue  lui. 

Quoi  qu’iJ  en  foit  , ces  bruits 
qu’on  répandoit  , & les  Lettres 
qu’écrivoit  Grégoire,  le  defir  de  la 
nouTeautc,  & le  peu  de  latisfac- 
tion  qu’on  aroit  àî Henri,  caulcrent 
une  furprenante  révolution. 

Wu-  D’un  côté  , les  Saxons  fe  plai- 
fieurs  gnant  de  ce  que , contre  la  foi  fo- 
ranat  {emnellcment  donnée,  il  avoit  fait 
arrêter  & emprifonner  les  princi- 
/.  15.  ' paux  Seigneurs  de  leur  pais , le  mi- 
rent en  campagne.  De  l'autre  côté , 
la  plujjart  des  Princes  & des  Evê- 
ques de  l’Empire , & même  l’Ar- 
chevêque de  >laycnce,  & pluCeurs 
autres  qui  s’étoient  trouvez  à l’AC- 
Duflit.  femblée  de  fVtrmes  , firent  une 
Soreni»!.  étroite  union  avec  le  Pape.  D’ail- 
leurs , les  Princes  & les  Seigneurs 
réfolurent  de  s’aflembler  à Tribur 
ou  Oppehbeim  , pour  délibérer  fur 
ce  qu’ils  avoient  à faire.  %pdolpbe 
Duc  de  Souabe  , & les  Ducs  de 
Bavière  & de  Carinthic  , avec  les 
Affcm-  Evêques  de  Wirtzbourg  & de  VVor- 
blée  mes  , ayant  eu  une  Conférence  à 
rentre  Uime,  indiquèrent  cette  Alfemblée 
pour  le  16.  d’Odobre,  d’autres  di- 
rent  pour  le  14;  & ils  le  fment  fa- 
Altman  voir  à tous  les  Princes  de  l'Empire , 
Evc<iue  & au  Pape  , qui  y envoya  deux  Lé- 
gats,favoir  Sigebard  Patriarche  d'A- 
quilée , & ^itman  Evêque  de  PaC. 
iau  j qui  avoit  été  chafle  de  la  Ville 
par  Henri,  & qui  étant  venu  à Ro- 
me , avoit  renoncé  à fbn  Evêché 
entre  les  mains  du  Pape  ^ mais  que 
- le  Pape  rétablit,  un  jour  qu’une  co- 
lombe volant  par  l’Eglife , vint  s’ar- 
rêter llir  la  tête  de  l’Evéque , darts 
le  tenu  que  les  Cardinaux  délibe- 
roient  pour  fa  reltitution.  On  y dé- 
libéra durant  pluûeurs  jours  j &a- 


prés  qu’on  y eut  exagéré  les  cri-  An.de 
mes  qu’on imputoit  à Henri, üs  con-  N. S. 
durent , qu’ils  ne  dévoient  plus  loyô- 
obéir  à un  Prince  C fouillé  de  cri- 
mes;  & de  plus,  excommunié;  & , 

qu'il  faloit  élire  un  autre  Roi  , par 
l’autorité  du  Pape,  qui  lui  donne- 
roit  la  Couronne  de  lEmpire. 

Henri,  qui  depuis  l’Aflerablée  de  Henri 
Wormes  s’étoit  arrêté  au-deçà  du 
Rhin  aux  environs  de  Spire,  ÏMt  fort  voyant 
furpris  de  fe  voir  abandonné  uc  la  aban- 
plupart  de  lès  (ùjets.  Il  vint  donc  do:mé. 
promptement  à Oppenheim , avec  le 
peu  de  croupes  qu’il  avoit.  '^luis 
comprenant  qu’il  ne  pouvoit  pas  ré- 
(iller  à la  grande  Armée  des  Con- 
féderez,  il  crut  qu’il  faloit  gagner 
tems  , & tout  promettre.  11  n’y 
eut  point  d’offres  qu’il  ne  fit,  pro-  , 
mettant  même  de  donner  des  Ota- 
ges pour  affurance  de  fes  paroles. 

On  dit  même  qu’il  en  étoit  venu  juC. 
ques-là , que  d’offrir  de  leur  remettre 
entre  les  mains  le  Gouvernement  de 
l’Empire,  le  contentant  du  feul Ti- 
tre de  7(pi  & à' Empereur,  avec  les  Umi. 
marques  de  là  Dignité.  On  ne  pou-  i 
voit  pas  s’humilier  davantage.  Ce- 
pendant, les  Alliez  étoient  inexo- 
rables. Mais  comme  ils  virent  que 
ce  Prince , bien  loin  de  fuir  comme 
ils  l’avoient  cru,  avoit  mis  en  ba- 
taille là  petite  Armée  le  long  du 
fleuve , pour  les  combattre  à mefu- 
re  qu’ils  palfcroient,  ils  changèrent 
de  rélolution  ; & Ibit  qu’ils  craignit 
lent  un  Prince  qui  alloit  combattre 
à fon  avantage  , & en  dclèfperé; 

Ibît  qu'ils  voululfent  épargner  le 
fang  Chrétien  , ils  lui  envoyèrent 
des  Députez  pour  lui  &ire  des  pro- 
poûtions.  Propo^ 

Ces  Députez  étant  introduits  à 
l’Audience,  repréfenterent  à Henri, 
de  la  part  des  Princes  Conféderez  : /.uimt, 
Qu’encore  que  les  caules  pour  lef- 
quelles  on  vouloir  le  dépolèr,  fuH 
lent  très  légitimes  & très  évidentes,  J 
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Au.  de  & qu’on  le  put  contraindre  de  fe 
N.  S.  foumettre  -,  on  vouloit  bien  néan- 
1076-  moins,  pour  agir  avec  plus  de  dou- 
''  ' ceur , en  pafler  par  les  voyes  de  la 
• Jullice  ; à condition  que  le  Pape, 
qu'on  prieroit  de  fe  rendre  à ^ugs- 
bturg  dans  le  commencement  du 
, mois  de  Février,  lèroit  le  Juge  fou- 
verain  de  cette  caufe.  Que  cepen- 
dant , pour  montrer  par  de  bons 
cHets , plutôt  que  par  des  promdTes 
auxquelles  on  ne  vouloit  plus  fe  fiep, 
qu’il  ctoit  rélblu  d’obeïr  à tout  ce 
que  le  Pape  en  ordonneroit  ; à l’heu- 
re-meme'  il  cloigncroit  tous  fes  Mi- 
niltres  & les  Prélats  qui  ctoient  nom- 
mément excommuniez  comme  lui  ; 
& qu’après  avoir  licentié  fes  trou- 
pes , il  iroit  demeurer  à S^ire , où , 
tMin.  fans  entrer  dans  les  Egliles,  ni  fe 
mêler  en  aucqnc  façon  du  Gouver- 
nement de  l’Etat,  il  vivroit  comme 
un  fimple  Particulier,  n’ayant  que 
l’Eveque  de  Ferdun  auprès  de  fa  per- 
fonne , & peu  d'autres  qui  n’avoient 
pas  été  compris  dans  la  Ibntence 
d’Excommunication  qu’on  avoit  por- 
tée contre  lui  ; & qu’au-rclle  , s’il 
n’en  étoit  abfous  avant  que  l’année 
de  fa  condamnation  fut  écoulée , dés- 
là  même , fans  autre  déclaration , il 
ne  feroit  plus  reconnu  ni  pour  Rii , 
ni  pour  Emptreur. 

p*:tl  Gn  trouve  les  Lettres  de  Gregoire 
Mtritri-J.  aux  Prélats  & aux  Princes  d’Allema- 
'■9‘  ^ne,  dans  Icfquellcs  il  promet  qu’il 
le  trouvera  au  lieu  afligné , au  péril 
f.iu  ' deCavie. 

Henri  Ces  conditions  étoient  très  du- 
P*'’'  res;  cependant,  Himi  \es  accepta. 
^rTro^ù'  *1“*^  l’année  de  fa  condam- 

vcricPa-  uation  ne  s’écoulât  pas  avant  qu’il 
pr  djns  eut  l’abfolution , il  rélôlut  de  n’at- 
iinrutlc  tendre  pas  que  Pape  vint  à ytugs- 
bourg,  & il  voulut  le  prévenir  &lui 
setj/'  dcniander  l’abfolution.  Il  par- 

fji.146.  tit  donc  au  commencement  del'IIy- 
ver,  avec  la  femme  & un  de  fes 
enfans , & une  très  petite  fuite. 


Apres  avoir  traverlè  les  Alpes  du-  jg 
rant  une  très  rude  làifon  où  il  fouf-  N.  S. 
frit  beaucoup , il  defeendit  fur  la  fin  107A. 
de  l’année  en  Lombardie,  où  il  fut  "" 
bien  reçu  dans  les  Villes  par  les 
Princes  & les  Prélats  de  fon  Parti, 
dont  l’accueil  le  confola  de  ce  qu’il 
avoit  fouffert  dans  un,  fi  pénible 
voyage.  L’année  fuivante  nous  ap- 
prendra la  fuite  de  cette  affaire. 

Celle-ci  fut  funefte  à Herlembald , Mort 
qui  à Milan  vouloit  s’oppolêr  à l’Ar-  d’Her- 
cheveque  nommé  par  Henri,  & au 
mariage  des  Prêtres.  Il  fut  tué  dans 
une  mélée  : car  les  deux  Partis  a-  nc,u»m 
voient  pris  les  armes;  & Luitprand  «»W.A 
Prêtre,  qui  étoit  avec  lui,  fut  trai- 
té  cruellement  ; on  lui  coupa  jes 
oreilles  & le  nez;  ce  qui  lui  attira  h»idi.  ‘ 
une  belle  Lettre  de  Uregotre  FIL  Lnit- 
dans  laquelle  il  lui  dit , que  fi  l’on 
vénéré  la  mémoire  des  Saints  qui  i^ôrefl- 
font  morts,  ou  qui  ont  été  mutilez;  lescoa- 
fi  on  loue  la  patience  de  ceux  que,  pées,  k 
ni  l’épée  , ni  aucune  autre  peine 
n’ont  détourné  de  la  Foi  de  Chrill  ; 

Luitprand  étoit  plus  digne  de  louan-  goireà 
ge , qui  avoit  eu  le  nez  & les  oreil-  ce  Luit- 
Ics  coupées  pour  le  Nom  de  Chrill.  pruul. 

Il  lui  réprefente  encore , que  fi  quel- 
que partie  de  fon  corps  a été  retran- 
chée; fon  homme  intérieur,  qui  lè 
renouvelle  de  jour  en  jour,  a reçu 
un  grand  accroilfement  : que  fa  for- 
me vifible  fera  plus  laide  ; mais  que 
l’image  de  Dieu,  qui  ell  la  forme 
de  la  jullice,  cil  devenue  plus  bel- 
le:. que  l’Eglilc  dit  dans  le.Cantique 
des  Cantiques,  Je  juis  bru  te,  fiHes 
de  Jeiuj'aiem:  que  l’Empereur  CohL 
taurin  avoit  bailc  un  làint  Evêque , 
dont  on  avoit  arraché  l’œil.  Il  ajou- 
te encore  beaucoup  de  belles  cho- 
fes,  qui  confolerent  fans  doute  le  ' 

Prêtre  mutilé. 

Après  la  mort  dt' Herlembald,  le  Peu- 
pic  de  Milaïf  reçut  rr/ôiWc  pour  fon  . 

Archevêque;  & tous  les  troubles  de  Poriul. 
cette  Eglife  furent  termuiez. 

Ce 
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An.  de  Ce  ne  fut  pas  feulement  à Herlem- 
's.  l>o!d  ^ q^ue  cette  année  fut  fatale; 
1076.  elle  le  fut  encore  à Beatrix  Du- 
*r — ■ chefle,  & mere  de  la  CointelfcTl/a- 
memt?*  >hUde,  qui  mourut  le  18.  jour  du 
t»ran.tx  mois  d’Avril.  Elle  étoit  lille  de  Fri- 
Demni-  deric  II.  Duc  de  Lorraine. 

Baronius  met' dans  cette  année, 
l’érccfion  de  la  Daimatie  en  Royau- 
nie;  & remarque,  que  dans  le  mê- 
tiec-  me  tems  que  Grégoire  FU.  ôtoit 
lion  Je  l'Empire  à Henri.,  il  faifoit  d’autres 
la  Dai-  Il  envoya  en  Daimatie  Ceii- 

Roy»™  2"'»  Abbé  de  S.  ’Soniface  & de  S. 
me.  yllexis , depuis  Evêque  de  Ce/ene  en 

Italie,  fur  le  Savio;  <Sc  FaicuinEvé- 
que  de  Foffonbrone , tous  deux  E- 
Téques  du  S.  Siégé,  qui  , dans  un 
Concile  tenu  a Salone  , érigerent 
cette  Province  en  Royaume  ; & en 
invellirent , par  le  don  de  l'Ënici- 
gne , de  l'Epée , du  Sceptre , <Ïl  de 
la  Couronne,  Demetrius.,  qui  étoit 
Duc  de  Croatie  & de  Daimatie , fous 
la  condition  que  ce  Royaume  dé- 
pen droit  du  P.ipc,&  qu'il  luipaye- 
roit  de  certains  Droits. 

L’Eglife  d'Afrique  s'étant  trouvée 
Crti-Ef.  réduite  à deûx  Evêques  , les  Afri- 
I.'j.£^.  quains  furent  obligez  d’envoyer  à 
ai.crc.  Rome  celui  qu'ils  avoient  élu  Evê- 
d'Hi^pone,  ou  à'Hippe,  dans  la 
que  en-'  .Mauritarue  , appellê  Servand , afin 
voycà  qu'il  reçût  l’Ordination  de  la  main 
Rome  de  Gr.goire  F IJ.  Ce  Pape  l’ordon- 
na , & le  renvoya  avec  des  Lettres 
voient"  recommandation  à l’Arclievéque 
êluEvê-  de  Cologne,  au  Peuple  d’Hippone, 

3 UC  oie  à dnzir  ou  Aunazir  Roi  de  Mau- 

’Hip-  ritanie , qui  favorifoit  les  Chrétiens, 
& qui  vécut  jufqucs  à l’an  loÿa. 
refor-  Cette  même  année,  Grégoire  Fil. 
donne,  donna  pouvoir  a l’Evêque  de  Ciren- 
Sjrim  2^  donner  l'abfolution  à Roger 
Comte  Normand  , .(qu’il  avoit  ex. 
Grcg.'  communié  dés  le  commencement 
■Vll.ê-  de  Ton  Pontificat,  avec  Keiert  l’on 
crit  à frore  3c  les  autres  Normans , ) & à 
qued-  lôldats  j à condition  qu’il 


promettroit  d’obcïr  au  S.  Siégé , 
qu’il  feroit  pénitence  de  les  fautes  N S. 
palfées,  & qu’il  s’abRiendroit  dcibr-  1076. 
mais  des  crimes  capitaux.  Il  avertit 
cet  Evoque , qlie  li  le  Comte  Roger  jon. 
lui  parle  tlu  Duc  Robert  Ibn  frere , nerl  jb- 
il  lui  déclare  , que  l’Eglile  de  Ro-  (oimion 
me  eft  prête  de  faire  miièricorde  à * 
tous  ceux  qui , touchez  d’un  vérita- 
ble repentir , veulent  reparer  le 
fcandale  qu’ils  ont  donné,  3c  fe  re- 
mettre dans  leur  devoir  r qu'aiiili, 
fi  le  Duc  Robert  veut  obéir  au  S. 
Sicge,il  ell  prêt  de  lui  donner  l'ab- 
folution, & de  le  recevoir  à la  com- 
munion de  l’Eglile  ; mais  que  s’il  * 

ne  veut  pas,  il  ne  faut  pas  que  Ro- 
ger communique  avec  lui.  Enfin , il 
ordonne  à cct  Evêque  de  donner 
l’ablùlution  à l’EvéqUe  de  Metphe. 

11  paroit  par  des  Lettres  de  Gre- 
goire , que  les  Normans  étoient  en-  7- 
core  brouillez  avec  le  Pape,  le  51. 
d’Oclobre  de  cette  année  ; mais  qu’il  . 
clperoit  de  les  réduire,  aulfi  ’oicn 
que  H nri. 

Il  y avoit , d^uis  plufieurs  an-  dv^â».’ 
nées,  une  conteltation  entre  l’Ar-  F.f.csrti. 
chevêque  de  Tours,  3c  l'Eveque  de  f + t». 
Z>j/,qui  prétendoit  la  Dignité d’Ar- 
chevêque,  ou  le  droit  de  Métropo-  „“iônV 
le  fur  les  Evéchez  de  Bretagne.  Les  entre  • 
Papes  s’êtoient  toujours  déclarez  l’Archc- 
ouvertement  pom'  l’Archevêque  de 
Tours.  Cependant  , Grégoire  yil,  &i'Evêî 
fembla  d’abord  favorilèr  l’Evéque  de  que  de 
Dol  ; car  le  Clergé  & le  Peuple  lui  Dol. 
ayant  envoyé  celui  qu’ils  avoient 
élu  pour  remplir  le  Siégé  de  Dol,  il 
ne  voulut  pas  l’ordonner , parce 
qu’il  le  trouva  trop  jeune  ; mais  ayant 
choiû  Yves  Abbé  de  S.  Mclaine , qui 
étoit  venu  avec  des  Députez  de 
Dol,  il  le  conlacra,  de  leur  con. 
fentement,  & lui  accorda  le  Pal- 
lium, à condition  qu’il  viendroit  à 
Rome  quand  il  y feroit  mandé, 
pour  faire  régler  la  contdlatien  qui 
ctoic  entre  l'Eglilè  de  Dol  & celle 
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An.  de  de  Tours  pour  le  droit  de  Metro- 
N.  S.  pôle. 

Sdiubez  Garde  Roi  de  Navarre, 
Lç  IV.  du  nom  ^ ayant  été  tué  par  une 
Roytn-  confpiration  ; ceux  dé  Navarre,  qui 
nied'Ar-  habitent  entre  l’Ebrc  & les  Monts 
Pirenées,  élurent  pour  Roi  Sanchez 
avec  ce-  R®>  d’Arragon  ; & Alpboru 

lui  de  fi  Roi  deCallillc  fut  reconnu  Prince 
Navan-e.  de  la  Bifiaye,  &.  d’autres  Provinces 
spetnu».  jje  l'Elpagne. 

On  parle  d'un  Concile  de  ffln. 
T.ti.f.  cbefter  (c’ell  le  III.  ) que  l’Auteur 
des  Antiquitez  Britanniques  rapporte 
tit.  T.  X.  à l'année  1074  > d’autres 

^CÆnole  année, 

à Wm-  On  ne  lait  s’il  y eut  un.  Synode 
chciler.  à JVtnchefter,  cette  même  année, 
di/lingué  de  ce  Concile.  Les  (èn- 
timens  font  partagez.  Quoi  qu’il  en 
Ibit,  on  remarque,  que  dans  l’une 
de  ces  Aflemblées , fit  dres- 

1èr  pluGeurs  Canons  contre  les  SU 
• moniaques , pour  la  célébration  des 
Conciles  Provinciaux , la  foumifiion 


des  Clercs  aux  Evêques,  le  paye-  An 
ment  des  Dîmes.  / î^'s. 

On  régla  auGi  divers  Points  de  1076. 
Difcipline , comme  ; ' 

1.  Que  les  Autels  dévoient  être 
de  pierre. 

2.  Que  l’on  ne  peut  point  célé- 
brer la  MefTc  avec  de  la  bierre,  ou 
de  l’eau. 

3.  Que  l’on  ne  célébrera  point 
dans  les  Egliiès , avant  qu’elles  loient 
conlàcrées  par  les  Evêques. 

4.  Que  l'on  n’enterrera  point  dans 
les  Eglifes. 

y.  Que  l’on  ne  (bnnera  point  les 
cloches , pendant  le  Canon  de  la 
Meflè. 

6.  Que  les  Calices  ne  feront  point 
de  cire , ou  de  bois. 

On  Gt  auin  des  Réglemens  fur  le 
tenu  de  la  Pénitence  pour  divers  cri- 
mes. 

Quelques-uns  mettent  dans  cette 
année  l’Inilitution  de  l’Ordre  de 
GVs»)»iss</,  dont  j’ai  parlé  11  l’an  1074. 


U an  1077.  dt  H.  S.  Le  7.  de  Michel  Ducat.  Le  12.  de  Henri. 
Le  18.  de  ‘Philippe  1.  Le  q.  de  Grégoire  Vil.  InditUon  XV. 


^jrn.  TT  Enri , après  avoir  traverfé  les 
xiaimt.  X-A  Alpes  avec  une  peine  incoya- 
rjm*"  aune  manière  qu'on  ne  peut 

sthaf.  lire  fans  en  être  touché , étoit  des- 
7.147.  cendu  fur  la  Gn  de  l'année  préce- 
dente  en  Lombardie.  Le  Pape , qui 
Birnntd  (brti  de  Rome  avec  la  Corn- 
er^. tefle  Mathilde,  pour  fe  rendre  tous 
vuà.ix.  deux  enlcmble  à la  Diete  d’Augs- 
ctrtx.  bourg  au  tems  que  les  Princes  lui 
yti  od  avoient  marqué , étoit  déjà  arrivé  en 
xiTuÀ  Tofeane  ; lorsqu’ils  apprirent  que 
Dureté  Henri,  qu’ils  croyoicnt  à Spire,  é- 
deGrcg.  toit  en  Lombardie.  Cette  nouvelle 
■VU.  en-  les  furprit,  ne  fachant  point  à quel 
î-!véquo  deflein  Henri  étoit  venu.  La  Com. 
quil».  tclTe,  craignant  tout  pour  Grégoire, 


le  mena  dans  la  Fortereffe  de  Canos-  Toitex- 
Ja , que  Ton  bifayeul  avoit  bâtie  & très  commo- 
bien  forciGce , à quelques  milles  de  nin , Sc 
Regio,  fur  un  rocher  efearpé,  à l'en-  fj''*'? 
trée  d’une  plaine  arrolïe  de  la  peti- 
te  rivicre  de  Lienza.  Ce  fut- là  que  7.14! 
les  Evêques  .Mlemans,  & les  autres 
perfonnes  que  le  Pape  avoit  excom- 
munices , vinrent,  nuds-pieds  & vétiu 
de  laine  fur  la  chair , pour  deman- 
der au  Pape  l’ablbludon.  Mais  avant 
que  de  les  abfoudre,  il  les  Gt  en- 
fermer Icparément  en  de  petites  cel- 
lules ; & là  il  les  Gt  jeûner , contre 
l’ordinaire  de  leur  pais;  où,  à cau- 
fe  du  froid , le  jeûne  eft  beaucoup 
plus  düScile  à garder  qu’en  Italie. 

Après 
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An  de  éprouvez  , & 

j>j. S.  cen(urez  fortement,  il  leur  donna 
1077.  i’ablblution  ; en  leur  commandant 
■■  ■■  expreflèment  de  ne  communiquer 
point  avec  Htnri , jufques  à ce  qu’il 
eût  fatisfait  au  S.  Siège,  finon  pour 
l’exciter  à fe  repentir. 

Henri,  fachant  que  Mathilde  étoit 
avec  le  Pape  à Cantjfa , tâcha  d’avoir 
une  Conférence  avec  elle,  & l’aflu- 
ra  qu’il  4i‘étoit  venu  que  pour  deman- 
der fon  abfolution , en  le  foumettant 
à tout  ce  qu’on  exigeroit  ; la  priant 
de  lui  faire  obtenir  là  grâce.  Elle 
le  promit  ; mais  elle  ne  le  fit  pas 
d’abord , comme  on  l’avoit  attendu. 
La  ComtelTe  Melaide  là  bellc-mere, 
le  jeune  Comte  Amdéc  fils  de  cette 
Princefle,  le  Marquis  Azzoneà'Efte,, 
avec  quelques  autres  Seigneurs,  & 
Hugues  Abbé  de  Clugny , vinrent  de- 
mander la  grâce  à'Hemi  au  Pane.  Le 
Pape  rejetta  loin  ces  prières  ; os.  ajou- 
ta , que  les  Loix  de  l’Eglile  ne  permet- 
toient  pas  d’abfoudre  un  homme  ac- 
cule de  tant  de  crimes  par  les  Prin- 
ces d’Allemagne , qu’on  ne  les  eût  ouïs 
juridiquement , & que  l’accule  n’eût 
répondu  aux  aceufations  qu’on  in- 
tentoit  contre  lui.  On  avoir  beau 
répliquer,  que  l’année  dans  laquelle 
tfenri  étoit  obligé  de  fe  faire  ablbu- 
dre,  s’en  alloit  finir,  & qu’on  de- 
mandoit  cette  grâce , pour  être  en 
état  de  fe  pouvoir  jullifier  pleine- 
ment : le  Pape  étoit  inexorable.  En- 
fin il  répondit , après  beaucoup  de 
follicitations  , qu’il  fe  réfoudroit  à 
l’ablbudre , à condition  que  Henri , 

Î)our  faire  paroitre  à tout  le  monde 
à repentance , lui  envoyeroit  avant 
toutes  choies  la  Couronne , & tous 
les  autres  Ornemens  Royaux  ; & 
qu’il  confeiferoit  publiquement , qu’a- 
près  ce  qu’il  avoir  fait  dans  le  Con- 
ciliabule de  h'ormes , il  étoit  indigne 
d’étre  jamais  Roi  & Empereur.  Les 
Princes  frémirent,  à l’ouie  d’uiie  ré- 
ponfe  û fiere  & ü hautaine  ^ &crai- 
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gnant  t{\i' Henri  ne  rompît  toute  né- 
gociation,  ils  fe  jetterent  de  nou-  jsf,  j. 
veau  aux  pieds  du  Pape , & le  prie-  1077. 
rent  de  le  contenter  de  quelque  choie  ■ ' ■ 

de  plus  fupportable.  Cependant,  quoi 
qu'ils  puflent  faire , ils  n’obtinrent  au- 
tre choie , fi  ce  n’efl;  qm' Henri  pour- 
roit  venir;  mais  qu’il  le  rélbudroit 
à faire  tout  ce  qu’on  lui  prélcriroit, 
hors  de  ce  point-là , pour  pénitence. 

Henri  , qui  s’étoit  rélblu  à faire 
toutes  choies  pour  avoir  fon  abiblu- 
don , & pour  ôter  aux  Allemans  ce  du  Pape, 
prétexte  de  leur  rébellion,  le  Ibu-  Soamif- 
mit  à tout  ; & fans  s'étre  informé  Jj?" 
des  condidons  de  là  pénitence , il  . 

s’alla  prélenter  à la  première  porte 
de  la  rorterelfe,  attendant  avec  une  Jtnl.l. 
extrême  foumiflion  ce  qu’on  exige- 
roit  de  lui.  D’abord  il  falut  qu’il  en- 
tràt  feul,&  qu’il  lailsat  tous  l'es  gens 
dehors  pour  l’attendre,  & pour  le 
reconduire  quand  il  en  fortiroit;  ce 
qu’aucun  autre  Souverain  n’avoit  fait; 
car  c’étbit , comme  le  dit  M.  Maim- 
bourg,ï^  mettre  pieds  & poings  liez  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  en  pourroient 
ablblument  dilpofer  comme  il  leur 
plairoit.  Quand  il  eut  pafic  la  premiè- 
re enceinte,  on  l’arrêta  dans  la  le- 
conde;  & là  il  falut  qu’il  mit  bas 
toutes  les  marques  de  la  Majellé 
Royale  ; que  s’étant  dépouillé,  de  les 
habits , il  le  revédt  d’une  fimple  tu- 
nique de  laine,  comme  d’un  Cilice. 

( Malmeshuri  ajoute , qu’il  lui  fit  por- 
ter des  cifeaux  & un  balai,  pour  fi- 
^ificr  , qu’il  fe  Ibumettoit  à être 
fouetté  & tondu.)  Il  falut  qu’il  de- 
meurât dans  cette  fécondé  encein- 
te , les  pieds  nuds , durant  la  plus 
grande  rigueur  de  l’Hyvtr , fur  la 
fin  de  Janvier;  & à jeûn,  fans  rien 
prendre  du  tout  depuis  le  matin  jut 
ques  au  loir  , implorant  avec  de 
grands  gémilfemens  la  mifericorde 
de  Dieu  & du  Fape.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  étrange  , ajoute  M.  Mains- 
bourgs  c’cll  qu’il  iÿut  encore  que 

ce 
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ce  pauvre  Prince  demeurât  en  un  li 
trille  , fl  pénible , & fi  pitoyable 
état,  durant  trois  jours  continuels, 
lans  qu'on  put  jamais  obtenir  du  Pa- 
pe , à force  de  larmes  & de  prières, 
qu’il  l’admit  plutôt  à l’a  prélênee  pour 
le  conl’oler.  Et  la  chofe  alla  li  avant, 
que  , comme  Grégoire  l’avoue  lui- 
méme  en  le  fail'ant  honneur  de  cet- 
te extrême  réverité,  tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui  en  murmuroient, 
ne  pouvant  allez  s’étonner  de  cette 
dureté  fans  exemple  ; & quelques- 
uns  même  dil'oient  hautement , que 
cette  conduite  reü'embloit  bien  plus 
à la  barbare  cruauté  d’un  Tyran, 
qu’à  la  jufte  féveritéd'un  Juge  Apos- 
tolique. M.  Afaimliourg  ajoute , que 
c’ctoit-là  l’humeur  de  Grégoire^  très 
conforme  à la  rélolution  qu’il  avoit 
prilê  d’abaifler  les  Rois;  parce,  di- 
f oit-il^  qu’ils  le  portoient  trop  haut; 
& qu’il  leur  vouloit  fournir, -par  là 
rigueur  J les  moyens  de  s’hqmilier. 
En  quoi,  dit  le  Jéfuite  , l’on  voit 
que  ce  Pape  avoit  un  peu  plus  de 
l’Elprit  d’A/;f,  que  de  celui  de  J. 
Chrift.  C’cll  faire  bien  de  l'honneur 
à Grégoire , que  de  le  comparer  à £- 
lie  , cet  homme  inipirc  de  Dieu. 
Grégoire  n’étoit  rien  moins  qu’inibiré. 
Mais  revenons  à la  fuite  de  l’hiltoire 
d'Henri.  11  s'en  falut  peu  , que  la 
patience  n’échapat  à ce  Prince , iür 
fa  fm  du  troifiemc  jour  d'une  li  ru- 
de pénitence  ; & il  ctoit  lûr  le  point 
de  tout  rompre  & de  s’en  retour- 
ner, du  moins  s’il  avoit  pu;  lors- 
que, par  les  eonfeils  de  l’Abbé  de 
Clugny,  la  Comtelfe  Atatbtlde  en- 
treprit cette  alFaire  avec  plus  d’ar- 
deur qu’elle  n’avoit  fait;  car  alors 
Cregoire,  qui  ne  pouvoir  rien  refu- 
fer  a cette  Princcife , réfolut  de  re- 
cevoir Henri  le  4.  jour  au  matin  , & 
de  le  réconcilier  à l’Eglilb,  à ces 
conditions:  Q.u’il  fe  fouinettroit  au 
jugement  que  le  Pape , au  tems  & 
fiu  lieu  qui  lcroit  aiJigné,  rendroit 
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lUr  les  tcculàtions  qu’on  avoit  in- 
tentées contre  lui  : Que  Ibit  qu’il 
fut  maintenu  dans  fa  Dignité  après 
s’etre  jultihé,  ou  qu’il  en  fût  privé 
pour  avoir  été  juridiquement  con- 
vaincu, il  ne  diercheroit  jamais  à 
fe  venger  de  ceux  qui  i’avoient  ac- 
cule : (iu’il  donneroit  toute  forte  de 
lurcté  au  Pape , & à ceux  de  la  lui. 
te,  pour  aller  en  Allcra^ne,  ahn 
d’y  connoitre  de  cette  Oiul'e, 
pour  en  revenir:  Qu’il  n’exerceroit 
cependant  aucun  aâe  de  Souverain, 
excepté  qu’il  pourroit  tirer  les  Droite 
qui  lui  étoient  dus  dans  lès  Etats 
pour  l’entretien  de  là  Mailbn  : Qu’il 
chaifcroit  d’auprès  de  là  peribnne, 
Robert  Evêque  de  Bamberg , & quel, 
ques  autres  de  les  principaux  Minis. 
très  qu’on  lui  nomma, comme  étant 
les  auteurs  des  mauvais  eonfeils  qu’il 
avoit  liiivis;  Qu’il  feroit  déformais 
toujours  parlàitcmcnt  fournis  au  Pa- 
pe,  Si  qu’il  conlcntiroit  à tout  ce 
qu’il  trouveroit  bon  d’ordonner  pour 
la  reformation  des  abus  qui  s’étoient 
glilfez  dans  l'Empire:  Et  qu’enfin, 
s’il  manquoit  à un  feul  de  ces  Arti- 
cles , fon  ablblution  dés-lors  lèroit 
nulle , & qu’on  lcroit  en  pleine  li- 
berté  d’élire  un  autre  Roi.  Quelques- 
uns  ajoutent,  que  le  Pape  lui  or- 
donna de  demeurer  un  an  à Rome , 
Si  de  ne  monter  point  à cheval: 
mais  Krantzius  ne  le  croit  pas^  1. 
V.  c.  7. 

Ces  Articles  étoient  rudes  & in- 
fupportablcs  : cependant,  Henri  les 
accepta,  ou  fit  IcMublaut  de  les  ac- 
cepter ; parce  qu’étant  entre  les 
mains  du  Pape , il  ne  pouvoir  faire 
autrement;  & encore  il  falut  que 
non-lèulcment  lui  , mais  auilî  les 
Princes  & Princclfes  qui  avoient  inc 
tcrccdé  pour  lui,  juralfcnt  lùr  les 
faintes  Reliques,  qu’il  les  oblbrve- 
roit;  & que  Iç  bon  Hugues  Abbé 
de  Clugni,  qui  ne  crut  pas  que  fà 
profciUon  lui  permit  de  faire  un  pa- 
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! refl  jurement,  fe  fit  là  caution.  A- 
près  cela  le  Pwe  lui  ayant  donné 
Pabrolution  , il  célébra  publique- 
I ment  une  Mc  fie  folennellc  ; & quand 
il  vint  à la  Communion , il  rompit 
en  deux  l’Hoftie  conlkcrée , en  prit 
la  moitié*-,  & le  tournant  vers  les 
afliftans , il  dit  d’une  ^oix  ferme , & 
. d’un  air  intrépide  : Qu’il  làvoit  fort 
bien  qu’il  y avoit  dans  cette  Affem- 
> blée  des  gens  qui  l’avoient  accufé 
d’être  entré , par  de  mauvailcs  voyes, 
dans  le  Pontificat , & d’avoir  com- 
mis des  crimes  énormes , avant  & 
après  foB  exaltation  : Qu’encore  qu’il 
lui  fût  ailé  de  faire  voir  pardespreu- 
ves  invincibles  , la  faulfcté  de  ces 
acculàtions , qui  étoient  autant  d'hor- 
ribles impoftures;  toutefois,  pour 
ue  pas  préjudicier  aux  droits  des 
Souverains  Pontifes,  qui  ne  peuvent 
être  jugez  de  perfoime , il  s’en  vou- 
loir jultifier  par  une  autre  voye  plus 
efficace  encore  que  celle  dont  quel- 
ques-uns de  fes  Prédécefleurs , qui 
s'étoient  contentez  de  leur  ferment, 
s’étoient  fervi  : Que  pour  cela , il 
protelloit  de  Ibn  innocence  devant 
fe  grand  Dieu,  Juge  Souverain  des 
vivans  & des  morts , qu’il  tenoit  en- 
tre fes  mains;  & que  s’il  é.toit  cou- 
pable , il  vouloit  mourir  fur  le  champ. 
Sur  quoi  il  le  communia , tandis  que 
toute  l’Eglilè  rctentillbit  des  applau- 
dilTemcns  & des  acclamations  des 
aflillans,  qui  l’élcvoient  jufques  au 
Ciel. 

Enfuitc  il  s’adrelTa  à Henri  ^ qui 
étoit  au  bas  de  l'Autel;  & lui  pré- 
fentant  l’autre  moitié  de  l'I  loftie , il 
lui  dit  : ,,  Mon  Fils , faites  ce  que 
„ que  vous  m’avez  vu  faire.  Vous 
„ lavez  aulfi , que  les  Princes  d’Alle- 
„ magne  vous  ont  accule  de  beau- 
„ coup  de  crimes , pour  lefquels  ils 
,,  prétendent  qu’on  vous  a dépofé. 
„ Si  donc  vous  êtes  innocent,  ainfi 
„ que  vous  voulez  que  je  le  croye , 
,,  faitcs-le  paroitre  en  communiant. 

Tarn.  I. 
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Hettri  fût  fort  étonné  de  cettepro- 
pofition:  il  étoit  nullement  dilpole 
à communier.  Quelques  Hilloriens 
difent  qu’il  répondit , que  comme  il 
n’y  avoit  là  ^rfonne  de  ceux  qui 
l’acculbient,  une  preuve  fi  extraor. 
dinaire  de  fon  innocence  feroit  fort 
inutile  à leur  égard  ; & qu'il  le  fup- 
plioit  très  humblement  de  le  con- 
tenter des  voyes  ordinaires  d’un  ju- 
gement réglé,  où  il  elperoit  decon- 
vaincre  manifellement  d’impollure 
fes  aceufateurs.  D’autres  difent 
pourtant,  qu’il  communia;  mais  il 
ell  certain , qu’après  la  MeHè  le  Pa- 
pe le  traita  magnifiquement  à diner, 
& le  fit  ramener  vers  fes  gens  qui 
l’attendoient  avec  impatience  -,  & 
auxquels  il  avoit  envoyé  donner 
l’ablolution  par  un  Evêque,  de  ce 
qu’ils  avoient  eu  communion  avec 
Henri  tandis  qu’il  étoit  excommu- 
nié. 

Henri  ne  tarda  pas  à le  repentir 
de  ce  qu’il  avoit  fait;  furtout, 
quand  il  fut  que  lès  Lombards  fe 
moquoient  de  lui , & difoient  hau- 
tement , qu’ils  ne  tenoient  aucun 
compte  de  l’Excommunication  d’un 
P^e  qui  avoit  été  excommunié  lui- 
même  par  les  Evêques  d’Italie;  qui 
s’étoit  emparé  du  S.  Siégé , par  Si- 
monie; qui  l’avoit  enfanglanté  par 
plufieurs  meurtres , & ibuillé  par 
les  adultères  : Que  l'Empereur  avoit 
fait  une  tache  à la  gloire , qu’on  ne 
pourroit  point  effacer,  en  Ibumet- 
tant  fa  Majefté  Impériale  .au  plus 
méchant  & au  plus  infâme  de  tous 
les  hommes  , qui  l’avoit  traité  en 
efclave. 

Ils  ajoutaient,  qu’ils  étoient  bien 
malheureux  d’avoir  choilî  pour  Pro- 
tcâeur  de  la  Jullice  & des  Loix  de 
l’Eglife , une  peribnne  qui  avoit  tra- 
hi, par  cette  honteufe  Ibumilfion, 
la  Foi  Catholique , l’autorité  de  l’E- 
glife  , & la  Dignité  de  l’Etat.  Ils 
déclarèrent  encore  , qu’ils  étoient 
LU  ré- 
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rcToliu  de  mettre  en  lu  place  de  cet 
indigne  Empereur , fon  lils , quoi- 
qu'enfant  ; de  le  mener  à Rome 
avec  une  Armée  qu'ils  avoient  fur 
pied  ; & que  la  ils  feroient  un  Pape 
Icgitime , qui  lui  dooneroit  une  Cou* 
rçnne  Impériale. 

Ils  firent  plus.  Lc_ Pape  leur  avoit 
envoyé  fun  Evêque  'Eppon^  Evêque 
de  Ceitz,  pour  les  abloudre.  lis  le 
reçurent  avec  un  e.Mrèmc  mépris; 
l’ayant  fait  taire , ils  lui  dirent  qu’ils 
(c  moquoient  des  Excommunications 
d’un  homme  excommunié. 

Quoiqu’//r/«n  fut  fort  étonné  d’ap- 
prendre qu’il  couroit  rifque  d’être 
dégradé  par  les  Italiens,  auHi  bien 
que  . par  les  Allcmans  ; il  eut  de  la 
joye  pourtant  de  voir  les  Lombards 
animez  contre  le  Pape.  Il  leur  en- 
voya les  Princes  qui  étoient  prés  de 
lui , pour  leur  repréfenter  ; 

1.  Que  ce  qu'il  avoit  fait  iCanef- 
fa , n’étoit  que  ^ar  contrainte , pour 
avoir  l'abfolution  avant  l’an  révolu. 

Z.  Mais  qu'ayant  par-là  arrête  la 
fureur  des  Allemans  rebelles , il  fe- 
roit  bien-tôt  voir  aux  Italiens  les  fi- 
dèles fujets  , avec  quelle  ardeur  il 
alloit  loutcnir  leurs  interets  contre 
IlitdebraHd. 

}.  Qu’il  étoit  encore  plus  animé 
qu’eux;  mais  qu'il  lui  faloit  encore 
diiFimulcr  quelque  tenu. 

On  croit  qu’il  avoit  deflein  de 
furprendre  Gregtire  & MathiUe  en- 
femble  ; & il  l’auroit  fait , fi  les  del- 
feins  n’avoient  pas  été  découverts. 

Dans  ce  tcms-là,  ceux  de  Milan 
appréhendant  d'avoir  communion 
avec  Thedalde , qu’ils  regardoient 
comme  excommunié  , envoyèrent 
vers  le  Pape  des  Députez , pour  ob- 
tenir l’abiblution.  Le  Pape  leur  ren- 
voya deux  Evêques , pour  abfoudrc 
ceux  qui  le  demanderoient.  La  Ville 
eut  une  grande  joye  de  les  voir  ar- 
river , & chacun  s’emprellà  de  ve- 
nir recevoir  leur  bcnédiâion.  Tiéa- 


dalde  vit  cela  avec  beaucoup  de  cha^ 
grin,  & tâclia  d’exciter  une  lëdi- 
tion  ; mais  ce  fut  en-vain. 

Les  remontrances  A'Htmi  aux 
Lombards  n’appailcrent  qu'impar- 
faiteinent  les  elprits.  On  le  defiok 
de  lui,  & plulieurs  mciTie  l’aban- 
donnèrent. . 11  fut  reçu  froidement 
dans  l’Armée;  & quand  il  vouloit 
viliter  les  Villes,  on  le  failbit  loger 
dans  les  fauxboutgs.  Cela  le  fit  ré- 
foudre  à rompre  tout-à-fait  avec  le 
Pape.  Mais  auparavant  il  fit  deman- 
der à Grégoire , ou  qu’il  permit  qu’il 
fut  couronné  par  les  tvéques  de  Pa- 
rle & de  Milan,  félon  la  coutume 
des  autres  Rois  fes  Prédécefleurs  ; 
ou  que  s’il  ne  vouloit  pas  que  ces 
Evoques,  qui  avoient  été  excom- 
muniez , le  couronnaflent , il  en  don- 
nât la  commifîlon  à quelque  Evê- 
que. Mais  le  Pap>e,. connoiflant  la 
ruié  A'Henri , ne  voulut  jvoint  lui 
accorder  là  demande,  confiderant, 
qu’il  l'avoit  dépofë  pour  plufieurs 
crimes,  & fur-tout  pour  fa  rébel- 
lion contre  le  Saint  Siege  ; qu’il  avoit 
déclaré  libres,  ceux  qui  lui  avoient 
juré  obeilfancc;  & qu’ainfi  il  ne  pou- 
voir, ni  l’établir  pour  Roi  , ni  en 
établir  un  autre  lur  les  Princes  qui 
étoient  libres , que  par  leur  propre 
éleélion;  qu'il  faloit  qu’il  fe  purgeât 
premièrement  des  crimes  qui  lui  é- 
toient  imputez , & qu’enfuite  il  fut 
couronné  d'un  conimuû  confènte- 
ment.  Henri  fit  fcrablant  de  lé  fou- 
mettre  ; mais  cela  ne  dura  pas  long- 
tems.  Henri  commença  piar  faire  re- 
venir les  Evêques  excommuniez; 
cnliiite  il  fe  plaignit  hautement  du 
Pape & donna  des  marques  d’une 
haine  irréconciliable. 

Ces  démarches  lui  rendirent  les 
cœurs  de  tous  les  Lombards , qui 
s’attachèrent  à lui  fortement , & 
qui  lui  promirent  une  inviolable  fi- 
delité. Ainfi  Henri  fé  vit  bien-tôt  à 
la  tête  d'une  puiffante  Année. 

Ce- 
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Cependant  Mttbilde , qui  crai- 
gnoit  que  l'iiinpercur  irrité  contre 
elle  ne  fe  jettàt  lur  iès  Etats,  & 
qui  d’un  autre  côté  étoit  toute  à 
Qretoire^  fit  en  là  perfbnnc  à l’Egli- 
lè  Kotnaine  une  donation  de  tous 
fes  biens , au  préjudice  âî Henri  qui 
étoit  ion  plus  proche  héritier  , & 
qui  prétendoit,  comme  Ei^ereur, 
que  tous  les  Etats  étant  Fiefs  de 
l'Empire,  lui  dévoient  retourner  en 
cas  qu’elle  n’cùt  pas  d’enfans.  Ce. 
la  n'irrita  pas  peu  Henri  ; mais  il  le 
fut  bien  davantage  par  ce  que  firent 
les  Conféderez  d'Allemagne. 

Le  terme  étoit  palTé  que  le  Roi 
avoit  marqué  avec  les  Princes  de 
l’Empire  , pour  lè  trouver  à Augi- 
bmrg^  où  le  Pape  avoit  promis  de 
fc  trouver;  & où  U feroit  venu,  û 
Hemi  ne  l'étoit  allé  trouver  à C*~ 
ntffe.  C'étoit  i Augihurg  que  l’Eàn. 
jiereur  devoit  lé  julhner  des  crimes 
qu'on  lui  imputotc , & être  enliiite 
rétabli  s'il  étoit  trouvé  innocent. 
Mais  il  ne  voulut  pas  s’y  rencon- 
trer. Ecs  Princes  voyant  que  ce  ter- 
me étoit  paflé , rélblurent  dans  une 
Ai&mblée  qu'ils  tinrent  à é//wrdans 
la  Souabe , de  pourvoir  delôrmais  à 
leur  fureté  , en  fe  choiUlfant  un  Prin. 
ce  légitime;  & indiquèrent  une  AC 
femblce  à Ftrebeim  en  Franconie, 
pour  le  commencement  du  mois  de  ' 
Mars , & y invitèrent  le  Pape.  Cre. 
foire  envoya  lés  Légats  à cette  AC 
femblée,  pour  prier  les  Princes  de 
différer  juiqu’à  ion  arrivée , à dilpo- 
fer  de  l'Empire,  û cela  lé  pouvoir 
faire  làns  péril.  Il  ne  voulut  pas 
leur  prélcrire  ablblument  de  ne  rien 
faire , de  peur  que  s'il  arrivoit  quel- 
que mal  par  le  retard  , on  ne  le  lui 
imputât.  Le  jour,  après  le  renvoi 
des  Légats  , le  Comte  Meuegold 
étant  venu , & ayant  alTuré  le  Pape 
qu’on  étoit  dans  la  penlèe  de  choi- , 
ur  un  nouveau  Roi , il  réiblut  d’en- 
voyer Qregoire  Diacre  de  l'Eglilé 


Romaine , aux  Princes  de  l’Empire,  An.  de 
pour  les  exhorter  à attendre  la  ve-  N.  S. 
nue , en  cas  qu’il  eût  des  alTuranccs  1077. 
qu’/frm,  qui  étoit  en  Lombardie,  ■ 
lui  donneroit  un  libre  paflage  ; mais 
que  fl  Henri  ne  vouloir  pas  l’accor- 
der , Ton  Légat  revint  incelfamment, 

& que  les  Princes  pourvulfent  en 
Ton  ablénce  aux  néceifitez  de  l’Egli- 
ie  «&  de  l’Etat , & filfent  ce  qu'ils 
jugeroient  à propos.  Le  Pape  dit  à 
ce  Légat , que  li  Henri  lui  accordoit 
les  furetez  qu’il  demandoit , il  tire- 
roit  de  là  un  augure  que  le  Roi  ft- 
roit  rétabli;  mais  que  s’il  le  refu- 
lbit,il  jugeroit  aulfi  par-là  que  Dieu 
ne  vouloir  plus  qu'il  régnât. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Gregoirt 
rapporte  , qu’alors  le  Pape  remar- 
qua que  les  trois  doigts  ^ fa  main 
droite  parurent  rouges  comme  du 
fang;  qu’il  crut  d’abord , qu’ils  avoient 
été  ialis  par  le  làng  qui  lui  étoit  cou- 
lé du  nez,  & qu’il  voulut  les  eC 
fiiyer  ; mais  que  n’ayant  pu  effa- 
cer ces  taches  de  fang , on  jugea 
que  c’étoit  un  prodige  qui  prélà- 
geoit  quelque  cholé  de  grand.  Je 
laide  à .tout  le  monde  à faite  tel  ju- 
gement de  ce  fait  qu’il  lui  plaira. 

L’Adcmblée  fe  tint  au  lieu  & au  Affem- 
tems  marqué.  Les  Légats  du  Pape  » 
s’y  trouvèrent.  Bernard  Cardinal- 
Diacre  de  la  Sainte  lilglilc  Romai-  ' 
ne,  & un  autre  Bernard  Abbé  Re- 
ligieux de  S.  • Viâor  de  Marléille , 
pere  de  plus  de  600  Moines,  qui 
avoit  amené  avec  lui  un  Doéleur 
nommé  Guitmond  , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ; les  Arche- 
vêques, les  Evêques,  les  Ducs,  les 
Marquis  & les  Comtes  reprélénte- 
rent  W griefs  qu’ils  avoient  contre 
Henri. 

La  première  Séance  lé  pada  à 
ouïr  ces  plaintes.  Le  lendemain  ils 
allèrent  trouver  les  Légats  dans  leur 
logis,  pour  leur  reprélénter  la  né- 
ccllité  qu’il  y avoit  de  procéder  à l’é- 
L 1 1 1 . Icc- 
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de  lésion  d’un  nouveau  Ro'.  Les  Lé- 
N.  s.  gats  répondirent  , qu’ils  croyoient 
1077,  qu’il  valoit  mieux  difterer  cette  élec- 
tion  jufqu’à  l’arrivée  du  Pape  ; mais 
qu'ils  avoient  l'autunté  en  main^  & 
qu'ils  connoiflüient  mieux  qu'eux 
l’interet  de  l’Etat.  Ainfi  les  Sei- 
gneurs , incertains  de  l’arrivée  du 
Pape,  alTemblez  chez  l' Archevêque 
Henri  de  Mayence,  déclarèrent  Htnri  dé- 
tft  dé-  chu  de  la  Couronne  « & élurent  R»~ 
n'/'  1 Duc  de  Souabe , qui  ne  vou- 

phe°D°  c P®*  accepter  l’Empire  j & qui 
deSoua-  dtfmandüit  du-moins , qu’on  lui  don- 
bcélu.  nat  une  heure  de  tems  pour  penfer 
i ce  qQÎi  devoit  faire.  Il  fut  làcrc 
^ruTin  * .'iayence  par  ly/^e/re^f  Archevêque, 
l'ttiGrt-  apres  qu’on  lui  eut  fait  jurer  qu’il 
iiTüvu.  renonÿoit  aux  InvelUtures , & qu’il 
(.  X.  ne  feroit  point  élire, à l’exemple  de 
Mamh.  prédécefleurs , aucun  de  les  en- 
DéuT  lui  fucceder.  De  forte 

jii'Emf.  qu'il  arriva  alors  , que  l’on  réfolut 
hruntit  que  déformais  l’Empire  d’Allemagne 
i'ixta  feroit  pas  héréditaire , mais  élec- 
L*Ém-  ce  qui  fut  bien-tôt  changé.  A- 
pire  près  que  Comad  his  à' Henri  11^.  fut 
«l’AUc-  fait  Roi,  l’an  10^3.  Henri  un  autre 
magne  f,is  , l’an  107/.  & lui  étant  mort 
élVéü?.  1"^  enfans,  Conrad  fils  de  fa  fœur 
Agnh  liicceda  l’an  1138;  & la  mê- 
me chofe  arriva  dans  la  fuite. 

On  dit  que  le  jour  du  Sacre , le 
nouveau  Roi  réfuta  d’entendre  un 
Soufdiacrc  qu’il  làvoit  être  Simonia- 
que  ; ce  qui  rendit  Rodolphe  fi  odieux 
aux  autres  Clercs  , que  dés  le  jour 
meme  , le  Clergé  de  Mayence  ex- 
cita une  l'édition  contre  l’Archevê- 
que , le  Roi  <5t  les  Seigneurs  ; 
en  forte  que  le  peuple  ca  furie 
voulut  fe  Ikifir  de  l’Lglilè  , & du 
Palais-  Dans  ce  tumulte  il  y eut  plu- 
. fieurs  perfonnes  tuées,  blelfées,  & 
noyées  ; & les  Légats  irapoferent 
pour  péniteoce.  il  ceux  qui  lesavoient 
RodoU  tuez  , de  jeûner  40  jours,  ou  de 

phe  dé- 

nourrir  40  pauvres. 

Rf4oli>i>*  députa  aufli-tôt  une- per. 
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fonne  vers  le  Pape,  pour  lui  faire  An.  de 
part  de  fon  éleéhon , & l’atTurer  de  N.  S. 
Ion  obeilfancc.  Henri  pria  aufii  le  i°7T- 
Pape  de  le  fecourir  contre  Rodolphe-, 
de  déclarer  l’élcélion  qu’on  avoit 
faite  de  Rodolphe,  nulle j & de  l’ex- 
communier. 

Quelques  Auteurs  difent  que  Gre-  Crfjjv. 
goire  approuva  l’éleftion  de  Rouol-  Ef.  13. 
pbe  ; mais  il  le  nie  formellement  »4.éiar.. 
dans  fes  Lettres;  & il  paroit  mé- 
me,  qu’il  prit  la  rélblution  d’aller 
en  Allemagne  pour  juger  le  diffé- 
rend à' Henri  & de  %pdotphe , pour- 
vu que  les  deux  Partis  lui  donnaf. 
font  des  furetez  fufElàntes  pour  al- 
ler & venir  librement. 

On  dit  meme , que  les  Allemans  Saxnù 
du  Parti  de  Rodolphe,  ayant  lu  ce 
qu’avoit  écrit  Grégoire  , & ayant 
perdu  l’efperance  qu’ils  avoient  dans 
fa  fermeté  du  Pape , lui  écrivirent 
fur  ce  fujet  aflTez  vivement.  Ils  fe 
plaignirent  de  ce  que  les  Confidens 
du  Roi  Henri , bien  qu’excommu- 
niez avec  lui , étoient  reçus  favora- 
blement quand  ils  alloient  à Rpme  ; 

& qu’eux  paffoient  pour  ridicules , 
quand  ils  vouloient  éviter  ceux  avec 
qui  ils  communiquoient.  Ils  lui  di- 
rent, qu’ils  croyoient  que  fon  in- 
tention étoit  bonne,  & qu’il  agif- 
foit  par  des  vues  fobtiles  ; mais  qu’ils 
■étoient  trop  ^ffiers  pour  les  pé- 
nétrer: qu’ils  le  contentoient  de  lui 
expofer  les  effets  lènfibles  qui  arri- 
veroient  du  ménagement  des  deux 
Partis,  lavoir,  les  guerres  civiles, 
les  homicides  innombrables , les 
pillages  , les  incendies,  la  diffipa- 
tion  des  biens  Elccléfialliqucs  & du 
domaine  des  Rois  , l’abolition  des 
Loix  divines  & humaines.  Ils  finif. 
foient  en  diGmt,  .que  c’étqit  l’excès 
de  leur  douleur  qui  les  faifoit  parler 
ainli , parce  que  s’étant  trouvez  ex- 
polez  à la  gueule  des  loups,  pour 
avoir  obéi  au  Pafteur , ils  lcroient 
les  plus  malheuicux  de  tous  les  hom- 
mes. 
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Ab.  de  mes , s'il  faloit  fe  prendre  garde  du 
N.  S.  Pafteur  même. 

1077-  Henri,  qui  comprenoit  que  fi  le 
' Pape  alloit  en  Allemagne,  il  lui  fe- 
roit  contraire  , prit  la  réfolution 
d’empêcher  Ibn  paflage,  & de  faire 
la  guerre  à Rodolphe  ; & le  Pape 
ayant  fait  anéter  quelques  Evêques 
de  Henri , ce  Prince  fit  arrêter 
Ceraud  Cardinal  Evêque*  d'Odie , 
qui-  êtoit  Légat  en  Lombardie, 
& Bernard  Abbê  de  Marlèille,  un 
des  Légats  du  Pape  en  Allema- 
gne. 

Concile  Baronins  met  ici  un  Concile  de 
de  Lin-  i^^gres , tenu  par  l’ordre  de  Gre- 
’ contre  les  Inveftitures  des 
Cemii.  Laïques.  Nous  parlerons  de  ce  Con- 
T.  X.  cile  dans  l’année  1080.  où  d’autres 
/•  ïî9-  croyent  qu’on  peut  le  placer.  Mais 
il  s’en  tint  plufieurs  autres  , que 
Hugues  Evêque  de  Die,  Légat  du 
Pape  , fit  tenir  en  France  , outre 
celui  qui  le  tint  à Hn/è. 

Concile  **  ^ Clermont,  dans  lequel  ildé- 

deCler-  pofa  l’Evêque  de  cette  Ville  , & 

, mont  , celui  du  Puy  en  Vellai. 
d'Di-  2.  A Dijon,  contrôles  Simonia- 

lOD  , 

d’Ai-  ^““* 

tun.  ' 3.  A Hutun , ixique]  il  cita  la  plu- 
Pluficurs  part  des  Archevêques  de  France,  & 
condamna  tous  ceux  qui  ne  voulu- 
cS^-  P®*  comparoitre;  lavoir.  Ma- 

nei.  Archevêque  de  Rheinn , accu- 

le de  Simonie  par  lés  Clercs,  qui 
avoit  brilè  les  maifons , pillé  les 
biens,  vendu  les  Prébendes  de  ceux 
qui  l’avoient  aceufé  ; celui  de  Sens ,. 
parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  recon- 
noitre  le  Légat;  celui  de  Houideaux, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  ic  trou- 
ver, à ce  Concile  de  Curmout , & 
qu'y  ayant  été  interdit , il  n’avoit 
pas  lailfé  de  faire  les  fondions  ; ce- 
lui de  Bourges  , pour  avoir  quitte 
fon  Lglile  ; celui  de  t ours , acculé 
de  vexations  & de  Simonie;  celui 
de  é-y»« , convaincu  ne  Simonie, qui 
.•  ayant  etc  chaflé  de  Ibn  Egüfe , s’e- 


toit  fait  Moine  é S.  Claude  dans  le  An.  de 
Mont-Jura,  & en  fa  place,  Cibuin  N. S. 
Archidiacre  de  Langres  fut  élu  & '°77- 
ordonné  ; les  Evêques  de  Senlis , de 
Chartres,  pour  avoir  reçu  l’Invelli- 
ture  du  Roi;  celui  de  Noyon , qui 
confelfa  qu’il  êtoit  Simoniaque  ; «St 
celui  A'jlutun,  pour  n’avoir  pas  été 
au  Concile.  Ces  Prélats  furent  obli- 
gez d’aller  à Rome  pour  lé  faire  re- 
lever .de  cette  condamnation.  Nous 
parlerons  dans  les  autres  années, 
de  ce  qui  arriva  à quelques-uns  d’en- 
tre eux. 

On  parle  aufli  d'un  Concile  tenu  '* 
à Refaits  ou  Befalu  en.  Catalogne, 
contre  les  Simoniaques , quoiqu'il 
n’en  Ibit  point  fait  mention  dans  la 
Colleélion  des  Conciles.  Guitfred 
Archevêque  de  Valence  fut  encore  ^ 
excommunié , & plufieurs  autres  Ab- 
bez. 

On  parle  encore  d’un  Concile  de  gentil, 
h'eftmtnfter.  ^ 

Rainier  Evêque  d'Orléans  lut  dé-  Conçue 
pofé  par  le  Pape.  En  voici  le  lu-  i VVVft- 

minfter- 

Il  y avoit , depuis  quelques  an- 
nées,  une  contellation  dans  l’Egli-  d'Or- 
Ic  d’Orléans , touchant  un  Doyen-  Icans  dé.-, 
né,  entre  l’Eveque  & les  Chanoi-  P°ï®r 
nés.  La  Caufe  fut  portée  au  Pape 
y/lexandre,  qui  jugea  en  faveur  de 
Jofcelin  que  les  Chanoines  Ibutc;- 
noient , & qui  excommunia  Evrard 
que  l'Evêque  favorifoit.  Malgré  ce 
jugement,  l’Evêque  d’Orléans  avoit 
toujours  maintenu  Evrard , & é- 
toit  encore  aceufé  d’âvcûr  reçu 
de  l’argent  pour  la  collation  d’une 
Prébende  , dont  le  revenu  êtoit 
afléélé  à la  nourriture  des  pau- 
vres. Grégoire  VIL  en  fut  aver-  G'vf.i'/C 
ti  , & cita  Evrard  à Rome  par 
une  Lettre  du  1.  .Mars  loyy.;  & 
enfuite , ayant  confirmé  le  jugement 
rendu  par  -Alexandre  , il  écrivit  à 
l’Evêque  d’Orléans  , de  challer  £- 
vrard,  de  mettre  ‘Jafcelin  en  polTcF- 
LJI3  ûon 
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An.  de  la  Prébende  en  quellion , & 

N.  S.  de  lailTcr  aux  pauvres  le  revenu  de 
1077.  celle  qui  leur  étoit  deftinée:  ûnon, 
il  menaça  de  l'excommunier;  & il 
manda  en  meme  teins  a Ricbcr  Ar- 
chevêque de  Sens',  de  le  faire,  s'il 
n’obeïlfoit.  Cela  arriva  au  moisd’A- 
vril  de  l’an  io7<î.  L'Evêque  'd’Or- 
léans n’ayant  fait  aucune  reponfe  au 
Pape,  Gtegoire  écrivit- à rArehevé- 
que  de  Sens,  de  fulminer  l’Excom- 
3-  munication  contre  cet  Evequé  ; à 
‘7-  moins  qu’il  n’alTuràt  avec  ferment, 
qu’il  n’avoit  eu  aucune  connoilTancc 
de  la  Lettre  du  Pape  ; & il  lui  or- 
donna de  venir  à Rome. 

L’Eveque  d’Orléans  fe  mit  fort 
peu  en  peine  des  menaces  du  Pa- 
pe, & fît  meme  arrêter  ceux  qui 
portoient  lès  Lettres.  Gregoirt , irri- 
té de  ce  procédé,  écrivit  aux  Ar- 
chevêques de  Sens  & de  'Bourres., 
de  le  citer  devant  eux  à un  lieu 
qu’ils  lui  marqueroient;  & s’il  con- 
tmuoit  à être  refradaire , de  le  dé- 
pofer,&  de  mettre  Sanifon  à la  pla- 
ce ; ce  qui  fut  fait. 

tvéquc  Abbé  de  Ste.  Eupbemie  en 

de  Char-  C^.^ère  , ayant  été  nommé  par  le 
très  ex-  Roi  de  France  à l'Evcché  de  Char- 
honé  très  • Grégoire  , qui  n’approuvoit 
P"Gr<s  point  ces  nominations , . éc  qui  les 
lequit-  CToyoit  Simoniaques  , lui  fît  dire 
fon  E-  par  fon  Légat  de  quitter  fon  Evé- 
vcché,  ché;  & cclui-ci  n’ayant  pas  voulu 
ne  veut  obéir,  il  l’en  déclara  déchu;  il  or- 
donna  au  Peuple  de  Ciiartres  d’êli- 
Ordfj  re  un  autre  Evêque  ; & il  manda  à 
deVex-  Rkber  Archevêque  de  Sens,  & à 
cqmmu-  fes  Suffragans  , de  faire  exécuter 
Cnrvii  Ordonnance.  Il  y a pourtant 
i.  ■ une  Lettre , par  laquelle  il  ordonna 
1+15.  à Hugues  de  Die  d’examiner  cette 
î-  '/■  affaire. 

Etienne  Evêque  du  Pu^'  fut  auffi 

Eséque  excommunié  par  IJugucs  de  Die, 
duFuy  & le  Pape  confirma  Ibn  jugement, 
txcom-  Grégoire,  dans  cette  année,  ne  fit 
•““nié-  pas  feulement  lèntir  Ibn  autorité  à 
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Henri,  & à tant  d’Evéques;  maia  An.de 
encore  il  renouvella  les  prétentions  N.  S. 
du  S,  Siégé  fur  l’Elpaçne,  & il  ex-  1077. 
horta  les  Rois  & les  Princes  Elpa-  g"  ■ 
gnols , de  lui  payer  Je  tribut  qu’il 
prétendoit  qu’ils  dévoient.  Il  forma  18.  19. 
même  des  prétentions  fur  l’Ile  de 
Corlè  : une  partie  de  cette  Ile  ayant  f 
été  prife  par  les  Chrétiens  fur  les  G^goi- 
Sarrafuis  , il  y envoya  auffi-tôt  un  Lé-  re  voit 
gat  pour  y gouverner  ablblument,  étendre 
& leur  promit  du  lècours  pourcon-  iqnfim- 
querir  le  relie , à condition  que 
cette  Ile  dêpendroit  du  S.  Siege. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  l’Uedc 
de  Sueno»,'»  qui  Ibn  fils  Harald  fuc- 
céda.  Mais  on  prétend  que  Baronius 
fe  trompe  , de  croire  que  Smstus  a“su?° 
mourut  cette  année;  & que  Po».  non. 
tanus  s’ell  aufli  trompé,  en  diiant 
qu’il  mourut  l’an  1074.  puis  qu’il 
ell  mort  l’an  loyiî, comme  leremar- 
que  un  1 liftorien  Cdele.  simm< 

Mais  cette  année  fut  fatale  â Gei-  Oumlm. 
fa  Roi  de  Hongrie,  à qui  fucceda 
Ladiflas  fon  frere.  Les  Ecrivains 
de  Hongrie  difent  que  la  Dalmatie  meun. 
& la  Croacie  fut  auffi  Ibumilè  à La.  Sc  L*-’ 
dijias , Zuonimir  étant  mort  Ikns  en-  ““i** 
fans;  mais  d’autres  Hiftoriens  affu- 
rent  que  Ladijhs  occupa  feulement  Thmn- 
la  Croacie  , & que  les  Vénitiens,  t.m,  i» 

Ear  leurs  viâoircs,  s’emparèrent  de 
I Dalmatie.  Du  Gange  remarque , r- 
^rcs  quelques  Auteurs,  que  Vital 
fabier  lut  fe  premier  Duc  de  Veni-  i»  h,fi. 
fe  qui  s’appefla  Duc  de  Dalmatie.  *iogw 
L’Imperatrice  oignis , mere  du 
Roi  Henri , mourut  agfli  cette  an- 
née  le  14.  de  Décembre;  c’ell  ce  ôta  J! 
qui  paroit  par  fon  Epitaphe,  rap-  i»  Faml 
portée  par  Baronius.  Elle  avoit  de-  oaim.eo’ 
meuré  toujours  veuve  , depuis  la  *^'»- 
mort  de  Henri  III.  ; & elle  avoit  pris 
le  voile.  Elle  parcourut  toute  l’ita-  DanduL 
lie,  viCtant  dévotement  toutes  les  ‘»chrm. 
Reliques  des  Saints,  & leur  offiant 
de  précieux  dons.&ilànt  des  aumô-  ‘Amês 
nés  par-tout..  C’eit  ce  qu’on  recueille 
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An-de*i'ufl  petit  Lirre  tle  y(t^$  PAbhè^  l’an  logo.  par  une  Bulle  d’or  de  An.de 

N. S.  que  le  P.  Mabillen  a publié  en  par-  l’Empereur  Nicepbore  Botoniate.  La  N.  S. 

J077.  tie.  On  trouve  encore  qne  Lettre  1.  confirme  la  première,  & eft  de  *o77' 
qu’elle  écrivit  à un  Abbé,  dans  la-  l’an  106J.  c ans  un  Concile.  La  j. 
quelle  elle  dit  qu’elle  efpere  que  fi  eft  du  Patriarci.e  li.ul,de  l’an  1070. 

(iregoirt  le  Grand  a pu  tirer  des  En-  contre  les  Moines  qui  plaidoient 
*"«•  fers  l’Empereur  Traian,  il  fera  plus  pour  les  autres. 

wu/i  làuver  une  Clu-etienne.  On  dit  qu’il  y a dans  quelques  K.  pp. 

l„  ^ Cette  fable  de  Trajan , tiré  des  En-  Bibliothèques , des  I lomciies  de  cet  tjcpui. 
fenfimr.  fers  par  les  prières  de  S.  Girgoire,  Auteur,  lur  tous  les  Dimanches  de 
KP-vtréii  étoit  publiée  dés  longtems.  l’année. 

Patriarche,  de  Conftiinti-  Ce  XiphiUn  ne  pouvoit  fouffrir  XiphiHn 
; ■ nopic  , qui  avoit  gouverné  cette  qu’on  fit  aucune  violence  pour  la 
jtmJtei.  Eglilc  prés  de  1 1 ans , mourut  cet-  Kcligion.  Expliquant  ces  paroles  de  qu’on 
inBiil.  te  année,  lêlon  le  fentiment  de  J.Chrift:  Si  aueiqa'u,iveu!  vnir  aprh  talTciu- 
quelques  lliftoriens;  &C«///;arMoi-  moi  ^ &c.  il  dit:  ,,  Voyez,  comme 
ne  lui  fucceda.  Quelques-uns  eroyent  ,,  il  ne  contraint  perlbnnc;  car' il 
’ qu’il  ne  mourut  que  l'an  1078 ; d’au-  ,,  ne  dit  pas;  Soit  que  vous  voulifz., 
très,  l'an  1080;  mais  d'autres  efü-  ,,  ou  que  vous  ne  vouliez  posait  faut  gion. 
ment,  avec  plus  de  raifon,  que  ce  ,,  que  vous  fouffriez\  mais,  Si  qu;l- 
fut  l’an  loyf.  „ qu'un  veut,  &c.  comme  s’il  di- 

Xiphilin  On  dilpute,  fi  c’eft  lui,  ou  Ton  ,,  Ibit;  Je  ne  vous  fais  aucune  vio- 
Patiiar-  neveu , qui  a fait  l’Abrégé  de  Dion  „ leme  , ie  ne  vous  contrains  pas  ; mais 
CaJJlus  ; mais  l’Auteur  de  cet  Abrc-  ,,  je  laijfe  à chacun  fa  liberté , fÿf. 

"cofmas  S'  aflure  lui-meme , qu’il  étoit  ,,  Celui  qui  contraint , détourne 
lai  lue-  lbnneveu,&qu’il  acompolc  cet  A-  ,,  fouvent  ceux  qu’il  contraint; 
cede.  bregé  fous  l’Empire  de  Aticbel  Ducas.  „ mais  celui  qui  laiifc  fes  Auditeurs 
Arm.  j)  y a de  ce  XiphiUn,  une  Homé-  ,,  en  leur  liberté,  les  attire  davan- 
^5”’  ■ lie  fur  la  Croix,  ou  fur  la  j.  fèmai-  ,,  tage. 

GtjM.  Jic  de  Carême,  rapportée  par  Gret~  Grégoire  VU.  avoit  excommunié,  Confe- 
Pj,AMtr.  zer-,  il  y implore,  le  Iccours  de  la  l’an  loyp.  le  Duc  Robert  , parce 

Croix.  On  a aulü  quelques  Décrets  qu’il  avoit  afiiegé  Benevent  ; mais 

Pr^i»  Mariage, inferez  dans  le  Droit  lui  ayant  accordé  l’abfolution  cette  re  VU." 

pj»#.  Grec.Romain.  année , comme  il  appréhenda  qu’il  & le 

tiil.  La  I.  de  ces  Conftitutions  eft  ne  fe  joignit  avec //vw/',  éi  qu’il  ne 
Vtfms  du  i6.  d’ Avril  de  l’an  1066.  Il  la  fit  lui  caufat  de  grandes  aiî'aircs,  il  tà- 
Crd'h'  Concile  où  aliifterent  ag  cha  de  fe  l’acquérir  pour  ami  ; 

l '“'‘  tant  Métropolitains  qu’ Archevêques;  ayant  fu  que  Robert  étoit  à Salerne,  i.;.  ii. 
zenar.  & elle  Contient  un  Réglement  lUr  il  partit  de  Rome;  & étant  allé  à Be- 
ixi'iii.  les  Fiançailles;  favoir , qu’encore  nevent , il  lui  envoya  les  Légats 
t.  18.  qyg  le  iviariage  ne  s'en  foit  pas  en-  pour  avoir  une  Conférence  avec  lui.  y 

luivi  1 les  Fiançailles  légitimement  Pour  cet  effet , le  Pape  partit  avec  ^Accord 
Tjaeiii.  contraûées  ont  fe  même  effet  que  le  les  propres  troupes , & le  Duc  s’a-  ertre 

/.  571.  Mariage , pwur  produire  une  alfinité  vança  de  Salerne  avec  les  ficnnes.  ' j.*- 

JruGru.  qj,i  eiupéche  de  contraéler  marine  S’étant. rencontrez, ilsfirent  unTrai-  neie°2- 
avec  les  parens  de  l’autre  partie,  té  avec  ferment.,  par  lequel  le  Pape  tre  de  ' 

" ou  p>our  rendre  un  Clerc  bigame , ayant  donné  le  nom  & la  dignité  de  Roi  à 

& par  conféquent  irrégulier.  Cette  Roi  au  Duc,  promit  de  lui  donner  Robert. 
Couftituùon  Synodale  fut  confirmée  du  fccours  lors  qu’il  en  auroit  befoin; 
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& le  Duc  s’engagea  aufTi  de  fecou- 
rir  le  Pape,  quand  & où  il  vou- 
droic. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  pen- 
fée  de  Grégoire  ctoit  de  le  faire  Em- 
pereur , ou  fon  fils  £oiitnond. 

Cuillaumt  le  Conquérant , qui  dans 
les  années  précédentes  avoir  eu  la 
douleur  de  voir  un  de  fes  fujets, 
nommé  Héverard,  lui  tenir  tète,  fe 
faifir  de  Peterborough  malgré  lui,  & 
qui  avoir  été  contraint  de  lever  le 
■fiege  de  Dol  en  lîretagne , où  il  était 
allé  poufuivre  le  Comte  Ac  Raoul  qui 
s’y  «oit  réfugié,  & qui  ctoit  l'un 
de  fes  Vaflaux  i eut  le  chagrin  mor- 
tel , dans  cette  année  , de  voir  fon 
fils  Robert  au  nombre  de  fes  ennemis. 
Ce  fils  fe  laflbit  de  n’etre  point  maî- 
tre de  la  Normandie,  que  fon  pere 
lui  avoir  donnée,  & le  follicitoit de 
l’en  mettre  en  poffeflion  ; & delèfpe- 
rant  de  l'y  obliger  par  fes  foumiC. 
fions,  il  entreprit  de  l’y  réduire  par 
la  force.  Le  Roi  de  France  lui  four- 
nit des  troupes.  Guillaume  ayant  ap- 
pris ce  Ibulevement,  pafla  en  Nor- 
mandie. Robert  n’ofa  l’y  attendre; 
& s’approebant  de  Paris,  il  marcha 
dans  le  Vexin  François,  &.palTa 
dans  le  Beauvaifis.  Gu.llaume\t^o\ïc- 
fuivit,  & l’aiTiegea  dans  la  Ville  de 
Gerberoy  près  de  Beauvais.  Le  Prin- 
ce aflîegé  fit  une  vigoureufe  Ibrtie , 
à la  tète  d'un  Efeadron , qui  mena 
battant  tout  ce  qui  le  prélcnta  de- 
vant lui.  Guillaume , à la  tête  d'un 
autre , ibutint  les  fuyatxls , & poufiâ 
fon  cheval  vers  le  Commandant  de 
la  petite  traupe.  Robeit  ne  reconnut 
point  fun  pere  ; & leurs  calques  ca- 
chant leurs  vilàgcs,  ils  ne  longèrent 
qu'à  vaincre.  La  lance  du  fils  delàr- 
çonna  le  pere , & le  blelTa.  Il  fit  un 
cri  en  tombant,  qui  le  fit  rçconnoi- 
tre  ; & 'Robert  le  rcconnoiflant , cou- 
rut à lui  & le  releva , en  pleurant. 
Un  Hilloricn  dit,qu’alors  Guillaume 
maudit  fon  fils;  mais  d’autres  aHu- 


renï  que  le  pere  pardonna  à fon  fils,  An.  de 
& fe  reconcilia  avec  lui.  Il  y en  a N.  S. 
même  qui  dllcnt  qu’il  lui  céda  alors  *°77- 
le  Duché.  " 

La  cherté  des  vivres  fût  fi  grande  Chmé 
en  Orient,  que  le  Peuple  voyant  de  vivres 
qu’on  ncgligeoitabfolumentdepour- 
voir  à fes  belbins,&  que  l'Empereur 
ne  s’amulbit  qu’à  apprendre  à faire  pnote 
des  vers,  penla  à s’élire  un  autre  Em-  Boto- 
pereur  ; c’ell  ce  qui  arriva  l’année 
fuivantc.  Mais  dans  celle-ci , Nice- 
pbore  Sotoniate,  qui  commandoit  les  pereur" 
Armées  d’Orient  Ibus  l’autorité  de  niufU. 
l’Empereur,  ayant  appris  que  l’Oc- 
cident  étoit  plein  de  troubles,  & 
que  Nicepbore  Bryenne  en  avoit  réduit  ,j. 
plulieurs  Villes  Ibus  là  puilfance,  ' 
entreprit  d’ulürper  aulfi  la  Souverai- 
ne Autorité.  Michel  l’Empereur  im- 
plora contre  lui  le  fecours  de  Soly. 
man  ; mais  Botoniate  évita  la  rencon- 
tre des  Turcs;  & étant  entré  dans 
Nicie , il  y fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations , ayant  même  été  pro- 
clame Empereur  avant  que  d'y  en- 
trer. 

Dans  cette  année , le  Duc  de  Po.  . _ 
logne  s’appella  Roi , & fe  mit  un  Dia-  p^^ 
dème,  & fut  confacré  Roi  par  if  gnei's|v; 
Evêques  , fi  nous  croyons  Lambert  iwlle 
dans  la  Chronique.  Cramer  remarque 
fur  ce  fujet, qu’il  n’y  a jamais  eu  ly 
Evêques  en  Pologne,  & qu'il  y a L*mh. 
une  erreur  dans  le  nombre;  il  écrit  incbu», 
encore,  qu’il  y avoit  plus  de  70  ans 
f)ue  la  Pologne  avoit  eu  un  Roi,  par 
la  concelTion  A'Otbon  III.  Quoi  qu’il 
en  Ibit,  ce  Due  de  Pologne  , qui 
prit  le  nom  de  Roi , s’appelloit  Bo. 
tejlas  II.  . 

On  met  dans  cette  année , la  fon- 
dation  du  Royaume  de  Maroc , quoi-  te 
que  Marmol  ,da.ns  l’HUloire  de  Ma-  Roy*u- 
homet la  mette  à l’an  iog6.  Mir^ 

I^mbert  de  Schafnaburg,<\m  avoit  fondé, 
pris  l’an  loyS-  l’habit  de  Religieux,  L»m- 
a pouffé  fon  Ililloire  julqu’à  cette 
année.  Schaf- 

uaburg. 
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AU  commencement  de  l’année, 
le  Pape  cita  Hubert  Archevê- 
que de  Ravenne  , (es  SuiFragans, 
avec  les  Evêques  & les  .\bbez  de  la 
.Marche  de  Ferrao  & de  Camerin, 
de  la  Pentapole,  de  l'Emilie,  & de 
la  Lombardie , au  Concile  qu'il  de- 
voit  tenir  à Rome  luivant  la  coutu- 
me, la  première  femaine  de  Carê- 
' me.  Il  les  alTura  par  (à  Lettre , qui 
eft  la  treizième  du  cinquième  Livre, 
en  date  du  28.  de  Janvier,  qu’il  ne 
leur  feroit  fait  aucun  mal  ; & qu’il 
en  ulêroit  envers  eux  avec  toute 
l’indulgence  que  fon  devoir  lui  per- 
mettroit.  Ces  Prélats  ne  jugèrent 
pas  à propos  de  fe  trouver  à ce  Sy- 
node , qui  fut  de  prés  de  cent  Evê- 
ques. Le  Pape  y renouvelia  l’Ana- 
tiième  qu’il  avoit  déjà  prononcé  con- 
tre tbedaUe  Archevêque  de  Milan, 
& contre  Hubert  Archevêque  de 
Ravenne , & les  fulpendit  de  toute 
fonêlion  Epilcopale  & Sacerdotale. 
Il  y dépolit,  fans  eipcrancc  de  rê- 
tablirtement , Arnoul  Evêque  de  Cré- 
mone, qui  étoit  prefent,  & qui  avoit 
avoué  qu'il  ctoit  Simoniaque,  & le 
fcpara  de  la  Communion  , jufqu’à 
ce  qu'il  eût  fait  pénitence.  Il  y dé- 
polit aufli  Rolani  Evêque  de  Trevi- 
li,  pour  avoir  acquis  fon  Evêché  en 
fe  chargeant  de  la  Députation  de 
rAlfemblêe  de  IVormes  , qui  avoit 
été  caufe  du  Schifme  entre  le  Royau- 
me & le  Sacerdoce , & l’excommu- 
nia à perpétuité , s’il  ne  failbit  pé- 
nitence. Il  y traita  de  la  même  ma- 
niéré , Hugues  Cardinal  de  S.  Clé- 
ment, comme  condamné  trois  fois 
par  le  S.  Siégé.  Premièrement , pour 
avoir  favorilc  & foutenu  le  Schilinc 
J'om.  I. 


de  Cadalous.  Secondement,  pour 
s’être  joint , étant  Légat , aux  I Ic- 
rêtiques  Si  aux  Simoniaques  con- 
damnez par  le  S.  Siège  ; & pour 
avoir  excité  des  Schifmcs&  des  di- 
vifions  dans  l’Eglife.  Il  y renouvelia 
l'Excommunication  portée  par  les 
PrêdécelTcurs , contre  l’Archevêque 
de  Narbonne  \ & après  avoir  ainli 
jugé  ce  qui  regardoit  les  Evêques , 
il  ordonna  à l’égard  de  l’afî'aire  d’Al- 
lemagne, qu’il  envoyeroit  deux  Lé- 
gats en  ce  pais-là,pour  y tenir  une 
Alfemblée  des  Prélats  & des  Sei. 
gneurs  du  Royaume,  dans  laquelle 
ils  tàcheroicnt  de  faire  un  accom- 
modement, ou  de  juger  en  faveur 
de  celui  qui  auroit  le  meilleur  droit; 
& afin  que  perlbnne  ne  troublât 
l’exécution  de  ce  delfein , il  excom- 
munia toute  perfonne  qui  s’y  oppo- 
Icroit,  & gui  cmpêcheroit  lès  Lé- 
gats  de  paflèr  en  Allemagne.  Nous 
le  lions , dit-il , par  l'Autorité  Apof. 
t clique  ; non  feulement  auant  à Fe/prit., 
mais  quant  au  corps  ; c?  nous  lui  ôtons 
toute  la  prospérité  de  cette  vie .,  la 
viéloire  à fes  armes.  Il  y excommu- 
nia aulïï  les  Normans  de  la  Pouille, 
& interdit  tous  les  Evêques  qui  n’é- 
(oient  pas  venus  à Ibn  Synode.  En- 
fin il  fit  dêfenlcs , fous  peine  d’Ex- 
communication  ,de  retenir  ceux  qui 
avoient  fait  naufrage,  ni  de  s’em- 
parer de  leurs  effets.  Il  y déclara 
nulles  les  Ordinations  faites  par  les 
Excommuniez;  & dilpenfa  du  fer- 
ment de  fidelité  tous  ceux  qui  le 
trouvoient  l'avoir  prêté  à des  Ex- 
communiez , & leur  défendit  de  les 
rcconnoitrc.  Mais  afin  que  le  grand 
nombre  d'Excommunications  ne  fût 
M m m pas 
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An.  de  pas  caufe  de  la  damnation  de  ceux 
N.  S.  qui , par  ignorance , par  fimplicitc  , 
par  crainte, ou  par ncceflltc , ctoicnt 
obligez  de  communiquer  avec  des 
Excommuniez,  il  exemta  de  l'Ex- 
communication , les  femmes  , les 
enfans , les  ferviteurs , & les  autres 
fujets,  qui  n’entrent  point  en  con- 
noilTancc  des  crimes  que  les  autres 
commettent,  & généralement  tous 
ceux  qui  communiquent  avec  des 
E.xcoramunicz , lins  le  lavoir.  11 
donna auiîi  pcrmiliion  aux  Voyageurs 
qui  Ibnt  dans  un  pais  d’Excommu- 
niez , d’aclietcr  ce  qu'ils  ont  bclbin  ; & 
nume  il  n’empccha  pas  qu'on  n’aflis- 
tàt  les  Excommuniez,  & qu’on  ne  leur 
fit  quelque  charité.  Ces  Ordonnan- 
Le  Pi-  ces  Ibnt  du  }.  de  Mars , de  l’an  1 078. 
pc  don-  Le  Concile  étant  fini , le  Fape  don- 
neivis  J, J jyjj  Princes  & aux  autres 
Prmees  Seigneurs  Allemans,dc  ce  quiavoit 
& aux  été  fait  touchant  les  alfaircs  d’Alle- 
Sei-  magne;  & après  avoir  excommunié 
gnturj  jQus  ceux  qui  en  empéchcroient  l’cxé- 
nunsdvi  cution,  il  leur  manda,  que  le  Por- 
Concilc.  tcur  de  la  Lettre  conviendroit  avec 
Udon  Archevêque  de  Trêves,  qui 
étoit  du  parti  d’Mv;);,  qui  mourut 
cette  année,  & qui  eut  pour  luc- 
celfcur  Egilbert , & quelque  autre 
Evêque  ùu  parti  de  Rodolphe  ; afin 
que  les  Légats  pûflent  s’y  rendre  lù- 
rement.  Il  écrivit  aulJi  en  particu- 
lier à cet  Archevêque,  pour  lui  re- 
commander de  travailler  à la  paix , 
Gr*:-  & à l’exécution  de  ce  qui  avoit  été 

vuJ.v.  ordonné  dans  le  Concile  de  Rome; 
V-iS-'  • g;  (jg  prendre  des  meliires  plus 
julles , il  lui  manda  de  le  venir  trou- 
ver avec  celui  qui  lèroit  choilî  Mé- 
diateur de  l’autre  Parti. 

Les  deux  Partis  s’étant  défiez  du 
jugement  du  Pape,  il  en  fut  û irri- 
té , qu’il  écrivit  aux  Allcmans  de  ne 
communiquer  pas  arec  les  ennemis  de 
CaJi/';  la  paix , & de  ne  les  fecourir  point. 
ixscbtf.  Cepiendant  Henri  failbit  fon  che- 
■ min;  & il  s’avança  avec  une  puit 
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(àntc  Armée  pour  combattre  Rodol-  An.  de 
phe  y qui  étoit  forti  de  Forcheim;  N.  S. 
& Godefroy  de  Bouillon  lui  vint  au  1078. 
lècours.  Rodolphe , cllrayé , le  retira 
en  Saxe.  , voyant  fuir  fon  en-  jg 
nemi,  s’empara  de  toute  la  haute  Heimïc 
Allemagne , & donna  la  Souabe  au  Rodol- 
Prince  frideric,  qu’il  choifit  pour 
Ibn  gendre.  Rodolphe  vint  enfin  avec 
une  Armée  en  Franconie , & afiie- 
gea  JVirt-zbourg.  H:nri  courut  au  lê- 
cours  de  cette  Ville.  (Quelques-uns  chnmr 
dilLnt  qu’/A«/i  fut  traiii  alors  , & uj^d.'x 
battu,  éfc  que  la  Ville  fut  pillée; 
nuis  qu’enfuite  , ayant  réparé  Ibn  «""A- 
Arméc , il  reprit  la  Ville  : mais  d'au- 
très  difent  Henri  défit  Rodolphe^ 
le  I.  de  Juillet;  & que  le  Duc  & 
fon  Armée  prirent  la  fuite.  Dans 
cette  fuite  furent  faits  prifonniers, 
Bernard  Archidiacre  de  TEglifc  Ro- 
maine , Sigefrid  Archeveque  de 
Mayence  , & Mclb:rt  Eveque  de 
Wormes. 

Il  y eut  un  fécond  Combat  près  Câhîr. 
de  Melterjlad  dans  la  Franconie,  le  ^.737! 
7.  d’Août.  (Quelques-uns  dilént  que 
la  perte  fut  prefque  égale; mais  que 
du  parti  de  Rodolphe  il  y eut  plu- 
fieurs  Généraux  qui  furent  tuez  ; le 
Duc  de  Saxe^  l’Evêque  de  Magde- 
bourg’,  & que  du  coté  de  1 Empe- 
reur, il  y eut  aufli  un  Comte  de 
Henneberg,  nommé  Poppo^  qui  fut 
tué:  &.  que  cependant  la  fermeté 
des  troupes  de  Henri  fit  plier  à la 
fin  celles  de  Rodolphe^  & que  Ro- 
dolphe fut  encore  contraint  de  le  fau- 
ver  une  Icconde  fois.  Mais  il  y en 
a d'autres  qui  foutiennent  que  dans 
le  fécond  Combat,  ceux  qui  étoient  jJlfif.* 
du  parti  d'Henri  avoient  été  battus  mindi- 
& mis  en  fuite.  tut. 

L’Empire  d'Orient  n’étoit  pas 
moins  agité  que  l'Empire  d’Occi- 
dent.  Michel  Ducas , dont  la  négli-  gft 
Çcnce  & la  l.icneté  avoit  été  la  eau-  poi'è. 
le  pour  laquelle  une  partie  de  l’Em- 
pire  étoit  tombé  entre  les  mains  " 

des 
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An.  de  Turcs,  fut  dépoK;,  & enfermé  couper  les  cheveux,  avoit  pris  l’ha-  An.de 
N.  S.  im  Monaftere  , avec  là  fem-  bit  de  Moine.  N.  S. 

1078.  me , après  avoir  régné  6 ans  , le  Ce  Nictpbore  avoit  réiblu  d'épou-  »07a. 

'*  '■“*•  meme  jour  que  les  Fideles  cèle-  fer  Eurloxie  ^ mcrc  Ac  Aticbel  Ducas  : 

CaW/;  le  miracle  de  Lazare,  fi  l’on  mais  il  fut  détourné  de  ce  deflein^  phore 

CurJftl.  en  croit  Curopalate  , favoir  le  làbat  & ayant  foulé  aux  pieds  toutes  les  epoufe 
p.84i.  delà  Fafiion,  le  31.  de  Mars.  Ni-  loix  de  l'Eglife  , il  prit  pour  Ibn 
cttit-  (epbore  Bot^niate  , qui  s’étoit  déjà  Epoufe  , Marie  femme  de  l'Empc-  {^mpe- 
AtânnS  emparé  de  l’Empire  dés  l’an  1077,  rcur  Michel,  quoiqu’il  l’eût  déjà  fait  rcur 
seh.iti  fut  proclamé  Empereur  le  27.  de  enfermer  dans  un  Monaftere,  avec  Michel. 
Cr«/.  l’viars,  & il  reçut  le  Diadème  dans  Ibn  Epoux  & Ibnfils  Air- 

/•49$.  lEgtilc  de  Sainte  Sophie,  par  le  Pa-  ne  Comnene  dit  que  cette  Marie , qui 
I triarche  Cofmas  , ou  Cofme  , le  3.  étoit  fille  d’un  Roi  à'iberie  , étoit 
» "‘/t.  ' d’Avrü.  _ d’une  beauté  achevée , & qu’on  n’en 

Nies-  Nicepbore  Bryenne,  dans  l’Uiftoire  avoit  jamais  vu  de  femblable.  l'beo- 
THoss  de  Michel  Duras,  raconte  la  cliofc  pbylaiJe  Evêque  de  Bulgarie,  dans 
pg^  différemment.  Il  dit  que  fon  Jnjlitut  Royal,  p.  z.  c.  3.  &c. 
couron-  l’Empereur  Michel  ayant  fu  qu’on  décrit  les  belles  qualitez  de  l’ame  de 
né.  avoit  proclamé  Nicepbore  Botoniase  cette  Princelfc , & là  pieté. 

Empereur  à Nicée,  & que  les  prin-  Helenc,{\We  de  Robeit  Duc  deCa-  z*>Mr. 
cipaux  de  Conftantinople  le  favori-  labre , avoit  été  amenée  à Conftan- 
Ibient,  qu’ils  s’étoient  même  alfem-  tinople  pour  épouler  Conjlansin,  ^ 
blez  dans  lEglilë  de  Ste.  Sophie;  fils  de  l'Empereur  Michel  Ducas-,  On  ürîc. 
envoya  quérir  Alexis,  & lui  deman-  mais  Nicepbore  rompit  tout , & la 
da  ce  qu’il  faloit  faire  ; & <\u.‘ Alexis  renvoya  h Ibn  pere.  Màlaterra  & 
lui  ayant  répondu  qu’il  faloit  en-  Orderic  difent  qu’elle  fut  rcclulè  à 
voycr  des  gens  de  guerre , fous  la  Conftantinople , & gardée  avec  foin, 
conduite  d’un  Commandant  expéri-  Mais  fi  cela  tft,  il  y a apparence 
menté,  pour  difliper  cette  multitu-  qu’apres  avoir  été  ainfi  renfermée, 
de  de  perfonnes  incapables  de  por-  elle  fut  renvoyée  à fon  pere. 
ter  les  armes  ; l’Empereur  rejetta  Pendant  que  Nicepbore  Botoniate 
cet  avis,  & lui  dit:  ,,  11  y a déjà  s’emparoit  de  l’Empire  d’Orient, 

„ longtems  que  j’avois  envie  de  me  Nicepbore  de  Bryenne  Duc  de  Du-  s'éijnt 
„ démettre  de  l’Autorité  Ibuveraine;  razzo  s’étoit  auîfi  fait  appelicr  Em-  ftit  ap- 
„ mais  puis  que  la  Providence  or-  pereur.  Nicepbore  Botoniate  lui  fit 
,,  donne  fans  moi,  ce  que  j’aurois  promettre,  par  les  Ambaûàdeurs, 

„ fait  de  moi-méme , je  me  foumets  de  le  confirmer  dans  fa  Dignité,  eft  battu 
,,  très  volontiers  à fes  ordres.  Met-  pourvu  qu'il  s’abftint  d’exercer  la  & aveu^ 
„ tcz  Conjlantiit  mon  frere  en  ma  tyrannie  en  Occident.  Mais  voyant  8'^- 
■ „ place  ”.  Il  ajoute  , q\x' Alexis , qu’il  ne  vouloit  pas  écouter  les  pro- 

ayant  porté  cet  ordre  à Conjiantin,  pofitions  qu’il  lui  faifoit,  il  lui  ht  la  i!'^‘ 
ce  jeune  Prince  refufa  l’Empire;  & guerre  ; ot  l'ayant  pris  , il  lui  fit  /.174. 

. que  Conjiantin  & Alexis  étant  allez  crever  les  yeux.  Il  traita  de  la  me-  tcicfhi- 
trouver  Nicepbore  Botoniate  pour  le  me  manière  le  fils  de  ce  Nicepbore  " ‘‘'t'"- 
rcconnoitre  Empereur,  Nicepbore  de  Bryenne. 
étoit  venu  à Conftantinople  , où  il  Un  llillonen  du  nom  de  Nice- 
avoit  été  reçu  aux  acclamations  du  phore  Bryenn  - , dins  h V’ie  qu'il  a fai- 
peuple;  & que  Michel  s’étant  fait  te  de  Nicepb  re  Botoniate,  rapporte 
^ M rn  m 2 ^ di- 
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An.  de  diverles  circonflanccs  que  les  au- 
N.  S.  très  Ililloricns  omettent.  Il  dit  que 
1078.  les  Anibafladcurs  du  nouvel  Empe- 
”””  reur  propoferent  à Nkephore  Brycn- 
tu^  qu’il  auroit  la  Dignité  de  Ce  far 
q^ui  ctoit  la  féconde  de  l’Empire; 
0£  après  la  mort  de  l'Empereur,  la 
«.>.».  Couronne.  Que  les  AmbaiTadeurs 
furent  fort  bien  reçus  ; que  Nicepha- 
re  Brycnne  accepta  les  conditions, 
pourvu  que  les  Officiers  & les  Sol- 
dats qui  auroient  tenu  fon  parti, 
obtinlfent  une  Amni  (lie  générale  ; 
mais  qu’il  ne  voulut  pas  venir  à 
Conllantinople.  Que  l’Einnereur 
ayant  oui  fes  Ambad'adeurs , o:  des- 
cfperant  de  faire  la  Faix,  il  avoit 
commandé  à Alexis  de  partir  pour 
faire  la  guerre.  QyCAlexis  ctoit 
parti  incelfammcnt  avec  la  Lésion 
immortelle  : (L’Empereur  Michel 
■ avoit  établi  cette  Légion,  & elle 
étoit  conipolcc  de  luldats  bien  dref- 
' fez;)  & qu’aprés  un  rude  combat, 
où  tantôt  la  vicloire  le  déclaroit  pour 
un  Parti  , tantôt  pour  un  autre, 
Alexis  fut  enfin  vainqueur,  Bryennt 
fut  bicflé , &'  étant  pris , il  fut  ame- 
né à Alexis. 

ttp.j.  Nkephore  Bryemie  l’IIidoricn  fait 

Klogc  l’éloge  de  celui  portoit  l’on  nom, 
dcNice-  & avoue  qu’on  ne  peut  aflez  louer 
Brv’cn-  ^****‘^*^^  éminentes,  & lès  ver- 

tus  héroïques.  Il  dit  qu’il  étoit  pro- 
pre à trouver  liir  le  champ  , des 
expédiens  d.ans  les  conjon(ftures  les 
plus  imprévues  ; que  la  grandeur 
de  Ibn  ame , & la  gloire  de  les  ex. 
ploits  étoit  au-dcü'us  de  toutes  les 
louanges.  Toutes  ces  grandes  qua- 
litez  n’empêcherent  point  qu’il  n’eût 
un  fort  trille , que  j’ai  déjà  marqué. 
L'Empereur  l’ayant  envoyé  quérir , 
lui  témoigna  de  la  compaffion  de  là 
difgrace , lui  rendit  fon  bien , & lui 
fit  des  prélcns. 

Quelques  Ililloricns  difent  que 
Michel  hucas  réfolut  de  palfer  en 


lecret  dans  l’Italie , chercher  quel-  An.  de 
que  remede  à fes  maux.  On  dit  N.  s. 
même,  qu’il  toucha  de  compafiion  1078. 
Greeoiie  FIL  qui  ayant  fait  convo- 
qiier  un  fécond  Concile  dans  cette  ctncït. 
année  à Rome,  y excommunia  Ni-  t.x. 
cephre.  Nous  verrons  ailleurs  , fi  f-jii. 
c’étoit  Michel  Diicas.  Les  Envoyez 
de  Henri  & de  %p.lelpbe  jurèrent  * 
dans  ce  Concile,  au  nom  de  leurs 
Maitres, qu’ils n’empécheroient point  P-  Ptrn- 
Ics  Légats  du  .S.  Siège  de  tenir  une 
Alfemblée  en  Allemagne,  pour  ré- 
gler  leurs  difTerends.  Le  Pape  fit  SiriheU. 
dans  ce  Concile  XII.  Canons,  tou-  i»chra- 
chant  les  Bénéfices  & les  Biens  Ec- 
cléfialliques. 

Dans  le  I.  il  excommunia  tous  les  Canons 
Laïques  qui  polfedoient  des  Biens 
Eccléfialliques  ; & en  particulier 
ceux  qui  s’étoient  emparez  des  Biens  cafiii. 
du  Monaftere  du  Mont-Cafiin.  Ce  ‘ 46. 
Réglement  fut  fait  à l’occafion  de 
ce  que  Jourdain  Duc  de  Capoue 
avoit  enlevé  de  ce  Monallere  une 
fomme  d’argent , qui  y avoit  été 
dépofée  par  l’Evèque  de  Rofcelle. 

Le  II.  porte , qu’ayant  appris 
que  des  Laïques  donnoient  en  plu- 
ficurs  endroits  les  Invcllitures  des 
Eglilès  , contre  les  Conllitutions 
des  Saints  Pères , «&  que  cela  cau- 
foit  de  grands  troubles;  il  ordon- 
noit  qu’aucun  Eccltfiallique  ne  recc- 
vToit  l’Invelliture  d’un  Evêché , d’une 
Abbaye  , ni  d’une  Eglifc  , de  la 
main  d’un  Empereur , ou  d’un  Roi , 
ou  de  quelque  autre  perlbnne  Laïque 
que  ce  foit  ; & déclaroit  que  fi  quel- 
(ju’un  la  rccevoit  , Ibn  Invciliturc 
leroit  nulle,  & qu’il  étoit  excom. 
munié  jufqu’à  ce  qu’il  eut  fait  làtis- 
faélion. 

Le  III.  que  fi  quelqu’un  ven- 
doit  des  Prebendes,  des  Arclùdia- 
conats,  des  Prévôtez,  ou  d’autres 
Bénéfices  Eccléfialliques  , ou  s’il 
en  difpolbtt  autrement  qu’il  n’étoit 

por- 
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An  de  ÇOrté  dans  les  faints  Canons  , il  feront  aucune  charge  nouvelle  aux  An.de 

'5.  lcroit  fiilbendu  de  fes  fonctions  ; par-  Abbez , ou  aux  Clercs.  N.  S 

io'73.  ce  qu’il  faloit  que  celui  qui  avoit  rc-  Le  X.  que  tous  ceux  qui  poffe-  ïotS- 

■ ■ - çu  la  Dignité  Epiieopafe  gratuite-  dent  des  Biens  appartenans  au  S.  ' 

ment,  diitribuàt  aulîi  gratuitement  Siégé,  ou  qui  favent  ceux  qui  en 
les  choies  qui  en  dépendoient.  poiledent , feront  tenus  de  le  dé- 
Le  IV.  déclara  nulles  les  Ordina-  clarer  , à peine  de  payer  le  qua 
tions  qui  le  failbient  pour  de  l’ar-  druple. 

. gant , ou  à la  pricre  de  quelqu’un , Le  XI.  que  les  Evêques  qui  fouf 
ou  en  confideration  de  quelque  1er-  friront  que  des  Prê  tres , des  Dia- 
vice  rendu  dans  cette  intention  ; & cres  , ou  des  SoufÜiacres  de  leur 
celles  qui  ne  font  pas  faites  du  com-  üiocelè  ne  gardent  pas  le  Céli- 
mun  conlêntcmcnt  du  Clergé  «S;  du  bal , feront  liilpendus  de  leurs  fonc- 
Pcuple  , ou  qui  ne  font  pas  ap-  tions. 

prouvées  par  ceux  à qui  la  conlc.  Le  XII.  que  tous  les  Chrétiens  tà- 
cration  des  perfonnes  élues  appar-  .citeront  de  porter  quelque  offrande 
tient.  à la  Melfe. 

Le  V.  porte , que  les  Pénitences  On  excommunia  dans  ce  Conci-  . 
qui  ne  font  pas  proportionnées  à la  le  , non-feulement  l'Empereur  de  cAr#»* 
qualité  des  crimes , font  faulfes  j & C.  P. , mais  encore  plulieurs  au- 
que  l'on  doit  obliger  ceux  qui  ne  très.  Hubert  Archevêque  de  Raven-  Grç. 
peuvent  ou  porter  les  armes  , ou  ne  y fut  dépolè , accule  d’avoir  pii-  *■ 
exercer  un  métier,  fans  tomber  dans  lé,  comme  un  Tvran,  cette  Egli- 
quelque  crime , de  quitter  leur  pro-  le , & de  l’avoir  (candaliLèe  par  fon 
felfion  ou*  leur  métier } & ceux  qui  mauvais  exemple, 
ont  des  inimiticz , ou  du  bien  d’au-  Ce  Concile  le  tint  au  mois  de 
trui , de  le  reconcilier , & de  relli-  Décembre. 

tuer , avant  que  de  les  recevoir  a la  Bertold  parlant  de  ce  Concile  , dit  Berec- 
Communion.  lîregoire  VIL  exigeoit  que  Berengcr  Chanoine  d’Angers  fut  S”  fe 
trois  conditions  pour  la  vraye  Peni-  entendu,  & qu'on  lui  donna  terme 
tencc.  La  i.  Que  l’on  quitte  le  de-  jufques  au  Synode  prochain,  qui  Condle. 
fir  de  pécher.  La  x.  Qu’on  s’éloi-  fe  tint  l’année  fuivante.  Le  P.  Pagt  Seconde 
gne  des  occafums  prochaines  de  pé-  remar(iuc  que  'Berenger  , qui  avoit  Protef- 
cher.  La  3.  Que  l'on  rellitue  le  fait  la  première  Profelîîon  de  Foi 
bien  d’autrui,  lorfqu’on  le  peut.  l'an  105:9.  devant  le  Pape  Nicolas,  Be*cn- 
Lc  VI.  défend  aux  Laïques  de  fit  dans  ce  Svnode  une  ieconde  Pro-  ga.  ' 
poffeder  des  Dunes,  à quelque  titre  felfion,  que  le  P.  MabiUon,  dans  le 
■ qu’ils  puiifent  les  avoir.  2.  T.  des  Analedes,  adonnée  au 

Le  VII,  ordonne  l’abllincnce  de  public.  La  voici, 
viande,  tous  les  Samedis,  s’il  ne  „ Je  déclare,  que  le  pain  de  l’Au- 
s’y  rencontre  quelque  Fête  folem-  „ tel , après  la  conlècration  , eli 
nelle.  ,,  le  vrai  Corps  de  Chrill , gui  ell 

Le  VIII.  qu’aucun  Abbé  ne  pof-  ,,  né  de  la  Vierge,  qui  a Ibufîèrt 
fede  des  Dîmes , ou  d'autres  Biens  ,,  fur  la  Croix  , qui  ell  alîis  à la 
Ecclctialliques,  qui  doivent  appar-  „ droite  du  Pere;  & que  le  vin  de 
tenir  à I Lvcque,  ii  ce  n’elt  par  au-  „ l’Autel,  après  qu’il  a été  conla- 
torité  du  Pape, ou  duconfentement  ,,  cré,  ell  le  vrai  Sang  qui  a coulé 
de  l Evêque  du  Lieu.  „ du  coté  de  Chrill.  Et  comme  je 

Le  IX.  que  les  Evêques  n’impo-  „ le  déclaré  de  bouciie  , auiTi  je 

Mmms  „ con. 
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An.  de  n confirme  que  je  l'ai  dans  le  cœur. 
N.  S.  „ Ainfi  Dieu  m’aide  ! 

>078-  Il  le  tint  aufii  un  Concile,  dès  le 
commencement  de  l’année,  à Poi- 
Concilc  tiers.  de  Die  le  tint,  malgré 

à Poi-  les  défcnles  du  Roi  de  France  ; qui , 
tiers.  voyant  qu’on  maltraitoit  ainfi  les  E- 
• vtqucs , avoit  écrit  au  Comte  de  Poi- 
/■■i66.  tiers  & aux  Evêques  du  Royaume , 
Le  Roi  de  ne  pas  fouffrir  que  Lénat  du  Pa- 
duFran-  pe  tint  ces  Conciles,  qu’il  appelloit 
des  Conventicules.  L’Archevêque 
qu  onle  , & l’Evéque  de  Ruines 

tmt.  vinrent  dans  celui-ci  : mais  pour  le 
troubler.  Le  Légat  les  interdit  l’un 
& l'autre.  Ils  ne  laiflcrent  pas  de 
continuer  à parler  fortement  dans 
le  Concile  , contre  les  entrepriibs 
du  Légat , & ulèrent  même  de  vio- 
lence contre  lui.  Enfiiite  ils  fe  re- 
tirèrent avec  les  Evêques  SufTragans 
de  l’Archevêché  de  Tours  , & le 
laüTercnt  avec  un  fort  petit  nombre 
de  Prélats.  Le  lendemain , il  tint 
l’Aflemblée  dans  l’Eglifè  de  S.  Hi- 
laire.  L’Archevêque  de  Tiarr  con- 
tinua de  parler  avec  vigueur  au  Lé- 
gat, qui  l’interdit.  Il  en  appellaau 
S.  Siege.  Le  Légat  le  renvoya  au 
Pape.  Enfuite  il  dépofa  l’Abbé  de 
Berlues,  comme  Simoniaque.  L’Ar- 
chevêque de  Befançen  fiit  interdit, 
pour  n’avoir  pas  comparu  au  Syno- 
de A’Autun  & de  Poitiers.  Le  Juge- 
ment des  Evêques  de  Beauvais  & 
de  Noyon , acculez  de  Simonie , fut 
renvoyé  au  Pape.  Celui  qui  s’é- 
toit  emparé  de  l’Eglifc  dC Amiens  fut 
renvoyé  à Rome , avec  les  Evêques 
de  Laon , de  Senlis , & de  Soiffons , qui 
l’avoient  ordonné.  L’on  y renvoya 
encore  l’abfolution  du  Comte  à! An- 
gers. Hugues  de  Die  y jugea  l'aDai- 
re  des  Evêques  de  Tereuenne  & de 
Poitiers-,  & après  avoir  terminé  les 
Caufes  peribnclles , il  fit  dix  Canons 
fur  la  Dilcipline  de  l’Eglifè. 

Dans  le  I.  il  eft  défendu  aux  Pk- 
cléüaftiques  de  recevoir  l’Invelliture 


des  Bénéfices,  de  la  main  du  Roi,  An.  d« 
ou  d’autre  Seigneur  Laïque.  Les  M.  S. 
Laïques  qui  retiennent  des  Eglifes, 
y Ibnt  excommuniez,  & ces  Egli-  ~ 
lès  interdites. 

Dans  le  11.  il  ell  défendu  d’avoir 
deux  Bénéfices  dans  deux  differen-, 
tes  Eglifes. 

Le  III.  porte,  que  perfonne  ne 
prétendra  avoir  des  Bénéfices  Ecclé- 
lialliques , comme  par  droit  de  fuc- 
ccllion. 

Le  IV.  que  les  Evêques  ne  pren- 
dront rien  pour  les  Ordinations , ni 
pour  les  Bénédiêhons  des  Eglifes. 

Le  V.  que  les  Abbez  ni  les  Moi- 
nes n’adminiftreront  point  de  Sa- 
crement de  Pénitence , Cms  en  avoir 
reçu  la  commiflîon  de  l’Evéque. 

Le  VI.  que  les  Abbez,  les  Moi- 
nes , & les  Chanoines  n’acheteront 
point  les  Eglifes  , ni  ne  fe  les  ap- 
proprieront point  par  d’autres  voyes; 
ü ce  n’eft  du  confentement  de  l'E- 
véque  dans  le  Diocefe  düquel  elles 
font;  qu’ils  retiendront  néanmoins  les 
Bénéfices  dont  ils  font  en  paifible 

{loflcfiion;  mais  que  le  Prêtre  qui 
es  deflert , répondra  de  la  charge 
des  âmes , & de  fon  Mimllere , à 
l’Evéque. 

Le  VII.  que  les  Abbez  , les  Doyens, 

& les  Arcliiprétrcs , qui  ne  font  pas 
Prêtres,  recevront  l’Ordre  de  Pré- 
trife , ou  perdront  leurs  Bénéfices  ; 

& que  les  Archidiacres  feront  Dia- 
cres , fous  la  même  peine. 

L*e  VIII.  que  les  enfans  des  Prê- 
tres , & les  Bâtards , ne  pourront 
être  élevez  aux  Ordres  facrez , s'ils 
ne  font  Moines , ou  s’il  ne  viennent 
dans  une  Congrégation  régulière; 
mais  qu'ils  n'auront  point  de  Digni- 
tez  Eccléfialliques.  Que  les  Elcla- 
ves  ne  pourront  non  plus  entrer  dans 
les  Ordres , fi  leurs  Maitres  ne  leur 
donnent  la  liberté. 

Le  IX.  que  les  Sousdiacres,  les 
Diacres  & les  Prêtres  n’auront  point 

de 


E T D U M O N D E. 

An.  de  de  Concubines,  ni  d’autres  femmes  foins  à l’Empire,  l’an  1071.  Il  fuivit 
N.  S.  fiilpeilcs  avec  eux  ; & que  tous  ceux  la  fortune  de  cet  Empereur  ; & fut  o- 
' 107®»-  qui  entendront  la  Mefle  d’un  Prêtre  bligé  quand  il  perdit  l’Empire  l’an 

■ Concubinaire  ou  Simoniaque,  le  fa-  1078,  de  fe  retirer  dans  un  Monas- 

chant,  feront  excommuniez.  tore,  où  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Le  X.  que  les  Clercs  qui  portent  Les  Auteurs  Grecs  qui  ont  vécu  de- 
les  armes,  ou  qui  font  Uiuriers,fe-  puis  lui, ont  fait  pluûeurs  éloges  de  Ibn 
ront  dépofez.  érudition  dans  toute  forte  de  Sciences. 

La  plupart  des  Prélats  condamnez  AlUtius  en  fait  un  cas  tout  particulier; 

par  Huiues  de  Die  eurent  recours  au  & dit  que  pas  un  Auteur  Grec  de 

Pape,  qui  les  releva  de  leur  condam-  ce  Siecîe,  ni  du  fuivant,  n’a  inven- 

nation,  à condition  qu’ils  le  jullifie-  té  plus  heureulement,  n’a  gardé  un 

roient  par-devant  fon  Légat.  On  plus  bel  ordre,  n’a  écrit  avec  tant 

peut  voir  les  Lettres  de  Hugues  de  d'éloquence , & n'a  traité  les  matie- 

Die  à Grégoire  F II  ; celles  de  jl/.i-  res  fi  à fond  ; qu’il  n’y  a point  eu 
ntjfés  au  même;  & la  Lettre  de  ce  de  Science  fur  laquelle  il  n'ait  fait 
Pape, par  laquelle  il  les  rétablit, qui  des  Commentaires  , des  Abrégez, 
efl  la  dix-feptieme  du  cinquième  ou  des  Traitez.  Ses  Oeuvres  im- 
Livre,  en  date  du  ÿ.  Mars  1078.  primées  font  une  Paraphrafe  envers 
Concile  On  parle  d'un  Concile  de  Londres^  iür  le  Cantique  des  Cantiques  , a- 
dc  Lon-  c’eft  le  II.  fous  Lanfranc , où  l’on  drelTée  à Niccpbore  Boloniate , donnée 
dits.  tranfporta  quelques  Sièges  Epilco-  en  Grec  par  Aleurfius,  & imprimée 
pst**  des  Bourgs , dans  des  Villes  ; ék  à Leyde  en  i6ij.  & en  Latin  à 
‘ où //'«/y/u»  fut  taxé  d’ignorance  par  Venil'e  en  1373.  Un  Commentaire 
/.158.  Lanfranc:  mais  fur-tout  on  travailla  fur  le  même  Livre,  tiré  de  S.  Gre- 
Bre.Mo-  j corriger  les  mœurs  des  Prêtres  qui  goirc  de  Nijfe^  de  S.  Nil,  & de  S. 

^fuient  extrêmement  dilfolus.  Maxime  , qui  fe  trouve  parmi  les 

Wiiljiaiii  (iuelques-uns  mettent  dans  cette  Oeuvres  de  Theodorct.  Quelques 
tfJdiit-  année,  la  mort  Ac  Michel  Pfellui-,  Quellions  fur  la  Trinité  & lur  la 
Ttum.  d’autres  la  renvoyent  à l’année  fiii-  Perlonne  de  Jelus-Chrift  , impri- 
Ja».  vante.  Il  étoit  né  environ  l’an  1020.,  mécs  à Augsbourg  en  i6og.  Des 
qu'on  recueille  de  ce  qu’il  dit.  Fers  ïambes 'àsx  les  Vices  & lesVer- 
ctmtf.  que  l’an  1034.  il  n’avoit  pas  encore  tus.  Ha  Moralisez  fur  Tantale  & 
i«3.  leize  ans.  Il  ctoit  iflu  d’une  famille  Circé\  & une  Allégorie  du  Spbynx , 
illullrc  deConllantinople,&il  fit  de  imprimée  à Bâle,  en  Hn  Dia~ 

Pfcîlit  fi  grands  progrès  dans  les  Etudes  aux-  logue  fur  l’operation  des  Démons, 
Dtfi».  quelles  il  s’appliqua, qu’il  devint  un  des  imprimé  à Paris  en  itfi  y.  avec  des 
plus  làvans  liomnies  de  Ibn  ficelé  , & Notes  de  Mr.  Haulmin.  Une  £x/>a- 
a.  1071.  qu’on  l’a  regardé  comme  celui  qui  fition,  ou  des  .yréia/irr  fur  les  Oracles 
a rétabli  les  Belles-Lettresen  Orient.  Clialdaïqucs , imprimées  à Venife  en 
Il  eut  la  qualité  de  Sénateur,  & fut  & à Paris  en  lyyÿ.  Un  2r<j;- 

cn  grande  confideration  auprès  des  té  des  Facultez  de  l'Anu , imprime  à 
Empereurs.  Il  fut  un  de  ceux  que  Paris  en  1^24.  avec  la  Phikealie 
Michel  furnommé  le  Stratiotique  dé-  A'Oiigene.  Des  Notes  fur  quelques 
puta  à IJac  Comnetie  , pour  traiter  endroits  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
avec  lui  : de  ce  dernier  lé  lervit  de  données  par  Billius.  On  lui  a attri. 
lui  contre  Michel  Cerularius.  Enfui-  bué  aufli  le  Panégyrique  de  l'OJfice  de 
te  il  fut  choiti  pour  Gouverneur  de  Simeon  Métaphratie , dormez  par  Al- 
Michel  Ducas , qui  fut  élevé  par  fes  latius,  Baromus  , en  l’aunee  8yp. 

n.  fl. 


An.  de 
N.  S. 
1078. 


IBib.Âis 
Ptr.T, 
XP’IIL 
^ 579- 


jfnn. 

Aiâr- 
(jMérd. 
Frther» 
in  Chn- 

Grécé^ 
Lat.frà^ 
fixn.Pafm 
Jtviu.  i» 


Digitiz(>d  by  Google 


4^4  HISTOIRED 

An.  de  SI-  croit  que  Pfellus  le  Panegy- 

N.  S.  rillc  de  Siméon  te  Métaphrnfte  a été 

107S.  le  Maitre  de  Leon  le  Philofüphc  ; & 
veut  conjedurer  de  là  en  quel  tems 
Métaphrajie  a vécu.  Mais  on  ell  au- 
jourd’hui perliiadé  que  ce  n’eil  pas 
Michel  PJelltts  le  Jeune,  qui  a fait 
le  Panéçv'rique  de  Simeon  Méia- 
pbrajie-y  & par  conlëquent , que  ce 
dernier  a vécu  au  X.  Siecle.  On  lui 
donne  un  Traité  des  fept  Conciles 
œcuméniques,  publié  avec  quelques 
Poefics  par  Monfieur  , impri- 

mé à Paris  en  l’an  ; fans  par- 
ler de  quantité  de  Livres  de  Pliilo- 
fophie,  de  Commentaires  fur  yfris- 
tote  qui  portent  le  nom  de  cet  Au- 
teur, imprimez  en  differens  endroits. 
Allatius  fait  autli  le  Catalogue  de 
pluficurs  autres  Traitez  de  PJellus, 
qui  ne  font  que  Manuferits  ; entre 
autres , d’un  Traité  contre  Euiiomiiis-, 
d’un  Abrégé  des  Livres  de  Motfe  i 
de  Oiicllions  Théologiques  ; de  quel- 
ques Opulcules  fur  les  Mylleres  de 
Notre  Seigneur;  de  plulieurs  Ho- 
mélies , & de  quelques  Lettres. 
Quelcpie  cllime  que  falfe  Âilatius 
de  cet  Auteur  , lès  Ouvrages  ne 


E L’  E G L I S E 

nous  paroilTent  ni  fort  fàvans  dans  ce  An.  de 
qui  regarde  les  matières  Eccléfiafti-  N.  S. 
ques,  ni  fort  éloquens.  Quoiqu’il 
n'ait  pas  été  ami  de  Michel  Cerula-  ' 

rius , il  a défendu  le  fentiment  des 
Grecs  touchant  la  Proceflion  du  S. 

Elprit. 

Vers  la  fin  de  cette  année , Hu-  Hugues 
^a«  Duc  de  Bourgogne,  & de  la  Duede 
Mailôn  de  France,  fe  rendit  Moine  Bourgo- 
à Clugny , excité  par  l’exemple  de 
Simon  Comte  de  Creipi  en  Valois,  Moine  à 
un  des  plus  puifl'ans  Seigneurs  de  Cl^i. 
France  , qui  deux  ans  auparavant  Simon’ 
pcrluada  à Ibn  Epoufè,  la  nuit  de 
lès  noces , de  le  confacrer  à Dieu , pfenv,! 
& s'alla  rendre  Moine  à S.  Claude  Lis  en 
en  Bourgogne  , & y mourut  l’an  fiùuu-. 
1081.  Le  Pape  n’approuva  pas  cet-  “"f- 
te  retraite  à' Hugues^  & en  écrivit  à 
l’Abbé  de  Clugny  , dilant,  qu’on  i.vi, 
trouvoit  aflez  de  INIoines;  mais  qu’à  «/.  17. 
peine  on  trouvoit  un  bon  Prince.  **Ml. 

Quelques-uns  mettent  dans  cette 
année,  l’établilfemcnt  des  Chanoi- 
nés  Réguliers  de  S..^«w;/;»de  Beau- 
vais , dont  nous  avons  parlé  à l'an- 
née 103g. 


U an  1079.  de  N.  S.  Le  i.  de  Nicephore  Boteniate..  Le  24.  de 
Henri.  Le  20.  de  Thtlippe  1.  Lé  7.  de  Grégoire  y IL  IndiEl.  IL 


Conci-  Rtgoire  FIL  voyant  que  le  fen- 
}oik*  timent  de  Berenger  avoit  tou- 

Gregoi-  défenfeurs , & que  Beren- 

reVll.  ger  n’.avoit  pas  changé  de  penlte, 
MMl.  le  fit  citer  pour  un  nouveau  Concile 
qui  fe  tint  au  mois  de  Février.  Dans 
le  Concile  précèdent  , il  lui  avoit 
118. 19.  donné  du  tems  pour  pcnlèr  à ce 
Ano-  qu’il  avoit  à faire.  Il  voulut  dans 
»)•».  celui-ci  , favoir  là  dernière  rélblu- 
Ctini  Cardinal  Bem:o  & l’Ab- 

/. lof't.  bé  d’Ursperg  écrivent,  que  Grégoire 
Gonue  FIL  chancelant  dans  la  Foi,  fit  ce- 


Icbrcr  un  Jeûne  à fes  Cardinaux,  Bercn- 
afin  ^ue  Dieu  fit  connoitre,  qui,  ger. 
de  l’Lglifè  Romaine , ou  de  Berenger.,  r«  x»/4 
étoit  dans  de  meilleurs  fentimens 
touchant  le  Corps  de  Notre  Sei- 
gneur.  Il&it 

L’ouverture  du  Concile  s’étant  célçbrer 
faite , on  y remarqua  deux  Partis , 
dont  les  uns  attaquuient  la  Préfcnce  **• 
réelle,  & les  autres  la  défendoient.  quel 
La  difpute  dura  trois  jours.  Brunon,  fenti- 
que  Grégoire  lit  depuis  Evêque  de 
Signi,  & l’Abbé  Folpheine,  dont  le  mSÙcw' 

Moi.  ' 


J 
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An.  de  Moine  Conrad  a feit  la  Vie  qu’on 
N.  S.  trouve  dans  Surius  au  21.  d’ Avril, 
2079.  & dans  Bollandui  au  même  jour, 

foutenoient  la  ‘Tranffubfiantiation. 
jnttis  Enfin  le  plus  grand  nombre  l'em. 
dans  ce  porta,  & Aerewer  fut  obligé  de  û- 
Conçût  gnçj.  une  nouvelle  Abjuration. 
tîîii»  Moi.flerewer,  je  croi  de  cœur. 
Cirai».  i>  & confeUe  de  bouche  , que  le 
rtrd.f.  ,,  pain  & le  vin  qui  font  fur  l’Au- 
*•4-  „ tel , font  changez  fiibftantielle- 

„ ment,  par  le  myllere  de  la  prie- 
^ *'g  ,,  re  & par  les  paroles  de  Notre 

iMjTànc  „ Sauveur,  en  la  vraye,  propre, & 
„ vivifiante  chair  , & au  iang  de 
” Notre  Sauveur  Jcfus-Chrift  ; & 
»cîr#i  »»  qii’aptès  la  coniècration , c’elifbn 
A)u-  ' „ vcriuble  Co^s , qui  eft  né  de  la 
•y»*.  ,,  Vierge  , qui  a été  offert  fiir  la 

« Croix  pour  le  làlut  du  monde , 
ficmde  ” * *1“'  ^ **  droite  du 

Beren-  n P^re  ; & le  vrai  Sang  de  Jefiis- 
gcc,  „ Chrifi  qui  eft  forti  de  (bn  côté  : 

„ & non  pas  feulement  en  fignc , 
,,  & en  vertu  de  Sacrement  ; mais 
„ en  propriété  de  nature,  & vcri- 
„ té  de  liibflanccjcomraeil  eflpor 
,,  té  dans  cet  Ecnt  que  j’ai  lu,  & 
„ que  vous  avez  entendu.  Je  le  croi 
,,  ainfi,  & je  n’cnleignerai  plus  rien 
„ contre  cette  Foi.  Ainfi  Dieu  me 
„ foit  en  aide , & ces  làints  Evan- 
„ giles! 

Après  cela,  le  Pape  enjoignit  à 
lUvin.  Berenger^  de  l’autorité  de  Dieu  tout- 
puilTant , & des  làints  Apôtres  Pier- 
re & Paul,  de  ne  plus  dogmatifer 
avec  perfbnne,  touchant  le  Corps 
& le  Sang  de  Jefus-Chrifl , fi  ce  n’é- 
toit  pour  détromper  ceux  qu’il  avoit 
abufcz. 

T.Il.s^a.  Enfuitc  de  cette  déclaration,  il 
t-  5°*'  donna  à Bereuger  des  Lettres  de  re- 
commandation, rapportées  par  Da. 
tberi.  Dans  l’une , qui  étoit  adres- 
lèe  à l’Archevêque  àc  Tours  & àl’E-- 
véque  à’ Angers , il  leur  déclaroit  qu’il 
avoit  mis  iierenger  (bus  là  proteâion^ 

0 lio  ^ enjoignoit  de  le  dcfen- 

Tom.  I, 


dre  contre  le  Comte  d’Angers , nom-  An.  de 
mé  Foulques  le  Ricbin,  qui  lui  vou-  N.  S. 
loit  du  mal,  & contre‘tous  lès  en-  1079. 
nemis.  L’autre  ell  conçue  en  ces 
termes.  „ Grégoire , ferviteur  des 
„ ferviteurs  de  Dieu,  à tous  ceux 
,,  qui  Ibnt  fideles  aux  bienheureux 
,,  Pierre  & P aul , làlut  & bénédic- 
„ âion  y^ollolique.  Nous  vous 
„ failbns  lavoir  à tous , que  nous 
,,  anathcmatilbns , (de  l'autorité  de 
„ Dieu  tout-puilfant , Pere,  Fils, 

,,  & S.  Efprit , & des  bien-heu- 
„ reux  Apôtres  Pierre  & -Paul,  ) 

„ tous  ceux  qui  feront  quelque  in- 
„ jure  à Btren^er  , fils  de  l’Eglife 
„ Romaine  j loit  dans  là  perlon- 
„ ne  , Ibit  dans  lès  biens,  ou  qui 
„ l’appelleront  Hérétique.  Après 
„ l’avoir  retenu  quelque  tems,  nous 
„ le  renvoyons  dans  fa  maifon  ; <Sc 
„ avec  lui,  notre  fidele  Foulques. 

On  ne  fauroit  s’empêcher  de  faire 
ici  quelques  réflexions. 

La  1 . Que  Grégoire  n’étoit  pas  fort  Réflc- 
persuadé  de  la  Tranffuhftantiation , *1““ 
avant  ce  dernier  Concile;  car  s’il 
l’avoit  été , auroit-il  fait  célébrer  un 
Jeune  pour  ûvoir  fi  la  Tranffubftan- 
tiation  écoit  une  vente,  ou  une  er- 
reur  ? Aulli , non  lèulement  le  Car- 
dinal Bennon,  qu’on  pourroit  regar- 
der comme  fufpeél,mais  l’Abbé  ÜUrs- 
berg  dit,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué,  que  Grégoire  VU.  chan- 
celoit  dans  la  Foi.  On  produit,  à 
la  vérité , une  Lettre  à la  Comtefle 
Mathilde , dés  la  première  année  de 
fon  Pontificat , dans  laquelle  il  l’ex- 
horte de  prendre  le  Corps  de  Jéfiis- 
Ciiriit  ; mais  ce  n’eft  pas  là  une  preu- 
ve convaincante  qu’il  fût  perliiadé 
que  le  pain  fut  changé  au  Corps  de 
N.  S.  D'ailleurs,  il  ell  fort  polTible 
qu’ayant  vu  tant  de  gens  combattre  la 
Prélence  réelle, il  chancelât  un  peu. 

Le  P.  Mabillon,  dans  la  Préface 
des  Aûes  des  Sts.  Bénéd.  T.  IL 
dit  ^e  ^Qrtgoirt  VU.  ordonna  un 
N n n Jeûne 
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An.  de  Jeûne  & des  Prières , ce  ne  fut  pas 

N.  S.  pour  dccouYrir  la  vérité  ; mais  afin 

io’9.  que  Dieu  la  fit  connoitre  iBerenf^er. 

' Et  parce  qu'on  dit  que  Grégoire  y II. 
ordonna  que  Bertmer  le  juftifieroit 
par  l’Epreuve  du  leu  ; le  P.  MabiU 
ton  ajoute , que  c’étoit  pour  favoir 
li  la  ProfelTion  de  Foi  de  Beren^er 
étoit  fincere  ; & non  fi  fa  doélnne» 
étoit  vraye  ou  faulTc.  Mais  c’ell  la 
penlce  du  P.  Mabtlkn  ; & il  eft  per* 
mis  de  douter  s’il  a bien  rencontré 
dans  fa  conjeélure. 

niJI.l.  J.  Il  paroit  que  ce  que  Guillaume 
jg  AhlMesburi  avoit  dit,  (que  Br* 
rtHger , après  avoir  deshonoré  le  pre- 
mier feu  de  fa  jeunefié  par  la  défen- 
le  de  quelques  1 Icrcfies , le  repentit 
dans  un  âge  plus  vieux , ) n’ell:  pas 
vrai;  car  il  avoit  dans  ce  dernier 
Concile  74  ans. 

3.  Quand  on  voit  tant  de  gens 
foucenir , même  dans  un  Concile , le 
fentiment  de  Bercn^er-,  on  ne  peut 
pas  s’empêcher  de  conclure  , qu’il 
laloit  que  le  Dogme  de  la  Tranllub- 
llantiation  ne  lut  pas  encore  trop 
bien  éclairci  dans  l’XI.  Siecle,  & 
qu'il  étoit  encore  nouveau  : ce  que 
les  Protejians  lôuticnnent. 

4.  On  a lüjet  d’étsc  furpris , que 
dans  8 Conciles  all'emblez  fur  une 
même  matière  dans  l’cipacc  de  30 
ans  , on  s’attachoit  uniquement  à 
Berenger , fans  prononcer  aucune 
fentence  de  dcpoütion  contre  ceux 
qui  le  iuivoient  en  Italie,  en  Al- 
lemagne, & en  France,  & contre 
ceux  qui  le  défendoint  dans  ce  der- 
nier Concile.  On  n’a^  jamais  depo- 
ft , ni  Brumn  Evêque  d’Angers , ni 
Berenger  lui-même,  qui  eut  pour  Ibn 
Panêgyrille  , Hildtbert  Evêque  de 
Mans. 

Sfvih.  M.  Spanbeim  foutient  que  Beren~ 

hifi.  Ectl.  fff  jje  tom  çg  q^•^]  ^ qj,g  pjj. 

^*'1  ■ Ta  crainte  de  la  mort  ; & il  le  prou- 
ve, 

s.  Par  l'aveu  du  P.  MaUUtn^ 
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Anal.  T.  II.  p.  48p.  An.de 

t.  Parce  que  Berenger  dit  dans  N. S. 
fes  Lettres  & dans  les  Ecrits.  Le  1079. 

P.  Mabillon  dit  qu’il  a vu  im  Ma-  “■  ' 
nuferit  où  Berenger  dit  formellement 
qu’il  n’a  ligné  la  Profeflion  de  Foi 
qu’on  lui  a prélcritc , que  par  force. 

3.  Par  le  témoignage  de  Beriold 
Prrtrc  de  Confiance , à l’an  io8d., 
qui  dit  que  Berenger  retourna  à fon 
vomifleincnt , & qu'il  n’a  jamais  quit- 
té Ibn  opinion. 

4.  Par  ce  qui  le  paffa  fous  Henri 
1.  où  l’on  menaça  de  la  mort  Bcicn- 
ger.,  qui  étoit  ablcnt,  s’il  ne  fuivoil 
les  fentimens  de  la  Foi  Catholique, 
comme  on  le  voit  dans  les  Aêles 
d’un  Concile  de  Paris  tenu  l’an  1070. 

Et  ce  lavant  homme  apporte  des 
exemples  de  pluficurs  qui  en  ont 
fait  autant. 

Mais  revenons  au  Concile  de 
Borne. 

Dans  ce  Concile , les  Envoyez  de  paiU 
Rodolphe  fe  plaignirent  qu'//«;r;  fai-  Btm.in 
lôit  des  violences  extrêmes  en  Aile- 
magne  contre  les  Ecclcfialliques  : 
que  non-lculement  les  Prêtres,  mais  mJ'  ' 
encore  les  Evêques  étoient  faifis,  fro/i. 
emprilbnncz  ; ■&  que  quelques-uns  A*. *»- 
étoient  tuez.  ntJ.n. 

Quelques  Evêques  du  Concile  é- 
toient  d'avis  que  le  Pape  lançat  fes  /.  379] 
anathèmes  contre  Henri  ; mais  Gre-  %/• 
goire  jugea  plus  à propos  de  différer, 

& fe  contenta  de  prendre  le  ferment 
des  Envoyez  d'Henri.,  qui  jurèrent 
que  leur  Maitre  envoyeroit  des  per- 
Ibnnes  pour  conduire  en  fureté  les 
Légats  du  Pape  en  Allemagne,  & 
qu’il  fe  foumettroit  à leur  jugement. 

Ceux  de  Rodolphe  firent  auffi  fbr-  Cequ* 
ment  que  leur  Maitre  liendroit , ou  firent  les 
qu’il  envoyeroit  des  Députez  k l’As- 
femblée  que  le  Pape  ou  fes  Légats 
indiqueroient  ; & qu’il  fe  foumet-  Rodol- 
troit  au  jugement  du  S.  Siégé.  L’Ar-  phe. 
chevéque  A'jtejniiée  promit  auffi  d’ê- 
tre fidele  à l’avenir  au  Pape  Grégoire 
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Grégoi- 
re en- 
voyé des 

qui  vo- 
Vint  que 
h vic- 
toire 
panchoit 
du  côté 
de  Hen- 

D,  M- 
roiUcAt 
le  favo- 
nier. 


Ceux 
du  parti 
de  Ro- 
dolphe 
s'en  piai* 
Ancot  au 
Pipe, 
qui  Te 
julUfie. 


& h fiis  SuccelTeurs;  de  n’attenter 
ni  à leurs  perPonnes , ni  à leurs  biens, 
& de  leur  être  fournis  en  tout.  On 
excommunia  dans  ce  Synode , & on 
dêpola  fans  efpcrance  de  rctabliffe- 
ment,  Tbedalde  rVrehevêque  de  Mi- 
lan , l’Archevêque  de  Narbonne^  Si- 
lefroy  Evêque  de  Bologne  , Roland 
Evêque  de  Trevi/t , & les  ^>êques  de 
Ferma  & de  Camrin.  Enfin,  l’Evê- 
que de  Reggio  promit  fur  les  Sts. 
Èvan^les,  de  quitter  incdTammcnt 
fon  Evêché , fi  le  Pape  ou  fon  Lé- 
gat le  lui  ordonnoit. 

Grégoire  t en  conicquence  du  fer- 
ment prêté  par  les  Envoyez  des  deux 
Contendans,  fit  partir  fes  Légats, 
comme  il  le  marque  dans  une  Leu 


le  tems  qu’il  pourroit  envoyer  lès  ^n.  de 
Légats  pour  juger  cette  grande  af-  N.  s. 
faire  ; de  rétablir  les  Evtques  , & >o79. 
de  leur  défendre  de  communiquer  “ 
avec  les  Excommuniez.  Cette  Let- 
tre clt  du  I.-  Oêiobre  de  l'année 
1079.  & la  troifieme  du  feptieme 
Livre. 

Grégoire  VU.  pour  affermir  da-  <5rtgoi- 
vantage  Ibn  autorité  , crut  devoir 
choifir  un  Siégé  éclatant  en  Fran-  yngiife 
ce , auquel  il  conférât  le  Vicariat  deLyon, 
perpétuel  du  S.  Siégé  , ou  la  Prima-  pour  lui 
lie.  Voici  ce  qu’en  dit  le  lavant  M. 

, V • ' 

I.  11  remarque,  que  le  vicariat  s.sicge 

des  Papes  dans  les  Gaules , en  ver-  & U Pri- 
tu  duquel  ceux  à qui  il  étoit  accor-  ““uç. 


tre  écrite  à la  ComtelTe  Mathilde  le  dé  prétendoient  une  Jurilüiêlion  au- 
de  Mars^de  l’an  toyp.  Mais  le  dcllus  des  Métropolitains , & laqua- „r,-2( 


01 

fon 


Henri  fe  trouvant  iliperieur  à lité  de  Primats , avoit  paifé  jufqu  a-  du  Pape 
ennemi  qu’il  avoit  dcfiût  dans  lors  d’Eglife  en  Eglife,îiiivant  qu’el- 


une  bataille  prés  de  Fiadetbeim^  ne 
voulut  pas  Ibuffrir  qu'il  fe  tint  aucu- 
ne Alfemblée  où  ion  droit  pût  être 
mis  en  compromis  ; & les  Légats 
du  Pape,  voyant  le  fuccés  de  lès 
armes , non  feulement  ne  firent  rien 
contre  lui , mais  même  parurent  lui 
être  favorables. 

Ceux  du  parti  de  Rodolphe  en 
ayant  porté  leurs  plaintes  au  Pape , 
dk  lui  ayant  marqué  qu’on  le  foup- 


ies  avoient  été  plus  ou  moins  îiivo- 
rifêes  par  le  S.  Siège. 

Z.  L’Eglife  à: Aria  ell  la  premie. 
re  à qui  ce  droit  fut  déféré  par  le 
Pape  Zoz^ime,  en  confideration  des 
mérites  de  PatrocU  qui  en  étoit  l’Ar- 
clievéquc. 

J.  Le  Pape  Symma^ut  confirma 
ce  Privilège  en  faveur  de  CéJaireRx- 
chevéque  d’Arles,  pour  ce  qui  re- 
gardoit  la  partie  des  Gaules  qui  étoit 


çonnoit  d'avoir  changé  delcntimcnt^  alors  Ibus  la  domination  des  Goths; 


il  leur  fit  réponfe  , que  quoique  tous 
les  Latins  qui  étoient  du  parti  d'/fm- 
ri , l’acculaifenc  de  trop  de  dureté 
envers  ce  Prince , il  leur  avoit  tou- 
jours réfifté,&  déclaré  qu’il  ne  pren- 
droit  point  d'autre  parti  que  celui 
de  la  jullice.  Q,ue  fi  les  Légats  a- 
voient  fait  quelque  cholè  contre  les 
ordres  qu'il  leur  avoit  donnez , il  en 
étoit  extrêmement  fâché  ; & qu’il 


mais  en  même  tems  il  fit  S.  Remy 
Archevêque  de  Reims , fon  Vicaire 
dans  le  Royaume  de  Clovis.  Cepen- 
dant , le  Vicariat  de  l’Archeveque 
dt  Arles  fut  étendu,  dans  la  fuite, 
dans  le  Royaume  de  Cbildebert,  & 
même  dans  toute  la  France , par  les 
Papes  Vigile.,  Pelago  1.  Grégoire  le 
Grand,  & Jean  VI II. 

4.  Mais  Adrien  /.  rendit  cet  hon- 


avoit  appris  qu'on  les  avoit  eng;igez  ncur  à l’r\rchevêque  de  Rheims , & 
à le  faire  , ou  par  tromperie  , ou  les  Papes  Benoit  lit.  <St  Nicolas  !.  le 


par  force.  Qu’il  leur  avoit  feulement 
donné  ordre  d’indiquer  le  Lieu  & 


confirmèrent. 

jr.  Les  Evêques  de  France  ne  vou- 


N n n Z 


lu- 
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Ati.de  lurent  pal  le  reconnoitre,  & l’on  ne 
N.  S.  voit  pas  que  Tes  SuccelTeurs  l’ayent 
I079-  prétendu. 

6.  Anjcgife  Archevêque  de  Sens 
obtint  ce  même  privilège  de  "ytan 
Fin.  & fes  Succeliburs  en  ont  rete- 
nu la  qualité  de  Primats  des  Gaules 
y de  Germanie  , quoique  les  Evê- 
ques de  France  ne  l’ayent  pas  vou- 
lu reconnoitre  dans  le  Concile  de 
Pontyo»,  & qu’elle  leur  ait  depuis 
toujours  été  contefléc. 

7.  Enfin  , Grégoire  FU.  choifit 
l’Eglife  de  Lyon  , comme  la  plus 
confiderable  , pour  l’honorer  de 
cette  qualité , & lui  accorda  la  Pri- 
matie  fur  les  quatre  Provinces  de 
France-,  favoir,  celles  de  Lyon,  de 
Rouen  , de  Tours,  & de  Sens-,  ce 
qui  paroit  par  la  Lettre  34.  du  6. 
Livre  des  Lettres  de  Grégoire  FU. 
adrellcc  à Cebuin  Archevêque  de 
Lyon , à qui  il  avoit  donné  le  Pal- 
lium s & par  la  iJ.  adrefféc  aux  Ar- 
chevêques de  %ouen , de  Tours , & 
de  Sens,  qui  font  toutes  deux  da- 
tées du  10.  Avril  de  l'an  10751.  Et 
dans  ces  Lettres  il  fùppolè , que  la 
dillinâion  des  Diocefes,  des  Provin- 
ces , des  Trimaties , & des  Métropo- 
les, u été  faite  par  les  Apôtres  mê- 
mes , ou  par  le  S.  Siège  Apolloli- 
que  ; & que  la  Dignité  Primatiale 
avoit  été  accordée  par  les  PrédeceC. 
feurs  à l’Archevêque  de  Lyon.  Ce- 
pendant , ajoute  M.  Dupin , il  feroit 
diflicile  de  le  jullifier  par  aucun  mo- 
nument authentique.  Mais  le  P. 
Noël  Alexandre,  T.  VI.  H.  Eiccl. 

• p.  f47-  rapporte  un  Kefcrit  de  Lo- 
thaire  /.  ou  l’EgliTe  de  Lyon  ell  ap- 
pellée  la  première  des  Gaules l’an 
8f4i  un  Décret  du  Concile  de  Châ- 
■ Ions,  de  l’an  891.  où  l’Archevêque 
de  Lyon , Aurélien , eft  appelle  aulü 
te  Primat  des  Gaules. 

La  plupart  des  choies  que  cite 
Grégoire  da»  fçs  Lettres , font  tiré  es 
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d’une  faufle  Décrétale  attribuée  h An.de 
Anaclet.  N.  S. 

"Rodolphe  Archevêque  de  Tours  *o79- . 
acquiefça  d’abord  à ce  Décret  de  ômôfr 
Grégoire  -.c'tü.  ce  qu’on  peut  recueil-  tionsà 
lir  par  des  Lettres  de  Gebuin  même,  ce  Dé> 
Mais  iî/V/i>»rr  Archevêque  de  Sens,  ^«du 
voulant  foutenir  les  droits  de  fon 
Eglifè  , s’oppofa  à cette  nouvelle  i„„f. 
éreciion  de  Primatie  ; & l’Archevé-  ptnd.  Id. 
que  de  Rouen  ne  s’y  rendit  pas  non  * Pri- 
plus.  Ainfi  il  falut  qü'Urbain  U.  l’an 
lopy.  dans  le  Concile  de  Clermont, 
confirmât  ce  Privilège  à l’Eglilè  de 
Lyon  ; & il  interdit  T’ulàge  du  Pal- 
lium à ces  deux  Archevêques , or- 
donnant à leurs  Sufiragans  de  ne  leur 
plus  obéir,  s’ils  ne  reconnoiflbient 
Hugues , qui  avoit  fuccedé  à Gebuin, 
comme  leur  Primat.  L’un  & l’autre 
étoit  abfent;  mais  leurs  Sufiragans 
fe  ibumirent  aux  Mandats  Apostoli- 
ques. "Richier  Archevêque  efe  Sens 
s’oppofa  à ce  jugement , quoigu’Tvw 
de  Chartres  , qui  étoit  Sunnigant  »»• 
de  l'Eglilè  de  Sens , lui  confèillât  de 
fe  foumettre  à la  fentence  du  Pape 
& du  Concile  , lufques  à ce  que , 
par  des  documens  authentiques,  il 

Î>ût  maintenir  la  liberté  de  fon  Egli. 
b.  Cepiendant , rien  ne  put  gagner 
Richier-,  & il  paroit  qu’il  demeura 
dans  (bn  opinion  jufques  à l’an  iop6. 
qu’il  mourut,  comme  on  le  recueil- 
le d’une  Lettre  du  P«e  Pafcbal  au 
Primat  Hugues.  Ce  Prélat  fit  Cgni- 
fier  à Daimhert  ,0^0.  fiit  nommé  pour 
fucceder  à Richier,  qu’il  eût  à lui 
rendre  obédience;  & défendit  aux 
Evêques  de  la  Province  de  Sens, 
de  le  confàcrer  avant  qu’il  eût  fait 
cet  aéle  de  foumifCon  à rEgliib  de 
Lyon.  Tves  de  Chartres , au  nom  Pf.6o, 
de  toM  les  Sufiragans  , répondit  à 
ce  Primat,  qu’il  demandoit  unecho- 
fc  inouïe,  & qui  n’étoit  fondée  fur 
aucun  droit,  ni  lur  aucune  coutu- 
'me;  & que  cela  ne  lui  étoit  dû  ni 

com- 
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de  comme  Primat , ni  comme  Légat  vêque  d’Arie*.  de 

N.  S.  ApolloUaue;  & il  pria  inllamment  a.  Que  les  Ordinationi  des  Pro-  N.j. 

1079.  tfugues  de  permettre  qu’on  làcràt  vinces  de  Fienne  & de  Narbennt  lui  1079. 

Z)j»»»é<rr , promettant  qu’il  lui  con-  appartiendroient.  — ■ ■ 

fèilleroit,  après  û conlïcration , de  j.  Qu’il  auroit  la  Jurisdiélion  fur 

reconnoitre  le  Primat  de  l’Eglife  de  les  Eglilcs  qu’il  avoit  eue  depuis  long- 

Lyon , & de  rendre  ik  l’Archevêque  tems , quoiqu’elles  fulVent  hors  üc 

de  cette  Eglifb  le  refpeÛ  qui  lui  Ibn  territoire. 

étoit  dû.  D en  écrivit  même  à Ur-  De  ces  trois  Droits,  les  deux  der- 

baiit  tl.  Mais  Hugues  lut  inexorable,  niers  appartenoient  à l’Archevêque 

& les  Evêques  de  la  Province  ne  à' Arles  , en  qualité  de  Métropoli- 

voulurcnt  nen  entreprendre  contre  tain.  Le  premier  lui  étoit  accordé 

ËL  défcnlè.  Daimhert  voyant  cela , comme  Vicaire  du  Pape. 

alla  à Rome , & fut  ordonné  par  le  Symmaque  lui  dorma , outre  cela , 

Pape,  làns  aucune  condition.  On  le  pouvoir  de  convoquer  des  Con- 
peut  voir  lur  ce  fujet.  De  Marca^.  ciles  d’Evêques  de  France  & d’Ef- 

dans  le  Livre  que  j’ai  cité,  & les  pagne.  Figyle  ajouta  l'honneur  du 

additions  de  Mr.  taluze-,  Charles  du  ‘Tallium\  mais  il  voulut  que  s'il  fe 
B»is  dans  l’Hiftoire  de  l’Eclife  de  rencontroit  quelque  affaire  difficile,  . 

Paris  , 1.  XI.  c.  y.  & le  P.  Ntèl  qui  ne  pût  être  terminée  par  les 

Alexatsire  lèc.  XI.  & XII.  part.  1.  Conciles,  il  en  fit  fon  rapport  au 
c.  VIL  a.  J.  Nous  parlerons  de  ce-  Saint  Siégé. 

la  à l’an  lojd.  & 1099.  Pelagevà.  accorda  en  général,  le 

Ce  Savant  dit  que  la  railbn  pour  pouvoir  d'agir  dans  les  Gaules , fur 
laquelle  les  Archevêques  de  Sens  tout  ce  qui  concerne  le  Gouveme- 
ne  vouloient  pas  reconnoitre  la  Pri-  ment  des  affaires  Ex:cféfianiques. 
matie  de  l’Eglife  de  Lyon,  étoit.  Enfin,  le  Pape  Grégoire  marqua 
I.  Parce  que  cette  Primat ie  étoit  en  particulier  , en  quoi  confifloit 
de  nouvelle  inltitution.  2.  Parce  ce  pouvoir. 

que  les  Archevêques  de  Sens  foute.  1.  De  fiiire  obfcrver  par-tout  les 
noient  qu’ils  avoient  eu  le  droit  de  Canons , & de  foutenir  la  Foi. 

Primatie.  «.  Parce  que  Lyon  n’étoit  a.  D’affembler  un  Synode  , s’il 
pas  foumile  alors  au  Roi  de  France;  étoit  néceflaire. 
d’où  vient  que  Philippe-Augujle  icn-  5.  De  faire  fon  rapport  au  S.Sic-- 
vant  à Innocent  III.  difoit , que  la  ge , des  Controverfes  de  Foi , & des 
feule  Ville  de  Bourges  avoit  la  Pri-  Caufes  majeures,  ou  difficiles, 
matie.  Mais  fous  Philippe  le  Bel  la  Le  Droit  accordé  aux  Archeve- 
Primade  de  l’Eglifè  de  Lyon  fut  ques  de  Rheims  par  les  Papes  con- 
cenfirmee  par  l’autorité  de  ce  Prin-  lifte  principalement  à n’être  fournis 
Droits  ce.  Les  Droits  attachez  pux  Prv'tats  a peribnne  qu’au  Saint  Siégé  immé- 
France,  & aux  Ficaires  des  Pa-  diatement,  & à avoir  le  droit  d’or- 
pes,  ont  été  plus  ou  moins  étendus,  dinadon  & d’infficêlion  dans  toute 
des  P».  lUivant  les  dinerens  te  ms.  l'étendue  de  fon  Vicariat.  . 

P«.  Le  Pape  accorda  trois  cho*  L’Evêque  de  Mets  eut  commift 

fes  à l’Archevêque  d’.^r/«;  lavoir,  li  ion  d’affcmbler  des  Synodes  Géné- 
*■  que  tous  les  Evêques  qui  voudroient  raux , de  revoir  des  jugemens  ren- 
aller  à Rome , leroient  obligez  de  dus  dans  les  Synodes  Provinciaux  ; 
prendre  des  Lettres  de  l’Arche-  d’entendre  en  première  inftance  les  e 

N n n\j  Cau«  • 
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An.  de  Caufcs  des  Appellations  au  S.  Siege^ 
N.  S.  d’informer  de  la  vie  des  Abbez  & 
1079.  des  Evêques. 

■ Les  Droits  accordez  à l’Archevê- 
que de  StHS  (ont,  de  convoquer  des 
Conciles  ^ d’examiner  toutes  les  af- 
faires Eccicliadiques  des  Gaules  & 
de  Germanie  ; de  recevoir  & de 
publier  les  Décrets  du  S.  Siege  ; & 
de  lui  faire  Ton  rapport  des  allaircs 
de  conicquence. 

Grégoire  yil.  n’entra  point  dans  le 
détail  des  Privilèges  de  r.Archevé- 
que  de  Lyon\  mais  il  dit  en  génê- 
ral , que  les  affaires  Ecclcûalbques 
de  conicquence  viendroient  par-de- 
vant lui  \ & que  c’étoit  à lui  de  con- 
Mturti.  firmer  les  jugemens  des  Ordinaires , 
/.187.  Je  juger  les  Caufès  des  Evê- 

ques & les  affaires  d’importance, 
lauf  l’autoritc  du  S.  Siege  Apollo- 
lique. 

Au-refte,  le  P.  Noël  Alcxattdre 
Ilift.  Eccl.  T.  VI.  p.  f49.  fec.  XI. 
XII.  c.  VII.  Art.  III.  remarque; 

1.  Que  l’Archevêque  de  Rouen 
êtoit  immcdiatcincnt  founiis  au  Pa- 
pe ; & qu’il  ne  l’a  jamais  été , ou 
que  pour  peu  de  tems , à l’Arche- 
vêque de  Lyon;  ce  qu'il  prouve  par 
Orderk  FitallWW.  Ilill.  Eccl.  à 
l’année  iijy  j par  un  palfage  de 
Matthieu  'Paris  à l’année  izzd,  cor- 
rigé par  le  P.  Louis  Thomajfitt  Part. 
IV.  Dilcipl.  Eccl.  1.  I.  c.  lo.n.  ii ; 
par  une  Lettre  de  Grégoire  IX.  à 
Louis  IX.  Roi  de  France  j par  un 
Décret  de  Colline  lll.  rapporté  par 
Odoric  Raynald  à l'année  i4j’8-n.  37. 

2.  Il  ajoute,  que  Callifie  //.  don- 
na l’an  1120.  la  Primatie  à l'Eglilê 

ftrcgoi-  de  Vienne  (iir  7 Provinces  ; & que 
J'Y**'  ce  fut  l’an  io88-  que  Urbain  II. 
à'Kcox-  donna  le  Pallium  & la  Primatie  à 
dcrics  l’Archevêque  de  Talede , fur  toute 
fils  de  l Efpagne. 

^ Raymond  Berenger.,  premier  Com- 
Bcren-  Barcelone  de  ce  nom,  mort 


l’an  loytf,  après  avoir  vécu  dans  fa  An.- de 
Comté  42  ans,  laiifa  deux  fils,  N.  S. 
Berenger  & Raymond.  La  diviüon  1079. 
fe  mit  entre  ces  deux  frères,  après  HTiT" 
la  mort  de  lèur  pere.  Raymond  eut  Comte 
la  Comté  ^ & Ibn  pere  lui  avoit  don-  de  Bar- 
né  pour  femme , la  fille  de  Cui/card  «loue. 
Duc  de  la  Pouille  & de  Mefline.  Il 
eut  un  fils,  qui  s’appella  Raymond.  Ef.xii. 
Berenger  eut  un  fi  violent  chagrin  de 
ce  que  fon  pere  lui  avoit  préféré  Beren- 
fon  cadet,  qu’il  le  haïffoit  mortelle- 
ment.  Grégoire  Vil.  fit  ce  qu’il  put 
pour  les  accommoder , mais  en- vain;  moni 
car  un  jour,  "Betenger  tua  fôn  frere. 

. Les  foins  de  Grégoire  VU.  s’éten-  . 
doient  par-tout.  Il  donna  un  Roi  à e^efi.'ct- 
la  Dalmatie  ; & un  Seigneur  du  pais  mit! 
s’étant  voulu  fbulever  contre  ce 
Roi,  il  lui  enjoignit  de  le  recon- 
noitre , & de  lui  obéir , (bus  peine  sÈifit 
d’Excommunication.  Cette  Lettre  iJuJt 
elt  du  4.  d’Oélobre  de  l’an  1079. 

Il  avoit  écrit  aufîi  à Olaüs  Roi  de 
Norvège,  poin:  l’exhorter  de  fe  faire 
inftruire  pleinement  dans  la  Foi,  un  Roi 
& d’envoyer  pour  cet  eflét  à Rome  à la  DaL 
des  gens  de  fon  pais,  qu’il  lui  ren- 
voycroit  tout  inllruits , pour  lui  por- 
ter  en  même  tems  les  Ordres  du  S.  11  értt 
Siege.  Il  lui  défendit  de  prendre  le  à Olaüs 
parti  d’aucun  des  deux  frétés  qui  Roi  de 
prétendoient  à la  Couronne  de  Dan- 
nemarc , & lui  ordonna  de  procurer 
la  paix  entre  eux.  La  Lettre  ell  du  lycr^. 
ij.  de  Décembre  1079.  l yt. 

Il  avoit  envoyé  l’an  1077.  un  Lê-  2^“’ 
gat  à file  de  Corfe.,  pour  y gouver- 
ner  abfolument.  Cette  année , il  vtmi.  ' 
donna  cette  Lé-gation  à Landulphe  1079. 
Evêque  de  Pilc,&  à fésSuccefléurs; 

& réfervantla  moitié  des  revenus  de  SeltRoi 
file  pour  le  Saint  Siege,  il  donna  d’Angle- 
à cet  Evêque  l’autre  moitié  des  re-  terre, de 
venus.  cequ'il 

Le  Roi  d’Angleterre  n’ayant  point  L*"™ 
lailfé  Ibrtir  les  Evêques  de  fon  Royau-  fesE^ 
me,  pour  aller  à Rome  ; le  Pape  quesi  ' 

en 
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Je  en  fut  fort  irrite , & il  s’en  plaignit 
N.  S.  par  là  première  Lettre  du  VII.  Li- 
1079.  TTC , adrelTee  à Hubert  Ibn  Légat , 
— , — envoyé  en  ce  Royaume  pour  rece- 
tfidmïx.  Denier  de  Saint  Pierre.  Dans 

stfi.  cette  Lettre,  il  prefle  ce  Légat  de 

ro7j.  revenir  au  plutôt;  & il  lui  mande 

Burm.  d’aTertir  le  Roi  d’Angleterre  de  ren- 
dre , & de  faire  rendre  au  S.  Sié- 
gé , l'honneur  qui  lui  cil  dû  ; le 
menaçant , s'il  ne  le  fait , de  Ton 
indignation.  Il  lui  ordonne  d'inviter 
les  l^élats  d’Angleterre  & de  Nor- 
mandie , d’envoyer  à Rome  pour 
le  prochain  Synode  , au  moins  2 
Evêques  de  chaque  iVrchevcché  ; ou 
du  moins , qu’ils  viennent  après  Pâ- 
ques. Hubert  Légat  du  Pape  ayant 
exhorté  Guillaume  Roi  d’Angleterre 
de  prêter  le  ferment  de  fidélité , & 
de  donner  l’argent  que  fes  Prede- 
cefleurs  avoient  accoutumé  d’en- 
voyer à Rome  ; Guillaume  lui  répon. 
dit , qu’à  l’égard  du  ferment , il  ne 
vouloit  pas  le  prêter  , parce  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  le  faire, 
& que  fes  Prédccclfeurs  ne  l'avoient 
point  prêté.  A l’égard  de  l’argent, 
il  dit  que  pendant  les  trois  dernieres 
années  qu’il  avoit  paflées  en  Fran- 
ce, on  l’avoit  recueilli  avec  négli- 
gence; qu’il  envoyoit  ce  qui  avoit 
déjà  été  ramaOc,  & qu’il  feroit  te- 
nir le  furplus  par  les  Députez  de 
Lanfranc. 

récrit  Harald.,  Roi  de  Danncmarc  &de 
^anut  Norvège^  ayant  régné  deux  ans  & 
de  ayant  eu  pour  Ton  lUccefleur  Canut 
remarc.  \ Grégoire  F H.  lui  écrivit  aufli. 
Grti.  . Il  écrivit  encore  à Æphenfe  Roi 
vit.1.  Caflille  , ayant  appris  lès  bon- 
nés  intentions  pour  le  Siégé  ; & il 

ghonic  lui  envoya  une  petite  clé  d’or , dans 
.01  de  laquelle  il  y avoit  de  la  Umure  des 
Caiblle.  chaînes  de  S.  Pierre , par  le  Casdi- 
Or»”i.  Légat.  Il  exhorta 

vn.tf.6.  ce  Prince  J par  fa  Lettre,  à s’élever 
lien-  de  la  digmtc  tcrreflrc  & temporel- 
le,  à laquelle  il  avoit  été  élevé,  à 


une  dignité  céleûe  & étemelle,  à ^.n.  de 
laquelle  il  devoit  alpirer;  & à con-  N.  S. 
liderer,que  nous  nous  avançons  vers  1079. 
la  mort , malgré  que  nous  en  ayons,  ' 

& que  la  mort  nous  enleve  tout  ce 
que  nous  avons  de  richelfes,  d’hon-  delà 
neur , & de  puiflance  ; & qu’il  ne  chaîne 
faut  pas  mettre  fa  confiance , fa  gloi-  p 
re , oc  Ibn  plaifir  dans  les  choies  qui 
trompent  ceux  qui  les  aiment , qui 
fuient  ceux  qui  les  fuivent , & qui 
lailfent  ceux  qui  les  polTcdent. 

C’ell  dans  cette  année , qu'on  met  Cruau- 
la  mort  de  Sta»:j!at  Evêque  de  Cra-  fédcBo- 
covie.  Bolejlas  H.  dit  te  Hardi  & * 

Cruel,  ctoit  alors  Roi  de  Pologne,  gne. 

11  avoit  paru , dans  le  commence-  Mort 
ment  de  là  vie , fort  làge  ; mais  dans  *’' ^'** 
la  fuite,  il  commit  des  crimes  hor-  ‘ 

ribles.  Les  délices  d’un  quartier  d’hi-  t/jim  ’ 
ver  corrompirent  fon  elprit  martial.  7.  Mtm. 
On  allure  qu’à  fon  retour,  il  punit 
cruellement  les  femmes  à qui  une 
abfcnce  de  7 ans  de  leurs  maris  avoit 
fait  faire  quelque  broche  à leur  hon- 
neur, üc  cela  contre  la  volonté  des 
maris  mêmes.  Il  leur  fit  donner  des 
chiens , au-lieu  d’enfans , pour  al- 
laiter. Il  ajouta  les  crimes  de  rapt,  Crmir. 

<8c  d’adultere.  Enfin  , il  devint  le  Craïu- 
Prince  du  monde  le  plus  cruel  & le  ‘“J- 
plus  dilfolu.  Stanijlas  Evêque  de 
Cracovie , Prélat  d un  rare  mente , Benn, 
ne  put  voir  tous  ces  crimes  dans  ce 
PriiKe,  fans  l’en  reprendre.  Il  le 
fit  plufieurs  fois.  Il  alla  plus  loin  ; 
il  l’excommuma.  Bolejlas  fut  telle- 
ment irrité  contre  ce  Prélat,  qu'il 
le  fit  afiaiUncr , comme  il  fai&it  le 
fervice  , le  7.  Mai  de  l’an  1079. 

C'efl  ce  Stanijlas  (\\s'lnnocent  IF.  a 
canonilc.  Jean  Longin  a fût  la  Vie 
de  cet  Evêque.  Mais  cet  .\uteur , 
qui  vivoit  dans  le  XV.  Siclc,  Ibit 
dans  cette  Vie,  foit  dans  l’Hifloire 
de  la  Pologne  , déoite  quantité  de 
choies  dont  il  efl  permis  de  douter;  ’ 
par  exemple , ce  qu’il  dit  de  Sta- 
nijlas  , qu’il  avoit  étudié  à Paris  : 

qu’on 
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An.  de  qu’on  l’aToit  ibllicité  de  iè  faire 
N S.  palier  Doâeur  en  Droit-Canon  & 
1079-  en  Théologie;  mais  qu’il  ne  voulut 
point.  On  fait  que  le  Doélorat  en 
Théologie  & en  Droit-Canon  ell 
de  plus  fraîche  date. 

Gregoi-  Quoi  qu’il  en  loit  , on  dit  que 
«>mre  ( on  n’en  trouve  pour- 

Bolcdu.  **ut  rien  dans  les  Lettres  de  Gre- 
loire  y IL  ) n'eut  pas  plutôt  appris 
Ta  trilic  nouvelle  de  la  mort  tragi- 
que de  StamJJas^  qu'il  fit  alfcmbler 
les  Prélats,  pour  leur  apprendre  la 
cruauté  de  hohjlai  , & pour  cher- 
cher les  moyens  de  punir  un  crime 
aulii  horriole  que  celui  qu’il  avoit 
commis.  11  écrivit  à l'Archevêque 
& à tous  les  Evêques  de  Pologne, 
d’interdire  toute  la  Province  , de 
déclarer  Bolejhs  déchu  de  toutes  lès 
Dignitcz , de  délier  les  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité;  & de  dénoncer, 
que  les  enfans  des  foldats  qui  a- 
voient  aidé  à Molefias  à commettre 
ce  crime  , étoient  incapaales  de 
potfeder  aucun  bien,  julqu’à  la  qua- 
trième génération. 

L’Huloire  ajoute , que  ce  mal- 
heureux Prince  , le  voyant  l’objet 
de  l’exécration  de  tout  le  monde , 
Bolrflti  abandonna  Ibn  Royaume.  Les  uns 
4ffefpe-  dilent  qu’il  fè  tua  de  defcfpoir , l’an- 
née  io8o.  ou  io8i.  D'autres  ifènt 
qu’il  fut  mangé  des  chiens  , à la 
ChalTe.  D’autres  difent  qu'il  fit  pé. 
nitcnce  dans  un  Monaflere , ou  il 
vécut  inconnu  , prés  d’Inlpruck. 
D’autres  veulent  qu'il  le  retira  en 
1 longrie  avec  fon  fils , & qu’il  y mou- 
rut  en  defelperé. 

SiGre-  Langin  ^ de  BarcMÎus  après  lui, 
goirc  dilèiit  que  Crtgoire  y U.  ôta  à la 
Pologne  le  titre  de , Royaume  , à 
loenclc  mort  de  Stantjlas-,  & 

tiuede  <f»utres  ajoutent , que  la  Pologne 
Roy»u-  en  fut  privée  pendant  290  ans , c’ell- 
à-dire,  jufqucs  en  l’an  1370.  que  la 
Pologne  pafià  fous  la  domination  de 


Princes  étrangers,  lorsque Roi  An.  ds 
de  Hongrie  fut  fait  Roi  de  Pologne.  N.  S. 
Mais  le  P.  P agi  remarque  , après  t°79- 
Lamhert  dans  là  Chronique,  que  ce  qu^ 
ne  fut  que  l’an  1077.  que  Èoltjlas  Boidlat 
prit  le  titre  de  Roi , de  là  propre  prit  le 
autorité;  & que  Longin,  & lesliis. 
toriens  de  Pologne  le  trompent, 
lorsqu’ils  dilent  que  les  Princes  de 
Pologne  ont  obtenu  le  titre  de  Roi, 
à'Otbon  III.  & que  cela  finit  à la 
mort  de  Stanijlas.  . 

Calvifim  rapporte  dans  cette  an-  f*t.  737.' 
née,  trois  choies  encore.  Eqm- 

La  I . Que  l’Empereur  de  Mifa-  ““ 
potamie  ayant  fait  atfembler  8 hom-  tenu, 
mes  favans , entre  lefquels  il  dit 
qu’étoit  jlvicenne  , il  leur  ordonna 
de  rechercher  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  ; & qu’on  trouva  qu’il  étoit  le 
14.  Mars  , à Z heures  9 minutes  jf.t\ 
après  midi  ; & que  dès-là  commence  G^m.' 
l’Ere  que  les  Perles  employent  dans 
leurs  Annales. 

2.  Eniiiite  il  rapporte  , après 
Palydore  yirgilt , que  Robert-  fils  de 
GuiUaume  k Conquérant  , fît  cette 
année  la  guerre  à fon  pere , par  la 
perfuafion  de  Philippe  Roi  de  Fran- 
ce, &.  étant  las  d’étre  làns  établis- 
lèment;  & qu’il  s’en  falut  peu  qu’il 
ne  remportât  la  viâoire  : mais  que 
cependant  il  épargna  Ibn  pere , & 
u'il  le  reconcilia  avec  lui.  Mais 
'autres  mettent  cet  événement  à 
l’an  1077.  où  nous  en  avons  parlé. 

Enfin  il  ajoute , que  ce  fut  dans  Alphoa- 
cette  année  qa.’.^lfon/i  Koi  deCaftil- 
le  afiiegea 

Malcolme  Roi  d’Ecolfe  fit  diver-  'Malcol- 
fes  hoRilitez  dans  l’Angleterre  ; il  la  me  fai* 
ravagea  julqu’à  la  Rivière  de  Tint. 

Grij/in  Prince  de  Galles  pilla  le 
Comté  de  Hereford.,  & brûla  l’Egli-  l’Angle- 
fe«de  la  Ville  capitale.  Les  Nort-  terre, 
humbriens  malfacrcrent  l’Ev^ue  de 
Durham  , qu’ils  aceufoient  injulle- 
ment  d’avoir  été  complice  du  meur-  ' 

tre 
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An.  de  Seigneiir  nomme  Leulfe, 

N.  S.  qui  leur  étoit  fort  cher, 
lo&o.  Guillaume  fe  vengea  de  l’attentat 
. des  Northumbriens.  II  leur  envoya 
l'Evcque  de  B'ayeux^  à la  tête  d’une 
Armée,  qui  fit  faire  main-bafle  (iir 
tout  ce  qu'on  trouva  les  armes  à la 
main.  Cet  Evêque  guerrier  pilla  lui. 
même'l'Egliiè  Catiicdrale  , dont  il 
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enleva  la  Crofle , qui  étoit  également 
eftimée,  tant  pour  fa  matière,  qui 
étoit  un  Saphir,  que  par  le  travail 
de  l’Artifan. 

L’année  fui  vante,  Guillaume  en- 
voya lôn  hls  Robert  lur  les  frontières 
d'Ecofle  i mais  il  fè  contenta  de  bâ- 
tir Ncucaftel  fur  la  Tme , pour  arrê- 
ter les  courfes  des  EcolTois. 


L'an  1080.  de  N.  S.  Le  3.  de  Nteephore  Botoniate.  Le  25.  de 
Henri.  Le  21.  de  ThtUppe  1.  Le  8.  de  Grégoire  yil.  In- 
diliion  III. 


Utitillaj  le  commencement  de  l’année, 

doit  lu  A-/  Uratijlas  Duc  de  Boheme  ayant 
. fait  demander  au  Pape  la  permis- 
reede-'"  célébrer  l’Ottice  divin 

brer  en  Langue  Sclavonne , le  Pape  le  lui 
l'Office  refuia , & il  en  rendit  cette  railbn  : 
Sel"'  ” dit-il,  qu’il  a plu  à Dieu 

vonc  *^  „ que  l'Eàrriture  fut  caciiée  dans  de 
qui  le’  n Certains  lieux  , de  peur  qu'elle 
lui  re-  „ ne  vint  dans  le  mépris , & qu’el- 
„ le  ne  fût  caufè  que  pluficurs  ne 
^rtr^r,  ” touibaffcnt  dans  l'erreur.  Et  il 
l.  y II.  n ue  fert  de  rien  , dit-il , de  dire 
.9.  18.  ,,  que  quelques  faints  hommes  ont 

„ louîTert  patiemment  ce  que  le 
,,  Peuple  demande  par  fimplicité; 
„ puisque  la  primitive  Eglilc  a dis- 
„ limulé  plulieurs  choies,  qui  ont 
,,  été  corrigées  apres  un  foigneux 
„ examen,  quand  la  Religion  a été 
„ plus  alTcrmie  & plus  ctendue. 
„ Celt-pourquoi , dit-il,  nous  dé- 
,,  fendons,  par  l’autorité  de  S. /’;cr- 
,,  re , ce  que  vos  iujets  demandent 
,,  imprudemment  ; & nous  vous  or. 
,-,  donnons  de  réfifter  de  toutes  vos 
vm  r>  témérité, 

l'avuit  Cette  décifion  de  Grégoire  eft  bien 
ptrnvs  contraire  à celle  du  Pape  ///. 

au  Prin-  qui  écrivoit  ainli , l’an  879.  au  Prin- 
_ ce  Spbentopuic  r. 

tomber.'  Nous  louons  avec  raiibn , dilôit 

/. 


„ ce  Pape , les  Lettres  Sclavonnes , 
„ qui  ont  été  inventées  par  un  cer- 
,,  tain  Philofophe  nommé 
,,  par  lelquellcs  on  fait  relônner  les 
,,  louanges  de  Dieu.  Nous  ordon- 
„ nons  , qu’on  raconte  en  cette 
„ même  Langue  les  Prédications  & 
„ les  oeuvres  de  J.  Chrift  notre  Sei- 
,,  gneur  ; car  nous  fbmmcs  avertis , 
,,  par  l’autorité  facrée,  de  louer  le 
,,  Seigneur  non  feulement  en  trois 
,,  Langues  , mais  aulü  en  toutes. 
„ Cette  autorité  nous  donne  ce 
,,  commandement,  quand  elle  dit: 
,,  ‘Toutes  Nations.,  louez  le  Seigneur-, 
,,  6f  tous  Peuples  , benljjez-le.  Et 
„ les  Apôtres  étant  remplis  du  S. 
,,  Elprit , ont  annoncé  en  toute  for- 
,,  te  de  Langues  les  choies  magni- 
,,  fiques  de  Dieu.  De-là  vient  aulli 
„ que  S.  Paul,  cette  trompette  cé- 
,,  lelte,  fait  rcibnner  cet  avertiife- 
,,  ment  : ^tie  toute  Langue  confejfe 
,,  que  notre  Seigneur  Je/us-Cbrifi  efl 
,,  en  la  gloire,  du  Pere.  Et  à l'égard 
,,  de  toutes  ces  Langues,  il  nous 
,,  enfeigne  fulïilâmmcnt  & clairc- 
,,  ment , dans  la  1.  Epitre  aux 
,,  Corinthiens  , comment  nous  de- 
,,  vons  édifier  l'Egliic,  en  parlant 
,,  divers  Langages.  En  effet , il  ne 
„ préjudicie  pointa  la  Loi,  ou  à la 
O o O ,,  Doc- 
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An.  de  n Doârine , de  chanter  les  MefTes 
N.  S.  „ dans  la  même  Langue  Sclavonne, 
1080.  ,,  ou  de  lire  le  S.  Evangile  ou  les 

,,  Leçons  divines  du  Nouveau  & du 
,,  Vieux  Tellamcnt,  bien  traduites 
,,  & interprétées  , ou  de  chanter 
„ tous  les  autres  OiHces  des  1 ieures; 
,,  parce  que  celui  qui  a fait  les  trois 
,,  principales  Langues , l'Hebraïque, 
,,  fa  Grecque , & la  Latine , elt  le 
„ même  qui  a créé  aulli  toutes  les 
„ autres , pour  la  louange  Ci:  pour 
,,  là  gloire.  Nous  ordonnons  toute- 
„ fois,  que  dans  toutes  les  Egliiês 
„ de  votre  obeiirince,ondirc,pour 
,,  plus  grand  honneur  , l'Evangile 
,,  en  L^tin;  & puis,  qu’on  l’an- 
T.rm.  15  nonce  au  Peuple,  qui  n'entend 
„ pas  le  Latin,  comme  on  voit  que 
Port.  t.  cela  le  pratique  en  quelques  Egli- 
11  lès".  L,Cy£jtas  Sjfiviui,  qui  fut 
æbu,  depuis  le  Pape  P t JJ.  dit  qu'un 

sy/v.  certain  Cyriiie-,  qui  vivoit  environ 

kijt.Btb.  lan  800.  étant  à Rome,  fupplia  le 
*•  Pontife  Romain  de  lui  accorder  la 
permiflinn  de  faire  le  Service  divin 
en  Langue  Sclavonne , à ceux  de  cet- 
te Nation  qu'il  avoit  batilcz  & con- 
vertis ; & que  comme  on  di'*putoit 
de  cela  au  Sacré  Coliege,&  qail  y 
en  avoit  plufieurs  qui  s'y  oppolbient, 
on  ouit  une  voix  comme  envoyée  du 
Ciel  , qui  dit  : 7 eut  EJprn  hue  le 
Se.giieur,  fÿ  toute  Langue  le  conjejfe. 
Et  qu'enfuite  on  accorda  à Cyrille 
ce  qu’il  demanda.  Mais  quittons  le 
IX.  Siecle , & revenons  à celui  dont 
nous  faiibns  l’ililloire. 

Concile  ün  met  dans  le  commencement 
de  cette  année  , un  Concile  de 
Bourdeaux , où  Berenger  vint  rendre 
r.  X.  railon  de  là  Foi.  Ce  .qui  fait  voir 
/.  381.  que  Berenger  n’étoit  pas  encore  trop 
1.  pjrlüadé  de  ce  qu'on  lui  avoit  fait 
ùii  ligner  dans  le  Concile  précèdent, 
t-  lis.  qui  lû  tint  à Rome.  Le  i'.  MabilUn 
chrm.  ( lom.  M.  Anal.  ) dit  qu'il  avoit  lu 
MjiUtt.  gjns  un  Manulcrit , un  Ecrit  de  Be- 
renger,  dans  lequel  il  condamne  la 
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troifieme  Profeflionde  Foi  qu’il  avoit  An.  d« 
faite  l’année  précédente  , & il  la  N.  S. 
combat  par  les  mêmes  argumens  loSo. 
dont  il  avoit  détruit  celle  qu’il  avoit  " 
faite  fous  Nicolas  II.  & quilbntrap- 
portez  dans  le  Dialogue  de  Lon/ranz.  ie  multi. 
Berenger  y déclare  , comment  il  a- 
voit  été  contraint  par  l’appréhcnlion  ^"“*1 
de  la  mort , à foulcrire  à la  derniere 
Profedion  3 & dans  quel  fens  il  y Btnhtld. 
avoit  fouferit.  nUinn. 

Peu  de  tems  après  , fe  tint  le 
Concile  de  Lyon  contre  AîanaJJes 
Archevêque  de  Rheiras.  Voici  le  revicut 
fujet  : mais  il  faut  remonter  juiques  i es 
aux  années  précédentes.  propres 

Manajfes  avoit  ocupé  le  Siégé  de 
Rheims  , dès  l’an  lodg.  après  la  Concile 
mort  de  Servais.  On  prétend , que  de  Lyon 
dès  l’an  1073.  il  abulbit  un  peu  de 
fon  autorité.  Comme  il  étoit  puis  Arae- 
fant,  il  crut  que  les  .Moines  dcl'Ab-  véqiw 
baye  de  S.  Hemy  de  cette  Ville  de-  de 
voient  être  fournis  entièrement  à fa  Rhoms. 
volonté.  Il  voulut  leur  donner  un 
A'abé  à ià  fantailie  , & fe  mit  en 
poirelîion  d'une  partie  de  leurs  biens.  Gri.vii. 
Ces  Moines  en  portèrent  leurs  plain-  >•  »A 
tes  à Alexandre  JL  Ce  Pape  écrivit  ’’*• 
à Manaffés , & le  lit  avertir  de  faire 
celTcr  ces  plaintes  , & de  donner 
ordre  que  cette  Abbaye  fut  pourvue 
d’un  Abbé  Régulier  , qui  eût  l’ad- 
miniftration  du  'l'emporel  & du  Spi- 
rituel. Cregotre  FJÎ.  continua  les 
mêmes  remontrances.  Mais  ayant 
appris  que  Manajfés  continuoit  à 
maltraiter  ces  Religieux , & à jouir 
de  leurs  biens  , il  lui  écrivit  une 
Lettre  pleine  de  reproches  & de 
menaces.  ManaJJes  obéit , & fit  élire 
Guillaume  qui  étoit  Abbé  de  S.  Ar-  mhI'M. 
uoul de  Mets,  pour  être  Abbé  de  S.  1»  ndm. 
Remy  de  Rheims. 

a.  Il  paroit  que  dans  l’année  1074 
Manaÿés  abulbit  de  Ibn  autorité  ; oi. 
on  l’aceufoit  de  diverles  choies.  Ses  r.  /. 
aceufuteurs  étoient  un  autre  Manas. 
lis.  Brumn.  Pontius.  C'ell  ce  But-  „ 
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»M,  qui  eft  le  Fondateur  de  l’Or-  fatisfait  2 la  promeffe  qu’il  aeoit  faite  An.  de 
dre  des  Chartreux.  au  Pape.  Il  prétendit  même,  que  N.  S. 

5.  L’an  1077.  Hugues  Evêque  de  luivanc  les  promeffes,  il  n’ctoit  ouli- 
Die,  LéjptduS.  Siégé  en  France,  gé  de  comparoitre  que  par-devant 
ayant  cite  ce  Manajfés  à un  Concile  des  Evêques  Ultramontains.  Il  en 
qu’il  avoit  alTemblé  à ; cet  iVr-  écrivit  au  Pape , & le  plaignit  en 
ctievéque  crut  qu'il  étoit  indigne  de  même  tems , de  ce  <jue  l’Arehevê- 
lui  d’y  comparoitre  : ce  qui  lui  atti-  que  de  Fitnae  avoit  dilpolc  & rcta- 
ra  une  condamnation  de  la  part  de  bli  des  Prêtres  du  Diocefe  de  RheimSy 
ce  Légat.  Manajfés  alla  aufli-tôt  à & que  les  Evêques  de  Laon  & de 
Rome,  pour  s’y  jullifier;  & y at-  Soijfons ^ fes  Suttragans , avoient  or- 
fendit , par  ordre  du  Pape , Hugues  donné  un  Evêque  à Amiens  y fans  le 
Je  Vie,  pendant  près  de  trois  mois,  conliilter,  & pendant  qu’il  étoit  à 

Cet  Eveque  n’y  étant  point  venu,  Rome.  Grégoire  lui  fit  répon{è,par 
la  Caufe  de  Manajfés  fut  agitée  dans  la  fécondé  lettre  du  ûxieme  Livre, 
un  Concile,  entre  lui  & les  Dépu-  du  22.  Août  1078.  qu’il  devoit  re- 
tez  de  Hugues  de  Die.  .Manajfés  connoitre  les  Légats  nommez  fur 
n’ayant  point  d’accufateurs , fe  jus-  les  Lieux  par  le  S.  Siégé , aulTi-bien 
tifia  ail'ément;  & ayant  aErmé- que  que  ceux  qui  étoient  envoyez  im- 
ce  n'étoit  point  par  mépris  du  S.  mêdiateroent  de  Rome^  & qu'il  eût  ' 
Siégé , qu’il  n’avoit  pas  comparu  au  inceflamraent  à fe  purger  par-de- 
Concile  d’.rf«/K», le  jugement  rendu  vant  Hugues  de  Die  & l’Abbé  de 
contre  lui  dans  ce  Concile  fut  intir-  Clugny , des  choies  dont  il  étoit  ac- 
mé, à condition  qu’il  fe  préfente-  cuié;  & qu’ils  lui  rendroient  aufll 
roit  devant  le  Légat  du  Pape , quand  juftiee  fer  les  plaintes  qu’il  lui  avoit 
il  y feroit  cité.  Mais  il  déclara , faites.  C’ell  ce  qu’il  mande  à 1 Evé- 
qu’il  ne  vouloir  plus  avoir  pour  Ju-  que  de  Die  de  faire  , par  là  Let- 
ge,  l’Evéque  de  Die.  Le  Pape  lui  tre  fuivante,  de  même  date.  Ce- 
ayant  demandé  , qui  il  vouloit  donc  pendant , Hugues  de  Die  fit  citer  par 
pour  Ibn  Juge?  Manajfés  lui  témoi-  deux  lois  Mauajj'esÏMn  Concile  qu’il 
giia , que  l'Abbé  de  Clugny  l’accom-  devoit  alTcmbler  à Lyon  , pour  ré- 
modcroit  allez.  Ainû  le  Pape  com-  pondre  aux  accufations  que  le  Com- 
mit cet  Abbé  pour  Juge  dans  la  te  MasMfj'és  & quelques  Clercs  de 
Caufe  de  Manajfés , après  lui  avoir  l’Eglile  de  Rbeims  propoferoient  con- 
fiait promettre  que  s’il  étoit  appelle  tre  lui. 

2 quelque  Synode  de  la  part  du  S.  On  dit  que  Manaffés  envoya  des 
Siège,  ou  de  celle  de  ce  Légat,  il  Députez  a Hugytes  , pour  le  prier 
ne  manqueroit  pas  d’y  comparoitre.  inllamment  de  le  contenter  qu’il  fe 
Manajjés  étant  de  retour  en  Fran-  purgeât  par  ferment , avec  fix  de  fes 
ce,  lut  cité  à un  Concile  qui  fe  de-  Sufiragans  , à fon  choix;  & que 
voit  tenir  à Troyes,  au  nom  de  Hu-  pour  l’obtenir,  ils  ofiHrent  au  Légat 
gués  de  Die,&.  de  l’Abbé  de  Clugny.  200  livres  d’or,  & de  grands  pré- 
11  y alla  , avec  une  partie  de  Ibn  fens  à lès  domeftiques  ; & même  de 
Clergé.  Mais  les  Clercs  qui  l’accu-  plus  gp'ands , li  on  permettoit  à l'Ar- 
foient  n’ayant  ofé  y venir,  il  fut  chévéque  de  fe  purger  feul  ; mais 
contremandé  ; & les  Légats  du  P«-  que  comme  Hugues  refulà  toutes  ces 
pe  ne  fe  trouvèrent  point  à ce  Con-  ot&ei  , l'Archeycque  de  R joms  fit 
oie.  Manajjés  s’y  étant  rendu,  no-  publier  une  Apologie,  ou  un  'lani- 
robllant  le  contre-ordre,  crut  avoir  relie,  dans  lequel  il  apporte  les  rai- 
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Aa.  de  P®*  comparoitre 

N. S.  au  Concile.  La  première,  c'eft  qu’il 
loSo.  n'cft  point  parlé  de  l'Abbé  de  Clu- 
■ gy , dans  Tordre  par  lequel  il  eft  ap- 

pelle à ce  Concile.  La  féconde, 
que  ce  Concile  le  tient  dans  une  Vil- 
le qui  n'efl  pas  de  la  partie  des  Gau- 
les dans  laquelle  il  doit  être  jugé. 
La  troifieme,  parce  que  la  Provin- 
ce qui  ell  entre  celle  de  Rheims  & 
celle  de  Lyon , & par  où  il  faut 
qu’il  pafle  nécellairement  , eft  en 
guerre  j en  forte  qu’il  ne  peut  pas 
paffer,  fans  courir  rifque  d’étre  pris 
prifonnier.  La  quatrième  , parce 
qu’il  a appris  que  ce  Concile  doit 
être  compolc  des  memes  perfonnes- 
qui  Tont  déjà  condamné  téméraire- 
ment & injuftement.  La  cinquiè- 
me parce  qu’il  faut,  fuivant  les  Ca- 
nons, que  Ton  choifilTe  pour  le  ju- 
ger un  lieu  proche  de  Ibn  pais , où 
Ton  puilfe  produire  facilement  des 
témoins,  & rendre  un  Jugement  dé- 
finitif. Qu'au  refte,  il  étoit  accom- 
modé avec  le  Comte  Manajfés^  & 
avec  ceux  qui  étoient  liez  avec  lui , 
à l'exception  de  Brunon , qui  n'étoit 
ni  fbn  Clerc,  ni  né  ou  badlè  dans 
le  Diocelê  , mais  Chanoine  de  S. 
Cunibert  de  Cologne  , duquel  il  le 
mettoit  peu  en  peine  ; & qui  Tavoit 
maltraité , quoiqu’il  lui  eût  des  ob- 
ligations particuliers  ; & d’ujx  autre 
Clerc  nommé  'Ponce  ^ qu'il  avoit  con- 
vaincu de  parler  faufl'ement  dans  le 
Concile  de  Rome.  Que  s’il  n’avoit 
point  d’aceufateurs  ,’  il  n’étoit  pas 
obligé  de  venir  fe  purger  devant  le 
Concile,  par  le  témoignage  de  fix 
Evêques  d’une  vie  irréprochable, 
comme  on  le  lui  demandoit.  Que 
quand  il  le  voudroit  faire , il  ne  le 
pourroit , à caufe  du  peu  de  tems 
qu’on  lui  avoit  donné  ; & qu’il  feroit 
ditficile  de  trouver  dans  là  Province 
ces  fix  Evêques,  auxquels  on  n'eùt 
rien  reproché , Sc  qui  ne  fulTent  pas 
de  Tes  ennemis.  Que  quand  il  avoit 
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promis  au  Pape  de  comparoitre  au 
Concile  qui  leroit  tenu  par  lés  Lé-  N.  S. 
gats,  il  avoit  parlé  d'un  Cpneile  qui  1080. 
le  tiendroit  en  France  , & en  cas  * 
qu’il  n’eût  pas  de  légitimes  raiibns 
de  ne  s’y  pas  trouver.  Qu’enfin , 
il  ne  reconnoiffbit  point  Hugues  de 
Die  pour  Légat  à Ibn  égard  , puis- 
que le  Pape  lui  avoit  accordé  qu’il 
ne  Tauroit  pas  pour  Juge.  Que  néan- 
moins , pour  montrer  fa  foumiflion 
au  S.  Siégé , il  lui  olfroit  de  ié  trou-' 
ver  à un  Synode  qui  fe  tiendroit 
dans  quelque  Ville  voiline  de  Rlieims, 
dans  le  Carême , ou  il  Pâques.  Qu’il 
lui  confeilloit  de  prendre  ce  parti , 
arce  qu'il  étoit  plus  avantageux  au 
. Siégé  de  s’attirer , en  agilTant  a- 
vec  douceur , le  relpeft  & la  fou- 
milîion  des  François , que  de  les 
en  éloigner  en  aigriflânt  leurs  efprits 
par  une  conduite  trop  dure.  Que 
îi,  nonobftant  cette  remontrance, 
il  demeuroit  dans  lés  fentimens,  & 
qu'il  prononçât  une  fentence  deDé- 
poCtion  & d'Excommunication  con- 
tre lui , les  Papes  S.  Grégoire  & S. 

Leon  lui  avoient  appris  qu’il  ne  de- 
voir pas  cônfiderer  cette  Excommu- 
nication comme  émanée  du  S.  Siégé. 

Ce  font  les  raiibns  contenues  dans 
l’Apologie  de  Mannjfés^  donnée  par 
le  P.  Mahillon  dans  le  premier  To- 
me de  fon  Cabinet  éP Italie.  Hugues 
de  Die  , fans  y avoir  égard,  pro- 
nonça dans  le  Concile  de  Lyon  une 
fentence  de  Dépolition  contre  Ma~ 
najfés. 

Ce  Concile  de  Lyon  fut  fuivi  de  Condle 
celui  de  Rome , au  commencement  de  Ro- 
du  Carême.  I.  L’on  y confirma  la 
condamnation  de  Manajfés , & le  Pa-  ^ 
pe  la  lui  fit  favoir  par  la  Lettre  20.  f.  381. 
du  Vil.  Livre,  en  date  du  17. d’A- 
vril;  lui  donnant  néanmoins  encore 
julqu’à  la  fete  de  S.  Michel,  pour 
fe  juftifier  foit  à Rome , foit  par-de- 
vant  tés  Légats,  en  prenant  pour  damna- 
témoini  de  Ion  innocence,  quelques  tionde 
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de  Eréques  fes  SufTragans  ; en  rendant 
jsj.’s.  à deux  perfbnnes  qui  l’avoient  ac- 
J080.  culc,  les  biens  dont  il  s'etoit  emiM- 
“ rc  ; & à condition  qu’il  fe  retireroit 
à Clugny  , ou  dans  quelque  autre 
Monallere , julqu’au  jour  de  l’Alcen- 
fion , (ans  faire  aucune  foncHon  E- 
pifcopale. 

Manaffés  ne  le  rendit  pas  à ce  Ju- 
gement, & demeura  en  poIfelTion 
de  (bn  ArcheTcché,  (ans  faire  au- 
cune fouraiffion  au  Pape  ; qui  ceri- 
Tit  audi-tot  au  ClerK  & au  Peuple 
Le  Pipe  de  Rbeims , aux  Suîiragans  de  cette 
Métropole,  au  Roi  Philippt^  & au 
.Rhcims.  Ebtl,  de  ne  plus  le  recon- 

noitre  pour  Archevêque  de  Rbeims^ 
dq  le  chaffer  de  cette  Eglile , &d’en 
élire  ou  faire  élire  un  autre  en  là 
place.  C’eft  le  fujet  des  Lettres 
17.  i8.  IJ»,  à lo.  du  VIII.  Li- 
vre, du  27.  Décembre  de  la  même 
année. 

De  quoi  Ce  Manaffés  eft  acculé  par  les 
onic-  Auteurs  du  tems,  d'avoir  eu  l’Ar- 
*“*“*_,  chevéché  de  Rheims  par  Simonie, 
& d'avoir  exercé  une  tyrannie  &une 
domination  infiipportable  lür  (bn 
Clergé;  d’avoir  dépouillé  les  Egli- 
(ès  , pillé  les  Monalleres , exigé  de 
l'argent  des  Clercs  , perlccuté  les 
gens  de  bicn,&  s’étre  rendu  maître 
M*HU.  des  biens  des  plus  riches  Abbayes; 
i»  aJ-  d'avoir  plutôt  vécu  en  grand  Sci» 
Tréf.  gneur  , qu’en  Evêque;  d’avoir  eu 
jtp^.  plus  de  foin  des  Soldats , que  de  fon 
Manajf.  Clergé  ; dc  n’avoir  Ibngé  qu’au  Tem- 
T.  J.  porel  dc  fon  Archevêché  , fans  (è 
Ibucier  du  Spirituel;  & d’avoir  eu 
fan.  U.  même  l’impicté  de  dire,  que  ce  fe- 
Gaihrt  roit  unc  bonne  choie  que  l’Arclic- 
•’***•,  véché  de  Rheims  , s’il  ne  faluit  pas 
inJ^de  Melfcs.  C'cll  ainfi  que 

faaiffiut  l.c  dépeignent  Guillaume  Abbé  de  S. 
vita.  Arnold  de  Mets  , Guibci  t Abbé  de 
Nogent , Hugues  de  Fiavigny.  Néan- 
’ moins , Fulcoius  Sousdiacre  de  .Meaux 
a fait  fon  éloge  ; & le  Clergé  de 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  en 


ce  tems-là  au  Clergé  de  Cambray^  An.  dr 
pour  prouver  que  les  lils  de  Clercs  N-S. 
& de  Pretres  peuvent  être  admis  au  >o&=. 
Sacerdoce  , loutient  que  l’Excom- 
munication  de  Manaffés  a été  faite 
par  un  motif  d’envie , qu’elle  a été 
injulJe  & précipitée.  Cette  Lettre 
eli  rapportée  par  le  P.  Mabillon^ 
après  rApologic  de  Manaffés.  Tout 
ceci  fait  voir  que  quand  Matusffés 
auroit  été  ' aulii  coupable  qu'on  le 
veut  faire  croire  , il  n’a  pas  été  con- 
damné dans  les  formes. 

II.  Dans  ce  Concile  de  Rome .,0x1  Contre 
renouvella  l.i  défenfe  dc  recevoir  les  l's  In- 
Invcditurcs  des  Bénéfices  de  la  main  ' 

des  Laïques  ; & on  déclara,  que 
non-leulement  ceux  qui  les  rece- 
vroient , mais  aulii  tous  ceux  qui  les 
donneroient  , Empereurs , Rois, 

Ducs,  Marquis,  Comtes,  & toute 
autre  peribnne  Icculiere  , (croient 
excommuniez.  Nous  parlerons  ci- 
deflbus  de  cettcmaticrcplusaulong, 
pour  la  faire  entendre. 

III.  On  réitéra  les  Excommuni-  b.i«b. 
cations  portées  contre  Tbedalde  Ar-'  Paul. 
chevéque  de  Milan,.  Guibert  de  Ra- 
venne,  Tierre  de  Narbonne,  Roland  crts'.î'ii. 
Evctjue  de  Trevifi , & les  autres.  t.  xil.  ’ 

IV.  On  fit  dcfenlb  aux  Normans 
de  lu  Rouille  , d’cnvaliir  les  biens 
appartenans  à l’Eglilb  de  Rome. 

V.  On  répéta  les  Décrets  faits 
dans  le  Concile  de  l’année  prece- 
dente , touchant  les  Pénitences  pro- 
portionnées à la  grandeur  des  cri- 
mes. 

VI.  On  ordonna  , que  quand 
quelque  Pailcur  Ibroit  mort,  on  lüi 
en  l'ubrogeroit  un  autre;  & qu'à 
l’inllancc  de  l’Evéque  député  par  . 
le  .Siégé  Apodolique , le  Clergé  & 
le  Peuple,  du  conibntement  du  Sié- 
gé Apodolique,  ou  de  fon  Métro-- 
politain , fc  choifiroient  un  Fadeur, 

Iblon  Dieu,  &c. 

On  dit  que  le  Roi  Rodolphe  en- 
voya  dans  ce  Concile  un  Ambatfa-  s.>xe»,  . 

O O O J deur, . 


. « 
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An.  de  deur  ,pour  donner  avis  au  Pape  d’u- 
N.  S.  ne  viftoire  qu’il  avoir  remportée  liir 
le  Roi  Htnri^  dans  un  lieu  nommé 
P 1^(5.  Flatecbcim^  le  lundi  27.  de  Janvier. 
Btritld.  VII.  Enfuite  Grégoire  VU.  apres 
chn.  avoir  entendu  les  phintes  des  Dé- 
. putC2  de  Rodolphe  & des  Princes 
ree2°*^  prononça  un  D.cret 

coiiimu-  fulminant  contre  Henri  IV.  dans  le- 
nie  en-  quel  il  prit  S.  Pierre  & S.  Pau!  pour 
témoins  de  toute  facond'uite;il  1 ex- 
leuT^'  communia  de  nouveau , le  priva  de 
l'Empire,  & des  Royaumes  de  Ger- 
manie & d’Italie;  il  délivra  tous  fes 
fùjets  du  ferment  de  fidélité  qu’ils 
lui  avoient  prété;  & il  défendit  à 
tous  les  Chrétiens  de  lui  obéir. 
pUtiiu.  Il  dit,  en  adreflant  fa  parole  aux 
/■  w.  Sts.  Apôtres  : ,,  Faites  connoitre  à 
„ tout  le  monde , que  (i  vous  pou- 
„ vez  lier  & délier  dans  le  Ciel , 
,,  vous  pouvez  aufïï  fur  la  Terre 
„ ôter  ou  donner  les  Empires , les 
,,  Royaumes , & les  Principautez , 
,,  les  Duchez,  les  Marquifats,  les 
,,  Comtez , & les  biens  de  tous  les 
„ hommes  , félon  leurs  mérites. 
„ Car  vous  avez  Ibuvent  ôté  aux 
,,  indices  , & donné  aux  bons, 
„ les  ’Patriarchats  , les  Primaties , 
„ les  Archeréchez , & les  Evechez. 
,,  Que  û vous  jugez  les  chofes  fpi- 
,,  rituelles,  que  doit-on  croire  de 
„ votre  pouvoir  fur  les  temporel- 
,,  les?  Et  fl  vous  devez  juger  les 
,,  Anges , qui  dominent  fur  tous  les 
„ Princes  fuperbes,  que  ne  . pou- 
,,  vez-vous  pas  fur  leurs  efclaves? 
„ Que  les  Rois  & les  Princes  du 
„ fiecle  apprennent  donc  niainte- 
„ nant,  quelle  eft  votre  grandeur 
• „ & votre  puilfance  ; qu’ils  crai- 
„ gnent  de  méprifer  les  ordres  de 
„ votre  Eglife,  & que  votre  Jufti- 
„ ce  s’exerce  fi  promptement  lur 
■ „ H.nri , que  tous  fâchent  qu’il  ne 

,,  tombera  pas  par  hazard , mais  par 
„ votre  puiflànce.  Dieu  veuille  les 


DEL’ EGLISE 

„ confondre , pour  les  amener  k uni 
„ pénitence  laJutaire  Cet  Aéle  N.  S. 
ell  daté  du  7.  de  Mars  1080.  Après  loSb. 
quoi  il  confirma  l’éleéHon  de  Rodol-  — ■ 

fbe  ; auquel  j après  ce  Concile , il 
envoya  une  riche  Couronne  d’or, 
autour  de  laquelle  il  y avoit  une  In- 
Icription  dans  un  vers , qui  (ignifioit, 
que  Jefus-Clirifl,  qui  ell  la  Pierre 
myllique,  ayant  donné  le  Diadème 
à Pierre  ; Pierre , en  la  pcrlonne  de 
Grégoire , le  donnoit  à Rodolphe. 

Pttfû  dfMt  Pttrê , PêlrHt  dmdtmm  AvtnÈ 

Ann. 

Il  paroit  de  ce  Vers,  pour  le  dire  StUr.l.j:' 
ici  en  paffant,  que  Grégoire  enten-  f-  >7<. 
doit  par  la  pierre  lùr  laquelle  Jelqs-  . 

Chrift  dit  à S.  Pierre  qu’il  édifieroit  ^ 
fon  Eglile  , le  Seigneur  lui-même.  1. 1.  %i. 
C’eft  ainfi  que  l’ont  expliqué  plu.  « 
fieurs  Peres,  comme  S.  jiugufiin, 

Grégoire  le  Grand  ; &c. 

Au-relle , le  P.  No'él  Alexandre , Ht  De. 
Hift.  Eccl.  T.  VI.  p.  690.  fait  voir  mi»i  >n 
que  Grégoire  VU.  en  dépofantl'Em- 
pereur,  s’étoit  attribué  une  autori-  Mtnh. 
té  que  ne  s’rtoient  point  arrogée  ni  ser.  i j, 
Nicutas  J.  dans  la  Lettre  à Michel  Grtg.  î. 
Empereur  des  Grecs  ; ni  Grégoire  7^5** 

II.  écrivant  à Leon  Jfanrique  Empe- 
reur  ; ni  Martin  /.  à l’égard  de  Remjr- 
Conjianlin  Empereur  -,  ni  Pelage  /.  quesda 
à'  l’égard  de  Childehert  \ ni  Grégoire  l'.Nod 
le  Gra.id.,  qui  appelloit  l'Empereur 
Maurice.,  Ibn  II.  ep.  lîz; 

ni  Silverius , à l’egard  de  JuJiinien\  commu- 
ni  l'heodat , à l’égard  de  Theodat  Roi  nicitioo 
des  Goths}  ni  Symmachus.,  à l'égard 
A’AnaJlafe  ; ni  Gelaje  I.  à l’égard 
A'AnaftaJe  ; ni  Félix  III.  à l’égard  re. 
de  Zenon Damife  contre  Valent-., 
ni  Liberius  envers  Julien  & Conftan- 
tin.  Il  prouve  encore  , qu’aucun 
Eveque  de  Rome  ne  l’avoit  entre- 
pris dans  les  trois  premiers  ûccles; 

OC  il  cite  , fur  l’obeilfance  qu’on  doit 
aux  Puiflânccs,  Origene  fur  le  13. 

de 
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de  de  î’Epitre  aux  Rom.  1.  DC.  tenuU 
N.  S.  Uen\.  de  l'idolat.  C.  ly.  fon  Apo- 
1080.  logétique,  c.  2ÿ.  JO  JJ.  (bn  Livre 
~ à Scapula  c.  I.  Irenie^  I.  V.  contre 
les  Hércûes  c.  24.  Juftin  Martyr 
dans  fbn  Apologie  a /Intonin  Pie\ 
ibtophilt  à'^ntiocht , dans  fon  Livre 
à jfutolicus-,  Atbtnagoras  ^ dans  fon 
Apologie  ; Optât  de  Mileve  I.  III. 
contre  Parmtnion\  Jean  Cbryfoftome' 
Hom.  XXm.  fur  le  ij.  des  Rom.. 

S.  Avtbroije,  fur  le  Pfaum'.  XL;  S. 
Hierome  ep.  22  ; S.  jiuguliin , 1.  V. 
c.  2 1 ; Fulgence  1.  i . au  Roi  Traji- 
ntend  ; Arnvie  le  jeune  ;•  Grégoire  de 
7'ours , dans  le  Concile  de  Paris  de 
l'an  f77',  Hiitmar  cp.  41.  au  Pape 
, Hadrien  II.  Il  fait  voir  enliiite,  que 
ce  que  fit  Grégoire  y IL  étoit  con- 
traire à ce  que  dit  l’Ecriture,  Rom. 
XIII.  2.  I.  Fier.  c.  il.  I!  cite  enco- 
re un  Anonyme  dans  un  Traité  de 
Ut  Puijfance  du  Pape,  qui  ell  à la 
fin  de  FHiiloire  du  célébré  Différend 
qu’il  y a eu  entre  Btniface  y ill.  & 
Philippe  le  M \ & 'Jean  de  Paris 
dans  fon  Traité  de  la  PutJfanoe  R ya- 
le  Papale. 

Ce  favant  Auteur  n’en  demeure 
pas  là  i il  répond  aux  argumens  que 
6’i  egoire  y IL  apporte  pour  prouver 
fon  autorité. 

Le  Pape,  dans  là  Lettre  à Héri. 
ma»  Evcque  de  Mets , apportoit  ; 

1.  Ce  que  dit  Jellis-Chrift  à S. 
Pierre,  Matth.  XVI.  Tout  ce  que  tu_ 
auras  délié  en  Terre  , fera  délié  au 
Ciel. 

2.  Ce  que  dit  S.  Pi»«/,I.  Corinth. 
VI.  J.  Ne  favez-vous  pas  que  nous 
jugerons  les  Anges,  combien  plus  les 
cbofes  de  cette  vseî 

J.  Un  palfage  de  S.  Grégoire  dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à un  Séna- 
teur , où  il  dit  que  li  quelque  Roi , 
. Prêtre  , &c.  entreprend  quelque 
chofe  contre  une  Conllitution  qu’il 
avoit  faite,  il  doit  être  privé  de  là 
Dignité,  excommunié,  otc. 
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^ La  dépolition  de  CbilderU  III.  /vn 
Roi  de  France,  par  le  Pape  Za-  N. S. 
cbarie.  1080. 

7.  Une  Lettre  de  Jule  /.  aux  O-  ■- 
rientaux , où  il  eft  dit  que  l’Eglilè  ’ 
Romaine  a le  pouvoir  d’ouvrir  &de 
fermer  la  porte  du  Royaume  des 
deux , à qui  il  lui  plait. 

6.  Une  Lettre  de  C/rMMf  Romain 

à S.  “Jaques. 

7.  L’Excommunication  à'Arca- 
dius  par  le  Pape  Innocent,  & celle 
de  Tbéodoje  par  S.  Ambroife. 

8-  Un  palfage  tiré  du  Pajioral  de 
S.  Ambroife,  où  il  éleve  les  Prélats 
au-delfus  de  toutes  les  Dignités. 

9.  Les  Décrets  du  Pape  Symma- 
que,  où  il  éleve  beaucoup  la  Digni- 
té Pontificale. 

Le  P.-  Noël  Alexandre  répond 
tous  ces  argumens  ; 

1.  Q.ue  ce  que  dit  Jefus-Chrill  à 
S.  Pierre , ne  regarde  point  le  Tem- 
porel des  Rois , & qu’il  s’agit  là  des 
ptehe/.;  ce  qu’il  prouve  par  plulieurs 
autorités. 

2.  Que  le  palfage  de  S.  Paul  re-^ 
garde  tous  les  fideles , & non  les 
Prêtres  en  particulier. 

J.  Que  l’Epitre  qu’on  attribue  à 
S.  Grégoire , n’efl  point  de  lui  ; qu’on 
croit  même  que  ce  qu’on  rapporte 
eR  fuppolè;  & qu’enfin  ces  paroles 
ne  font  qu’une  imprécation  qu’a  voit 
faite  ce  Pape , comme  on  en  trou- 
ve plufieurs  ailleurs. 

4.  Que  la  dépofition  de  Childerie 
III.  par  Zacharie,  ell  fabuleulè. 

7.  Que  les  Lettres  qu’on  produit 
de  Ju,e  I.  & de  Clement  Romain, 
font  fauffes. 

6.  Que  l’Excommunication  d’/^r- 
cadius  ell  chimérique  ; & que  S.  Aru-  • 
broife  n’a  jamais  dépoli  Tbéodofe. 

7.  Que  le  Paftoral  n’ell  point  de 
S.  Atnbroije  ; & que  de  la  , non 
plus  que  des  Décrets  de  Symmaque, 
on  ne  peut  rien  conclure  poux  la  dé. 
poûtion  des  Rois. 

Ce 
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Ce  Docleur  fait  plus  : il  fait  voir, 

I.  Qu’//f«r;  maifîTc  le  Dé- 
cret du  Pape  Grégoire  Fil.  a été  re- 
connu dans  tout  le  monde  pour  Em- 
ftreur. 

I.  Que  c'eft  à tort  que  quelques- 
uns  , et  le  Cardinal  du  Perruu , ont 
attribué  à Tuomas  d'avoir  cru  que  les 
Papes  avoient  droit  de  dtpolér  les 
Rois.  . 

3.  Il  cite  un  pafliige  de  François 
de  Sales  I^éque  d'.'\nneci,  ICp.  4S. 
I.  Vil.  que  je  ne  puis  me  dilpenlér 
de  rapporter.  „ Les  Rois,  dit  cet 
„ Ev.que,  & tous  les  Princes  Sou- 
,,  veraii)s  ont  une  Souveraineté  tem- 
„ porelle,  en  laquelle  le  Pape  ni 
„ l'Eglifè  ne  prétendent  rien,  ni  ne 
„ leur  en  demaniJent  aucune  Ibrte 
„ de  reconnoifl'ance  tempotclle  ; en 
,,  forîe  que  le  Pape  ell  très  Ibuve- 
„ rain  Palleur,  Pere  Ipirituel; 
„ le  Roi  ell  très  Ibuverain  Prince , 
„ & Seigneur  temporel.  L’autonté 
„ de  l'un  n'elt  point  contraire  à 
„ l’autre:  car  le  Pape  & l’Eglilc 
„ excommunient,  détiennent  pour 
„ Hérétiques,  ceux  qui  nient l’Au- 
„ torite  Ibuvcraine  des  Rois  ; & les 
„ Rois  frappent  de  leur  épée , ceux 
„ qui  ment  l'autorité  du  Pape  & 
,,  de  l'Eglilejou  s'ils  ne  les  frappent 
,,  pas , c’ell  en  attendant  qu'ils  s’a- 
,,  mondent,  ou  s'humilient. 

4.  Il  rapporte  la  déclaration  de 
la  Faculté  de  Paris,  de  l'an  166^. 
contre  la  Doârine  qui  veut  que  le 
Souverain  Pontife  ait  quelque  auto- 
rité iiir  le  Temporel  du  Roi  Trés- 
Chretien  ; la  cenliire  qu’a  fait  cette 
Faculté  du  Livre  d’/hutine  Santlu- 
rel\  & celle  du  4.  Novembre,  i.& 
7.  dé  Décembre  de  l'an  id8a.  Mais 
revenons  au  Concile. 

VIll.  Enfin,  dans  ce  Concile  on 
dilcuta  la  conteilation  qui  ctoit  en- 
tre les  Eghiês  de  leurs  &.  de  Z)o/, 
pour  le  droit  de  Métropole.  L’Ar- 
chevéque  de  Tours  fi.t  voir,  par  de 


bons  Titres,  que  la  Bretagne  de- 
voit  être  Ibumilê  à la  Métropole  j 
au-licu  que  I Eveque  de  Uol  ne  pou- 
vant produire  des  Pièces  futlilantes 
pour  tlabür  Ibn  droit , s’avila  de  di- 
re qu'il  avoit  oublié  quelques-uns  de 
Tes  Pitres.  Le  Pape  lui  accorda  du 
délai,  de  déclara  qu  il  envoyeroit  liir 
les  lieux , des  Légats  pour  terminer 
cette  ariaire;  dé  que  s'il  lé  truuvoiC 
que  l’Evêque  de  üul  eut  des  'l'itres 
fuitilkns  pour  établir  Ibn  exemption, 
il  en  deuieureroit  en  poffelfion;  fi- 
non,  que  l’Evéque  de  Dol  & les 
autres  Evêques  de  Bretagne  icroient 
Ibumis  à l’Archevêque  de  Tours , 
comme  à leur  Métropolitain;  à la 
ctiàrge  néanmoins , que  l'Eréque  de 
Ool  jouiroit  du  droit  de  porter  le 
Pallium.  C’ell  ce  qu’on  recueille 
du  Livre  VII.  dçs  Lettres  de  Gre~ 
loin-,  ep.  If. 

Grégoire  F II.  étendoit  lès  foins 
fiir  l’Eglilè  de Armétsie.  11  écrivit  à s 
l’Archevêque  de  Synnesde , qu’il  avoit  * 
appris  qu’au  .Saint  Sacrifice , les  Ar-  j 
méniens  ne  • méloient  point  d’eau  , 
dans  le  vin  ; qu’ils  faiîbient  le  S.  1 
Chrême , non  avec  du  baume , mais  J 
avec  du  beurre  ; & qu’ils  honoroient  ‘ 
& approuvoient  l'Hérétique  Diojco-  j 
re  d’Alexandrie  : Qu’à  la  vérité, 
'Jean  leur  Député  lui  avoit  dit  qu’il 
n’étoit  pas  ainli;  mais  qu’il  enten- 
doit  qu’on  lui  écrivit  ce  que  les  Ar- 
sniniens  croyoient;  s’ils  rCcevoient, 
avec  toute  l’Lglilè , les  4 Conciles 
Généraux , & le  cinquième  Conci- 
le ; qu’il  les  exhortoit  à n’ajouter 
plus  au  Trijagion , ces  paroles , 
as  été  crucifié  pour  nous  ; à célébrer 
le  S.  Sacrifice  avec  du  pain  fans  le- 
vain ; & à méprilér  les  vains  repro- 
ches que  les  Grecs  leur  faiîbient  fur 
ce  lUjet. 

Avant  que  de  parler  des  fuites  du 
Concile  , il  ell  à propos  de  dire 
quelque  choie  à l’occalion  du  Dé- 
cret contre  les  Invdlitures  des  Lai- 
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ET  D U M O N D E.  48, 

qiies;  <&  que  )e  rapporte  ici  i’origi-  à Clermont  en  Auvergne.  Pientius  a,,,  jg 
ne  de  Pinvefiiture  des  grands  Bénc-  Eveque  de  Poitiers  étant  mort  àPa-  N.  S. 
fices  , & comment  elle  le  faiPoit^  ris,  Pafientius  lui  fucceda,.  par  le  loSo. 

& enlîiite , que  je  décrive  comment  commandement  du  Roi  CbariOert.  " ' 

ce  Décret  du  Pape  Grégoire  fut  atta-  6.  Le  Concile  à'Orknns^  qui  fut 
que  & défendu.  Mais  avant  toutes  alfemblé  l’an  j’49-  de  N.  S.  lous  le 
chofes,  il  faut  remarquer;  Roi  Childebert  (ils  de  Clovis^  parie 

I.  Qu’on  entend  ici  par  Nmtefti-  ainfi  dans  le  Canon  10.  „ Qu'il  ne 

/««,  cette  cérémonie  par  laquelle  „ foit  permis  à qui  que  ce  Ibit, 

on  met  quelqu'un  en  poUeflion  d’une  „ d’obtenir  un  Evcché  à prix  d’ar- 
Dignitc.  ,,  gent  ; mais  par  la  volonté  du  Roi, 

Z.  Qu'il  ne  s’agit  ici  que  de  l’In-  „ lêlon  l'élection  dit  Clergé  «Sc  du 
velliture  des  Biens  d’Eglife,  Evé-  „ Peuple,  comme  il  elt  porté  dans 
chez,  &c.  Cela  polè  , il  faut  l'a-  „ les  anciens  Canons;  & qu’enfuite  r.r. 
voir:  „ il  foit  confacré  par  le  Métropoli- 

I.  Que  tandis  que  les  Eglifes  „ tain,  ou  par  celui  qui  tientfra  fa 

n’eurent  point  d’autres  revenus  que  „ place , avec  les  autres  Evêques 

celui  qu  elles  tiroient  des  od'randes  „ de  la  l^rovince.  Que  û quelqu’un 
& des  aumônes  des  Fideles , & du  ,,  viole  cette  Conftitution  en  ache- 
fruit  des  héritages  qu’on  leur  pou-  „ tant  cette  Dignité , nous  ordon- 
voit  léguer  , depuis  que  le  grand  „ nons  qu’il  Ibit  dépolé. 

ConJiaHim  leur  en  eut  donné  la  per-  7.  Le  III.  Concile  à'Orleans  te-  £.:rr»j. 
million  par-EÀlit,  il  leur  fut  permis  nu  l'an  yfg.  ne  fait  aucune  mention  ? io.m. 
de  faire  librement  l’éleélion  de  leurs  de  la  volonté  du  Prince  ; non  plus 
Evêques , & de  dil'polbr  à leur  vo-  que  le  Concile  de  Rheims  de  l’an  \ 
lonté  des  biens  de  l’Egli.c  , qu'ils  <530.,  ni  le  Concile  de  Chàions  <^e  14». 
laifl'oient  après  leur  mort.  l’an  6%a.  ' 4S4. 

a.  .Mais  que  cette  précieufe  li-  8.  Le  Concile  III.  de  Paris  tenu 
berté  leur  fut  ravie , lors  que  les  ri-  fous  Childebert  l’an  jj-j.  exclud  for- 
cheffes  entrèrent  dans  lEglilê.  mellement  l’autorité  des  Rois  de  Par/ 8. 

3.  Clovis  fut  je  premier  qui  com-  toutes  les  Promotions  , & alfujet-  T.r.  ’ 
mença  d’enrichir  les  Eglifes  de  l'on  tit  à de  rudes  peines  ceux  qui  fe- 
Royaume,  comme  cela  paroit  par  roient  promus  par  l’autorité  du  Roi. 
le  Teftament  de  S.  Remy^  que  nous  „ Qu’on  n’ordonne  point , <///-;'/, 
avons  dans  Fiodoard.  ’ „ dlivéque , contre  le  gré  des  Ci-  ^ 

q.  Aufli  fut-il  le  premier  qui  dif-  „ toyens  ; mais  celui-là  feulement 
pola  des  Evéchez  vacans  ; ce  qui  „ qui  aura  été  élu  volontairement, 
lait  que  S.  Remy  le  nomme  l'Evtque^  „ & d’un  plein  confentement , par 
ou  le  Prélat  du  pais , le  Proteéleur  „ le  Peuple  & par  le  Clergé , non  ' 

& le  Défenfeur  de  la  Foi.  Et  ce  „ par  le  commandement  du  Prince, 
fut  par  ce  Droit  Royal,  qu’il  donna  5».  Six  ans  après,  l’an  3^3.  Leon-  Cr,tdr, 
(ou  la  Reine  C/tf/iWr)  à D/»(jî«rl’E-  //w , Métropolitain  de  Bourdeaux  ét  T$»r$ 
véchc  de  -fours.  • encouragé  par  le  Décret  du  Conci- 

3.  Ses  Succelfeurs  ont  fait  de  me-  le  de  Paris.,  en  alTcmbla  un  à Xain- 
me.  Ommatius  fut  ordonné  Evêque  tes , compofe  des  Evêques  de  Hi  Pro- 
de  Tours  , par  le  commandement  vincc;  dans  ce  Concile,  le  Pré- 
de  Clodomir  fils  de  Clovis,  qui  te-  tre  fut  crée  Evêque  du  Lieu 

noit  là  Cour  à Orléans.  Et  le  Roi  où  ils  étoient  alfcmblez , après  en 
ordonna  d’èublir  S.  avoir  chade  £««r/ttr,’qui  avoit  été  • 

^om.  L P p P pro. 
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promu  par  le  commandement  du 
Roi  Clotaire  I.  llins  l’éieâion  du 
Clergé  & du  Peuple,  & conlacré 
fans  le  conlcntemeiit  du  Métropo- 
litain. Ce  procédé  oHenlâ  tellement 
le  Roi  Charibert  fils  de  C/era/Vf , qu’il 
en  fit  une  punition  exemplaire  ; car 
il  traita  très  mal  Haaclius  ^ le  fit 
mettre  dans  une  charrette  pleine 
d’épines;  & en  cet  équipage,  l’en- 
S'oya  en  exil'  fît  rétablir  Emerius ^ 
&.  condamna  à de  grofles  amendes 
les  Evtqucs  du  Synode,  & Leontius 
_ à looo  écus. 

I O.  L’Auteur  de  la  Vie  de  Nice- 
tius , qui  étoit  Evêque  de  Lyon  dans 
le  VI.  Siecle,  & que  le  JéliiiteCA/- 
Jlct  à mis  en  lumière,  remarque, 
que  la  bienveillance  du  Prince  l’ac- 
corda, par  la  volonté  de  Dieu,  pour 
Evêque  à cette  Eglilè. 

1 1.  L’an  diy.  il  le  tint  un  autre 
Synode  à Paris,  qu’on  nomme  le 
V.  Le  I.  Canon  calTe  l’Ordination 
de  ceux  qui  l’e  font  intrus  par  l’au- 
torité des  Puiffances.  Ce  Concile 
fut  convoqué  fous  Clotaire  II.  qui, 
dans  un  Edit  qu’il  fit  alors , témoi. 
gna  qu’il  l’avoit  fait  pour  l’oblerva- 
tion  des  Canons;  & il  veut  qu’a- 
près  la  mort  d’un  Evêque,  le  Cler- 
gé & le  Peuple  clilent  celui  qui  doit 
ctre  confacré  par  le  Métropolitain 
& les  Evêques  de  la  Province , s’en 
rélèrvant  pourtant  l’agrément  avant 
la  conlccration ; & que  de  plus,  fi 
on  jettoit  les  yeux  fur  quelqu'un  des 
Clercs  de  la  Maifon  Royale , ce  qui 
n’appartenoit  proprement  qu’au  Prin- 
ce, on  n’ait  égard  qu’au  mérite  de 
la  perlbnne  & à fbn  lavoir. 

12.  On  ne  voit  pourtant  pas  que 
le  Concile  de  Paris,  ou  l’Edit  de 
Clotaire  II.  ayent  été  exécutez.  C'ell 
pourquoi  il  falut  que  Dagobert  fbn 
fils  & fon  Succeffeur  confirmât  le  V. 
Concile  de  Paris,  & la- Conilitution 
de  fon  pere  Clotaire. 

13..  Cependant,  l’antfjtf.  le  Roi 


Dagobert  commanda  à Sulpitius  Ar- 
chevêque de  Bourges , de  conlàcrer 
Defiderius  dans  l’Evéché  de  Cahors. 

14.  Cloyis  II.  fit  valoir  le  Décret 
du  Concile  V.  à'Orleans,  pour  ce 
qui  regarde  le  pouvoir  des  Princes; 
ik  dans  une  Ordonnance  il  déclare, 
qu’ayant  appris  la  mort  d’un  tel 
Evêque,  il  a réfolu,  avec  les  Evê- 
ques & les  grands  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui  , de  donner  à un 
tel,  au  nom  de  Dieu,  l’Evéché  de 
cette  Ville.  Cette  Ordonnance  eft 
appellée  Précepte. 

1 y.  Ainfi  il  paroit , qu’apres  la 
mort  d un  Evêque , la  Communauté 
de  la  Ville  jettoit  les  yeux  fur  quel- 
qu’un j & tous  les  fiiffrages  portant 
fur  lui,  d’un  commun  accord,  ils 
envoyoient  au  Roi  ce  confentement 
figné  de  leurs  propres  mains;  & le 
fupplioient  très  humblement  de  le 
vouloir  établir  au  milieu  d’eux-  & 
les  Princes  pouvoient  rejetter  celui 
qu’ils  n’agréoient  pas. 

16.  Il  paroit  du  Ch.  XII.  du  Li- 
we  II.  de  l’HUbire  de  l’Eglife  de 
Rheims  par  Flodoard,  que  Charles- 
Martel  ddpofoit  ablblument  desEvê- 
chez  vacans  du  Royaume. 

17.  Charlemagne  proraettoit  à 
ceux  qui  auroient  fait  de  grands 
progrès  dans  les  Etudes  , de  leur 
donner  des  Evéchez. 

i8-  Il  eft  dit,  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire  donna  après  la  mort  de  l’BÎ- 
véque  Betton,  pour  Evêque  à l’E. 
glile  de  Langres,  Alberk,  qui  étoit 
digne  de  l’Epilcopat. 

15».  On  ht,  à la  vérité,  dans  le 
Lutc  1.  des  Capitulaires,  une  Conf- 
ütuüon  qui  eft  la  78.  dans  l’édition 
de  Mr.  Baluze,  où  l’on  prétend  que 
Louis  le  Débonnaire  rétablit  environ 
l’an  817-  l’ulkge  des  ElcéHons  , en 
permettant  à l’Ordre  Eccléfiaftique 
de  choifir  des  Evêques  dans  le  Dio- 
cefe  où  ils  font,  par  les  fufTragesdu 
Cierge  & du  Peuple.  Mais , fam  exa- 


Grtgmn 
dê  Tfitirt 

l,  8.  <.31. 


im- 


. Di^itized  by  f 


An.de 
N.  S. 
1080. 

Ltirrtf. 

Idvitdê 
L9MS  It 
Jhh.i 
^««813. 

ul.}. 
Vitd'jfl- 
dr,  r.x. 
Sfiâl. 
/•7X0. 


Su^Un^ 
dés  C#»- 

*Û,d* 

Fr*M(4, 


tfufd* 

Firri. 

81. 

98. 


La  Chf9* 
mquedt 
hUnfon 
dans  Ut. 

Tamt 
Spitii.  de 

ÙemLiu 
!>'  Ache^ 
«/.651, 


E T D U 

miner  fi  cette  ConlUtution  eft  de 
Zjtuis  le  Débonnaire^  ou  de  Charle- 
magne comme  quelques-uns  le  prc- 
tendent;  li  elle  eft  de  l’an  803,  ou 
de  l’an  817;  il  eft  certain,  que  par 
cette  Conftitution  les  Rois  de  Fran- 
ce n’ont  pas  prétendu  déroger  à 
leurs  droits.  Ainfi  l’an  823.  Louis  le 
Débonnaire  fit  Dro^o  Evêque  de  Mets^ 
le  Clergé  y conlcntant  & l’élilànt. 
Il  établit  l’an  83^-  jildric  Evêque  du 
Mans.  Loup  Ferrieres  écrit  dans  là 
Lettre  ap.  s^Aldric  fut  fait  Evê- 
que de  Sens  par  le  commandement 
de  Céfar. 

20.  L’an  84i-  le  Concile  de  Fer- 
neuil,  au  X.  Canon,  déclare,  que 
l’Ordination  des  Evêques^  ne  peut 
être  légitime,  fi  elle  n’eft * autorifce 
par  le  confentement  du  Roi. 

21.  L’an  8^3-  Burchard  fut  établi 
Evêque  de  Chartres , par  le  com- 
mandement de  Charles  U Chauve^ 
& conlàcré  par  Femlon  Archevêque 
de  Sens  .,  & ce  fut  par  l’ordre  de 
ce  même  Prince , qu’£»r>  reçut  la 
conduite  de  l’Eglife  de  Paris  ; Ber- 
nas , l’Evéché  d’Autun  ; Codelfad., 
celui  de  Châlons-fur-Saone. 

22.  Il  eft  conftant  même,  que  les 
Papes  ont  prié  les  Rois  de  pourvoir 
de  Pafteurs , les  Eglifes  vacantes  ; 
comme  Jean  F III , Jean  X.  Sur 
quoi  on  peut  voir  Tom.  VII.  Con- 
cil.  p.  35».  ^4.  83.  84.  T.  II.  Spicil. 
Dach.  pag.  247.  Tom.  II.  des  Con- 
ciles de  France,  p.  y;6.  les  Anna- 
les de  Fulde  fur  l’an  8 iS.  Il  faut  p^our- 
tant  avouer,  que  les  Rois  de  Fran- 
ce ont  gratifié  quelques  Egjifes , en 
leur  accordant  le  libre  ufage  des 
EleéHons , fans  y interpofer  leur  au- 
torité. 

23.  II  eft  certain  de  plus , qu'a- 
près  Louis  le  Débonnaire.,  on  enufoit 
ainfi  dans  les  Promotions  des  Evê- 
ques. Quand  un  Evêque  êtoit  mort, 
l’Eglife  faiibit  demander  au  Roi, 
par  le  Métropolitain,  la  pcrmiliion 
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d’en  élire  un  autre;  & il  y avoit 
un  homme  qu’on  noiamoit  f^tator, 
qui  préfidoit  àl'EIedion.  L’Elcftion 
étant  faite,  on  en.  envoyoit  le  Dé- 
cret au  Métropolitain , pour  la  faire 
approuver  au  Roi.  Enliiite  dequoi, 
les  Evêques  de  la  Province  exami- 
noient  l’Elu;  & après  l’examen,  on 
le  confàcroit  ; & enfin,  ceux  qui 
l’avoient  conlàcré,  lui reprefentoient 
Ibn  devoir. 

24.  Tues  de  Chartres.,  dans  l'XI. 
Siecle,  fut  pourvu  dé  fon  Evêché 
par  le  Roi  Philippe  I ; & l’Archevê- 
que de  Sens  fut  aufli  invefti,  par  le 
Roi  en  ce  tems-là. 

Il  paroit  aufli, que  les /rwV 0//«»r, 
& Henri  , Empereurs,  ont  donné 
rinveftiture.  C'eft  ce  que  rapporte 
Dstmar  à l’occaûon  de  Bofon  Aloine 
du  .Monafterc  de  S.  Emmeran-.,  & 
de  plufieurs  autres. 

On  peut  voir  aufli  dans  Orderic 
Fital , 1.  4.  Hift.  Eccl.  à l’année 
1070.  ce  que  faifoit  Guillaume  le 
Conquérant  en  Angleterre;  & dans 
Eadmer  L.  I.  Hift.  nov.  ce  que  fài- 
Ibit  Guillaume  IL 

23.  Guillaume  le  Maire  Evêque 
d’Angers,  fut  élu  l’an  i2op\  par  la 
permiflion  de  Philippe  le  Bel  ; & dans 
le  XIV.  Siecle  , Ægidius  ou  Gilles 
Archevêque  de  Rouen,  'reconnoit 
qu’il  avoit  eu  fon  Archevêché  de 
Louis  X.  dit  Hutitt. 

Enfin , c’eft  une  vénté  confiante , 
que  dans  \' Empire.,  en  France,  en 
Angleterre,  & ailleurs  , les  Empe- 
reurs & les  Rois  ont  joui  paifible- 
ment  de  ce  pouvoir,  jufqu’à  Grégoi- 
re FIL  Du  moins , ce  fut  lui  qui 
olàl’entrcprciidre  ouvertement.  Nous 
verrons  dans  la  fuite , ce  qu’ont  fait 
fes  Succefleurs. 

' Si  on  demande  la  maniéré  en  la- 
quelle les  Evêques  recevoient  l’In- 
veftiture; 

Je  réponds  , que  comme,  félon 
la  Loi  Suiique,  quind  le  Roi  faifoit 
P p p 2 un 


An.  de 
N.  S. 
1080. 


T«w  i. 
CÇHC. 

GaU. 
Sirm, 
Larrpa, 
U.p.Vi. 
Lut.  8. 
dTitidi 
Chjrt.y* 
lettre  éo. 
Ditm,  /, 

iS.l.ir. 

41.47. 

38./.  yt. 
f.  60.64. 
69.74. 
79-. 


Tom.X. 
Spàùi. 
Dach.  p, 
l^x.ad 
17  U 
T.  IV. 
p.i-jo. 


La  ma* 
nicrc  en 
laquelle 
les  Eve* 
ques  re- 
cevoient 


Digitized  by  Google 


484 


HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


An.  de  w Vaffal,  en  lui  donnant  quelque 
N.  S Fief  relevant  de  fa  Couronne,  il  le 
loSo.  failbit  avec  ceremonie,  en  lui  met- 
fïnvëï^  tant  en  main  un  petit  rameau , un 
titurc.  brin  d’herbe,  un  bâton,  ou  quelque 
Miümh.  autre  chofe  femblable,  pour  figni- 
fier  qu’on  l’inveftilToit  de  ce  Fief, 
ce  que  l’on  appelloit  /irvtjliture , ou 
ycüititre^  (c’eft  ainfi  que  s’expri- 
MunaX  ment  les  Capitulaires;)  aufil  quand 
*.<•  19.  le  Roi  donnoit  à quelqu'un  im  Evê- 
ché, il  rinveftilToit  avec  de  certai- 
nes folemnitea.  Il  paroit  par  un 
ancien  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ro- 
main Archevêque  de  Rouen  , que 
le  Roi  Clovis  //.  ou  Dagobert  Ibn 
pere , lui  dotma  le  Bâton  PaRoral. 
liv.j.  Louis  te  Débonnaire  fit  la  même 
A/<  «U.  choie  à l’égard  ùîAidric  Evêque  du 

^ ' , Tws  Evêque  de  Chartres , qui  vi- 
voit  dans  l’Xl.  Siecle,  fut  fait  Evê- 
que par  la  cérémonie  du  Bâton , fous 
le  Pape  Urbain  //.  Dans  la  Lettre 
60.  if  écrit,  qu’on  donnoit  les  Egli- 
fes  en  diverfes  maniérés  ; ou  par  la 
iUimh.  main-, on  par  quelque  figne des>'r»x, 

par  la  verge-,  manu,  nutu,  linguâ , 
virgâ. 

Matthieu  Paris,  fur  la  fin  de  l’an 
loÿf.  remarque,  que Evê- 
que de  IVorchefter  ne  voulut  rendre 
le  Bâton  Palloral  qu’au  Tombeau 
àt'Eaouard  , de  qui  il  l’avoit  reçu. 
Quelques-uns  dilènt  qu’on  leur  don- 
noit aUin  l’Anneau,  avant  la  con- 
fécration. 

Si  on  fouhaite  de  favoir  quels 
Droits  les  Rois  eicerçoient  en  con- 
lequence  de  l’invelliture  ; 

Lfs  Je  réponds  i.  Que  dans  le  com- 
droitt  mençcment , on  trouve  que  les  Rois 
que  les  Cg  contentoient  de  prendre  dans 
ercaent  prottétion , tant  les  perfonnes 
en  eon-  des  Evêques  & des  ,\bbez , que  tous 
féquen-  les  biens  des  Evcdiez  & des  Ab- 
bayes  ; & on  appelloit  cette  dt- 
ttttc?  fcnlb,  ou  cette  lauvegarde,  Main- 


burde,  ou  Mainbournie.  An.  de 

2.  Enfuite,  les  Rois  ont  ulc  de  N.. s. 
main-mije,  le  Siégé  vacant  ; c'eft-à-  1080. 
dire , qu'ils  ont  attire  à eux  la  lâifie 
& la  garde  des  biens  des  Evcchez  ^mdtU 
& des  -Abbayes,  vacans  par  la  mort 
des  Evêques  & des  Abbez  ou  Ab-  /•  Î9- 
belTes.  Cette  garde  duroit  jufques 
à l’Election  du  nouvel  Elu.  On  en- 
voyoit  à l’Eglilb  vacante,  un  Vifi-  fnr.it 
tateur.  C’ell  pour  cela  que , dans  le 
Concile  de  Rome  de  cette  ann,êe 
logo,  il  cil  parlé  d’un  tel  Vifita- 
teur.  Or  ce  Droit  de  jouir  des  reve- 
nus de  l’Evêché  vacant,  s’appelle 
le  Droit  de  Régale  , qui  elt  telle- 
ment attaché  2 celui  de  l’Inveftitu- 
re , qu’un  fort  habile  homme  a cm 
qu’ils  n’étoient  tous  deux  qu’un  mê- 
me Droit.  En  effet,  comme  celui 
qui  donne  un  Fief  qui  n’cft  pas  hé- 
réditaire , a droit  de  le  pofleder  & 
d’en  jouir  apres  la  mort  du  Feuda- 
taire,  & de  difpoler  de  tout  ce  qui 
en  dépend , jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  don- 
né à un  autre  qui  fafle  le  ferment 
comme  fon  Vaflal;  aufli  les' Rois,  • 

& les  autres  Princes  qui  ont  droit  f.n”/' 
de  donner  un  Evêché , ont  tous  en-  Hom- 
femble,  par  une  fuite  naturelle,  ce-,  & 
lui  de  jouir  après  la  mort  de  l’Evê- 
que,  de  tous  les  biens  du  patrimoi- 
ne  de  cet  Evêque.  près 

A l’égard  de  V Hommage  , du  îlnvef- 
Serment  de  fidelité , fait  aü  Roi  après 
l’inveftiture , on  ne  fauroit  douter 
que  les  Evêques  ne  l’ayent  prêté;  aJil.t. 
comme  Hintm.ir  Evêque  de  ùten  le  ly.tit.i. 
prêta  au  Roi  Charles  ; Arnulphe  Ar- 
chevéque  de  Rheims,  l’an  6fi.  aux  rj/. 
Rois  Hugues  & Robert.  Gremre  f'Il.  ctm.f. 
a le  premier  défendu  aux  Eccléfiat  489. 
tiques  de  faire  hommage  à leurs  Mamt. 
Souverains , pour  les  biens  qu’ils  te- 
noient  d’eux  ; mais  lui-même  en 
exigea  un  de  l'Archevêque  d’/^yai/êf,  xj-j.ort. 
auiii  fort  que  peut  être  un  ferment  ttaiaL 
de  fidelité  prête  par  un  Vallal  à Ibn 
Seigneur.  jxl'crt. 

Je 
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An.  de  Je  viens  maintenant  à ce  qu’on  di- 
N.  S.  foit  du  Décret  que  Grégoire  KH.  fit 
loSo.  fur  les  Inveflitures. 

Ridons  ‘i'“  défendoient  le  Décret, 

pour  le  en  apportoient  trois  principales  rai- 
bi.ret  fons,  qu’on  trouve  dans  les  Epi  très 
deüre-  Je  Grégoire  VU. 

La  I.  Qu’iM’avohfalu faire, pour 
jinjilm.  extirper  la  Simonie  qui  fe  trouvoit 
yu.i.i,  dans  les  Inveflitures,  comme  dans 
fon  fort,  & qu’on  n’avoit  pu  abo- 
lir par  tant  d’autres  Decrets  qu’a- 
voient  fait  contre  ce  delbrdre  les 
Prédéceffeurs  de  Grégoire  , depuis 
Leon  IX. 

La  1.  Parce  que  ces  Inveflitures, 
qui  fe  donnoient  par  les  Laïques, 
etoient  contraires  aux  anciens  Ca- 
nons, comme  au  Concile  d'jfntio- 
fbe.  Cm.  XIX.  & XXIII.  au  Dé- 
cret de  CeUHin  /.  de  Lfon  à A/uifla- 
fe  Evêque  de  Theflalonique , au  Dé- 
cret de  Symmafue^  & du  Concile 
de  Rome  de  2 1 8 Evêques , au  VII. 
Synode  oscuménique  , Can.  111  -,  à 
ce  que  dit  Grégoire  H.  dans  fa  Let- 
tre II.  à Leon  Ifaurien  ; qui  les  dé- 
fendent, pour  maintenir  la  liberté 
des  Eleâions  ; ce  qui  efl  exprimé 

Çarticulierement  dans  le  Décret  du' 
'ape , qui  fè  fondoit  fur  le  Canon 
^u.  du  VllI.  Concile  , dans  lequel  on 
défend  à toutes  les  PuilTances  fccu- 
lieres  de  fe  m’éler  de  l’Eleélion  des 
Patriarches,  des  Métropolitains,  & 
des  Evêques.  Ce  Pontife  allégué  ce 
Canon  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à 
Hugues  Evêque  de  Die  fon  Légat 
en  France,  lui  ordonnant  de  célé- 
brer un  Synode  à Langres\  & d’y 
défendre,  fur  peine  d’Excommuni- 
cation,  aux  Métropolitains  & aux 
Evêques,  d’ordonner  celui  qui  avoit 
reçu  l’Invelhture  d’un  Laïque  : com- 
me il  voulut  aulfi  qu’on  fit  le  procès 
à l’Evéque  à!  Amiens , accu.t  oe  i a- 
voir  reçue  de  fon  Roi  Philippe  /. 

La  5.  raifon qu'on alleguoit, croit, 
parce  qu’une  Digmté  Ipintuelle , 


comme  l’efl  celle  d’un  Eréque  & An.  de 
d’un  Abbé  , ne  peut  venir  de  la  N.  S. 
Puiflance  Séculière , mais  feulement  loSo. 
de  l’Eccléfiaflique  ; & que  le  don 
de  l’Epifcopat,  comme  parle  Gré- 
goire , étant  fans  contredit  un  don 
lâcré  , ne  peut  être  légitimement 
conféré  par  une  perfonne  Laïque; 
vû  principalement  que  les  Princes , 
en  invefufrant  par  la  Crojffe  & par 
l'Anneau , qui  font  des  marques  de 
l’autorité  facrée  d’un  Evêque,  font 
voir  manifeflement  par-là , qu’ils  en- 
treprennent fur  le  Spirituel.  C’ell  la 
raifon  que  preffe  Godefroy  Abbé  de 
Vendôme  <Sc  Cardinal , dans  le  TraU 
té  qu’il  'a  fait  de  l'Ordination  des 
Evêques , & de  l’Invelliture  des  Laï- 
ques. 

Ceux  qui  défendoient  la  caufe  des  Riiront 
Rois  & des  Empereurs , comme  le  pour  >«’ 
firent  H^'altran  Evêque  de  Naura- 
bourg  pour  l’Empereur  Hcnn  /K., 

& Ives  de  Chartres  pour  le  Roi  de 
France  Philippe  I.  , répondoient  à 
ces  raifons  : 

1.  Qu’il  faut  cornger  les  abus, 
fans  abolir  la  choie  dont  on  abufe  ; 
fi  elle  n’elt  pas  mauvaife  d’cllc-mé- 
mc. 

2.  Que  fi  les  Rois  & les  Empe- 
reurs prennent  de  l’argent  pour  con- 
férer les  Cênéfices , ou  qu’ils  les 
donnent  à des  gens  qui  en  fôient 
tout  à fait  indignes  ; il  faut  tâcher  de 
faire  en  forte  i^u’ils  s’en  corrigent, 

& ne  pas  entreprendre  de  leur  ôter 
le  droit  & le  pouvoir  dont  ils  font' 
en  poflefTion , lans  que  les  autres  Pa- 
pes y ayent  trouvé  à redire. 

. 3.  Que  la  Simonie  le  peut  aufli 
bien  atucher  à la  voye  de  l’Elec- 
tion , qu’à  celle  de  l’Invefliture  ou 
de  la  Collation  des  Bénéfices  ; & ' 
meme  plus  facilement,  parce  que 
des  Particuliers,  qui  ont  part  à l’é. 

IcêHon  , peuvent  être  plus  tentez 
de  recevoir  de  l’argent  pour  donner 
leur  voix,  que  des  Rois,  qui  pour 
P P p J l’or— 
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An.  de  l’ordinaire  ont  l’ame  plus  grande  & 
N.  S.  plus  géncrcufe. 
lObO.  4-  Qu  e les  Canons  & les  Décrets 
qu’on  citoit , ctoient  des  Rcgiemeiis 
Ëcclcfiailiqucs  qui  n’ctant  pas  de 
Droit  divin,  font  fujets  au  ctiange- 
ment , félon  la  divcrfité  des  tems  & 
des  circonlbnccs  -,  comme  on  le 
peut  prouver  par  plulieurs  exem- 
ples -,  & qu  il  faut  luivrc  en  cela  l'u- 
fage  qui  cil  approuve  & reçu , par- 
ticulièrement s’il  l'ell  depuis  long- 
teras:  qu'on  ne  doit  pas  entrepre- 
dre  d'abolir  une  coutume  établie  de 
la  forte  , & qui  n'a  rien  qui  Ibit 
contre  la  Foi. 

J.  Que  même  fort  longtems  avant 
le  Fape  Adrien  1.  qu’on  prétend 
avoir  confirmé  à Charie>nagne\c dioït 
des  Invellitures,  les  Rois  Dagobert  ^ 
Sigeie/t  , J'hicrri  , Tbeodebert  , & 
Cbiidcric  ont  fait  Evêque  S.  Amant, 
S.  Orner,  S.  Eioy,  S.  Lambert,  & 
pluûeurs  autres,  qui  n'ont  fait  nul- 
le difficulté  de  recevoir  l'Invelliture 
de  ces  Princes , comme  on  l’a  tou- 
jours  reçue  depuis  fans  fcrupule  : 
outre  qu'iiw  de  Chartres  dit  ^ue  Ce 
Decret  du  huitième  Concile  le  doit 
entendre  de  l'Eleélion  que  les  Em- 
pereurs d'Orient,  lèlon  la  coutume 
de  ce  tems-lâ,  devoient  lailfer  au 
. Clergé  j mais  non  pas  de  la  conces- 
lion,  c’ell-à-dire , du  pouvoir  qu’ils 
avoient  d’invcllir  du  Patriarciiat, 
ou  celui  qu'on  auroit  élu,  ou  quel- 
que autre , s'ils  ne  vouloient  pas  de 
celui-là. 

6.  Ils  ajoutoient , qu’il  faut  diltin- 
gucr  deux  choies  dans  un  Evéché  ; 
le  Temporel,  & le  Spirituel.  LcTcot- 
porel  font  les  grandes  Richell'cs , les 
Fiefs , les  Terres , & les  autres  Biens 
que  les  Egides  ont  reçus  des  Prin- 
ces & des  autres  , avec  leur  per- 
milfion  & leur  agrément.  Le  Spiri- 
tuel elt  ce  Pouvoir  Ikcré,  & cette 
Autorité  toute  divine  , que  Jefus- 
Chrill  meme  a voulu  attacher  àl’Epill 


copat.  Les  Evêques,  dilbicnt-ils , An.de 
ne  reçoivent  le  Spirituel , en  vertu  N.  S. 
de  leur  Ordination,  que  de  celui  >o8o. 
qui  les  coniâcre  ; & les  Princes  ne  ‘ 
leur  donnent  l’Invelliture , qu’à  l’é- 
gard du  Temporel.  De  forte  qu’à 
parler  bien  exaâcment , on  doit  di- 
re qu’ils  • leur  donnent  l’Evéché 
qui  a tant  de  revenu  ; mais  non  pas 
l Epilcopat,  <jui  cil  un  Ordre  tout 
liiint  & tout  ipirituel , que  les  Evê- 
ques ne  reçoivent  que  par  la  Conlè. 
cration  & l'impoûtion  des  mains, 

Ikns  laquelle  ils  n'ont  nul  pouvoir  de 
gouverner  leur  Diocefe.  Et  comme 
l Eleéiion,  qui  venoit  autrefois  des 
Laïques  aulfi-bien  que  du  Clergé, 

& qui  ne  donnoit  nullement  ce  pou- 
voir & cette  autorité  Ipirituellc , le 
faifoit  avant  la  Confécration  ; aullï 
l'Invelliture  la  devoir  précéder  j a- 
près  quoi , l’Evéque  invelli , ou  élu 
par  le  Prince , le  failbit  conlacrer. 

Quant  à ce  que  l'invelbture  le 
donnoit  par  la  Croffe  & l'Anneau, 
qu’importe,  dit  7'vts  de  Chartres, 
que  les  Rois  la  donnent  en  cérémo- 
nie, par  un  ligne  extérieur,  ou  par 
quelque  autre  , puisque  par-là  ils 
ne  prétendent  rien  donner  de  fpiri- 
tuel  , mais  feulement  le  temporel 
de  l’Evéché  f La  Crojfe  & P Anneau  , 
dit  un  autre  Auteur,  font  comme 
il  plait  aux  hommes,  un  ligne,  tan- 
tôt du  Spirituel,  àc  untôt  du  Tem. 
porel,  à difTcrcns  égards;  du  Tem- 
porel, quand  le  Prince  les  donne  à 
celui  qu’il choifit  pour  être  Evêque; 

(Sc  du  Spirituel,  lorsque  le  Métropo- 
litain qui  confacre  î’Elu  , met  la 
Crojfe  encre  les  mains,  & l'Anneau 
dans  le  doigt. 

7.  Us  dilbient  encore  , que  c'é- 
toit  une  injullicc  manifelte,  d’ôter 
aux  Empereurs  & aux  Rois  le  droit 
d’invelbture  : que  puisqu’ils  avoient 
donné  aux  Evêques  de  li  grands 
biens  & tant  de  riches  Fieâ 
qu'ils  polfedoient,  & qui  ne  pou- 

voient 
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An.  de  voient  retourner  au  Prince , 
N.  S.  parce  qu'étant  attachez  aux  Evc- 
loiio.  chez  quî  ne  meurent  point,  ils  de- 
voient  être , après  la  mort  des  Evê- 
ques, à leurs  fuccelTeurs;  il  faloit 
du  moins  que  ces  Princes  euflent  la 
liberté  de  les  donner  ^ ceux  qu'ils 
choiûroicnt,  & dcfquels  ils  pullent 
s’affurcr  , pourvu  que  d’ailleurs  ils 
fuffent  capables  & dignes  d’être  E- 
véques.  Que  s’ils  ne  vouloient  pas 
dépendre  des  Empereurs  & des 
Rois , en  prenant  d’eux  l’Inveftitu- 
re  i ils  étoient  donc  obligez  de  leur 
rendre  les  biens  qu’ils  en  avoient  re- 
çus , & pour  lefquels  ils  en  dévoient 
dépendre , conformément  à ce  qu’T"- 
lÿts  d<  Chartres  à cette  meme  occa- 
fion  rapporte  de  S.  Aujujlin  , qui 
dit:  „ Otez  aux  Empereurs  leurs 
„ ^oits , qui  pourra  ciire  avec  jufti- 
„ ce  ; Voilà  ma  polTelfion , voilà 
„ ma  mailbn  ? N’allez  pas  dire, 
,,  Qu’ai-je  affaire  du  Roi?  ou  fouf- 
„ irez  qu’on  vous  dilè  en  même 
„ tems  , Qu’avez-vous  à faire  de 
„ polfeder  quelque  chofe  ? C’eftpar 
„ les  droits  du  Roi , qui  peut  donner 
„ ce  qu’il  lui  plait,  que  vous  polfe- 
„ des  ces  grands  biens.  Vous  avez 
„ dit.  Je  n’ai  que  faire  du  Roi;  ne 
,,  dites  donc  plus;  Voilà  mes  biens, 
„ voilà  mes  Terres  ; parce  que  vous 
„ voulez  détruire  ce  Droit,  par  le- 
„ quel  vous  pouviez  polfeder  ces 
,,  belles  Terres  & ces  grandes  Sci- 
,,  gneuries. 

Suites  Ce  font-là  les  réflexions  qu'on  fai. 
du  Con-  foit  en  ce  tems-là , fur  le  grand  dif. 
. ferend  des  Invellitures. 

le  viens  maintenant  aux  fuites  du 

mtT.  fft  » 

la./uc  Concile. 

Cmfiuli  La  nouvelle  de  l’Excommunica- 
3-  tion  de  Henri  ayant  été  portée  en 
Allemagne,  affligea  l’Empereur , & 
inChr'  irrita  ceux  de  Ion  parti  contre  le 
vird.  Pape  ; & s’étant  alfemblez  à Utrecbt, 
T>ufm.  pms  Mayence  vers  h fentccôte, 
Cwii  rélblurent  de  ne  le  plus  Ibuflrir 


fur  le  S.  Siégé.  Mais  afin  que  fa  dé-  An.  de 
pofition  fût  plus  folemnellc,  ils  in-  N.  S. 
cliquèrent  un  Concile  à Brixen  dans  «oSo. 
le  Tirol , qui  fut  compolè  de  trente  “ ■ 

Evêques , «St  de  Princes  d'Italie  & 38,.  ‘ 
d’Allemagne.  Làils  dépoferent , d’un  Cenr. 
commun  confentement,///Wfi>vr»c/; 
parce,  dirent-ils,  qu’il  eft  confiant 
que  ce  n’ell  point  Dieu  qui  l’a  choi-  o//.Vw- 
n,  mais  que  c’efl  lui  qui  s’ell  fait  /»/.;.  i. 
éhre  par  fraude,  ou  par  de  l’argent; 
parce  qu’il  a renverfé  l’ordre  de  l’E- 
glife  ; parce  qu’il  a troublé  l’Empi-  Grégoi- 
re; parce  qu’il  menace  de  mort  un  reVil. 
Roi  Catholique,  & amateur  de  la  dêpofé. 
paix  ; parce  qu’il  défend  un  Roi  par- 
jure  ; parce  qu’il  a femé  la  difeorde 
entre  ceux  qui  étoient  unis , & qu’il 
a fcandalifc  1 Eglilb.  Ils  le  chargè- 
rent enfuite  d'injures  , l’appellant 
un  oblliné,  un  elfronté,  un  Predi- 
cateur  de  facrileges  , d'incendies , 
un  proteéleur  des  parjures  & des 
homicides , un  Difciple  de  Bcrenger^ 
qui  doute  de  la  vérité  du  Corps  & 
du  Sang  de  J.  C.  dans  l’Eucharillie;  -dvent. 
un  Sorcier,  un  Nécromancien , plein 
du  malin  Esprit;  un  Hérétique,  un  ‘ 

n-.._ :i'-.  :i_  • ."  ''.y* 


lui-mcme  , il  doit  être  conclgmné 
pour  toujours.  Ils  élurent  en  la  pla- 
ce, Guibert  Archevêque  de  Raven-  .Guibert 
ne,  un  des  principaux  auteurs  de  deRj- 
cette  Tragédie,  qui  prit  le  nom  de 
Ciment  ///.  Tout  ceci  fut  fait  le  fenom'* 

2 y.  de  juin  de  l’an  1080.  dea;m.. 

Enfuite  de  cette  AlTemblée , Hen-  IH. 
ri  écrivit  une  Lettre  à Hildebrand^ 

{ il  a'ppelle  ainfi  Grégoire.  ) Elle  étoit 
conçue  en  ces  termes. 

„ Henri  , Roi  par  l’Ordination  Henri 
,,  divine,  & non  par  ufurpation,  à écrit 
,,  iJiidebrand,  qui  n’cll  plus  Pape,  uneLet— 
,,  mais  un  méchant  Moine.  '\^us  ï'f 
,,  méritez  juftement  ce  titre,  après  yiu. 

„ avoir  jetté  l'Eglilb  dans  la  confu- 
„ üon  où  elle  le  trouve  ; qui  elt  fl 

„ gran- 
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An.  de  » grande,  qu’iJ  n’y  a prefque  per- 
N.  S.  ,,  Tonne  qui  n’ait  part  à vos  malé- 
loSo.  „ dirions.  Car , fans  parler  de  beau- 
~ „ coup  d’autres  choies,  vous  avez 

„ mis  fous  vos  pieds  les  Archevè- 
,,  ques,  les  Evêques,  les  Prêtres, 
„ a les  autres  Oints  du  Seigneur, 
,,  pour  chercher  l’approbation  du 
„ Peuple,  & faire  croire  que  vous 
„ faviez  tout , & qu'ils  né  lavoient 
,,  rien , &c.  Nous  vous  avons  fouf- 
,,  fort , tant  que  nous  avons  cru 
,,  que  nous  pouvions  conlérrer  l'hon- 
,,  neur  du  S.  Sicge;mais  vous  avez 
„ cru  que  nous  faifions  par  crain- 
,,  te  , ce  que  l’humilité  nous  failbit 
„ faire.  Vous  vous  êtes  élevé  con- 
„ tre  la  Puilfance  Royale  ; vous  avez 
„ o(c  nous  menacer  de  nous  en  dé- 
„ pouiller,  comme  li  c’etoit  vous 
„ qui  nous  l’eufiiez  donnée,  & que 
„ nous  ne  l’cuihons  pas  reçue  de 
,,  Dieu  qui  nous  a appellé  au 
,,  Royaume , & qui  ne  vous  a pas 
,,  appellé  au  Sacerdoce;  car  vous 
„ y êtes  monté  par  fourberie  & par 
„ fraude,  & vous  vous  êtes  acquis 
,,  de  la  faveur  par  votre  argent: 
,,  cette  faveur  vous  a fait  employer 
„ le  fer,  pour  monter  fur  le  Trône 
„ de  là  paix,  en  armant  les  fujets 
,,  cootre  ceux  à qui  ils  dévoient 
„ obéir;  en  faifant  mépriler  nos  E- 
„ véques  , que  Dieu  avoit  appel- 
„ lez  , vous  qui  n’aviez  • point  de 
„ vocation,  &c.  V’ous  vous  êtes 
„ meme  • attaqué  à ma  perfonne , 
„ quoique  j’aye  été  oint  Roi  , & 
„ que  je  ne  puiiîe  être  jugé  que  de 
,,  Dieu  , ni  dépolc  pour  quejque 
crime  que  ce  loit,  (i  ce  n’eft'que 
,,  je  me  fuife  écarté  de  la  Foi,  &c. 
„ Etant  donc  frappé  d’anathéme, 
„ & condamné  par  notre  jugement, 
„ & par  celui  de  nos  Evêques; 
„ quittez  le  Siege  Apoftolique  que 
„ vous  avez  ulbrpé  inju'lement,  & 
,,  qu’un  autre  prenne  votre  place, 
„ qui  n'exerce  point  de  violence 


) E L’  E G L I S E 

,,  fous  prétexte  de  Religion  ; mais  An.  da 
,,  qui  enlcigne  la  pure  dofirine  de  Jv . S. 

„ S.  Pierre.  ‘oSo. 

,,  ffemi  Roi  , par  la  grâce  de  ' “ 

„ Dieu  , avec  tous  nos  Evêques, 

„ nous  vous  l’ordonnons  ; defeen- 
,,  dc7. , deleendez. 

Henri  écrivit  aulTi  en  même  tems  Henri 
au  Peuple  & au  Clergé  de  Rome , écrit  lu 
Q^'IIikebrand  ayant  cté  dépolc  , il  Peuple 
leur  ordonnoit  de  le  chafler  du  S. 

Siege , & de  recevoir  celui  qui  avoit  je 
été  élu  en  fa  place.  Il  envoya  aulli  me. 
des  AmbalTacfcurs  aux  Rois  & aux 
Princes  Chrétiens,  pour  les  obliger 
de  reconnoitre  Clément , & (è  ibuf. 
traire  de  l’obeilfance  de  Grégoire. 

Des  Ecrits , on  en  vint  de  part  & 
d’autre  aux  eflêts.  Le  Pape,  pour  Le  Pape 
le  mettre  à couvert  contre  fcre- 

fe  reconcilia  avec  Robert  Guifearei  '“"cilié 
Duc  de  la  Pouille,  qui  lui  promit 
toute  Ibrte  de  lecours  & d’obeiflan-  cuj- 
ce;  & qui,  en  recompenfe  , reçut  card. 
l’Invcftiturc  des  pais  qu’il  poifedoit , 
avec  permifllon  de  jouir , par  tôle-  ^ 
rance,  de  Salerne  , de  Melpbe,  & cenM. 
d’une  partie  delà  Marche  de  Ferme.,  /.a;*, 
qu’il  avoit  envahis. 

Robert  fit  ferment  de  fidelité  à 
l’Eiglife  Romaine  & au  Pape  GregoU 
re,  avec  promeife  de  le  défendre 
contre  tous,  & de  procurer , quand 
le  cas  arriveroit,  l’Éleéiion  canoni- 
que des  Papes  fes  Succelfeurs. 

Dans  le  même  A&e  où  ces  cho-  j 
fes  font  contenues,  qui  eR  daté  du 
2g.  de  Juin  logo.  jour  de  S.  Pierre., 
on  trouve  encore  la  Conftitution  de 
iz  deniers  de  Cens  , que  Robert 
promit  au  Pape  pour  chaque  paire 
de  boeufs  de  fon  Domaine , payables 
à Pâques,  chaque  année. 

Cet  accommodement  donna  droit 
au  Pape  d’implorer  Ibn  fecours  par 
une  Lettre,  qui  e(l  la  j.  du  VIII. 

Livre,  en  date  du  zi.  de  Juillet. 

Enliiitc,  pour  attaquer  en  particu- 
lier Guibert , il  nomma  un  autre  Ar- 

che- 
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An.  de  chevcquc  de  Ravenne  ; déclara  qu’il 
N.  S.  iroit  , arec  le  iécours  des  Normans 
icSo.  de  la  Fouille  , en  chaiTer  Guibert  \ & 
II  nom-  **  exhorta  ceux  de  Ravenne^  de  Fer- 
me un  * ^ Spolette,  de  ne  le  plus 

autrcAr-  rcconnoitrc , & de  mettre  celui  qu’il 
chcrê-  avoit  nommé , en  poOedion  de  cet 
Rave'  Archevêché.  Il  écrivit  aufli  aux  Al- 
^aven-  prendre  courage,  & de 

Crtj.  venger  l’hoimeur  de  l'Eglilc  de  Ro- 
m/.  me. 

vu.  Utt.  Le  Pape  écrivit  audl  à Guillaume 
14'?  ^ Conquérant  une  Lettre  bien  diffe- 

viiitf.  rente  des  autres  qu’il  lui  avoit  écri- 
9.  tes.  11  y releve  l’amitié  qu’il  a tou- 

vil  P*'**'*^®  ■>  ^ 

éert  i ® obeiïTancc  & 

Guillao-  en  P^n  lècours,  contre  les  ennemis 
me  le  de  l’Eglife,  lui  promettant  non  feu- 
Con-  lement  la recompenfe étemelle, mais 
la  viéloire  & la  puillànce  en  cemon- 
•/.  zj.  P écrivit  cette  Lettre  le  24.  A- 
vril  1080  ; & quinze  jours  après, 
renvoyant  le  Légat  Herbett  en  /Vn- 
glcterre,  il  écrivit  encore  à ce  Roi, 
iç  16  * Epoulè  la  Reine  Mathilde^  & 

17'  ' au  Prince  ‘Rj>bert  leur  fils. 

Henri  Henri ^ de  Ion  côté,  pourfuivit  là 
vicon-  pointe  contre  les  Sa.\ons,  avec  lefl 
Su”  quels  il  avoit  combattu  julques  alors 
Rodol-  fortune  fe  fût  déclarée 

phecll  entièrement  pour  les  uns  ou  pour 
tué.  les  autres.  Mais  il  le  donna  le  ly. 
d'Oélobre  de  cette  année  une  fan. 
glante  bataille  entre  Henri  ik.  Rodol- 
Br»o.  phe.  Le  combat  fut  opiniâtré  de  part 
IM.  ^ d’autre  ; mais  enfin  la  viéloire  le 
o’iô"  déclara  pour  Henri.  On  récite  diffe- 
Aiù^rf-  remment  la  chofe.  Il  y en  a qui  di- 
/rr;.4.  lent  que  les  Saxons  eurent  l’avanta- 
1080.  ge , qu’^Fwi  s’enfuit , que  l’on  Ar- 
mee  fut  défaite,  & qu’on  pilla  le 
bagage,  où  il  le  trouva  de  grandes 
’ richclfes  ; que  les  Saxons  chanteront 
Kyrie  EÜifon , comme  un  Cantique 
de  joye , fur  le  champ  de  bataille  ; 
mais  que  Rodolphe  fut  tué. 

L’Auteur  anonyme  delà  Vie  d’//ir»- 
ri  /F . rapporté  par  Baronius  , dit 
Tom.  /. 


que  Rodolphe  afliegeoit  la  Ville  de  An.  de 
H'irt-zbur^  , & cpi'Henri  convoqua  N.  S. 
Ibn  Armee  pour  lui  faire  lever  le  loSa. 

Siégé  ; & ^e  quelques  Cavaliers  

attachez  au  Roi , attaquèrent  Rodol- 
phe ; & qu’ayant  été  tué , les  Saxons 
prirent  la  fuite.  Le  Cbronographe  de 
Magdebourg , que  le  célébré  Meibo. 
mius  a donné  au  public,  dit  qu’il 
fe  donna  au  commencement  de  l’an- 
née, un  Combat  entre  Rodolphe  & 

Henri  ; mais  qu’il  s’en  donna  un  au- 
tre au  mois  d'üclobre , où  Rodolphe 
fut  tué.  Quelques-uns  dilênt  que 
Rodolphe  fembloit  avoir  de  l'avanta- 
ge, quand  il  fut  blclTé  au  bras  en 
combattant  vaillamment;  que  lableC. 
fure  l’obligea  de  le  retirer,  & de 
lailfer  le  cliamp  de  bataille  à Ibn  en- 
nemi; qu’il  fut  porté  a Mersbourg., 
où  il  mourut  peu  de  tems  après , 
témoignant  beaucoim  de  regret  d’a- 
voir manqué  à la  fidelité  qu’il  de- 
voit  à fon  Roi.  D’autres  dil’ent  que 
Godefroy  de  Bouillon , qui  n’avoit  Vr}f,r. 
alors  qu’environ  20  ans,&  qui  por-  A»ef. 
toit  l’Aigle  devant  l’Empereur , cou-  . 
rut  à toute  bride  contre  Rodolphe.,  . 

& lui  donna  fi  durement  du  fer  de 
facornette  au  défaut  de  la  cuirai-  duaJ. 
fe,  dans  le  corps,  qu’il  le  fit  tom-  F ^8». 
ber  demi  mort , en  même  tems  qu’un 
Cavalier  lui  abattit  la  main  droite , 
d’un  grand  coup  de  libre. 

Je  ne  l'aurois  m’empécher  de  dé- 
crire ici  ce  que  difent  quelques  I lif. 
toriens.  Bti/ff..-. 

On  dit  donc,  que  Rodolphe  ayant  'î9- 
eu  la  main  droite  coupée  par  Gode- 
froy  de  'Bouillon  Duc  do  Lorraine, 
qui  fervoit  Henri.,  & fe  Icntant  fort  ^ tt.vi- 
raal,  le  fit  apporter  la  main,  & dit 
aux  Princes  éfe  aux  ülliciers  qui 
étoient  prefens:  ,,  Voilà  la  main  iLv.l.i. 

,,  avec  laquelle  j’ai  prêté  à Henri 
„ mon  Seigneur  le  ferment  de  fide- 
,,  lité , que  j’ai  violé  par  ordre  de 
,,  la  Cour  de  Rome,  & à l’inllan-  /.isi,’ 

„ ce  de  quelques  Evêques , pour  Krania. 

Q,q  q „ alpi- 
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An.  de  11  afpirer  par  un  parjure  à un  hon- 
H,  S.  „ ncur  qmne  ni’étoit  pas  dû.  Voici 
loSo.  ,,  je  laine  , & l'Einpire , & la  vie. 
sITTr  ’>  Regardez-moi  dans  ce  trille  état , 
f*7.  îî  m’avez  lait  monter  fur 

Ccqua  „ le  Trône  qui  lui  appartenoit 
ditRo-  Après  quoi  il  rendit  l'cl’prit.  M. 
dulphe  Maimbourg  dit  qu’il  laiila  à tous  fes 
nanMi  fujets  une  belle  leçon  , pour  leur 
injin  apprendre  que  toutes  les  Fuilfances 

qu'on  Souveraines  étoient  ordonnées  de 
lui  ^oit  Dieu, comme  l'étoit  même  celle  des 
'-oupde.  £ujpejeurs  Payons  du  teins  des  A- 
potres , qui  recommandent  aux  Chré- 
tiens de  leur  etre  fidèles;  & qu'il 
n'y  a point  de  Puilfance  l'ur  la  Ter- 
re, qui  puilfe  dirpcnlêr  de  l’obéit 
fance  & de  la  fidelité  qu’on  leur 
' doit,  en  toutes  les  choies  oit  il  n'y 
a rien  qui  fuit  manifejlement  contre  la 
Loi  lie  Dieu. 

Ce  que  Rodolphe  fut  enterré  avec  pompe , 
diiHeii-  ^ Mersbourg  dans  la  Saxe.  On  fit 
qui  vou-  lueme  graver  lur  la  table  de  cuivre 
loient  de  Ion  Tombeau , une  Couronne , 
ôter  les  avec  les  autres  Ornemens  Royaux, 
nutqucs  Sur  quoi  on  dit  que  les  Saxons , ap- 
neiir''"  préhendant  que  l’Empereur  Henri 
qu'on  n’eùt  quelque  reirentiment  contre 
avoir  eux , voulurent  faire  ôter  toutes  ces 
gnvdcs  marques  d’honneur;  mais  que l'Em- 
lom-  peruur  leur  ordonna  de  les  laiifer, 
beau  de  ajoutant , qu’il  voudroit  que  tous  fes 
Rodol-  ennemis  fulfent  auiïï  magnifique- 
fhe.  ment  enterrez , afin  que  lui  & l’Em- 
pire pulfent  un  peu  relpircr , & re- 
prendre leurs  forces  abattues  par 
tant  d’clfulion  de  fang. 

Predic-  ^ On  rapporte  encore,  que  Hilde- 
fauîre  br and,  pom  donner  courage  à Jîa- 

d Hiide-  dolphe  & aux  Saxons , les  alîura  qu’il 
Uand.  favoit  que  cette  année-là,  un  faux 
jfvint.  Roi  devoit  mourir;  ce  qu’il  inter- 
P^^^toit  de  l'Empereur  Henri  ly, 
t'yii.'  ajouioit-il  cela  n’ell  pas  vrai, 
' ' que  je  ne  fois  point  Pape;  même, 
fi  cela  n’arrive  pas  avant  la  S.  Fier, 
re.  Que  fur  cela,  Rodolphe  tenta 
plulicurs  fois  le  combat,  & qu’en- 


fin  il  fut  blelfc  mortellement.  C’ell  An.  de 
Sigebert  qui  rapporte  cela  ; & on  ne  N.  S. 
peut  pas  reprocher  à Mr.  Dupleffis  loSo. 
Mornay  d’avoir  mal  cité  ; mais  à Hil-  ' 
debrand,  d’avoir  mal  rencontré.  Mr. 
Coeffeteau  rapporte,  ,,  que  le  Car- 
,,  dinal  Baronius  avoit  prévenu  cet-  Rtf  tm 
,,  te  calomnie,  & montré  que  Gre-  Myjltrt 
„ goire  ne  dit  jamais  qu’il  ait  eu  la 
,,  révélation  que  fes  ennemis  lui  re-  ' 
„ prochoieot  ; mais  feulement , qu’en 
„ termes  génerau.x  il  avoit  afl'uré, 

,,  le  confiant  en  la  mifcricorde  de 
,,  Dieu , & en  la  jullice  de  fa  cau- 
,,  fe  que  lôn  zèle  lui  failôit  défen- 
,,  dre , que  Dieu  ruïneroit  fes  ad- 
,,  verfdires,&  que  ceux  de  Ibnpar- 
,,  ti  feroient  en  bref  victorieux , lâns 
,,  toutefois  preferire  aucun  jour. 

„ De-là , dit  Baronius , les  ennemis 
„ de  Grégoire  prirent  occaüon  de  le 
„ calomnier,  & de  l’appeller  faux 
,,  Prophète  , comme  s’il  eut  voulu 
„ prédire  qu’//r«r/  mourroit  bien- 
„ tôt,  &c. 

M.  Rivet  a répliqué  à M.  Coeffe-  tü-jti  ; 
tenu  , qu’il  devoit  confiderer  que  '‘‘"“y 
Baronius  dit  cela  à l’occafion  d’une 
Lettre  écrite  par  Grégoire  à fes  fre-  /«j» 
res  Evêques,  & autres  fidèles,  de 
laquelle  il  eft  vrai  que  les  termes 
peuvent  Ibuffrir  l’interprétation  du 
Cardinal  : mais  que  cela  ne  prouve  Ea„». 
pas  que  le  Pape  n’eùt  point  parlé  /.  m®. 
autrement  aiUeurs.  En  effet,  ajoute  £<»« 
M.  "Bivet , ce  qu’on  lui  reproche  cil 
tout  autre  choie , dite , non  en  une 
Lettre,  mais  dans  un  Sermon  pu- 
blic , fait  en  habits  Pontificaux , avec 
ces  termes  : A’i*  me  tenez  plus  défor- 
mais pour  Pape , mais  tbaJIez-moi  de 
P Autel  , fi  cette  Prophétie  n'a  fon 
effet  à la  fête  de  &.  Pierre.  Le  mal 
cil , que  les  Alfainns  gagnez  par  ar- 
gent ne  purent  faire  leur  coup, 

,pour  aider  à la  Prophétie  ; tellement 
que  pour  le  défendre,  il  éluda  ce 
qu’il  avoit  dit,  rapportant  ce  qu’il 
avoit  prédit , à la  mort  de  l’ame 

de 
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An.  de  de  Henri,  parce  qu’il  n’avoit  pas  pu 
N.  S.  tuer  ion  corps.  Mais,  comme  on  Va 
loSo.  fort  bien  dit , de  quoi  pouroit  fer- 
~~  vir  à Rodolphe  l'Empereur  A/r». 
ri  IV.  fut  damne  au  bout  de  plu- 
. fleurs  années , fl  avant  cela  Rodolphe 
xJÎJi.  devoit  être  tué  dans  une  bataille  que 
Hift'tr.  cet  Empereur  gagnerait?  Quel  lêns 
fur  Crti.  y avoit-il  à prédire  la  damnation 
à’ Henri  IF.  qm  devoit  bien-tôt  triom- 
pher de  fon  rival  ? Ou  Hildebrund 
croyoit  que  fa  prédiéHon  arriveroit, 
ou  il  ne  le  croyoit  pas.  S’il  le 
croyoit,  il  faut  l’appeller /iiax-Pr»- 
fhete.  S’il  ne  le  croyoit  pas , mais 
s’il  avoit  feulement  eu  en  vue  d’en- 
courager les  Rebelles , il  faut  l’ap- 
peller  un  Impojleur , qui  facrifioit  à 
fes  intérêts  temporels,  par  une  po- 
litique détcllabîe , la  fainteté  de  la 
Prophétie , & l'honneur  du  S.  Nom 
de  Dieu. 

Viâoire  Rodolphe  donna  beau- 

'^Henii  coup  de  courage  à ceux  fuivoient 
IV.  Henri.  U entra  dans  la  Saxe  ^ il  y 
urthM.  gt  de  grands  dégâts  ; il  reprit  la 
f ol'  Souabe  ; il  battit  les  troupes  de  la 
Comtcffe  Mathilde  ; & entrant  dans 
l’Italie,  il  arrétoit  tout  le  monde, 
& ne  donnoit  la  liberté  qu’à  ceux 
qui  juroient  qu’ils  ne  reconnoi- 
troient  plus  Grégoire  pour  Papc. 
'Aufi.  Il  s’approchoit  ainfl  de  Rome, 
Amny.  foulant  tout  ce  qui  s’oppolbit  à lès 
vit.Htiy  defleins.  Nous  verrons  ce  qu'il  fit, 

"LePa-  l’année  fuivante. 
peaffli-  Grégoire  fut  touché  de  la  mort  de 
géiielj  Rodolphe , çaxct  qu’elle  l’expofoit  à 
monde  colere  de  Henri  ; fur-tout,  fort 
ph  '■  qu’il  fut  la  viaoire  que  l’Armée  de 
met  en  l'Empereur  avoit  remportée  fur  cel- 
étatde  le  que  la  Comtdfe  Mathilde  avoit 
ïéfifter  i levte  pour  le  lèndce  de  Grégoire. 
aH  ’ Plulicurs  confcilloient  au  Pape  de 
fe  raccommoder  avec  ce  Pnnee; 
rcncea-  mais  il  rélblut  de  tout  tenter, avant 
vecRo-  que  d’en  venir  là.  Il  eut  une  Con- 
ference  avec  Robert  Guifeard  à Bc- 
card"  nevent , où  ils  fe  jurèrent  une  paix 


perpétuelle.  Enfuitc  il  écrivit  à l’E-  An.  de 
véque  de  Paffau  , & à l'Abbé  de  N.  S. 
Richenou,  qui  tenoient  encore  pour 
Henri,  afin  de  lavoir  d’eux  s’ils  n’é-  , 

toient  pas  en  état  de  lui  donner  du 
fecours;  & il  les  exhorte  de  choi- 
lir,  en  la  place  de  Rodolphe  ,Mnlkol 
entièrement  dévoué  aux  intérêts  du 
S.  Siégé,  leur  envoyant  une  formu- 
le du  Serment  qu’il  vouloit  qu’on  lui 
fit  pr^éter. 

Robert  GuFcard,  après  avoir  fait  Le  • 
un  accord  folcmnel  avec  Grégoire  corps  de 
FIL  fit  bâtir  une  Eglilè  h S.  Mat- 
thieu.  On  prétend  que  cette  année,  'rôuvé. 
le  corps  de  cet  Apôtre  fut  trouvé 
à Salerne.  Æphane  Archevêque  du  f.  J4«. 

Lieu  en  donna  avis  ïGregoire  FIL  , 5^*’ 

& Grégoire  le  félicite  de  cette  dé- 
couverte , en  l’afiurant , que  non- 
lèulegaent  S.  Matthieu , mais  encore 
tous  les  autres  Apôtres  , tous  les 
Elprits  célclles , & la  glorieufe  Ma- 
rie Mere  de  Dieu,  le  réjouilToient 
de  ce  qu’on  avoit  trouvé  ce  corps. 

Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’y  ait 
des  incréduies  qui  douteront  qu’on 
ait  trouvé  le  corps  de  cet  Apôtre,  • 

& que  les  Saints,  les  Anges,  & la 
Bien-heureulè  Vierge  s'en  Ibient  ré- 
jouis. Je  ne  fuis  pas  furpris  de  cet- 
te incrédulité  ; mais  je  le  fois , qu’il 
y ait  des  gens  qui  croyent  de  Icm- 
blables  choies. 

Avant  que  Robert  Guifeard, 

qui  fit  conllruire  une  Eglilè  à l’hon- 
neur de  S.  Matthieu , je  ne  làurois 
m’empcclier  de  rapporter  ici  un  fait 
qui  le  regarde. 

Nous  avons  dit , que  Michel  Du 
cas  étoit  allé  en  Italie , implorer  le  Mj^cl 
fecours  de  Grégoire  FIL  11  ell  cer-  Ducjs 
tain  que  Grégoire  crut  que  c’étoit  le  <!'<'  =dla 
vrai  Michel,  comme  on  le  recucDle 
de  fes  Lettres.  Cependant,  Mne 
Comnenne  1.  i.  c.  8-  p.  a 8.  &c.  croit  maisiio 
que  c’étoit  un  faux  Michel,  un  Moi-  Impof- 
ne  nommé  Rehlor.^  que  Robert , qui 
avoit  des  delfeins  lur  l’Empire , avoit 
Q.  q q a • fait 
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fait  paroitre  fous  le  nom  du  Ttai  la  puiffance  des  SairaCni  ; & qu'il 
Empereur  d'Orient.  PluJieurs  ont  y établit  un  nommé  Bernard,  Rcli- 
rapportc  cette  Ililloire.  gieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  ,^owç 

Grcotre  eut  quelques  dilïcultez  Archevêque.  On  ajoute  même , qu’il 
avec  ytlphonfe  Roi  de  Caftille.  Ce  s’y  fit  donner  le  titre  à’Empercur. 
Prince  , lliivant  les  conlcils  d'un  >lais  d’autres  croyent  que  Tojede 
^ioine  appelle  Robert , rcfula  de  re-  n’a  pas  été  prife  cette  année.  Nous 
cevoir  l'OIiice  de  TtgUPe  de  Rome,  verrons  ailleurs,  quand  cela  arriva. 
& époula  la  parente  de  fa  femme.  'Baronius  dit  que  ce  fut  cette  an- 
Cela  irrita  fort  cc  Pontife,  qui  née  que  Grégoire  reçut  un  Député 
n’aimoit  point  qu’on  lui  rélilUt.  Il  du  Patriarche  des  .Arméniens  , qui 
excommunia  ce  Robert-,  ordonna  pourfuivoit  un  Hérétique  ehaiféd’Ar- 
qu’il  feroit  renfermé  dans  le  Mo-  ménie,  pour  le  faire  chalfer  d’Ita- 
naftere  de  Clugny  j écrivit  à Àipbon-  lie.  Ce  Député  s’appciloit  "Jean , & 
fe,  de  ne  plus  liiivre  lès  conlcils;  il  étoit  Prêtre.  Nous  avons  parlé 
de  reparer  le  mal  qu’il  avoir  fait  ; ailleurs  d’une  Lettre  de  Grégoire  au 
de  quitter  la  parente  de  fa  femme , Patriarche  des  Arméniens , où  Gre- 
qu’il  avoir  épouice;  & de  faire  ce  reproche  ces  Erreurs  aux  Ar- 
que Richard  l'on  Légat  lui  diroit.  méniens  : 

Cc  Prince  lé  rendit,  à cc  qu’on  i.  De  ne  mêler  point  dans  IcSa- 
croit,  aux  coiifcils  de  Cregoihf-,  du  crificc  de  la  .Mefle,  de  l’eau  avec 
moins  il  paroit  par  une  Lettre  de  du  vin.  ^ 

ce- Pape,  qu  il  lui  écrivit  comme  à i.  De  faire  le  S.  Chrême  avec  du 
un  Prince  entièrement  fournis  au  beurre,  & non  avec  du  baume. 

S.  Siege  , qui  avoit  fait  recevoir  j.  Q.u’ils  ajoutoient,  comme  les 
l’Office  de  l’Eglifc  de  Rome  dans  Hérétiques,  au  facré  Cantique 
fes  Etats , qui  le  rapportoit  au  Pa-  agion  ) Saint  , Saint  , Saint , ces 
pe  du  choix  des  Archevêques  de  l’on  mots  r &tti  a été  crucifié  pour  nous. 
Royaume , & qui  le  confultoit  fur  II  les  loue , de  ce  qu’ils  faifoient 
ce  qui  regardoit  fa  confcience  & les  l’Eucharillie  avec  des  pains  fans  le- 
Eglifes  d’Elpagne.  vain;  & dans  cette  même  Lettre  il 

Grégoire  l’avertit  par  cette  Lettre,  foutient , que  Liberius  n’a  point  été 
de  ne  pas  foulfrir  que  les  Juifs  cuC-  infcâé  de  l’I  léréfie  Arienne, 
fent  des  Efclavcs  Chrétiens  ; il  lui  Grégoire , cette  année , tenta  de 
donne,  & aux  fiens,  l’àbfolution  tirer  un  Tribut  de  la  France,  com- 
dc  leurs  péchez  ; & il  leur  fouhaite  me  il  faifoit  de  l’Angleterre  & de 
une  viéloirc  entière  fur  leurs  enne-  tous  les  autres  pais, 
mis.  Dans  cette  vue,  il  écrivit  à l’E- 

11  y a des  Ecrivains  Efpagnols,  vcque  d’./^/é««f  & au  Prince  ùe.  Sa- 
qm  foutiennent  que  le  Roi  Alpbon-  1er  ne,  fes  Légats  en  France , qu’ils 
Je  ne  reçut  pas  l’Ordre  Romain;  dilfent  à tous  Tes  François , & qu’ils 
mais  cela  elt  contraire  aux  Lettres  leur  ordonnaffent  de  l'a  part  , que 
de  Grégoire.  chaque  maifon  payât  tous  les  ans 

Il  paroit  de  ces  memes  Lettres,  au  moins  un  denier  à S.  Pierre, 
que  cet  Alphonje  avoit  envoyé  de  pour  le  reconnoitre  leur  Pere  & leur 
grands  préfens  à Rome.  Palleur. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Tolede  11  prétendoit  que  Cbarlentagne  fai- 
fut  prilè  cette  année  par  Alpbonj'e,  foit  tous  les  ans  une  Taxe  de  1200 
au-lieu  qu’elle  étoit  auparavant  lous  livres  fur  fes  fujets,  pour  l’Eglife  de 
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Afi.de  Ronie;  & qu’il  avoit  offert  la  Saxe  quel  il  dcpofa  Urfion  Evêque  dcAn.de 
N.  S.  au  S.  Siégé.  Mais  ces  faits  n'avoient  SoilTons,  oc  il  fit  élire  en  là  place,  n.s. 

1080.  point  de  fondement , que  l'iroagina-  ^nuul  Vioiaic  àc  S.  Medard,  loSo. 

*'  tion  de  Gregoirt  yil.  comme  je  l’ai  II  y en  eut  un  à Liiebonne , que  Guil-  "Z — T 
dit  ailleurs.  hume  Roi  d’Angleterre  & Duc  de 

Il  CTO-  Le  Pape  êtoit'fi  perfuade  que  la  Normandie  fit  tenir  en  fa  préfcncc.  bonne. 
faTinu'  appartenoit  au  S.  Siège , Guillaume  Archevêque  de  Rouen  y CnuH. 

gneap-*  qu  écrivant  au  Souverain  de  cette  prefidoit.  On  y fit  divers  Règle-  r.x 

parte-  lie,  nommé  Orzocque il  le  fait  un  mens.  / 

«oit au  mérite  auprès  de  lui,  de  ce  qu’il  1.  Pour  la  Trêve  de  Dieu  , & 

S.  Sicge.  jjïj  p^j  voulu  la  donner  aux  Nor-  contre  ceux  qui  époufent  leurs  pa- 

mands  ik  aux  Lombards , qui  la  lui  rentes.  ^ hiji.  Eitl. 

avoient  demandée  , quoiqu’ils  lui  i.  Contre  les  Eccicfiailiqucs  qui 
eulTent  offert  la  moitié  de  leur  con-  avoient  des  femmes.  55^’ 


quête.  Et  il  fuppofe  dans  fa  Lettre,  3.  Afin  de  défendre  la  Simonie, 
que  fi  ce  Souverain  ne  vouloir  pas  & les  Lxaêlions  pour  les  choies 
lé  foumettre  k l’Eglilè  Romaine , H fpirituelles. 

étoit  le  maitre  de  donner  fes  Etats  4.  Touchant  la  rellitution  des 
k qui  bon  lui  lèmbleroit.  Il  approu-  biens  volez  aux  Eglifes  ; & pour 

va  même , que  Ton  Légat  dans  cette  défendre  aux  Laïques  d’exiger  des  i 

Ile  eut  obligé  un  Archevêque  Grec  Prêtres , des  lèrvices  qui  les  détour-  '• 

de  fc  couper  la  barbe.  nent  de  leur  Minillere. 

Il  fe  tint  cette  année  plufieurs  y.  Touchant  les  Droits  des  Ar- 
Concilcs  , outre  ceux  dont  nous  chidiacres  & des  Evêques.  On  dé- 
avons  parlé.  fend  aux  Evêques  & à leurs  MiniL 

Concile  II  s’cn  tint  un  k /ivknon , par  Hu-  très  , de  rien  exiger  des  Prêtres , 

iAvi-  Dic^  comme  Légat  du  Pa-  outre  les  redevances  qui  leur  Ibnt 

pe , dans  lequel  Hugues  fut  élu  Eve-  dûes  j ni  de  les  condamner  k l’amen-  . , 

que  de  Grenoble.  On  dit  que  la  de  k caulé  de  leurs  femmes.  C’étoit 

viri.  Comtelfî  Mathilde  lui  fournit  tout  un  prétexte  pour  tolérer  le  mariage 

ce  qui  lui  étoit  néceiTairc.  Un  Au-  des  autres. 

tcur,  qu’on  trouve  dans  les  Aélcs  6.  Touchant  l’entretien  des  Prê- 
* de  dit  que  cette Comteffe,  très  qui  deflervent  des  Egliles  dé- 

Btlîai  qn’il  reprélentc  comme  la  Prophe-  pendantes  des  Moines. 

dimt.  teffe  Dehors.,  fournit  k cet  Eveque  7.  Touchant  les  peines  des  cri- 
Afrii.  le  Bâton  Palloral , les  E.xplications  minels  & des  infraâcurs  des  Loix 
des  Pfaumes  par  S.  Augufti»,  le  LU  Eccléliaitiqucs  & Civiles, 
vre  des  Offices  de  S.  Ambroife.  Dans  le  12.  il  e(l  arrêté,  que  fi 
Tout  le  monde  n’étoit  pas  trop  per-  on  donne  k des  Moines  une  Eglife  , 
fuade  de  la  fainteté  de  cette  Coin-  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubliltm- 

A comme  on  l’a  pu  voir  par  ce  ce  du  Prêtre  & du  lérvice  de  l’Egli- 

^ que  nous  en  avons  dit  ailleurs.  -fe  ; «St  que  les  Moines  auront  droit 
■ Dans  ce  Concile  , Aehard  , qui  de  prélénter  k l’Evêque  un  Pretre 

s'étoit  emparé  de  l’Eglilè  d’Arles,  capaolc. 

fut  dépoli-  i «St  Gibelin  fut  mis  en  11  fc  tint  encore  un  Concile  k Conojc 
fa  place.  11  y eut  d’autres  Prélats  Laugres,  contre  les  Invefliturcs  des  »t.an- 
’ élus.  Laïquesjmais  on  nefaitpasungrand 

Coîici-  H y eut  un  Concile  k Meaux , cas  de  ce  Concile.  • ' 

tenu  par  le  même  Légat,  dans  le-  Enfin  il  s’en  tint  un  k Durgosdm^  t iôi- 

Q.q ‘i  3 1*1 
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la  Vieille  Callillc,  aui  fut  tenu  par 
Richitrjl  Abbé  de  Marfeille,  Cardi- 
nal & Légat  du  Pape.  A la  vérité , 
on  ne  convient  pas  du  tems  de  cè 
Concile;  mais  il  femble  que  ceux 
qui  le  mettent  dans  cette  année,  font 
les  mieux  fondez. 

Dans  ce  Concile, 

I.  On  renouvella  les  anciens  Ca- 
nons. 

a.  On  défendit  les  Mariages  des 
Prêtres. 

J.  L'Office  Romain  fut  établi  dans 
les  Eglifes  d’El'pagnc , par  les  or- 
dres du  Pape  Cregoirt  y IL 

On  n’abrogea  pourtant  pas  tout- 
à-fait  le  Mifl'el  Gothique , ou  Aioza- 
rabique.. 

Cet  Office  avoit  été  fait , on  aug- 
menté , par  I/idore  de  Sevilie,  & 
mis  à la  perfeéiion  par  Ton  frere  & 
fon  fuccefleur  //idore.  On  l’a  appellé 
Mozarabique.  On  auroit  pu  l’appel- 
1er  Mixtarabique , parce  que  les 
Chrétiens,  qui  étoient  mêlez  avec 
les  Arabes  dans  l’Efpagne,  s’en  fer- 
voient.  Blanca  a.  714.  ditqueA/w/î* 
fignifie  en  Arabe, un CZ-trer/fi».  D’au- 
tres difent  que  Mu/^a  étoit  un  Chef 
des  Arabes.  On  défendit  dans  ce 
Concile  cet  Office  ; mais  on  ne  put 
, pas  l’abolir  ; car  on  continua  de  s'en 
lèrvir  dans  pluficurs  Eglifes  Cathé- 
drales, & dans  pluûeurs  Monalte- 
res  ; & on  s’en  l’ert  encore  dans 
quelques-uns  aujourd’hui.  On  verra 
dans  Ibn  tems , ce  que  fit  le  Cardi- 
nal Ximeiifs  au  XV.  Sieele. 

Pour  dire  un  mot  de  ce  qui  re- 
garde l’Empereur  Nicephore  Botonia- 
■ te-,  après  qu’il  eut  en  fa  puilTance 
Nicephore  de  Brycnne  , il  envoya 
jilexis  contre  B.tlitace , qui  avoit  mis 
' le  Diadème  fur  fa  tète , & qui  cxci- 
toit  en  Occident  de  grands  troubles. 
, Ce  Général  pour  cet  effet  partit  en 
diligence  pour  joindre  cet  ennemi 
de  l’Empire  ; & étant  venu  au  lieu 
où  il  étoit , comme  il  jugea  que  Iia~ 


filace  l’attaqueroit  de  nuit,  il  fetint  An.  de 
fur  fes  gardes  , & envoya  des  El-  N.  S. 
pions  de  tous  côtez.  1080. 

Un  Déferteur  ayant  affuré  Bajila-  ' 
ce  , que  s'il  vouloit  venir  dans  la 
Tente  A’ Alexis  Comnene.  il  le  lui  li- 
vreroit  tout  endormi  ; Û lit  fonner 
la  trompette , partit  fur  le  coucher 
du  foleil , & quitta  le  grand-chemin, 
pour  furprendre  un  ennemi  qu’il  n’è- 
toit  pas  aile  de  fuiprendre.  Alexis 
en  lut  averti  par  les  Elpions,  & 
commanda  à les  gens  de  le  tenir 
prêts  ; & comme  on  lui  fut  venu  di- 
re que  fes  ennemis  étoient  proche, 

& que  Bajilixee  étoit  à leur  tête.  A- 
lexis  lit  lonner  la  trompette  pour 
donner  le  lignai  de  partir  ; & ayant 
lailfé  dans  là  Tente  un  Moine  Eunu- 
que que  fa  mere  lui  avoit  donné , il 
lui  commanda  d’y  tenir  des  flambeau* 
allumez  , comme  dans  le  relie  du 
Camp , & s’alla  placer  dans  un  Bois 
fort  épais  qui  n’étoit  pas  loin.  Q.uand 
Bafilace  arriva  au  Camp , il  vint  dans 
la  Tente  il  Alexis  dans  l’elperance 
de  le  prendre  pnfonnier;  mais  n’y 
ayant  trouvé  qu’un  Moine  avec  des 
flambeaux  allumez,  il  s’écria,  frap- 
pant fur  fa  cuilTc  : ,,  Malheureux 
„ que  je  fuis!  j’ai  été  trompé  par 
„ le  Begue”>.  Il  appelloitainfiyrf/rArw, 
parce  qu’il  avoit  la  langue  gralfe,& 
qu’il  avoit  peine  à prononcer  l’R. 

Comme  il  Ibrtoit  de  la  Tente 
d'Alexis,  & que  fes  foldats  étoient 
acharnez  au  pillage,  Alexis  vint  au- 
devant  de  lui  ; & après  un  rude  com- 
bat, Bafilace  fut  nus  en  fuite.  Alexis 
le  pourlUivit  vivement.  Nicephore 
dit  qu’alors  on  pouvoit  citer  fort  à 
propos  ces  vers,  cpi'IIomere  a dits 
d'Achille  & d'Heilor  : 

On  voit  dans  ce  combat  tm  vaillant  qui 
s'enfuit  ; 

Mais  plus  vaiilant  encore  cil  celui  qui 
le  fuit. 

Ayant 
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Ayant  entouré  la  Ville  de  Tbeffa- 
lanique  OÙ  Bafilace  ctoit,  il  lui  en* 
Toya  un  Religieux  pour  le  perfua* 
der  à fc  rendre  ; mais  inutilement. 
Il  fut  plus  heureux  dans  les  Confé- 
rences qu’il  eut  avec  les  habitans  de 
cette  Ville:  ils  lui  en  ouvrirent  les 
portes;  & s’etant  faifis  de  Bafilace 
qui  s'etoit  retiré  dans  la  Citadelle, 
ils  le  lui  livrèrent  chargé  de  chaines. 
Il  le  rendit  maitre  de  lès  Tréforsim- 
menfès,  & dépêcha  à l’heure  même 
\m  Courier  vers  l’Empereur , Poiit 
lui  porter  la  nouvelle  de  la  prile  du 
Chef  des  ennemis.  "Bafilace  fut  en- 
fuite  emmené  à Champine^  proche 
d’une  fontaine , où  on  lui  creva  les 
yeux  ; & la  fontaine  a été  appel- 
lée,  à caulè  de  cet  événement,  la 
fontaine  de  Bafilace.  L’Empereur 
fit  de  grands  honneurs  à Alexis.,  lui 
donna  le  titre  de  Sebafie , & le  char- 
gea de  prefens. 

Ifàc  Comnene  revint  au  même  tems 
d’Antioche  ; & par  des  prefens  il 
fut  li  bien  gagner  les  bonnes  grâces 
de  l’Empereur,  qu’il  en  obtint  le 
titre  de  Sebafie.,  avec  un  apparte- 
ment dans  le  Palais. 

Alexis  alla  vifiter  le  Gouverne- 
ment qui  lui  avoit  été  donné  ; & 
ayant  lu  que  les  Scythes  pilloient  la 
frontière  de  Bulgarie  , il  aflcmbla 
fes  troupes,  & les  mena  à 'Thilip- 
popolis.  Il  mit  en  fuite  les  Barbares  ; 
& s’appliqua  fi  fortement  a Philip^ 
fopolis  a y établir  le  bon  ordre , qu’il 
s’y  fit  admirer  par  fa  douceur , fon 
honnêteté , faliberalité , & fa  magnifi- 
cence. Enfuite  il  revint  à Conltan- 
tinople , où  il  reçut  de  l'Empereur 
un  accueil  très  obligeant. 

Comme  Nicepbore  Mcliffene  , qui 
avoit  époulc  Eudoxie  lècur  des  Cow- 
«f»w,  parcouroit  l’.\fie  , & s’y  fai- 
foit  reconnoitre  Empereur  ; Boto- 
niate  y voulut  envoyer  Alexis  pour 
combattre  ce  nouvel  ennemi:  mais 
Alexis  ayant  refulè  cet  emploi , il 


le  donna  à Jean  Pratoiefilalre .,  qui  An.  de 
étoit  Eunuque.  Mais  ce  nouveau  N. S. 
Général  lut  méprilè  & raillé  par  toSo. 
l’Armée.  11  voulut  allïeger  Nicée ~ 
quoique  quelques  Capitaines  s’op- 
poMent  .*i  ce  delTcin  ; mais  enfin  il 
rut  contraint  de  le  retirer.  Les  Turcs 
chargèrent  rudement  les  Romains. 

Dans  cette  année  fieurilToicnt  phylac- 
ThopbylaSle  Archevêque  é'Acride  : 

Felcari  Moine  de  S.  Berthin  ; Gérard 
Abbé  de  S.  P^incent  de  Laon  ; H"U- 
leran  Abbé  de  S.  Pierre  de  Mersburg; 

UrfioH  Abbé  d’Aumont  ; Amatxs 
Evêque  en  Italie  ; Adam  Chanoine 
de  Brême  ; Conrad  Evêque  d’Utrecht; 
PFenericb  Evêque  de  Verceil  ; Wal- 
dram  Evêque  de  Naumbourg.  Folari. 

Nous  avons  parlé  à l’année  1071. 
de  Theopbylabte.  Folcard  Moine  de  S. 

Bertin  a écrit  la  Vie  de  ce  Saint,  & 
celle  de  S.  Orner  , rapportées  par 
Surins,  l'une  au  j.  & l'autre  au  ly. 
de  Septembre.  Genid 

Gérard  Sacrillain  du  Monallere  de  Fonda- 
Corbie  en  Saxe,  & enlùitc  Abbé  de  tcurde 
S.  Fincent  de  Laon , a écrit  la  Vie 
de  S.  Adélard  , donnée  par  Sm  ias 
& par  Bollandus,  au  2.  de  Janvier,  majeur. 
& par  le  P.  Mabillon  dans  le  i.  To-  .*«•- 
me  du  IV'.  Siecle  Bénédiélin.  Il  fut 
enfuite  fait  Abbé  de  S.  Medard  de  .. 
Soiffons  , vers  l’an  1077;  & en 
ayant  été  chalTé  par  la  Reine  Bertbe,  s-Mm/ù 
il  fonda  le  Monallere  de  Sauvema- 
Jeur,  dxns  le  Diocelc  de  Bourdeaux, 
où  il  mourut  l’an  lo^y.  Cette  Con- 
grégation s’elt  fort  étendue;  & Cé- 
lefiin  lU.  l’a  canonilc  l’an  1197. 

IVilleran  Moine  de  Fulde , & en-  „ 
lùite  Abbé  de  S.  Pierre  de  Mers- 
bourg,  a écrit  un  Epitlialame  des  * 

Nôces  de  Jclùs-Chrill  & de  l'Eglilè, 
lùr  le  Cantique  des  Cantit^ucs , qui 
contient  trois  Livres  en  proie , mêlée 
de  vers.  On  a donné  un  Ouvrage  fous 
fon  nom , en  Latin  & en  vieux  Gau- 
lois, imprimé  à Leyde  en  lyÿS. 

Urfio»  Abbé  àlAumont  en  liai-  uifio#; 

naut , 
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An.  de  naut,  a compolc  vers  cette  année 
N.  S.  io8°-  l'Hiftoire  de  S.  Marcel  Pape. 
loSo.  jimatus  Moine  du  Mont-Caflin, 
& Evcque  en  Italie , avoit  écrit  4 
, ' Livres  en  vers , adreflez  à Grégoire 

FIL  fur  les  actions  des  Apôtres  S. 
Pierre  & S.  Paul  ^ & 8 Livres  de 
-lililtoire  des  Normans  , que  l’on 
dit  fe  trouver  manuferits  dans  la  Bi- 
bIiothe(^ue  du  Mont-Ca>Iin.  II  avoit 
aiifli  fait  des  vers  à la'  louange  de 
Grégoire  FIL  fur  les  1 2 Pierres  pré- 
cieufes  du  Rational  du  Grand-Prê- 
tre , & fur  la  Jerufalem  cciclle. 
Adun.  Adam  Chanoine  de  Brème,  vers 
l’an  1077.  ou  l’an  1080,  a compo- 
lc 4 Livres  de  l'IIiltoire  Ecclcfialli- 
que  de  Ion  Eglilè,  dans  lefquels  il 
traite  de  l’origine  & de  la  propaga- 
tion de  la  Religion  Romaine  dans 
les  Diocelès  de  Brème  & de  1 lam- 
bourg,  depuis  l'Empire  de  Charlt- 
Dkfm.  •Mgiie  jufqu’à  celui  de  Henri  IF.  11 
a mis  à la  tin,  un  petit  Traité  de  la 
fituation  du  Dannemare  & des  au- 
tres Royaumes  du  Nord  ; de  la  na- 
ture de  ces  pais;  de  la  Religion  & 
des  mœurs  des  habitans.  Son  Livre 
a été  donné  par  Undembroc «Sc  im- 
primé à Hanau  en  1719.  à Leyden., 
en  ij’ÿj'.  & enlUite  a Hetmliad  en 
KS'70. 

Conrad  Conrad  Evêque  d’Utrecht  , & 
F.vfque  Précepteur  de  Henri yOe  fait  un’Trai- 
d'U-  té  qu’on  trouve  dans  le  Recueil  de 
tredit.  Goldafte  , & parmi  les  Ililtoriens 
d’Allemagne  de  Freherus.  Il  a pour 
titre  , Apologie  pour  la  confervation 
de  r unité  de  tEgUje^  fÿ  l'extinélion 
du  Schifme  entre  l'Empereur  Henri  (ÿ 
Grepire  FIL 

• Quelques-uns  attribuent  ce  der- 
nier Traité  à IValdrame  de  Naum- 
bourg  i d’autres  le  donnent  à fFene- 
ricy  Evêque  de  Verccil. 

Si  nous  en  croyons  Prit  berne  y ce 
dernier  avoit  écrit  une  Lettre  au 
nom  de  Thierry  Evcque  de  Verdun , 
adrclféc  au  Pape  Grégoire  FIL  II  l’y 


avertit,  en  ami,  de  tout  ce  qu'on  An.  de 
difoit  qu’il  avoit  fait  ou  avancé  ton-  N S. 
tre  le  droit  & l’équité,  & le  conju-  1080. 
roit  d’y  mettre  ordre.  ~ 

On  met  vers  cette  année,  la  mort  La  mort 
àlHepidannus  Moine  de  S.  Gu//,  qui  d’Hepi- 
ell  Auteur  d’une  Ciironique  qui  dannus. 
commence  11  l’an  719.  «Sc  finit  à l’an 
1044.  Elle  le  trouve  dans  la  Collec- 
tion des  Auteurs  de  riliftoire  d’Al- 
lemagne, donnée  par  Geldajle  , & 
imprimée  à Francfort  en  1606. 

Il  a compolé  auflî  deux  Livres  de 
la  Vie  & des  Miracles  de  S.  lVib~ 
boradcy  adreflez  à Ulric  Abbé  de  S. 

Gu//,  qui  font  rapportez  par  Bollan- 
dus  & par  le  P.  Mabillon.  Ils  ont 
été  compolèz  vers  l’an  1072. 

On  met  aufli  vers  cette  année , la  CniG 
mort  de  Cuitmond  Archevêque  d'A.  mond: 
verfe.  Nous  avons  parlé,  à l’année  f'sou* 
1060.  de  fes  Livres  contre  Betenger. 

U a fait  encore  un  Traité,  qui  bb.pp. 
n’eft  qu’une  fimple  expofition  de  là  t.xvm. 
Créance  fur  le  Myllere  de  la  Trini- 
té , & fur  l’Euchariftie. 

1.  Dans  ce  Traité,  il  tâche  d’ex,  gg 
pliquer  comment  le  Fils  ell  la  Sages-  ' 
fe  : & le  S.  Efprit  l’amour  du 
Perc. 

2.  Il  parle  enfuite  de  rincarna- 
tion  ; que  l’homme  étant  mort  par 
la  folie , il  a du  être  vivifié  par  J. 

Chrill , qui  ell  la  Sagefle. 

3.  Il  dit  que  Dieu  nous  a voulu 
làuver  par  la  mort  de  fon  Fils,  afin 
de  vaincre  le  Diable , plutôt  par  la 
jullice  4 que  par  la  puillance. 

Ce  Traite  cil  plein  de  raiforme-  , ,^o 
mens  femblabics.  orJer'. 

Il  a fait  un  difeours  à Guillaume  L vml. 
Roi  d’Angleterre,  par  leauel  il  re- 
fuie  un  Evêché  que  ce  Prince  lui 
avoit  offert  ; & par  ce  refus , il  mé- 
rita l’admiration  de  ce  Monarque. 

Dans  le  II.  Tome  du  lÿiicilege, 
de  Dacbery  , il  y a une  Lettre  de 
Guitmond  à Erfa/te , dans  laquelle  il 
explique  le  I^lyllere  de  la  Trinité , 

par 
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An.  de  par  des  comparaifons  tirées  des  Créa-  iui  eft  adreffée,  où  cet  Archevêque  An 
N.  S.  turcs.  lui  donne  la  qualité  d’homrac  reli-  N "s 

io8i.  La  Lettre  78*  à’Tvts  de  Cbarirts  gieux  & favant.  , losi. 


Uan  1081.  de  N.  S.  Le  i.  d’Alexis  Commne.  Le  16.  de  Henri. 
Le  1%.  dePhilsppe  l Le  9.  de  Grégoire  VIL  lndi£Uon  U'. 


Nice;  O’Eft  dans  cette  année  qu'il  faut 
phote  mettre  la  dépofition  de  Mfiÿêie- 

Bqto-  re  BoloniaSe  , & l’éleftion  à! Alexis 
Comnenty  quoique  Barmus  mette  la 
chofe  à l’année  logo. 

CoHNB-  Voici  comme  la  choie  arriva. 
NBfait  & Alexis  Cemsteae^  frcres, 

Empe-  avoient  reçu  de  grandes  Dignitez 
B»»».  Nicepbere  Botoniate.  Leur  éleva- 

ait.  ' don  leur  attira  la  haine  de  pludeurs 
(ogo.  de  la  Cour  de  cet  Empereur,  lis 
An».  furent  cxpofez  à leur  médifance,  & 
r*®  furent  calomnier  par  deux  Elcla- 
ves,  qui  les  accuferent d’avoir  voulu 
s’emparer  de  l’Empire.  Alexis  & 
JfâCyVfzxA  appris  les  calomnies  dont 
on  les  noirciflbit  , appréhendant 
qu’on  ne  le  faisit  d’eux,  & qu’on  ne 
leur  crevât  les  yeux , comme  A/tne 
'An.  Comnene  dit  qu’on  les  en  avoir  aver- 
ctmn.  tis;  & peut-être  aulli  deûrant  dere- 
1. 1.  f.j.  gner,  comme  le  bruit  en  couroit; 
tordrent  incelTammcnt  de  Conftan- 
tinople , & attirèrent  à eux  toute» 
les  troupes  de  l'Empire. 

Tous  les  efprits  étoient  fulpendus, 
dans  le  commencement,  qui  ils  éii- 
5.  roient  pour  Empereur.  La  plupart 
Ibuhaitoient  de  voir  Alexis  fur  le 
Trône; mais  IJ'àc  avoir  fes  pardiàns. 

Ltsef-  La  diviCon  de  ces  deux  frétés,  qui 
font  (U-  armes  à la  main , foil’oit 

vifeicn-  appréhender  avec  railbn  d’horribles 
Ire  Ifaac  maffacres.  Alexis  étoit  appuié  par 
^Alexis,  de  puifTans  Alliez.  Cependant,  il 
n’y  avoit  point  d’honneur  qu’il  ne 
déférât  à fon  frere  l'oit  parl’af- 
feêdon  fincere  qu’il  lui  portoit;  ou 
parce  qu’étant  affuré  des  fuffirages 
Tom,  I. 


de  l’Armée , & de  l’averfion  qu’elle 
avoit  pour  Ijâc,  il  vouloir  bien  le 
conibler  du  refus  qu’il  foufîroit,  pir 
l’affumnce  apparente  qu’il  lui  don- 
noit  de  lui  ceder  la  Ibuveraine  au- 
torité , fans  que  cela  lui  fit  de  tort. 

Pendant  que  l’on  confumoit  le 
tems  dans  cette  incertitude,  l’Ar-  • 
mée  s’alTembla  autour  du  Camp, 
chacun  étant  agité  de  differentes  in- 
quiétudes , félon  la  différence  de 
les  pafflons  & de  fes  defirs.  Alors  t.  <f. 
Isâc  s’étant  levé  de  fa  place,  voulut 
niettre  lui-même  les  Brodequins  aux 
pieds  de  fon  frere  Alexis  ; & coiflme 
Alexis  apportoit  quelque  réfillance , 

„ Lailfez-moi  faire,  dit/wV;  Dieu  Ce  qm 
,,  veut  le  lervir  de  vous;  pourcon-  fitlfiac. 
„ ferver  notre  famille  ”.  Et  il  lui 
renquvella  le  Ibuvenir  de  ce  qui  lui 
avoit  été  prédit  par  un  Devin.  Voi- 
ci comme  Anne  Comnen;  fa  fille  ré- 
cite la  .chofe.  Elle  dit  que  comme 
ces  deux  freres  lé  promenoient  un  lion  '' 
jour  enlèmbic  prés  d’un  lieu  nommé  ‘1’“'’ 
Carpine  , un  homme  parut  devant 
eux,  Alexis  crut  être  S.  Jean.  Il 
avoir  l’apparence  extérieure  d’un 
Evêque,  la  tête  nue  & chauve',  la 
b^be  rafe.  11  s’approcha  enfuite  à 
pied , d’Alexis  qui  étoit  à cheval 
& l’ayant  tiré  par  la  cuilfe,  il  lui  dit 
à l’oreille  , des  paroles  du  Pf  -44. 

( I leb.  tSt  1 ailiira  que  là  vertu 
n’auroit  que  des  fuccès  illullres  & 
avantageux.  Etires  cela,  il  dif-' 
parut.  Quoi  qu’il  en  foit , Alexis  Alexis 
fut  décidé  Empereur.  Dans  ce 
tcms-là,  il  fe  répandit  un  bruit  que 
^ ^ Melis- 
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Mtlijftn»  étoit  arrivé  à Damalis  avec 
des  troupes:  qu’il  y avoir  été  élevé 
en  qualité  d’Empereur;  & comme 
l’on  doutoit  de  la  vérité  de  cette 
nouvelle , il  arriva  des  Ambaffadeurs 
de  fa  part,  quipropofercnt'à  Æexis 
de  s’umr  pour  prendre  Conftantino- 
ple , de  fe  contenter  de  commander 
en  Occident,  & de  le  lailL-r  com- 
mander en  Afie  avec  la  Couronne 
& la  Robe  Impériale  -,  & de  conlcn- 
tir  que  dans  les  acclamations  publi- 
ques , ion  nom  fut  joint  au  nom  de 
celui  qu’>y/fAr;'f  choiliroit  de  Iwn  cô- 
té pour  lui  déférer  la  fouverainepuis- 
fànce. 

On  ne  répondit  rien  fur  le  champ 
aux  Ambafladeurs  ; & le  jour  fui- 
vant,  on  leur  fit  voir  qu’il  n’étoit 
pas  pofiible  de  leur  accorder  leurs 
demandes , & qu’on  leur  diroit  ce 
qu’on  pouvoir  faire  pour  leur  làtis- 
faclion.  Le  jour  fuivant , après  qu’on 
eut  commencé  le  lîege  de  Conllan- 
tinaple , on  fit  favoir  aux  Ambalfa- 
deurs,  qu’on  accorderoit  à Melijfe- 
»c  le  titre  de  Céfar^ivec  \elianJeau, 
les  acclamations , & les  autres  hon- 
neurs dûs  à cette  Dignité  ; & qu’outre 
cela , on  lui  donneroit  Tbejalonique. 

Dien  que  cette  réponlè  ne  pût  être 
agréable  aux  Ambaffadeurs  j néan- 
moins, quand  ils  virent  les  grands 
préparatifs  qui  fc  faifoient  pour  le 
liege,  & la  multitude  des  troupes 
qui  arrivoient  de  tous  cotez , ils  ap- 
préhendèrent qu’on  ne  leur  refusât, 
après  la  prilê  de  la  Ville,  ce  qu’on 
leur ofTroit  alors;  & ils  lupplierent 
qu'on  les  affuràt  de  ces  olfres  , par 
ües  Lettres  fcéllées  de  la  Bulle  d’or. 

Alexis^  qui  venoit  d'être  procla- 
mé, le  leur  accorda  volontiers,  & 
commanda  à Aiangane  fon  Secrétai- 
re d’Etat, d’en  expédier  les  Lettres. 
.Mais  ce  .Secrétaire  éluda  la  chofe , 
par  Tes  longues  rcmifés.  Cependant, 
les  Comnenes  s’emparèrent  iïArSt^ 


&de  ce  lieu,  ils  envoyèrent  atta.  An.dt 
quer  Conltantinople.  N.  S. 

lorsque  Botemate  vit  que  d’un  io8i. 

. côté , l’Armée  des  Comnents  le  for- 
tifioit;  & que  de- l’autre,  celle  de- 
Altliffene  n’étoit  pas  moins  nom- 
breufe,  étoit  déjà  arrivée  à Dama. 

Us  ; il  defefpera  de  ruiner  deux  Par- 
tis fi  puiffans , & il  fut  tout  prêt  de 
dépolcr  la  fouveraine  puiffance. 
Comme  on  fut  l’appréhenûon  qu’il  . . 
avoit,  cette  nouvelle  jetta  la  con. 
fternation  parmi  le  peuple.  li. 

Les  Comnents^  jugeant  que  la  pri- 
fe  de  Conltantinople  étoit  très  diffi- 
cile , réfolurent  de  tâcher  d’exciter 
les  habitans  à une  réduétion  volon- 
taire. Alexis  propofa  pour  cet  effet 
au  Céfar^  d’aller  faire  le  tour  de  la  . < • 
Ville , pour  examiner  la  contenan- 
ce des  aliiegez.  1-e  Céfar , fe  déguifant 
en  Moine , fit  donc  avec  Alexis  le  tour 
de  Conltantinople  ; & ayant  liiceux 
qui  gardoient  les  Tours,  il  apprit 
qu’il  y en  avoit  de  gardées  par  les 
Immortels.,  d’autres,  par  les  Farati. 
ges,  qui  Ibnt  des  Barbares  armez  de 
haches,  venus  des  contrées  de  Tlle 
de  Thulé  -,  & qu’enfin,  il  y en  avoit 
d’autres  gardées  par  les  Némiziens^ 
qui  lèrvoient  depuis  longtcms  dans 
les  Armées  de  l’Empire.  Après  cet- 
te  exaéle  viCte , il  confeilla  à Alexis 
de  fonder  les  Némiziens  , lâchant 
que  les  autres  perdroient  plutôt  la 
vie,  que  de  manquer  à la  fidelité 
dans  laquelle  ils  avoient  été  élevez. 

Alexis  luivitle  confeil  du  Céfar-.,  & 
fur  le  champ  il  envoya  un  homme 
au  Commandant  des  Némiziens , qui 
promit  de  livrer  la  Ville,  & qui  la 
livra  en  effet. 

Paleologue  monta  dans  une  Tour,  Cod^ 
où  Gilprade  C^itainc  des  Némiziens  flantino-' 
l’introduiCt  ; & ayant  fait  enlùite  pleprife. 
ouvrir  une  porte  de  la  Ville,  tou- 
tes  les  troupes  y entreront  tumul- 
tuairement , le  cinquième  jour  de 

la 
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la  Semaine  fainte,  dans  la  IV.  In- 
diâion  j & les  foldats  commirent 
de  très  grands  defordres. 

Botomaie.,  voyant  l’état  déplora- 
ble où  les  affaires  étoient  réduites, 
fe  réfolut  de  ceder  la  Couronne  à 
Melijfene  ; & il  envoya  un  des  plus 
fideles  de  fes  domcftiques , avec  Ion 
Spataire,  pour  le  chercher  ,&  pour 
le. lui  amener.  Paleolo^ue.,  quis’ap- 
perçut  de  la  choie,  pna  le  Spatain 
de  le  recevoir  dans  Ibn  Vaifleau.  Eæ 
S pat  aire.,  qui  étoit  de  fes  amis,  le 
lui  permit  volontiers , pourvu  qu’il 
n’eùt  ni  bouclier , ni  épée.  Dès  qu’il 
y fut,  il  harangua  les  Matelots,  & 
leur  perlUada  de  reconnoitre  Alexis 
pour  Empereur;  & il  n’eut  pas  de 
de  peine  de  le  leur  pcrlùader.  11  fit 
lier  le  Spataire,  qui  vouloit  s’y  op- 
polèr;  & ayant  repris  les  armes, 
il  acheva  de  gagner  ceux  qui  avoient 
réfillé  à fes  railbns , & il  proclama 
Alexis  pour  Empereur. 

Betoniate , fachant  tout  ce  qui  fe 
palToit,  envoya  propofer  par  Niee- 
phore  Paleolegue,  perc  de  celui  dont 
je  viens  de  parler , aux  Comnenes , 
qu’on  lui  laillat  le  titre  d’Empcrcur, 
la  Robe , les  Brodequins  d’écarlate , 
les  Omemens  de  la  Dignité  Impé- 
riale , & le  logement  ; & qu’il  aban- 
donneroit  tout  le  relie.  Mais  on 
lui  fit  répondre , qu’étant  âgé  com- 
me il  étoit,  il  faloit  qu’il  defeendit 
du  Trône , ik  qu’il  ne  longeât  plus 
qu’à  conlèrver  le  peu  qui  lui  relloit 
de  fantc  & de  vie.  üotomate  ayant 
oui  cette  rcponlê , & par  le  conlèil 
du  Patriarche , fe  retira  dans  la  gran- 
de Eglilê.  Mais  les  Comnenes  l’ayant 
fait  Ibrtir,  le  mirent  dans  une  bar- 
que , & le  menèrent  au  Monallcre 
de  ‘Periblepte , où  ils  l’exhorterent  à 
prendre  l’habit  de  Religieux.  Ce 
pauvre  Prince  y confentit , & Ibuf- 
irit  qu’on  lui  coupât  les  cheveux. 
,,  C’eft  ainfi , dit  Anne  Comnene , que 
„ la  fortune  le  joue  de  la  condition 


„ des  hommes.  Quand  elle  veut 
„ les  favorifer,  elle  les  tire  de  la 
„ pourticre,  pour  les  placer  fur  le 
„ Trône , pour  leur  mettre  le  Scep- 
,,  tre  en  main,  & la  Couronne  lur 
„ la  tête.  Mais  ^and  elle  change 
,,  de  caprice  , elle  arrache  cette 
„ Couronne,  brilc  ce  Septre,  ren- 
„ verle  ce  Trône,  & déchire  leurs 
„ Ornemens,  pour  les  couvrir  d'un 
„ habit  de  Moine  ”.  Elle  auroit  par- 
lé plus  chrétiennement,  fi  elle  eût 
dit  que  Dieu  en  ufe  ainfi  envers  les 
hommes  qu’il  veut  humilier,ou  élever. 

Un  des  amis  de  l’Epereur  détrô- 
né lui  ayant  demandé  comment  il 
fupporteroit  ce  changement  ; il  ré- 
pondit , que  l'abllincnce  des  viandes 
lui  feroit  affez  incommode  , mais  ' 
que  le  relie  lui  feroit  peu  de  p>cine. 

L’Imperatrice  Marie  demeura  dans 
le  Palais  ^ mais  on  lui  conlcilla  d’en 
fortir.  Elle  quitta  donc  le  Palais 
qu’on  appelloit  Bucoleon , parce  qu’il 
y avoit  'autour  des  murailles  un  grand 
l’ortique  bâti  de  marbre  , où  il 
y avoit  un  Lion  qui  le  battolt  con- 
tre un  Taureau  & qui  le  tenant  par 
la  corne , lui  enfonçoit  les  dents  d.ins 
la  gorge.  Mais  pcu.de  jours  après 
elle  fut  conduite,  en  cérémonie  par 
ConJIantin  Monomaque,  dans  le  Pa- 
lais bâti  proche  de  l’Eglile  de  S. 
George  Martyr,  & appallé  le  Palais 
de  Mangane. 

Anne  Comnene  parle  de  cette  Prin- 
celfe , comme  d’une  beauté  parfaite. 
Elle  dit  qu’elle  avoit  une  taille  hau- 
te & majelluoufe  ; un  teint  blanc 
comme  de  la  neige  ; un  vifage  en  ova- 
le, dont  l’éclat  efl'a^oit  celui  des  lys  & 
des  rôles  ; que  la  main  favante  d'un 
Peintre  peut  reprefenter  les  diverfes 
fleurs  dont  le  Printems  émaillé  nos 
prairies , mais  que  l’art  à'Apelle , de 
Phidias  & des  plus  excellons  Maîtres 
ne  peut  égaler  les  grâces  du  corps 
de  rimpcratrice. 

Alexts  fin  couronné  par  Cofme  Pa- 
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An.  de  triarchc  Je  Conflantinople-;  & peu 
N. S.  de  jours  après,  l’Imperatrice  Irtne 
loüi.  fut  audi  couronnée. 

Voici  le  portrait  qu’en  fait  Anne 
d'Alexii.  C»w»r«f  jleur  illullre  fille.  „ Alexis^ 
„ dit-elle,  étoit .d’une  llaturc  non 
„ fort  haute , mais  atfez  pleine.'  Aus- 
„ fl , quand  il  étoit  debout , il  im- 
„ primoit  moins  de  rerpeéi  , que 
„ quand  il  étoit  fur  le  Trône  ; car 
„ alors  les  regards  étoient  fi  per- 
„ çans , qu’ils  éblouilfoicnt  comme 
„ des  éclairs.  Il  avoit  les  épaules 
„ larges , les  bras  nerveu* , l’eltomac 
,,  un  peu  avancé  ; & dans  tout  Ibn 
,,  corps  , des  agrcmeos  pleins  de 
,,  Tnajeflé , qu’on  ne  pouvoit  voit 
„ fans  les  admirer.  Q.uand  il  ou- 
,,  vroit  la  bouche,  il  en  fortoit  un 
„ fleuve  d’éloquence,  aulll  rapide 
„ que  celle  de  Sa  valeur 

„ n’étoit  pas  moins  vidorieufe  que 
,,  fon  éloquence  ; & comme  il 

„ ne  parlait  jamais  fans  perfuader , 
„ il  ne  combattoit  jamais  fans  vain- 


chercha  les  moyens  d'honorer  ces 
deux  perfonnes  d’une  maniéré  par-  N.  S. 
ticuliere;  & ayant  inventé  le  nom  1081. 
de  SebjJloeralor , ce  qui  lignifie  Au-  ■ 
lujle  Empei  tur , il  le  donna  à Jfdc, 
comme  pour  l’établir  fécond  Empe-  /"  1?/' 
reur  ^ & il  voulut  que  dans  les  ac-  •.  ai. 
clamations  , on  appellàt  MeliJ/irne, 

Céfar.  Il  donna  à Ibn  frere  Hadrien^ 
le  titre  de  T’rotojebajh , & à'illujiris- 
ftm  ; & il  le  donna  auHi  à fon  beau- 
frere  Taromte , à qui  il  donna  enfui- 
te  le  nom  de  Panbyptrjebafte.  Il  créa 
le  dernier  de  lès  frères,  nommé M- 
ccpbore,  Drungaire  de  la  Flotte,  & 

Ce  far.  .dune  Comnent  explique  queU 
ques-uns  de  ces  mots. 

On  ne  fera  pas  fâché  que  j’en  don- 
ne ici  la  liflc  qu’en  a donné  Mr.  Cau. 
fin  dans  l’ililtoirc  de  Conflantino- 
plc. 

Explication  des  Charges  Pn„cj; 
etDicnitez  de  l’Eglise  piles 


Al’cgardde  l’Imperatrice  /rr»a, 
d'iicne.  après  que  fon  illullre  fille  nous  a 
appris  qu’elle  étoit  fille  d'Andronique 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  elle 
, dit  que  fon  vilage  & là  voix  c- 
toient  û agréables,  qu’on  ne  pou- 
voit rien  voir  ni  rien  entendre  de  fi 
charmant:  que  fes  regards  avoient 
quelque  cnolè  qui  étoit  tout  enlèm- 
blc,  agréable  & terrible  ; de  forte 
que  fi  là  douceur  donnoit  la  lurdies- 
le  de  lever  les  yeux  , là  majellé  o- 
bligeoit  aulTi-tôt  de  les  bailfer  -,  que 
& gravité  & là  modellie  doimoient 
de  la  retenue  aux  plus  emportez  ; & 
que  là  bonté  & fa  douceur  donnoient 
de  l’aflurance  aux  plus  timides. 

Afcxis  Alexis  y à Ibn  avenement  à l’Em- 
dc  no^  P^''®  » obligé  de  recompenfer 
vellrt  ceux  qui  l'avoicnt  aidé  à regner  ^ Ikr- 
dignitci.  tout  Metijfenus  Nicepbere.,  à qui  la 
, Dignité'  de  Céj'nr  avoit  été  promilè , 
5*7 V ^ L’Empexeur 


DE  Constantinople.  Chajge» 

ScDigai-] 

Le  GrandJQeconome.  Il  a le  foin 
du  bien  & des  affaires  de  l’Elglife.  deCon-' 
Il  ne  devoir  être  que  Diacre,  au  fUntino; 
tems  des  derniers  Grecs  ; au-lieu  qu’il  P*®* 
étoit  Prêtre  auparavant.  11  prend  • 
conoiflànce  de  la  recepte  & de 
la  dépenlè  , dont  il  tient  regitie , 
avec  le  Cartuiaire  qui  dépend  de 
lui,  & dont  il  rend  compte  qua- 
tre fois  l’année  au  Patriarche.  Quand 
le  Patriarche  officie , il  eft  à l^utel 
à lès  cotez.  Quand  il  conféré  les 
Ordres,  il  lui  préfente  les  Clercs 

3ui  défirent  de  les  recevoir.  Quand 
juge , il  elt  à là  main  droite. 

Qjiand  il  ell  mort,  il  reçoit  les  re- 
venus , julques  à l’éleâion  d’un  au- 
tre. rUev 

Le  Syncelk.  Cétq;t  le  premier  t»»». 
après  le  Patriarche , & il  lui  lùcce-  fi- 
doit  autrefois.  Ils  furent  réduits  à 
deux , par  l’Empereur  lûraelius.  Il 

eft 
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elt  parle  de  cette  Dignité  dans  Si- 
donius. 

Le  Grand-Sacellaire.  II  a le  loin 
des  Monaderes  des  hommes  & des 
filles.  11  les  vifite.  Il  fait  la  recep> 
te  & la  dcpenlè  des  revenus , & il 
en  rend  compte  deux  fois  l’année  au 
Patriarche. 

Le  Scevophylax  ^ ou  le  Garde  des 
Kifes  (ÿ  Ornemtns  de  l'EîUfe.  Il  fè 
tient  debout  à la  porte  de  la  Sacriftie, 
quand  le  Patriarche  officie  , pour 
doiuier  le  Livre, les  Cierges,  à les 
autres  Ornemens.  Il  a place  dans 
les  Jugemens.  U garde  les  revenus 
de  l’Eglil’e ,.  pour  Tes  dillribuer  en- 
tre les  Clercs. 

Le  Cbartophylax , ou  le  Gatde  des 
Chartres.  ' Il  a le  foin  des  droits  du 
Patriarche.  Il  le  préfente,  quand 
on  le  facre.  Il  eft  debout  auprès  de 
lui,  quand  il  officie.  Il  juge  en  fon 
nom.  Il  garde  le  Regitre  des  Ma- 
riages. 

Le  Protecdice.  Il  juge,  à l’entrée 
de  l’Eglilè , les  moindres  affaires , 
avec  douze  AlTefleurs.  Il  tient  dans 
l’Eglife  de  Conflantinople , à peu 
près  la  meme  place  que  tenoit  au- 
trefois dans  celle  de  Konie  le  Défen- 
feur , dont  il  ell  fouvent  parlé  dans 
les  Épitres  de  S.  Gremre. 

Le  Pretenetaire.  Il  eft  debout, 
lorsque  le  Patriarche  officie;  il  lui 
donne  à laver , au  tems  de  l’éleva- 
üon  de  l'Hoftie.  II  tient  un  cierge 
à la  main.  Il  écrit  au  nom  du  Pa- 
triarche, & il  lui  fait  rapport  des 
difficultcz  qui  furviennent  dans  les 
Teftamens  & dans  les  Contrats. 

Le  Logptbett.  Il  garde  le  (beau 
du  Patriarche.  Il  le  met  à fès  Let- 
tres. Il  eft  aflîs  dans  les  Jugemens. 

Le  R^ertndaire.  Il  eft  envoyé 
vers  le  Patriarche,  & il  a rang  par- 
mi les  Juges  de  l’Eglilè.  Il  eft  ap-- 
pellé  Palatin  par  Nicetas 

Le  Hiéremnemon.  11  garde  les  Li- 
vres, en  l’abfeBcc  de  l'Evêque;  <Sc 


il  inftitue  les  Lefleurs.  An.  de 

Le  Maître  des  Cérimonies.  T a K.  S. 
foin  que  l’Eglilè  foit  nette,  & que*i°Si. 
les  Eccléfiafliques  s’y  tiennent  dans  “ 
l’ordre. 

Le  DoCleur  de  l'Evangile.  Il  ex- 
plique l’Evangile. 

Le  DoUeur  de  Pyfpùtre.  Il  c.vpli- 
que  les  Epitres  de  S.  Paul. 

Le  Dotieur  des  ’Pfaumes.  Il  expli- 
que les  P.^àumes. 

Le  Catéebifte.  Il  inftruit  & il  pré- 
pare à recevoir  le  Bateme , ceux  qui 
viennent  de  rilércfic  à l’Eglilè. 

Le  Periodeute.  Il  fait  des  courlès , 
pour  inftruire  ceux  qui  défirent  re- 
cevoir le  Bateme. 

Le  Protopfalte.  Il  commence  le 
Chant.  \ 

Le  Laofynalle. . Il  alTemble  les 
Diacres  & le  Peuple. 

Le  Cbartulaire.  11  gardoit  les  Li- 
vres de  l’Eglife. 

Il  y en  a quelques  autres,  mais 
peu  importans. 

Explication  oes  principa- 
les Charges  et  Digni- 
' TEz  de  la  Cour. 

Defpote.  Ceft-à-dire  , Seigneur.- 
C’eft  un  titre  qui  n’appartenoit  au- 
trefois qu’aux  Empereurs  de  Con- 
ftantinople  ; & qm  a été  communi- 
qué depuis  à leurs  pareils , à leurs 
alliez , & même  aux  Etrangers. 

Le  Sebaflocrator.  C’eft  une  Dignité 
qui  fiit  créée  par  l'Empereur  Alexis., 
en  faveur  à'IJàc  fba  frere , au  rap- 
port A' Anne  Comnene. 

Le  Cé/ar.  Il  étoit  autrefois  à Con- 
ftantinople , le  premier  après  l’Em- 
pereur. Alexis  le  fit  le  fécond , en 
mettant  le  Sebaflecrteter  devant  lui. 

Et  il  n’a  plus  été  que  le  troilîeme, 
depuis  que  le  D'efpete  a été  rois  de- 
vant le  Sebaftecrator.  Il  fe  faut  bien 
donner  de  gardé  de  prendre  ce  ter- 
me de  Céfar,  au  meme  feus  qu’on. 

R r r î le 
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An.  de  le  prenoit  autrfois  quand  on  le  don-  lier  de  France.  ' An.  de 

N.  S.  noit  aux  Empereurs  de  l’ancienne  Le  LogotheteduTréforpuHie.  C’eft  N. S. 
io8i.  Rome.  Et  c'ell  pour  cela  qu’on  le  celui  qui  a loin  des  Impôts  , & qui  »°8i. 

• “"'met  aujourd’hui  en  François,  avec  efl  comme  l’Intendant  des  Finances.  ' 
l’article.  Le  Logotbetc  du  Drôme.  Ceft  ce- 

Le  Crand-Domefiique.  Il  avoit  le  lui  qui  commande  aux  Couriers; 
Commandement  des  Troupes  de  ter-  comme  en  France,  le  Surintendant- 
re.  11  y en  avoit  un  pour  l’Orient , général  des  Polies. 

& un  autre  pour  l’Occident.  Le  Logotbete  de  l’Armée.  C’ell  ce- 

Lc  Panhyperfibajie.  C’ell  une  Di-  lui  qui  contrôle  les  Ibmmes  qui  font 
. gnitc  inventée  par  Alexis , comme  payées  aux  gens  de  merre. 

le  rapporte  encore  /Imie  Comnene.  Le  Logotbete  des  Troupeaux.  C’eft 
Le  Protoveftiaire.  Il  étoit  le  pre-  celui  qui  a loin  des  Troupeaux,  ou 
mier  après  le  Grand-Domellique , des  Haras. 

avant  la  création  de  la  Dignité  de  Le  Logariafte.  C’ell  celui  à qui 
Panbyperjehajle.  Il  avoit  foin  des  ha-  on  rend  compte  de  l’Epargne, 
bits,  des  pierreries,  & des  Tréfors  Le  Protofébafle.  C’ell  uneDigni-  ma. 
de  l’Empereur.  11  couchoit  dans  la  té  qui  fut  inventée  par  Alexis , au  <•' 
chambre.  Cette  Charge  a du  rap-  rapporte  à' Anne  Comnene.  a*’*’*^' 

port  à celle  de  Grand^^Iaitre  de  la  Le  Curopalate.  C’ell  celui  qui 
Garderobe.  Il  ne  faut  pas  le  con-  garde  le  Sceau  fccret  de  l’Empereur.  /.  S9si 
fondre  avec  les  P'ejliarites,  qui  é-  Le  Paracèmomene  de  la  Chambre. 
toient  les  perfonnes  les  plus  conli-  C’ell  celui  qui  garde  la  chambre  de 
dcrables  de  la  fuite  de  l’Empereur.  l’Empereur, comme  le Grand-Cham- 
Le  Grand-Duc.  Il  avoit  le  Com-  bellan  en  France, 
mandement  des  Troupes  de  mer , Le  Cetonite.  Il  couchoit  dans  la 
comme  le  Grand-Domellique  avoit  chambre  de  l’Empereur , & étoit 
le  commandement  des  Troupes  de  comme  Valet  de  chambre, 
terre.  . Le  Grand-Papias.  Il  étoit  Ibus  Dutaufi 

tvltUL  Le  Protojiraior.  11  tient  le  che-  le  Curopalate  , gardoit  les  clés  du  in  nuit 
jyr.  I.  val  de  l’Empereur,  & l’aide  à mon-  Palais,  & les  prilbnniers  qui  étoient 
iS.e.14.  ter  dclTus.  Il  faifoit  parmi  les  Ro-  dans  les  prifons. 

» '‘"i  Charge  que  le  Maréchal  Le  Tatas  de  la  Cour.  C’efl  une 
’ti  cin-  de  France  fait  dans  les  Armées.  Dignité  inllituée  par  Théodore  Laf- 
ntm.  Le  Grand-Stralopedarque.  Il  dé-  car:s.  On  ne  lait  qu’elle  en  étoit  la  ’ 
eide  les  dilfcrends  qui  naiifcnt  entre  fonélion.  Tata  veut  dire  Nourricier  i 
les  foldats , & il  leur  donne  le  mot  Pédagogue. 

du  guet  en  l’abfcnce  du  Préfet  delà  Le  Grand-Chartulaire.  C’ell  celui  Ar«Arf 
Ville.  qui  a foin  de  faire  expédier  les  Ac- 

Le  Grand-Primecier.  C’ell  le  pre-  tes  publics.  Il  y en  a plufeurs , fe- 
DHcInit  mier  en  chaque  Ordre;  comme  le  Ion  les  appartemens.  11  y en  avoit  *.  3 j. 

T.  tu.  premier  des  Chantres , le  premier  un  qui  étoit  lous  le  Protojirator , &• 

/•  i‘7.  des  Avocats.  _ Le  Primecier  de  la  qui  amenoit  le  cheval  de  l’Empe- 
Cour  ell  celui  qui  règle  les  rangs.  reur.  ■ 

Le  Grand-Connétable.  Il  comiuan-  Le  Grand-Drungaire  de  la  veille. 
doit  les  François  qui  étoient  au  fer-  C’ell  celui  qui  commande  les  Trou- 
vice  de  l'Empereur,  pes  qui  font  la  garde  durant  la  nuit- 

\-,t  Grand-Logotbete.  C’ell  le  pre-  Le  mot  deZ)r«»^(i/y«  vient  de 
mier  Magillrat,  comme  le  Chance-  qui  fignifie  une  Troupe  de  foldats. 

Le 
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An.  de  Le  Crand-Drungaire  de  la  Flotte. 
N.  S.  C'ell  celui  qui  commande  les  VaiC. 
io8i.,  feaux  répandus  par  les  Provinces. 
Il  eft  fous  le  Grand-Duc,  & au-delTus 
de  \ Amiral. 

Le  Grand-Eteriarque.  C’eft  celui 
qui  commande  les  Troupes  étrangè- 
res & confédérées,  qui  lèrvoient  à 
la  garde  du  Palais  du  Prince. 

Le  Pretocynege.  C’eft  celui  qui  a 
l’intendance  de  la  Chafl'e,&  qui  fait 
la  même  fonûion  que  le  Grand-Ve- 
neur  en  France. 

Le  Protoieracaire.  Il  a foin  des 
Aigles  & des  Faucons  ;&  eft  àpeu- 
pres  comme  le  Grand-Fauconnier. 

Le  Grand  Dioicete.  C’eft  celui  qui 
lere  les  impofidons. 

Le  Grand-Myrtaite.  C’eft  celui 
qiû  commande  les  Gardes  qui  por- 
tent  un  rameau  de  Myrte. 

Le  Garde  du  Camclée.  C’eft  celui 
qui  garde  la  couleur  de  pourpre, 
avec  laquelle  l Empereur  ligne  les 
Lettres.  C’étoit  le  même  que  \aLo- 

tothete,  & il  faifoit  la  fonédon  de 
’hancelier , ou  de  Garde  des  Sceaux. 

UAcolytbe.  C’étoit  celui  quicom- 
mandoit  les  Faranges,  ou  les  An- 
g^is  qui  gardoient  l’Empereur. 

Le  Myftique.  C’eft  un  Confeiller 
du  Conicil  fecret.  Il  jugeoit  princi- 
palement des  homicides  & des  làcri- 
leges.  duelques  Auteurs  le  fervent 
de  ce  mot-là , pour  Cgnifier  un  Con- 
fejfeur. 

Le  Dûmejiique  de  ta  Table.  Oeft 
celui  qui  étoit  au-delfus  des  Officiers 
de  la  Maifon  de  l’Empereur,  com- 
me le  Grand-Maitre  en  France. 

Celui  qui  a foin  de  la  Table.  C’é- 
toit comme  en  France,  le  Grand- 
Panetier. 

Le  Grand-Tzaouce , ou  le  Grand- 
Cbiaoux. 

Le  Protofpataire.  Il  conimandoit 
les  Spat aires , qui  ctoient  les  Gardes 
du  Corps. 

Le  Proédre.  C'écoié  un  Confeiller 


Jm  Ofti. 

h t.f.Cl. 
ai.  51. 
Ois/ 
Mturt, 


d’Etat.  Le  Chef  s'appelloit  Proto-  An.  de 
proédre,  comme  qui  diroit  Premier  N.  S. 
Confeiller  d’Etat.  Ils  avoient  été 
créez  par  Nicéphore  Pbccas.  ’ 

Adnumiajle.  C’étoit  celui  qui  te- 
noit  l'état  des  gens  de  guerre.  ■ ■ 

Le  Juge  de  l'Armée.  C’etoit  celui 
qui  jugeoit  des  différends  des  gens 
de  guerre. 

Le  Protakgator.  C’étoit  celui  qui 
étoit  à la  queue  de  l’Armée,  & qui 
empéchoit  les  foldats  de  quitter  leurs 
rangs.  Il  étoit  fous  celui  qui  étoit  ap-, 
pelle  en  Grec  ri 

Le  Juge  du  Voile.  C’eft  une  Char- 
ge dont  Niatas  parle  fouvent , & 
qui  fèmble  avoir  tiré  (bn  nom  du  ri- 
deau qui  étoit  tiré  devant  le  Tribu- 
nal où  l’on  rendoit  la  Jufticc. 

Zupan.  C’eft  un  Gouverneur  de  isuCon- 
Province  de  Servie  , ou  Dalmatie. 

Zupa  ûgnifie  Peuple.  J'  /"'g 

Le  Premier  des  Pbilojophcs  mon-  '' 
troit  à l’Empereur  la  Philolbphie. 

Le  Premier  des  Orateurs  Im  mon- 
troit  à bien  parler. 

Le  Nomopbylax  lui  montroit  les 
Loix. 

Le  Dicéopbylax  l’cxhortoit  à ren- 
dre la  Juftice. 

Mais  revenons  à Alexis. 

Alexis , fkifant  réflexion  fur  les 
defordres  qu’il  avoit  cautez  dans  la 
prife  de  Conftantinople , comme  on 
avoit  pillé  les  Egüfes  ; en  eut  un  fi 
grand  repentir , qu’il  avoua  fon  pé- 
ché devant  Cofme  Patriarche , & de- 
vant un  Concile  ; qu'il  jeûna  40 
jours , & qu’il  paffa  40  nuits  couché 
fur  la  terre  -,  & qu’enfùite  il  remit , 

{jendant  fon  abfènce  , l’adrainiftra-. 
tion  des  affaires  à là  mere , qui  vou- 
loir le  retirer  dans  quelque  Cou- 
vent. 

Ce  Co/me,  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Jean,  que  les  Grecs  célèbrent  le  te  fmj 
8.  de  Mai , après  avoir  dit  la  Melfe,  Eglife. 
dit  à celui  qui  le  fervoit ,,  Pren  mon  Ztiur. 
Pfeautier,  ^ fui  moi-,  & quitta  fon 
. Eglifa 
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Eglife , après  avoir  été  Patriarche 
f ans  9 mois.  On  le  pria  inflam- 
ment  de  revenir;  mais  il  le  refula, 
& fe  retira  dans  le  Monaflere  de  Cal- 
lias.  La  mere  des  Comnems  fit  met- 
tre à fa  place  Euftrate  Garidas.,  qui 
étoit  peu  propre  à cet  emploi  ; & 
I il  le  fut  pendant  3 ans. 

Robert  Cuifeard  Duc  de  la  Fouil- 
le , par  l'indigation  de  Grégoire., 
(d'autres  difent  qu'il  avoit  fujet  de 
lè  plaindre  d’>//r.v«,)  palfa  dans  la 
Grece  à la  tête  de  i rooo  hommes , 
& en  chafTa  17000  que  l’Empereur 
lui  oppola;  mais  on  dit  <\\i'j1itxis  le 
battit  à l'on  tour.  On  voit  une  Lettre 
de  Grégoire  Fil.  où  il  félicite  ce 
Robert  de  cette  victoire. 

Quoi  qu’il  en  fuit,  Alexis,  com- 
me nous  l'apprend  là  fille,  voyant 
que  les  Turcs  ravaqeoient  tout  dans 
1 Orient , que  Robert  menaçoit  les 
Provinces  de  l’Occident , qu’il  raet- 
toit  tout  en  œuvre  pour  élever  à 
l’Empire  l’on  Michel  fuppofé , & 
pour  le  fervir  de  cet  homme  de  pail- 
le pour  s'emparer  lui-même  de  l’Em- 
pire ; H écrivit  de  tous  côtez  , & 
liir-tout  à l’Empereur  d’Allemagne , 
& il  s'avilk  de  faire  la  paix  avec  les 
'l'urcs  fous  de  certaines  conditions. 
Mais  il  pavoit  que  l’Empire  d'Orient 
ctoit  fur  fa  fin , & que  la  puilTance 
des  Turcs  s’augmentoit  tous  les 
jours. 

On  a beaucoup  écrit  lur  les  lieux 
où  les  Turcs  le  font  les  premiers 
établis.  Du  Cange  a recueilli  de  plu- 
ûeurs  Auteurs , qu’ils  ont  habité  pre- 
mièrement vers  les  Parties  fepten- 
trionales  du  Mont  Caucafe , vers  le 
fleuve  de  Tanaïs,  & vers  le  ioJj>bo- 
rt.  Un  Auteur  Grec  rapporte,  que 
les  Taures  étoient  voilins  des  Patzi- 
naciens:  que  la  Province  qu’ils  ont 
habitée  du  côté  de  l'Occident',  ell 
la  France  ; du  côté  du  Septentrion, 
celle  des  Patziaaciem  \ du  côté  du 
Midi,  la  Grande'  Moravie',  & qu’ils 


étoient  dans  les  frontières  des  Cha-  An.  'de 
zariens.  Ce  même  Auteur  dit  que  N.  S. 
les  Patziiueiens  étoient-  une  Nation  io8i. 
voifine  des  RstJ/iens,  & qu’ils  habi-  ^ , g 
toient  vers  la  Cherfontfe  Ÿaurique. 

11  appelle  France,  les  pais  vers  le  38. 
Septentrion  qui  obeilToient , du  tems  ' 

de  Porpbyrogenete  , aux  Francs  ou 
aux  Empereurs , lavoir , les  Pohnois 
& les  Nations  voifines.  11  appelle 
Moravie,  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd’hui Moldavie.  Les  Cbazariens  p - 
étoient  des  Peuples  voilins  des  vilains,  xg»; 
des  Bulgares,  des  Turcs,  &c.  D’où  £>» Cant- 
on conclud  , que  l’ancienne  lier- 
quie  étoit  dans  les  Provinces  de  la 
Lithuanie  qui  font  vers  le  Pont-Eu- 
xin.  Mais  il  paroit  aufli  de  Curopa-  /.  ipjj 
late  & de  Zonare , que  les  Turcs 
ont  habité  vers  le  Danube  ; c’eft  ce 
que  remarque  Du  Cange,  dans  lès 
notes  fur  Nicephore  Bryenne.  Et  il 
efl  certain  que  la  Nation  des  Turcs 
s’ell  étendue  bien  plus  loin.  Le  P. 

P agi  obferve , que  les  Perfes  & les 
autres  Orientaux  appelloient  du  nom 
de  Turcs,  ceux  que  les  Grecs  & les 
Latins  nomment  Scythes-,  & qu’ils 
confondent  Ibuvent  les  Turcs  avec 
les  Tartares.  Ainû  les  Turcs  s’éten- 
doient  jufques  à ce  mur  de  cinq- 
cens  lieues,  qui  fépare  les  Chinois 
des  autres  Peuples.  Mais  laiflbns  les  ' 
Turcs,  & l’Orient;  voyons  ce  qui 
le  nafl'e  en  Occident. 

Au  commencement  du  Carême, 
dans  l’Eglife  de  Latran  , Grégoire 
convoqua  un  Concile  : (c’e/t  le  Coacilè  . 
XVIII.  mais  le  VIII.  fous  Grégoire  ^ 

FJd.)  Dans  ce  Concile  il  excom- 
munia  Henri  Empereur,  & il  con-  Gregoi- 
firma  l’Excommunication  que  lès  reVll. 
Légats  avoient  publiée  contre  les  • 

Archevêques  d’Arles  & de  Narbon- 

Ctncil. 

On  prétend  que  c’ell  environ  ce  r.  tx. 
tems-là , qu’il  écrivit  à Herman  Evê-  t-  }>*• 
que  de  Mets  une  fécondé  Lettre, 
pour  Ibutenir  qu’il  pouvoir  excom- 
munier 
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An.  de  îiiunier  les  Rois,  & abfoudre  leurs  Roi;  que  la  meilleure  maniéré  de  Aii.de 

N.  S.  fujets  du  lêrment  de  fidélité.  Il  y dit  garder  la  foi  au  Prince , étoit  de  le  N.  S. 
io8i.  ce  que  nous  avons  rapporté  ailleurs,  lervir  fidèlement;  & que  ceux-là  loüi. 

' avec  les  rcponles  du  P.  Noël  Alexan-  font  infidèles , qui  prennent  part  à ' 

Gtegoi-  encore  quelque  choie  que  lès  crimes;  qu’on  vouloir  obliger  les 

re  écrit  je  n'ai  pas  rapporte:  Catholiaues  à renoncer  au  Pape, 

i Her-  i.  Qu'on  donne  une  plus  grande  s’ils  vouloient  être  fidcles  au  Prince, 

véque"  * ““  Exorcilte , qu’à  au-  Sur  quoi  M.  l’Abbé  Fleuri  montre  ** 

de  Mets.  ‘-'**'*  Seigneur  Laïque;  car  les  Rois  que  Gebebard  n’entendoit  pas  l’état 
Crt’tirt  & les  Princes  qui  ne  vivent  pas  de  la  queRion  : Car , dit-il , pour  7,  (/c, 

I.  rm.  chrétiennement  , font  les  efolaves  garder  la  fidelité  au  Roi,  il  n’étoit 
•F  II.  des  Démçns.  Si  donc,  dit-il,  les  pas  nécelfaire  de  renoncer  à l’obeill  . 
Ëxorcifles  ont  reçu  l'Empire  liir  les  iànce  du  Pape;  il  laloit  obéir  au  Roi 

D émons , combien  plus  fur  les  cfcla-  pour  le  Temporel, & au  Pape  pour 

ves  & les  membres  des  Démons  ? Et  le  Spirituel  ; il  faloit  ne  pas  obeïr 

li  les  Exorcilles  ont  ce  pouvoir,  au  Roi,  s’il  comraandoit  des  crimes; 

combien  plus  les  Evêques?  mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu'il  ne  falüt 

2.  Que  les  Prêtres  l'ont  au-dclTus  lui  rendre  aucune  obeiflance. 
des  Rois,  puifqu'ils  ont  le  pouvoir  Henri,  après  avoir  mis  ordre  aux 
de  conférer  les  Sacremens  , & de  affaires  d'Allemagne  , pafiâ  en  Ita-  va  en 
remettre  les  péchez.  lie,  avec  une  Armée-  Il  alla  droit  Italie  & 

5.  Que  les  bons  Chrétiens  , de  à Rome,  fans  trouver  de  réfillancc. 
quelque  rang  qu’ils  foient,  méritent  II  marcha  furie  ventre  à tout  ce  qui 
mieux  d'être  cllimez  Rois,  que  les  ola  s’oppofer  à fa  marche  dans  les 
mauvais  Princes  ; que  les  uns  cher-  Etats  de  la  ComtelTe  Mathilde.  Il  Prtttf- 
chent  la  gloire  de  Dieu,  fe  gouver-  prit  plufieurs  Places  fur  fon  palTa- 
nent  bien  eux-mêmes  ; que  les  au-  gc , brûla  plufieurs  Châteaux.  En- 
très  ne  cherchent  que  leurs  intérêts,  luite  il  alla  camper,  la  veille  de  la 
opprimant  tyranniquement  leurs  en-  Pentecôte , avec  Ion  Antipape  Gui-  Ccm- 
nemis;que  les  uns  font  les  membres  bert,  qui  le  faifoit  appeller  Clement 
de  J.  Chrill,  & les  autres , du  Dla-  I/J.  dans  les  prairies  de  Néron.  ^ 

• blc.  Mais  comme  il  trouva  que  Grégoire,  ct- 

4.  Qu’il  y a peu  de  Rois  recon-'  avec  un  grand  fccours  qu’il  avoit  re-  mitiji.  ' 

nus  pour  Saints;  mais  que  le  S.  Sie-  çu  de  Mathilde  , avoit  mis  Rome  f-'n.l.i. 
ge  rend  Saints  ceux  qui  le  rem-  en  état  de  fe  défendre , il  fc  con- 
pliflefit.  ■ tenta  de  faire  le  dégât  aux  environs, 

Je  lailfe  à chacun  à examiner  le  , & s’en  alla  pafl'cr  l'I  ly ver  à Ra-  prl,hyt. 

poids  de  ces  raifons.  Je  dirai  foule-  venne.  P««it. 

ment , que  ceux  qui  ont  lu  la  Vie  des  II  paroit  que  le  .parti  de  Henri  ’* 
Papes,  douteront  beaucoup  de  la  étoit  plus  fort  en  Allemagne,  que 
vérité  de  ce  qu’avance  , que  celui  de  Grégoire  VH.-,  & qu’en 

le  S.  Siégé  fancHfie  ceux  qui  y font.  Italie,  les  partilàns  du  Pape  per- 
Gebebard  Archevêque  de  Saltz-  doient  courage:  de  forte  qu’il  fom-  On 
bourg  écrivit  encore  à cet  Herman  bloit  que  Giegoire  de  voit  tacher  de  . 
une  Lettre  fur  l’Excommunication  fe  reconcilier  avec  Henri.  Alathiide  * 
des  Rois.  Dans  cette  Lettre  il  dit  faifoit  des  merveilles  pour  fon  bon  lepanî 
que  le  forment  fait  par  les  Evêques  Pape  ; elle  fe  mettoit  à la  tête  de  Je  Gro- 
au  Pape  dans  leur  Ordination , ell  fos  troupes , elle  animoit  fes  Ibldats.  S*’’'®- 
préférable  à celui  qu’ils  ont  Dut  au  Un  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Anfelme 
Tom.  /.  S f f dit 
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dit  pourtant  quepluficurs  TaîianJon- 
nerent;  & il  ajoute,  qu'il  n'en  faut 
pas  être  furpris , puirque  les  Anjes 
font  bien  tombez  du  Ciel  ; & il  ap- 
plique ce  palTige  de  S.  Je.s/t  ; Iis 
font  forlis  ci  entre  nous.,  f.irc'e  qu'ils 
n'étoient  pnnt  d'entre  nous.  Qui  au- 
roit  cru  qu'on  eût  app'iquc  ce  paf- 
fage,  & ce  qui  eit  dit  des  Anges, 
à ceux  qui  ont  q.uitté  le  parti  de 
Grégoire  êi  de  Mnthii  '.ei 
Henri  n’oublioit  rien  pour  s’attirer 
les  peuples  ; il  accordoit  aux  uns , des 
immunitez  & des  privilèges  j aux 
autres,  d’autres  faveurs. 

II  fit  plus;  & facliant  qu’il  n'avolt 

f Joint  d'ennemis  plus  à craindre  que 
e Duc  Robert , il  lui  envoya  deman- 
der du  fecoiirs  pour  aller  attaquer 
Rome.  On  dit  même  qu’il  lui  fit 
propofer  que  ibn  fils  cpoiiferoit  la 
fille  du  Duc,  & qu’il  lui  donneroit 
la  Marc!  e d' Ancône. 

Le  Pape,  de  l’autre  côté,  écri- 
vit à Didier  Abbé  du  Mont-Callîn, 
de  s'informer  (i  Robert  viendroit  à 
fon  Iccours  dans  le  tems  du  Carê- 
me. Anne  Comnene  dit  que  Grégoire 
H II.  envoya  aufli  demaiidcr  du  lê- 
cours  à Rebert , en  vertu  de  l’Allian- 
ce qu’il  avoit  faite  avec  lui.  Mais  le 
iêormand  n’accorda  rien  ni  aux  uns 
ni  aux  autres , parce  qu’il  étoit  oc- 
cupé dans  la  guerre  de  Vlllyrie. 
Quelques-uns  dilènt  pourtant  qu’il 
manda  %.%er  Ibn  lils,  & au  fils 
de  fon  frere , d’envoyer  du  fecours 
au  Pape , en  cas  qu’il  en  eut  belbin 
contre  Henri.  • 

A l’égard  de  l’expédition  de  Ro- 
bert dans  rillyrie , elle  fut  alTcz  mal- 
licurculc  dans  le  commencement.  Sa 
Flotte  fut  battue  par  la  tempête; 
la  plupart  des  vailfcaux  périrent; 
& ceux  qui  étoient  oans  les  vaill 
làux  , furent  la  plupart  fubmergez 
dans  les  eaux.  Robert  eut  le  bon- 
licur  de  le  iàuvcr,  dans  Ton  vaiC. 
l'eau  à demi  brife.  Ces  malheureux 


commcnccmens  ne  le  rebutèrent  An.  de 
DiS,  & ayant  ramafl'c  les  dé’nris  de  N.  5. 
bon  naufrage  , il  attaqua  Durazzo.  1081. 
Robert  avoit  mené  avec  lui  le  faux  *T''  - 
Mi^eL  Dés  qu’ü  le  prêienta  devant  cenc'lî 
la  \ ille  , elle  lut  envoy.a  des  Dépu-  ftux 
tez  pour  favoir  ce  qu’il  Ibuhaitoit,  Micbel, 
& pourquoi  il  venoit?  Il  répondit, 
quil  venoit  rétabiir  l’Empereur  Mi. 
chel  (ùr  Ibn  Trône.  Les  aïïiegez  re- 
partirent, qu’ils  connoilToient  bien 
Michel-,  & que  dés  qu’ils  le  ver- 
roient , ils  le  recevroient.  Robert 
commanda  qu’on  l’amenât  ; & au 
Ibn  des  clairons  & des  trompettes , 
ce  faux  Michel  parut , portant  une 
Couronne  Impériale.  Lei  habitans  Dontoi 
le  mirent  à rire  en  le  voyant,  & femo;  ' 
firent  mille  plaifanterics  fur  l'on  fu- 
jet.  oinnt  Comnene,  Guillaume  de  Us 
Fouille,  & les  Ecrivains  'Vénitiens  com.f. 
rapportent,  que  les  Vénitiens  pri-  n.t.t. 
rent  le  parti  d’ Alexis  dans  cette  guer- 
re, & qu’ils  firent  des  merveillei: 

& qu’alori  le  Duc  de  Venilè  prit  le 
titre  de  Roi  de  l'illyrie.  Un  autte 
Auteur  a cru  qu’alors  feulement  les 
Vénitiens  obtinrent  l’entiere  poüeC. 
fion  de  la  Mer  Adriatique , par  l’ad- 
dition de  l’illyrie.  Mais , & cet  Au- 
teur,  & Orderic,&  Lupus  Protofpa-  hifl.u 
ta  , & d’autres  le  trompent , en 
croyant  que  c’etoit  le  vrai  Michel 
qui  avoit  été  dépofé  à Conllantinople.  2**^ 
Robert  ne  s’étonna  point  de  ce 
que  Ibn  Armée  avoit  eu  un  mau-  Robtn 
vais  lUccés  contre  les  Vénitiens:  il 
attaquoit  toujours  fortement  Du- 
razzo-,  & cependant,  Anne  Comne.  ^J„n. 
ne  nous  apprend  qu’il  fit  dire  à Cjm. 

qu’il  étoit  prêt  à faire  la  paix  àcer- 
uincs  couüliions.  Comme  fes  où 
fres  étoicnt  captieufes  , elles  ne  fu- 
rent pas  acceptées  , & la  guerre 
continua  entre  Alexis  & Robert. 

Comme  ils  étoient  en  préfencc  l’un 
de  I autre  avec  leurs  Armées,  d’a- 
bord la  Cavalerie  Françoilb  tie  Ro- 
bert  fut  un  peu  repoulfcc,  & prit 
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An.  lie  la  fuite.  Caett  femme  de  7{oicrt , 
N.  S.  qui  le  fuivoit  à la  guerre  , de  qui 
lOJi.  coiTibattoit  comme  une  Pulias , non- 
léulement  rappella  les  fuyards; niais 
femme  1^^  ayant  puurlUivis  la  lance  à la 
dcRo-  main  , clic  les  ramena  au  combat. 

coinuattoit  de  part  & d'autre 
combat  beaucoup  de  courage  ; mais 

enfin  Roi’eii  lut  vainqueur; 
jts.  eut  la  douleur  de  voir  tomber  à lès 
Robert  côtez  tout  ce  qu’il  y aroit  de  plus 
clivai^  illullrc  dan*  fon  parti,  par  l’éclat 
de  la  no’olclTe  , par  l’élévation  du 
cftbittu;  courage, ou  par  la  longueur  de  l’ex- 
maisil  périence.  Il  le  défendit  généreulè- 
fiutdcs  ment  contre  trois  François;  de  s’é- 
tant  retire , voyant  que  tout  le  mon- 
l'abandonnoit , il  fut  pourfuivi: 
■ ■ mais  il  s’échapa  par  une  extraor- 
. dinaire  valeur  ; de  fi  ce  que  fa  fille 
nous  rapporte  ell  vrai,  on  n'a  ja- 
mais rien  tu  de  femblable. 

Rubert  fut  fort  irrité  de  ce  qu’on 
n'avoit  pas  pu  prendre  Alexis  : mais 
fcs  Ibldats  lui  reprefenterent  mie  la 
choie  avoit  été  impoÛiblc  ; « l’un 
d’eux  lui  dit  qu’il  ctoit  prêt  de  fubir 
les  plus  cruels  fupplices , fi  quel- 
u’un  pouvoir , à moins  que  d’avoir 
CS  ailes , monter  fur  la  cime  d’un 
roclier  où  Alexis  s’êtoit  élancé  avec 
fon  cheval.  L’Empereur  Alexis , 
après  avoir  couru  deux  jours  de  deux 
nuits  dans  les  détours  des  monta- 
gnes , arriva  à Acride.  Il  traTcrfa 
enfuite  le  fléuve  Carz'sae,  & s’ar- 
rêta im  peu  à un  palfagc  fort  fâ- 
cheux, nommé  hal/»gore, 

• Cependant , le  ûege  de  Durazz» 
continuoit , mais  il  finit  bien-tôt  ; car 
, les  habitans  ayant  appris  la  défaite  de 
l’Empereur,  la  perte  de  la  bataille, 
-,  la  mort  des  plus  conftdcrablcs  Offi- 
fe  ciers , la  dilîipation  de  la  Flotte , d: 
I . les  nouveaux  préparatifs  que  Robert 
Cm.i  faifoit  pour  recommencer  lefiege,  ils 
iv.  4.  i.  délibérèrent  de  fe  rendre , & fe  livre- 
•ik.a.  rent  en  effet;  & Robert  y entra,  à 
ja  tête  de  fon  Armée  victoriculc. 


Celui  qui  a recueilli  les  Lettres  de  An.  de 
Grégoire,  rapporte  deux  lèrm'ens  N., S. 
faits  par  Comte  de  Proven- 

ce,  parlelquelsilfcroumet,  lui&  lii  Ori'ine 
Comté,  à Grégoire  VIL  dé  à les  Succès-  des  lli.-.- 
lièurs.  Ce  Bertrand,  ayant  vu  e^IIcisri  cipiutet 
avoit  été  excommunié  par  Gregoi- 
re,  jugc.1  qu’il  étoit  dilpsnlc  de  la 
fidelité  qu’il  devoit  à riLiv.perem- , d'Adts. 
p.irce  que  la  Provence  étoit  compri-  i-v»». 
le  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ; . 

& lui,  avec  plulicurs  autres  Coitu. 
tes  à’ Avignon,  de  Sesvoye , déC.  !e- 
coua  le  joug  à'IIenri  iV.  ; dé  on 
trouve  ces  paroles  dans  le  ferment 
de  Berirand:  Moi  Bertrand , far  l.i 
fface  de  Dieu,  Comte  de  Provence  ; 
ce  qui  marque  qu’il  fe  croyait  Sou- 
verain , dé  ne  (iépendre  d’aucun  au- 
tre. C’cll-là  l’origine  de  pluficurs 
Principautez  qui  s’élevèrent  dans  le 
Royaume  à' Arles.  Cependant,  le 
P.  croit  que  ce  ferment  n’a 
pas  été  prêté  cette  année  , parce 
que  Bertrand  étoit  mort  l’année  i ogo., 

« pour  d’autres  raifons  que  je  ne  i,vu. 
rapporte  pas. 

Baronius  met  à cette  année  , la 
mort  tragique  de  Canut  IF,  Roi  de 
Dannemarc.  Ce  fut  ce  dernier  Roi  La  mort 
qui  augmenta  le  pouvoir  & l’autorité 
des  Evêques  en  Dannemarc , & qui  rJ,; 
donna  au  Qergc  la  Dime  fur  tout  le  panne» 
pais.  Mais  les  s’étant  muti-  mirt. 

nez  pour  ce  ïiijet,  le  maflacrerent  à 
Ottenjee.  Lesr.cclcfiafliqucs.en  rccon- 
noiflancc  de  fes  liberalitez , le  mirent  aramm. 
au  nombre  des  Saints,  & fa  mè- bi^i.  Da- 
moire  fut  célébrée  à plein  verre  par  *•  tt. 
ceux  qu’on  nomme  Cnutfgylde». 

Cependant,  il  y a apparence  que  uanj.C 
Baronius  le  trompe  dans  l’année;  MtC- 
car  nous  apprenons  de  la  Vie  de 
ce  Roi,  faite  par  Ælnoib  Moine  de  *‘'d*'* 
Cantorberi  , publiée  à Coppenbague 
au  commencement  du  Siècle  der- 
nier , réimprimée  avec  des  Notes  <t*rfin- 
de  Meurfius  l’an  itfji,  que  ce  fiit 
l’ao  io8d.  le  10.  de  JmUct;  Si  non 
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An.  Je  'e  7-  Janvier,  comme  il  y a dans 
N.  S.  le  Martyrologe  Romain.  L’Auteur 
ioS>i.  de  la  Vie  de  ce  Roi  dit  que  ce  fut 
■'  apres  avoir  reçu  le  Sacrement  du  Corps 
du  Seiwur,  qu'il  fut  percé  devant 
l’Autel,  au  côté , d'une  lance.  Les 
Protejlans  remarqueront  (ans  doute, 
que  l’Auteur  de  cette  Vie  fc  fcrtde 
cette  exprefllon  , après  avoir  été 
muni  du  Sacrement  du  Corps  du  Sei- 
gneur-, (Sacramento  Dominici  corporis 
munitus. } 

On  met  aufli  la  mort  à'KuJebe 
Evêque  à' Angers  , appellé  Brunon. 
On  le  regarde  comme  un  des  dé- 
fenlcurs  de  la  Doéirine  de  Berenger  -, 
& on  en  peut  juger  par  ce  que  nous 
avons  dit-  ailleurs  , & parce  qu’on 
ne  voit  point  qu’il  ait  jamais  repris , 
cenfuré,  excommunié  Berenger  fon 
Archidiacre,  ‘theodvin  Evêque  de 
Liege , que  Baronius  cite , le  croyoit; 
& Durand  Abbé  de  Troarn  ne  le 
cache  pas  dans  fon  Livre  du  Corps  6? 
du  Sang  du  Seigneur.  Cependant , le 
P.  Vagi  & le  P.  Noël  Alexandre 
croyent  qu’on  lui  fait  une  grande 
injure: 

I.  Parce  que  perfonne  ne  l’en  a 
accule  ; ni  Hugues  de  Langres  , ni 
Lanfranc , ni  Cuitmond,  ni  Alger. 

a.  Parce  qu’il  n'a  été  aceufé  dans 
aucun  Concile , ni  déféré  au  Pape , 
pour  aucune  1 léréfie. 

3.  Parce  qu’il  fe  trouva  au  Syno- 
de de  Rheims,  avec  les  autres  Évé- 
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ques 


fous  Leon  IX.  ; & que  s’il 


le  moindre  loupçon 
on  auroit  exigé  de  lui 


avoit  donné 
d’Hérélie 
qu’il  eût  fait  une  ProfefTion  de  Foi , 
aulü-bien  que  fon  Archidiacre. 

4.  Enfin,  parce  qu’il  a fait  voir 
fes  fentimens  dans  (a  Lettre  à Be- 
renger , après  le  dernier  Concile 
de  Rome  tenu  contre  cet  EccléfiaL 
tique. 

Mais  ces  raifons  ne  font  pas  con- 
vaincantes : 

I.  On  convient,  c[\xc  Theodvin  & 


Durand  ont  accule  Brunon  de  favo-  An.de 
rifer  Berenger-,  il  n’eft  pas  donc  vrai  N. S. 
que  perfonne  ne  l’en  ait  aceufé.  toSi. 

».  II  ell  fort  pofTiblc  quccctEvé- 
que  fe  foit  ménagé  d’une  maniéré, 

^u’on  n’a  pas  pu  avoir  allez  de  ^i- 
le  pour  faccuîfcr  dans  un  Concile. 

3.  Brunon,  voyant  qu’il  auroit  été 
dêpofé  s’il  favorilbit  ouvertement 
Berenger  , a pu  fe  rencontrer  dans 
les  Conciles  où  l’on  a parlé  de  lui , 
fans  fe  déclarer  pour  lui  • mais  au/fi,  • 
fans  fe  déclarer  contre  lui. 

4.  Il  paroit  par  la  Lettre  de  Bru- 
non à Berenger  , qu’il  n’étoit  pas 
perfuadé  de  la  ‘tranjjiihjlantktion-, 
car  il  lui  dit,  qu’il  fuffilbit  à la  Foi 
de  croire  que  par  la  vertu  de  la  pa- 
role de  Chrilt,  le  pain  & le  vm, 
après  la  Confécration  , devenoient  * 
le  vrai  Coips  & le  Sang  de  Jcliis- 
Chrill  ; mais  qu’il  ne  faloit  pas  s’en- 
quérir de  la  maniéré. 

Quoi  qu’il  en  foit,  (car  je  ne  fais 
que  rapporter  ce  qu’on  dit  de  part 
& d’autre,  làns  vouloir  décider,) 
l’Evêque  Marbod , qui  étoit  alors 
Maitrc  de  l’Ecole  d’Angers , fit  l’E- 
pitaphe de  Brunon,  ou  il  l’appelle 
Jon  Pere,  un  Pieitlard  agréable,  un 
très  dou.'i  Prélat,  dont  le  caurétoit 
plein  de  pieté , & la  langue  étoit 
douce  comme  le  miel  & le  lait.  II 
dit  que  le  Clergé  & le  Peuple  fou- 
haitent  que  le  SeignqtJr  Ibit  pour 
lui,  ce  qu’il  a été  pour  eux.  La 
voici,  en  faveur  de  ceux  qui  ai- 
ment le  Latin. 


Erunt  Paur , jmunâe  fenex , miihjîme  Prtfxl,  EpilJ* 
Cajui  cir  fietai , tingua  met  cz  lac  trat.  phe  de 
si  tM  tulpa  fuit,  tjuhi  nxliam  ladcre  veUei, 

§!aali  luum  meritxm  ,cxm  tena  culfa/xilt  jaarlhi 
tihi  , ehan  Pater  ; Clerai  , pêfxUque  jn  Epif. 
frecamxrï  « Andeg. 

Ve  quai  tu  ntHi , id  tiH  fit  Deminui.  cl^'r/ul 

On  recueille  de  cette  Epitaphe , 
que  ce  Prélat  étoit  fort  douxj  & 

que 


Digitized  by  Gt)C. 


Les 

Roi>  des 

Wili- 

goilvîen- 

voyent 

ficnifier 

leur 

conver- 

fioni 

Greg. 

VII. 

l.lX.tf. 

xiy. 

Bartn. 

J«n 

Thrace- 

fiusScy- 

litfcsCu- 

ropaUte. 


Curo- 

palate. 


EngeV 
bert.  • 

Llric. 


E T D U 

que  quelques-uns  le  blimoient  de 
ce  qu’il  ne  vouloir  choquer  pcrfon- 
ne,  mais  que  d'autres  le  louuienc. 

A l’occaiion  des  lêntimens  de  Be- 
mtger , il  paroit  que  cette  année  on 
recherchoit  ceux  qui  les  foutcnoient. 
Un.  certain  j^naftafe  Moine , qui 
s’étoit  rendu  liifpeci  à Gcrald  Abbé 
de  S.  Aubin  d'Ançers , fut  contraint 
de  donner  fa  Prolcliion  de  Foi, que 
Dachtri  a publiée. 

Cette  armée,  les  Rois  des  fl'ijj- 
gbtbs , qui  ctoient  convertis  au  Chrif- 
tianiliiie  , envoyèrent  des  Députez 
à Grégoire,  pour  lui  apprendre  leur 
Converfionj  & Grégoire  leur  écrivit 
une  Lettre  pour  leur  témoigner  la 
joye  qu'il  en  avoit , & il  les  exhor- 
ta d’envoyer  fouvent  à Rome  des 
Eccléfiaftiques , pour  s’inllruirc  de 
la  Foi  de  Rome. 

Dans  cette  année  auffi  furent  cè- 
Icbres , 

1 . jean  7‘bracéfius  Scylitfes , Curo- 

palate.  Il  a écrit  fous  Alexii  Coume- 
ne,  la  continuation  de  l'ilifloire  de 
Tbeopbane,  d^uis  l’an  813-  julqu’à 
l'an  logi.  Elle  a été  imprimée  à 
Vende  en  Latin,  de  la  Traduélion 
de  Gabius  , & le  P.  Goar  nous  a 
donné  en  Grec , à la  fin  de  la  Chro- 
nique de  , la  partie  de  l’I  lit 

toire  de  Seyiitfes  qui  commence  à 
l’an  loyy.  & finit  à l’an  1081.  Il 
eft  appelle  Curopalate-,  c’étoit  une 
Charge  confiderable.  jujlin,  neveu 
de  JujlinicH , l’avoit  ; Evigriits  1.  V. 
c.  I.  On  difpute  s’il  a pillé  Cedrenus, 
ou  fi  Cedrciius  l’a  pillé.  On  peut 
voir  le  P.  Labbe,  dans  Ibn  Apparat 
à rHiftoire  Byfantine,  & le  P.  Goar, 
dans  fes  notes  fur  Cedrenus. 

2.  Engetbert  Archevêque  de  Trê- 
ves , qui  écrivit  une  Lettre  fort  in- 
jurieulc  fur  Grégoire  VIL 

J.  Vlric  Moine  de  Clugny , i(fu  de 
la  famille  de  Bavière  de  Ratisbon- 
nc , qui  a drelfé  les  anciennes  Cou- 
tumes de  cette  Abbaye,  en  3 Li- 
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vres,  à la  priere  de  Guillaume  Ab-  An.  de 
bé  de  Riebentu.  Elles  le  trouvent  N.  S. 
dans  le  4.  Tome  duSpicilege  de  D.  loSi. 
Eue  Dacberi.  — — 

Bernard  Moine  de  Corbic  en  Bcmjtd. 
Saxe , qui  a écrit  un  Livre  très  pi- 
quant contre  l'Empereur  I/emitSi- 
gebert  & T rit  berne  en  font  mention. 

A propos  de  Sigebert,  ceux  qui 
aiment  les  fables  en  peuvent  lire 
une  qu’il  récite  p.  ^04. 

Il  y eut  un  grand  tremblement  de  Trcm- 
terre  en  Angleterre , le  6.  d’ Avril';  bernent 
qui  fut  fuivi  peu  de  jours  après  de  dettne 
la  mort  de  fa  Reine  MafhUde,  qui  gl’-tcfrê* 
étoit  fille  de  Baudouin  dit /f  Pieux,  Laftci- 
Comte  de  Flandre,  & d'Alix  fille  ncM»- 
de  Robert  Roi  de  France.  On  a ac-  ’*‘*‘‘*' 
eufe  cette  Princelfe  d’avoir  appuyé 
la  rébellion  du  Prince  Bobert  Ibn  hip. 
fils  , & de  l’avoir  afiiilé  d’argent.  d'Audi. 
Guillaume  fut  fort  touché  de  fa  mort,  ê-‘79- 
& fit  porter  Ton  corps  dans  l’Abbaye 
de  Caïn  qu’elle  avoit  fondée,  fous 
le  nom  de  la'  Trinité. 

Cette  mort  fut  fuivie  de  celle  du  L«  Prin- 
Prince  Richard,  le  Iccond  des  fils  du 
Roi  ; qui , prenant  le  divertiflement 
de  la  Chaûe  dans  le  Parc  de  Sout. 
harnpton  , tomba  malade  , & mou- 
rut. 

Il  fe  tint  un  Synode  à IJfoudun-,  Synode 
mais  on  n’y  fit  rien  de  confidera- 
bic. 

On  parle  aufii  d’un  Concile  tenu  t.x. 
à Meaux , fous  la  proteéiion  de  Tbi-  f.  199. 
baud  Comte  de  Champagne  & de  Çonvi- 
Brie,  par  le  Légat  Hugues  Evêque 
de  Die.  On  y condamna  Urjion,  vuas. 
intrus  dans  le  Siégé  de  Soilfons  ; & Amxij'. 
le  Clergé  de  cette  Egfilè  élut i. 
noul , aujjaravant  Abbé  de  S.  Me- 
dard  de  Soilfons,  & alors  Reclus; 
qui , apres  avoir  fait  la  guerre , fous  fart.  i. 
prétexte  d’aller  à la  Cour  de  Fran- 
ce,  quitta  fon  païs , & vint  fe  ren- 
dre  Moine  à S.  Medard , & le  fit 
Reclus  enfuite.  On  dit  qu’il  vivoit  s.  Arf 
d’un  peu  de  pain  d’orge,  & d’eau;  no*u, 

S ff  3 & 


Digitized  by  Google 


fio  II  I s T O I R E D 

An- de  & qu’il  fut  trois  ans  & tlcmi  fins 
N. S parler.  Apres  la  mort  ue  l’Aobc^e. 
13S1.  uald , on  le  lit  Ar  be  environ  l'an 
“““•  1077.  quoiqu'il  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  l'eviter.  ün  lui  attribue  piu- 
licurs  miracles.  Le  Roi  lui 

ayant  fuit  ordonner  de  le  iüivre  à 
la  guerre  , il  répondit  à les  En- 
voyez , qu'il  avoit  autrefois  porté 
les  armes  ; que  la  crainte  de  Dieu 
lui  avoit  fait  quitter  la  guerre,  pour 
eni’'rai'.'cr  la  Vie  Monalbque;&  que 
le  Seigneur  diibit  , que  celui  qui 
pencvcrcra  julques  à la  fin  , lera 
lauvé.  Le  Roi  lui  ayant  fait  dire 
’ que  c'étoit  la  coutume  que  les  Vaf- 
laux  de  l'Abbaye  ierviflent  à la  guer- 
re , qu'il  falüit  donc  fuivre  la  cou- 
tume , ou  ceder  la  place  ; Arncul 
o’otit  au  Roi , reprit  la  vie  de 
^ Reclus.  Ün  mit  en  la  place  Ccrault-^ 


E L*  E G L I S E 

mais  la  Reine  VntLf  le  fit  clufler,  Am.  de 
pour  y mettre  'Tins , qui  avoit  ob-  N.  S. 
tenu  du  Roi  Pliiiippe^  par  Simonie,  icSi. 
cette  Abbaye,  avant  meme  quMr-  ' - 
HOH/s'oppofat  à la  Reine, & lui  pré- 
dit qu'elle  feroit  cliaflce  du  Royau- 
me , ét  inourroit  d.ans  le  mépris; 
mais  inutilement.  Enlùite  il  s en  re- 
tourna dans  fon  Monallere  ; où  /A- 
gues  le  Légat  envoya  des  perlbnnes 
vénérables,  pour  le  tirer  de  fa  Cel- 
lule & l'amener  au  Concile , où  on 
le  fit  Evêque  de  Soiffans.  Il  fut  (â- 
cré  par  Huguis  de  Die , le  i j.  de 
Décembre.  Mais  comme  il  voulut 
entrer  à Soiffons,  Go  vais  Sénéchal 
du  Roi  Philippe  , frere  &Ur/toHy 
s’oppola  à fon  entrée  ; de  forte  qu'il 
fut  contraint  de  le  retirer  au  Châ- 
teau à'Oucbi  dans  le  Diocelë,  où  il 
exerçoit  fes  fonâions. 


Uan  1081.  de  N.  S.  Le  2.  d'Alexis  Comnene.  Lt  27.  de  Henri. 
Le  23.  de  ‘Fhiliffe  L Lt  10.  de  Gregotrt  Vil.  IndiBion  y. 


Stcoiide  ^"^Ette  année,  Henri  revint  met- 
hxpédi-  tre  le  üege  devant  Rome , qu’il 
d'Henri  a^aqua  vigourcufemcnt  pendant  le 
contre  Corcme  : mais  le  tems  de  Pâques 
Rome,  étant  venu,  & les  chaleurs  n'étant 
plus  fupportables  , il  diftribua  les 
*dTli  quartiers  autour 

de  Rome , & s'en  retourna  en  Lom- 
/. îsp.  hardie,  lailfant  l’Antipape  Guibert 
Btrihit.  i Tivoli,  pour  commander  le  blo- 

Cre.tni  C'cll  cc  qui  empêcha  Grégoire  de 
t.y^fud  tenir  le  Concile  qu’il  eiperoit  de 
BtiUnd.  tenir,  félon  la  coutume;  de  quoi 
il  fc  juftitia  par  une  Lettre  circu- 
laire. 

. ün  avoit  mis , pendant  le  blocus , 
le  feu  à quelques  mailbns  contiguës 
à l’Eglifc  de  S.  Pierre,  fous  l'elpe- 
rance  que  les  foldats  quitteroient 
les  murailles  de  Rome  pour  courir 


au  feu.  Mais  Grégoire  ayant  vu  le 
feu  , envoya  les  foldats  garder  la 
Ville , & avec  un  ligne  de  Croix  ar- 
réta  le  feu:  c’ell  Barenius  qui  ledit, 
après  Berthold.  iMais  tout  ce  que 
Baronius  & Berthold  difent,n’ell  pas 
une  vérité  inconteftable. 

Mdaterr»  dit  que  dans  cette  an-  4^*7 
née , Henri  mit  lür  le  Siégé  de  S.  1081,' 
Fierre , Guibert  Antipape  ; mais  Lur 
pus  Protojpata  dit  pofitivement , 
mPHenri  ne  put  ni  entrer  dans  la 
Ville , ni  y introduire  l’Archcvéquc 
de  Ravenne. 

Comme  Henri  revint  en  Lombar- 
die,  il  chalfa  Bonizon  de  Ibn  Evé-  zon 
ché  de  Sutri  , qui  n’étoit  éloigné  chaffé 
que  de  quelques  lieues  de  Rome. 

C’étoit  un  grand  défenfeur  de  l’E-  ^ 
glife  de  Rome.  Ün  parle  fort  de 
■ la  pieté  & de  fon  lavoir.  Lambecius 

dit 
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(lit  qu'on  trouve  clans  la  Cibliotlie- 
que  de  l Erapcreur,  un  Abrège  de 
toutes  les  Oeuvres  & Sentences  de 
S.  Auiujlhi , intitulé  Le  Piir.'.dis^Au.. 
?aJHnicn.,  en  8 Livres,  coaipofépar 
Bonizon,  & dédié  à S.  Jeari  Cm!- 
bert  Abbé  èaValombrcuje.  U acom-- 
pofé  aufli  un  Décréta!.,  ou  une  Col- 
léaion  des  Décrets  Eccleliafliqucs , 
tirée  de  l’Ecriture  & des  Scs.  Con- 
ciles, & divifé  en  7 Livres,  félon 
les  Lieux-communs  ; avec  un  Abré- 
gé des  Papes , depuis  S.  Pierre  juf- 
ques  à Urbain  If. 

Henri , fi  nous  en  croyons  Lup/ts 
Pretofpata  , étoic  revenu  en  Lom- 
■ hardie,  pour  s’emparer  de  la  Pro- 
vince de  Mathilde  qui  tenoit  pour 
le  Pape  Cremre.,  & qui  manquant 
d’argent , obtint  de  S.  Anfdme  qu’on 
lui  remit  les  biens  qu’elle  & fes  pré- 
décefleurs  avoient  faits  à l’Eglife  de 
CanoJJa , pour  pouvoir  faire  Ta  guer- 
re , promettant  de  les  rendre  fidè- 
lement. 

D’un  autre  côté , Guibert  Antipa- 
pe écrivit  à S.  Anfelme , qu’il  le  dé- 
tachât de  Mathilde-,  mais  ce  fut  en- 
vain  , car  Anjeltnc  lui  répondit  très 
vivement:  „ Quant  à ce  que  tu  me 
„ pries,  par  Jéliis,  lui  <^»r-;/,dene 
„ tromper  plus , &.  de  n’abufer  plus 
la  plus  noble  des  femmes  ; je 
prens  Dieu  à témoin , que  je  ne 
convoite  rien  en  elle  cîe  charnel , 
& que  je  n’attens  rien  d’elle  ( de 
Mathilde  ) de  terreftre  ; que  je 
prie  fans  cefle  Dieu,  que  jcpuil- 
îe  obtemr  d’etre  tiré  de  ce  licclc 
mauvais , où  je  me  conlurne  d’en- 
nui, parce  que  je  vois  queletcms 
de  ma  demeure  ici-bas  eftprolon- 
„ gc;  lervant  jour  & nuit  à la  gir- 
der  , pour  mon  Dieu , & pour 
„ ma  lainte  Mere  Egide , qui  m’en 
„ a remis  le  foin;  & j’efpere  que 
„ j’obtiendrai  par  la  gr,icc  de  Dieu, 
„ une  abondante  rccoropeniê  , en 
„ prenant  foin  d’une  pcrlbnne  qui 


,,  ne  prodigue  pas  fes  biens  en-vain, 

„ mais  qui  s’amaffe  un  trélôr  dans 
„ le  Ciel , qui  ne  fmira  point , que 
„ la  tigne  ne  gatera  point,  que  les 
,,  larrons  ne  déroberont  point;  & 
„ qui  ell  toute  prête  non  Ibulcment 
„ de  dilLribucr  tout  ce  qu’elle  a de 
„ biens  de  la  Terre  pour  la  défen- 
„ fc  de  la  jullice , mais  de  corabat- 
„ tre  encore  jufqucs  au  fang  pour 
„ votre  confufion,  à la  gloire  & à 
„ l’exaltation  de  TEglife,  jufqucs  à 
,,  ce  que  Dieu  ait  mis  fon  ennemi 
„ dans  la  main  d’une  femme. 

11  fc  tint  cependant  un  Concile 
ù Meaux  , dans  lequel  PIujus  de 
Die,  Légat,  ordonna  Robert  Mdüc 
de  Rebais  pour  Eveque  de  cette 
Ville , en  place  de  Faultier  qui  ctoit 
mort:  mais  parce  que  cette  Ordi- 
nation avoit  été  faite  fans  le  confen- 
tement  & dans  l’abfence  de  Riche- 
neu  Archevêque  de  Sens,  les  Evê- 
ques de  la  Province  ne  voulurent 
point  le  rcconnoitrc  ; & l’année  fui- 
vantc  , Richicr  ordonna  un  autre 
Eveque  ^ nomme  aufli  Cautier , ou 
Vautier , après  avoir  excommunié 
Robert.  11  y en  a même  qui  foutien- 
nent  que  Hugues  Légat  du  Pape  fut 
aufli  cxconiinunic  par  Rieber-.  mais, 
ni  la  Clironique  de  Sens , ni  d’au- 
tres Auteurs  n’en  difent  rien;  & il 
y a anparcnce  que  fi  cela  eût  été, 
Grégoire  VIL  auroit  fait  de  grandes 
clameurs , & auroit  lance  des  ana- 
thèmes. 

On  prétend  que  dans  ce  même 
Concile  , Lambert  , qui_  avoit  été 
élu  Eveque  de  Hrouenne  à la  place 
à' Hubert,  fut  condamné  pour  s'en 
être  fui  de  fon  Eglifc,  fans  congé, 
& pour  avoir  pris  prifoiiniers  cinq 
Clercs  qui  alloicnt  à Rome  (b  plain- 
die  de  lui.  Nonobllant  cette  con- 
damnation., il  fe  fit  ordonner  Dia- 
cre , Prêtre , Evêque.  Robert  le  Fri. 
fon  Comte  Je  Flandres  fc  mit  en  pos- 
feüion  (le  l’Eglife,  à main  armée; 
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ment. 


An.  de  on  rompit  les  portes  de  l'EgUIe,  à 
N.  S.  coups  de  hache.  Lambtrt ,zrrzc\\int 
une  proteRation  qu’on  avoit  mile 
entre  les  mains  d'un  Crucifix  devant 
les  portes,  rompit  la  main  du  Cru- 
cifix. Pluûeurs  furent  bicfl'ez,  d’au- 
tres mis  en  fuite.  Mais  deux  Gen- 
tilshommes du  pais,  ayant  un  jour 
Triité  enfoncé.  les  portes  del’Eglife,  pille- 
rent  l’Argenterie,  tirèrent  Lambert 
de  l’.Autel , lui  coupèrent  la  langue 
& les  doigts  de  U main  droite.  Il 
s’en  ' alla  porter  l'es  plaintes  à Ro- 
me. Le  Pape , qui  n’en  favoit  rien  , 
en  eut  pitié,  leva  l’Excommunica- 
tion prononcée  contre  Lambert,  & 
écrivit  une  Lettre  fulminante  aux 
deux  Gentilshommes.  Maisenfuite, 
mieux  informé,  il  écrivit  au  Comte 
de  Flandres  d’abandonner  Lambert. 
Le  Comte  s’en  moqua  ; mais  enluite 
l’an  to8<i-  il  reçut  un  nommé  G«yr</, 
qui  avoit  été  élu  canoniquement. 

Ce  Pape  ‘avoit  écrit  aux  Etats 
d’Allemagne  , qu’ils  prifl'ent  garde  à 
celui  qu’ils  choiliroient  pour  Ennre- 
reur , «St  furtout , qu’ils  n’en  priflent 
aucun  qui  ne  fut  lidelc  au  Siège  de 
Rome.  11  préicrivit  les  paroles  dans 
leftpielles  il  vouloir  que  fut  couché 
le  lermcnt  qu’il  préteroit. 

„ Ab  bac  hora , y demeeps,  fidelis 
„ ero  per  rc^lam  /idem  Beate  Petra 
„ Apcjlolo , ejuffjue  Deato  Pteario  Gre- 
,,  gorio  ; fÿ  quodiumque  ipfe  mibi præce- 
,,  périt  ,perveram  obedientiam fideliter, 
,,  /eut  oportet  Chri/iaaum , obfervabo. 

Grégoire  entendoit  que  ce  nouveau 
Roi  l'eroit  fidele,  dés  le  moment  de 
fon  éleélion  non-feulement  à S.  Pier. 
re,  mais  encore  à Grégoire  fon  Vi- 
caire, «St  qu’il  feroit  tout  ce  qu’il 
lui  c'ommanderoit  abfolument. 

Enfuite  de  cette  Lettre , les  Saxons 
& les  autres  Princes  s’aflemblerent , 
la  fête  de  Noël  1081,  à Bamberg, 
& élurent  Herman,  dit  k Lorrain, 
Comte  de  Saims , hls  de  Gilbert  Com- 
te de  Luxembourg.  11  choilit  pour 
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le  Siégé  de  fon  Empire  Islebe,  Ville 
de  la  1 lautc-Saxe  en  Allemagne  dans 
la  Comté  de  Mamfeld.  Comme  dans 
cette  Ville  on  vendoit  beaucoup 
d’Ail , on  appcila  ce  nouvel  Empe- 
reur Knoblocbs  Kdnig,  'Bj>i  des  aulx. 
■ Robert  Duc  de  Calabre , qui  avoit 

fjris  Durazzo  l’année  précédente, 
eva  de  nouvelles  troupes.  D'un  au- 
tre C(ité  Alexis , qui  avoit  été  battu 
& mis  en  fuite , chercha  des  moyens 
pour  fè  défendre  contre  un  û puis- 
lânt  ennemi , «S:  pour  l’attaquer  à 
fon  tour  ; & comme  l’argent  lui 
manquoit , il  prit  les  Tréfors  de 
rEglilè , fc  foiidant  fur  les  Canons , 
qui  permettent  la  vente  des  ornemens 
de  l’Eglilê  en  certaines  occafions.  Si 
cela  elt , il  faut  que  ce  ne  fut  pas 
la  même  année  qu’il  fit  un  Edit  Ib- 
lennel,  de  n’ôter  jamais  les  orne- 
mens des  Eglifes,  qu’il  appella  la 
Bulle  L’Or.  Cependant  , Baronius 
la  rapporte  ; & dans  cette  Bulle  il 
paroit  que  cet  Empereur  étoit  re- 
pentant de  ce  qu'il  avoit  pris  les  biens 
d'Eglife  pour  s’enrichir. 

CHilloire  rapporte  pourtant , 
qu’on  réfiRa  quelque  teins  à la  de- 
mande e^Ifàc  fit  des  Tréfors  de  l’E- 
glifc;  que  Metaxas  s’y  oppolk,  mais 
qu’enfîn  on  céda. 

De  plus , Alexis  envoya  des  Am- 
bafludeurs  au  Roi  des  Allenians 
( Henri  ) , pour  le  conjurer  de  s’em- 
parer inceliamment  de  la  Lorraine  , 
& d’attaquer  Robert  , afin  de  lui 
donner  le  tems  de  rcfpirer  & de  le- 
ver des  troupes  contre  ce  Duc  de 
la  Calabre  ; lui  promettant  de  Ibn 
côté  d’en  avoir  toute  la  reconnois- 
fance  poflible,&  de  lui  donner  dans, 
l’occalion  tous  les  iccours  dont  il  au- 
roit  befoin. 

Il  paroit  que  Henri  écouta  les  pro. 
pofitions  d'Alexis  -,  car  Arme  Comnene 
rapporte  que  Robert  reçut  la  nou- 
velle que  Hemi  venoit  pour  envahir 
la  Lombardie  ; & que  lur  le  champ, 
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ET  DU 

An.  de  monté  dans  un  vailTcau,  il  vint 
fj.  S.  i Sakrife,  qui  étoit  la  Capitale  de 
loVi.  cette  Principauté , pour  s’oppotèr  à 
■ ce  que  feroit  Henri. 

LufHt  Plufieurs  Auteurs  meme  rappor- 
prutf-  tent,  qu’ayant  laiflé  l’Illyrie,  iletoit 
^chrtà.  porter  du  fecours  à Grégoire 

' FIL  contre  l’Empereur  d’AlIema- 
nym.st-  gne.  Ca/vJjîus  dit  que  cet  Empe. 
rtns.v  reur  ayant  donné  au  Roi  de  Bohe- 
l^c'xi  Mifnie , dont  le  Marqms  Ecbert 

ôLuim.  l’avoit  chaffe  avant  que  Rodolphe 
eût  été  viincu-,EeMj)îe  étant  mort, 


MONDE.  . j,3 

le  parti  de  l'Empereur  à Ibn  tour  jç 
chalTa  Ecbert , par  le  moyen  de  l'on  N.  S. 
gendre  le  Comte  i^uibert , & qu’il  joSz! 

ravagea  Leipfic  & d'autres  lieux.  

La  Chronique  <lÂndres.,  d;ms  le 
Diocefe  de  Boulogne , & qui  corn-  « tii. 
mence  par  cette  année  & linit  à l’an  L» 
1234,  fe  trouve  dans  le  IX.  Tome  Ciironi- 
du  Spicilege  de  Dacberi. 

Hupes  Evêque  de  Die  fut  fait  Ar-  dw.  " 
chevéqne  de  Lyon,  en  la  place  de  Hygues 

Gebouin  qui  mourut  cette  année.  Arche- 
vêque 
dcLyon. 
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Vin  1083.  ^ 3-  d’/îlexis  Comnent.  Lt  28.  de  Henri. 

Le  24.  de  Thüipft  1.  Lé  11.  de  Greginre  FIL  Indiliion  FI. 


Henri  T TEnri  revint  à Rome  , pour  la 
vient  XJ.  troiCeme  fois.  On  dit  qu’il  prit 
^^'foîsà  Ville  Leonine  , c’eft-à-dire  cette 
àonr^  partie  de  Rome  qui  étoit  près  du 
Ut  oifii.  Tibre.  Il  fit  laifir  d’abord  l’Evcque 
i.3.MS.  à'Oftie,  & d’autres  Evêques  qui  al- 
loient-à  Rome  ; mais  peu  de  tems 
inchrtn.  apt^s,  il  les  fit  relâcher.  11  donna 
jiiu  ' toute  fiireté  à tous  ceux  qui  voulu- 
Ptntif.i  rent  aller  a Rome,  pour  s’attirer  la 
Cmtu  faveur  de  tout  le  Peuple  Romain. 

même  déclarer  , qu’il  venoit 
Ms.cm-  pour  recevoir  la  Couronne  Impéria- 
futU.  le  des  mains  de  Grégoire  FIL  Dès 
Bar»»,  que  le  Peuple  de  Rome . eut  appris  ce- 
monde  eut  une  joye  ex- 
Crtl.  trème,  & venoit  fc  jetter  aux  pieds 
•ftià  du  Pontife , pour  le  fupplicr  d’avoir 
PtiUn.  pitié  de  leur  Patrie  , qui  étoit  dé- 

LePeu-  ^ vouloir  qu’on 

pleprie"  fut  perfuadé  qu’il  étoit  prctdemou- 
Gregoi-  rir  pour  la  julpce , & pour  la  libcr- 
n VH.  té  de  l’Eglilè , répondit  à toutes  ces 
tonn«'  ÎAllances:  „ Clu'il  connoilfoit  les 
Henri.  » détours  du  Roi  ; mais 

LePa-  „ que  S’il  vouloit  faire  làtisfaâion  à 
perefu-  l'Eglife , & reconnoitre  fa  faute 
f*'  „ devant  Dieu,  il  l’abfoudroit  vo- 

„ lontiers , & qu’il  mettroit  fur 
Tom,  L 


„ tête  la  Couronne  Impériale,  en 
„ lui  donnant  la  bénédiclion.  Au- 
„ trement,  ajout a^Àl,  je  ne  dois, 

„ ni  ne  puis  vous  accorder  ce  que 
„ vous  demandez. 

Le  Peuple  follicita  le  Pape  de  re- 
cevoir le  Roi,iàns  exiger  de  lui  au- 
cune latisfaélion;mais  le  Pape  fut 
inexorable.  Cependant , le  Roi  td- 
choit  de  g;«ncr  l’amour  du  Peuple 
par  des  prélens  & par  des  promes- 
les  , & d’en  effrayer  quelques-uns. 

Et  au  mois  de  Juin, ayant  laide  Ibn 
fils  & quelques  troupes , il  s’éloigna 
de  Rome , ayant  pris  onze  Otages. 

On  convint  que  le  Pape  affemblc- 
roit  à la  mi-Novembre  un  Concile , 
où  la  Quellion  du  Royaume  feroit 
décidée  ; «St  que  Henri  & les  Ro- 
mains feroient  tenus  d’en  oblbrver 
les  Décrets.  Henri  promit  de  don.  , 
ner  fureté  à tous  ceux  qui  iroient  à PritJ.- 
ce  Concile,  «S:  le  Pape  y appcllapar  /fauod 
fes  Lettres  tous  les  Evêques  & les  *• 
Abbez. 

Earonius  croit , après  Berthold  &.  ne“fut” 
Ldon  iCOJiie  \.  3.  c.  49.  & d’autres,  mis  fur 
que  ce  fut  cette  année  que  Guibert  1'  Siege 

de  Ravenne  fiit  mis  fur  le  Trône;  - 
T t t vwlan; 
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An.  de  niais  le  P.  Pa^i  croit  que  cela  n’ar- 
N.  S.  riva  que  l’année  liiivantc  : ce  qu’il 

1053.  prouve, 

I.  Par  le  témoignage  d’un  Auteur, 
vante,  qui  marque  les  tems. 

Ptil-  2.  Par  des  Actes  publics,  où  les 
T.  /r  Lettres  datées  par  cet  Antipape  font 
tintées  de  l’année  1084.  dans  lefquel- 
»ia.  ^ les  il  s’iqjpellc  tantôt  Guibert , tan- 

1054.  tôt  Clement. 

Muliui  Pape  tint  Ton  Concile  au  mois 

hJ'Ra-  Novembre  3 & dans  quelque  e.v- 
icmi.  tremité  où  le  milTcnt  fes  affaires, on 
f.  309,  eut  bien  de  la  peine  à l’empécher 
T.  Jx.  de  prononcer  une  nouvelle  fentencc. 
Ctntil.  d'Excommunication  contre  Henri  ^ 
tondic  *1  animé.  Toutes  les  féan- 
i Roaic.  ces  fe  paiTcrent  en  plaintes  & en  in- 
vcélivcs  contre  Henri.  Il  y a dans  les 
Aéles  du  Synode  une  faute  3 car  il 
y 3.1084.  au-lieu  de  1083.  On  dit 
(\\i'H.nri  fit  arrêter  en  chemin  les 
Députez  des  Seigneurs  d’Allemagne, 
& plulieurs  Prélats  qui  venoient  au 
Concile. 

Alexis  Robert  Duc  de  Calabre  fut  toute 
cil  bit-  cette  année  en  Italie;  mais  fon  fils 
fîOfwW  qu’il  avoit  lailTc  en  lllyrie, 
tout  brûlant  du  defir  de  combattre , parce 
Bof-  qu’il  étoit  extrêmement  violent , atta- 
mond.  qua  fortement  Alexis.  L’Empereur 
.Annt  ayant  levé  inceflamment  des  troupes, 

I fortit  de  Conftantinople  au  mois  de 
f.  ‘D-  battu  & mis  en 

fuite , par  deux  fois.  Enfin , ayant 
imploré  le  lecours  des  Turcs,  com- 
me Boemond  alîiegeoit  Lariffa.,  Alexis 
vint  au  lecours  de  cette  Ville  ; il 
battit  les  Normans  , & lé  faifit  de 
tout  ce  qu’ils  avoient. 

Alexis  Alexis.,  de  retour  à Conftantino- 
^ouye  pie,  trouva  l’Eglife  troublée  par  la 
îtonbîée  certain  Italien , qui  c- 

pir  un  tant  venu  h Conftantinople,  où  les 
tféict.-  Lettres  avoient  été  rétablies  par  les 
fiue.  Empereurs  Monomaque  & Alexis, 
avoit  étudié  fous  Miebel  Pfellus  ; & 
avoit  fait  de  fi  grands  progrès  , qu’il 
avoit  été  déclaré  le  Prince  des  rhi- 


lofophes:  mais  qui  excitoitdcs  trou.  An.  de 
blés,  par  des  fentimens  erronez  fur  N. S. 
.la  Métempfychofc  de  Pythagore,  & «083. 
fur  les  idées  de  Platon.  " 

L’Empereur  fut  furpris  de  trouver 
les  defordres  que  cet  Italien  caufoit 
par  fes  fentimens.  Il  le  fit  apporter 
ia  lifte  des  Erreurs  de  cet  nomme. 

On  trouva  qu’il  en  avoit  XI. , ou  du 
moins , qu’on  les  pouvoir  rapporter 
à XI.  Propofitions.  Après  quoi  l’Em- 
pereur l’ayant  fait  venir,  il  l’obli- 
gea à retracîer  ce  qu’il  avoit  avancé, 

& à lè  condamner  hautement  en 
préfence  du  Peuple  , du  haut  d’un 
lieu  élevé  ; & à mcliire  qu’il  con- 
daranoit  chaque  Propofition  ,1e  Peu- 
ple dilbit  anathème.  Il  revint  pour, 
tant  à lui-méme,peu  de  tems  après, 

& il  changea^_^4èntiment. 

Il  s’appefldh  Jean.  Allatius  en  par-  ...  . 
le.  Ducange  croit  que  c’eft  le  même  1.  j,'  ' 
que  Theophylafle  Archevêque  de  Bul-  £«l. 
Çarie  exhortoit,  dans  là  4^.  Epitre,  Or«w. 
a la  patience , & à réfifter  à les  en- 
nemis  qui  attaquoient  fa  vertu.  Le 
I . Labbe  dans  la  nouvelle  Bibliothe-  gi  i»  ne- 
que  des  Livres  manulcrits,  impri-  “i 
mée  à Paris,  & Lambecius  l’Ap- 
pendice  au  Liv.  4.  de  la  Dibliothe- 
que  de  l’Empereur , parlent  des  Ou-  c*».n«. 
vrages  de  cet  homme;  & Anne  Corn, 
nene^.  14^.  en  fait  un  grand  élo- 
ge. 

Quelques-uns  mettent  dans  cette 
année  la  tran/lation  de  Hugues  Evê- 
que de  Die  à l’Archevêché  de  Lyon, 
en  rccompcnlb  des  lèrvices  qu’il  a- 
Yoit  rendus  au  S.  Siégé  ; mais  d’au- 
tres croyent  que  cela  arriva  l’an  1082. 

Ce  Prélat  devint  fi  puiffant,  qu’a- 
près  la  mort  de  Grégoire  y U.  il  fut 
un  de  ceux  qui  prétendoient  à la  Pa- 
pauté , & Ibn  abicnee  fut  caufe  qu’il 
ne  fut  pas  élu. 

Mais  c’eft  dans  cette  année  que  Marian.' 
Marianus  Seat,  où  Hibernais  , finit  Scoms 
fon  Hiftoire.  Il  étoit  parent  du  Vé-  finit  foi» 
nérable  Sede,  fi  l’on  en  croit  Mat. 
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E T D U M O N D E.  s^f 

llficu  Je  ll'ejlmiufler.  Il  naquit  l'an  Cbifflet -,  & Aubert  le  Aiire^  qui  fait 
toi8-  Il  fe  fit  .Moine  l’an  loyz.  Il  mention  d'un  certain  exemplaiuc  de  N.  S. 
palfa  en  Allemagne  l’an  loyS-  Il  fut  la  Bibliothèque  de  Gembloun^  dans  1083. 
dix  ans  reclus  dans  le  .Monallcre  de  lequel  cette  Ililloirc  ne  fc  trouve  . ■ 
Fuit!:,  & acheva  de  mémo  le  relie  point.  It'io 

de  fa  vie  à Ma}/ence , où  il  mourut  2.  Le  P.  Mahilhn  alTure  encore,  uinUin  • 
l'an  io8tf-  Sa  Chronique  va  julqu’à  qu'il  n’eft  pas  dit  un  mot  de  la  l'a-  lün. 
l’an  1083.  & elle  commence  des  la  pe£e  dans  les  plus  fidèles  cxeraplai-  ■''al.  r. 
Création  du  Monde,  Il  a fuivi  Cas-  rcs  tic  M.irianus.  f' 

ftodore.  Elle  a été  continuée  jufqu’à  I^Iais  ceux  qui  foutiennent  la  Pa- 
l’an  1200.  par  DoJeebiu  Abbé  de  S.  pej/i  difent:'  ’ 

Dyfibode  au  Diocclê  deTreves.  Elle  u Qiic  cela  ell  dans  tous  les 
acté  imprimée  en  plufieurs  lieux, & exemplaires  manuferits , qui  font 
on  la  trouve  parmi  les  Hiftoriens  dans  les  principales  Bibliothèques 
d’Allemagne.  en  Allemagne,  en  France,  au  Va- 

Ceux  qui  foutiennent  l’Hilloire  tican , .i  \Henne , à Oxfort , & mé- 
dc  la  'l*"*  l'Original  de  Francfort, 

coup  du  témoignage  de  ce  Maria-  gartlé  pendant  quelques  ficelés  dans 
nus\  & ils  remarquent;  la  Bibliothèque  du  Dôme^  (ùr  la- 

1.  Que  Ion  témoignage  cil  d’au-  quelle  l’édition  de  Bâle  a été  faite 
tant  plus  confidcrablc , que  ce  .Moi-  l’an  1 3/5).  & celle  de  Francfort  l’an 
ne  étoit  fort  attaché  au  Siege  Papal , 1x83. 

& engagé  par  fon  caradcrc  à main-  2.  Qu'il  n’ell  pas  vraifemblable 
tenir  l'honneur  du  Siege  de  Rome,  qu’on  ait  inféré  Cela  dans  tous  ces 

2.  Que  ce  n’cll  point  un  Auteur  e.xcmplaircs. 

qu’on  puilfe  aceufer  de  fimpiieité,  3.  Qu’au  contraire , ceux  qui  l’ont 
d’ignorance,  ou  de  mauvaifc-foi;ce  fait  imprimer  le  plaignent  dans  la 
qu'ils  prouvent  par  les  éloges  que  Préface,  que  Marianus  a été  tron- 
lui  donnent  Sigebert  , Tritheme  & que  en  plulieurs  endroits  3 & celui 
d'autres.  qui  a publié  les  Antiquitea  de  l’A. 

3.  Que  la  réputation  étoit  fibien  cadémic  d’Oxfort , parle  d’un  exem- 
établie,  que  l’Angleterre,  l’EcolIe,  plaire  de  Marianus^  plus  ample  de 
& l’Allemagne  felontdifputé  la  gloire  la  moitié  que  celui  qui  a été  impi  i- 
d'avoir  produit  un  fi  excellent  hom-  mé. 

me  3 comme  cela  arriva  autrefois  en  4.  Que  Jean  Latome  , Ciianoine 
Grece,  à l'égard  à'Homere.  Régulier  de  S.  AugufHn^  auquel  on 

4.  Que  û l'on  trouve  quelque  fau-  donne  la  louange  d’etre  un  Hillo- 
te  de  Chronologie  dans  là  Chroni-  rien  très  e.xacl , & qui  alfure  Ini- 
que, il  y a peu  de  Chroniques  qui  meme  avoir  corrigé  80  endroits  de 
en  foient  exemtes , puisqu’on  en  trou-  Marianus , n’a  pas  révoqué  en  dou- 
ve dans  Egiisburd,  Anaflafe^  AdoUy  te  celui  où  il  ell  parlé  de  la  Pa- 
lltrinatty  Sigebert  y & d’autres.  peffe. 

Ceux  qui  combattent  l’IIiltoirc  y.  Qu’il  cil  vrai  que  L.-T/cwr  ;jccu- 
de  la  Papejfcy  difent:  fe  lleroldus  d'avoir  omis  une  paren- 

I.  Qu'en  quelques  exemplaires  de  thelc  en  ces  termes:  («r  a£critur) 

Marianus , cette  I lilloire  ne  fe  trou-  comme  l'on  afj'urc. 
voit  point  3 & ils  citent  (ùr  ce  fujet  6.  Mais  qu’il  y a plus  d’apparence 
un  Auteur  anonyme  cité  par  Sera,  que  cette  parcnthele  a été  ajoutée  à 
rius , depuis  par  Aiiatius  & par  le  P.  Marianus  , parce  qu'il  n’ell  pas 
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An.  de  vraifemblable  q\x'lIci-oh!us  , qui  pu-  pcs , & celui  qui  a' témoigné  le  plus  An.  de 

N.  S.  bliük  l'ancien  exem'plairc  de  Franc-  de  paflion  pour  la  gloire  du  Siege  N.  S. 

10Ü3.  fort  par  l’ordre  de  l'Eleélcur  de  Romain,  ait  IbufTert  que  Marianus, 

Mayence  , & à la  follicitation  de  qui  étoit  fon  elclave , ait  deshonoré 

Latome , eut  voulu  faire  une  infide-  ainfî  l’Eglile  de  Rome  ; que  les  Pa- 

lité  fl  préjudiciable  au  Siege  dcRo-  pes  Victor  III.  Urbain  IL  Pafebafe  . 

me.  /.  &.  les  autres , ayent  laiffé  un  tel 

7.  Ils  difent  encore  , que  fi  cet  outrage  fans  le  relever  ; & que  Lan- 

article  de  la  Papeffe  Jeamc , de  la  franc  , Mcric  du  Mont-CaHin , & 

fucceffion , & des  années  de  fjn  Pon-  tant  d'autres , ne  (è  foient  pas  recriez 

tiheat,  a été- fourré  dans  Mai  tamis,  contre  urte  telle  impofture. 
toute  la  fupputation  du  Chronolo-  Il  y eut  un  Concile  à Xaintes  en  Concile 
gille  fera  brouillée.  Par  exemple , Xaintonge , où  on  fit  Evêques  Ram-  4 Xain^ 
dit-on  , Marianus  ne  rapporte  le  nulphe  & Simon. 

commencement  de  Benoit  lll.  qu’à  Lors  qu'//f«r»  étoit  devant  Rome,  ' 
l'an  8y7,  & celui  de  Nicolas  I.  qu'à  les  Normans,qui  n'avoient  pas  avec 
l'an  8do.  Or,  continuc-t-on , ceux  eux  Robert  Guifeard,  rélblurent  de 

qui  ne  comptent  point  de  Papeffe , traiter  avec  le  Roi , & prièrent  Di-  , 

font  commencer  le  Pontificat  de  ces  dier  Abbé  du  Mont-Caflîn  de  venir 

Papes  deux  ans  plutôt  : d’où  on  in-  avec  eux  trouver  ce  Prince.  Il  eut  i_ni. 

fcrc,  que  l’intention  de  Marianus  beaucoup  de  peine  à y confentir;  c.  %o. 

■ a été  de  donner  deux  ans  de  Siege  cependant,  il  le  fit  enfin,  & vint 
h la  Papeilc  ; autrement  on  ne  pour-  vers  Henri  avec  le  Prince  de  Ca- 
roit  pas  rendre  raifon  pour  qui  il  poue  : mais  il  ne  voulut  pomt  rece-  ciflin 
gardoit  ces  deux  ans  de  vuide.  voir  l’Invcftiture  de  ce  Roi , quoi-  vient 

Je  ne  veux  pas  décider  ici  cette  qu’il  l’en  preffàt.  „ Quand  je  vous  trouver 
queltion  , fi  Marianus  a écrit  ce  „ verrai , dit-il  , couronné  Empe-  ’ 
qu’on  lit  dans  Ibn  Livre  : & je  ne  „ reur , je  la  recevrai , fi  je  le  juge  veutp»s 

croi  pas  que  la  choie  foit  nécelfaire.  „ à propos.  recevoir 

Lmk.  Baronius,de  Launay,  & Blondel  n'ont  Cet  Abbé  difputoit  un  jour  avec  de  lui 

Epif.  pas  cru  qu’on  put  douter  que  l’His-  l’Evcque  d’Oftie,  fi  on  pouvoir  fai- 

pjn.ir.  jQifg  Je  Papeffe  , qui  le  trouve  re  un  Pape  fans  le  confentement  de 

dans  les  exemplaires  de  Marianus,  l’Empereur?  L’Evêque  citoit  en  fa-  udie-  ‘ 

ne  l’oit  en  effet  de  Marianus  \\A-mc-  veur  du  Roi,  le  Decret  de  Nicolas  ment  au 
me.  //.  fait  avec  izy  Evêques  & Hilde- 

Mr.  de  dit  feulement,  que  éruwré  même,  alors  Archidiacre:  mais 

bien  que  Marianus  ait  rapporté  ce  Didier  foutenoit,  que  ni  Pape,  ni 
fait , ce  n’en  ell  pas  moins  un  Conte  Evêque , ni  perfonne  ne  pouvoir  fai- 
pour  cela 3 parce  qu’il  prétend  que  re  un  tel  Decret,  parce  que  le  S. 
dans  le  fieclc  de  Marianus  on  igno-  Siege  ell  au-delTus  de  tout  ; Que  û 
roit  ce  qui  s’étoit  palTé  à Rome.  le  Pape  Nicolas  l’avoit  fait , il  l’a- 
Cependant,  on  ne  peut  pass’em-  voit  fait  injullement  & imprudem- 
pécher  d’être  lûrpris.s’il  ell  vrai  que  ment.  Ce  même  Abbé  reprocha  un 
Marianus  ait  écrit  ce  qu’on  trouve  jour  auffi  , vivement  à Gmbert , fon 
dans  fon  Livre  , & fi  c’efl  une  fable  intrufion  dans  le  S.  Siege.  Il  obtint 
qu'il  y ait  eu  une  Papeffe-,  que  Gre-  de  Henri  une  Bulle  d’or,  en  faveur 
goire  VIL  le  plus  fier  de  tous  les  Pa-  de  fon  Monallere. 


L’a» 


Digitized  by  G 


ET  DU  MONDE. 


Î17 

An.  de  Arr.  de 

N.  s.  N . s. 

10S4.  10^4. 

L!an  108+.  dt  N.  S.  Le  +.  èC Alexis  Comnene.  Le  29.  de  Henri 
Le  25.  de  Thtlipte  1.  Le  X2.  de  Gremre  yil.  lndi£l.  VIL 


LEs  Romains  ic  trouvoient  fort 
incommodez  par  l’Armée  de  Ihn- 
ri.  Ils  étoient  gagnez  peut-être  auili, 
par  l'argent  qu'il  leur  failùit  donner: 

. car  / employa  l'argent  qu'il  avoit 
reçu  de  l’Empereur  yf/exis  pour  fai- 
Bjrm,  re  la  guerre  à Robert  Duc  de  Ca- 
labre , & il  s'enfervit  pour  le  procu- 
Birihtt.  ter  l’amitié  du  Peuple  Romain.  Il 
inchrtn.  conûlloit , à cequ’on dit, en’144000 
ystb-  mille  fous  d’or,  & cent  pièces  d’é- 
carlate.  Quoi  qu’il  en  loit,  ils  U- 
eftiivrcc  la  ville  à llenn ^ au  coin- 

à Henri,  mencement  de  l’année , ou  à Noël  5 
Gregoi-  car  c’ell  par  ce  tems-là  que  les  Au- 
leurs  qui  rapportent  ce  fait  com- 
îeChi-  ®encent  l’annee  ; & Grégoire  fe  lau- 
tcaude  va  dans  le  Châteaii  S.  Ange.  Dés 
S. Ange,  qu’il  fut  dans  la  Ville,  il  fit  aflem- 
l’Eglife  de  Latran  environ 
3°  Evêques  de  là  fuite  , avec  les 
CiE M.  Magiftrats & le  Clergé , & il  fit con- 
111.  facrer  le  dimanche  des  Rameaux, 
Vr[f*rt.  Guibert , fous  le  nom  de  Clement  III  : 
^aÎu“'  ^ intrôniler  dans  la  Bafilique 

de  S.  Pierre , par  les  Evêques  de 
Bologne  , de . Cremone  , & de  Af«- 
dene. 

'•  3’  EnlUite , le  jour  de  Pâque  Henri 
*■  & Bertbe  fa  femme  reçurent  l'Onc- 

Henri  don  & la  Couronne  Impériale',  des 
couroD-  mains  de  Guibert , ou  de  Clement. 
néEm-  qu’//rw»  eut  été  couronné,  il 

^ccla’  donna  avis  à Tblerri  Evêque  de 
femme.  Verdun,  qui  étoit  de  fon  parti,  & 
Hifi.  il  lui  ordonna  de  facrer  incetfamment 
Trn.  T.  Bgilbert  ksQh(t\XQfie  de  Trêves:  ce 
^ qu’il  fit;  & cet  Egilbcrt  .ayant  en- 
f.'xi9.  voyê  demander  le  Peillium  à Clement 
Henri  II/,  l’obtint  incontinent, 
peni»  Quelques-uns  mettent  dans  cette 
année  une  avanture  , que  d’autres 


mettent  beaucoup  plus  tard  vers 
l'an  lopi.  ou  1092.  On  dit  que 
comme  Henri  s'occupoit  à dorî.ier 
les  ordres  qu’il  jugeoit  nécelTaires 
pour  êtalîlir  l'union  dans  Rome , il 
courut  rifquc  de  périr  milcrablcment 
par  une  horrible  trahifon , dont  Dieu, 
qui  abhorre  ceux  qui  attentent  fur 
la  perfonne  facrée  des  Princes  fous  f.  x^ù.' 
uelque  prétexte  que  cepuilTe  être , 
ctourna  l’eflèt  par  là  Providence. 

Un  Icélêrat , fuborné  par  les  ennemis  ’ 
de  cet  Empereur,  avoit  oblèrvé  qu'il 
ne  manquoit  pas  d’aller  tous  les  jours, 
à une  certaine  heure , faire  fa  prière 
dans  une  petite  Eglife  dédiée  à la 
Ste.  Vierge,  fur  le  Mont  Aventin. 
Là-dcfl'us  il  forma  fon  abominable 
defleîh,  ^u’il  réfolut  d’exécuter  de 
cette  manière.  Il  difpolà  tellement 
une  grofle  pierre  fur  un  ais  qu’il  avoit 
détaché  du  lambris  de  cette  Eglilê, 
juRcment  au  detlus  de  la  place  où 
le  Prince  le  mettoit  pour  faire  fes 
dévotions,  qu’en  retirant  cette  plan- 
che, la  pierre  devoit  tombera  plomb 
fur  là  tête,  & l’écrafer.  Mais  au 
moment  même  qu’il  remuoit  cet  ais, 
l’un  de  fes  pieds , qu’il  avoit  un  peu 
trop  avancé , ayant  glilTé  par  le  mou- 
vement de  la  planche  qui  s’enfonça, 
il  tomba  tout  à ' coup  , la  tête  de- 
vant, avec  la  pierre,  à côté  de  l'Em- 
pereur, quj  s’étoit  alors  par  bonheur 
écarté  de  là  place.  Cet  accident  fit 
bien  du  bruit  h Rome,  où  le  Peu- 
ple , indigné  d'une  fi  lâche  & fi  exé- 
crable trahifon , traîna  par  toute  la 
Ville  & mit  en  mille  pièces  le  corps 
de  cet  homme  ; & détellant  ceux 
qui  l’avoient  fuborné , s’attacha  plus 
fortement  aulervice  de  l’Empereur, 
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qu’il  crut  être  protégé  de  Dieu.  Les 
ennemis  de  Grégoire  ne  manquoient 
pas  de  le  faire  auteur  de  cet  atten- 
tat ; mais  l'Empereur  même  ne  le 
crut  pas,  fachant  bien  que  le  Pape; 
tout  Ion  ennemi  qu’il  le  eroyoit,  avoit 
l’amc  trop  grande , ou , comme  il  par- 
loit , trop  hautaine , pour  être  capable 
d’une  fi  noire  & dêtellable  action. 

Sans  vouloir  examiner  la  choie 
plus  a fond  ; Greg  Jre  fc  voyant  pri- 
l'onnier  au  Chateau  S.  einge,  & as- 
fiege  par  Henri,  envoya  des  Légats 
à Robert  Duc  de  la  Fouille  pour  le 
lôlliciter  à venir  à fon  fccours.  Il 
y avoit  alors  un  Abbé  de  Dijon, 
nommé  ’Jarent , qui  étoit  très  fidèle 
au  Pape,&  que  le  Pape  aimoit ten- 
drement; il  l’appelloit  fon  Compa- 
gttOH  de  prifon.  Ce  fut  lui  que  le  l'a- 
pe  employa  pour  aller  vers  Robert, 
& il  y joignit  quelques  Cardinaux. 
Robert  fut  prompt  à exécuter  ce  qu’on 
lui  demandoit,  & il  vint  en  diligen- 
ce fccourir  Grégoire. 

Henri  ne  l'attendit  pas  ; & Ibit 
qu’il  craignît  de  n’etre  pas  aifez  fort 
pour  lui  réfiller,  ou  que  l’ctat  des 
affaires  le  rappellat  ailleurs , il  fortit 
de  Rome.  Quelques-uns  dilent  qu’il 
lailfa  Ciement , le  nouveau  Pape  ; mais 
d’autres  le  nient , & Ibutiennent  qu’il 
l’amena  avec  lui , & qu’il  repallâ  les 
Monts. 

Robert  donc  vint  à Rome , fe  ren- 
dit inceflamment  à la  Pot  te  Latine , 
qui  lui  fut  ouverte  par  ceux  qui  te- 
noient  le  parti  de  Grégoire , qu’il  tira 
du  Chateau  S.' pour  le  réta- 
blir dans  le  Palais  de  S.  Jean  de 
Latran.  Il  pilla  la  Ville,  & en  brû- 
la une  partie  , _ parce  qu’on' avoit 
bielle  un  de  Tes  loldats. 

Guillaume  àe  .la  Fouille  L.  4.  dit 
que  Robert , avant  que  de  venir  à 
Rome,  affiegea  la  Ville  de  Cannes, 
cette  Ville  fameulc  dans  l’Ililloire, 
pour  la  Bataille  qu’  s’y  donna  entre 
les  Romains  & les  Carthaginois  ; qu’il 
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la  prit,  & qu’il  la  detruifit:  qu’en- 
fuite  il  vint  à Rome  ; & qu'ayant 
tiré  le  Pape  du  Chateau  S.  .e/nge , il 
le  mena  à Salerne. 

11  eft  certain  cependant , qu’en  Al- 
lemagne le  parti  de  l’An^apes’aug- 
mentoit.  Theoderic,  ou  Tbierri  Evê- 
que de  Perdu»  maltraita  fort  les 
Moines  qui  ctoient  du  parti  de  Gré- 
goire. Il  parloit  toujours  d'Henri-, 
&.  il  vouloit  qu’on  récitât  publique- 
ment le  nom  deGuibert  dans  le  Ser- 
vice. Tous  les  autres  Evêques  de 
Lombardie  & de  Lorraine  failbient 
la  même  choie;  & il  y en  avoit  peu 
qui  ofatlent  fè  dire  .du  parti  de  Gré- 
goire. Ceux  qui  le  failbient,  êtoient 
appeliez  Hérétiques  tSc  Patarins.  En 
Italie  même , le  nombre  des  Anti- 
grégoriens  fe  multiplioit.  Domnizon, 
dans  la  Vie  de  la  Comtelfe  Mathil- 
de , dit  qu’on  exerçoit  alors  une  per- 
fêcution  femblable  à celle  de  Héron-, 
& que  la  Icule  Comtelfe  étoit  pour 
Grégoire.  'Bertboid  dit  que  les  foldats 
de  cette  Comtelfe  combattirent  vail- 
lamment contre  les  partilâns  d'Henri-, 
qu’ils  prirent  l’Evêque  de  Parme  que 
Domnizon  appelle  Eberand  ,(\x  Capi- 
taines & cent  foldats  , plus  Je  yoo 
chevaux , & toutes  les  tentes  des  en- 
nemis. Hugues  de  Flavigni  parle  auffi 
fort  des  exploits  de  Matbilde  pour 
Grégoire  êk  il  ajoute  , que  les  mé. 
dilàns  diibient  qu’elle  commettoit  le 
crime  d’incclte  avec  Grégoire,  mais 
que  c’ell  une  calomnie. 

Cette  Comtelfe  ne  le  contentoit 
pas  d’armer  des  foldats  ; mais  com. 
me  Henri  avoit  emporté  avec  lui 
le  Sceau  du  Pape  ; Mathilde,  crai- 
gnant que  l’on  ne  fe  laillat  lurpren- 
dre  par  des  Lettres  fcdlêes  de  ce 
Sceau  , envoya  la  Lettre  fuivante 
dans  toute  1 Allemagne.  „ Mathilde, 
„ qui  cil  par  la  grâce  de  Dieu  ce 
„ qu’elle  cil,  fi  elle  efl  quelque  cho. 
„ lé  ; à tous  les  Eideles  qui  demeu- 
„ rent  dans  l’Empire  Tcutonique , 
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,,  nez  quelque  choie  qui  ne  (bit  pas 
„ çonforme  à notre  Légation , vous 
,,  devez  croire  que  cela  cil  faux , & 
,,  vous  de  devez  point  croire  de  tels 
,,  menfonges.  De  plus , il  a amené 
,,  avec  lui  l’Evéque  de  Perte , qui 
,,  étoit  ami  du  Seigneur  Pape.  Si 
„ donc  //f»>7veut  faire  quelque  clio- 
„ fe  par  Ton  moyen  avec  vous , ou 
„ entre  vous , ne  doutez  point  que 
„ ce  ne  foit  un  faux  témoin.  Ne 
„ croyez  à pcrlbnne  qui  ofera  vous 
„ dire  quelque  cho(è  autrement  que 
,,  ce  que  nous  vous  dilbns.  Sachez 
„ que  le  Pape  a déjà  recouvré  Sutri^ 
„ & Nepi.  Barabbas  le  Brigand , 
,,  le  Pape  d’//fwW,  s’ell  fauve.  A- 
„ dieu;  donnez-vous  de  garde  des 
,,  embûches  de  Henri. 

Henri  étant  allé  en  Allemagne, 
affiegea  la  Ville  à' jlugsbourg , dont 
les  Rebelles  s'étoient  emparez,  & 
la  reprit  fur  eux.  Il  s'appliqua  aùîïï 
à châtier  ceux  qui  s’étoient . déclarez 
contre  lui  ; & clialfa  des  Egliles  les 
Evêques  qui  lui  avoient  été  contrai- 
res. 

Grégoire  tint  encore  un  Concile  à 
Rome , qui  fut  le  X.  fous  Grégoire. 
Il  y a apparence  que  ce  fut  avant 
que  Robert  le  menât  à S.ilerne.  Dans 
ce  Concile , il  anathématifa  encore 
Hen-  i & fon  .\ntipape. 

Ceux  qui  font  curieux  de  favoir 
les  Vifions,  peuvent  lire  diuis  £a- 
ronius ou  dans  Leon  d’Ojiie.,  celle 
qu’eut  un  homme  nommé  jfean,  à 
l’occafion  du  Pape  ; mais  il  vaut  mieux 
^ue  nous  'voyions  ce  qui  fe  paffoit 
Mlleurs. 

Beetnond  fils  de  %pbert  vint  ap- 
prendre à fon  pere  le  malheureux 
lüccès  qu'il  avoit  eu  contre  l’Empe- 
reur Alexis.  Robert  ne  l’eut  pas 
plutôt  fu , qu’atiligé  de  ce  qui  étoic 


arrivé  à fon  fils,  il  (c  mit  en  état 
d’aller  le  venger  de  cet  Empereur 
Grec.  Il  envoya  Roger  & Gidas  lès 
deux  fils,  avec  ordre  de  fe  lâifir  d’/Y«- 
loiie  ; ce  qu’ils  firent.  Et  pour  lui , 
ayant  réuni  toute  fa  f'iottc , il  cô- 
toya le  rivage , pour  aller  à Brindes^ 
& pour  traverlcr  en  Illyrie.  Mais 
ayant  appris  depuis,  que  le  trajet 
feroit  plus  court  en  partant  d'Otran- 
te,  il  revint  & palfa  à Aulone-,  puis 
côtoyant  le  rivage , il  alla  Butorto , 
où  il  fe  joignit  à lès  fils,  & où  il  les 
lailfa,  pour  aller  réduire  riledeCw- 
fott  qui  avoit  lècoué  le  joug  de  l'o- 
beilfance.  yllexis  ayant  fu  la  venue, 
implora  le  lècours  des  Henitiens , & 
promit  de  grandes  fommes  d’argent 
pour  les  frais  des  vailfeaux  & pour 
le  payement  des  troupes.  Il  prépara 
aiiifi  fa  Flotte,  & vint  au-devant  de 
Robert.  Ce  Duc  ne  refufa  point  le 
combat.  Mais  les  F mitiens  le  batti- 
rent plus  d’une  fois.  Leur  négligen- 
ce fut  caufe  qu'ils  furent  aufii  battus 
par  Robert,  qui  traita  cruellement 
ceux  qu’il  fit  prilpnhiers.  .Mais  peu 
de  tems  après,  les  Vénitiens  le  vain- 
quirent. Voilà  ce  que  récite  Ânne 
Comnene.  Lupus  Proto'pata  ne  parle 
tjue  d’une  feule  viâoirc  remportée 
fur  les  Vénitiens  par*  Robert  ; mais 
ni  lui,  ni  Malaterra  ne  difent  rien 
des  vicloires  des  Vénitiens. 

On  prétend  , qu’environ  cette 
année  1084-  ou  io8f.  mourut  Hu. 
gués  cPOrivalz  Evêque  de  Londres  ç 
qui  devint  qui  crut  gué- 

rir de  ce  mal  en  pratiquant  ce  que 
fit  Origene  pour  aquérir  le  Royaume 
des  Cieux  : mais  ce  remede  ne  fit 
qu’ajouter  un  fécond  mal  au  premier; 
en  forte  qu’il  mourut  Lépreux  & Eu- 
nuque. 

Il  avoit  foccedé  à un  autre  Evê- 
que , qui  obtint  de  Guillaume  le  Con- 
quérant la  confirmation  de  plufieurs 
grands  Privilèges  des  habitans  de 
Londres  ; qm  en  furent  û reconnois- 
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An.  de  ûns , qu’ils  ordonnèrent  que  toutes  « , (du  moins  c’ell  ce  qu’on  dilbit , An,  de 
N. S.  les  années,  les  Sénateurs  de  la  Ville  mais  on  croit  que  c’eft  une  fable)  N S. 
ieS4.  feroient  une  Procciiion  autour  du  leur  vint  au-devant,  & avec  eux  il  10S4. 

Tombeau  de  ce  Prélat  ; ce  qui  s’cll  prit  une  des  plus  belles  Villes  d’Ef. 
dcGud-  pratiqué  julqu'au  XVI.  Siècle.  Et  pagne,  ravagea  en  partie  Icp^'s, 
hume  on  a tait, depuis,  graver  un  magni-  tiC  un  grana  butin,  avec  quoi  les  «ym. 
liicque.  fique  éloge  lur  fon  Tombeau.  Cet  Princes  François  s’en  retournèrent 

Evêque  s'appelloit  Guillaume^  du  dans  leur  pais,  ayant  amené  pluûeurs  ^ 

nom  du  Ccii^u-raat.  captifs.  *<*«•/» 

Maurice  aUdanVf,  Chapelain  de  CuUlau.  il  paroit  d’une  vieille  Cliarte , tdmtri 
Lveque  ^ fucceda  à l'Evéque  Lépreux,  qu’on  nommoit  le  Duc  de  Bourgo-  '«»> 
dcLon-  Qu  premiers  fon-  gne,  O«(o»,  & non  pas  Hugues  \ & PhL  i. 

te*^ïcs  demens  de  l Eglife  de  S.  Paul.  que  ce  Duc  alla  enliiite  à Ta  Cour 
premiers  ün  commettoit  tant  de  meurtres  de  l’Empereur  Alphonfe , pour  y voir  r.  sv. 
fonde-  en  Flandres , & on  y étoit  li  accou-  fa  tante.  On  appelle  Alphonfe  VI. , /.  88. 

tumé  à répandre  le  Ikng,  qu’il  lé  Roi  de  Cafhlle  & de  Leon^  Empe- 
dc^.  ' paflbit  peu  de  jours  que  les  plus pro-  reur,  parce  qu’il  étoit  ainû  appelle 
Paul.  ches  pareils  ne  s'égorgealfent  pour  en  Efpagnc.  Sa  tante  étoit  Conftan-  * 

Meur-  les  moindres  fujets.  Les  Nobles  du  ce  femme  ^Alpbtnfe.,  & tante  d’O- 

Il” 'i"  tirent  .prier  Evêque  de  </«;;  Duc  de  Bourgogne.  33*- *1 

arrêter.”  Voilions  d’aller  fiif  les  lieux,  pour  Dans  cette  année,  le  i.  jour  de 
parAr-  arrêter  ces  dclbrdres.  L’Evéque  y Décembre,  naquit  la  célébré  Anne 

noulE.  alla;  & fit  fi  bien  par  la  douceur  & Comnene  , un  lamedi  matin  , dans  miqim'. 

véque de  la  force  de  fes  exhortations,  & par  l'appartement  où  les  Impératrices 
boulons,  j'uu  exemple , qu’il  appaifa  ces  efprits  avoient  accoutumé  de  faire  leurs 
■farouches,  & les  obligea  de  vivre  couches.  Iji  aom.  de  Porphyrogenete., 
en  paix.  Ainli  toute  la  Flandre  le  ou  'né  dans  la  pourpre , a tiré  fon  ori- 
chéritfoit  beaucoup , & on  cherclia  gine  de  cet  appartement.  /.  n, 

un  lieu  pour  fa  réfidcnce.  On  lui  Elle  fut  honorée  de  la  Couron-  «.  <>■. 
donna  rEglife  de  S.  Pierre  à Aldem-  ne  & du  Diadème.  Et  comme  Conf- 
bourg.,  où  il  fonda  un  Monallere  de  tant  in  fils  de  Michel  Ducas  étoit  a- 
Moines  Bénédrclins  en  1084;  & y lors  atfocié  à l’Empire , qu’il  foulcri- 
mit  pour  premier  Abbé  , Armul  fon  voit  en  lettres  fouges  les  Donations, 
neveu.  Énfuite  il  revint  prendre  qu’il  lUivoit  immédiatement  l’Era- 
foin  de  fon  Diocefc  de  Soiffons.  pereur  dans  les  grandes  folemnitcz. 

Seconde  Gn  met  dans  cette  année , la  fe-  & qu’il  étoit  nommé  le  fécond  dans 
txpêdi-  conde  Expédition  des  Francis  con-  les  acclamations  publiques  ; il  fut 
• tiondes  [re  les  .^laures.  Hugues  Duc  des  arrêté  api  Anne  Comnene  feroit  nom- 

cOTire**  Bourguignons  , & pluCeurs  autres  mée  apres,  lui;  & que  les  Hérauts 
les  Mau-  Princes  de  France  entr  eprirent  cct-  qui  commençoient  ces  acclamations,  • 

» res.  te  guerre.  Le  Roi  Sanchez  d’Arra-  joindroient  Ion  nom  au  Cen , & di- 

gon , dont  les  Sanrafins  avoient  écor-  roient , ConjîanSin.  & Anne. 
ché  le  pere,  qui  le  nommoit  Rami~ 
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CEtte  année  fat  plus  tranquille 
que  la  precedente.  Les  deux 
Partis,  celui  de  llemi.,  & celui  de 
Herman  qu'on  avoit  élu  pour  Roi , 
ou  plutôt  celui  de  Grégoire  VH.  fe 
contentèrent  d’avoir  quelques  Con- 
férences , & de  tenir  des  Aliemblées. 
Il  y en  eut  une , au  commencement 
de  l'année, à Bereacb  en  Thuringe, 
où  fe  trouva  Othm  Eveque  Cardi- 
dinal  à'OJiie.  Quoiqu'elle  fût  prin- 
cipalement compolèe  de  ceux  du 
parti  à'Herma/i , il  y vint  néanmoins 
des  Députez  de  Henri.,  pour  foute- 
nir  fon  droit.  Gebehard  Archevêque 
de  Saltsbourg  parloit  pour  Grégoire 
& pour  Herman.  IVecÙon.,  qui  avoit 
liiccedé  à Sigefroi  dans  l'Arclicvêché 
de  Mayence,  tenoit  le  parti  à'Hen. 
ri.  On  y agita  cette  Quellion  ; fa- 
voir , Si  le  Pape  avoit  pu  juftement 
excommunier  Henri.,  & le  dépouil- 
ler de  fes^  Etats  ? L'un  Ibutunoit  la 
négative  & l'autre , l'alfirmative  ; 
mais  chacun  demeura  dans  Ibn  fen- 
timent , éSé  il  ne  fut  rien  conclu  dans 
cette  Aifemblée.  On  en  trouve  les 
Actes. 

Il  s'en  tint  une  autre  apres  Pâques 
à ^imiUn.'bourg.,  ou  ^uedlimboirgy 
en  prcfencc  & par  ordre  àî Herman 
& du  Cardinal  d'Oflie  Légat  du  S. 
Siégé , compolèe  des  Archevêques , 
des  Evêques , & des  autres  Prélats 
& Seigneurs  de  leur  Parti,  ^aintiti- 
uibonrg  eft  une  Abbaye  prés  à'Hel- 
ber/lad  dans  la  Saxe.  Les  principaux 
Archevêques  qui  s'y  trouvèrent  c- 
toient  Gebebard  Archevêque  de  Salts- 
bourg, & Harivic  Archevêque  de 
Maglebourg.  ].)ans  cette  Aflembléc 
on  condamna  ce  que  l’on  appelloit 
Tom.  /. 


riléréfic  de  Henri  & de  JVecilon. 

Ceux  qui  étoient  du  parti'  de  Henri 
attribuoient  une  Ibuvcraine  autorité 
à l'Empereur , dans  les  élections  des 
Evêques , &L  de  l'Evéque  de  Rome; 

& Ibutcnoient  qu'il  ne  faloit  avoir 
aucun  égard  aux  Excommunications 
de  Grégoire  VH.  & qu'elles  étoient 
injudes.  C'eft  ce  qu'on  appelloit 
Héréfie.  Ceux  qui  étoient  du  parti 
de  Gresflire  Ibutenoient  le  contraire, 

& difuient  qu'il  n'étoit  pas  permis 
de  douter  que  le  jugement  du  Pape 
ne  fut  légitime , & que  perfonne 
n'y  pouvoit  toucher.  Cuniberg.Clcse 
de  lîamberg  ayant  voulu  contcfler 
ces  propoûtions,  fut  contraint  de 
le  retirer.  On  déclara  nulle,  dans 
cette  Aifemblée  , l'Ordination  de 
IVecilon  à l’Archevêché  de  Mayence 
celle  de  Sigefroi  à l'Evêché  d’Augs- 
bourg  , celle  de  Norbert  à celui  de 
Cbur  ou  Coire  ; & toutes  les  Ordi- 
nations & ConfécHitions  faites  par 
les  Excommuniez.  L’on  y condam. 
na  fVeeilon.,  comme  ibutenant  que 
les  Laïques  dépouillez  de  leurs  biens 
ne  pouvüicnt  être  Ibumis  aux  Juge- 
mens  Eccléiialliques,  ni  excommu- 
niez; êt.quc  ceux  qu'on  cxcommu- 
nioit  pour  des  biens  temporels , pou- 
voient  être  rejus  à la  Communion 
làns  être  reconciliez.  On  y fitdéfcn- 
lè  de  recevoir  à la  Communion  ceux 
qui  avoient  été  excommuniez  par  les 
Evêques,  s'ils  n’avüicnt  rc.çu  l’Ab- 
folution.  On  y renouvella  la  Loi  du 
Céübat,  pour  les  Pretres,  les  Dia-  xy'f^n. 
cres  & les  Soufdiacres.  On  y défen- 
dit aux  Laïques  de  toucher  les  Va- 
lès  lierez , & de  pofl'eder  les  Dîmes. 

On  y régla , que  le  Jeune  des  Quatre- 
y Y Y tems 
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An.  de  te*”*  Printemi  feroit  obferTé  la  breufe  à Mayence.  On  y vit  l’Eré-  An.  de 

N.  S.  première  femaine  du  Carême  , & oue  de  Porto  ^ & deux  Prêtres  de  N.  S. 

loSy.  celui  de  l'Eté  la  femaine  d'après  la  Rome,  qui  prenoient  la  qualité  de  loSy. 

" Pentecôte;  que  perfonne  ne  man-  Légats  de  C/emtiit  111.  Les  Arche- 

geroit  ni  d'œufs,  ni  de  fromage, en  veques  de  Mayence.,  de  7'reves.,  de  tnm. 

Carême.  On  y confirma  tout  ce  que  Cologne , &c.  vingt  Evêques  d'-Vl-  Oufin. 

Gféf/w;  </ Evêque  de  Confiance  avoit  lemagne  , & plufieurs  autres  Ev.c- 

fait , en  qualité  de  Légat  du  S.  Sie-  ques  de  France  & d Italie.  On  y branïsc 

gc.  On  y fit  quelque  difficulté  fur  condamna  lliidebrand , fon  Légat  fes><j- 

la  validité  du  Mariage  du  Roi  lier-  Otbon  , & les  adherans  , avec  les  henns. 

t/ian , qu'on  difoit  avoir  êpoulè  fa  14  Prélats  de  l’Alfemblêe  de  ^iiin- 

parente.  Il  dit  qu'il  s'en  rapporte-  tilinehourg.  Ils  les  dépolcrent,  com- 

roit  au  jugement  du  Synode;  mais  me  des  parjures  & des  homicides. 

on  ne  trouva  pas  que  ratîaiïc  fut  en  Ils  excommunièrent  Herman  ; & Dédtckia 

état  d'être  jugée  , parce  qu'il  n'y  Waitran  dit  qu’il  y fut  condamné 

Com-  avoit  point  d'aceufateurs.  Enfin  l’on  comme  criminel  de  Leze-Majcllé. 
me  on  prononça  fentcnce  d’ Anathème,  les  Ils  excommunièrent  auiTi  Ech.rt  de 
rionon-  (-lundeHcs  aUumêes,  contre  Clement  Saxe,  & le  Seigneur  iVelpbon.  Ils 
thème*  Cnibert  ^ que  l'on  appella  défendirent  à tous  les  Chrétiens  d’a- 

contre  I lérêCarque  , & intrus  dans  le  S.  voir  commerce  avec  eux  ; & ils  mi- 
Clemeüt  Sicge  ; & Contre  le  Cardinal  Hugues,  rent  d'autres  Evêques  en  la  place 
***•  -Jean  Evêque  de  Porto , Chan-  de  ceux  du  parti  d'ilennan.  On  dé- 
celier,  iirwar  Archet  êque  de  Brê-  pofi  Hérmuin  Evêque  de  ."\Iets,  qui 
me , Uton  Evéoue  de  1 lildcsheim , ètoit  un  pand  dcfcnicur  de  üiegoJ- 
■Otbon  de  Confiance,  Bttrcbard  de  re  Vil.  & on  mit  en  fa  place  un  au- 
liàle,  Ilufman  de  Spire;  & contre  tre  Evêque,  nommé  liruiion,  fils  du 
H^ecÙtn  Archevêque  de  Mayence,  Comte  de  ô’a/wex,  dont  le  frère Ge- 
Sigefrei  Evêque  d’Augsbourg,  N or-  defroy  fut  enfuite  Comte-Palatin. 
bert  de  Coire,  & leurs  complices.  On  trouve  dans  une  Chronique, 

Ce  Décret  efl  ligné  pary/«7/;.7«, par  que  eaux  de  Mets  ne  poivrant  lôuf- 
le  Cardinal  Olfon,  par  les  Arche-  frir  l’infolence  de  'Srunon  & fbn  or- 
vêques  de  Saltsbour^  & de  Magdc-  gueü,  prirent  les  armes  contre  lui,  y.t.io. 
bourg,  par  douze  Evêques  d’Alle-  & le  tinrent  affiegê  dans  le  Monalle- 
magne  ,*  qui  étoient  prelquc  tous  re  du  premier  Martyr,  favoir  de  S. 
des  Evêques  ordonnez  en  la  place  Etienne  \ enfuite  qu’ayant  brifé  les 
de  ceux  du  parti  d’Henri  qui  avoient  portes , ils  firent  un  grand  carnage  ; 
été  dêpofez:  car  en  ce  tcms-là,  il  & que  Brunon  ayant  eu  de  la  peine 
y avoit  plufieurs  Eglifes  qui  avoient  à fe  fauver , avoit  été  privé  de  l’hon- 
deux  Evêques , l’un  du  côté  d’Henri,  neur  8l  du  nom  d’Evèque  de  Mets  ; 

& l’autre  du  parti  du  Pape.  Celui  & l'an  1084.  fut  rappelle, 

des  deux  dont  le  parti  ètoit  le  plus  fi  on  en  croit  Hugues  de  lia-vigni , 
fort,  ètoit  en  pollclîion.  On  trouve  dans  fa  Chronique  de  Ferdun. 
dans  Buronius  les  7 Canons  de  cet-  Pendant  que  ces  chofes  dont  nous 
/ te  Affemblêc , tirez  de  la  Clironique  avons  parlé  fè  paffoient , Grégoire 
de  Bertbold.  VH.  qui  ne  fe  croyoit  pas  en  nire- 

Affemî  Henri  fe  vengea  bien-tôt  de  cette  té  à Rome  parce  que  les  Romains 
b'.ée  à'  ' Affemblée  ; car  dés  le  mois  de  Mai , le  confideroient  comme  la  caufe  de 
Maycn-  [j  bcaucoup  plus  nom-  la  dèfolation  où  ils  étoient,  s’en  alla 

• • au  . 
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An  lie  2-'^  'T.>;  & de  là  à Salerne, 

JJ  , ’s.  où  il  mourut  le  14.  lc  Mai  de  cette 
icSf.  année. 

- '*  Les  ennemis  du  parti  d'Hemi  di- 

deGreg  *1“^  ^ voyant  à l’extrc- 

VII.  “ mité,  témoigna  bien  du  regret  d'a- 
MAimi.  voir  porté  li  loin  Ibn  reflentiment 
/.189.  contre  l’Empereur  , & qu’il  leva 
siftt.  i>£xcommunication  dont  il  l'avoit  fi 
eut  ibuvent  foudroyé.  Il  y en  a même  qui 
du  regret  ajoutent,  qu’il  confdfa  que  e’étoit 
d’ivoir  p;ir  la  fuggeftion  du  Diable,  qu'il 
tintde  horribles  troubles 

troubles.  Chrétienté  ; & qu’il  en  dc- 

pjJ.  manda  pardon  à Dieu.  Les  autres 
Btrnrud  Ecrivains  alTurcnt  qu’un  peu  avant 
que  d’expirer,  il  prononça  ces  pa- 
vtutx  avec  une  grande  tranquillité:- 

jtnfti.  ' J'ai  aimé  la  jufiiee^  Ü J'ai  bat  l'ini- 
Luttitf.  quité  s Ü*  rVyî  pour  cela  même  que  je 
inviit  f/icurs  maintenant  en  exil.  Et  voici 
'vît  Mu-  qu'un  Auteur  qui  a fait  là  Vie , 
TUvi-  en  rapporte.  On  demanda  à Cregoi- 
nue.m  re  qu’ü  eut  la  bonté, voyant  le  trou- 
er»». bic  5c  la  confuûon  où  étoit  l’Eglilè, 
*Ouiil  nommer  quelque  fiicceffcur  qui 

inique  pùt  tenir  le  Siégé  au-lieu  de  Guibert^ 
pour  fou  que  l’Auteur  appelle  adultéré.  Il 
luccef.  donna  le  choix  de  trois  ; de  Didier 
Cardinal , & Abbé  du  Mont-Caflln  j 
' ou  d'Othon  d’Ollie  j ou  de . Hugues 
de  Lyon.  Mais  comme  Othon  n’étoit 
pas  encore  revenu  d’Allemagne  & 
de  France  , où  faifant  la  fonélion 
de  Légat  Apollolique  il  avoit  con- 
facré  le  vénérable  Cebebard  Evécjue 
de  l’Eglilè  de  Confiance,  & ou  il 
avoit  établi  de  bons  ordres  ; & que 
Hugues  étoit  éloigné;  Grégoire  con- 
fcilla  qu’on  choisit  Didier,  qui  étoit 
plus  prés.  Enfuite,  étant  requis  de 
dire  là  penfée  fur  ceux  qui  étoient 
excommuniez  & s’il  n’y. en  avoit 
point  qu’il  voulût  ablbudre,  il  ré- 
pondit: „ A la  rclerve  d'Henri  & 
„ de  Gttibert , & des  perfonnes  qui, 
„ par  leur  confeil  & par  leur  fe- 
„ cours  , ont  favorife  l’impiété  & 
,,  la  malice  de  ces  deux  hommes , 


ONDE.  jii 

„ j’abfbus  & je  bénis  tous  ceux  qui  .^n.de 
,,  croyent  certainement  que  je  tiens  N.  S. 

„ la  place  des  Apôtres  Pierre  ik 
„ ‘Paul  ”.  Leon  d'OJiie  1.  j.  c.  Ô4.  ' 
dit , qu’outre  Didier , Hugues  « Osbon., 
Grégoire  recommanda  aulii  Anfelnte 
Evêque.  11  mourut  le  dimanche , le 
jour  de  la  fitc  d'Urbain  1.  le  2 y. 
d'autres  dilent  le  24.  de  Mai , ayant 
fiegé  1 2 ans , un  mois , trois  jours , 
comme  le  dit  Platine -,o\s  félon  d’au- 
tres , quatre  jours , en  comptant  le 
jour  qu’il  mourut.  On  dit  qu'il  fut 
enicveli  à Salerne  dans  l'EglUc  de  S. 
Matthieu.,  dont  le  corps, à ce  qu'on 
publioit,  y avoit  été  trouvé  cinq 
ans  auparavant,  & le  Pape  en  avoit  Cent.cu- 
félicité  l’Archevêque  Aljane  ; mais 
on  n’a  jamais  (u  comment  on  avoit 
cru  que  c’étoit  le  corps  de  S.  Mat- 
thieu. 

On  remarque , que  les  Ecrivains  Divci* 
qui  parlent  de  Grégoire , fè  réfutent, 

C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans  crego^ 
tout  ce  qu’on  a dit  de  lui.  Voici  rc.  ^ ' 
les  réflexions  de  Mr.  Dupin.  „ Les 
,,  jugemens  que  l’on  a portez  de  la 
„ perfonne  , de  la  conduite , des 
„ moeurs,  & de  l’efprit  de  Grégoire 
„ P'H.  ont  été  entièrement  oppofez. 

„ Ses  partilàns  nous  l’ont  repréfèn- 
„ té  comme  un  homme  plein  de 
„ Religion  & de  pieté , jufte , équi- 
„ table,  humble,  patient,  irrepro- 
,,  diable  dans  là  vie  & dans  fès 
„ mœurs;  favant  Canonille,  & bon  . 

„ Théologien;  zélé  pour  le  bien  de 
„ l’Eglife,  amateur  de  la  difdpli. 

,,  ne,  ennemi  des  vices  , protec- 
„ teur  des  innocens,  défenleur  in- 
,,  trépide  des  Droits  & des  Liber- 
„ tcz  Eedéfiafliques , fidele  imita- 
„ teur  de  S.  Grégoire  le  Grand  dans 
„ dans  là  vigilance  paflorale.  Ses 
„ ennemis,  au  contraire,  l’ont  fait 
„ palfcr  pour  un  homme  cruel , am- 
„ bitieux , fans  foi  ; qui  s’étant  em- 
„ paré  par  violence  du  Pontificat, 

„ a jette  toute  l’Egüfedans  le  trou- 
V V V a 5j  ble , 
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An.  de  b!e,  pour  fatisfaire  fon  ambition  „ Mais  aufli  il  faut  avouer,  qu’il  a „ 
N.  S.  „ & venir  à bout  de  fcs  entrepri-  „ étd  élevé  au  Pontificat  d’une  ma-  ’ 
loSr.  „ fcs  ; qui,  fins  avoir  d’égard  ni  „ niere  un  peu  précipitée;  que  fon  ' ■ 
,,  pour  la  Majclté  Royale , ni  pour  „ zèle  pour  la  grandeur  du  S.  Sie- 
„ fa  Dignité  Sacerdotale,  a voulu  „ çe  l’a  porté  à faire  des  entrepri.  • 

„ rendre  les  Rois  les  Elclaves , & ,,  les  dcraifonnables  ik  au-dell'us  de 
„ les  Evcqucs  les  créatures , en  dé-  ,,  fon  pouvoir  ; qu’il  a caulc  de 
„ pouillant  les  uns  de  leurs  Etats , ,,  très  grands  troubles  dans  l'Eglilë. 

„ & en  condamnant  injuftenicnt  les  ,,  & dans  l’Empire;  qu’il  s’cll  attri. 

„ autres  pour  leur  donner  enfuitc  ,,  bué  fur  la  perfonne  des  Rois,  ik 
„ l'ablblution  ; qui  a renverfe  de  „ fur  leurs  Etats,  un  pouvoir  qu’il 
„ fond  en  comble  la  dilèiplinc  de  „ n’avoit  pas  ; & qu'il  a poulie  la 
„ l'Eglilë,  en  voulant  établir  en  là  „ Fuiflance  Ecclcfiallique  duS.  Sic- 
„ peribnne  une  Monarchie , ou  plu-  „ gc  au-delà  de  fcs  jullcs  bornes. 

„ tôt  une  Tyrannie  iiir  le  Spirituel  „ C’elllejugement  que  nous  croyons 
,,  & fur  le  Temporel  ; qui  a avancé  „ qu’en  porteront  ceux  qui  liront 
,,  cette  erreur,  inouie  jufiju’alors,  „ les  Lettres  dans  un  cljarit definte- 
„ que  les  Papes  pouvoient,  en  ex-  •„  relTc,  & fans  paîfion.  Au-relte, 

,,  communiant  les  Rois  & les  Prih-  ,,  elles  font  écrites  avec  éloquence 
„ CCS,  les  dépouiller  de  leurs  Etats,  „ & avec  onélion,  pleines  de  lën- 
„ & difpenler  leurs  Sujets  du  fer-  „ timehs  nobles  6e  pieux  ; & l’on 
„ ment  de  fidélité  ; qui  a fulminé  „ peut  dire  hardiment , qu'il  n’y  u 
,,  tant  d'Excommunications , (k  les  „ point  de  Lettres  des  l'apes  fi  bien 
„ i étendues  fi  loin , qu’il  n’y  avoit  ,,  écrites , depuis  Grégoire  I.  jufqu’à 
,,  prclque  perfonne  de  Ibn  tems  qui  „ lui  C’cit  ainfi  qu’en  parle  Mr. 

,,  piit  s’aflurcr  de  n’étre  pas  excom-  l)ii[>!n. 

„ munié.  Je  pailë  liius  fdcnce  les  Le  Cardinal  Bennon  en  dit  des  tmmn 
,,  autres  injures  grolliercs  dont  ils  chofes  terribles.  Il  dit  qu’il  jetta  un  M-4». 
„ l'acculbient,  comme  de  Ib  mêler  jour  l'ilollie  dans  le  feu,  pour  là- 
„ de  fortilcge  ; d'avoir  un  commer-  voir  ce  qui  arriveroit  à l’Empiereur  ; ,„uVé 
„ ce  honteux  avec  la  ComtcflTc  A/»-  d'autres  dilënt  , pour  .procurer  la  de  lotti- 
,,  tbilile  ; d’étre  dans  l’erreur  de  Be-  mort  à Henri.  Il  dit  que  Grégoire  l'S'- 
„ renger  fur  l'Euchariftie.  11  n’y  a avoit  appris  la  l'Iagie,  cle  Theopky- 
„ point  de  doute  que  le  zèle  des  laüe , qui  fut  le  Pape  Lenoit  M";  de 
„ uns , & la  paillon  des  autres  ne  Laurent  l’on  compagnon , & Archc- 
,,  les  ait  jettez  dans  cette  extremi-  vêque  de  Melpbe-,  & de  'Jean  Ar- 
„ té.  Pour  en  juger  fainement,  11  chiprétre  de  S.  jean  Porte  L^uine., 

,,  faut  reconnoitre  que  ce  Pape  ctoit  qui  fut  le  Pape  Grégoire  PI. , qui 
„ un  grand  cl'prit , capable  de  gran-  par  le  commerce  des  Démons,  ôc 
,,  des  chofes  ; ferme , intrépide  dans  le  vol  & le  chant  des  oilëaux , 

„ l’exécution  de  lès  projets,  lâchant  fe  méloicnt  de  dire  des  nouvelles 
„ bien  les  interets  du  S.  Siégé;  en-  des  pais  les  plus  éloignez,  l'évcne- 
,,  nemi  de  la  Simonie  ik  du  liberti-  ment  des  •guerres , & la  mort  des 
„ nage  , vices  qu’il  a fermement  Princes.  Que  tant  qu’ils  vécurent , 

„ combattus  ; plein  de  fentimens  il  avoit  été  minillre  ik  complice 
„ Clirctiens,  & de  zèle  pour  la  re-  principal  de  tous  leurs  malélices. 

,,  forme  des  mœurs  du  Clergé;  & Que  venant  un  jour d’^!t/é.j,&. ayant 
,,  qu’il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  oublié  fon  Livre  de  Nécrom.vtcie 
„ ait  été  déréglé  dans  fa  conduite,  làns  lequel  il  alloit  rarement  , & 

s’en 
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Conte 
de  Liu- 
rrnt  ami 
de  Gré- 
goire 
VU. 


s’en  étant  apperçu  à rentre*  de  la 
porte  de  Latran  , il  avoit  envoyé 
deux  de  fes  plus  confidéns  ferviteurs 
pour  l’aller  chercher , en  leur  défen- 
dant cxprclTcmcnt  de  l’ouvrir^  mais 
que  ces  lêrviteurs , emportez  de  cu- 
rioâté , l’avoient  lu , & qu’aufli-tôt 
il  s’ctoit  préfente  à eux  des  Anges 
de  Satan  en  grand  nombre,  dont 
ils  avoient  etc  tellement  clliayez, 
qu’ils  avoient  prelijue  perdu  le  l'ens. 
hemion  ajoute,  que  les  malins  EU 
prits  prclferent  ces  deux  ferviteurs 
de  leur  dire  pourquoi  ils  les  avoient 
appeliez,  & pourquoi  ils  les  fati- 
guuient  ainfi  ? Commandez-nous  vi- 
tement  ce  que  vous  voulez  que  nous 
fallions , dirent  ces  gentils  Démons 
aux  ferviteurs  j autrement  nous  nous 
prendrons  à vous , & nous  vous  fe- 
rons de  la  peine.  A cela  IcplUsjeu. 
ne  leur  dit  : Renverlêz  hâtivement 
ces  murailles  ; ik  en  dilânt  cela , il 
leur  montra  les  hauts  murs  de  Ro- 
me qui  ctoient  proche.  Au  même 
inllant , ces  Eiprits  abattirent  les 
murailles  de  Rome  ; & les  deux 
jeunes  hommes  failânt  le  figne  de  la 
Croix,  s'en  retournèrent  tout  ef- 
frayez vers  leur  Maître. . 

Ce  lônt  les  contes  que  le  Cardi- 
nal BeitnoH  fait  de  Gregoire  f'I/.  11 
en  fait  un  de  LAurent  ami  de  ce  Pa- 
pe , qui  feroit  fort  fingulier , s'il 
ctoit  vrai.  11  dit  qu'un  jour  , un 
Paifereau  chantant  en’  prélLnce  de 
plufieurs  Prélats  ; quelques-uns  lui 
demandèrent  ce  que  dilbit  cet  oi- 
lèau  ? èt  qu'il  leur  dit , que  cet  oi- 
feau  diloit  aux  autres  olfeaux , qu'ils 
allaftént  vitement  à la  Porte  Majeu- 
re ,•  où  tout  maintenant , difost-il^ 
fe  vient  de  rompre  le  chariot  d'un 
paifan  qui  portoit  du  mil,  qui  a été 
répandu  & qu’on  va  ramaifer.  Il 
les  invite  donc  d'en  aller  manger 
leur  part.  Et  qu’alors  plufieurs  le 
trani'portcrent  à cette  Porte , «S:  trou- 
vèrent la  choie  comme  Laurent  l’a- 


voit  dite.  Il  faut  avoir  biendu  loifir, 
pour  faire  de  lèmblables  contes. 
Cependant,  il  n’eft  pas  impoliibic 
que  ce  Laurent , • pour  fe  divertir , 
eût  dit  de  femblablcs  chofes , qui  par 
hazard  le  Icroicnt  trouvées  vérita- 
bles. Mais  au-relle,  PhUoJlrule  ré- 
cite un  conte  Ifcinblable , dans  la  Vie 
à'jippotlomus. 

Le  Sr.  Naudé,  dans  l’Apologie 
qu'il  a faite  des  Grands-hommes, 
dit  en  parlant  de  Bennett,  qu’il  en 
a trop  oit  pour  être  cru.  Les  Ecri- 
vains fatyriqucs  lôuvcnt  décréditent 
leurs  veritez,  par  les  fables  qu'ils  y 
mêlent- 

SÎJtcrtnsn  a tant  maltraité  Cregei- 
re  KIL  il  a été  loué  par  plufieurs  au- 
tres; par  S.  Anjeîme-,  par  Guillaume 
Abbé  du  Monalcere  de  Mets , daps 
la  Lettre  que  le  P.  Adahillon  en  a pu- 
bliée au  premier  Tome  de  les  Aiia- 
leétcs  ; par  l’.\uteur  de  là  Vie , qui 
a fait  l'on  llilloire  l’un  1131.  & qui 
fe  trouve  dans  les  Actes  des  Saints 
de  Loti  indus  au  zy.  de  Mai;  par 
Sihrc--'iuloine  Alarjîlius  Coliimna , i\ni 
fut  fait  Archevêque  de  Salcrne  fan 
I fvq.  & qui  a fait  un  Livre  de  la 
Vie,  des  Puits,  & de  la  Tranlla- 
tion  du  D.  Mattlieu  Apôtre  & 
Evangelifie  , d’où  Ugbeilus  a tiré 
quelque  chofe  qui  regarde  Grégoire 
PII.  dans  le  VII.  Tome  de  l'on  Iti- 
iii  Sacra  ; par  Ütbon  de  Frifingue 
1.  VI.  Chron.  c.  34.  3<î  ; parfirr/ôe/i/ 
dans  lôn  Appendice  à la  Chronique 
à' Herman  Lontratl  ; par  Guillaume 
de  la  Pouitle  1.  V ; par  Guillaume  de 
Alalmesùuri  1.  III.  de  GelL  Keg.  Ang. 
in  W'iil.  Ce  dernier  Auteur  dit  que 
Grégoire  VU.  connoilîbit  les  fecrcts 
des  cœurs. 

11  elt  certain  que  tout  le  mal  qu’on 
a.  dit  de  ce  Pape  n’a  pas  empêché 
qu’on  n'en  fit  un  Saint.  Le  Pape 
Anajlaje  IV.  le  fit  peindre  à Rome 
dans  une  Eglilc  entre  les  Saints , en- 
viron loi  Xante  ans  après  là  mort. 
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]e  ne  faurois  m'cmpL-chcr  de  rap- 
porter ici  ce  qU'en  dit  l’Auteur  de 
{'Hijhire  des  Ouira^ts  des  Sii  vans , 
mois  d’.Avril  de  l’an  itTRy.  p.  i66. 
dans  l'Extrait  des  yiiîa  Sanflorum 
du  mois  de  Mai.  Apres  .avoir  dit 
que  le  F.  Pafcbrocb  n'cfl  pas  diffici- 
le en  Saints,  puirqu'il  a mis  dans  ce 
rang  6'rcgi);Vf/ 7/;  il  ajoute;  „ Mais 
,,  le  moyen  de  rcfiller  aux  preuves 
„ du  F.  Piipebrech  , pour  la  làéatifir 
,,  cation  de  Grégoire  fd’ll.'i  11  rap- 
„ porte  une  Attelhtion  de  l’Arche- 
,,  vèque  de  Saleme,  lequel  affirme 
„ que  près  de  yoo  ans  après  fa  mort, 
,,  il  a trouve  fon  corps  prcfquc  en- 
,,  tier  & revêtu  de  lès  orneraens; 
,,  en  (brte  qu'il  fut  mis  dans  le  .Mar- 
„ tyrolüge  Romain  en  if84  ”•  Les 
vieilles  Chroniques  nous  difent, 
qu’on  l'a  fouvent  vu  environné  d’une 
flàme,  qui  lui  annonçoit  l'excellen- 
ce & la  force  de  la  Dignité  Pontifi- 
cale, laquelle  conlüme  ceux  qui  y 
rèûilent.  Elles  ajoutent,  qu’ayant 
excommunié  un  grand  Seigneur  qui 
rioit  de  les  foibles  Anathèmes , ce 
Seigneur  fut  écrafe  du  tonnerre  ; le 
Ciel  fe  chargeant  d’exécuter  les  Ar- 
rêts de  S.  Grégoire.  Le  P.  Papebroch 
en  fait  un  modèle  de  pénitence  & 
d’Immilité  , & nous  rcprélènte  la 
mortification  de  co  bon  Fape , lors 
qu’il  eut  perdu  le  don  des  larmes. 
Cet  effroyable  malheur  lui  arriva 
par  la  vifite  que  lui  rendit  une  de 
les  nieces.  Le  Saint  fitdesquelUons 
à cette  jeune  fille  , & admirant  de 
fort  près  un  colier  qu’elle  avoit , il 
lui  demanda  (i  elle  avoit  envie  de  le 
marier  ? Depuis  cette  innocente  con- 
verlàtion , il  fentit  qu’il  avoit  perdu 
la  grâce  de  la  componâion , oc  que 
fon  cœur  devenant  infcnlible  , il 
n’en  pouvoit  plus  tirer  les  pleurs 
qu’il  avoit  accoutumé  de  verlcrpour 
les  crimes.  11  gémit , il  lamenta  ; & 
la  Vierge , touchée  de  compaffion , 
lui  révéla  que  l'ayant  élu  comme  une 


Vierge  pure,  il  s’étoit  pourtant  c- 
m'ancipé  .à  toucher  indilcretement 
le  coller  de  fa  niecc. 

ün  voit  l’Epitaphe  de  ce  Pape , 
dans  un  Livre  du  P.  Jacab.  La 
Voici. 

Gregorie  VIL  Seanenfi  Pont.  Opt. 
Max.  Ecclefiajika  liùertatis  vindici 
acerrimo , ajj'ertori  cenfiantijjîwo , qui 
dum  Rom.  Pontificis  authoritatemad- 
-iierfus  Henrici  perfidUm  firenui  tue- 
tur , Salerni  fanSÛ  decubuit , anno  D. 
toSf.  8.  Air/,  yanii.  Marcus  Anio- 
nius  Columna , MarftUus  Bononienfis , 
Archiepijcop’.is  Salernstanus , chm  il- 
lius  corpus  quingentos  circiter  aniios  fa- 
cris  amiilum.,  ac  feri  integrum  repe- 
rijfet , ne  tanti  Pontificis  fepukbrum 
diutius  memoriâ  careret.  Gregorio 
XIIJ.  Bononknfe  fedente  anno  Domi- 
ni  I ^78.  Pridie  Caltndas  ^intilis. 

Il  paroit  par  cette  Epitaphe, 
qu’ayant  cherché  le  corps  de  ce  Pa- 
pe l’an  If 73  , on  le  trouva  revêtu 
de  fes  ümemens  Pontificaux.  Il 
fut  mis  dans  le  Martyrologe  Romain 
en  if84;  & Ecte  fut  folemnilèe 
en  if5»f. 

Ceux  qui  font  curieux  de  voir  les 
miracles  qa'on  dit  qu’il  a faits  après 
fa  mort , «Sc  qu’a  fait  fa  Mitre  en 
particulier  , qui  , à ce  qu'on  dit, 
guérit  Ubalde  Evêque  de  Mantoue , 
affligé  depuis  longtems  d’une  mala- 
die de  race , & ulcéré  par  tout  le 
corps , n’ont  qu’à  lire  Baronius , s’ils 
ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine 
de  lire  Papebroch. 

Le  grand  Apologifte  de  ce  Pon- 
tife ellun  Jéfuitc  Allemand,  nom- 
mé Jean  Gretjer. 

Le  Pape  Paul  V.  par  un  Bref 
de  l’an  id'op.  permit  à l’Archevê- 
que & au  Chapiti  e de  Salerne , de 
l’honorer  comme  Saint  par  un  Offi- 
ce public. 

On  trouve  3fp.  Lettres  de  ce 
Pape,  dont  on  a compofé  un  Rc- 
giltre  divilè  en  peuf  Livres , conte- 
nant 
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^n.ae  nant  celles  qu’il  a écrites  depuis  le 
N.  S.  mois  d’ Avril  1078-  jufqu’rn  ip8*- 
loSf.  Il  ell  remarque  qu'il  yavoitundixic- 
■'  me  Livre,  mais  il  ne  ii;  trouve  plus; 
ce  que  l’on  appelle  fonzinne  ne  con- 
tient qu'une  Lettre  entière , & le 
fira^Tnjent  d’une  autre  que  l’on  peut 
joindre  avec  fept  ou  huit  autres  Let- 
. très  tirées  de  Lanfranc  & de  S.  uln- 
jdme , ou  de  quelques  autres  monu- 
mens. 

DiiSï-  On  trouve  parmi  lès  Lettres,  a- 
tusPï-  près  la  cinquante-cinquieme  du  Ic- 
p*.  s'ils  cojjd  Livre,  une  Pièce  intitulée, 
Didattts  Papa  y comme  qui  diroit, 
y U.  Edit  du  Pape-,  ou  Dtàfiom  Papales^ 

qui  contient  vinçt-lcpt  Propofitions 
touchant  les  Droits  du  S.  Siégé , ou 
prétendus  , ou  véritables.  Voici 
comme  elles  Ibnt  couchées. 

1.  Que  l’Eglife  de  Rome  ne  doit 
fa  fondation  qu'à  Dieu  Icul. 

2.  Qu’il  n’y  a que  le  Pontife  de 
Rome,  qui  loit  appellé  de  droit, 
tjnnerfel. 

V Qu’il  ell  le  Icul  qui  peut  dc- 
poiêr  les  Evêques  , & les  rétablir. 

4.  Que  fon  Légat  doit  prélider 
dans  le  Concile  liir  tous  les  Evê- 
ques , quand  bien  même  il  feroit 
d’un  degré  inferieur  à eux  ; & qu’il 
peut  prononcer  contre  eux  une  Icn- 
tcncc  de  Depofition. 

jf.  Que  le  Pape  peut  dépofer  les 
' abfcns.  . 

. 6.  Que  l’on  ne  doit  point  demeu- 

rer dans  une  meme  maifon,  avec 
ceux  qu'il  a excommunie*. 

7.  Qu’il  n’y  a que  lui  à qui  il  Ibit 
permis  de  faire  de  nouvelles  Loix- , 
lelon  la  nécelTité  des  teins  ; d’éta- 
blir de  nouvelles  Eglilès;  de  faire 
une  Abbaye d'une  Clianoinie  ; de 
It  parer  un  riche  Eveche  eu  deux  ; 
«Sc  d'en  unir  de  pauvres. 

' 8-  Qu’il  tll  le  feul  qui  puilfe  por- 

ter les  Omemens  Impériaux. 

9.  Que  tous  les  Princes  bailent 
les  pieds  du  Pape , & qu’il  ell  le 
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feul  à qui  ils  faflent  cet  honneur.  de 

10.  Que  fbn  Nom  eft  le  Icul  que  N.  S. 

l’on  récite  dans  les  Eglilès.  loSy. 

11.  Qu’il  n’y  a que  Ibn  Nom 

dans  le  monde  , c’eft-à-dire  lelon 
quelques-uns,  qu’il  ell  le  icul  qui 
porte  le  nom  de  Pape\  explication 

qui  paroit  aflez  forcée. 

12.  Qu’il  lui  ell  permis  de  dépo- 
1èr  les  Empereurs. 

1 3.  Qu’il  a le  pouvoir  de  trans- 
férer des  Evêques,  d’un  Eveché  à 
un  autre,  quand  il  y a nécclîitéi 

14.  Qu’il  peutordonner  un  Clerc, 
dans  quelque  lieu  que  ce  Ibit. 

I y.  Qu’un  Clerc  qu'il  a ordonné, 
peut  entrer  dans  une  autre  Eglilè  ; 
mais  qu’on  ne  peut  p.as  l’obliger  d’y 
fervir  ; & qu’il  ne  peut  être  promu 
à un  Ordre  liipérieur , par  un  autre 
Evêque. 

1^.  Qu’on  ne  doit  tenir  aucun 
Concile  général , lans  fon  ordre. 

1 7.  Qu’aucun  Livre  ne  peut  être 
canonique , fans  Ion  autorité. 

i8-  Que  fon  Jugement  ne  doit 
être  reformé  par  peribnne , & qu'il 
peut  reformer  ceux  de  tous  les  au- 
tres. 

19.  Que  peribnne  ne  le  doit  ju- 
ger. 

20.  Que  qui  que  ce  Ibit  ne  doit 
être  allez  hardi  pour  condamner  ce- 
lui qui  appelle  au  S.  Siégé. 

2 1 . Que  la  connoilfancc  des  Caii- 
fes  majeures  de  tuu(cs  les  Eglilès  lui 
appartient.- 

•22.  Que  l'Eglilè  de  Rome  n’aja-  •* 
mais  failli,  & qu’elle  ne  faillira  ja- 
mais, félon  le  témoignage  de  lEcri, 
ture. 

13.  Que  le  Pontife  Romain,  or- 
donné canoniquement , devient  in- 
dubitablement Saint,  par  les  méri- 
tes de  S.  Pierre^  félon  le  témoigna- 
ge d'Emtodius  Evêque  de  Pavic,  ap- 
prouvé par  plulieurs  Saints , ésc  ainli 
qu’il  ell  rapporté  dans  les  Décrets 
du  Pape  Sjmnajut, 

24.  Qu’a- 
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An.de  *4-  Qu’avec  fa  permiflion , il  efl: 
N. S.  permis  aux  Inferieurs  d’aceufer  les 
loSf.  Supérieurs. 

■■  î y.  Qu’il  peut  depofer  & rétablir 
les  Évêques , fans  all'cmbler  de  Sy- 
node. 

i<5.  Que  celui  qui  n’ell  pas  d’ac- 
cord avec  l'Eglife  Ronuinc,  n’cft 
pas  Catholiqe 

ij.  Qu'il  peut  déclarer  les  Sujets 
de  mcchans  Princes , quittes  du  Icr- 
iiient  de  fidelité  qu’ils  leur  avaient 
prété. 

Cette  Pièce  n’a  aucun  rapport  a- 
Tcc  la  Lettre  qui  la  précédé,  qui 
qui  eft  la  sf.  du  1.  II.  ni  avec 
celle  qui  la  fuit , qui  eft:  la  s6  ; 
& nous  n’avons  aucune  preuve 
quelle  ait  été  faite  dans  le  Concile 
• de  Rome  de  l’an  loytf.  comme  Ha~ 
rtnius  le  prétend.  Il  n’eft  pas  mê- 
me croyable  qu’elle  foit  de  Crege.re 
y IL  Car,  quoiqu’il  y ait  dans  ce 
Recueil  des  Fropofitions  qui  ont  rap- 
’ port  à celles  qu’il  a avancées , il  v 

en  a qu’il  n’a  j.araais  avancées,  éc 
qu’il  n'auroit  pas  approuvées.  Il  y 
en  a aulïï  d’équivoques  ’,  de  conçues 
en  termes  odieux,  & d’infoutena- 
LAHnet  blés  i elles  font  prcfquc  toutes  fi  mal 

e"xiu  5 P*^**'*^  pi® 

’ que  Grégoire  Vll.^  qui  avoit  l’elprit 

bon  , en  Ibit  auteur.  Le  F.  ragi 
remarque , qu’il  n’y  a point  d’ Auteur 
contemporain  qui  ait  parlé  de  cct 
Ouvrage i qu’aucun  de  fes  ennemis, 
non  pas  même  Beniton,"  n’en  parle 
• ■ ])as  ; que  Grégoire  ne  fait  aucilne 
mention  de  ces  Projxifitions.  C’eft 
<e  qui  feroit  croire  que  c’eft  l’ouvra- 
ge de  quelque  ennemi  de  Grégoire, 
qui  a voulurcndre  fadoârine  odieu- 
le  en  la  comprenant  dans  ces  27 
Fropofitions  fabriquées  à plaifir,qui 
ont  quelque  rapport  à l’elprit  & 
aux  maniérés  de  ce  Pape.  Si  cette 
conjeflure  n’agrée  pas,  on  peut  dire 
que  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  Ro- 
nuiii  entêté  des  inaximcs  de  la  Cour 


de  Rome,  qui  a cru  pouvoir  tirer  An.  de 
ces  Fropofitions  des  Lettres  de  Gre-  K.  S. 
goire  y 11.  & qui  en  a fait  ce  Re- 
cueil , que  l’on  a inféré  dans  le  Re- 
giltre  de  ce  Fape. 

Fluficurs  hommes  favans  ont  re-  Refuta- 
futê  ces  articles;  & entre  autres, le  bonde 
F.  Nud  Alexandre,  FaVt.  II.  Seél.  * 
XI.  & XII.  Diifctt.  III.  Voici  ce  . 
qu’il  en  dit. 

Le  I.  Article  de  ce  Dklat  préten- 
du du  Fape  Grégoire,  eft,  que  l’E- 
glil’e  Romaine  ne  doit  fa  fondation 
qu’à  Dieu  fcul , ou  au  foui  Seigneur. 

Le  F.  Noet  remarque,  que  cela^-7'9- 
eft  contraire  à ce  que  dilent  les  Pe- 
res  & les  anciens  Pontifes , qui  as- 
lurent  que  l’Eglife  Romaine  a été 
fondée  par  S.  Lierre  & par  S.  Paul-, 

& il  cite  l’Homélie  dji  Fape  Leon, 

(In  natal.  Apoft.  Pétri  & Pauli.) 

Le  II.  Article,  que  le  fèul  Pon- 
tife Romain  eft  appellé  de  droite  U- 
tiiverfel.  Il  dit  que  Grégoire  y II.  ne 
le  feroit  jamais  appellé  de  ce  nom , 
lui  qui  fiiivoit  la  doélrine  de  Grégoi- 
re le  Grand  &.  de  Lee»  IX.  qui  ont 
dclHpprouvé  le  titre  oVUm'-jertel-,  & 
il  c\tc  Grégoire  le  Grand  XXXVI.  f-ixo. 

1.  I.  .à  Eulogius  & .1  rlnajlafe  Pa- 
triarches d Alexandrie  & d’ Antioche; 
la  Lettre  XXXVIII.  à Jean  Evêque 
de  Conftantinople;  la  Lettre  XXX. 
du  Livre  VI.  à Maurice  Empereur; 

& la  Lettre  X.XX.  du  Livre  VIL  à 
Eulogius  -,  la  Lettre  de  Leon  /.fi  à . 
Michel  Evêq’-ie  de  Conftantinople. 

la:  III.  Article  eft,  que  le  Pape 
peut  Icul  d'.pofer  les  Evêques,  & 
les  rétablir,  il  dit  que  Grégoire  y II. 
n’auroit  jamais  dit  cela,  parce  qu’il 
favoit  que  la  première  connoilfance 
des  Caulcs  Epil’copales , & le  pre- 
mier Jugement  app.artenoit  aux  Sy- 
nodes Provinciaux  & Synodaux;  ce 
qu’il  prouve  par  ce  qui  s’eft  pafle 
dans  la  Caufe  de  Paul  de  Samojate , 
de  Privât,  de  Peiiciffimis,  de  Bafi- 
liiie  &.  Marticl,  de  Saturuiu  Arien, 

à'Inf. 
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An  cï  cV/4'î:S«/’«^->'  1 <^ans  le  porcl  de plufieurs  Villes,  Provinces,  An.  de 

N.  S.  Canon  V.  du  Ciiicilc  de  -Akéc^  & de  Rome;  qu’ils  n’avoient  tiu'une  N.  S. 

ic3)-.  dans  les  Canons  XI V^  & XV.  du  Couronne  avant  que 

■ ' ■ • Concile  à'^lnuoihe , dans  les  Canons  ce  Pape  en  ajouta  une  féconde  ; & ^ 

III.  IV.  II.  du  Concile  de  qu’C/iu;»  111.  en  ajouta  une  troi- 

dans  la  caulê  àc'Mamerl de  Contu-  fiemc. 
mdiol'us.,  de  Saffaraetts.^  d’£/«rW«i,  Il  ne  dit  rien  fur  le  IX. 
de  Praumui <Stc.  . A l'égard  de  l’Article  X.,  que  le 

Le  V.  Article , ( car  il  ne  dit  rien  nom  du  Pape  ell  le  feul  qu'on  rcci- 

. far  le  IV.)  ell,  que  le  Pape  peut  te  dans  les  Eglifes,  il  dit  que  cela 
depofer  les  ablens.  Il  croit , que  cft  contraire  à la  pratique  conllante  ‘ 
Crrîiuff  yil-  n’auroit  pas  dit  une  qui  fait  voir  qu'on  récitoit  les  noms 
cliole  contraire  .à  ce  que  difoit  A-  des  Evêques , des  Empereurs  , &c. 
tbanafe  dans  fon  Epitre  aux  Solitai-  & il  cite  la  Lettre  de  Pelaz-  I.  (ad 
ses,  du  Concile  de  MUan\  à ce  que  Centumcell.  Epilcop.  ) le  Capitulai- 
ditZ.;wr;«>  Pape  danslc  memeCon-  re  de  Ck.vkmagne  , TtrtuUicn  (in 
cilê,  le  IV.  Concile  de  Cartb.igf,  lib.  zàSiapulamc.  ii.)  le  ch.  XXX. 

Can.  XXX.  de  fon  Apologétique  ; Origtnt  1. 

Le  VI.  Article  cil,  qu’on  ne  VIII.  contre  Ctlfe-,  Agobard  dans  la 
doit  point  demeurer  dans  une  même  Lettre  à Louis  le  Débonnaire  ; les 

maifoii , arec  ceux  que  le  Pape  a Liturgies  qu'on  attribue  à S.  Pierre 

excommuniez.  Il  dit  que  cela  cil  & à S.  Marc  &c. 
contraire  à ce  que  Grégoire  V 11.  a-  L'Article  XL  efl: , que  fin  mm 
voit  décidé  dans  Iç  IV.  Concile  Ro-  ejl  le  feul  dans  le  monde.,  c’eft-îi-dire 
main.  _ qu’il  ell  le  Ibul  qui  doive  être  appcl- 

A l'égard  du  VII.  Article,  que  lé  Pape.  Il  dit  que  Grégoire  Fil. 
lui  feul  peut  faire  de  nouvelles  Loi.x;  favoit  que  les  anciens  Evêques  c- 

il  dit  que  cela  cil  contraire  au  Droit  toienc  appeliez  Papes.  Ainli  il  ell 

qu'ont  tous  les  Er  éques;  & il  cite  parle  du  Pape  CyprieHy  du  Pape  A. 
le  Cardinal  Cufany  L.  II.  Concord.  Uxandre.,  du  Pape  Laurence.,  du  Pape 
C.ath.  c.  XII.  & ce  que  fit  la  Fa-  Augujlin.,  dn  Pape /lureliiis , da  Pa- 
cultc  de  Paris  à l’égard  de  Jean  Sar-  pe  A'jitus. 

raftt,  qui  fut  condamne  parce  qu'il  . Sur  l’Article  XXXIII.,  car  il  ne 

avoit  dit  que  toute  l’autorité  des  dit  mot  des  autres  , que  le  Pontife 

Conciles  réfidc  dans  le  feul  Pontife.  Romain  ordonné  c.anoniquement  de- 

tu-'  A l'égard  du  Vlll.  Article,  que  vient  indubitablement  Saint,  par 

Aceri.m  le  fcul  Pape  peut  portci  les  Orne-  les  mérites  de  S.  Pierre  , félon  le 

• Æ î”'”®  Impériaux  ; il  dit  qu'il  n'y  a témoignage  d'Ennonius , &c  ; il  dit, 
jtiCT  tft.  apparence  qu’un  Pape, qu'il  i.  QpPEnnodius  ne  parle  que  de  la 

appelle  tris-bumble , ait  parlé  ainfi  ; Sainteté  de  l'Office  Pontilical , & 
que  Clovis  ell  le  premier  Roi  Chre-  non  de  la  Sainteté  perl’oneilc  des 
tien  qui  ait  envoyé  une  Couronne  Papes,  z.  Que  Grégoire  Fil.  favoit 
d’or  enrichie  de  pierres  précieufes , fort  bien  que  les  Papes  qui  avoient 
à S.  Pierre  ; mais  qu'on  n’apprend  fiegé  au  X.  Siecle  , n’avoient  pas 
pas, ni  qu'/ïsrw;;(/uf  qui  vivoit  alors,  été  Saints.  On  pourroit  faire  un 
ni  les  SucccPiCurs  s'en  foient  lervi  : Ouvrage  pour  reluter  les  autres  Ar- 
Que  les  Papes  n'ont  porté  la  Cou-  ticlcs  ; mais  cela  a été  déjà  fait  par 
ronne,quc  lorfque  lesRois  Très-Chre-  plulieurs. 

tiens  leur  ont  donné  le  Domaine  tem-  On  peut  oppofer  ces  .Articles,  à 
Tom.  1.  X X X cc. 


Digitized  by  Google 


Sio  HISTOIRE 

An.  de  ce  qurf  dit  la  Glo^e  ^\xï  Jaajlafe  ç. 
N.  S.  6i-  où  il  cil  dit  que  l’Empereur  e- 
loSf.  toit  ^pellc  Pontife  ; qu’il  ordonnoit 
■ les  Conciles  généraux  5 qu’il  con- 
noiflbit  & ordonnoit  des  difTerends 
des  Clercs;  qu’il  écoutoit  les  Gau- 
les avec  les  Patriarches  , dans  les 
Conciles;  qu’il  dcpoloit  le  Pontife 
Romain,  & autres  choies , &c. 

Le  On  a remarqué  ,qus  le  Commen- 
Com-  taire  fur  les  lêpt  Plliumes  Pcnitcn- 
mema:-  attribué  à S.  Grégoire  le  Grand. 
prauracs  îivoit  etc  compolc  du  tems  de  Cre~ 
aniihué  goire  VU.,  parce  que  l’Auteur  de 
i Grc-  ce  Commentaire  y parloit  en  trois 
endroits  contre  un  Empereur  de  l'on 
tems,  qu’il  accule  d’avoir  renouvel- 
le la  Simonie  dans  l’Eglifc,  de  l’avoir 
troublée  par  un  Schifmc  dangereux, 
de  l’avoir  voulu  rendre  clclave , de 
s’étre  emparé  de  ce  qui  lui  ap- 

Fartenoit , de  s’etre  rendu  maître  de 
Eglilc  de  Rome , & d’avoir  entre- 
pris d’exercer  l'a  puiifance  contre 
clic.  Cela  meme  a fait  croire  à plu- 
licurs , que  c’étoit  l’ouvrage  de  Gré- 
goire y IL.,  que  Ibn  nom  avoit  fait 
confondre  avec  Grégoire  le  Grand. 
Mais  le  llyle  de  cet  ouvrage  ne  pa- 
roit  pas  être  fi  élégant  que  celui  de 
ce  Pape.  Il  fepeut  faire  néanmoins, 
qu’il  le  fut  négngé  dans  un  ouvrage 
de  cette  nature.  11  y a en  Angle- 
terre un  Commentaire  manuferit  lur 
S.  Matthieu,  qu’on  attribue  à Gré- 
goire y II.  , & que  l’on  dit  qu’il  a 
compofé  étant  fimple  Religieux; 
mais  il  n’a  pas  encore  paru. 

Triihtm.  l^ufieurs  ont  cru  & ont  avancé, 
*1*^®  Grégoire  y II.  avoit  été  le  pre- 
aiV^'  “voit  ofè  excommu- 

1106.  nier  & depofer  l’Empereur:  mais 
ovu’^hr.  ils  ont  oublié  fans  doute  ce  que  fit 
ru'oih  contre  ‘Phüippicus ,Gre- 

FripKt.  ^ Grégoire  Ht.  contre  Leon 

ôi  Conftantin.^ 

tr  i.  I.  C’elt  aflez  parler  de  Grégoire  fVA 
trûtlr  année  fut  encore  funefte  à 

Mmni.  ^o^trt  Guijeard , ce  grand  Capitaine 
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Normand,  Duc  de  la  Fouille  & de  An.  d« 
la  Calabre,  âgé  de  70  ans.  N.  S. 

Il  avoit  envoyé  en  l’Ile  de  Cepha- 
Ionie  quelques  vailTeaui , fous  lacon- 
duite  de  Ton  fils  üfiger,  & il  avoit  AU*4n4. 
delfein  de  prendre  la  Ville  qui  cft  ^iithrt  ' 
dans  cette  lie  ; mais  avant  que  de  “• 
fc  joindre  à fon  fils , il  fut  lïifi  d’une' 
violente  fievre , qui  l’emporta  au  yiiPi. 
li.xieme  jour.  chrom, 

Jnne  Comnene  rapporte  ici  une 
chofe  allez  finguliere  , fi  elle  eft  f 
vraye.  Elle  dit,  qu’avant  que  Xo-  - 
bert  fe  fut  joint  à fon  fils  Xoger,  il  im^. 
s’arrêta  au  Promontoire  jiter , où , "yfo»/.’ 
attaqué  d’une  fievre  brûlante,  il  de-  "î 
manda  de  l’eau  ; que  comme  fes  *Roben 
gens  couroient  de  tous  cotez  pour  Guifewâ 
en  chercher, un  homme  du  païsieur  meurt, 
dit  en  montrant  l’Ile  d’Itaque  : Il  y 
avoit  autrefois  au  milieu  de  cette  lie, 
une  grande  yilk  nommée  Jérufaîem,G»li,i^. 
qui  a été  ruinée  par  le  tems  : yous 
trouverez,  à Pendrait  oit  elle  était , une  î- 
fource  d'eau  vive.  L’Hillorienne  a- 
joute,  que  quand  cela  fut  rapporté 
a Robert,  il  en  fut  laifi  de  crainte,  t.  7. 
le  fouvenant  d’une  prédiéiion  qui  lui 
avoit  autrefois  été  faite 
ces  Devins  qui  cherchent  à s’infinuer 
par  des  fiateries  dans  les  elprits  des  1.3.  <.56. 
Grands.  Ce  Devin  lui  avoit  dit , Pefdl.  dt 
qu’il  porteroit  les  conquêtes  julques 
à Ater-,  mais  qu’en  allant  à Jéruja- 
lem,  ilpayeroit  le  tribut  que  tous  i>«  1.7. 
les  hommes  doivent  à la  Nature. 

La  même  Hillorienne  dit  qu’un 
nomme  Setb  avoit  prédit  la  mort  de  n*,  , 
zz  Robert. 

Un  dit  qu’en  mourant,  il  remit  diàion 
à des  Ecclélialliques  qui  l’alliftoient, 
le  bras  de  S.  Matthieu  qu’il  croyoit  ' 
avoir,  afin  qu’ils  le  portalfent  à Sa-  mour- 
lerne  à Ibn  fils  Boimond.  Mais  ces  roà  x 
Eccléfialtiques , qui  étoient  pauvres,  Jvrm’ï- 
fe  partagèrent  la  ChàlTe  d’argent  où  *'3'  • 
l’on  avoit  mis  fon  corps  ; & étant 
allez  à Jérufalem , ils  gardèrent  ces  ' 
précieulcs  Reliques  jui'qucs  à leur 

morti 
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mort;  & lei  retnirent  à leurs  Com- 
pagnons, qui  ne  làroicnt  rien  de 
U choie.  * Ce  Duc  avoir  fait  de 
grands  préièns  à l’Eglife.  11  mourut 
après  avoir  gouverné  ià  Duché  a y 
ou  z6  ans.  Orderic  dit  que  la  fé- 
condé femme  de  ce  Duc,  nommée 
Sicbelgunde , ou  Sigelgaiie , luïflant 
mortellement  Bdémo)id  ibn  beau-hls, 
& craignant  que  fon  fils  Roger  ne 
perdit  là  Duché  de  la  Fouille  & de 
la  Calabre  , avoit  empoilbnné  ibn 
Epoux.  G*;éer/.Abbé  de  Nogent 
dit  auffi  que  ce  Duc  périt  par  le 
poiibn.  Mais  ni  jime  Comnem.^  ni 
Rtmusld,  ni  Guillaume  de  la  Touille 
ne  difent  rien  de  ièmblable  ; & mar- 
quent que  Robert  mourut  de  mort 
naturelle.  Ce  Robert  avoit  eu  deux 
femmes.  La  première  s’appelloit 
, qu'il  renvoya  àcauiè  qu’el- 
le étoit  l’a  parente  , & il  en  eut 
Boemond.  La  fécondé,  comme  j'ai 
dit , le  nommoit  Sigelgaiie , ou  Gai- 
ta , fille  de  Gaimar  Frince  de  .Saler- 
ne , qu'il  époulâ  après  qu'il  eut  ren- 
voyé l'autre,  & non  apres  qu'elle 
fut  morte,  quoique  le  dil’e  Curopa- 
late.  De  cette  derniere  il  eut  trois 
fils  , & cinq  filles.  11  en  donna  une , 
nommée  Mathilde.,  à Raimond  fils 
de  Berenger  II.  du  nom , Comte  de 
Darcelone. 

Son  corps  fut  porté  à Fenoufe.  Il 
fut  depuis  enterré  dans  le  Monaile- 
rc  de  la  Ste.  Trinité,  où  fes  frétés 
avoient  été  mis.  “Roger  fon  fils  lui 
fucceda  au  Duché. 

A ces  deux  morts  il  faut  joindre 
encore  celle  de  Thedalde  Archevêque 
de  Milan,  après  avoir  fîegé  9 ans, 
3 mois , 2 1 jours.  Berthold  l’appelle 
Bntechrifi , & ceux  qui  font  du  parti 
de  Grégoire  traitent  très  cruellement 
ce  Frélat.  Ils  dil’ent  qu’il  n’a  rien 
oublié  pour  troubler  la  paix  de  l’E- 
glife  de  Milan.  ^ Sigonius  dit  qu’il 
mourut  l’an  1084-  & tÿx'Bnfelme  lui 
ayant  été  fubrogé  par  Henri , fut 
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aufli  reprouvé  par  Grégoire  Fil.  Mais  An.  de 
il  eil  confiant  que  Thedalde  mourut  N.  S. 
cette  année.  Enfuitc,  Grtmre  Fil.  losf. 

étant  mort  le  même  jour  & la  mé-  

me  année  que  Thedalde , n’a  pu  con- 
damner l’éleélion  à'Anfelme.  De  plus,, 
il  n’ell  pas  vrailbmblable  que  ceux 
de  Milan  ayent  eu  leur  recours  à 
Henri , puisque  Berthold  écrit  que  les 
Villes  de  Lombardie,  Milan  & d'au- 
tres , s’étoient  déclarées  contre  Hcn. 
ri.  Enfin,  dit  le  P.  Pagi.,  Anfelme 
Archevêque  de  Milan  n’étoit  point 
du  parti  de  Henri  ; car  nous  verrons 
bien-tôt  qu’il  couronna  Conrad.  li 
eil  vrai  qu'un  Auteur  dit  que  cet 
Anfelme  pouvoir  être  du  parti  d’/Zc*»-  p»rUtl- 
ri  au  commencement , & enfuitc  ht. 
changer  de  lêntiment;  mais  comme 
il  n’apporte  aucune  preuve  de  ce 
qu’il  avance,  il  ne  faut  pas  le  croi- 
re legerement. 

Au-rclle,  fur  la  fin  de  l’année,  Henri 
l’Empereur  ayant  afTcmblc  fon  Ar-  7“'" 
méc , vint  en  Saxe , mit  en  fuite  le  Herman 
Roi  Herm.m  , établit  un  Evêque  à qui  le 
Magdebourg,a.u(l\-h\cn.e[vCAHalb:rJlad\  chalTc  à 
& ayant  cru  que  les  ennemis  étoient 
défaits,  il  congédia  fon  Armée.  Mais 
Herman  chaflii  à fon  tour  l’Empe- 
reur  de  la  Saxe  , & le  poui'fuivit 
jufqu’à  Hirsfcld. 

Deufdeàit .,  Cardinal , floriffoit  dans 
ce  tems.  Il  fut  Cardinal  du  Titre 
à'Eudoxie.,  fous  FHor  IH.  On  lui  Da/i». 
attribue  une  CoIlccHon  de  Canons , 
divilèe  en  4 Livres , dont  on  trouve  caidinil 
un  Manuferit  dans  la  Bibliothèque 
Vaticane  ; & il  y en  a encore  une 
troiOeme  du  même  tems , intitulée 
Polycarpe,  faite  par  une  autre  Car- 
dinal de  l’Eglife  de  Rome,  nommé 
Grégoire  y dont  on  trouve  des  Ma- 
nuferits  dans  la  Bibliothèque  de  Mr. 

Colbert. 

S'il  eil  vrai  que  ce  fut  dans  le 
tems  de  la  mort  de  Grégoire  FIL 
que  l’Eveque  de  Bayeux,  frere  de 
Guillaume  le  Conquérant,  eut  l’ambi- 
X X X 2 tieux 


Digitized  by  Google 


I 


fit  HISTOIRE  DE  L’  E G L I S E 

^n.l^e  tieux  deflcin  de  fe  faire  Pape,  & cxcorfions  de  fon  indigne  frère , vint  An.  ds 
N. S.  amalfa  tout  l'argent  d’Angleterre,  aulii-lot  pour  l'arrcter.  Il  trouvale  N.'s. 
loSf.  afin  de  gagner  le  peuple  de  Rome,  Prélat  dans  l'Ile  de  liir  la  icSf. 

& ceux  qui  pourroient  ou  favoril'er  Flotte;  & ayant  fait  all'erablcr  tous 
' ou  traverfer  fon  cleâion  ; c’cll  dans  les  Pairs  du  Royaume , il  condamna  j une 
Conqué-  cette  année  qu’il  faut  mettre  cet  c-  fon  frère  à une  prilôn  perpétuelle,  pnfon 
rantcon-  vencment.  (Suillaume  ayant  lu  les  perpé- 

diinnc  tucilc. 

U an  1086.  de  N.  S.  Lt  6.  d' Alexis.  Le  de  Henri.  Le  27. 
de  Thilip^  l.  Le  i.  de  f^ilîor  III.  IndilUon  I.  • 


A Près  la  mort  de  Citgohe  VII.  les 
Cardinaux  & le  Clergé  de  Ro- 
me jetteront  les  yeux  iur  Didier 
Diîer  Abbé  du  Mont-Calfin  , pour  l’élc- 
élul’ape  ver  au  Souverain-Pontificat.  Grègoi. 
füus  le  re  l’avoit  (recommandé  avant  que  de 
nom  de.  niourir,  comme  nous  l'avons  vu.  Il 
étoit  d'uue  famille  illullre  de  B.ue- 
fiifêle  avoit  paifé  toute  fa  vie  dans 

Pontifi-  le  .\lonafterc  du  Mont-Calîin.  Il  re- 
ç»t.  fu(a  d’abord  la  Dignité  qu’on  lui  of- 
froit  J il  dit , comme  le  rapporte 
Leon  d'OJlie , que  fi  on  le  forçoit  à 
recevoir  l’Ordination , il  s’en  retour- 
neroit  dans  fon  Couvent , fans  exer- 
Utof.  Pontificat.  Cependant,  l’An- 

* tipape  Giiil/ert  s'étoit  rendu  maitre 
cir.  d’une  partie  de  l’Eglilc  de  Rome , 
Ca,^n.  ^ vouloit  fe  faire  rcconnoitrc  pour 
«7  ' légitime.  Les  Cardinaux  & 
" ■ les  Evêques  qui  avoient  etc  du  parti 
de  Grégoire,  vinrent  à Rome  vers 
la  fête  de  Pâques  de  cette  année, 
avec  le  Prince  de  Saierne  & le  Duc 
Jioger  , pour  procéder  à l’éleftion 
du  Pape.  Y étant,  ils  renouvelle- 
rent  leurs  inftances  auprès  de  Didier, 
pour  l’obliger  à accepter  le  Pontifi- 
cat; & malgré  lès  oppolitions,  ils 
l’élurent  le  24.  jour  de  .Mai,  jour  de 
la  Pentecôte.  Mais  il  ne  fut  con- 
itrtn.  facrc  que  l’année  fuivante.  Qjielques 
Hiltoriens  difent  qu’ils  le  prièrent 
d'en  nommer  un,  & qu'il  nomma  le 


Cardinal  d’Oy?/V;mais  qu'un  des  C.ar- 
dinaux  ayant  dit  que  cette  élection 
étoit  contre  les  Canons , èè  qu'il 
n’y  donneroitpas  les  mains,lcsCar- 
dinaux  fe  mirent  en  colere  contre 
Didier-,  & que  l’ayant  pris  par  for- 
ce, ils  le  menèrent  à i'Eglim  de  S. 

Lu;e  pour  le  proclamer  Pape  fous 
le  nom  de  Wtor  III.  Que  voulant 
le  revêtir  de  lès  Habits  l’ontificaux, 
il  lit  tant  de  réfiftance  , qu'ils  ne 
purent  lui  mettre  fon  Aube;  qu'ils 
lui  jeteerent  feulement  une  Chape 
rouge  fur  le  corps.  Quatre  jours 
apres,  il  fortit  de  Rome;  & étant 
venu  à Terracine  , il  quitta  toutes 
les  marques  du  Pontificat,  & fe  re- 
tira au  Mont-CalîIn,  où  il  vécut  en 
Particulier.  Nous  verrons  ce  qu’i 
fit  l’année  fuivante. 

C’eft  dam  cette  année  que  R,ro. 
mas,&  pluficurs  apres  lui,  ont  cru  fonde 
que  Brunon  fonda  l'Ordre  des  Char-  l’Ordre 
treux  ; mais  il  cil  certain  que  ce  fut  d«CharÇ 
l’an  1084.  comme  cela  peut  le  re-^I.'“*’ 
cueillir  d’une  ancienne  Cliartre , par 
laquelle  là  Solitude  où  il  fonda  Ion 
Monallcre  lui  fut  accordée  par  cer- 
tains Particuliers,  qui  y lônt  nom- 
mez. Voici  ce  que  contient  la  Char. 

/re. 

„ Je , Humbert  de  Miribel,  avec  O- 
„ don  mon  frerd,  & d'autres,  qui 
„ ont  quelque  droit  dans  ce  Lieu , 

„ ac- 
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An.  de  i»  JCCOrJe  i Mnitre  üiuiicny  & aux 
N.  S.  ,>  FrercE  qui  font  \enus  avec  lui, 
lobô.  „ & qui  cherchent  une  Solitude 
■'  „ pour  y habiter  dk  y vaquer  au  Icr- 

„ vice  de  Dieu , ce  Dcfert  fpacicu.x, 
„ pour  eux  & pour  leurs  Succefleurs, 
,,  à perpétuité , &c.  ” Et  il  cil  a- 
jouté , que  ce  Lieu  renfermé  dans  fes 
bornes,  commença  d'etre  habite  & 
conllruit  l'an  1084-  la  4.  année  de 
l'Epilèopat  d'Hugues  Evêque  de  Grc- 
noülc.  Sigeiert  dans  fa  Chronique 
place  aulîi  dans  l'année  1084.  la 
fondation  de  l’Ordre  des  Chartreux, 
& l'Auteur  du  FitfcUulus  Temperum. 
Le  P.  Pagi  croit  que  Betrinius  s’cll 
trompé  dans  l’année  , parce  qu’il  a 
mal  entendu  un  paflage  de  Cuigues , 
qui  a écrit  les  Aàes  de  la  Vie  de 
S.  Hugues. 

Ce  Brunon  étoit  de  Cologne , & 
il  s’avança  beaucoup  dans  les  Let- 
tres, l'rerque  tous  les  Auteurs  di- 
fent,  conformement  à Sigebert  ^ que 
ce  Saint  avoit  été  Chanoine  de 
Rheimsi  d’autres  ajoutent  qu'il  fut 
Scholallre  de  cette  Eglil’e,  & qu’il 
y enl’cigna  la  Théologie  ; d’autres 
Ibutienncnt  qu'il  avoit  eu  une  Clia- 
noinic  à Cologne. 

A l’égard  de  la  caufe  de  fa  retrai- 
te dans  le  Défert,les  fentimens (ont 
partagez.  Je  rapporterai  ces  divers 
fentimens,  & les  raifons  qu’on  allé- 
gué , que  j’ai  tiré  de  divers  Auteurs; 
& en  particulier,  du  P.  Jem  Co. 
lotnbi  que  les  RR.  PP.  de  l’Abbaye 
de  Punhuters  ont  eu  la  bonté  de  me 
communiquer.  Ils  me  permettront 
bien  de  leur  en  témoigner  ici  ma  re- 
connoilfancc , & de  rendre  ce  té- 
moignage , qu’on  ne  voit  nullc-part 
des  Religieux  plus  honnêtes,  plus 
civils , & plus  généreux  ; en  Ibrtc 
que  ceux  qui  ont  l’honneur  de  les 
vifitcr  dans  leur  Abbaye , ne  peuvent 
allez  fe  louer  de  l’accueil  obligeant 
Cïulé  de  qu'on  leur  fait, 
ftretîïi-  Quelquçs-uns  donc  prétendent, 


que  la  caulè  de  la  retraite  de  S.  Bru-  >|,.dc 
nou  dans  le  Défcrt  fut  un  prodige  N.  S . 
qu’on  dit  être  arrivé  dans  l’Eglil’cdc  10S6. 
Notre-Dame  de  Paris.  Et  voici  le 
prodige. 

On  dit  qu’un  homme , d’autres  di- 
rent un  Docteur , à qui  on  a donné 
le  nom  de  Raymond  Diecre,  Prédi- 
cateur célébré  & Chanoine,  à ce 
qu’on  récite  , de  Notre-Dame  de 
Pwis , mourut  en  réputation  de 
fainteté,  l’an  1084.  On  ajoute,  que 
fon  corps  ayant  été  apporté  dans  le 
Chœur  de  cette  Egülè,  il  leva  la 
tête  hors  du  cercueil , à ces  mots  de 
la  quatrième  Leçon  de  l'Oiiicc  des 
morts , Refpomie  r/iibi  ; & cria  tout 
haut , Ju^o  Del  judicio  acai/atiis  j'um\ 
c’clLà-dire  , Je  fuis  aceufé  par  ua 
jujle  Jugement  de  Dieu.  Tous  L's 
aillilans  étant  laids  de  frayeur,  le 
Service  fut  dilcontinué,  & remis  au 
lendemain;  & cependant,  on  mit 
le  corps  en  dépôt  dans  la  Ciiapclle , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Chapelle 
noire,  ou  la  Chapelle  du  Damné, e{\sx  gxjt.ins 
ell  à mam  gauche  vers  la  croifée  du  m,  c<- 
côté  du  Cloitre.  Le  lendemain  on  l*i»H 
recommença  l'Orfice  des  Morts, & à la 
meme  I.^çon , le  corps  le  leva  enco- 
re , & cria , qu’il  étoit  jugé  par  un  julle 
jugoment  de  Dieu  : JuJlo  Oei  Judisio  fiemr. 
judicatus  fum.  On  jugea  à propos  de 
remettre  encore  le  Service  au  jour 
fuivant,  & l’on  entçndit  la  même 
voix  qui  prononça  ces  paroles , Jujlo 
Dei  Judtci»  condemmutts  fum\  Je  fuis 
condamné,  par  un  julle  Jugement  de 
Dieu.  Quelques  autres  Auteurs  di- 
lent  que  le  Mort  fe  leva  trois  fois  le 
même  jour , pendant  l’Office  ; lavoir, 
à chacune  des  trois  Noclurnes,  Il  y 
en  a qui  afl'urent  que  fon  corps  fut 
jetté  à la  voirie;  ot  d’autres,  qu’un 
Speélrc  l’enleva.  On  ajoute,  que 
ce  miracle  fut  la  caufe  de  la  retrai- 
te de  S.  'Brunon  âc  de  les  compa- 
gnons. 

D’autres  Auteurs  nient  fortement 
X X X 5 que 
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An.  de  que  ce  foit-là  la  Tcritable  caufe  de 
N. S.  la  retraite  de  ce  Religieux;  & 
croyent  que  les  troubles  arrivez  dans 
l’Eglife  de  Rheims  par  la  mauvaile 
nvjit  conduite  de  l’Archevêque  Manajfé 
■uincitf  donnèrent  lieu  à fa  retraite.  Et  le 
/«/»«/-  p^  MabiUo^^  dit  que  les  reproches 
des  Grecs,  fur  ce  que  les  Moines 
Latins  mangeoient  de  la  viande  dans 
injiiUt  leurs  maladies , avoient  donne  occa- 
fondateur  des  Char- 
fltiô  ^ ^ Saint  Etienne  de  Gram- 

Prtf,  ’ mont,  d'en  interdire  l’ulàge  à leurs 
Difciples. 

Les  raifons  de  ceux  qui  nient  ce 
fait,  font: 

. I.  Que  S.  Brunon  même,  dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  de  fon  Mo- 
naftere  de  la  Calabre  en  Italie , 
il  Raoul  le  vrai  Prévôt  de  l’Eglile  de 
Rheims,  l’exhorte  à le  faire  Reli- 
gieux, pour  accomplir  le  Vœu  qu’ils 
avoient  fait  enfemblc  à Rheims  de 
quitter  le  Monde  , après  en  avoir 
reconnu  la  vanité  dans  les  entretiens 
qu’ils  avoient  eus  en  cette  Ville.  Il 
n’y  parle  point  de  ce  prodige , qui 
auroit  été  un  puiflant  motif  pour 
l'inciter  à embrailcr  l’Etat  Religieux, 
Sl  à exécuter  fa  promclfe. 

2.  Guigues , cinquième  Prieur  des 
Chartreux,  dans  la  Vie  de  S.-Hugues 
de  Grenoble  - parlant  de  la  retraite 
de  Brunon.,  ne  dit  rien  de  cet  évé- 
nement. 

}.  G«iéfr/ Abbé  de  Nôgent,  dans 
la  Vie  de  Brunon,  rapporte,  qu’a- 
près  la  mort  de  Gervais  Archevêque 
de  Rheims , un  certain  Manajfé  ob- 
tint cette  Dignité  par  Simonie , & 
s’y  conferva  par  la  force  des  armes, 
ayant  levé  une  Compagnie  de  Gar- 
des qui  le  liiivoient  par-tout.  11 
ajoute , que  Brunon  ayant  horreur  de 
ce  defordre , fortit  de  Rheims  avec 
quelques  Clercs  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale , & s’en  alla  à Grenoble , où  il 
fe  retira  dans  une  Solitude.  Ün  dit 
donc , que  s’il  y avoit  eu  un  mira- 
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de  fi  prodigieux  qui  eût  contribué  An.  de 
à la  retraite  de  Brunon , l’Abbé  N.  S. 
Guibert  ne  l’auroit  pas  oublie  ; loüô. 
la  chofe  étoit.trop  extraordinaire  ' 
pour  n’en  faire  pas  le  récit,  auffi- 
bicn  que  de  la  Débauclie  de  l’Ar- 
chevêque Manajfè. 

4.  Pierre  de  Cluny , dit  le  Fini, 
rable,  parlant  de  l’Ordre  des  Char- 
treux, dit  que  ces  premiers  Solitai- 
res de  la  Chartreule  renoncèrent  au 
Monde,  & firent  profcûion  d’une 
Règle  fort  auftere,  après  avoir  vu 
le  defordre  de  pluGcurs  Religieux 
qui  vivoient  dans  une  tiedeur  « une 
négligence  criminelle.  11  ne  parle 
pomt  du  prodige  de  l’homme  réfiis- 
cité , quoiqu’il  eût  dit  dans  la  Pré- 
iace  de  fon  Livre,  que  fon  deffein 
ctoit  d’écrire  les  miracles  dont  il  a- 
voit  une  connoilTance  certaine,  »Sc 
qui  pourroient  augmenter  la  Foi, 
ou  régler  les  mœurs  des  Ciire- 
tiens. 

y.  Ils  ajoutent,  que  pluficurs  an- 
ciens Auteurs  qui  ont  écrit  près  de 
240  ans  après  l’inllitution  de  l'Ordre 
des  Chartreux , n’ont  point  parlé  de 
ce  Docleur  damné.  Que  le  premier 
qui  a écrit  cette  Hilloire,a  été  Jean 
Gerfon  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Paris , dans  fon  Traité  de  la  Simpli- 
cité de  cœur  , qu’il  compofà  vers 
l'an  1420.  Il  fait  le  récit  de  ce  pro- 
dige , comme  d’un  exemple  qui  nous 
doit  porter  à la  crainte  de  Dieu , & 
que  l’on  difoit  avoir  donné  commen- 
cement à l’Ordre  des  Chartreux: 
mais  il  ne  l’appuie  que  fur  un  bruit 
commun,  fans  en  citer  aucun  Au- 
teur ; il  n’en  parle  pas  comme  d’une 
vérité  certaine,  mais  comme  d’un 
événement  qui  peut  exciter  les 
Chrétiens  à l’humilité , & à crain- 
dre les  jugemens  de  Dieu  , fuivant 
ce  qu’il  dit  dans  Ibn  Traité  des  vé- 
ritez  qu’il  faut  croire. 

6.  Ils  ajoutent  encore  , que  S. 

Antonin  Archevêque  de  Florence, 

qui 
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An.  de  dicrit  au/Ti  la  rcfurreflion  du 
N.  S.  Doâeur,  & qui  dit  que  S.  Bruuoit 
toH6.  ProfelTeur  en  Théologie  à Paris 
étoicprclèntà  cet  épouvantable  Ipec- 
tacle  , ne  nomme  aucun  Auteur; 
& que  cet  Archevéoue  n’examinoit 
pas  toujours  les  choies  qu'il  écrivoit 
dans  Ibn  Hilloire  , comme  le  re- 
marque Cawis  Religieux  du  même 
' Ordre  , qui  afïïlla  au  Concile  de 
Tieute. 

7.  Ils  difent  que  ceux  qui  ontdc- 
puis  parlé  de  ce  prodige  , y ont 
ajouté  de  nouvelles  circonAanccs  qui 
fe  contredilènt.  Les  uns  ont  dit  que  le 
mort  avoit  parlé  trob  jours  de  fuite. 
Les  autres , que  c’étoit  aux  trois 
Noilurnts  du  meme  jour.  Quelques- 
uns  ont  affuré  que  fon  corps  avoit 
été  jetté  à la  voirie;  & autres, 
qu'un  Speélre  s'étoit  approché  du 
cercueil , tS:  l'avoit  enlevé.  Il  y en 
a eu  qui  l’ont  fait  Chanoine  de  No- 
tre-Dame , & gui  ont  voulu  faire 
croire  que  depuis  le  tems  de  cet  hor- 
rible fpeftade,  on  ne  prononçoit 
plus  ces  paroles  , Rcfponde  mibi^ 
dans  tout  le  Dioceic  de  Paris;  mais 
gu’en  chantant  cette  Leçon  de  l'Of- 
fice des  Morts , on  commençoit  par, 
Quanta!  habeo  itt  ':ju:tates  ? Qui  ibnt 
toutes  chofes  inventées  à plaitir,  à 
ce  qu’ils  dilènt.  Ils  ajoutent,  qu’il 
y a plulicurs  Eglifes  qui  récitent  la 
meme  Leçon  que  l’Eglife  de  Paris , 
gantas  b.ibeo  miqu:t,ues  &c. 

Divers  Savans  ont  répondu  à ces 
DiiTertations , & le  P.  Jean  Colombi 
jefuite  a publié  unc.Réponfe,  qui 
a pour  titre:  DiJJ'ertatio de Ciirthujia- 
nuivm  iuitiis , feu  quod  Bruno  redic- 
tus  fuerit  in  eremum  vocibus  hominis 
redivivi  Puriftis  .,  qui  fe  aceufatum^ 
udicaum  , damrtjtum  , exclamubat. 
Il  y rapporte  le  témoignage  de  quel- 
ques Iliftoriens,  qui  ont  parlé  de 
ce  miracle  avant  l’an  1400  ; un  Au- 
teur qui  a écrit  en  l'an  1 1 fo.  une 
Relation  det  commencemens  des  Cbar- 
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freux-,  un  Religieux  de  cet  Ordre  An.  de 
de  la  Chartremc  de  Merya  en  Bu-  N.  S. 
gey  , dans  une  Chartre  de  izpS; 
(îuilltume  d'2'poregia,  qui  écrivit  en 
l’an  ijij.  un  Livre  de  l'Origine  & 

Vérité  de  la  parfaite  Religion  -,  l’Au-  dustut- 
teur  de  la  Chronique  des  Prieurs  de  f*p-'ihtt- 
la  Cbartreufe  , qui  a fleuri  depuis 
158 J.  jurques  en  15518  ; un  Traité 
de  l'Origine  des  Cbartreux.  mureli 

Je  ne  prêtons  pas  décider  la  Quet  «dverjus 
tion.  Je  lailTe  la  liberté  aux  Lecteurs 
de  choifir;  je  fais  l'IIiflorien.  J’a- 
jouterai  feulement,  qu’ort  a impri- 
mé à Paris  l’an  1705.  un  Livre  de 
Dom  Innocent  le  MaJJ'on , qui  a pour 
titre  : 'Difciplina  Ordinis  Cartbufienfts, 

&c.  La  Difcipline  de  l'Ordre  des  Char- 
treux. Cet  Auteur  tient  pour  très 
véritable  I I lilloirc  du  Docteur , qui 
donna  après  là  mort  des  nouvelles 
de  Ion  Jugement  & de  fa  Condam- 
nation ;&  il  croit  que  cette  elTroya- 
ble  aranturc  porta  Brunon  à rompre 
avec  le  Monde,  vers  l’an  logï  ; mais 
il  dit  que  cet  événement  n’arriva  pas 
dans  l'Eglife  pendant  l’Office  pu- 
blic ; & qu’ainfi  il  n’ell  pas  furpre- 
nant  que  les  Auteurs  contemporains 
ayent  gardé  le  filence  fur  un  mira- 
cle qui  ne  fe  fit , félon  toutes  les 
apparences , que  dans  la  maiibn  du 
Doéleur.  Il  ajoute,  guc  le  filence 
n’ell  pas  ime  raifon  luffilànte  pour 
obliger  à méprifer  la  Tradition  conC. 
tante  d’un  grand  Ordre;  qu’il  n’a 
falu  que  Cx  hommes  pour  conduite 
cette  Tradition  julqu’au  tems  des 
jfncieus  Status,  Suppofons,  dit-il, 
qu’un  des  premiers  Chartreux  ait 
vécu  feulement  ^o  ans  après  l’arri-- 
vée  de  St  Bruno  a la  Chartreulc  ; & 
qu’un  autre , reçu  dans  l’Ordre  fur 
la  fin  de  la  vie  de  celui-là,  lui  ait 
lùrvécu  de  70  ans;  cela  fait  100 
ans,  & nous  mene  à l’an  1184.  Joi- 
gnez y les  âges  de  4 'Vieillards , qui 
ayent  vécu  chacun  70  ans  dans  la: 
Religion;  ils  vous  conduiront  à l’an- 

néci: 
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An.  de  nce  i4<S'4.  au  tcms  de  Dom  Dupttî!^ 
îs\  S.  qui  fie  mettre  à la  ucc  de  l'édition 
lo'jô.  qu’il  fit  des  Anciens  Siatti/i  , une 
’ Image  qui  renrcfcntüit  rUiftoire 
dont  il  dl  qudtion.  Apres  quoi  il 
demande,  par  qui  une  telle  l'ablü 
auroit  pu  être  inventée.  Ce  n'ell 
pas,  dit-il,  par  les  Ciartrcux;  car 
' en  luppoilmt,  comme  elle  fait,  que 

S.  Bruno  s'dl  converti  plutôt  par 
un  motif  de  crainte,  que  par  un 
motif  d’amour  de  Dieu , elle  ne  leur 
fait  pas  allez  d'honneur;  & d’ailleurs, 
ajoute-t-il , il  n’dl  p.as  vraifemblable 
que  des  gens  aulTi  pieux  que  les  pre- 
miers Chartreux , qui  s’étoient , pour 
ainli  dire , enterrez  vivans , afin  d’é- 
viter le  Monde  & le  menlbnge  qui 
y régné,  ayent  voulu  en  impolcr  a 
la  pollerité.  ün  ne  peut  pas  dire , 
continue-t-il,  non  plus,  que  d’au- 
tres perfonnes  ayent  tiré  cette  l lil- . 
toire  de  leur  imagination  ; car  fi  ce- 
la étoit,  les  Chartreux  ne  l’auroient 
pas  adoptée  comme  véritable. 

Quoi  qu'il  en  Ibit , il  eft  für  qu’c . 
tant  delàbulc  du  .^londe , il  alla  en 
1084,  ou  félon  Buronius  l’an  loR^. 
auprès  de  Hugues  Kveque  de  Gre- 
noble. 11  étoit  liiivi  de  les  Compa- 
gnons , & ce  .S.  Frélat  leur  indiqua 
un  Délert , qui  étoit  dans  Ton  Dio- 
celc,  où  il  les  envoya  ; c’ell:  l'af- 
freuîe  Solitude  de  la  Chartreufe  en 
Dauphiné',  qui  a donné  le  nom  à 
1 Ordre  célébré  que  S.  Urunon  y fon- 
da. Le  Pape  Urb.xm  //.  qui  avoir 
etc  fon  dilciirlc  Ibn  ami,  l'appel- 
la  en  Italie  ; mais  ce  .Saint  ne  pou- 
vaut  plus  s’accoutumer  dans  le  grand 
monde,  le  retira  dans  la  Calabre, 
& il  y mourut  l’an  iioi.  Le  Pape 
F.critsde  Lrc»  X.  le  canonifa  l'an  tftjf.  Il  a 
B.-uaoa.  écrit  une  Expo/ilio»  fur  Us  Pfaumes , 
des  Commentaires  jur  les  Epitres  de 
S.  'Paul  ^ & pluiieurt  autres  Trai- 
tez , que  Je  P.  • ‘ïotodore  Petresu: 
Chartreux  mit  l’an  idii.  en  trois 


Volumes  imprimez  à Cologne.  Le  An.  i% 
premier  a la  ^■i^  de  S.  iumicn  en  M-  S. 
tête,  qu’on  pourra  conru'.tcr.  Ce.-ro8^ 
pendant  les  Critiques  Ibnt  perfua-  — 
Hez  , qu’entre  k'S  Üumges  qu’on 
lui  attribue,  il  y en  a de  Brumn  de 
Segui.  Ceux  qui  voudront  être  inib 
truits  fur  S.  Brmu,n,  doivent  con- 
fultcr  J outre  le  P.  Coiun.bi  & M, 
de  Launoy,  Arn^ul  Bijlius  ce  laud.  ’ 
Carthus.  yiment  de  Beauvais  1.  2(5. 
c.  8z.  Tieire  de  Blois  ep.  8<î.  Pierre 
de  Clun's  I.  2.  Mirab.  c.  28.  S. 
tonin  tic.  if.  th.  22.  Aubert  le  Mire 
1.  1 1 . C-  J f . de  Ûrigin.  Relig.  J)or. 
lant  dans  la  Chron.  des  Chartreux  ; 
OttHphre,  Gasebrard,  Sigebert  en  là 
Chronique  ; Baromus  , en  r.année 
)o8<î.  Pojftvin  in  Apparat.  Bellar- 
viin  de  Script.  Eccl.  Pcirems  Bibl. 
Carthus.  Smius,  Ste.  Marthe.  ' 

Ce  S.  Brunon  ne  l.aiira  aucune Rè-  Pn.i,,,- 
gle  à fon  Ordre.  S.rA*,  le  8- Gène-  descL! 
ralj'an  iiyi.  en  recueillit  les  Cou-  trem, 
tûmes , & en  forma  les  Conllitu- 
tions  approuvées  par  le  S.  Siège. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  oblêi- 
vent  un  jeûne  & un  fiicnee  prelquc 
continuel;  outre  l’abllinence  de  chair, 
même  dans  les  plus  grandes  mala- 
dies , & la  clôture  perpétuelle. 

Cette  Dilèipline,  qu’ils  ont  toujours 
pratiquée  avec  tant  d’cxaéiitude,  les 
a conicrvez  dans  le  premier  elprit 
de  leur  Ordre.  Leur  Général  prend  »,  ^ 
le  titre  de  'Prieur  de  la  Charheujè,  prélits" 
où  il  tient  toutes  les  années  le  Cha-  onitHc 
pitre  Général,  pour  les  aliàires  de  tùczde 
rOrdrt.  Plnfieurs  î^rélats  en  ont 
été  tirez.  J tan  lia  :i.  Linioufin,  fut 
propolc  par  les  Cardinaux  pour  être 
mis , du  gouvernement  de  cet  Inlli- 
tut , en  celui  de  i'jijiilê,  après  la 
mort  de  Clément  V /.  qui  arriva  l’an 
i3f2.  félon  Sponde  n.  15»;  & il  re- 
fulà  le  chapeau  de  Cardinal , epx'Jn- 
wjfivi/ ^V.-  Succclfeur  de  Clément  \\û 
voulut  donner.  Grimoard Prieur- 
. Gé- 
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An.  de  Général  , après  Birel  neveu  d'6V- 
N.S.  è.î'»  rcfui'a  la  Pourpre  avec  la 
loSâ.  meme  confiance  ; & Guillaume  Ray- 
• nalài  fon  Succeffeur  pria  le  meme 
Pape  de  le  «Jirpenfer  de  cet  honneur, 
& du  titre  à'yiihé  Général  qu'il  lui 
voulut  donner.  11  refufa  de  même  la 
Dilpenfc  , pour  fon  Inftitut  , de 
manger  de  la  chair  dans  les  mala- 
dies. Cet  Ordre  a eu  de  grands  hom- 
CetOr-  ; S.  Hugues  , S.  Antbdme  , S. 
dre  J eu  Etienne^  le  B.  Ulrit^  & le  B.  Di- 
dfgranJs  Ji;f  ^ tous  trois  Evcqucs  de  Die  ; 
yiumbcrt  Archevêque  de  Vienne, 
(7«;  cinquième  Général,  l’an  iiio, 
.Auteur  de  la  Vie  de  S. /A(jç«fy,d'un 
Livre  de  Méditations  , & de  plu- 
lieurs  autres  Ouvrages,  & célébré 
dans  les  Lettres  de  S.  Bernard^  & 
dans  celles  de  Pierre  le  Fénérable  ; 
'Baftle^  7.  Prieur,  qui  drefla,  avec 
la  permiliion  dé hrment  lit.  lesConf- 
titutions  de  l'Ordre , & ordonna 
qu’on  celcbreroit  toutes  les  années 
le  Chapitre  Général.  Martin  II. 
Général  , l’an  1234.  donna  pour 
Devife  à l'Ordre  , un  Globe  avec 
une  Croix  plantée  au-dclfus  , avec 
ces  mots  ; Stat  Crux , dum  i-olvitur 
Orbis.  Bernard  de  la  7i«r,l'an  izff. 
13.  Général,  fit  établir  la  Régie  in- 
dil'penlable , pour  l'abllinencc  de  la 
chair.  Bozon , le  1 7.  afillla  au  Con- 
cile Général  de  Vienne.,  ordre 
de  Clernent  V.  Boniface  ferritr\  le 
27.  fut  envoyé  au  Concile  de  Pife. 
François  Dupuy  , le  34.  écrivit  un 
Ouvrage  fur  les  Pjaumes .,  & fit  ca- 
nomfer  S.  Brunon.  Denis  Rickel, 

• furnommé  le  Chartreux , Laurent  Su- 
rius .,  Ludolphe  & Lansbergius,  Bru- 
■ ne»  d'Affringes  , & d'autres  , font 

■ illullres.  Cet  Ordre  a donné  à l'E- 
glile  6 Cardinaux,  2 Patriarches, 
vihCan-  I <i  Archevêques , 49  Ëvéques.  Du- 
'l'  Cange  dit  que  les  Chartreux  s'appel- 
Vautir.  loicut  premièrement  Pau-jres , ou 
les  Pauvres  de  Cbrijl. 

Ceux  qui  veulent  voir  des  éloges 
7‘em.  I. 
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donnez  à cet  Ordre,  n’ont  qu’à  lire  .. 
Guibert  Abbé  de  Nogent,  I.  I.  de  js;.  s. 
vita  jua  c.XI.  Guillaume  Abbé  de  S.  10S6, 
Tbeod.  Pierre  le  Fénérable  1.  1 1 . des  — " ■ 
Miracles,  cap.  28.  "Jean  de  Saris- 
beri  1.  7.  Polycrat.  c.  23.  Pierre  Ab- 
bé de  Celles  c.  25.  Pierre  de  'Blois  ep. 
gif.  Jaques  de  Pitri  Cardinal  c.  1 g. 

&c. 

Calvifttts  dit  <\\xa  cette  arinée,  les  l». 
Saxons  ayant  aifemblé  une  Armée , Saxons 
adiegerent  U’urtzbeurg  pendant  cinq  »iïegent 
femaines.  L’Empereur  vouJut  faire 
lever  le  Siégé;  mais  la  trahilbn  de 
ceux  de  Cologne  & de  quelques 
autres  troupes , qui  au  plus  fort  du 
combat  attaquèrent  leurs  compa- 
gnons, & voulurent  tuer  l’Empereur 
meme  , caufà  un  grand  defordre. 

Car  , quoique  ces  traîtres  fuflent 
tous  tuez  , cependant  le  relie  de 
l’.'Vrmée  fut  mis  en  fuite;  & il  y &l* 
eut  du  côté  de  L’Empereur  4000  P""- 
hompes  de  tuez  , & la  Ville  de 
IVurtzbourg  le  rendit  l’onziemc 
d’.Aoùt.  l’Empereur  pourtant  revint  L'Em; 
à la  charge,  challa  les  Saxons,  re- 
prit  ^ prit l'Evéque qu'on  ■ 

y avoit  fait  entrer;  mais  il  le  laiiia 
aller  làns  lui  faire  aucun  mal. 

L’Abbé  Dodeebin,  dans  fon  Ap- 
pendice  à Marianus  dcotus  , dit  /.  457. 
e^Herman  Roi  ayant  levé  aulfi  une  Herman 
nombreufe  Armée,  vint  au-devant 
di  Henri  prés  de  IVurtzbourg,  dans 
un  lieu  appcllé  fi/arA/f/rf;  & que  là  ' 

une  très  grande  multitude  d'hom- 
mes de  part  & d'autre  fût  tuée  ; & 
e^'IIcnnan  ayant  remporté-  une  glo-  Mort 
neulc  victoire  , s'en  retourna  en  «l  Anfel-' 
paix.  m.-tve- 

Attfelme  Évéquc  de  Luques  finit 
là  vie  cette  année,  après  avoir  été  PnAp, 
Evêque  1 3 ans.  Il  étoit  né  à fxmt. 
toue , d’une  famille  de  qualité,  & il 
fucceda  à Alexaiiare  H.  dans  l'Eve- 
ché  de  Lacques.  lien  reçut  linvelli-  BtlLmj.' 
turc  du  Roi  Henrt  IV.-,  ■&  s'en  étant 
repenti,  il  le  retira  au  Mon.a/lere 
V y y de 
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An.de  Clugny , d’où  U fut  rappelle  l'an 
N.  S.  *073.  par  Ortgoirt  Vtl.  pour  gou- 
ioj'5.  veriicr  l’on  Evêché.  Il  fut  toujours 
' depuis  fort  attache  à ce  Pape,  & 
prit  fortement  lès  interets  contre 
rEmpereur  , & contre  l’Antipape 
Cuibtrt.  Il  a écrit  deux  Livres  con- 
tre Cuibert  ,.pour  la  défenlc  dcOre- 
goire  y II.  qui  font  maintenant  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  T.  XVIII. 
p.  6oi.  «Scc.  Il  a écrit  des  Commen- 
taires fur  les  Lamentations  de  Jére- 
w.vV,  & lùr  les  Pfaumes,  juUiues  au 
vcrict  du  Pf.  C.Wll.  (CXVIII.) 
Nous  vous  ii  /iiJ'jns  de  la  tuaijhu  de 
l' Eternel.  Il  a fait  un  Recueil  de 
quelques  Sentenees  , pour  montrer 
que  les  Rois  ne  lônt  pas  maîtres  des 
Êglilès.  Ces  Ouvrages  font  rappor- 
tez par  Canijius  dans  le  Tome  VI. 
mM-aùu!  de  lès  Ant  quitez.  On  lui  attribue 
‘dr° ‘n‘  grande  CollecUon  de  Canons, 
dont  il  y a des  Manulirrits  dans  plu- 
c-Mî.iy  fleurs  Bibliothèques.  Elle  porte  Ibn 
û>  pr<f.  nom  dans  un  .Manuferit  de  la  Bi- 
adlcc.  c.  bliotheque  liarherinc-y  mais  pluficurs 
f.  iç.  cr  Sm-ans  lôutienncnt  que  cela  ne  peut 
/•  641.  pas  etre  de  Si  Anlelme^  loit  parce 
que  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Anfel- 
me,  Sigebert  & L'ritbeme.,  n'en  ont 
pas  parlé;  foit  parce  qu’il  y eft par- 
lé des  Décrets  dCUrbain  U.  & d'au- 
tres Pontifes  qui  ont  vécu  après  la 
mort  dlAnjelme , & pofléricurs  à l’an- 
née io8tf.  Antonius  Auguftinus  at- 
tribue cette  Collecüon  a Uildebert 
Eveque  du  Mans.  Sa  Vie  a été  écri- 
te par  fon  Prêtre  Penitentier,  Se- 
bajiien.  Biblioth.  de  l’Em- 

pereur , l’a  publiée , & enfuite  Pa- 
pebrocb.us  & Henfebenius  au  mois  de 
Mars.  T.  II. 

Baronius  n’a  pas  oublié  les  mira- 
cles qu’il  prétend  s’étre  faits  prés 
du  Tombeau  de  S.  Anfelme.  Il  en 
compte  julqu'à  80;  mais  j’cfperc  qu’on 
Extrait  mc  pardonnera  C je  ne  les  rapporte 
pas. 

couîi.^  Dans  un  de’  fes  Difeours  que  nous 


avons,  combat  le  fcntimcnt  An.de 

de  ceux  qui  difent  que  l’Eglife  eft  N.  S. 
foumilè  à la  Puifl'ance  Royale;  en  loüd. 

forte  que  le  Roi  peut,  comme  il 

lui  plaît  J lui  donner  des  Pafteurs, 

& dilpofer  de  fes  biens. 

1.  Il  cite  le  Canon  31,  (Grec  23.) 
des  Apôtres,  qui  porte,  que  fi  un 
Evêque  a obtenu  lôn  Eglilé  par  le 
moyen  des  Puilfances  l’iculicres, 
il  doit  être  dépolc  & excommunié. 

2.  Il  remarque,  qu'après  les  .Apô- 
tres , à la  mort  d'un  Evêque,  le 
Clergé  & le  Peuple  de  l’Eglilc  va- 
cante, par  deliberation  commune, 
fe  donnoient  ’un  Pafteur  tiré  du 
Clergé  de  la  même  Eglilc , ou  d’une 
autre. 

3.  Que  Zenon  & Anaf.afe  ont  été 
les  premiers  qui  ont  chalfê  les  Evê- 
ques Catlioliques  , pour  en  mettre 
de  leur  Seéle  Eutidiienne. 

4.  Que  les  Empereurs  avoient 
bien  ordonné  que  le  Décret  de  l’é- 
leéUon  du  Pape  leur  feroit  envoyé , 
avant  que  le  Pape  fût  facré  ; mais 
qu’ils  n’ont  jamais  changé  l’éleflion 
faite  à Rome;  & que  les  Empe- 
reurs poftericurs  ont  révoqué  ce  Dé- 
cret. 

y.  Comme  il  s’objeclc  le  Décret 
de  Nicolas  II.  au  Concile  de  Rome 
en  1033).  où  il  eft  dit,  que  l’élec- 
tion du  Pape  le  fera  lâns  préjudice 
de  l’honneur  dù  au  Roi;  il  dit  que 
cela  veut  dire , que  le  Pape  ne  lê- 
roit  facré,  qu’après  que  ibn  élec- 
tion auroit  été  notifiée  au  Roi:  que 
Nicolas  n’etant  qu’un  des  Patriar- 
ches, n’avoit  pu  révoquer  les  Dé-  • 
crçts  des  Conciles  Généraux  : en- 
fin , que  le  Pape  Nicolas  étoit  hom- 
me , & que  par  conlcquent  Û avoit 
pu  errer  par  lùrprilc. 

6.  Comme  on  objecloit  la  longue 
polfelTion  ; il  dit. que  le  tems  ne  peut 
jamais  autoriier  les  abus. 

7:  11  prétend  que  le  pouvoir  que 
les  Princes  fe  font  attribué  liir  l’Egli- 
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fc , cil  la  (burcc  tle  la  Simonie , & 
la  dcllrutlion  de  toute  la  Religion. 

8.  Il  fait  voir  qu’on  a donné  la 
Dignité  Epifcopale  à des  débauefiez, 
qui  donnoient  dans  toutes  les  vani- 
tez  du  Siccle. 

Cet  Evêque  vlvoit  très  fobrement. 
Il  dormoit  très  peu , & ne  le  met- 
toit  prcl'que  jamais  au  lit.  11  faifoit 
faire  le  .Service  avec  beaucoup  de 
gravité  & de  régularité.  Mais  com- 
me il  étoit  fort  attaché  à Grégoire 
y II. , il  mourut  en  exhortant  les 
dilciples  de  perféverer  dans  la  Foi 
& la  Doéirine  du  Pape. 

Baroaius  met  aufli  en  cette  année 
la  niort  du  Patriarche  Cofmas  ; & 
dit  qu’il  avoit  liegé  cinq  ans  & fix 
mois,  en  comptant  depuis  l’an  io8°: 
mais  nous  avons  remarqué  en  l’an- 
née 1078-  que  XipbiUn  étant  mort 
l’an  io7t,  Cofmas  lui  fucceda  alorsn 
yinnt  Comnene  dit  que  le  Patriarche 
Cojmai , quelques  jours  après  le  Cou- 
ronnement àîlreiie  , ce  qu’on  pré- 
tend être  arrivé  l’an  1081.  le  7.  jour 
du  mois  de  Mai,  auquel  le  Grecs 
célèbrent  la  fête  de  S.  Jean  l’Evan- 
gélille,  abdiqua  la  Dignité  Patriar- 
chale , après  l’avoir  tenue  j-  ans  & 
9 mois , & fe  retira  dans  un  Mo- 
n,illerc  \ & qu’alors  Eujiratius  Gari- 
das.,  qui  avoit  été  un  Moine  d’une 
grande  réputation,  fucceda  à Cof- 
mas. Zoaaras  dit  aulli , que  Cofm.ts 
gouverna  l’Eglilè  de  Conuantinople 
f ans  & neuf  mois. 

Mariams  Scotus  mourut  aulTi  cet- 
te année.  Nous  avons  parlé- ailleurs 
de  fes  Ouvrages. 

L’année  fut  aufîj  fatale  à Âlpbant 
Moine  du  Mont-Calîin,  enfuite  Ab- 
bé de  S.  Benoit  de  Salerne,  & en- 
fin Archevêque  de  cette  Ville  depuis 
l’an  io;7.  H P^lfc  pour  être  Au- 
teur de  plufieurs  Hymnes  fur  les 
Saints,  & d autres  Pièces  Poétiques 
rapportées  par  Ughe/las dans  le  II. 
Tome  de  l'Italie  Jàcrée, 


Je  finis  cette  année , après  avoir 
ajouté  CCS  deux  ou  trois  choies. 

La  I.  Que  Henri  fit  tenir  un  Con- 
cile à Mayence .,  où  quatre  Archevê- 
ques , la  Prélats  , avec  plufieurs 
Abbez  confirmèrent  plufieurs  Dé- 
crets. Dans  ce  Concile  , Uraiijlas 
Duc  de  Boheme  fut  fait  Roi  de  Bo- 
hême & de  Pologne  ; & Egilbert 
Archevêque  de  Treves  le  faera  à 
Prague.  On  y fuprima  aufïï  l'Evê- 
ché de  Moravie,  & il  fut  uni  avec 
celui  de  Prague.  Chromer  dit  dans 
l’I  liltoire  de  Pologne , que  les  Bo- 
hémiens ne  poffedoient  rien  en  Po- 
logne; mais  un  autre  Auteur  croit 
qu’il  faut  entendre  par  la  Pologne, 
la  Siléjie , qui  en  eft  une  partie.  Il 
ajoute , que  depuis  ce  tems-là  les 
Rois  de  Boheme,  lorfqu’ils  fe  trou- 
vent dans  les  Diètes  de  l’Empire, 
tiennent  le  premier  rang,  près  de 
l’Empereur;  & que  cela  paroit  par 
la  Bulle  d’or,c.  2z.  Que  cependant, 
les  freres  & les  fils  A'Uratiflas  ont 
porté  le  nom  de  Ducs  feulement. 
Il  eft  pourtant  vrai,  que  du  tems 
de  Fisueric  Barbertujfe , les  Ducs  de 
Boheme  ont  été  appeliez  Rois.  ' 

La  2.  chofe  que  j’ajoute  eft,  que 
Juffet  Roi  de  Maroc  & Empereur 
des  Almorabitcs , vint  encore  cette 
année , d’Afrique  en  Efpagne  ; où  il 
établit  enfuite  la  .Monarchie , comme 
nous  le  verrons  ailleurs. 

La  3.  eft,  que  Cm'daume  le  Con- 
quérant donna  l'Ordre  de  Chevalier 
au  Prince  lleiui,  le  dernier  de  les 
Fils. 

Il  y eut  cette  année  une  clpece 
de  Déluge,  en  Angleterre;  la  fami- 
ne fucceda  .Vcc  Déluge,  & la  Pefte 
y fit  de  grands  ravages.  Prcfque  la 
moitié  de  Londres  fut  brûlée,  & la 
belle  Eglife  de  S.  Paul  périt  dans  cct 
incendie  ; elle  fut  rebâtie  par  les 
foins  & la  dépenlè  de  l’on  Evêque 
Maurice  , & par  les  liberalitcz  du 
Roi. 

Y y y 2 L’un 
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L’Antipjpc  GuibcîS  ctoit  regarde 
comme  Pape  par  plufieurs  , à 
Rome;  <&  Lan  à'Uftie  die  qu'il  dit 
la  Melle  dans  l'Egiilê  de  Sce.  Marie 
aux  Tours,  liaroniuc  pritend  que 
Cette  Eglilc  cil  le  Panthion  b.àti  par 
Agrippa.,  & dont  le  l’ape  Bonifacc 
lit  une  Eglife  qu'on  appelle  Ste.  .'la- 
rie  Rotonde.  Mais  le  P.  après 
le  P.  MMtton.,  croit  que  ce  Cardi- 
nal confond  deux  Eglilcs.  La  chofe 
cil  très  peu  importante.  Qiiui  qti  il 
en  Idit,  cet  Antipape  ne  demeura 
pas  longterns  pailible  dans  l’on  Evé- 
clié;  car  l'Abbé  Didier.,  qu'on  ap- 
pclloit  Piclor  IIP , dans  un  Concile 
tenu  pendant  le  Carcnie  à Ci’.pme , 
fe  tailla  llcchir  aux  prières  du  Duc 
Roger,  du  Prince  de  Capoue  &dcs 
Evoques  ; & après  avoir  p ilTè  les  Fê- 
tes tic  Pâque  dans  l’on  Monallere, 
il  l’c-  laiii'a  conduire  à Rome  par  les 
Princes  de  Salcrnc  & de  Capoue, 
qui  ayant  repris  de  force  fur  Guihert 
1 Eglill-  de  S.  Pierre , tirent  ordonner 
S'Utor  par  les  Evêques  d'OIlic,  de 
Frclcati,  de  Pavie  St  d'Albanc,  & 
le  mirent  fur  le  Siégé  Papal , le  9. 
de  Mai. 

Cette  éleêlion  ne  fut  pas  feule- 
ment traverlce  par  les  Partifans  de 
Guihert  ; mais  encore  par  Hugues, 
qui  d’Evèque  de  Die  avoit  etc  fait 
Ârclicvéquc  de  Lyon , & qui  pré- 
tendoit  au  Pontificat;  par  l’Arche- 
vêque ùPAix , & par  le  Cardinal  Ri- 
chard Abbé  de  .Marfeille,  foutenus 
fccrctement  par  le  Cardinal  Evêque 
à’Oftie,  qui  avoit  eu  aulîî  quelque 
voix  pour  le  Pontificat.  L’Archevê- 
que de  Lyon  fut  celui  qui  s'oppolà 
le  plus  fortement  à l'Ordination  de 


Victor,  Sc  il  écrivit  contre  lui  des  r.i.&a. 
Lettres  à la  Comtelfc  ASathilde, 
pour  rcmpèchcr  qu'elle  ne  le  re-  cwii. 
connut  & ne  l'aliiltàt , l’acculànt  ÿ-  414. 
d’intelligence  avec  l'Empereur  Hen- 
ri : rfiais  elles  ne  firent  aucune  im- 
prelîion  fur  l’efprit  de  cette  Prin- 
celVe  ; au  contraire,  elle  vint  aulli- 
tot  à Rome  avec  des  Troupes,  & Dufm. 
reprit  fur  CulV.rt  la  partie  de  la 
Ville  qu’il  occupoit,  & le  Château 
S.  Ange.  Quelque  teins  après,  les 
Romains  partifans  de  l'Antipape  s'e- 
tant  attroupez , vinrent  attaquer  l'E- 
glife  de  S.  Pierre , la  veille  de  la  fê- 
te de  cet  Apôtre.  Au  commence- 
ment ils  furent  rcp’oulfcz;  mais  le 
lendemain  ils  obligèrent  ceux  quite- 
noient  pour  P'ictur  , de  fe  retirer 
dans  le  Chateau  S.  Ange.  Les  deux 
Partis  continuèrent  ces  hollilitez 
pendant  quelques  jours  ; mais  enfin 
Victor  abandonna  la  place , quoique 
fes  ennemis  eullcnt  abandonné  l’E- 
glife  de  S.  Pierre,  «S;  le  retira  dans 
Ion  Monallere  ; d'où  il  fortitau  mois 
d’Aout  pour  tenir  un  Concile  .à  Be- 
nevent , dont  nous  parlerons  bic-n-tot, 
après  avoir  dit  deux  cliolês. 

L'une,  qu’on  fai'oit  grand  tort  à siVic- 
Viilor  , de  l’acculer  . de  favorilcr  tor  a fa- 
Henri.  Il  ell  vrai  qu’il  avoit  promis  v»ri;é 
à l’Empereur  Ton  intercclfion  auprès 
de  Grégoire  S'il.  Mais  il  favoit)  bien  nat. 
que  Grégoire  ne  lui  accorderoit  point  Altx.s,c'. 
la  Couronne  Impériale,  s'il  ne  fai- 
lôit  pénitence,  êc  s'il  ne  failbit  fa- 
tisfaction  a 1 Eglife.  Il  n’a  jamais  "îrui. 
été  vers  Henri , que  pour  l’exliorter 
à la  paix , & pour  le  détourner  de 
détruire  le  Monallere  du  .^lont- 
CalTin  ; & dès  que  le  Chancelier  du 

Roi 
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Roi  & les  Minillrcs  ont  été  excom- 
muniez , il  n’a  jamais  voulu  hi  man- 
ger, ni  boire,  ni  prier  avec  eux, 
quoiqu’ils  fulTent  fts  amis  aupara- 
vant. Lors  mcnic  qu’//c«i  » lui  corn, 
manda  de  lui  faire  le  ferment  de  fi- 
delité, & de  recevoir  de  fa  main  le 
Monallcrc  du  Mont-Caffin  , & qu’il 
lui  failbic  des  menaces  fur  ce  fujet, 
yicl.r  répondit  , qu'il  ne  le  feroit 
pas  même  pourgagnertoutlc  monde. 

L’autre  choie  que  Bamiius  nous 
apprend,  & dont  il  cil  permis  de 
douter  , c’dl  une  Vifion  qu’il  dit 
que  quelques-uns  curent,  allant  au 
Monallcrc  de  S.  liciiJt.  Ils  rencon- 
treront, un  Vieillard  à qui 

ils  demanderont  qui  il  étoit?  Ils  fu- 
rent fort  furpris  d'apprendre  qlie 
c’etoit  l'Apotre  S.  Pierre^  qui  s’en 
alloit  chez  le  frère  Baioit,  pour  y 
célébrer  avec  lui  la  mémoire  de  la 
palfion , parce  qu’il  ne  pouvoir  pas 
demeurer  dans  une  Ville  extraordi- 
nairement agitée  de  troubles. 

Je  viens  donc  au  Concile  que  f'7V- 
tor  ni.  fit  tenir  à Hmc'vcnt , au  mois 
d’.Aout.  Ce  Concile  fut  compolcdes 
Evêques  de  la  Pouille  de  la  Ca- 
labre. PiBur  y fit  un  difeours  con- 
tre Gui!/frf,  qu’il  anatliématilâ  de 
nouveau.  Il  y excommunia  aufîl  l’Ar- 
chevêque de  Z.yrj; , & Rkbayd  Ab- 
bé de  Marlêiiîe.  Il  y renouvella  les 
défenfes  de  recevoir  des  lîénêliccs 
de  la  main  des  Lni  pies,  & les  pei- 
’nes  postées  contre  les  Simoniaques. 
Il  défendit  aulTi  de  recevoir  la  Com- 
munion , de  la  main  des  Excom- 
muniez & des  Simoniaques.  Il  tom- 
ba malade  pendant  ce  Concile  ; & 
ayant  convoqué  les  Evêques  & les 
Cardinaux  , ■ il  leur  ordonna  d’éta- 
blir Otbon  Evêque  dOllic,  Pape, 
qui  étoit  l'un  des  quatre  que  Grcÿl- 
re  l'il.  avoir  nommez,  & le  Icul 
qui  relloit,  parce  (ÿi’Anfelme  Evê- 
que de  Lucques  étoit  mort , & qu’/f«- 
gufs  Aichcvêque  de  Lyon  avoit  été 


excommunié.  Viclor  fe  Icntant  bien 
malade,  fe  fit  porter  promptement 
au  Mont-Calîin  , où  il  mourut  le 
i(î.  Sq)tembrc  1087.  P/u/;«e , après 
Martin  Pohnoh qu’il  fut  empoi- 
fonné  dans  le  Calice,  rincent.,  cité 
par  Platine , dit  qu’il  mourut  de  dif. 
îcntcric.  Hugues  de  PLt'jigni  , qui 
n’aimoit  point  nêlcr , dit  que  ce 
Pape  difant  la  Mclfe  dans  l Eglilê  de 
S.  Pierre,  fut  frappé  par  le  juge- 
ment de  Dieu  -,  & que  reconnoiilant 
fes  fautes,  il  s'étoit  dépolc  lui-mê- 
me ; (Sc  qu’ayant  fait  venir  fes  frè- 
res du  .Mont-CalTin , il  leur  recom- 
manda de  le  porter  -dans  leur  Mo- 
mdlcrc , & de  l'enievelir  dans  leur 
Chapitre , non  comme  un  Pape , mais 
comme  un  limple  Abbé.  Il  e(l  vrai 
que  fon  témoignage  cil  fuipcd , & 
le  contraire  paroit  par  fon  Epita- 
phe, que  Baronius  rapporte  Noinb. 
XVII. 

On  trouve  dans  le  XVIII.  Tome 
de  la  liibliotlieqne  des  Peres , trois 
Li  vrcs  de  Dialogues  que  riÉh/r  a- 
voic  écrits , qui  contiennent  les  mi- 
racles faits  par  S.  Benoit  & par  les 
autres  Moines  , dans  le  Monaltere 
du  Mont-Caiiln.  Ceux  qui  aiment 
ces  Contes , pourront  lire  depuis  la 
page  839.  &c.^  Le  quatrième  Liire 
qu’il  a compofé,  cft  perdu;  la  perte 
n’ell  pas  fort  grande. 

Ce  riclor  avoit  envoyé  des  trou- 
pes contre  les  Sarralins  qui  étoient 
en  Afrique.  Il  leur  donna  l'Etcndart 
de  .S.  Pierre.,  en  promettant  la  rc- 
miilïon  des  péchez  à ceux  qui  iroient 
à cette  expédition.  Ils  attaquèrent 
kl  Ville  maritime  de  Mabedia.,  & 
défirent  100000  Saralins.  Lambccius 
parle,  dans  fa  Bibliothèque  Celâ- 
réenne , d'un  vieux  Manulcrit  où  il 
y avoit,  qu’en  ce  tcms-là  prit 
Syraeufe , qu’il  tua  un  Sarralin  nom- 
mé Benure.,  &qu’alors  aulii  ceux  de 
Pife  ravagèrent  l'Afrique. 

D’autres  Hifloricns  ont  parlé  des 
Y y y 3 ex. 
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An.  de  exploits  de  Rag-r  en  Sicile  contre 
N.  S.  les  Sarralins  ;de  la  mort  de  ce  Prin- 
10S7.  ce  de  Syracafe.  BcriLold  , dans  fa 
Cluonique  , rapporte,  la  clwfe  un 
aTt."  autrement,  li  dit  qu’en  ce  tems- 

1088.  là 5 ceux  de  Pifi,de  GeHes,&  d’au- 
rltita-  très  lieux  d'Italie  attaquèrent  un 
tm.m  Roj  Africain  Payen;  & ayant  pillé 
Je'rtTâi  Terre,  le  rendirent  tributaire  du 
a:iMa-  Siège  Apoltolique.  Quelques  I lillo- 
thiU.  riens  mettent  cet  événement  à l’an- 
née  108  y,  d'au  très  a l’an  1088, d’au- 
tres à l’an  108?. 

Axm.t.  ÿfvtniin  dit  qu'après  la  mort  de 
5.;.  58».  PiUor  ^ il  y eut  une  Aûemblée  d’E- 
veques  en  Allemagne;  & que  dans 
Ce  que  cette  Affemblée  , Conrad  Evêque 
Conrid  d’Utrecht  reprefenta,  qu’ils  étoient 
lî^que  alTcmblez  pour  établir  la  Paix  que 
trecîit  notre  Sauveur  , en  partant  de  ce 
reprd-  monde,  avoit  jailTée  à fes  Difciplcs; 
fentï  que  Jojué^  ayant  tenu  fa  parole  à 
dans  une  GabaouHes  qui  l’avoient  trompé, 
bldem  ^ '*  ^fl’“^'^dnetfar  Roi  im- 

Alicma-  pic  ; que  l’Ecriture  ordonnant  de 
gne.  rendre  à Cefar  ce'  qui  eft  à Cefar , 
il  faloit  honorer  les  Princes.  Que 
ceux  qui  faifànt  une  mauvailè  appli- 
• cation  de  ces  paroles  de  Jefus-Chrill, 
î»«r  ce  que  tu  auras  délié , (^c.  s’en 
fervoient  pour  latisfaire  leurs  paC- 
fions,  étoient  des  fuperbes  & des 
ambitieux.  Qa'HHdcbrand  , em- 
porté par  fon  ambition  , avoit 
ufurpé  la  puilfance  du  Dieu  im- 
mortel. Que  les  armes  des  Chrétiens 
& des  Prêtres  étoient  la  Paix , l’A- 
mour , la  Jullice  , l’Efperancc  , la 
Vérité , la  Parole  de  Dieu , la  Foi. 
Que  l’Empereur  , étant  homme, 
avoit  des  défauts;  mais  qu’il  avoit 
un  bon  naturel,  & qu’il  avoit  de 
grandes  qualitez,  de  la  valeur,  des 
connoilfances , de  la  charité,  de  la 
clémence, & d’autres  vertus  ;&  que 
quand  meme  il  Icroifun  Tyran,  il 
faloit  lui  obéir.  Il  ajoute,  que  les 
Evêques  qui  avoient  été  du  parti 
ù’Ilildebrand,  fe  turent,  & qu’il  fc 


E L’  E G L I S E 

tint  encore  une  autre  AfleniblLe  à An.  de 
Mayence.  N.  S. 

H y a des  Auteurs  oui  mettent  10S7. 
dans  cette  année  , le  Martyre  de 
Canut  Roi  de  Dannemarc,  dont  nous 
avons  p.arlé  ci-deffus.  Après  que  fon  Cinut 
frère  Harald  eut  régné  deux  ans.  Roi  H» 
il  avoit  été  reconnu  lloi  l’an  1080. 
unanimement  par  fes  fujets.  On  croit 
que  c'elt  lui  qui  elt  nommé  riccon, 
dans  deux  Lettres  de  Grégoire  VU. 

Ce  Pape  l’y  exhorte  à imiter  les  ver- 
tus  de  fon  pere , & à bannir  de  fon 
Royaume  la  coutume  d'attribuer  aux 
péchez  des  Prêtres , le  dérèglement 
des  laifons. 

Ce  Roi  continua  la  guerre  qu’il  s»xê. 
avoit  commencée  dès  la  vie  de  fon  l.xi. 
pere  contre  les  Nations  barbares,  t-  ‘9y- 
qui  étoient  au  Levant  de  la  Mer  Bal-  f''*"' 
tique  , & établit  entièrement  les 
Royaumes  de  Curlande , de  Sembrie , 

& d’EJlonie  , voulant  occuper  fon  , 
peuple  à une  guerre  qu’il  croyoit 
être  jutle.  Il  entreprit  de  regagner 
l’Angleterre  , & .fit  pour  cet  effet 
armer  une  Flotte  ; mais  il  fut  trahi 
par  fon  frere  Olaf,  qui  lit  délerter 
ion  Armée.  Le  Roi  voulut  profiter 
de  ce  malheur,  Ck  établir  les  Dîmes 
pour  peine  de  cette  défertion , au- 
fieu  de  l’amende  qu’ils  lui  dévoient  : 
mais  les  Danois  aimèrent  mieux  payer 
une  fois  une  grolfe  amende  , que 
de  s’engager  à un  Tribut  perpétuel. 

Le  Roi , irrité , fit  payer  l’amende 
avec  rigueur;  &.  fes  Compiilfaires 
excedant  fes  ordres,  pouffèrent  le 
peuple  à une  révolté  ouverte.  Canut 
ib  retira  à Slesvic,  pais  dans  l’Ile  de 
Fionie , où  il  fut  afiiegé'  par  le  peu- 
ple féditieux  dans  l’Eglife  de  S.  jil- 
ban , où  il  entendoit  la  Mclfe.  Be- 
noit fon  frere  voulant  le  défendre , 
fut  tué  à la  porte.  Enfuitc  ce  Roi 
voyant  qu’on  rompoit  les  murs  de 
tous  cotez,  après  s’étre  confelTé  à 
un  Prêtre , le  prolterna  devant  l’Au- 
tel , les  bras  étendus  ; & dans  cette 

poilu. 
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An  de  pofture,fut  percé  d'une  lance  pou(^  cher.  Cette  parole  piqua  le  Con- 

N.  S.  par  une  fenêtre-,  & blelfc  à querant;  qui  répondant  par  une  me-  N.  S. 

10S7'  mort.  On  parie  fort  des  miracles  nacc  à la  raillerie  de „üui,  1087. 

qui  11-  firent  k llm  Tombeau.  Ce  ,,  tiit-iJ  , je  fuis  prêt  d'.iccoucher; 

Siccle  abonde  en  miracles,  mais  il  „ *St  quand  je  relèverai  de  mes  cou-  dhmZ- 
cft  permis  d’en  douter.  ches,  j'irai  lui  offrir  des  chandel-  linl.vii. 

Monde  Cette  année  fut  la  derniere  de  „ les”  L'elîét  fuivit  bicn-tôt  la  me- /•  133- 
Guii;»u-  Guillaume  le  Conquérant^  qui  mou-  nace.  Guillaume  ayant  fait  fes  pré- 
rut  le  8-  de  .Septembre,  quoique  paratifs,  entra  en  France  avec  fon 
querânt.  quelques-uns  1^  mettent  à l aniue  Armée , & mit  tout  à feu  & à fang. 

. stren.  io88-  Ce  Prince  lit  la  guerre  juf-  Marnes  éprouva  là  colefe;  il  y bru- 
Oricri-  q(jçs  à là  mort,  & la  derniere  fut  la  julqu''aux  Eglifes,  & il  aliiftoit  à 
«iJ’iMf.  Philippe  /.  ce  trille  Ipcftacle. 

flil'  Ces  deux  Princes  fc  regardoient  Les  grands  mouvemens  qu’il  fe  I.ccive- 
mùtlm.  avec  cette  jalousie  d’Etat,  dont  deux  donna,  lui  caulêrent  la  fievre;  & 

Ctm’ut-  l^ôis  Toiiins  ne  le  peuvent  défendre,  comme  il  vouloit  làuter  un  folfc,  mj's  j. 
tianps.  (pQm-  lêrvir  des  c'prelîions  du  fon  cheval  s abattit  Ibus  lui,  & lui  badous 
'p  d->T-  I-  à'Orleaus  dans  l’on  Livre  des  froilfa  tout  le  corps.  Il  retourna  à lui. 
üsnt  Rivolutions  d'/1ngtcte<re)-,  &.  Aonù\s  Rouen  avec  de  grandes  douleurs  ^ & 
ont  laide  leurs  enfans  héritiers  juf-  le  mal  augmentant  de  jour  en  jour , 
ifAnile-  nos  jours.  Philippe  voyoit  avec  fes  .Médecins  l’avertirent  de  mettre 
(.[j^gjîn  l'agrandiSfement  de  Cuillau-  ordre  à fes  atiàircs,  & de  penlêr.à 
'cu~-’re  w-  11  lui  “'’oit  ''efufe  le  fecours  fa  confciencc. 
entre"  qu’il  lui  étoit  venu  demander  en  II  fit  l’un  & l’autre  avec  beaucoup 
Philirpe  perfonne  pour  la  conquête  de  l’An-  de  eonllancc  »Sc  de  prélènce  d’efprit.  5*"^=' 
gleterre.  Il  s’étoit  oppofé  à lui.  Il  avoit  eu  4 fils  & y filles  , de  J/æ- bien».  ' 
8c  Guü-  lorfqu’il  avoit  repalTc  la  Mer  dans  la  thilde  fille  de  Baudouin  r.  Comte 
Jaume.  Bretagne  sirmorique  ^ & pour  fou-  de  Flandres;  %<>krt ^ Richard ^Guil. 

mettre  le  Duc  de  Bretagne.  Il  lui  laume , & Jlcnri.  Le  jeune  Richard 
avoit  fait  lever  le  fiege  de  Del,  l’o-  mourut  enfant,  à la  chalfe  ; ainfi  il 
bligeant  à fe  retirer  avec  une  perte  n’avoit  que  trois  fils , dans  le  tems 
à laquelle  il  n’étoit  pas  accoutumé,  de  là  mort.  Comme  Robert  lui  avoit 
Enliiitey?«irr/ avant  déclaré  la  guer-  fait  la  guerre,  fon  pere  le  priva  du 
re  à fon  pere  Guillaume  , Philippe  droit  du  aux  premiers-nez,-  & il  ne 
avoit  appuyé  ce  jeune  Prince.  lui  donna  quele  Duché  de  Norman- 

G/«//  i»wr  s’étant  mis  dans  un  état  die.  Il  choiüt  G«;7/<î«/»<r  pour  être  nchoifit 
à ne  plus  rien  craindre  , ni  de  fes  Roi  d’ Angleterre , & il  le  fit  partir  Guiilau- 
voifins.ni  defeslUjets,  palfa  la  Mer  fur  le  champ,  afin  qu’il  fût  en  pos-  me  pour 
pour  faire  la  guerre  à Philippe.  fcfïïon  du  Trône  avant  que  la  nou-  "5.^* 

11  vint  à Rouen.,  où,  en  attendant  vclle  de  fa  mort  eût  fait  prendre  jur/- 
*'de'^  les  préparatifs  qu’il  faifoif  faire  fe-  aux  faêlieux  des  mefures  pour  le  ,ume 
mippc  cretement  pour  la  Campagne  , il  troubler.  d’Angle- 

comre  L-mbloit  ne  penlèr  qu’à  le  repofer,  11  ne  donna  que  dp  l’argent  à fon  «"e- , 
GuiUau-  ^ demeuroit  aflez  longtems  au  lit.  fils  , nommé  Henri  ; de  quoi  ce 

Cela  donna  fujet  à Philippe  de  faire  Prince  s’étant  plaint  à lui:  „ Con-  puHcn- 
deGu"-  de  lui  une  raillerie.  Guillaume  étoit  „ folez-vous,  lui  dit-il,  mon  Fils:  ri,  àqiri 
hume,  devenu  fort  gros.  Philippe  plailàn-  „ un  jour  viendra  que  dans  votre 
tant,  dit  qu’il  gardoit  le  lit  à Rouen,  „ perfonne  fe  réuniront  les  Digni- 
comme  une  femme  prête  d’accou-  „ tez  &les  Etats  que  polfedentvos  p , 

* „ fre-  ' 


Digitized  by  Google 


T44 


HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


An.  de  „ ffcrcs,  & vous  les  lurpaficrcz  en  guerres,  font  des  témoignages  que 
N.  S.  ,,  puiiraiiee  Apres  quoi  il  ne  pen-  s'il  n'avoit  pas  fatisfiit  le  bourgeois  N.  s. 
la  plus  qu'à  le  dilpolcr  à fe  prtièn-  de  Caen,  c’etoit  la  faute  de  les  Of-  10S7. 
ter  devant  Dieu,  par  des  témoigna-  ficicrs,  & non  la  ficnne.  On  com- 
ges  de  là  repentance , par  des  au-  polà  donc  avec  cet  homme  pour  60 
inoncs  qu'il  lit  dillribuer  auv  pau-  ScheUings , pour  la  place  feulement 
vres,  «Se  i)ardcs  préiênsconiidcrables  où  on  reiifermoit  le  tombeau;  & 
aux  Egides  , lur-tout  à celles  de  on  s’engagea  à lai  donner  un  fonds 
Aiantes  qu'il  avoit  brûlées , au  Cler-  équivalent  pour  celui  lur  lequel  l'E- 
gc  dcrquelles  il  donna  ce  qu’’il  faloit  ghic  étoit  bâtie.  Henri  1.  qui  fuc- 
pour  les  rétablir.  Après  quoi  il  il-  céda  depuis  a la  Couronne,  rache- 
nit  une  vie  glorieufe,  par  une  mort  ’ ta  ce  fonds  par  une  fomme  de  cent 
humble  & Chrétienne.  Ce  fut  le  4.  livres  qu'il  paya  au  proprietaire, 
de  Septembre  ; <5:  fa  mort  fut  ü dou-  On  dit  encore,  que  quand  on  Ce  qui 
ce,  qu'à  peine  s'en  apperçut-on.  Il  voulut  mettre  l’on  corps  dans  labié-  “"‘''a 
avoit  demande  un  peu  auparavant , re , l’entrée  s'en  trouva  trop  étroite: 
quelle  heure  il  étoit;  «S:  liir  la  ré-  on  l'y  voulut  pouller  avec  violcn-  voulut 
ponfe qu'on  lui  fit , que  c’étoit  l'heu-  ce,  & on  lui  creva  le  ventre  ;<Sc  il  en  meure 
re  de  i'iatines  ; ,,  Joignons-nous  fortit  une  puanteur  fi  grande  j que 
,,  ilonc  , ilit-it , à l’Eglilc , pour  tout  le  monde  commen^ja  de  le  re- 
„ chanter  les  louanges  de  Dieu;  & tirer,  pour  n’étre  point  infecté  d'une  bitre.* 

„ remettons  notre  ame  entre  les  oilcur  li  corrompue.  Il  n'y  eut  que  d*  iw.' 
n'illtlm.  mains  de  Jelus-Chrill  ”.  Ce  fu-  les  Eccléfiaftiques  dellinez  à faire 

OrmwM-  (J.J  dernières  paroles.  Son  corps  l’Office , qui  n’olànt  Ibrtir  , demeu- 
7.(^4.  fut  porte  a Citfw,  oc  enterre  dans  rerent  pour  couvrir  le  corps  , oc  pour  ^,à.4r- 
p.  i<jr-  l'Abbaye  de  S.  Etienne,  où  l'Arche-  achever  leurs  pneres.  Cinq-cens  ans  «y./. 
liAni  Rf  vetluc  de  fit  les  obicques,  & après,  l’an  il  fut  déterré , par  *9°.  . 

wl.f.76.  l’Kvéque  d’A'wra.v  l’Orailôn  funèbre,  la  barbarie  & l'avarice  des  foldats 
atnve'**  qu’on  étoit  prêt  à le  mettre  que  l'.’Vmiral  de  Chàtillon  ramenoit 

lors  dans  le  lieu  dellmé  à la  fepulture  , de  la  Bataille  de  üreux.  Ils  prirent  Déterré, 
qu’on  le  un  nommé  Ajcdin  éleva  là  voix  au  la  Ville  de  Caen  , entreront  dans 


veut  en-  milieu  de  la  foule,  & s'oppolànt  à l’Abbaye  de  S.  Etienne.,  & les  An- 
^larrr  l'inbumatioii : ,,  Cette  terre,  dit-ii,  glois  qui  étoient  dans  cette  Armée, 

^ '1  la  cour  de  la  leur  faifant  croire  qu'on  avoit  enter- 

j'Anj.  „ mailôn  démon  perc,  que  l'Ufur-  ré  avec  le  Roi  CuiliaHn/e  de  grands 
patcur  pour  qui  vous  priez  lui  enle-  trélors,  ils  coururent  aulîi  tôt  à fon 

Tombcau,  l'ouvrirent,  & jetterent 
11  y fonder  cette  Egiilè.  Je  la  rccla-  indignement  lès  os  au  loin  , pour  y 
1.  nr.  „ mc,&  je  vousdélendsdc  lapartde  chercher  inutilement  les  richelfes 
f.  i}l-  „ Dieu,  d’y  enterrer  ce  corps  ”.  Ces  qu’une  faullc  tradition  publioit  qu’on 

paroles  étonnèrent  les  afidlans  ; & les  y avoit  renfermées.  Ces  Sacrilèges  Son 
Eveques  ay:mt  confulté  entre  eux  lurent  trompez  tians  leur  eijjerance;  éloge, 
fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  pour  ar-  mais  ils  détrompèrent  le  monde , 
rcter  ce  fcandale , convinrent  d'ap-  d’une  fable  qui  s’y  étoit  répandue 
paifer  djceltn  en  lui  donnant  une  touchant  la  grandeur  de  ce  Roi , à 
Ibmme  d’argent.  Les.  Legs  pieux  qui  on  ’donnoit  une  taille  de  Géant, 
que  fit  Quiltaume  en  mourant,  éiclcs  Mais  fi  ce  Prince  n’avoit  pas  la 
ordres  qu’il  donna  pour  reparer  le  grandeur  d un  Géant , c’étoit  pour- 
dommage,  catifé  aux  peuples  pat  les  tant  un  grand  Roi,  fage,  vaillant, 

jullc, 
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jç  /iiJle,  liberal,  religieux.  On  l’a  ac- 
j^.S.  culc  d’ctre  un  peu  trop  leTerc  en- 
1087.  vers  les  Normans  & les  Anglois; 
* qui  fouffroient  impatiemment  là  con- 
quête. Il  eut  la  géneroûte  de  tenir 
dans  (à  Cour  Edgar , qui  étoit  un  re- 
jetton  des  Rois  iVnglois  & Saxons, 
dont  il  avoit  tout  à craindre.  Il  laillâ 
TÎvre  lès  oncles , qui  avoient  fouvent 
attenté  à Ta  Couronne.  U pardon, 
na  à Ibn  Fils  Robert , toutes  lès  ré- 
voltés ; & à Ibn  frere  Eudes  l’Evcque 
de  Bayeux , lès  extorGons  & Tes  am- 
bitieux dclTeins.  On  le  blâme  des 
meurtres  & des  incendies  A'torck  & 
de  Mantes  -,  mais  la  cruauté  desNor- 
thumbriens  & des  Danois  excita  les 
premiers  ; & l’inlblte  du  Roi  de  Fran- 
ce, les  autres.  On  le  blâme  d’avoir 
eu  trop  de  dureté  pour  les  Anglois , 
à qui  il  lèmbloit  donner  leurs  mai- 
■ fons  pour  prifon , en  leur  défendant 
d’en  Tortir  après  huit  heures  du  foir; 
fur  Icfquels  il  levoit  de  rudes  impôts; 
& qu'il  forçoit  à prendre  les  coutu- 
mes, la  Langue  &lcs  manières  Nor- 
mandes. Mais  on  le  loue  hautement 
de  Ton  application  à la  Juftice , d’a- 
voir conlervé  les  anciennes  Loix, 
d’avoir  fait  un  Code  des  nouvelles 
en  Langue  FVançoilè  ; de  fa  bénéG- 
cence  envers  les  Eglilcs  ; de  là  va- 
leur; & c’ell  à lui  & à les  Succcs- 
lèurs  que  l’Angleterre  doit  tout  Ibn 
torrty.  éclat.  L'.;\ngîcterre , depuis  Gui/- 
fes.  Armes  deux 
d'An.  Lions , & non  deux  Léopards , quoi- 
gkterre.  qu’on  le  dife  ordinairement  ; & Etieu- 
Güii-  , prédécclfeur  de  Henri  II. 

y ajouta  un  troifieme  Lion, 
fu'ccede.  9'  Si^tcmbrc  1087,  quoi- 
tunh.'  que  d’autres  eltiment  que  ce  fut  l’an 
ftrit.  1088  , Guillaume  //.  dit  le  Roux, 
fucceda  à Ibn  perc.  On  l’appelloit 
■>  peut-être_  à caule  de  la 
MttMoi.  couleur  de  les  cheveux,  ou  parce  qu'il 
Dufin  avoit  un  teint  vif,  & un  naturel  bi- 
2^/.  lieux,  que  la  colere  enflàmoit  ailc- 
ment.  L’Archevêque  Lanfranc  le 
Tom.  I. 


MONDE.  74f 

làcra  à Weftminfter,  le  27.  de  Sept, 
lèlon  les  uns , & lèlon  les  autres  le 
1.  d’Odobre.  Quelques-uns  ont  cru 
que  ce  Prélat  ne  Ct  approuver  au 
Peuple  le  choix  du  Roi  qui  prefe- 
roit  le  cadet  à l’ainé  , que  parce 
qu’ayant  eu  foin  de  l’éducation  du 
jeune  Prince,  il  avoit  remarqué  en 
lui , outre  les  vertus  militaires , les 
lèmences  des  vertus  morales. 

Cette  année  mourut  Arnoul,  dit 
àePamele,  Evêque  de  SoilTons.  Il 
étoit  fils  de  Fulbert  Seigneur  de  Pa- 
mele  d.-ms  les  Pays-bas.  Il  n.iquit  à 
Ttdinghen , qui  elt  im  village  Jûr  les 
conGns  du  Brabant.  Il  prit  l’habit 
de  Religieux  dans  l’Abbaye  de  S. 
Medard,  où  il  fut  Abbé;  & vers  l’an 
1080.  il  lè  retira  à Aldembourg  dans 
le  Diocelè  de  Bruges,  où  il  mourut 
le  ly.  Août  en  1087.  Nous  en  avons 
parlé  ailleurs. 

Baronius,  après  les  Auteurs  qu'il 
cite,  dit  qu’avant  fa  mort,  fa  Cel- 
lule fût  lècouée  par  un  grand  trem- 
blci^cnt , enforte  que  lès  Religieux 
furent  tout  effrayez  : mais  quil  les 
ralTura,  & qu’il  leur  dit  lèntant  fa 
mort,  lors  que  là  cellule  trembloit, 
qu’à  la  première  lècoulfe,  S.  Piene 
lui  avoit  dit,  accompagné  de  plu- 
ûeurs  autres  Bienheureux,  que  lès 
péchez  lui  étoient  pardonnez , & que 
la  porte  de  la  Vie  lui  étoit  ouverte  ; 
qu’à  la  féconde  fecouflè,  Michel  a- 
vec  plufieurs  Anges  étoit  venu  le 
vifiter,  & lui  dire  qu’il  entreroitdans 
la  Vie  bicnhcurcule;  qu’à  la  troiûe- 
me,  la  Bienheurculè  Vierge,  ac- 
compagnée de  pluGeurs  autres  Vierî 
ges,  étoit  venue  l’alTurer  que  fon 
ame  feroit  élevée  dans  le  Ciel.  Voi. 
la  un  Saint  bien  honoré , G cela  t. 
toit  vrai  ! 

Cette  meme  année  lè  Gt  la  trans- 
lation  du  corps  de  S.  Nicolas,  de 
Myre  à Rari. 

Cet  Evêque  de  Mjre  en  Lycie 
étoit  fameux  en  Orient  «Sc  en  Occi- 
Z Z Z dent, 
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An.  de  1 «Îtîpuis  pluficurs  Siccles.  On  n’a  pas  oublié  jîe  dire  qu’il  s’y  fit  j. 

N.  S.  dit  que  l'an  807,  f-'éww/W,  envoyé  un  grand  nombre  de  miraclci.  On  en  N.  S. 

10S7.  avec  une  Flotte  par  leKalife  ylaren^  fit  dès-lors  la  fcte  au  p.  jour  de  Mai.  1087! 

ayant  pillé  l’Ile  de  Rhodes  ^ paffa  à On  rapporte  à cette  année  une  ~ -.7-, 
, ■ Myre  'sshn  retour,  & voulut  rom-  troilieme  expédition  des  François 

proie  Tombeau  de  S.  AVfo/ijf, mais  contre  les  Maures  d’Efpagne.  Un  p<dition 
got*.  il  en  rompit  un  autre.  Cela  deman-  Roi  des  Sarrafins  nommé  Jafet  ou  deiFnm- 
t-  doit  bien  quelque  miracle  ; aulTi  y Jofeph  , premier  Roi  de  Maroc  , 

en  eut-il  : car  l'Auteur  ajoute , qu'une  s’étant  emparé  d’une  partie  de  l’EPpa-  m' 
jthh.  in  furieulc  temptte  bnla  plulieurs  vais-  gne.,  traverfa  la  Mer.  Alfonfe , Roi 
•tftnA.  féaux  à ce  Cbomcid.  Cet  Auteur  de  Galice  & des  Afturies  ayant  T-  ir. 
nd  Mtr.  attribue  ce  miracle  à ce  Saint;  d’au-  aflcmblc  des  troupes  , lui  vint  au- 
autre  jugement.  devant.  Il  fe  donna  un  furieux  com- 
/.  408.  Ues  habitons  de  Bars , au  nombre  bat  ; mais  Alphonfe  eut  le  malheur  de 
de  47  , venant  à' Antioche  à Myre  perdre  la  bataille,  & d’étre  mis  en 
oui  avoit  été  défolée  par  les  Turcs , fuite.  Une  telle  infortune  le  con- 
demanderent  au  Marguillier  & à des  traignit  d’aller  demander  du  fecouri 
Moines,  où  étoit  le  corps  de  S.  A'/’-  aux  François,  en  leur  faifant  favoir 
colas>  leur  promettant  une  fomme  ^ue  s’ils  ne  venoient  le  fecourir,  il 
conûderable.  Les  Moines  répondi-  leroit  contraint  de  faire  une  Allian- 
rent  que  cela  ne  (è  pouvoir  ; qu’il  ce  avec  les  Sarrafins , & de  leur  ac- 
y avoit  longtems  que  S.  Nicolas  étoit  corder  pafliige  en  France.  Les  Fran- 
mort;  & que  dcs-lors  , on  n’avoit  jois,  comprenant  combien  il  étoit 
. pu  avoir  aucune  de  fes  Reliques,  important  de  fecourir  le  Roi  d’Ef- 
Ceux  de  Bari  ne  fe  rebutèrent  pas,  pagne,  lui  envoyèrent  du  fecours. 

& forcèrent  les  Moines  à leur  mon-  Les  Sarrafins  avant  lu  leur  venue  ' 
trer  le  Tombeau  du  Saint  ; & ayant  ne  crurent  pas  qu’ils  duflent  les  at- 
rorapu  la  caifle,  ils  trouvèrent,  dit-  tendre ,&  s’enfoirent  aufli-tôt.  AU 
on  , les  os  de  S.  Nicolas  nageans  pb'onft  envoya  lignifier  aux  François 
dans  l’huile  , Tort  entiers , & l’em-  qu’il  leur  étoit  oblige  de  leur  fe- 
mencrent  à Bari  en  pompe.  Cette  cours  ; mais  que  Ibn  ennemi  s’étant 
tranllation  s’eft  faite  74^  ans  après  retiré , ils  pouvoient  s’en  retourner 
la  mort  de  S.  Nicolas.  Mais  il  ne  faut  dans  leur  pais.  Les  François  eurent 
pas  attendre  que  tout  le  monde  croye  bien  du  chagrin  d’avoir  fait  un  voya- 
que  ce  fut  le  vrai  corps  de  S.  Nicolas,  ge  inutile;  mais  ayant  fait  quelques 
Lorsque  ces  heureux  voyageurs  courfes  dans -l’Efpagne,  & pillé  quel- 
furent  venus  au  Port  de  S.  (deorge , ques  villages , ils  s’en  retournèrent 
à cinq  milles  de  .SdW,  ils  envoyèrent  chez  eux.  Quelques-uns  difentraé- 
à Bari  porter  les  nouvelles  du  tre-  me,  qu’ils  prirent  une  Ville. 

<br  qu’ils  y portoient.  On  envoya  Leon  ifOjiie  dit  qu’alors  fleuriflbit 
à l’Archevêque  0«ry»«  un  Courier  à Ctnjlatüin  l'Africain .,c\m.,zygMtau\t  **/^‘*^‘ 
Trani.,  où  il  devoir  s’embarquer  pour  té  Carthage  ou  il  étoit  né,  alla  àôa-  soS^. 
Jéru/.'ilem.  Il  rompit  Ibn  voyage,  & bylone-,où  s’étant  inftruit  pleinement  ^ o/ï». 
revint  en  diligence.  Lorsque  lesRe-  des  Dilciplines  des  Chaldéens  des  ^ 
liques  furelit  arrivées  à dsari , il  y Arabes,  des  I^rfes,des  Egyptiens 
eut  un  concours  prodigieux  de  Peu-  & des  Indiens, il  'revint  en  Afrique!  ftirnï 
pie.  On  y vintde  toute  1 Italie.  Jean  Enlùite  il  alla  à Salerne  -,  & ayant  rAtri- 
l’Areiiidiacre  de  ««r/ lut  chargé âufli-  tout  abandonné,  il  fe  fit  .Moine dans 
tôt  d écrire  cette  traiillauon;  & ü le  Monallere  du  Mont-Caliin , «Sc  il 


E T D U M O N D E.  ^47 

An.  de  apporta  plufieurs  Lirre*  dans  toutes  Bibl.  des  Peres  T.  XVIII.  p.  4^ 

N.  S.  fortes  de  Langues.  L’Ecole  de  Sa-  &c.  Ce  dernier  traite  de  tout  ce  N.  S. 
1087.  lerne  devint  dcs-lors  célébré.  Elle  qui  regarde  la  MclTe,  &c.  D'autres  10S7. 

l’étoit  pourtant  déjà;  car  dès  l’an  croyent  qu'il  a été  fait  par  l’Auteuf  “ 
deSaler-  io66.  elle  avoit  envoyé  à Edouard  dichWt  At  Charlemagne.  Bollamlusy 


ne  de-  Roi  d’iVngleterrc  un  petit  Livre  en 
vient  fort  vers  ^ pour  conlèrvcr  la  fanté. 

Burchard  Evêque  d’HalbcrlUd , 
que  l’Empereur  avoit  élevé  d’un  très 


célébré. 

CalvU. 

ÊxlVtl- 


au  ^ de  Janvier,  nous  rapporte  le 
Prologue  de  l’Auteur  de  cette  'Vie  , 
qui  dit  qu’il  a écrit  le  Mierdogue  ; fi 


cela  étoit  , r.\utcur  du 


Micrtlugue 


rtm.  bas  lieu  à l’Epifeopat,  & qui  s’étoit  auroit  vécu  dans  le  XII.  Siecle.  jiü.  </« 


trouvé  dans  combats  contre  l’Em 
pereur,  fut  bîcfié  dans  une  E-dition 

populaire  à GoJJar  ; & auroit  été 

bleffé  & tue  fur  le  champ  , fi  les  lèrviteurs 
meurt,  n’euflent  mis  le  feu  dans  quelques 


Bur- 

ebud 


Quoi  qu’il  en  foit,  voici  le  fujet^»«/r. 
de  Ibn  Livre.  Il  efl  compoE  de 
6i  chapitres.  Le  l eft  de  Vlntreit  ^ 
de  la  Melfc , qu'il  dit  avoir  été  in- 
ftituc  par  CeUJIhi.  Le  2.  eftduCan- 


L'Au- 
teur  du 
Miao- 


I>4»S 

fin 

Trahi 

dtMijfa 

fubiud 

vata. 


endroits  de  la  Ville, pour  faire quit-  tique  des  Anges:  Gloire Jhit  à Dieu, 
ter  prile  aux  Citoyens  : mais  nuit  aus  lieux  très  hauts  ; & de  ces  pa- 
roles que  le  Prêtre  dit  : ^ue  le  Sei- 
gneur  fait  avec  vous  ; d’où  il  combat 
Tes  Méfiés  fans  Communians. 

Il  paroit  du  chap.  X.  qu’il  a cru 
la  7ran£ul>J}autiatien  : mais  aufil  on 
conclud  des  ch.  XVIII.  & XIX.  que 
de  fon  tems  on  communioit  fous  les 
deux  Efpeces  ; & il  cite  meme  le 
palfage  de  Gela/e , qui  excommunie 
ceux  qui  ne  participoient  pas  au  Ca- 
lice. il  déclare  que  la  Communion 
avec  l’EucharilUe  trempée , n’ell  pas 


jours  après,  il  mourut. 

On  peut  mettre  dans  cette  an- 
née , l’Auteur  du  iMicrologue  des 
Oblèrvations  EccléCaltiqucs  , qui 
vivoit  du  tems  de  Grégoire  VU.  & 
d'Anfelme  Evêque  de  Lucques,  & 
qui  apparemment  a écrit  ^rés  la 
mort  de  ce  Pape  & de  cet  Evequç. 
Or  Grégoire  VU.  mourut  l'an  io8r- 
& Anfelme  l’an  logd.  Claude  d'Epen- 
fe  a cru  que  l’Auteur  de  ce  Livre 
étoit  Bemon  Abbé  de  Richenou; 


ilA- 


ml 


mais  il  n’y  a pas  d'apparence.  Ber-  ime  Communion  authentique;  si  que 
no»,  dans  le  Livre  qu'il  a fait  de  le  vin  non  conlàcré  , eft  conlàcrc 
£xTkeo-  l’Office  de  la  Mefle,  rapporte  qu’il  par  l’Orailbn  Dominicale  & par  le 
fhilt  ■ avoit  afiifté  au  Couronnement  d’é/r»-  Corps  de  Chriil  ; & il  cite  VOrdre 

Kayntud  • « „ » . . 


huit. 


inErf  "■>  1014.  par  Benoit  VIII-,  & Romain:  il  dit  que  le  vin  non  ton- 

l’Auteur  du  Micrologue  paroit  avoir  làcré,  ell  fanéliné  par  le  pain  fan- 

ieübrit  écrit  après  la  mort  de  Greg:ire  VH^  ftifié.  Le  P.  Noël  Alexandre,  dans/«.  xi. 

O*  & alors  Berno»  étoit  mort.  Quel-  fbn  Hiftoire  Eiccléfiaftique , après  {•  S08. 

ques  autres  croyent  que  l’Auteur  avoir  confirmé  ce  que  dit  le  Micro- 
du  Micrologue  a été  Gui  Artlin , logue , par  Amalarhts  & plufieurs 
Abbé  de  la  Croix  Saint  Leufroy  ; par-  Mijfels , & en  particulier  par  celui 
ce  qu'en  effet  il  a compolé  un  Li-  de  Aé'rmr  où  il  étoit  ordonné  de  pren- 
vre!  qui  ell  intitulé  le  Micrologue  : dre  une  petite  portion  du  Sacrifice , 
mais  ce  Micrologue  cft  un  Livre  de  & de  la  mettre  dans  le  Calice  pour 
Muûque,compolc  avant  l’année  1030;  joindre  . & conlàcrer  le  Corps  & 
au-lieu  que  celui  dont  nous  par-  le  Sang  du  Seigneur  ; par  un  Livre 


Ions  a été  écrit  après  l’an  io8r.  On 
•le  trouve  inpriméà  Venife  l’an  1772. 
entre  les  Ecrivains  des  divins  Offi- 
ces, à Paris  l’an  ifiio.  & dans  la 


de  l’Ordre  Romain  publié  par  le  P. 
Mabillon  (Tom.  II.  Muisc.  Ital.  ) 
par  un  prétendu  Miracle  que  rap- 
porte l’Abbé  Helmold  ; & Betronius 
• Zzz  J ï 
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An.  de  * l’an  ”pî;  ajoute,  que  cependant  neperfuaderapaicelaauxProteftan*,  An.  de 
N.  S.  dans  les  8-  premiers  Siècles  le  change-  qui  pretendent  qu’ayant  Pafthafe  on  N.  S. 
ioS3.  mcntduvinauSangdeJ.Chrillfcfai-  n’a  pas  cru  la  Tranirubftantiation,&  «oS8. 
Ibitparles  paroles  facraraentales.  Il  qu’on  conlàcroit  par  la  priere.  ■ 

(K?scmscxscfflO!SCK)ex»3Cïamse?3as^^ 


L'an  1088.  de  N.  S.  Le  8.  dt Alexis.  U }3.  de  Henri.  La  29. 
de  Phfhÿpe  I.  Le  1.  d'Urbain.  IndtdUon  XI. 


Eleftioa  C\r’ten  ne  put  pas  être  élu  aulîi- 
d'Uii-  tôt  apres  la  mort  de  PiStr , par- 

tKiH  II.  ce  que  les  Evêques  & les  Cardinaux 
Peimi  ^.(oient  dilperlèz.  La  ComtcITe  Afa- 
i raffembla  à Térrar/ae,  au 

Bdrtn.  ' commencement  du  Carême.  Jean 
t-  J94-  Evêque  de  Porto  apporta  un  con- 
Düfm.  fentement  des  Cardinaux  ablè;is,  & 
ctr'oK  Préfet  de  Rome  apporta  aufli 

ctfM.  un  pouvoir  du  Peuple  de  cette  Vil- 
iv.c.i..  le,  de  rcconnoitrc  celui  qui  ièroit 
élu  Pape  par  rAflcmblée.  Osto»  fut 
donc  proclamé  par  les  Cardinaux- 
Evêques  de  Porto.,  de  Frejcati.,  & 
d'Mane-.,  & leur  choix  fut  confir- 
mé de  toute  rAffemblée.  On  lui 
donna  le  nom  d'Urbain  II.  & on 
l’éleva  fur  le  Trône  Pontifical  le  12. 
de  Mars , un  dimanche. 

Cequ’é-  un  François,  de  Chà- 

toit  Ur-  tilloH-jur-Marnt  , au  Diocefe  de 
bain  II.  Rheims.  11  avoit  été  tiré  du  Mo- 
naflere  de  Clugni , pour  être  Car- 
dinal & Evêque  d’Oflie , & avoit  ren- 
du de  grands  ferviccs  à Grégoire  S'il. 
qui  l’avoit  envoyé  Légat  en  Allema- 
gne, contre  le  Roi  Henri.  Pierre  Leon 
a fait  des  Vers  fur  ce  Pape , où  il 
ell  dit  que  Rheims  l’avoit  fait  Cha- 
noine , ôV« '«y  Moine  , & qu’O/fe 
l’avoit  fait  Pape,  Rj>me  l’ayant  ap- 
orierie.  pellé.  Il^fut  reconnu  Pape  par  tous 
l.  8.  ceux  qui  n’êtoicnt  pas  cm  parti 
ài  Henri. 

Guéri  Au  fortir  de  Terracine , il  alla  au 
m'.racu-  Mont-CaiTin,  où  l’on  dit  qu’il  fut 
miraculeufement  guéri  d’une  douleur 
5 apparition  de  S, 


Benoit , qui  l’alTura  que  fon  coips  étoit  ^««0 
dans  ce  Mônallere.  Koger  éc  Boe- 
mond  Comtes  de  la  Pouille  dt  de  la 
Calabre  vinrent  le  trouver  en  ce 
lieu , & le  menèrent  avec  eux  dans  vrio»^ 
la  Pouille.  Il  demeura  prefque  tou-  'A  ‘1 
jours  dans  leurs  Etats , ou  dans  la  ■ 
Campanie,  & venoit  de  tenu  en 
tems  à Rome  , , qui  étoit  tantôt  à 
Guiberty  & tantôt  à lui. 

Dans  ce  tems-là , la  paix  fut  faite 
entre  les  freres  Normans.  Aupara- 
vant  Roger  & Boémond  ctoient  mal  tre  Ro.* 
cnfemble  ; qu’on  appelloit  gerge" 

la  Bourfe  , pofledoit  feul  , avec  Ùl 
mere  Gaite  fécondé  femme  de  Robert 
Guifeard  , la  Calabre  ; & Boémond 
s’étoit  réfugié  chez  fbn  beau-frere 
"Jordan  Prince  de  Capoue.  Ce  fut 
par  le  fecours  de  ce  Jordan  y que 
Boémond  fit  la  guerre  à fbn  frere  ; 

& elle  auroit  été  funefle  à l’un  & à ' 
l’autre,  fi  on  n’avoit  trouvé  moyen 
de  les  reconcilier  , en  donnant  à 
Boémond  quelques  Villes  pour  fon 
appanage. 

L’Empereur  Henri  n’avoit  prefque  Guerre 
plus  d’ennemis  qu’£féer/  ; les  autres 
s’étoient  rangez  de  fon  parti  ; pour 
le  dompter,  il  afüegea  fa  Forterefle  beit.  * 
de  Gletcbam  dans  la  Thuringe.  E:-  calvif. 
bert , pour  rendre  le  clunge  à l’Em- 
pereur  , afîiegca  ^edlimbourg,  où 
étoit  la  focur  de  l’Empereur  & l’Iin- 
peratrice.  Cette  diverfion  obligea 
l’Empereur  à envoyer  une  partie  Je. 
fbn  Armée  pour  défendre  ^ue.:,im- 
boitrg, lous  la  conduite  du  DucHar- 

duit 
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An.  de  àuU  Evêque  de  Magdebourg  ; qui  Tlernard,  à qui  cette  année  1088.  An  de 
N. S.  s’accordant  avec  Ecbert^  lui  apprit  Urbain  II.  envoya  le  Pallium^  avec  N.  S. 
»o88.  ce  qu’il  dcvoit  faire.  Ecbtrt  donc  un  privilège  qui  ttaljliflToit  la  Prima-  loiiS. 

vint  fondre  fur  l'Empereur  dans  fon  tie-de  l’Eglifc  de  Tolède.  — 

'AU.Af-  Camp  près  de  Gleieliam , & l’obli-  C’eft  cet  Archevêque  qui , nous-  Tolède 
t,nd  ni  gea  à quitter  ce  liege  par  une  gran-  *lè  par  la  Reine  Gonflante.,  fe  laifità  B„rm.  ' 
AUrua.  de  perte.  Bnrcbard  Evêque  de  Lau-  main  armée  de  la  «ande  Mofquée 
f-  fanne,  qui  portoit  la  Lance  Roya-  desMores,  coiitre  la  parole  que  le 

le,  fut  tué.  Roi  Alfbonfe  avoit  donnée  de  con-  \ i*g,r 

Cthifi.  Uratiflaus  Koi  de  Boheme  rava-  ierver  aux  Mores  cette  Mofquée 
Vratii-  gea  la  A^nie,  qn'Eeiert  Marquis  de  ce  qui  irrita  tellement  ce  Pnnee 
Us  Roi  Saxe  poilcdoit.  Il  fe  difpolôit  à fe  qu'il  revint  promptement  à Tolede! 
hemr  retirer,  lorfque  les  Nobles  de  .Mifnie  Ck.  menaçoit  de  faire  brûler  l’Arche- 
nvige U ramafle  quelques  troupes,  dé-  que  «&  la  Reine.  Mais  les  .Mores 
Miûiie.  firent  ceux  de  Boneme , & recou-  eux-mêmes  intercederent  pour  l'un 
vrerent  ce  qu’on  leur  avoit  pris.  & pour  l’autre  , & laiflerent  aux 
Chr-Attg.  La  Ville  fut  prife  par  Chrétiens  leur  Mofquée. 

bomr  efcalade  cette  année, le  15.  d’ Avril,  L’Archeirêque  de  tarragone  s’op-  , 

pruef  P^r  ceux  de  Souabe.  On  dit  que  pofa  à cette  Primatie  , & foutint  Urb,ir 
L’Ein-  l Empercur  y fut  fait  prilbnnier , & que  les  Archevêques  de  Tolede  n’a-  H.  en- 
peieur  les  murs  de  la  Ville  furent  abattus,  voient  eu  aucune  jurildiélion  fur  les  voye  le 
D'autres  ne  parlent  pas  de  l’em-  autres  parties  de  l'Efpagnc.  Mais 
BtnhtU.  priibnnemcnt  de  l’Empereur;  mais  Urbain  II.  lui  ordonna  de  fe  fou- 

/.  j(S,  difent  Amplement,  que  Guelfe  Duc  mettre  à Bernard comme  à fon  Pri-  chevê- 

de  Bavière  reprit  la  Ville  à!  Augsbourg.,  mat.  L’Archevêque  de  Narbonne  ré-  3“'  «^e 
prit  Sigefrey  q\i\  en  avoit  ulurpé  le  Alla  aulTi.  Le  Pape,  pour  appai- 
Siégé;  &y  établit  IVigold  Evêque  fer  tous  ces  troubles  , envova  fon 
Catholique,  qui  mourut  la  même  Légat  dans  toute  l’Elpagne,  Primatie 

année.  Ils  ajoutent,  que  les  habi-  & dans  la  Province  de  Narbonne,  de  To-_ 
tans  de  Mets  chaiferent  entièrement  On  peut  voir  l’origine  de  cette  Pri- 
' de  la  Ville  rUfurpateur  Brunon.,  & mat  te.,  dans  la  Diilcrtation  de  Mr. 

' s’engagèrent  à ne  recevoir  point  de  A/arca  ilir  les  Ptimaties  n.  itf. 

d’autre  Evêque  que  Herman  leur  lé-  &c.  & ce  qu'en  dit  Mariana  1.  IX- 
i*  gitime  Pafteur , qui  étoit  prifon-  c.  19. 

nier;  & qui  l’année  fuivante , revint  Mr.  Fleuri  remarque  fur' la  Bulle  • j 
chez  lui  après  une  longue  captivité.  A’Urbain.II.  pour  la  Primatie  de 
Ils  parlent  encore  de  la  mort  de  Fe-  Tolede  ; ni,, 

filon  Archevêque  de  INLyence,  de  i.  Que  le  Pape  ne  prêtendoitpas /- 505- 
Meinard  Evêque  de  Wirzbourg,  & ériger  de  nouveau  la  Primatie  de 
. de  Bertbold  & Bernard ^ lâvanshom-  Tolede,  mais  la  rétablir  lêulement; 
mes.  (è  fondant  fans  doute , comme  Gre- 

Leon  & de  goire  F II. , fur  la  faufle  Décrétale 
îif.joo!  Callille, avoit  pris  dés  l’année  io8f.  à'Anaclet.. 

Alphon-  la  Ville  de  Tolede  fur  les  SarraAns.  s.  Il  ajouté,  que  fous  les  Romains 
fe  IV.  Dés  qu’il  l eut,  d prit  foin  d’y  rtta.  l’Efpagne  étoit  divilce  en  cinq  Pro- 
rétahjt  (jiif  la  Religion  Chrétienne , & il  vinces;  Tarragonoife  .,  Cartbaginoi  è., 

Son  choiAtpqur  Archeiéque  un  Moine  Bétioue,  Lu/itanie,  éf  Galice  t dont 
de  l'Ordre  de  S.  üenoit,  nommé  les  Métropoles  étoient  Tarraeone. 

Zzzy  Cari. 
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An.de  Carthagcne  ^ Scville , Merlia , &Bra.  en  Angleterre,  & s’ctoit  fi  bien  mis  An.  de 
N.  S.  eiu:  mais  Toledt  n’ctoit  qu’un ümple  auprès  de  lui,  qu’il  avoit  mérité  fa  N.  S. 
io8S.  Evêché.  confiance  ; de  forte  que  le  Conqué- 

- J.  Que  Carthagene  aj'ant  été  ruï-  tant  lui  donnoit  beaucoup  de  part  ' 

née  par  les  Sueves  en  4^1,  Tclede , aux  affaires  ; & après  l’avoir  fait  • 
devenue  la  Capitale  des  KoisGotlis,"  Comte  de  Kent , l’avoit  choifi  pour 
prit  auffx  la  Dignité  de  Métropole , Premier  .Minilbe  : julques-là , qu'é-  • 
comme  on  voit  au  fécond  Concile  tant  obligé  de  repalTer  en  Norman- 
de Tolède  en  ^31  : ce  qui  fut  confirmé  die,  il  lui  lailTa  le  Gouvernement 
l’an  d 10.  en  déclarant  que  l’Evéque  de  l’Angleterre  durant  fon  abfence. 
de  Tolède  ctoit  Print.tt  de  toute  la  Eudes  fut  fidele , tandis  qu’il  fut  con- 
Provincc  CartJiaginoilè.  M.iis  le  ti-  tent;  mais  comme  il  étoit  fort  am- 
tre  de  Primat  ne  lignifie  là,  dit-il^  bitieux,  l’eflime  que  l’on  failbit  de 
que  Métropolitain^  puisqu’il  ne  s’e-  l'habileté  de  Lanfrattc  lui  donna  de 
tend  que  fur  une  Province.  ‘ la  jaloulie.  Pour  s’élever  au-deffus 
4.  Qu’au  XII.  Concile  de Tolede  de  Lanfranc  ^ il  penla  à détrôner 
en  08 1.  on  augmenta  confiderable-  Guillaume  II.  Il  tâcha  donc  de  per- 
ment  l’autorité  de  l’Archêveque , en  fuader  au  Prince  %phcrt , qu’il  de- 
lui  donnant  le  pouvoir  d’ordonner  voit  prendre  la  Couronne  que  fon 
tous  les  -Evêques  d'Etpagne  : mais  frere  lui  avoit  ravie.  Quelques-uns 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  de  jurifiiclion  difent  que  pour  gagner  le  caur  des 
furies  autres  Archevêques,  ni  par  Anglois , il  avoit  encore  mis  le  Prin- 
conféquent  de  véritable  Primat ie.  ce  Edgar  de  la  confpiration , & nè- 
On  peut  voir  cela,  & plufieurs  gocié  un  Traité  entre  lui  ék  le  Duc 
autres  choies,  dans  les  Auteurs  que  Aîeé«-r,  par  lequel  Robert  promet- 
j’ai  citez.  toit  à Edgar  la  fiirvivance  , ou  ’ 

Troubles  L’Angleterre  ne  fut  pas  , cette  le  droit  de  fùcceder  à la  Couron- 
année,  lâns  troubles.  Guillaume  II.  ne,  après  là  mort.  _ Plufieurs  Sei- 
gleterre.  Tamiée  log/  étoit  monté  fur  gneurs  fe  laifferent  ' gagner  ; & 

le  Trône  , s’acquit  dabord  par  fes  prcfque  tout  le  Royaume  parois- 
liberalitez  & par  là  modération  l’a-  Ibit  ligué  contre  le  jeune  Roi.  Mais 
mour  de  lès  Peuples  ; mais  cela  ayant  levé  des  troupes , il  le  mit  à 
ne  dura  pas,  & il  y eut  bien-tôt  leur  tète;  il  alla  chercher  les  rebel-  - 
des  gens  qui  conrpircrcnt  contre  les,  & il  les  défit  fans  beaucoup  de  me  il.'*"' 
lui.  peine.  Il  pourfuivit  le  Prélat  qui 

Ltrrti  Son  frété en  étoit  le  Chef  etoit  le  Chef  des  liguez,  dans  le 
niuetj  & à fon  abfence,  Eudes  VE,-  Comté  de  Kettt,  & le  vint  aflïegcr 
veque  de  Baveux  & le  Comte  de  dans  le  Château  de  Pevenjêy^  où  U 
en  étoient  les  Conduéleurs.  fut  pris;  & cet  Evêque  ayant  été 
Eudes  Eudes  étoit  fils  de  la  mere  de  Guil-  délivré  par  lagarnifon  de  Rochefter  y 
Evêque  inuine  le  Coniuérant -,  laquelle,  après  il  le  vint  encore  attaquer  ; & l’ayant 
yeux  ex-  amours  finis  avec  Eoùert  pere  de  fait  prendre , il  l’auroit  puni  févere- 
citedes  ce  Prince,  époulà  un  Gentilhomme  ment,  s’il  n’avoit  relpeéîé  en  lui  le 
troubles,  de  Normandie  nommé  Herluin , dont  droit  du  fang  & le  cariélere  d’Ec- 
Krtul.  çiie  eut  cet  Eudes  que  Guillaume  fit  cléfiallique.  Mais  ces  coiifiderations 
Evêque  de-  Bayeuxy  &.  un  autre  fils  l’obligerent  à lui  pardonner,  & k te 
''  nommé  Robett  qui  fut  Comte  de  contenter  que  le  Prélat  abandonnât 
Mortain.  Eudes  avoit  fuivi  Guillaume  l’Angleterre , & qu’il  allât  finir  lès 

jours 
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An.  de  Mer,  dans  fon  Dioccfe. 

N.  S.  Lanfranc^  & yolftan  ou  Ulflad  Evc- 
loSS.  que  de  Rochefter  , ramenèrent  les 

rebelles  par  leurs  exhortations;  & 

le  Prince  Rohn  ayant  appris  ce  qui 
s’étoit  pafi'c,  n’olà  travcrler  la  Mer. 

Herman  Roi  d'Allemagne , qui  é- 
toit  oppolc  à Hemi  Empereur,  ne 
lui  fit  plus  aucun  chagrin  ; car  il 
mourut  cette  année.  Les  Saxons 
l’abandonnèrent.  On  dit  que  s’etant 
reconcilié  avec  Henri ^ il  fut  établi 
Gouverneur  d'une  Forterefle  par 
l’Evéquc  de  Treves.  Comme  il  fit 
femblant  d’attaquer  cette  Place  pour 
éprouver  l'adrclTe  & la  valeur  de 
ceux  qui  étoient  dedans , une  fem- 
me le  tua , en  faifant  tomber  fur  lui 
une  pierre. 

Berenger  mounit  le  6.  de  Janvier 
de  cette  année.  Un  ancien  Auteur, 
qui  fe  trouve  dans  la  liioliotheque 
de  Fleuri , (juiliaume  de  Malmeivuri^ 
Matthieu  Patis  , F incent  de  neau- 
vais  , & plulieurs  autres  Auteurs 
plus  récens,  rapportent  que  beren- 
ger-  mourut  dans  les  fentiraens  de 
ÎEglile  Romaine,  & (juü  eut  un 
regret  fincere  d’avoir  mfcélé  plu- 
fieurs  perfonnes  de  Ion  opinion.  On 
lui  fait  dire  en  mourant  : „ Aujour- 
„ d’hui  Jcfus-Chrilt  paroitra  pour 
„ moi  en  gloire , comme  je  l’elpe- 
„ rc,  à caule  de  ma  repentance; 
,,  ou  je  crains  que  ce  ne  foit  pour 
,,  me  punir  ”.  Clarius  Moine  de 
Fleuri , & les  Auteurs  de  la  Chro- 
nique de  S.  Pierre  U l'if  de  Sens  , 
& de  celle  de  S.  Martin  de  Tours , 
lui  donnent  de  grandes  louanges. 
Nous  avons  aulTi  deux  Epitaphes 
magnifiques  , faites  à fon  honneur; 
l'une,  par  Baudry  Abbé  de  bour. 
"ueilt  & enliiite  Evoque  de  Do/; 
& l’autre  par  Hiidebett  Arcilidiacre 
du  Mans , qui  fut  depuis  Evêque  de 
cette  Ville,  & enfuite  Archevêque 
de  Tours.  Enfin,  la  mémoire  eft 
encore  en  vénération  à Tours , où 
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l'on  dit  que  les  Chanoines  de  S. 
Martin  ont  coutume  de  lui  faire  un 
Service  tous  les  ans.  Il  iemble  que 
ces  Auteurs , qui  croyoient  la  Pré- 
lênce  réelle,  n’auroient  pas  donne 
tant  de  louanges  à Berengtr  , s'ils 
n'eutfent  pas  été  perfuadez  qu'il  étoit 
mort  dans  les  fentimens  de  l'Eglife 
Romaine.  Cependant,  il  y a enco- 
re des  gens  qui  en  doutent  ; & leurs 
railbns  l'ont  tirées  , non-feulement 
de  la  cinquième  Lettre  de  Lanfranc 
écrite  l’an  1 080.  à Reginald  Abbé  de 
Saint  Cyprien  de  Poitiers  ; mais  en- 
core", de  l’Auteur  anonyme  du  Trai- 
té donné  pjr  le  P.  Chiffiet  , écrit 
l'an  1088.  qui  parle  de  Berenger 
comme  d’un  Hérétique.  Or  fi  be- 
renger  étoit  Hérétique  l’an  10885 
il  l’a  été  julques  à la  fin , dit-on. 

Ce  qui  donne  encore  fujet  de 
douter , c’ell  que  non-leulcment 
depuis  fon  retour  de  Rome,  il  fut 
encore  obligé  de  rendre  compte  de 
■fa  foi  au  Concile  de  Boitrdeaux  ; mais 
il  a encore  compofé  un  Ecrit  con- 
tre fa  derniere  ProfclTion  de  Foi, 
comme  le  P.  Mabtllon.,  qui  l’a  vu 
manul'crit , nous  en  alTurc.  Berthoul 
Evêque  de  Conjlance  alfure  encore 
politivement , que  Berenger  n’a  point 
changé  de  Icntimcnt;  qu’il  retourna 


An.de 
N.  S. 

ic88. 

Mabil, 
T.  II. 
Andltél. 
in  ebf. 
dt  m./- 
siplici 
dnmnat. 
Brrtnr. 
Si  Bé- 
renger 
ett  moit 
dam  les 
femi- 
mem  de 
l'Eglife 
Romai- 
ne. 


Berthcl. 

•fud 

Htrm. 

mjl. 

/ax-3î3’ 


toujours  , comme  le  chien 


fon 


vomilfeinent  ; & qu’il  ell  allé  dans 
fon  lieu:  ce  qui  femble  détruire  ce 
qu'on  dit  deia  pénitence  de  Beren- 
ger.,  ou  du  moins  fait  voir  qu’elle  a 
été  très  tardive  ; & que  s’il  a chan- 
gé de  lèntiment , ce  n’a  été  que  peu 
do  teras  avant  là  mort.  On  a foup- 
çonné  Bcrenger  d’avoir  plufieurs  Er- 
reurs. Nous  en  avons  déjà  parlé  à 
l’année  loyo.  Lanfranc  «Sc  Guillau- 
me de  Malmesburi  l’acculent  d’avoir 
fort  mép-ifé  les  Peres.  Quitmend  & 
S.  jlntelm!  rapportent  comme  une 
Erreur  qu’il  avoir  avancée,  que  no- 
tre Seigneur , apses  là  réfurredion , 
n’étoit  pas  entré  à travers  la  porte- 

de 
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An.de  <1^  où  écoicnt  Tes  Dirciples, 

N.  S.  fans  qu'elle  le  fut  ouverte.  A l’tgard 
de  cette  dernière  opinion, clic  ctoit 
une  fuite  de  fon  Ibnüinent  fur  l’Eu- 
clurilUe.  A l'égard  des  autres  Er- 
reurs , comme  on  ne  les  trouve  point 
dans  les  Ecrits  de  Berenger^  & qu’on 
ne  lit  point  qu’elles  lui  ayent  été  re- 
prochées par  d'autres  Auteurs  , ni 
Guliilm.  qu'on  l’ait  condamne  pour  les  avoir 
Kdniui.  ibutenues,ni  qu'on  les  lui  ait  fait  re- 
mc*«n.  (radier  dans  aucun  Concile , il  eft  diffi- 
*<!••«»  croire  qu  il  les  ait  eues.  On  l’a 

c*r«.  accule  d’etre  Nécromancien^  c’eft  ain- 
Btlg.  U fi  qu'en  ont  parlé  quelques  Auteurs  : 
4,  1049.  niiis  ceux  qui  ont  vécu  de  lontems, 
Uxinfi  jultifient  de  cette  calomnie. 

' Nous  avons  de  Btrenger , une  Let- 
SnE-  tre  i /ifcclia  \ une  autre  à l’Abbé 
^nts.  Rishard  \ trois  Profeiiions  de  Foi; 
une  partie  de  fon  Traité  contre  là 
fécondé  ProfeiTion  de  Foi  : & le  P. 
Miib.’llcif  a vu  un  Traité  manulcrit 
contre  la  troifieme.  Le  Traité  qu’il 
avoit  fait  contre  Mtlman , ou  Æman 
Evêque  de  IkclTe,  dont  Sigeitrt  de 
Gemblsurs  fait  mention , & d’autres 
Ouvrages,  font  perdus.  Son  lenti- 
ment  a été  combattu  par  Lanfranc 
Archevêque  de  Cantorbie;  par  ../</(•/- 
r,ian  Clerc  de  l’Eglilè  de  Licge , & 
depuis  Evêque  de  ErelTe  ; dans  une 
Lettre  , par  Jfcelin  Moine  de  S. 
Evrou  en  Normandie  ; par  Guy  jdrt- 
tin , Abbé  de  la  Croix  Saint  Leufroy-y 
par  Durand  Abbé  de  Troam , dans 
un  Livre  qu’il  a fait  du  Corps  & 
Sang  de  Chrift;  par  Hugues  Evêque 
de  Langres,  dans  un  Livre  qu’il  a 
fait  fur  la  même  matière  ; par  Albe- 
• rie  Moine  du  Mont-CaOin  ; par  Guit. 
mond  Archevêque  à’Averfe  , qui  a 
écrit  trois  Livres  lur  ce  fujet;&  par 
Alger  Diacre  de  Liege,  & depuis 
Moine  de  Clugni , qui  a écrit  aulli 
trois  Livres  contre  le  fentiment  de 
Berenger. 

Je  ne  faurois , avant  que  de  finir 
le  chapitre  de  Berenger , m'cmpcdier 


E L’  E G L I S E 

de  dire  un  mot  d'un  MS.  de  Ltrcby 
qu'un  lavant  Religieux  a produit,  qui  N.  S. 
porte  que  üeren^  y accompagné  de  1088. 
plufieurs  Moines, Ifc  retira  dans  lïglife  " 
de  S.  Cûfme  y où  il  demeura  a 8 ans. 

Il  ell  furprenant  qu'aucun  Auteur 
contemporain,  non  pas  même  Du. 
ranâ  Abbé  de  Trtarn  , ennemi  de 
Berenger,  n’ait  point  parlé  de  cette 
retraite.  Perlbime  n’a  jamais  dit  que 
Berenger  ait  été  Moine  ; & même  la 
retraite  de  Berenger  i^nddint  28  ans 
paroit  ful^éle  au  P.  Maiilieny  & 
il  trouve  a propos  d’en  retrancher 
20  ans. 

L’Auteur  du  Manulcrit  eft  d’ail- 
leurs fort  obfcur  ; il  paroit  feule- 
ment, qu’il  demeuroit  dans  un  lieu 
fort  éloigné  de  celui  où  Berenger  eft 
mort.  Quel  fonds  peut-on  famé  fur 
là  relation  ? 

On  prétend  que  ce  fut  à Ibn  re- 
tour de  Rome  que  Berenger  fe  jetta 
dans  la  retraite.  Mais  2 paroit  de 
ce  que  nous  avons  dit,  qu’on  fut 
contraint  d’aftembler  un  nouveau 
Concile  à Beurdeaux  , parce  que 
Berenger  feraoit  fes  fentimens  enco- 
re en  France  ; & depuis  ce  Conci- 
le , on  fait  qu’il  écrivit  fi  fortement 
contre  la  Préfence  réelle , que  Régi, 
nald  Abbé  de  Poitiers, qui  n’eft  pas  A 
fort  éloigné  de  S.  Ce/m , ne  pouvant 
répondre  à fes  argumens,  s'adrellà 
à Lanfranc. 

On  n’a  jamais  dit  tant  de  chofes  Contei 
difl’erentes  & li  ridicules , d'un  hom-  hdicu- 
me,  qu’on  en  a dit  de  Berenger.  La 
Clironique  d’Alicric  des  trois  pontai- 
nés  y ^ qui  fait  paffer  Berenger  pour  ' 
Nécromancien , dit  qu'il  fe  fit  por- 
ter par  le  Diable , de  Tours  à Rome  j 
dans  une  nuit;  qu’un  Clerc,  qui  lui 
avoit  été  recommandé , lilànt  en  fon 
abfencc  des  Livres  de  Nécrotnancie  y 
fut  tué  par  le  Diable  : & que  Beren- 
ger força  ce  Diable  d'entrer  dans  le 
corps  de  ce  Clerc  , tellement  qu’il 
Ufoit  & chantoit  au  Cbccur,  comme 

au- 
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An.  de  aupararant}  jufqu’i  ce  qu’un  autre  II  fe  forttit  dans  fis  mains \ Durand  An  de 
N.  S.  Nécromancien  s’apperçut  de  lafrau-  n’a  pas  eu  garde  de  mettre  ce  que  N.  S. 

de,  & fit  Toir  que  ce  Clerc  étoit  dit  S.  Auguftin^  c’ell  que  J.  Chriil  1088.’ 

" 'mort.  On  ajoute,  qu’on  condamna  fe  portoit,  en  quelque  façon,  ~ — 

’Ètrtn^  au  fiipplicc  ; mais  que  s’é-  dammodo , en  fcs  mains, 
tant  ûuvé  dans  l’Eglifè,  & s’ctant  4.  S.  Augufiin^  lur  le  Pf  pg.  & 
repenti,  on  le  délivra.  Que  de  pau-  fur  S.  Jean  avoit  dit;  Fous  ne  man-  /«r.43/. 
Tretez!  • gerez.  point  te  corps  que  vous  voyez 

GAe;  Il  mourut  auflî  un  Archevêque  de  t £?"  vous  ne  boirez  point  ce  fang  que  ri- 
^urt  c*»  Bavière,  que  l’Empe-  pandront ceux  qui m crucifieront.  L’Ah- 

' reur  Henri  avoit  envoyé  en  exil , bc  de  Troam  cite  ce  paflage , corn- 
parce  qu’il  étoit  attaché  aux  intérêts  me  s’il  y avoit.  Feus  mangerez  ce 
ae  Grégoire  y H.  & de  fes  fuccelfeurs.  corps  ^ (fie. 

Il  le  nommoit  Gebebard.  Après  (à  f.  Durand  citoit  le  miracle  du  Cu-  j 
*éJhù  l’Empereur  voulut  ré  de  Plecpls  , que  Pafehafi  avoit  /.  434.  ' 

tx»m$  élever  lùr  ce  Siégé  un  autre  qui  étoit  cité:  Voici  comme  Pafebafi  le  rap- 
tjufJem  attaché  au  parti  $ Henri  fies  gens  du  porte.  Il  dit  que  ce  Prêtre , officiant 
T.  lieu,  qui  niivoient  le  parti  d'Urbain  lur  le  Tombeau  de  S.  Nin,  Ibuhai- 
^ Tbiemon  Ahbé  deS.  Pier.  ta  de  voir  le  Corps  de  Jeliis-Chrill ; t.  14. 

rLjj-  '■  «,  & chaflerent  l’autre.  & il  demanda  i Dieu  la  grâce  de  Miracle 

Duiând  Durand.,  Abbé  de  Troarn  en  Nor-  voir  la  nature  du  Corps  de  Jefus- 
Abbé  de  mandie  , mourut  encore  cette  an-  Chrift  dans  ce  petit  myllere , & de 
Troam  C’étoit  un  des  grands  Adver-  tenir  entre  fes  mains  la  forme  de  ce  ^ 

dirait  Berenger.  11  a écrit  contre  petit  Enfant  que  la  Vierge  avoit  por- 

iefon  Jui  un  Livre  du  Corps  (fi  du  Sang  du  té  dans  Ibn  fein.  Aulli-tôt  un  Ange 

livre  du  Seigneur.  lui  cria;  ,,  Leve-toi,  hâte- toi,  rc- 

Corps  Dans  ce  Livre  il  foutient  : „ garde  cet  Entant  que  la  làinte  & 

Sanede  *’  prend  les  paroles  de  „ Lage  femme  a porté;  car  il  clt 

J.  Chriil.  J-  Chriil  en  figure , J.  Chrift  n’a  .,  revêtu  d'un  habit  corporel  ".  Le 
BB.  Put',  pas  dit  la  vérité , en  dilànt  Ceci  efi  Prêtre  afliirc , que  tout  pénétré  de 
T.xvtti.  mon  Corp  ; & que  s’il  n’a  pas  dit  la  frayeur , il  éleva  fon  viftgc  en-haut, 

/Vf.  410.  yérité,  il  n’cft  pas  Dieu.  Le  bon  qu’il  vit  fur  l’Autel  l’Enfant  que  Si- 

Abbé  ne  prcnoit  pas  garde  , que  meon  avoit  tenu  entre  les  bras  ; que 
par  fon  principe  il  faudroitauffipren-  l'Ange  l’avertit  qu’il  pouvoit,  non- 
dre  à la  lettre  ce  que  dit  J.  Clirift,  feulement  voir  , mais  toucher  cet 
Je  fuis  le  ftp.  Enfant  ; qu’il  le  prit , qu'il  mit  fa 

Port.  «.  2.  11  ne  croyoit  pas  que  le  Corps  poitrine  contre  la  poitrine  de  cet 

de  J.  Chrift , que  prennent  les  Com-  Enlânt  ; qu'il  donna  des  baifirs  à Dieu., 

J40.14I.  uiunians,  le  digérât  & fe  corrom-  (fi  joignit  fis  Irares  aux  kvres  de  Je~ 
pît  ; mais  qu'il  operoit  efficace-  fus-CMJl.  Après  quoi  il  reporta  les 
ment  la  vie  oc  le  làlut  dans  l’amede  beaux  membres  de  Dieu  fur  le  haut  de 
ceux  qui  le  prennent.  D’autres  qui  l’Autel , priant  Dieu  de  lui  faire  re- 
vivoient  de  fon  teras , & qui  étoient  pendre  là  première  figure  ; «Sc  à 
aulli  ennemis  de  Berenger.,  n’étoient  peine  là  prière  étoit-elle  finie,  que 
pas  dans  cette  penfee;  nous  l’avons  le  levant  de  terre,  il  trouva  que  le 
vu  ailleurs.  Corps  de  Jelus-Chrift  étoit  rentré 

'Port.  6.  î-  En  citant  le  paffage  de  S.  Au.  fous  là  première  forme , comme  il 
/•  Ast-  gujtin  fÙT  le  Pf  LIII.  ou  il  applique  l’avoit  demandé.  Voila  afi'urément  un 
à J.  Chrift  ces  paroles  de  David:  grand  miracle!  Pafebafi  nous  auroit 
2om.  /,  A a a.  a fort 
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An.  de  fort  obligé  de  nous  apprendre  d’où 
N.  S.  il  l’aToit  tiré , car  il  y a quantité 
loSS.  d'incrédules  dans  le  monde. 

' J»docus  Cttdus^  &-pluûeure  au- 
tres , fc  fervent  de  ces  apparitioM 
miraculeulcs  pour  prouver  la  Pré- 
fence  réelle  du  Corps  de  J.  Chrift 
dans  l'Euchariftie.  Sur  quoi  je  ne 
puis  m’empêcher  de  rapporter  ici 
ce  que  dilbnt  de  favans  Doéicurs 
de  la  Communion  Romaine  : Thamts 
à' Aquin  dans  la  j.  partie  de  la  Som- 
vte  dans  la  Qucftion  -j6.  art.  8-» 
après  avoir  cniêignc  que  ce  qui  pa- 
roit  ainli,  doit  être  adoré  du  culte 
de  Latrie,  comme  J.  Chrift;  &que 
Jefus-Chrift  y cft  préfent  ; ajoute , 
qu'il  cllime  que  quelquefois  ces  ap- 
paritions ne  font  pas  véritables. 

Le  Cardinal  Cajrtan  , dans  fes 
Annotations  fur  Thomas^  veut  que 
ee  fang , ou  ctUt  chair  ^ qui  appa- 
roiffent,  Ibient  adorez,  non  com- 
me J.  Chrift,  mais  comm.e  fa  robe. 

Le  Jcfuite  Fnfquis^  dans  la  lÿj. 
Difp.  <.  a.  fur  la  i6.  Qucftion  3. 
part,  de  T’hantas , dit  que  ce  qui  ap- 
paroit  n’eft  point  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  , ni  d’aucun  autre  qui  (bit 
vraiment  chair;  mais  que  c’eft  lèu- 
lement  une  effigie  ou  apparence  de 
chair,  comme  dit  S.  Thomas \ & il 
• ajoute,  quant  à ce  que  les  fimples 
font  trompez  , & croycnt  que  la 
chair  de  J.  Chrift  eft  là  d'une  manié- 
ré viûble  & fanglante , il  importe 
fort  peu:  car  cette  illuûon  doit  être 
corrigée  par  rinftruélion  des  Doc- 
teurs. 

Gabriel  Biel,  dans  la  Leçon  fi. 
fur  le  Canon  de  la  MelTc,  dit  que 
telles  apparitions  de  chair  & de  fang 
le  peuvent  faire  par  illulion  du  Dia- 
ble , pour  tromper  les  fimples  ; & 
il  dit  que  dans  le  païs  de  Tburinge , 
dans  la  Ville  à'Tfenac,  dans  un  Cou- 
vent de  Freres  Mineurs , quelqu'un 
Icmblable  à un  Ange  le  préfenta  à 
un  Frere  Laie  qui  le  préparoit  à la 


Communion , & qu'il  hii  fourra  dans  An.  de 
la  bouche  un  morceau  de  chair;  & N.  S. 
que  fi-tôt  qu’il  l’eut  avalé , il  fut  tour-  1088. 
menté  du  Démon.  Je  reviens  à Dn-  ' 
ranJ. 

6,  Ce  même  Durand  rapporte  un  £»4«y. 
autre  fait,  apres  Evagrius,  mais  il  la-(.î6. 
a pris  foin  d'embellir  le  Conte.  Eva~ 
grius  avoir  parlé  d’un  Enfant  Juif, 
qui  fut  jetté  dans  une  fournailc  par  ^ C«»te 
Ion  pere , parce  qu’il  avoit  mangé  d’un  en- 
Ics  relies  de  l’Euchariftie.  Durand  êwU'uf, 
dit  que  cet  Enfant  avoir  communie 
pendant  la  folemnité  des  Melfes; 
qu’ayant  récité  à fon  pere  ce  qu’il 
avoit  fait,  il  le  jetta  dans  une  four- 
nailè  ardente.  Que  la  mere  n’ayant  ’ 
pu  le  fauver , elle  courut  >par  toute 
la  Ville  ; qu’à  fes  cris  , le  peuple 
s’alTembla  ; qu’on  écarta  prompte- 
ment le  bois;  & qu’on  trouva  cet 
Enfant  aufii  fain  qu'il  étoit  entré 
dans  la  fournaife.  Que  comme  on 
lui  demanda  ce  qui  l’avoit  con- 
fervé,  il  dit  qu’une  femme,  qu’il 
avoit  vu  portant  un  Enfant  entrefer 
bras  lors  qu’on  lui  donna  du  pain , 
l'avoit  couvert  de  Ibn  manteau. 

D'où  il  conclud,  que  la  Vierge  A/j»- 
ria  cft  aufii  préfente  à l’Euchariftie, 

& qu’on  la  voit  quelquefois.  C’é. 
toient-Ià  les  plus  forts  argumens 
qu’on  employoit  contre  Bertnger. 

Mais  il  y avoit  dans  ce  tems,  aulîi- 
bien  que  dans  celui-ci , des  gens 
qui  ne  croyoient  pas  tous  ces  Con- 
tes. 

Durand  finit  fon  Livre  par  l’IIill  Fart.^'. 
toire  de  la  condamnation  de  Beren-  A497- 
ger , à Brianne , & à Paris.  Il  mar- 
que même  les  circonftances  du  Con- 
cile de  Paris  que  nous  avons  rappor- 
tées ailleurs. 

Ce  Durand  eft  fort  loué  par  Or- 
deric  Filal\,\ïl.  à l’an  1087.  & 1. 

VIII. 

SandovaJ  parle  d’un  Concile  tenu  Cond^ 
par  Richard  Abbé  de  S.  ViClor  àz 
Marfcille,  6c  Légat  ù'Urbain  //.  en 
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ET  JD  U MONDE. 

An.  <le  Efpagn!:,  dans  un  petit  Bourg  nom-  de  Burtos.  An.de 

N.  S.  me  Huzillos  , proche  de  Paknda.  La  Chronique  de  S.  Ri^uier,  par  N.  S. 
iob9-  Archevêque  de  Tolede,  & le  Moine  Hariulfé , qui  commence  >089. 

Pierre  Archevêque  s’y  trou-  par  l’an  6if.  & finit  à l’an  io88.  un 

verent.  Il  y avoit  onze  Evêques,  «Sc  le  trouve  auTom.  IV.  duSpicilege  Condle 
K/./.  T9-  huit  grands  Seigneurs.  On  y parla  de  Daeberi.  d'Uiil- 

des  limites  des  Diocelès  d’Oz;»«  & > œoni-’ 

que  de" 

gegiosegepmsagggggemgemsem»!»^^  s.u- 

L'an  1089.  de  N.  €.  Le  9.  /^Alexis  Comnene.  Lt  34.  de  Henrù 
. , L«  30.  de  Thilipfe  I.  Lt  2.  di" Urbain  IL  IndiSUtn  XII. 


xerut.  Ette  année , dès  le  commence- 
Dta'm.  V_x  ment , Urh»in  //.  écrivit  une 
LettrcàGeéeijrÆvêquedeConftan- 
ce, fur  les  difficultez  qu’il  avoit  tou- 
haid.  chant  l’exécution  des  Excommunica- 
X X.  lions  fulminées  par  Grei»ire  VIL  11 
c««i.  y décide, 

I.  Que  Guiiert  & le  Roi  Henri 
étoient  excommuniez. 

a.  Que  tous  ceux  <mi  les  afllUe- 
roient,  le  leroient  auill. 

J.  Que  ceux  qui  auroient  com- 
mimiê  avec  ces  Excommuniez , juf- 
qu’au  troiûeme  degré , ne  dévoient 
point  être  reçus  à la  Communion, 
qu’ils  n’eulTcnt  été  abfous  ; modé- 
rant la  pénitence , félon  qu’on  au- 
roit  agi  par  ignorance,  par  crainte, 
ou  par  néceflité. 

. 4.  Il  dit,  qu’il  feroit  dans  un  Con- 
cile général  , un  Règlement  tou- 
chant les  Cletcs  qui  avoient  été  or- 
donnez par  des  Evêques  excommu- 
niez; mais  qu’en  attendant,  il  fa- 
loit  iaiffer  dans  leurs  Ordres  ceux 
qui  avoient  été  ordonnez  fans  Simo- 
me,  par  des  Evêques  Catholiques, 
quoiqu’excommumez , après  leur 

• avoir  fait  faire  pénitence  ; fans  tou- 
tefois leur  permettre  de  pafler  à un 
Ordre  lupérieur , à moins  qu’il  n’y 
eût  une  grande  néceflité.  Il  fit  crt 
Evêque  Vicaire  du  S.  Siege , aufli 
bien  que  l’Evéque  de  Paffau^  pour 
les  affaires  EcclélialUques  d’Allema- 


gne. Il  lui  donna  la  JurilUiâion  fur 
rlle  de  Richenou , làuf  l’ezemtion  des 
Moines. 

Le  Pape  Urhtin  tint  quelques  Con-  Concile’ 
ciles.  Le  I.  i Rome,  dans  lequel  il 
confirma  ce  que  Grégoire  VIL  avoit  ' 
fait  contre  Guiiert,  qui  fut  chaflë 
de  Rome.  Quelques  Seigneurs  pro-  c*r«». 
poferent  à Henri  d’abandonner  Gui-  *««.xar. 
érr/,pour  procurer  la  paix  del’Em- 
pire  Sc  de  l’Eglilè.  On  dit  qu’il  y £* 
étoit  alTez  porté  : mais  qu’il  en  fut  Hijt.  ju- 
détourné  par  fes  Évêques , qui  crai-  v*».  /.  yÇ 
noient  d’être  dépofez , aulTi-bien que 
Cuibert, 

La  même  année , il  tint  aufli  un  Concile 
Concile  à Melphe.  Saronius  met  ce  *,^*'** 
Concile  à l’année  fuivante  ; mais, 

& MolUnJus  , & le  P.  Labbe  , & BtUan’i: 
d’autres  après  eux  , le  mettent  à tidJitm 
cette  année  1089.  On  renouvella  Çx.Ptt, 
dans  ce  Concile  les  Décrets  contre 
tes  Simoniaques , & touchant  le  Cé-  câ»*/»» 
libat  (Je  ceux  qui  font  dans  les  Or-  aeiisad 
dres , 'depuis  le  Soufdiaconat.  On  *!/*•  9*» 
ordonna,  qu’on  ne  donneroit  les  ' 

rdres  facrez  qu’à  ceux  qui  auroient  j-_  y 
mené  une  vie  charte,  & qui  n’au-  c,«i7. 
voient  -eu  qn’une  femme  ; que  l’on  f.  47^.  . 
n’ordonneroit  point  de  Soulcliacrc 
avant  l’âge  de  14  ou  i y ans:  de 
Diacre,  avant  24  ou  2 y ans;  & de 
Prêtre , avant  30  ans.  On  y défen- 
dit  aux  Laïques  de  donner  (des  biens  3°4. 
aux  Eglifes  , làns  le  confentement 
A a a a 2 de 
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An.  de 
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loSip.  ^ 


Concile 
de  Xain- 
tes. 
Ctntd, 

T.  X. 
t-  ■4»4- 

*■  i. 


Conci- 
le i 
Troye. 

Cffuii, 

T.  X. 

/•  4M- 

Matliif. 
de  fe 
nu  ne. 
Bar.  m 
B'rth.  in 
(ihnn. 


de  l’Evèquc  ou  du  Pape  ; & aux  - 
Abbez , d’exiger  de  l’argent  de  ceux 
ui  prennent  l'Habit  Monaftique. 
!)n  y défendit  de  reccroir  l’Invefti- 
ture , des  mains  d’un  Laïque.  On 
y aboUt  l’ulàge  des  Clercs  Acéphalts-, 
ou  independans , qui  étoient  au  fer- 
vice  des  grands  Seigneurs,  ou  qui 
dependoienc  d’eux  ; & les  Moines 
vagabons.  On  y déclara  les  fils  de 
Pretres , incapables  d’entrer  dans  le 
Clergé  , s’ils  n’avoient  pris  l’Habit 
dans  un  Monallere  ; & on  y recom- 
manda aux  Eccléûaftiques  de  fe  vê- 
tir modeftement.  On  fit  aulïi  des 
Rcglemens  touchant  les  faulfes  Pé- 
nitences. On  fit  id.  Canons  dans 
ce  Concile  ; & il  fut  tenu  en  pré- 
fcncc  du  Comte  *'*- 

très  Comtes  de  la  Fouille  & de  la 
Calabre. 

On  parle  aulH  d’un  Concile  de 
Xamtes , où  Am»t  fut  fait  Archevê- 
que de  B Dur  diaux. 

Urbain  étoit  venu  dans  laPouillc, 
pour  y vifiter  les  Reliques  de  S.  Ni- 
colas., qu'on  avoit,  apportées  d’O- 
rient  à éJar/,  pour  unir  les  Eglifes 
de  Bari  & de  Camift , & pour  fa- 
crer  Elic  Archevêque  de  Bari.  11  lui 
accorda  le  Pallium.  Sa  Bulle,  don- 
née à Bari  j eft  du  j.  Oélobre. 

Le  Cardinal  Baronius  met  encore 
dans  cette  année  , un  Concile  à 
‘troye  dans  la  Pouille:  mais  il  s’eft 
trompé  ; & nous  verrons  ailleurs, 
comme  le  P.  Lahbe  l’a  très  bien  re- 
m.arqué,  qu’il  s’eft  tenu  l’an  lopj. 

Mais  ce  fut  dans  cette  année, 
que  le  Pape , craignant  api' Henri  ne 
réduisit  à de  grandes  extrèmitez  la 
ComtclTe  Mathilde .,\\à  conlèilla  d’é- 
poufer  liiielpbe  le  jeune  , Duc  de 
Bavière.  On  dit  que  la  Comtefle  ne 
confentit  à ce  mariage , que  parce 
que  le  Pape  Urbain  il.  le  lui  con- 
leilla  , & à condition  qu’elle  vi- 
vroit  avec  fon  Epoux  dans  la  con- 
tinence. 


Ecbert  Marquis  de  Saxe  , aprés 
la  viéloire  qu’il  remporta  fur  l’Em- 
pereur Henri  l’annee  précédente , 
acquit  une  fi  grande  autorité  parmi 
les  Thuringiens  âc  les  Saxons , qu’il 
attaqua  Htidesheim  -,  & qu’il  prit  par 
finelfe  l'Eveque  , qu’il  traita  rude- 
ment, eipcrant  que  cette  ville  le 
rendroit. 

Dans  l’Angleterre,  Cuillaume  //. 
fut  aflez  malneureux  pour  perdre 
ion  fidele  Miniftre , je  parle  de  Lan- 
franc  .\rchevéque  de  Cantorberi. 
11  étoit  originaire  de  Pavie.  Son  pè- 
re étoit  Gardien  du  Tréfor  des  Ar- 
chives publimies  , où  étoient  les 
Minutes  des  La>iz,  & les  Minutes 
de  la  Ville.  Il  fit  Tes  études  dans  fon 
pais.  Il  pafla  en  France  fous  le  rè- 
gne du  Roi  Henri,  & vint  à Avran- 
thes  , où  il  enfeigna  publiquement 
pendant  quelque  tems.  En  allant  à 
Rouen,  il  fut  pris  par  des  Voleurs, 
qui  le  dépouillèrent  & qui  l’ayant 
garroté,  le  lailTerent  dans  une  forêt 
proche  l’Abbaye  du  Bec.  Nous  avons 
dit  ailleurs  ce  qui  arriva.  11  s’y  reti- 
, & il  prit  l’Habit  de  la  main 
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à'Herluin , premier  Abbé  de  ce  Mo- 
nafterejce  qui  arriva  l’an  1041.  On 
connut  bien-tôt  fon  elprit  & fon 
mérite  ; & il  fut  élu  Prieur  de  fon 
Monaftere , & choifi  par  (iuillaumt 

I.  Duc  de  Normandie , pour  être 
un  de  lès  Conlèillers  d’Etat.  Il  alla 
à Rome,  fous  le  Pontificat  de  Leon 
IX-,  & Ce  juftifia  devant  ce  Pape, 
de  l’opinion  de  Berenger  dont  il  étoit 
acculé.  Il  y retourna  une  Icconde 
fois,  Ibus  le  Pontificat  de  NkoUss 

II.  pour  demander  la  dilpeiflè  du 
mariage  du  Duc  Guillaume  avec  la 
fille  du  Comte  de  Flandres,  là  pa- 
rente. Il  l’obtint,  à condition  que 
le  Duc  & fon  Epouiè  bâtiroient  un 
Monaftere.  Le  Duc  fit  conftruire 
celui  de  S.  Etienne  de  Caen.  Lan- 
franc  en  fut  fait  Abbé,  l’an  lodj. 
U étoit  dans  un  fi  grand  crédit  au- 

. 
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An.  de  près  de  ce  Duc,  que  ce  Prince,  Les  Status  & les  Conllitutions  An.  de 

N.  S.  .après  avoir  conquis  le  Royaume  de  l'Ordre  de  S.  Bew;/,  faites  par  N.  S. 

1089.  d’Angleterre , l’envoy»  à Rome  vers  les  Moines  d’Angleterre  , portent  1089- 
le  Pape  /iltxandre  IL  ^ur  y tr^-  le  nom  de  Lanfranc.  Mais  D.  Luc  pZ 
ter  de  la  Reforme  des  Églifes  de  ce  'Dacberi  remarque,  i.  Qu’elles  ne  t.viil 
Royaume.  Après  la  mort  de  Mauril-  Ibnt  pas  de  l'on  Hile.  2.  Qu’il  y ell  f.  778. 
U Archevêque  de  Rouen,  on  jetta  cité  en  troifieme  perlbnne.  j.  Et 
les  yeux  fur  Lanfranc  : mais  il  refu-  qu’il  y a des  Conllitutions  trop  rc- 
fà  cet  Archevêché;  & fur  fon  refus,  lâchées. 

l’Evêque  d’ A vranches  ayant  été  choi-  Il  y a plulieurs  Lettres  de  cet  Ar- 
li,  Lanfranc  alla  pour  une  quatrie-  chevêque, 

me  fois  à Rome,  pour  faire  agréer  Dans  la  10.  écrite  à r.Vrchcvéquc  t-  81 

au  Pape  cette  tranflation , & afin  d’Yorck , il  décide  nettement , qu’il 
de  demander  le  Pallium  pour  cet  n’ell  point  permis  à un  homme , ou 
Aichcvêquc.  Nous  avons  vu  ailleurs  à une  femme , fèparez  pour  caulè  d’a- 
toutes  ces  choies,  & comme  il  fut  dulterc,  de  le  remarier, 
fait  yVrchevéque  de  CantorberL  On  Dans  la  33.  il  prouve  aux  Eve-  (•  8»#^ 
lui  donne  de  grands  éloges  ; auili  ques  à'Hibtrnit  , que  quoiqu’il  lôit 
étoit  il  aimé  des  Normans  & des  à propos  de  donner  l'Euchariltie 
Anglois.  On  lui  reproche  d’avoir  aux  Lnfans , elle  ne  leur  ell  pas 
affermi  la  Supériorité  des  Moines  toujours  ablblument  nécelTaire  pour 
fur  le  Clergé  Séculier  , & d’avoir  le  falut. 

trop  favorile  l’autorité  des  Papes;  Dans  la  jro.  il  réfute  Berenm^  8«+ 
mais  il  étoit  Moine,  & Italien.  qui  aceufoit  LDlairc  Evêque  de  Poi- 
Il  avoit  fait  pluûeurs  Ouvres,  tiers  d’avoir  été  dans  l’erreur  , fur  f„„c' 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Ibn  Trai-  ce  qu’il  avoit  dit  que  J.  Chrill  n'a-  juliific 
té  du  Corps  Ci?  du  Sang  de  J.  Chrift.  voit  point  fend  de  douleur.  Lan.  S.  Hir 
ai.  PP.  Le  plus  gros  Ouvrage  de  ce  Pré-  franc  dit  <\\i Hilaire  parle  de  la  Di-  I 
Tjcriu.  lat  cft  Ion  Commentaire  fur  les  E-  vinité  de  ChrifL 

/•  é»7.  pitres  de  S.  Paul.  U rapporte  le  Tex-  Ces  Lettres  Ibnt  fuivies  d’un  pe-  8»8. 
te  , avec  quelques  éclaircilfemens.  tit  Traité  du  Secret  de  la  Contef-  **'*'■ 
Il  y joint  des  explicadons  tirées  de  fion.  Lanfranc  y fait  \t)ir,  que  c’ell 
S.  yfugujiin  , ou  du  Commentaire  im  grand  pêché  de  révéler  ou  de  di-  Confei^j 
attribué  à S.  Ambroife , ou  qu’il  a re  des  choies  qui  peuvent  faire  con-  ftoo. 
lui-même  composes.  On  trouve  noitre  les  péchez  que  l’on  a confeli. 
dans  ce  Perc  les  explications  de  S.  lèz.  Il  ne  veut  pas  qu’on  s’informe 
Auguftin\  mais  on  ne  trouve  point  dans  la  ConfelTion , des  péchez  d’au- 
dans  le  Commentaire  qui  porte  Ibn  tre  perlbnne  que  de  celles  qui  le 
nom , une  grande  partie  de  celles  confeifent , ni  que  l’on  demande  des 
qui  étoient  citées  ibus  le  nom  de  S.  complices.  Il  dit  que  la  confelfion- 
Amhroife.  Ces  notes  Ibnt  courtes,  des  péchez  cachez  peut  le  faire  à. 

& par  fentences.  L’Auteur  t^y  at-  tous  les  Ecclélialliques , & même  à: 
tache  à la  lettre,  & à la  Morale,  des  Laïques,  puisqu’on  lit  qu’il  y 
Lombard  cite  quelques  endroits  du  a eu  des  Peres  qui  ont  été  Direc- 
Commentaire  de  Lanfranc  fur  S.  teurs  des  âmes,  làns  être  dans  les. 

Paul.,  qui  ne  iè  trouvent  pas.  de  la  Ordres.  Il  dit  que  ü l’on  ne  trou— 
même  maniéré  dans  celui  que  nous  ve jperfonne  à qui  l’on  puilTe  leçon— 
axons,-  feder,  il  ne  faut  pas  fe  defelperer;, 

A a a a.  3.  par— 


Digitized  by  Google 


fî8  HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 

An.  de  parce  qu'en  ce  cas  il  (iiffit  de  fe  ftignc  qu’il  y avok  trois  Dieur  ; ou  An.  de 
N.  S.  confelTer  à Dieu.  D.  Luc  Dacberi  a plutôt,  d'aToir  (cparé  les  Perlbnnes  N.  S. 
10S9.  l’oupçonné  que  ce  Traité  ne  fut  pas  de  la  Trinité.  ‘K^ofieliu  , l’un  des  1089. 

■ de  J^nfraitc,  parce  que  le  difcours  Clercs  de  Compiegne,  l’en  a accu-  ^JTtrôis 
de  l'Auteur  de  ce  Livre  efl  oblcur  ft.  Il  difoit  que  les  ÂnKS  étoient 
& embaralîé,  plein  d'allégories  for-  corporels , par  rapport  à Dieu; mais  x»  mmX 
cées:  mais  on  ne  peut  pas  affurer  que  par  rapport  à nous,  ils  étoient 
qu’il  ne  foit  pas  de  lui;<5c  il  ell  cer-  incorporels.  oî/Swj 

tain  qu’il  cft  d’un  Auteur  à peu  prés  II  cenfuroit  & refutoit  la  doéirine 
du  même  tenu.  de  Caffieit , qui  difoit  que  la  Foi 

Il  y a encore  un  Difcours  de  L4»-  renoit  de  l’homme;  au-lieu  que,  777- 
franc  dans  le  quatrième  Tome  du  félon  Lanfranc,  tous  les  Dofleurs 
Spicilege  de  D.  Luc  Dacberi,  qui  de  l’Eglilè  ont  foutenu  que  la  Foi, 
contient  en  peu  de  mots  les  princi-  aulli-bien  que  les  Oeuvres , font  un  corpo-, 

Î>aux  devoirs  des  Religieux  qui  deC.  don  de  Dieu.  rd>. 

èrvent  les  Eglilês.  Il  a été  trouvé  La  mort  de  Lanfranc  caulà  de 
dans  im  ancien  Manuferit  de  la  Bi-  grands  maux  à l’Angleterre  ; car  , 
bliotheque  d Oxfort.  On  a perdu  alors  Guillaume  II.  làcna  la  bride  à Caffien  ; 
ion  Hiitoire  de  la  Vie  de  Guillaume  lès  paillons  ; & fécondé  , comme  que  la 
te  Conquérant,  & un  Commentaire  Nértn  , d’un  autre  Tigelli» , il  fe  vient 

fur  les  T‘faumes.  plongea  dans  toute  forte  de  vices, 

D.  Luc  Dacberi  a le  premier  don-  Ce  nouveau  Tigellin  étoit  un  nom-  me,  ' 
né  au  public  les  Oeuvres  de  La»-  mé  Ranulpbe  , homme  de  néant,  larrayî 
franc.  Mes  ont  été  imprimées  à Pa-  mais  qui  avoit  bcatscoup  d’habile- 
ris  chez  Billaine  en  idqS.  Il  y a té,  d’éloquence,  & de-politeffe. 
ajouté  des  Notes,  & plulieurs  au-  Il  étoit  Prêtre;  mais  il  fut  fi  bien 
très  Pièces  ; la  Chronique  de  l’Ab-  s’infinuer  dans  l’eiprit  du  Roi , qu’il 
baye  du  Bec^  la  Vie  de  S.  Herluin  en  fit  fon  Secrétaire  & Ibn  Favo- 
premier  Abbc  du  Bec  , écrite  par  ri.  11  lui  confia  la  direftion  du 
Guibert  CriJ'pin  Abbé  de  VVefininiter;  Temporel  des  Eglifes  , des  Evê- 
& celles  de  Guillaume,  de  Beztn,  chez , & des  Abbayes  ; ce  fut 
Tbibaud  & Létard  Abbez  de  cette  par  lès  avis  & par  ion  minillere 
Abbaye  , qui  avec  celle  de  Lan-  qu'il  fe  faifit  des  revenus  EccléfiaL 
franc  ont  été  écrites  par  Milon  Crif-  tiques.  Dés  qu’un  Evêque  ou  un 
pin  .Moine  du  Bec , qui  vivoit  dans  Abbé  étoit  mort , on  ie  faififlbit 
le  XII.  Siecle  ; celle  de  S.  Au^ujlin  des  meubles  & de  l’argent  du  mort. 

Apôtre  d’Angleterre';  & deux  Trai-  & tout  étoit  remis  entre  les  mains 
tez  fur  l’ËucharilIie  contre  Berenger,  du  Prince , qui  fc  faififibit  aufii  des 
l’un  de  Hugues  Evêque  de  Langres,  revenus  du  Bénéfice  , & qui  rem- 
& l’autre  de  i^»r«»<fiVbbé  de  Troarn.  plifibit  les  Sieges  vacans  le  plus 
Il  ell  fort  loué  par  Eadmer  dans  la  tard  qu’il  pouvoit.  On  ne  remplit. 

Vie  à'Anfelme,  1.  i.  Hill.  nov.  foit  même  fouvent  les  Abbayes  & 

Sigebei  t 1.  de  Script.  Eccl.  c.  lyy.  les  Evêchez  , que  d’indignes  lu- ( 
Htntrius  d’Autun  1.  4.  c.  14.  GuiL  jets;  & au-lieu  de  les  donner  aux 
laume  de  Malmesburi  I.  de  gelt.  Pon-  plus  capables , on  les  vendoit  aux 
tif.  Angl.  Or^wf.  1.  IV.  Hill.  plus  onrans.  On  l’acculè  même 
Acculé  Trithemius.  d’une  chofe  horrible  ; on  dit  qu’il 

dïvoif  * accule  Lit^franc  d’avoir  ca-  animoit  contre  les  Chrétiens , les 

Juifs, 
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Juifs , qu’on  reproche  à Gmllaume  L 
d’iToir  lait  pafler  en  Angleterre; 
& qu’il  leur  juroit,  par  U face  de  S. 
Luc  , que  s’ils  pouvoient  extermi- 
ner le  ChrilUaniGne , il  le  feroit 
Juif:  mais  je  ne  laurois  croire  que 
ce  Prince  fût  venu  à ce  degré  d’im- 
pieté ; outre  qu’il  étoit  trop  jaloux 
de  là  Royauté  , pour  vouloir  trou- 
bler ainll  Ton  Etat 

11  y eut  un  prodigieux  tremble- 
ment de  terre  l'ii.  d’Août,  fur  les 
trois  heures  après  midi.  Tous  les 
édifices  en  furent  enlevez  en-haut, 
puis  remis  aulC-tôt  en  leur  pla- 
ce lùr  leurs  anciens  fondemens , iàns 
qu'il  parût  qu’ils  en  eufient  été  re- 
muez. Mais  l'air  fut  fort  infeélé, 
la  plupart  des  befUauz  moururent, 
& la  récolte  des  grains  fut  fort  mau- 
vaife. 

Zenaras  dit  qn'Eufiratius  Carida 
ayant  occupé  la  Dignité  de  Patriar- 
che de  Conllantinople  pendant  trois 
ans , fut  ôté  de  fon  Emploi  par  les 
Empereurs,  fans  qu'on  en  fâche  la 
vraye  raifon  ; & qu'on  mit  en  la  pla- 
ce  Nicolas  le  Gramusairieu , qui  étoit 
Moine;  & qui,  quoiqu’il  ne  fût  pas 
des  plus  ignorans,  n’i  toit  pas  aufll 
des  plus  habiles.  Ainfi  il  n'cll  pas 
vrai  ce  que  dit  Barontus , que  Nico~ 
las  fuccedaà  Eujîratius  mort;Iacho- 
fe  même  n’arriva  pas  cette  année , 
mais  l’année  1084. 

Malstterra  dit  que  cette  année, 
Urbain  II.  y^rès  avoir  tenu  le  Con- 
cile iRomeoL  quitté  Terracine.,  vint 
en  Sicile  pour  viûter  le  Comte 


qui  lui  vint  aufli-tôt  au-devant.  On  dit 
t^M'Urbain  vouloit  fe  fervir  de  ce  Com- 
te  pour  finir  1«  Schiline  des  Grecs , 
& pour  appailèr  les  plaintes  qu'ils 
failoient  lur  ce  que  les  Latins  fefer- 
voient  i! Azymes.  Il  ajoute  aulfi , 
es^ Alexis  défigna  un  Concile  Gcné- 
ral  a Conllantinople , pour  terminer 
dans  une  dilpute  les  oifTcrends  des 
Grecs  & des  Latins  , donnant  un 
an  & demi  au  Pape  pour  venir  à ce 
Concile.  Mais  le  Pape  ne  put  pas 
y venir,  parce  qu’il  avoit  trop  d’af- 
faires en  Italie.  Au-relle , Roger 
ayant  vu^  le  Pape,  revint  au  fiege 
qu’il  avoit  commencé  ; il  contraignit 
ceux  de  Butera  de  rendre  leur  Ville, 
& il  prit  plufieurs  Forterefles  qui 
étoient  encore  entre  les  mains  des 
Sarrafins. 

Le  Pape  adrelfa  cette  année  une 
Bulle,  datée  de  la  XII.  IndiéHon, 
à Berenger  Comte  de  Barcelone, £r- 
mengaud  itUrgel,  & Bernard  de  Be- 
falu,  aux  Evêques  de  la  Province, 
& à tout  le  Clergé  «Sc  la  Netlefle, 
pour  les  exhorter  à rétablir  la  Ville 
de  7<»rr«fl»v,,qui  fous  les  Romains 
donnoit  le  nom  au  tiers  de  l’Efpa- 
gne;  mais  qui  avoit  été  tellement 
ruinée  depuis  l’invafion  des  Mores , 
que  fon  Evêché  avoit  été  uni  à celui 
a'Aufoney  & la  Province  fôumilè  à 
la  Métropole  de  Narbonne  pendant 
400  ans.  Berenger  Evêque  d’Auibne, 
ou  Fie  en  Catalogne , Ibllicita  cet- 
te Bulle,  & devint  peu  de  tems 
apres  Archevêque  de  Tarragone. 
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Kfvtl.  Uillaume  IL  Roi  d’Angleterre 
{AmI.  eut  ^ en  partie  d.ins  l'année 
K'ior-  précédente , en  partie  dans  celle-ci, 
lùm  de*  guerres  à foutenir.  La  premie- 
/.  8r.  re  qu'il  eut  fut  en  Normandie,  con- 
Ltrrr).  tre  le  Duc  Rîbtrt  l’on  frere , à qui  il 
tuinau-  pouvoit  pardonner  qu’il  fe  fût 
raell.  Wg'té  arec  le  Prince  Ediar  pour  le 
fait  U détrôner.  11  fit  pafler  la  mer  pour 
guerre  cet  effet  à des  troupes , qui  s’empa- 
rerent  de  S.  Faleri  & d'Aumale.  Ces 
deux  Fortereffes,lituées  fur  \i Man- 
che., lui  étoient  très  utiles  foit  pour 
y loger  fes  troupe* , foit  pour  facili- 
ter par  ces  deux  Places  les  fecour» 
qu'il  feroit  oblige  de  faire  venir  in- 
ccflaminent  d’Angleterre.  Il  s’en 
rendit  donc-maitre.  Deux  Capitai- 
nes fort  expérimentez  firent  cette 
conquête , & il  leur  en  donna  le 
Tl  gagne  Gouvernement.  Il  les  lûivit  de  près, 
PhiTli^I.  <Sc  débarqua  avec  une  belle  Armée, 
avec  (le  Rohei  ttwl  d'abord  recours  à Phi- 
I argent,  Pnj  dg  France , qui  vint  mettre 
le  üege  devant  la  Forterefle  d’Au- 
male. Guillaume  IL  trouva  moyen 
de  le  gagner  par  de  l’argent , & lui 
envoya  offrir  une  groUc  fomme, 
qu’il  accepta. 

Cependant  l’Armée  Angloife  ra- 
vageoit  le  pais  ,&  s’avançoit  à gran- 
des journées  vers  la  Capitale  ; quand 
les  Seigneurs  fe  portant  pour  Arbi- 
tres, firent  convenir  les  deux  frè- 
res d’un  Traité.  Les  conditions  fu- 
rent : Que  Guillaume  auroit  la  For- 
terefle de  Cherbourg,  celle  du  Mont 
S.  Michel,  Aumale  , & S.  Faleri, 
FeCtimp,&.  le  Comté  à’ Eu:  Guillau- 
me aufli  s’engagea  à reconquérir  à 
Ibn  frere  toute  Ta  Province  du  Mai- 
ne , qui  rendoit  autrefois  hommage 


aux  Ducs  de  Normandie , mais  qui 
s’étoit  révoltée  i & de  lui  conquérir 
encore  pluficurs  autre*  Places  de 
Normandie  , qui  avoient  pris  les 
armes  contre  Robo  t.  Enfmte , le* 
deux  freres  fe  firent  une  fubfUtution 
réciproque  de  tous  leur*  Etat* , en 
cas  qu’ils  mouruffent  làns  laiffcr  d’en- 
fans. 

Il  V eut  alors  une  guerre  civile  Gaetrô 
dans  le  pais  de  Galles.  Le  Comte 

GUmorgan,  l'un  de*  plus  grand*  ^5*4® 
Seigneur*  du  pais , voulut  trancher  du  Galle*. 
Souverain, & refufà  de  rendre hom- 
mage  à Rhefus  Prince  de  Southwal-  *54* 
les.  Ce  Comte  envoya  chercher  du 
fecours  en  Angleterre,  & Ibn  Dé- 
puté ramena  avec  lui  une  petite  Ar- 
mée, commandée  par  Fitz-Hamon, 
qui  avoit  fous  lui  douze  Chevaliers , 
à qui  il  avoit  diltribué  le*  premières 
Charge*.  La  bataille  fe  donna  à 
Black-Hill,  ou  dans  la  Alontagne- 
Nolre.  On  combattit  avec  une  éga- 
le fureur  de  part  & d’autre  ; mais  le 
Comte  de  Glamorgan  obtint  la  vic- 
toire par  la  mort  du  Prince  de  South.' 
vjalles.  Il  eft  vrai  que  la  joye  de  ce 
Comte  fut  troublée  bien-tôt.  II 
voulut  renvoyer  Fitz-Hamon  & fes 
Avanturiers , après  les  avoir  large- 
ment recompenlëz  : mais  le  pais  leur 
parut  fi  beau,  qu-’ils  rélblurent  de 
s’ÿ  établir  ; & le  pais  fut  partage 
par  Fitz-Hamon  entre  lui  & fts 
douze  Capitaines.  Les  Gallois  n’eu- 
rent que  le  rebut  des  vainqueurs. 

Stow  dit  que  les  familles  de  ces  dou- 
ze Cavaliers  tiennent  encore  au- 
jourd’hui CCS  Fiefs  (&  ces  Domaines. 

Guillaume  //.  ètoit,  pendant  cet- 

petite  guerre,  retenu  en  Nor 
man-  ■ 


Digitized  by  Goo^Ic 


ET  DU  MONDE. 


An.  de  mandie.  Robert  fbn  frere  lui  aroit 
N.  S.  cédé  la  Fortereflc  du  Mont  S.  Michel. 
1090.  Henri  , le  plus  jeune  des  trois , le 
faiût  de  ce  Mont.  Guillaume  l’ayant 
me  fiit  y courut,  alliflc  de  fon  frere 
liguer-  Robert-,  mit  le  Ccgc  devant  la  Place, 
re  cou-  & ne  l'emporta  que  par  compoiiton, 
frere  vigoureufc  réûHance  de 

S expofe  femaines.  Guillaume  , dans  ce 
i ftre  ficge , üt  une  aélion  d’un  jeune  guer- 
tuép»r  rier,  qui  pcnfa  lui  être  funelle.  S’c- 
fxtéme-  tant  approché  du  rempart,  il  bra- 
’ voit  les  adiegez , & déboit  le  plus 
hardi  de  Tes  Cavaliers  au  combat.  Il 
en  fortit  un , dont  l’I  liftoire  ne  nous 
apprend  point  le  nom.  Ce  Cavalier, 
qui  ne  connoiifoit  pas  le  Roi , vint 
fondre  fur  lui , & lui  tua  Ibn  cheval. 
Mettant  alors  pied  à terre , s’avançant 
l’épée  à la  main , il  alloit  couper  la 
tète  au  Roi , qui  avoit  de  la  peine 
à fè  débarraiTcr , fi  le  Roi  ne  lui  eût 
cric.  Arrête,  Chevalier-,  je  fuis  le 
Roi.  A ce  cri , le  Cavalier  bailla  la 
pointe  de  l’on  épée  ; & s’approchant 
du  Roi  avec  refpeci,  lui  aida  à le 
relever.  11  fe  fit  alors  une  petite 
Trêve-,  & du  coté  des  aliicgeins, 
aulîi  bien  que  du  côté  des  aüiegez, 
chacun  ne  penià  qu’à  lui-  faire  liun- 
ncur.  On  lui  prélêiita  un  autre  chc- 
val  ; fur  lequel  étant  monté.,  il  de- 
manda qui  étoit  ce  vaillant  Cheva- 
lier qui  l'avoit  porté  par  terre  > Le 
* Chevalier  s’etant  fait  connoitre-,  & 
ayant  prié  le  Roi  de  lui  pardonner, 
fur  ce  que  ne  le  connoillant  pas,  il 
avoit  manqué  de  refpeél  à S.  M; 
n’ayant  pas  cru  qu'un  grand  Roi 
comme  lui  eût  voulu  s’expoler  à un 
tel  danger  ; ,,  Je  ne  vous  pardonne 
„ pas  lêulemcnt , lui  répondit  le 
„ Roi  -,  je  veux  encore  être  de  vos 
,,  amis  ; vous  ferez  mon  Chevalier  ; 
,,  & je  jure  par  la  face  de  S.  Luc, 
„ que  je  vous  ferai  écrire  lUr  mon 
,,  Rcgitre,  & que  vous  y tiendrez 
„ une  des  premières  places  parmi 
„ ceux  que  j’honore  de  mon  ellimc 
Tom.  /. 


„ & de  mes  bienfaits.  jj 

Ce  combat  fit  capituler  la  For-  N.  S. 
terelTe.  Elle  le  fournit  au  Roi  ; mais  >c9o. 
il  fut  dit  par  le  Traité, qu'on  p.aye-  — 
roit  une  certaine  fomme  au  Frincc 
Henri,  outre  une  penfion  qu’il  dé- 
moda pour  le  Prince  Edgar  qui  é- 
toit  dans  fon  parti  ; & le  Duc  Ro^ 
bert  fut  charge  de  l’une  & de  l’au- 
tre. Tyrrel  dit  que  Cuitlamne  con- 
traignit le  Duc  Robert  de  chalfer  cet 
Edgar  -,  & qu’il  fe  rendit  en  Ecolle. 

Ces  trois  fi-ercs  ne  fongeoient  qu’à  lé 
tromper  ; & Henri , qui  était  le  moins 
puilTant,  étoit  le  plus  remuant.  Nous 
verrons  ce  qui  arriva  dans  les  années 
fuivantes. 

Guillaume  If.  eut  une  autre  guer-  *'ne 
re  avec  Malcolme  Itl.  Roi  d’EcolTe, 
qui , fe  prévalant  de  l’abfencc  de  1”“/* 
Guilh-ume , & voulant  recouvrer  les  Maicol- 
Comtez  de  Cumberland  & de  IVeft- 
morland  que  Guillaume  le  Conquérant  * 
avoit  pris  fur  lui , entra  avec  une 
grofle  Armée  dans  la  Province  de  'Lrr! 
Nortlmmberl'.md  -,  mais  il  n’exécuta  h »»<S. 
pas  Ion  delfein.  Après  avoir  piilc 
le  NorthuKiberbnd  , il  ramena  fon 
Armée  chargée  de  butin  dans  le 
Royaume  , & n’entreprit  rien  fur 
les  Places  des  deux  autres  Provin. 

CCS.  Q.uelques-uns  croyent  qu’il  ne 
Voulut  pas  attendre  le  retour  deCuil. 
laums  U.  qui  amenant  avec  lui  Robert 
fon  frere  & le  Prince  Edgar , entra  par 
mer  en  Ecoffe,  où  fon  expédition 
ne  fut  pas  heureufe  ; & plulieurs  de 
fesvaiileaux  périrent  par  fa  tempête. 

On  dit  qu’£i/g.»r,  qui  étoit  beau- 
frere  du  Roi_  d’Ecolfe , accommoda 
ces  deux  Rois  ; mais  leur  accommo- 
dement ne  fut  .pas  de  durée. 

Les  Légats  du  Pape  Urbain  IL  Concile 
tinrent  cette  année  un  Concile  à ^Tou- 
Touloufe , dans  lequel  ils  firent  qu-l-  1°“*^’ 
ques  Règlemens  lur  la  pill-ipline.  BerZu. 
LArcheveque  de  1 ouloufe  s’y  julli-  chrtn. 
fia,  & on  y réfolut  d’envoyer  des 
Légats  à Tolede,  pour  le  rétablis-  ^*7 

C b b b fe.  '’ 
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An.  de  fcmcnt  de  la  Foi.  Ce  Concile  eau-  que  chofe  ailleurs.  jj 

N.  S.  la  du  trouble,  parce  qu’on  y parla  Quelques-uns,  comme  Barenius  N.  S. 

tc^o.  d’établir  l'Office  François^  au-lieudc  à l’année  ffn-  n.  n.  croycnt  que 

lOfftee  Mtzarabque.  Comme  il  y ce  mot  eft  corrompu,  au-lieu^de  ' 

■ eut  de  la  contcllation  fur  ce  fujet,  dire  & que  par  ce  nont 

on  crut  qu'il  laloit  faire  décider  la  étoient  défignez  ces  Chrétiens  EU 
c,  if.iô.  choie  par  un  Combat  fingulier.  On  pagnols  & Gutiis  qui  , après  que 
choiût  donc  deux  foldats  pour  le  l’El’pagne  fut  occupé  par  les  Sarra- 
battre;  mais  celui  qui  dclendoit  fins  & les  Arabes, croient  mtlez  parmi 
cmcil.  l'Office  Cotb^  l’emporta  fur  l’autre;  eux,  & jouiifoient  de  la  liberté  de 
r.  X.  il  s’appellolt  Jean  Riür.eus:  & ou  la  Religion  qu’ils  avoient  obtenue. 

F dit  que  les  descciv.lans  Ib.nt  encore  D’autres  clliment  que  ce  noni 

cl'niîl  parlamcmoire  qu'on  acon-  vient  d’un  d/a2.»,Ciief  S.irralindans 

nif.in.  Ibrvéc  de  ce  Duel  fameux.  Ma:s  l’Afrique,  Ibus  la  conduite  duquel 
T.  tu.  quoi  qu’il  lêmbàt  que  la  chofe  lut  les  Arabes  paiferent  en  Ei’pagne , 6c 
f.  ICI.  ticcidee  , le  Roi  ^ifhotffe  Fl.  qui  avec  lequel  le  joignit  le  Comte  Ju~ 
f vouloir  que  le  nouvel  Office  fut  éta-  Ikn , qui  ctoit  ennemi  de  Rodrigue 
AUriJa.  bli , ne  le  contenta  pas  de  cette  pre-  dernier  Roi  des  Goths , à caufe  qu’on 
i.  9.  micre  décilion;  il  voulut  qu’on  Et  avoir  violé  la  fille.  On  prétend  donc 
une  autre  épreuve.  On  ahuma  un  que  les  Clmctiens  qui  le  mirent  fous 
„„  y ce  Livre  qui  la  protection  de  ce  Muza,  furent 
ÉtiblifTc-  '-'ontenoit  l’Onice  Mozarabk^ue.  appeliez  Muzarabes.  ICnlin , il  v en 
ment  de  Auiii-tot  , le  Romain  fauta  du  feu,  a qui  clliment  que  j\luz.a  en  .\rabc 
roiücc  mais  il  fut  un  peu  brûlé;  pour  le  lignifie  t'/îi/W/i/i ; & qu’ainfi  M.izt- 
trinçois  Qolbique.,  il  demeura  fous  le  feu,  rabc  ùgniliQ  Chrétien  jn<et  des  jirabcs. 
nn"nt  fe  nioinjre  atteinte  des  Ce  nom  ne  fe  trouve  qu’aprés  l’an 

tait.  liâmes.  Cependant  le  Roi  Aipbonje  de  Chrilt  714.  auquel  tems  les  Sar- 
r.e  le  rendit  point,  & voulut  qu’on  ralins  & les  .\rabes  paiferent  en  EU 
établit  le  nouvelü.Kce;&  on  perfuada  pagne,  à l’inlligation  de  'Juilen. 
au  peuple,  que  lundi  l’autre  Office  Ecbers  .M.irquis  de  Saxe,  prefldnt  Ecberi 
plaifoic  à la  Divinité,  puisque  l’un  & le  üege  de  Uddesheim,  fut  tué  d.ms  tué. 
l’autre  avoir  iiibfillc.  Dés-lors,  l’Oi’iVé  un  moulin  où  il  s’etoit  retiré,  par 
, Roni.iin  ou  François  fut  obl’ervé  dans  les  foldats  de  l’Empereur;  qui 'don-  f’’'’ 
l Elpagne,  quoiqu’on  ait  retenu  en-  na  la  .^lifnie  à ThinioH  .Marquis  de 
core  l’ancien  Office  dans  de  certains  Lantlsberg. 

Monafceres;&  même  à Tolcvlc  dans  L'EmpCreur  donna  enfuite  h Gode-  ««m./r. 
des  anciennes  Eglilcs  qui  ont  été  aux  froy  de  I5o:t  '.llon  la  Duché  de  Lorr.ii- 
Mozarabes,  dans  de  certains  jours,  ne.  Après  quoi  étant  venu  en  Ita- 
on  fait  le  Service  divin  avec  le  Rite  lie,  il  prit  plufieurs  Places,  & il 
Gothique.  aincgca  M.mtoue  , qui  no  fut  prilê 

A l'occalion  de  cet  Office  Moza-  qu’au  bout  de  onze  mois  de  liege. 
rabique  dont  on  trouve  un  fragment  Les  llilloricns  font  mention  de 
D’oii  dans  le  T.  VI.  de  la  liibliotheque  deux  Lettres,  qui  firent  beaucoup  a'^vV 
des  Pores,  les  Savans  recherchent  d’où  de  bruit  cette  année.  L'une  ell  de  tram.* 
îdonra-  Mozarabes  ou  Mu-  F'altram  aVrehevéque  de  Magde-  itiit- 

bcs.  2(jrnw«, comme  les  appelle  boug,  qui  voulant  attirer  Louis  11.  d>in.  ». 

Robkftus,  dans  un  Ecrit  Efpagnol  Comte  de  Thuringeauparti  du  Roi 
de  la  Vie  & des  faits  de  François  Henri,  lui  écrivit,  que  l’.\p6;re  in- 
Xitnen'es.  Nous  en  avons  dit  quel-  Ipirc  de  Dieu  dilbit  que  toute  per- 

Ibn- 
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An.  de  Tonne  clevoit  être  foumilc  lu.x  Puis-  parlé  de  la  mort  de  Roiolohf , A'Hlde-  An.de 
N.  S.  lances  Souveraines,  parce  qu’il  n'y  ér.tvij&d'ffé.r;,  & qu’il  félicite /A-«-  N.  S. 
loçîo.  a point  de  puitrancc  qui  ne  vienne  ri  de  leur  avoir  furvecu:  il  dit  qu'il  1090. 

de  Dieu;  & que  qui  lui  rclillc  , ré-  faudroit  aufii  eftimer  heureux  jVrra.>»,  

fille  à l’ordre  de  Dieu.  Enlaite  ayant  d'avoir  liirveen  à S.  Paul;  Hérodt^ 
ajouté,  qu'il  y en 'avoir  qui  difoient  à S.  Jaques;  PiUUe,  à J.  Chrilt. 
quilfaloitrélliter.àlaPuiii'anccRoya-  Ces  gens  croyoient  qu'un  Roi 
le,  il  s'écrie  ; criminel  n’cft  point  véritablc.ment 
font-ils  plus  forts  n ne  lui?  .^Iais  que  Roi. 

dit  le  Prophète?  Tous  ceux  qui  corn-  Je  ne  fai  s’il  faut  mettre  dans  cet-  Lettre 
battent  contre  vous.  Seigneur,  feront  te  année,  la  Lettre  de  Bernard Vrè-  de  Bcr- 
coii fondus -,  Cÿ  ceux  qui  vous  réjijlent,  tre  de  Conltance  à Gebehard  Abbé 
périront:  Rodolphe,  Ilildebrand  ,Ec-  de  SchalThoulè,  fur  la  nécefllté  d'é-  deCon- 
bert,  y une  infnïté  d'autres,  ont  vher  les  inconvéniens  ; fur  les  dif-  ftance 
refjlé  à l'ordre  de  Dieu , en  la  per-  ferons  degrez  des  perlbnncs  qu'il  fa-  à Gcbc- 
fonne  de  ['Empereur  Henri,  ils  ont  loit  éviter ;lUr  les  differentes  manie-  l‘>rd. 
péri:  ce  qui  a eu  une  mauvaife  fin,  res  de  communiquer,  la  falutation, 
devoit  avait  avoir  un  mauvais  principe,  \cbaifer,  hpriere,  & h.  table.  On 

Le  Comte  Louis  lui  répondit  par  y trouve  des  régies  touchant  l’abfo-  139.’ 
Htrrand  Evêque  de  Halberllad  : lurion  des  Ccnliires,  & le  dénom- 

Rcfcnfe  I.  Qu’il  avoit mal  entendu  les pa-  brement  des  Loix  fur  lefquelles  l’Ei- 
duCom- jolgj  de  l’Apotre  ; car,  dit-il,  li  glife  a formé  là  Dicipline.  Il  paroit 
te  OUÏS,  jgmg  Puilfancc  vient  de  Dieu,  d'où  que  dans  ce  tcms-là  les  faulTes  Dé- 
vient qu’il  dit  par  fon  Prophète  ; Us  crétales  étoient  fort  confiderées , & 
ont  régné,  mais  ce  n'efi  pas  par  moi-,  qu’on  ne  revoquoit  pas  en  doute 
ils  /ont  devenus  Princes , 6?  je  ne  les  leur  autorité , & que  cela  a donné 
cannois  pas  ? lieu  à divers  abus. 

2.  Qu’il  avoit  fupprimé  ces  pa-  Pendant  la  guerre  à' Henri  contre 
rôles  de  S.  Paul  : Les  Puijfances  qui  ceux  qui  lui  réiilloicnt , Godefroy  Evê- 
viennent  de  Dieu  , font  ordonnées,  que  de  Luques  conlulta  le  Pape,  5; 
Donnez-nous  donc,  ajoute-t-il,  une  s’il  faloit  mettre  en  pénitence  ceux  pouvoit 
Puiifance  ordonnée;  nous  ne  rélillons  qui  avo’ient  tué  des  Excommuniez;  tuerdes 
point.  Mais  ne  rougüfez-vous  point  à quoi  le  Pape  répondit, qu’il  n’elli-  Evr®'"- 
de  dire  que  le  Seigneur  Henri  fuit  moit  pas  homicides  ceux  qui , bru- 

Roi,  ou  qu'il  ait  de  l’ordre,  puis  lant  de  zélé  pour  l'Eglife  contre  les 
qu’il  autorilé  le  crime,  & qu’il  con-  Excommuniez , en  auroienttuéqucl- 
fond  tout  Droit  divin  & humain , ques-uns  : mais  qu’on  pouvoit  pour- 
qu’il  pèche  contre  fon  propre  corps,  tant  leur  impofer  quelque  fatisfac- 
& qu'il  abufe  de  la  femme  d’une  don,  afin  qu'iis  pulfent  appailèr  la 
maniéré  inouïe  ? Jullicc  divine,  s'ils  avoient  mêle 

3.  Enluite , ayant  fait  une  enu-  quelque  fuibldie  humume  à cette  Bifi». 

meration  de  pluficurs  crimes,  com-  aclion.  ü.rcn- 

me,  qu’il  avoit  vendu  des  Evéchez  Cette  année,  SrrMj.-r  Comte  de  evue- 
pour  de  l'argent , pour  des  meurtres,  Barcelone  fit  concefîion  de  la  Ville 
pour  un  adultère;  il  dit  qu’ils  le  de  Sarragofie  au  S.  Siégé.  Suu- 

hailfoient  de  cc-tte  haine  parfaite,  ê.ii.'/véi'ir  Evoque  d’Arras  fleuriffoit  g.ircau 
dont  le  Plalmille  haïffoit  les  ennemis  dans  ce  tems.  Il  avoit  été  élu  par  s.  Sicge.  . 
de  Dieu.  le  Clergé  ik  par  le  Peuple  de  cette 

4.  Et  fur  ce  que  Faltram  avoit  Vilk  ; mais  Raynoid  Archevêque  de  d'iinau 

■ B b b b 2 lUiei.us 
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An.  de  Rheims  lui  avoit  rcTuPé  l’OrJination. 
N.  S-  Lt  Pape  Urbain  en  ayant  été  infor- 
1093.  mé,  enjoignit  à cet  Àrcheveque  de 
l'ordonner  j mais  au-lieu  de  le  faire, 
il  l’envoya  à Rome , où  le  Pape  l'or, 
donna  lui-même.  L’Arclicvéque  de 
Rlicims  fut  obligé  d'approuver  cette 
Ordination  , & d’écrire  à üok’rt 
Comte  de  Flandres  en  fa  faveur.  Le 
Pape  étant  venu  en  France,  manda 
Lambnt  au  Concile  de  Clermont. 
Cet  Evêque  fut  arreté  prifonnier  en 

f)alfant  à Provins , & enfuitc  mis  en 
ibertc , à la  priere  du  Pape , qui  lui 
fit  un  très  bon  accueil , confirma  les 
privilèges  de  l'Eglile  d'.\rras , & dè- 
pofa  (jauchtr  Evêque  de  Cambray. 

Pierre  Diacre,  6l  Garde-Chartres 
de  l’Eglifè  de  Conitantinopic , a é- 
f^nd'  ti  année  de  courtes  ré- 

h.  «.  ponics  à diflèrens  Cas  qui  lui  avaient 
Strihld.  été  propofez.  Elles  le  trouvent  dans 
ioj)3.  Recueil  du  Droit  Grec-Romain. 

îfB-Bj'ir  Baroni'ts  parle  auifi  d’un  thiemon 

CüLi's 

de  S. 


pierre 

DUcrc. 

Inâp^ 


Abbé  de  S.  'Pierre , qui  avoit  été  fort  An.  de 
contraire  k Henri , & qui  avoit  Ibuf-  N.  S. 
fert  beaucoup  pour  le  parti  des  Pa-  1090. 
pes , & qui  fut  fait  zVreheveque  de 
Salsbourg.  _ . nancte 

Dans  cette  année,  Hériman  Evé-  de  S.  . 
que  de  .^lets  mit  le  corps  de  S.  C/e- 
ment,  premier  Evêque  de  cette  Vil- 
le , dans  une  Egliie  qui  étoit  dans  Eflf. 
le  .Monallcrc  de  S.  l'eiix  ; & depuis  iuimf. 
ce  tems , cette  Abbaye  n'a  plus  por- 
té  le  nom  de  S.  fe/in , mais  de  S. 

Ciement  ; & peu  de  tems  après  avoir  'yirdmm. 
alTemblé  les  freres,  il  leur  dit:  Je  Hcri- 
•vous  recommande  à Dieu  ; demeurez 
fermes  dans  la  Foi , cf  dans  la  Doc- 
trine  de  S.  Pierre , comme  “vous  Pavez 
entendu  de  [es  fuccejfeurs  ; & qu’après  Condle 
cela , il  rendit  l’elprit.  ' , à Nar-  ' 

_ On  croit  aulfi,  qu’enriron  cette 
année  mourut  S.  Firm.it. 

On  célébra  un  Concile  k Narbon- 
ne , fous  l'Archevêque  Dalmace. 


T.  X, 

/•  479. 

m 4/- 
fend.  f. 
i8z8. 
que  edi- 


Ckmem  <‘nBa. 

d "ts  tnt. Cen— 

" ~ " II.  d'Alexis.  Le  }6.  d'Henri.  Le  32.  Kartém 


mis  dans  L’ttn  1091.  de  H.  S.  Le 


de  Tbtlippt  L Le  4.  d'Urbain  II.  IndiPiion  XIK 


f.  1». 


CaiSrrt  T 'Antipape  Guibert  revint  k Rome,  fonftions  , les  Ch^elains  nommez 
revient  J-»  d'où  il  avoit  été  chalfé,  reprit  ék  payez  par  les  Laïques,  lans  le 
» Rome.  Je  Château  S.  Ange  , & demeura  conlcntement  de  l’Evéque. 

nï^'tre  de  la  Ville.  Dans  le  III.  il  défend  de  recevoir 

Dimni-  Urbain  II.  tint  le  i.  jour  d’ Avril  des  Clercs  étrangers,  fans  Lettres 
M.  un  Concile  à Benevent , dans  lequel  formées  de  leur  Evêque. 

Concile  j|  renouvclla  les  condamnations  por-  Dans  le  IV.  il  eil  défendu  aux 
vent"''  contre  Guibert , & il  drella  4 Laïques  de  manger  de  la  viande  a- 
Canons.  • prés  le  jour  des  Cendres  ; & il  eft 

mit.  Par  le  I.  il  défend  d’élire  un  Evé-  enjoint  à tous  les  Fideles  de  l’un  & 
Dnfin.  que  qui  ne  foit  dans  les  Ordres  là-  de  l'autre  Icxe  ,derecci'oir  descen- 
c'ell-k-dire  , comme  il  l’cx.  dres  fur  leur  tête,  en  ce  jour.  Il  y 
plique,  qui  ne  foit  Diacre  ow  Prêtre-,  cft  aulfi  ordonné,  que  l’on  ne  céle- 
108 r.  & k l’égard  des il  ordon-  brera  point  de  mariage  depuis  la 
T.  X.  ne  qu’ils  ne  pourront  être  promus  k Septuagcfime  julqu’aprés  l'Oclavede 
owJi  l'Epilcopat,  que  très  rarement,  & la  Pentecôte,  <Sc  depuis  le  premier 
f-  4 4*  jjygp  I3  pcrmiilion  du  S.  Siege.  Dimance  de  l’Avent  julqu'aprcs  l'Oc- 
Dans  le  U.  il  intqjdic  de  toutes  tave  de  l'Epiphanie, 

Be- 
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An.  de  ^erenger  Evêque  de  l'icb  , dont 
N.is.  l’Ëglife  ctoit  jointe  des  les  tenu  de 
1091.  Je*n  XIII.  avec  celle  de  Tarragont., 
vint  à Rome , pour  obtenir  du  Pa- 
bliffe-  P®  il'  le  rétabliirement  du 

menidu  ^Iétropolitain  dans  la  Province  de 
Métro-  Txrragone , qui  avoit  été  pendant 
l^Utain  ^00  foumilc  à l’Archevcque  de 
Provin-  N*'’boune.  Urbain  écrivit  pour  cet 
JJ  Je  effet  à Btrengtr  Comte  de  Barcelo- 
Tarn-  ne,  III.  du  nom,  & à d'autres  Sei- 
gone.  neurs,  pour  les  exhorter  à rétablir 
* VoS  Chaire  Epifcoçale  dansl'Eglife  de 
sJuf..'  I‘‘>rr^tne,  fans  préjudicier  aux  Droits 
l.  4.  de  l’Eglil’e  de  Narbonne.  Sur  quoi  le 
Marc,  favant  Baluze  remarque,  c^\x"Vrbain 

^‘jf-  prétendoit  que  le  nouvel  Lvéquedc 

'larragone  fut  fournis  à l’Archevêque 
losÿ.  de  Narbonne , comme  à Ibn  Métro- 
politain ; mais  qu’il  promit  qu’il  don- 
neroit  à l'Evéque  de  Tarragone  la 
Dignité  de  Métropolitain,  fi  l’Ar- 
chevêque de  Narbanne  ne  pouvoir 
as  prouver  qu’il  eût  obtenu  du  S. 
iege  le  droit  fur  la  Province  de 
‘tarragont.  Dalmace  Archevêque  de 
Narbonne  , ayant  vu  les  Lettres 
à’XJrbain , vint  à Rome  avec  Bern.-.rd 
Evêque  de  Barcelone.  Le  Pape  lui 
demanda  s’il  avoit  quelque  Privilège 
du  Siege  .Apoftolique , qui  prouvât 
qu’il  avoit  le  droit  de,  Primatie  fur 
la  Province  de  tarragont.  Dalmact 
répondit,  que  fon  Eglile  avoit  ce 
Privilège  , & qu’il  elperoit  de  le 
prouver.  Sur  quoi  le  Pape  écrivit 
a B.iynitf  fon  Légat,  que  fi  on  ne 
trouvoit  pas  ce  Privilège,  il  rétablit, 
avec  les  Comtes  auxquels  Vibain 
avoit  déjà  écrit,  les  droits  de  l’Egli- 
fede  tarragont.  voyant  qu’il 

alloit  perdre  Ikcaulè  s’il  ne  montroit 
le  Privilège  du  Siege  Apollolique, 
en  fuppolà  un  d'Etuw.e  ou  tl: 
mais  parce  qu’on  ne  put  jamais  pro- 
duire le  vieux  exemplaire  du  Relcrit 
Apollolique,  Lioain  II.  n’eut  au- 
cun égard  à ce  que  produifit  Dal- 


MONDE.  fSf 

mi'.t , & rendit  le  Droit  de  Métro-  jj 
pôle  à l’Eglilè  de  tarragont.,  & v N. S. 
établit  Btrengtr  Evêque  de  Vich .,  Sc  1091. 

unit  l’Eglife  de  ftch  à celle  de  Tar-  

ragont. 

L’Empereur  Henri  ne  fut  pas  oiûf  Henri 
cette  année.  Il  voulut  s’emparer  des  prend 
Terres  que  la  Comtelfe  Mathilde  a-  ^I»n- 
voit  obtenues  en  héritage  de  Beatrix  . 
fa  mere , au-deçJi  des  Aÿes  ; enfui-  ; 
te , étant  entré  dans  la  Loambardie , ' 

il  prit  Mantoue  , après  onze  mois 
de  fiege. 

Il  y eut  de  terribles  tempêtes  en  tenhd. 
Angleterre,  pendant  les  mois  d’Oc-  mcircn. 
tobre  & de  Novembre.  L’Abbaye 
de  mnchtlcornbe  , & la  Ville  de 
Londres  en  foufirirent  beaucoup.  Te;n- 
Plus  de  600  maiibns  en  furent  en-  petes  en 
dommagées,  & la  Tour  de  la  Ville  Angie- 
en  fut  ébranlée.  CniUaume  II.  fut 
dangereufement  malade;  & pen- 
dant là  maladie , il  promit  de  repa- 
rer les  delbrdres  de  fa  conduite: 
mais  il  le  fouvint  peu  de  les  promes- 
lès. 

Puisque  je  fuis  fur  l’Angleterre , inmlfe.'. 
je  ne  puis  me  difpenler  de  parler 
d’/«g«/^,  Anglois,qui  a écritVlIis- 
toire  de  l’Abbaye  de  Croyland^  de- 
puis l’an  jufqu’a  l’an  1091.  Elle 
a été  publiée  par  S.tvil  en  i & 
parmi  les  Ililloriens  d’Angleterre 
imprimez  à Londres  en  1^84-  Il 
étoit  de  la  Ville  de  Londres,  fila 
d’un  Officier  du  Roi  Edouard.  Il  ac- 
quit tant  de  réputation  par  là  Icien- 
cc , que  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die étant  parte  en  Angleterre , le  ra- 
mena avec  foi , & en  fit  Ibn  princi- 
pal Miniftre.  Il  fit  l’an  10^4  un' 
voyage  à la  TCrre-Saihte  ; & en  é- 
taiit  de  retour , il  le  retira  dans  le 
Monaflere  de  Ibintanelle dont  il  fut 
fait  Prieur  bien-tôt  après.  L’an 
loyd,  Guillaume  Roi  d’iVngleterre 
l’appella  dans  fon  Royaume;  il  le 
fit  Abbé  du  Monallere  de  Croyland 
B b b b 3^  dont 
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An.  de  dont  il  avoit  chaiTé : mais  foient  une  cruelle  guerre.  R'gf^  \n.  it 
N.  S.  obtint  le  retour  de  cet  Ab-  Con;te  de  Calabre  le  prévalut  de  N s. 

loyi.  bc.  Il  efe  mort  vers  l'an  iioÿ.  leurs  clivilions,  & les  challa  de  tou-  lo^i. 
Concile  El’pagne  il  fe  tint  un  Concile  te  la  Sicile.  Il  ne  demeura  en  leur  s^riifins- 
à Leon,  à Lco/t.  Ün  y fit  deux  choies,  i.  On  puiilance  que  les  Iles  qni  Ibnt  entre  clùffèi'* 
Rt.Urit.  ordonna  à l'égard  des  üiHccs  Kcclc-  r.Vfriqiie  & la  Sicile,  qui  avoient  de  it 
id.c.  3c.  fiJHques,  qu'on  garJeroit  la  Règle  bien  été- ravagées  par  les  Chrétiens;  Sicile. 
a/i*rT  S-  c’elt-à-dirc  la  Lettre  à mais  qui  ne  furent  point  ôtées  aux 

Hjfl.  Ln.ifrcd  , ou  Lanüfroy  Evêque  de  Surralins  que  du  tems  de  Agijfr,  fils 
Uhf.  I.  Cordoue,  où  il  marque  les  devoirs  de  ce  Xeger  dont  nous  parlons,  qui 
X.  {.  6.  cijaq-jt;  Ordre  & de  chaque  OUI-  contraignit  Maltht  ^ & les  lies  voi- 
^iAvitr-  changea  dans  les  Oinces  fines,  .à  le  rendre. 

EccléfialUques,  les  caracleres  ; & Ce  fut  dans  cette  année , ou  dans 
Ht't.  au-licu  des  Catbs  «Sc  Afozarat:<juts  la  fuivante,  que  l'Empereur  ytlexis  aflode 
T.  ur.  QU  JJ.  g.fvoit,  on  employa  les  aifocia  Ton  fils  Ji-an  à l'Empire.  fon  fils 

CôncI  carafteres  Gaulois.  Mais  on  ne  reçut  L’Eglilc  d’Allemagne  perdit  cette  J'’",* 
T.  X.'  point  ce  Décret  du  Concile  cleLcti»;  année  yolfelnte.,  Abbé  de  irunvUlcr 
p.  aSi.  de  tous  les  efforts  diÀlfonJt  n.  fu-  près  de  Cologne  , qui  avoit  écrit  BtrîinU. 
PtUi.  rent  inutiles. On  traita aufli  de  l'Eglilc  contre  Berengir  CuUautre  Abbé  loys, 
de  Compoftelle.  Pitrrt.,  ordonné  par  à' Hirjiut^e  , le  grand  Kellaurateur 
‘ ' le  Légat  Richard  en  ioR8,  fut  dé-  de  la  Difeipline  Monaftique  ; Ah- 
pofe  ; mais  Diegue  ne  fut  pas  réta-  man  Evêque  de  P.sjptu  qui  avoit 
bli,  & on  donna  ce  Siégé  à Dalma-  fondé  trois  Communautez  de  Cha-  td>hC 
ce  Abbé  de  l’Ordre  de  Clugni.  noines  Réguliers. 

JulTct  Maroc  & Empe-  Il  y avoit  dans  ce  tems-I!i  plufieurs 

vient  en  reur  des  Ahiioral/ides , oxxLaul.'iuiciis,  Laïques  en  Allemagne,  qui  renon. 
tifisne  une  année  après  que  les  Cluctiens  çoient  au  Monde,  & le  oonnoient,  <•/<«< 
eurent  pris  ï'ti/ri/r,  vint  encore d’-\-  & eux  & leurs  biens,  au  fcrvice 
desPla-  frique  en  Elpagne,  & prit  plufieurs  des  Communautez  Régulières  de  J*; 
CCS.  Rlaccs,  comme  ô'arr.Tgç^é,  Grenade.,  Clercs  & de  Moines,  pour  vivre 
v.niix  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  Al.  fous  leur  conduite.  Le  Pape  Créa/’» 

Roi  de  CaRille  & de  approuva  leur  manière  de  vixTC. 

Leon.  On  appelloit  Atmoravides Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Lai- 
M.  S.  des  Peuples  d'Afrique  qui  demeu-  ques , avec  ies  Moines-Lais , ou  Con. 

308.  roient  vers  le  Mont  Atlasi  On  dit  i-ers.  Dans  l’XI.  Siècle,  comme  je 
qu'ils chafferent les Znir/« du Royau-  l'ai  dit  ailleurs,  on  appelloit  ainfi 
me  de  lez  vers  l’an  loyz;  liè  que  ceux  qui  étant  fans  Lettres,ne pou- 
leur  premier  Roi  fut  Abul-Thcjfifin , voient  devenir  Clercs , ik  qui  étoient 
ou  Texif\  qui  choilit  la  V’illc  li'Ac-  uniquement  deflinez  au  travail  cor- 
med  pour  la  Capitale  de  fbn  Royau-  porrl  ; au-Iicu  qu’atiparavant  on  ap- 
me.  "JupA.,  o\i  Jofph,  lui  fuceeda,  pelloit  ainli  ceux  qui  embraflbient 
& conquit  une  jjrandc  p.irtic  de  la  Vie  Monaftique , en  age  de  rai-  Prtf.  ». 
r.Vfrique  ; puis  palfant  en  Eipagne , Ibn.  Il  y avoit  de  ces  Preres-Con-  /«.  6. 
il  s'y  rendit  maître  de  quantité  de  vers  parmi  les  Moines  lic  l'amnlireu-  "• 
B.’it't  In  Villes.  11  bâtit  aUlü  la  Ville  de  Aia-  /ê',  ceux  de  PJir/nnge,  & les  Char, 

Vllicc  roc.,  où  il  établit  le  Siège  de  fon  treux  , qui  les  appelloient  /'rrr« 

KUriK-,  jr„,pire.  barbus. 

enacUs  Sarrafins  en  Efpagne  fe  fai-  U y avoit  auffi  dans  les  illonafte-  obUts. 

rcs. 
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An.  de  ceux  qu’on  nommoit  , au  Moniftere,  avec  leurs  biens,  gar- An.  de 
hi.  S.  ou  Ohlats\  qui,  H-.ns  faire  de  Pro-  dant  le  Célibat.  On  peut  voir  Du-  N.  S. 
lopx.  felTâon  , & portant  un  habit  peu  Cange  üloif.  au  mot  Üùlati.  109^- 

— different  des  Séculiers,  le  donnoient 


Van  109Î.  de  N.  S.  Ia  12.  d'Æxis.  Le  37.  dd Henri,  Le  33. 
de  Philippe  l.  Le  ^.  d'Urbain II.  IndiSl.  XK 


Henri  TT  F.nri  Empereur,  qui  avoit  oc- 
paiVe  il  cupé  au  Vrintems  tous  les  lieux 
cui  étoiciiC  ea-deça  du  Pô-  réfoiut 
de  piller  Iclicuvc,  de  peur  que  la 
prend  Cointelfe  Atithilde  , qui  le  tenoit 
des  Plï-  avec  fes  troupes  à Mode, te  & à iîeç. 
c.-s:ituis  ne  lui  échapàt;  & ayant  fait 
de  cUufe.  "p^iffcr  fon  Armée  dans  le  Aîodenois, 
oumni-  & pris  quelques  Places,  il  afiiegea 
*».  i.  1.  pendant  tout  l'Eté  MontebeUe.  Com- 
me  lès  armes  avoieat  peu  de  l'uc- 
cés  , lleribirt  Evêque  de  Reggio , 
poud’é  par  l'Antipape  CUigeut,  avec 
d’autres  Evêques,  lit  des  propofi- 
tions  de  Paix.  L'Empereur  proinet- 
toit  de  rendre  à MatbUde  & à Ibn 
Epoux , les  Places  qu'il  leur  avoit 
prilès,  pourvu  qu'ils  rejulfcnt  Cle- 
n:ent.  MaihHde  répondit , quelle  ne 
pouvoit  rien  faire  fans  avoir  con- 
iùlté  les  Tiiéologicns  ; & ayant  aC- 
lèmblé  P mr  cet  eitct  quelques  Evê- 
ques, Abbez  & Moines,  elle  leur 
demanda  ce  qu’elle  devoit  faire.  IIc- 
liiitrt  Piveque  de  Reggio  , Prélat 
fort  cilimé  , qui  avoit  de  beaux  dons, 
& qui  avoit  entrainc  par  l’es  difeours 
les  autres  Tiiéologicns,  avoit  per- 
fuadé  .à  la  Comtelfe  qu'elle  devoit 
accepter  la  condition  prqpol'éc;lor(l 
qu'un  llermitc  nomme  7m«,  dont 
1,1  Comteife  cllimoit  fort  la  vertu, 
lui  r.ippella  dans  l'clprit  ce  qu’elle 
avoit  promis  à Grégoire  ('II.  lavoir, 
qu’elle  ne  fe  fouilrairoit  point  à 
l’obciffancc  de  l’Eglifè  Catholique, 
dans  quelque  adverfitc  qu’elle  l'e 
trouvât  i a lui  ayant  promis  qu’el- 


le remporteroit  de  glorieufes  vicloi-  MmIiIi. 
res , li  elle  étoit  toujours  attachée  J*  poat- 
au  S.  Siège,  il  rcr.g.agca  à pourl’ui-  *•*  . 
yre  la  guerre,  //r»/ Tut  fort  irrité 
lorlimd  apprit  la  choie,  «S:  envoya  TEmpe- 
inccifamment  Ibn  fils  pour  aiiiegcr  reunie 
MonteheUa  ; mais  ce  fils  ayant  eu  le  t^brer. 
malheur  d'étre  tué  dans  ce  Siège , 
l'Empereur  le  vit  contraint  de  le  le- 
ver, & de  ne  penfer  plus  à attaquer 
les  Cliàteaux  du  Modenois.  Dès 
qu'il  eut  fait  les  funérailles  de  (bn 
fils,- il  lit  Icmblant  d'aller  à Parme \ 
mais  il  revint  fur  fes  pas  ,•  afin  de 
fe  faifir  de  Cu/;.v^ê,où  étoit  laCom- 
tcllë.  Elle  s'en  étant  apperçue , laiC. 
là  une  garnii'n  à Caïuijp; , & vint 
avec  une  partie  de  lès  troupes  à 
Bihiane!.  L'Empereur  s’approclia 
alors  de  Canujje  ; mais  il  eut  fc  mal- 
heur de  perdre  beaucoup  de  les  gens, 

& Ion  Etcndart  même,  làns  rien  ga. 
gner  ; ce  qui  l’aiHigea  tellement, 
qu'il  repaffa  le  Pô , & donna  lieu  à 
la  Comtelfe  de  reprendre  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  pris. 

Geofroy  Evêque  de  Chartres,  qui  Geofroy 
avoit  été  élevé  par  Ceodiuy  Evêque  Evêque 
de  Btiri  fon  oncle,  à l'Epilcopat; 
étant  acculé  de  Simonie , fut  dépo-  poié. 
fé  par  le  P.ipe'  Urbain  U.  Il  vint  Pa;i 
à Rome  poiir  fe  juftificr;  mais  ne  /• 
l’ayant  pu , il  fut  contraint  de  ren- 
dre  le  B iton  Paltoral  & l’Anneau.  g* 
Enfuite,  Eglife  de  Chartres  ayant  Yvô 
obtenu  la  pcrmiiiion  d'elire  un  au-  ftiiEvé. 
tre  Evêque, iw  fut  choifi , du con-  '1,“''^ 
fentement  de  tous.  11  refulà  d'abord  “* 
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cct  Emploi  ; mais  eri'in  il  falut  fe  Cet  2V«  ^toit  de  Beauvais  , fils  An.  de 
rendre  aux  defirs  du  Clergé  & du  d'J,u;H:s’  d’Jitrile,  & à'Uilemburge,  N.  S. 
Peuple.  Le  Roi  approuva  Ion  tlec-  Il  lit  les  Ilumanitcz  dans  l’on  pais,  loyi. 
tion  ; mais  Rocher  jVreheveque  de  & il  étudia  la  Théologie  fous  Lan- 
Sens  ne  voulut  point  lui  donner  franc,  dans  l’Abbaye  du  Bec.  Gui  ftoit 
jour  pour  le  conlacrer.  Ce  fut  Ur-  Evêque  de  Beauvais  le  choilit  pour  Yves. 
b.iin  It.  qui  le  conlècra  à Capoue , avoir  loin  delà  conduite  des  Cha- 
& qui  en  écrivit  cnlüitc  à l'Églilè  noincs  Réguliers,  & du  Monallcre 
de  INlais  l'on  ne  convient  de  S.  que  cct  Eveque  éta- 

pas  du  teins  dans  lequel  le  lit  cette  blit  dans  cette  Ville.  Nous  parle- 
Conîécration.  Baronius  prétend  que  rons  dans  le  Siccle  fuivant^  de  les 
ce  fut  cette  année  , & Sirmend  a Ouvrages. 

été  dans  ce  icntinient  ; mais  le  I’.  Pour  revenir  à Vrbain  IL  il  ap- 
T’agi  croit  qu  Jiw  a dù  être  conlà-  pella  cette  année,  félon  Raran/iis , 
cre  l’an  lojo.  Qiioi  qu’il  en  Ibit,  ou  l’an  1090  félon  le  P.  Pagi,  S.  Unii  ' 
( car  je  ne  croi  pas  nécell'aire  de  Brunvn  à Rome.  Ce  Pape  Ibuhaita 
m’étenJrc  ici  à rapporter  les  raifons  d’avoir  prés  de  lui  celui  qui  avoit 
alléguées  de  part  & d’autre  lür  ce  été  Ibn  Maitre.  Les  Religieux, dont 
fujet)  Urbain  II.  après  avoir  conlà-  il  étoit  le  Chef,  virent  avec  dou- 
cré  T'jes,  n’écrivit  pas  Iculemcnt  à leur  le  Chef  de  leur  Ordre  s’éloi-  loS.' 
l’Eglilè  dont  il  avoit  été  fait  Eve-  gner  d’eux.  S.  Bm- 

que , afin  qu’on  ne  fit  point  dilHcul-  Puifque  je  parle  de  Religieux , je  ' * * 
té  de  le  recevoir  ; mais  il  en  écrivit  rapporterai  ici  quelque  chofe  tou-  chTnoi- 
encorc  à /éxlvr.\rchevéqucdc Sens,  chant  les  Chanoines  Religieux  de  nesR^-* 
qui  ne  lui  avoit  pas  voulu  donner  S.  ylngttjiin.  Rabod  Evêque  de  Tour-  gahers 
la  Conlécration.  Dans  la  Lettre  nay,  voyant  que  Maitre  Oa’o»  dür- 
qu’il  écrivit  à ce  Prélat , il  dénonce  Icans , qui  avoit  enicigné  avec  beau- 
anathème  à Cr«/;y  & 4 les  fauteurs,  coup  d’applaudilfement  pendant  cinq 
s’il  entreprenoit  de  vouloir  s’cnipa-  ans  dans  l’Ecole  de  Tiuru.iy,  vou- 
rcr  encore  de  l'Eglilè  de  Chartres,  loit  quitter  la  vie  féculicre  avec  cinq 
'RJeber  ililbit  hautement,  qu'ib.-r  de  fes  Clercs,  leur,  accorda  l'Egli- 
avoit  été  intrus , ési;  que  là  bénédic-  le  qui  avoit  été  b.atic  à l’honneur 
tion  devoit  être  méprifte.  2'ves,  de  .S.  A/ar/;» , & qui  avoit  été  dé- 
dans  là  VIII.  Lettre  que  rapporte  truite  par  les  Barbares,  & il  leur 
Baronius,  répondant  aux  invectives  donna  fa  permifiion  de  vivre  Ibus  la  stniH* 
de  Richer  , dilbit  qu’il  étoit  bien  Règle  de  .S.  yi.igujh'n.  Ainfi  le  nom-  iiarilù 
fiché  de  ce  que  ce  Prélat  attaquoit  bre  des  Chanoines  de  S.  y/ugiijliu  le 
ainli  l’Autorité  .Apoltolique  -,  &.  il  multiplioit , làns  former  pourtant 
décrit  la  mauvai'è  conduite  de  fon  aucun  Ordre.  Il  y a eu  ainli  diver-  ' 

Prédécedeur.  _ lès  Congrégations  Régulières , coin-  ' 

Richer  cita  Ives  à une  Aflcmbléc’  me  celle  de  S.  Ruf , de  S.  Saa- 
qu’il  lit  tenir  à Etampes,  félon  lia-  veur,  de  La/ran , du  fai  des  Eco- 
ronius , l’an  1093;  mais  félon  le  P.  liers,  &c.  T.  x. 

Pagi , l’an  1091;  & cette  Allcm-  Avant  que  quitter  l'article  à'Ur. 
bléc  ayant  voulu  rétablir  Geofroy,  bain  IL  je  ferai  ici  mention  de  ce 
2 w dé  Chartres  appcila  au  Pape,  qu’il  écrivit  à l’Archevéque  dcRIieims,  pcR.*^ 
qui  interdit  à Richer  Tuliige  du  Pal-  touchant  Philippe  Roi  de  France  ; l-'rance 
lium , judiu’à  ce  qu’il  fe  fut  délillé  mais  il  faut  auparavant  que  nous  "piilie 
de  fes  pourfuites  a l’égard  d’2b’w.  reprenions  la  choie  de  plus  haut, 
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ET  DU  MONDE. 


Phili^-pe  Roi  de  France  étoit  ma- 
rié avec  litrthe  fille  de  Flvrcnt  Com- 
te de  Frilê , premier  Comte  di  loi- 
lande,  & cela  des  l'an  1071  ^ & il 
en  avoit  eu  Louis.,  qui  lui  fucceda. 
Ce  Prince  la  répudia.  Mr.  Dupin 
dit  que  ce  divorce  arriva  l’an  io6s, 
& qu'il  fut  fait  dans  les  formes, 
par  rautorité  de  l’Eglilc , & en  con- 
Icqucnce  d’une  Sentence  juridique. 
Le  Roi  la  relégua  .à  Montreuil.  M. 
Blondel  croit  que  cela  arriva  l’an 
lopj.  Mais  le  P.  P agi  ellimc  que 
ce  tut  cette  année  1094.  que  Phi- 
lippe répudia  la  femme.  Dés  qu’il 
l’eut  répudiée , il  chercha  une  autre 
femme.  11  demanda  d’abord  la  fille 
de  Roger  Comte  de  Sicile , nommée 
Emme .,  qui  fut  amenée  aux  côtes 
de  Provence  ; mais  le  mariage  ne 
fut  point  fait  : peut-être  , dit  Mr. 
Dupin , parce  qu’elle  ne  trouva  pas 
de  furetc  à épouicr  un  Prince  qui 
avoit  une  autre  femme  vivante.  Dans 
ce  meme  tems  , Bertrade  fille  de 
Simon  Comte  de  Montfort , qui  avoit 
epoute  Foulques  le  Rcchin  Comte 
d Anjou,  plut  à ce  Prince;  & cette 
femme  ne  lit  point  difficulté  de  quit- 
ter Ibn  mari , pour  l'époulcr.  Ce- 
pendant , elle  étoit  fa  parente  du 
cinq  au  lixieme  degré  ; üc  ce  Re. 
chin  Ton  Epoux  l’étoit  du  trois  au 
quatrième  degré;  & quand  Philip- 
pe auroit  été  véritablement  libre, 
Bertrade  ne  l’étoit  pas.  Toutes  ces 
confiderations  n’empecherent  pas 
Philippe  de  vouloir  contrafter  ce  ma- 
riage. Il  prit  jour  pour  le  célébrer 
à Paris  ; & il  manda  Rayno'.d  Arche- 
vêque de  Rheims , Tues  de  Chartres., 
& pluficurs  autres  Prélats,  pour  ren- 
dre la  cérémonie  plus  authentique. 
Ives  écrivit  au  Roi  ( c’cll  la  1 y.  de 
les  Lettres)  qu’il  ne  pouvoit  s’y 
trouver,  ni  y conlêntir,  ni  approu- 
ver ce  mariage,  parce  que  Ion  di- 
vorce avec  Berthe  n’avoit  point  été 
confirmé  par  le  Pape  , «X  par  un 
Tem.  I. 
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Concile  général  ; & parce  que  Ber- 
trade  ayant  encore  ibn  Epoux,  ne  N.  S. 
pouvoit  devenir  la  femme  de  Phi-  loyi. 
lippe.  Il  écrivit  encore  à l’Archevé-  ■ 
que  de  Rheims , & aux  autres  Eié- 
ques  invitez  à ce  mariage,  pour  les 
détourner  d’y  aller,  «Sc  pour  les  ex- 
horter d’en  détourner  le  Roi.  (C’ell  L’EvC- 
la  13.  & 14.  Lettre  d’2v«.  ) Tout  3“',*^*. 
cela  n’empécha  pas  Philippe  de  le 
marier  ; oc  l’Evêque  de  Seniis  alla 
bénir  ce  mariage , moyenant  le  re- 
venu de  quelques  Egides  que  le  Roi 
lui  donna.  Mais  ce  Prince  fut  fi  fort 
irrité  contre  2'ves.,  que  l’ayant  fait 
prendre  par  le  Vicomte  de  Chartres,  . 

il  le  fit  mettre  en  prilbn.  Le  Pape 
Urbain  II.  ayant  fu  ce  qui  fe  palfoit, 
en  écrivit  fortement  à Raynold  Ar- 
chevêque de  Rheims.  Il  l’c.xhorte, 

& les  autres  Evêques  , de  parler 
vivement  au  Roi  ; «S:  il  ajoute  ; Urb»'» 
s'il  méprife  vos  exhortations , alors  la 
nécejftti  nous  fera  impojée , (f  à vous  ’ 
y li  nous,  de  nous  mettre  en  état  de 
venger  V outrage  fait  à- la  Ij>i  de  Dieu,  . ■» 

de  tranfpercer  avec  l'épée  de  Phi- 
née  , ces  Adultérés  Madianites.  Le 
Pape  lui  écrit  encore , qu’il  doit  tra- 
vailler à tirer  de  prilbn  îivj  de  Cé-ir- 
tres-,  <5:  excommunier  celui  qui  l’a 
pris , s’il  ne  veut  pas  le  relâcher. 

Le  Clergé  & le  Peuple  de  Char-  Suuif- 
tres  furent  fi  indignez  de  ce  qu’on  vement 
avoit  fait  prifonnicr  leur  Evêque,  <ifClcr- 
que  pour  le  délivrer,  ils  vouloicr.t 
faire  la  guerre  au  Vicomte  qui  l’a-  rourê^ 
voit  emprifonné  ; mais  2'ves,  dans  livrer 
fa  vingtième  Lettre  , leur  écrivit  lr“-'  E- 
qu’ils  ie  donnaient  bien  de  garde  de 
faire  aucun  acte  d’hoftilité  ; leur  dé- 
clarant, que  ce  n’etoit  pas  le  moyen 
de  lui  procurer  fa  liberté,  mais  de 
prolonger  fa  prifon  ; que  ce  Icroit 
irriter  la  Majelté  divine  : qu’il  étoic 
indigne  d’un  Evêque,  de  recouvrer 
fon  Evéclié  par  la  violence  ; qu’il 
étoit  réfolu  de  mourir,  plutôt  que 
de  Ibulfrir  qu’il  fo  fit  aucun  meurtre 
C c c c pouy 
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An.  de  P°ur  fa  délivrance  ; qu’ainfi  ils  fe 
N.  S.  contentalVcnt  de  la  lui  procurer  par 
loyi.  leurs  prières.  „ Souvenez-vous , /r«r 
„ dit.il,  qu'il  eft  écrit  que  Pierre 
le  de  « ‘toit  en  prilon , ci:  que  rLglilc 
Riicims.  „ faifoit  fans  celle  des  prières  pour 

. lui. 


T.  X. 

f.  478. 

Dstfin, 


L'Archevêque  de  Rheims  , dont 
j’ai  parlé , tint  un  Concile  cette  an- 
“tiée  ; en  voici  le  fujet. 

Rtibcrt  Comte  de.  Flandres  avoit 
pris  des  biens  qui  appartenoient  à 
I F.glife.  Vrhixhi  II.  lui  en  écrivit. 
Nonobllant  cette  remontrance  , ce 
Prince  ayant  continue  de  piller  les 
biens  des  EgîilLs , le  Clergé  de  Flan- 
dres en  porta  fes  plaintes  à l'Arche- 
veque  de  Klieims , qui  ordonna  dans 
ce  Concile,  que  Robert  reftitueroit 
aux  Eglifes  ce  qu'il  leur  avoit  pris , 
lôus  peine  d'E.\communication.  Le 
l^rince  y fatisfit  peu  de  tems  après. 

Gérard  le  jeune,  Evêque  deCam-' 
brai, étant  mort  le  ii.  d'Aoütiopz; 
ceux  de  Cambrai  ibngcrcnt  à ré- 
.tablir  chez  eux  un  Evêque,  com- 
me ils  en  avoient  eu  autrefois.  Le 
Pape  en  écrivit  .à  Renault  a\rchevê- 
que  de  Rheims.  La  chofe  fut  exé- 
cutée , mais  ce  ne  fut  pas  fins  pei- 
ne. Ce  Pape  avoit  aulii  érigé  en  aVr- 
chevcché , 1 Egl.ilc  de  PiJ'e. 

11  y eut  Concile  à Paris , en  fa- 
veur de  l'Abbaye  de  S.  Corneille  de 
Compigne. 

ün  croit  que  cette  année , l'Em- 
pereur ylle.MS  ibllicita  Robert  Com- 
te de  Flandres,  à;  tous  les  autres 
Princes  de  1 Occident,  de  lui  en- 
voyer du  fecours  contre  les  Turcs. 
pucin.e  11  leur  écrivit  une  Lettre,  dans  la- 
’Yn'ji  cxpola,  que  prefque 

lâtteiiij.  toute  la  Terre  , depuis  Jerulàlem 
«*  ctdiet  juiques  cn  Grece , & toute  la  Gre- 
MS.Rck  ce  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  é- 
expolée  aux  excurübnx  des 
dcmiu-  lûtes,  qui  menaçoieiit  même  Conf- 
ie du  tantinople. 

lecouts.  Comme  nous  aurons  occaûon  de 


des 
Turcs» 
p.tp. 
.NVl.  Cjr. 


tur.abt. 
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parler  du  fecours  que  lui  amene-  An.de 
rent  les  Princes  Chrétiens  , il  cft  N.  S. 
néceflaire  de  parler  un  peu  des  toçz. 
Turcs. 

Il  faut  donc  fevoir, 

1.  Que  les  Sarrafms  Arabes,  qui  Tuics. 
s’étoient  rendus  maitres  de  toute  la  M<ùmk. 
Haute  Afie  & de  l'Egypte  î polTe- 
doient  la-  Terre-Sainte  lorique  les 
Turcs  s'en  empareront,  cn  établit 

faut  par  leur  révolté  une  nouvelle 
Domination. 

2.  L'an  1042,  & félon  d'autres 
l'an  104S  , apres  avoir  vaincu  les 
Sarrafms  en  3 batailles,  ils  1b  ren-  rnf. 
dirent  maitres  de  la  Perle;  puis,  "«•'» •‘'Vi- 
de la  Méfopotatnie  , de  la  Palcfti- 

ne,  «St  de  la  Syrie;  s'étant  fait,  peu  ghü. 
de  tems  avant  cela  , .^lahomctans , 2yr.  1. 1. 
de  Payons  qu'ils  avoient  toujours 
été.  ” ” 

3;  Ce  Prince  conquérant,  que  les 
Arabes  appellent  les  Grecs 

Sangrolipax  , «Sc  Cuillauiiie  de  Tyr 
"Beiphet  ou  Belpbetur , apres  avoir 
employé  près  de  30  ans  à établir 
puiii'aramcnt  fa  nouvelle  .’ilonarchic 
dans  la  Haute  Afie,  entra  avec  une 
Armée  formidable  dans  l’Afie  .Mi- 
neure , où  il  défit  & prit  en  batail- 
le Romain  Diogene  Empereur,  dans 
l'an  lodS.  & lodp.  1070.  1073. 

4.  Après  quoi  les  Turcs,  ibus  la 
conduite  de  Cutiume  &.  de  ion  fils 
Si'lyman  , s'emparèrent  du  Royau- 
me du  Pont,  qu'on  appcila  depuis 
Turcomanie , de  la  Lycaonie , de  la 
Cappadoce  ik.  de  la  hithynie , où  So- 
lytnan  établit  à Nicée  le  Siégé  de  fon 
Empire  durant  les  divifions  des  Grecs 
fous  les  Empereurs  Michel  Dticas  & 
Nicephore  liotoniate. 

. Ils  firent  la  paix  avec  l'Empereur  . 
Alexis,  l’an  logi  : mais  cela  ne  du- 
ra pas  longtems.  Anne  C'oinnene  nous 
apprend  fur  ce  fujet  plulieurs  choies 
que  l'on  lira  lans  doute  avec  plaifir, 

& dont  nous  ne  l'aurions  marquer  • 
exaûcment  l'année. 

Il 
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ET  DU 

An  de  Y Arménien  nommé 

N- S.  Fihrete^  fort  confiderc  pour  fa  pru- 
1091.  dence  & pour  fon  courage  , qui 

voulant  venger  les  injures  qu’on 

rUn  i avoit  faites  à Romain  Diogene  qui 
6.1.1.  ' l’avoit  élevé  à la  Charge  de  Ion 
Hiitoire  Grand-Domeftiquc , fe  rendit  mai- 
deFiU-  (jg  cl’Antioehe  ; mais  n’y  pouvant 
vivre  en  repos,  à caufe  des  courfes 
des  Turcs,  il  Jut  fi  impie  que  d’em- 
brafler  leur  Religion , & de  fc  faire 
circoncire. 

Son  fils  n’ayant  pu  détourner  Ion 
pere  d’un  fi  abominable  delfeiii,  al- 
la à Nicée , & perluada  à Amir  So- 
lyman  de  venir  affieger  Antioche.  So- 
Ijman  la  prit  par  alfaut,  au  même 
tems  que  Caratice  prit  Synope  , où 
il  avoir  appris  qu’il  y avoit  de  gran- 
des richelfes.  7«/«/r,frere  du  grand 
Sultan  , forma  des  deifeins  lur  la 
même  Ville,  & défit  Seiyman-,  qui 
fe  tua  lui-méme , de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  fon  ennemi. 

Le  grand  Sultan,  craignant  que 
Tutufe  n’acquit  une  trop  grande 
puilfance,  rechercha  l’alliance  d'A. 
le.^is  , & lui  fit  propofer  par  un 
, Ci.wH.v  un  mariage,  en  faveur  du- 
quel  il  olfroit  de  retirer  les  Turcs, 
‘raiin-  qui  étoient  proche  de  la  mer,  d’a- 
deren  bandonner  un  certain  nombre  de  p_e- 
nuriage  ([tes  Places  , & de  fournir  du  le- 
. cours  lorsqu’on  en  auroit  befoin. 
d Alexis.  L,.£n,pi..reur  Alexis,  après  avoir 
reçu  la  Lettre, ne  fit  aucune  répon- 
. fe^à  la  propofition  de  mariage  ; mais 

ayant  dilpol'é  le  Cbiaoux  à recevoir 
le  Batéme  , & à demeurer  dans 
l’Empire  ; le  Chiaoux  converti  le 
fervant  du  pouvoir  que  le  Sultan  lui 
avoit  donné,  fit  fortir  de  toutes  les 
Places  maritimes  les  gamifons  que 
les  Turcs  y avoient , & y^  établit 
des  garnifons  Romaines.  Et  com- 
me après  la  mort.de  Solyman,  Apel- 
cêfem,  à qui  le  Sultan  avoit  confié 
la  garde  de  Nicée , 's’en  qtant  ren- 
du le  maître,  failoit  des  courfes  fur 
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les  terres  de  l’Empire;  Alexis  leva  An.  de 
une  puillante  Armée  contre  lui,  N.  S. 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Tatice.  Ce  Général  vint  allleger  Ni- 
cée.  I.CS  liahitans  firent  une  Ibrtie,  ciman. 
mais  ils  furent  repouflez  par  les  Fran-  1.6.  t.9. 
çois.  Le  fiege  auroit  continué  ; mais 
Tatice  ayant  lu  qu’une  Armée  de 
yoooo  hommes  étoit  proche,  fe  re- 
tira inedfamment.  Apekafem  le  pour- 
fuivit;  mais  la  valeur  des  François 
mit  en  déroute  les  troupes  d'Apelca- 
fem.  Cet  ambitieux  Général  équipé 
une  Flotte  , & s’empara  de  Cio, 
petite  Ville  alîife  fur  le  bord  de  la 
mer.  Alexis  l’envoya  aufii  atta- 
quer par  mer  & par  terre,  & les 
François  le  vainquirent  une  fécon- 
dé fois  ; & ayant  été  invité  par 
l’Empereur  de  venir  à Conllanti- 
nople , il  y vint  & reçut  do  grands 
honneurs. 

L’Empereur,  defirant  de  chafler  «.  10. 
les  Turcs  de  la  Ville  de  Nicomidit 
Capitale  de  Bithynic , fit  bâtir  une 
Forterefl'e  fur  le  bord  de  la  aner, 
pendant  qu’il  amufoit  Apekitfem  à 
Coitftantinople-,  & lorfque  la  Forte- 
refle  fut  achevée,  il  le  combla  de 
prélêns , lui  accorda  le  Titre  de  Tris- 
Augujle,  conclut  avec  lui  le  Traité 
de  Pai.x  , & le  renvoya  par  mer. 

La  vue  de  cette  Fortcrelfe  fit  un  grand 
dépit  à Apekafem  ; mais  il  aima  * 
mieux  diininuler , & étant  allicgé  à 
Ntcée  par  Profuc  qui  avoit  été  en- 
voyé par  un  nouveau  Sultan,  il  de- 
manda du  lècours  à Alexis , qui  lui 
en  envoya  ;éSc  les  Romains  firent  le- 
ver le  fiege  de  Nicée.  . 

Le  Sultan  ayant  appris  de  quelle  ».  ’n. 
maniéré  le  Chiaoux  qu’il  avoit  en- 
voyé s’étoit  moqué  de  lui,  & avoit 
reçu  le  Batéme  , en  relfcntit  une 
grande  douleur;  & s’étant  refolu  de 
donner  des  troupes  à Pujanne  pour 
aller  combattrff  Apekafem  , il  écrivit 
à l’Empereur  Alexis  touchant  le  ma- 
riage qu’il  lui  avoit  déjà  propofé, 
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.^ii.  de  donner  fa  fille  en  rnaringe  au 
N.  S.  iils  aine  du  Sultan.  ) n’ayant 

icx/î.  pu  prendre  A'icét , fc  contenta  d’al- 

1er  réduire  d'autres  Villes  & Forts; 

& /1p:!cafim  ayant  lu  qu'il  s'étoit 
retiré , lit  cliargcr  d'or  quatorze  mu- 
lets , & le  mit  en  chemin  pour  ai- 
les trouTcr  le  Sultan  de  Perfe,  & 
pour  obtenir  de  lui , par  un  fi  Utile 
prclènt  , la  continuation  de  lôn 
Gouvernement.  Mais  le  Sultan  ne 
• le  voulut  pas  voir,  & le  fit  étran- 
gler. 

L’Empereur  Alex'n  ayant  reçu  la 
Lettre  du  Sultan',  n’eut  g.ardc  de 
confentir  de  donner  fa  fille  en  ma- 
riage à un  fils  d'un  Prince  Infidèle; 
mais  crut  qu’il  ne  devoir  pas  l'olFcn- 
1er  par  un  refus  manifelle.  Il  lui  fit 
une  réponle  génénde,  pour  entre- 
LeSul- tenir  les  efpcrances.  Le  Sultan  ne 
tin  lué.  la  reçut  point  ; car  avant  que  dé  le 
recevoir,  il  fut  malTacrc. 

7’ulttj  i frere  du  Sultan , après  avoir 
fait  mourir  Amir  Solyman , & après 
avoir  vaincu  & fait  aulfi  mourir  lôn 
gendre,  qui  ètoit  venu  d’Arabie  à 
la  tête  d’une  Armée  ; étant  entic 
de  l’inlôlencc  que  lui  donnoient  ces 
deux  exploits , entreprit  de  tuer  le 
Sultan  ; & ayant  choifi  douze  Ca- 
fiens  , c’eft  ainfi  qu’en  la  Langue 
des  Perfes  on  • appelle  certains  AC. 
• falïïns,  il  les  envoya  à fon  frere,  & 
leur  dit  qu’ils  filTent  femblant  d’avoir 
quelque  chofe  à lui  communiquer  en 
particulier;  & que  quand  il  feroit 
leul , ils  l’airairmadcnt.  Ces  meur- 
triers rencontrèrent  le  Sultan  qui 
ètoit  à table ,.  & qui  avoit  un  peu 
' plus  bu  que  de  coutume.  Comme 
ils  venoient  de  la  part  du  frere  du 
Sultan,  on  n’eut  contre  eux  audm 
foupçon.  Ainfi  les  Gardes  s’étant 
retirez  , ces  Aflalhns  percèrent  le 
Sultan  de  pluficurs  coups.  Tutufe 
croyoit  qu’après  ce  meurtre  de  fon 
Ire.'C  , il  feroit  Sultan  ; fur-tout, 
après  qu’il  eut  défait  6:  tué  Pujanne-, 
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qui  avoit  marché  contre  lui.  Mais 
il  fut  tué  aulîi  à fon  tour,  par  Ber-  N.  S. 
ciartc  fils  du  Sultan  malfacré.  Dans  109a. 
ce  tcms-là  les  deux  fils  grand  Soit-  ■ - 
m.in  , que  le  Sultan  de  Corazaiu  te- 
nait en  prifon , s’étant  échapez , fc 
rendirent  à Niae,  que  Pulcafe  fre- 
re d'Apclcafem,  qui  s’en  ètoit  mis 
en  polTeflion  après  la  mort  de  fon 
frere , leur  remit  volontiers , com- 
me leur  appartenant  par  le  droit  de 
leur  naidance. 

En  voilà  adez  touchant  les  Tum  ; 
nous  parlerons  des  Scythes  dans  les 
années  fuivantes. 

Dans  ce  tems  fleuridbit  Simeon,  Simeon 
lurnomme  le  "Jeune,  Abbé  du  Mo- Icjeune,- 
nallere  de  Xerocera.  Nous  en  avons  “1® 
trente-trois  Oraifons  fur  la  Foi, 

& fur"  les  Mœurs  Chrétiennes  & rit.’ 
Monalliqucs  ; un  Traité  alfeélif 
intitulé  , Hymnes  de  l'Amour  di- 
vin, en  Proie  melurée;  zz8  Maxi- 
mes morales,  que  Jaques  Pont  anus 
a traduites  en  f.atin  liir  les  Manuf- 
crits  des  Bibliothèques  de  Bavière 
& iî Aapbturg,  & fait  imprimer  à 
luiolfi.id  in  4.  en  itfoj.  AUatius  fait 
le  Catalogue  de  79  Homélies,  de  y8 
Hymnes , & de  quelques  InJlraSlions 
de  cet  Auteur.  On  trouve  dans  fes 
Ouvrages  les  Maximes  des  ^iiietif-  Maij- 
tes.  Mr.  Dupin  rapporte  ces  mots,  mes  des  , 
ui  font  dans  fon  troifieme  Dilcours  Q“'®ufr 
e rOraifon.  „ Il  faut , d'/V-;'/ , pre- ***■ 

,,  mierement  pratiquer  trois  chofes, 

„ pour  parvenir  où  vous  fouhaitez; 

„ qui  font,  le  mépris  de  toutes  les 
„ créatures  raifonnables  , & fans 
,,  raifpn;  la  mortification;  & une 
„ conlclencc  pure,  vuide  de  toute 
„ forte  de  palnons  & d'attachemens. 

„ Et  enfuite , étant  afiî's  dans  votre 
„ Cellule,  en  quiétude,  feul  dans 
„ un  coin  , faites  ce  que  je  vais 
„ vous  dire.  Tenant  votre  porte 
,,  fermée,  élevez  votre  elprit  au- 
„ ded'us  de  toutes  les  vanitez , c’dl- 
,,  à-dire  de  toutes  les  choies  tem- 

,,  pu- 
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„ pûrelLs  & pafingcres;  «S;  appuyant 
„ Totre  tctc  l'ar  votre  ventre,  arrc- 
„ tcz  Totre  reipiration , & cherchez 
„ en  cfprit  votre  caur.  Vous  y 
,,  trouverez  d’abord  des  ténèbres 
,,  cpaiiTcs , mais  à force  de  conti- 
„ nuer  jour  & nuit , vous  y décou- 
.j,  vrirez  des  merveiiîcs , & y ren- 
,,  contrerez  une  confblation  infinie; 
„ car  quand  l'efprit  a une  fois  trou- 
,,  vc  la  place  de  l’arae , il  voit  des 
,,  choies  qu’il  n’a  jamais  apperçues; 
„ il  voit  de  l’air  autour  de  Ion  contr, 
,,  & lé  trouve  tout  lumineu.x  & 
„ plein  de  diferetion  ; & quand  on 
„ eft  parvenu  là , s’il  vient  quelque 
,,  mauvaife  penfée,  elle  eft  chalïce 
„ & s’évanouit aufii-tôt, avant qu'el- 
,,  le  puilTe  faire  quelque  impreliion. 
„ L'El’prit  indigné  chafle  le  Dé- 
,,  mon  , & fait  fuir  les  Anges  de 
,,  ténèbres.  Vous  apprenorez  le 
,,  relie  avec  Dieu  , en  confenant 
,,  Jefus-Chrift  dans  votre  ctrur  ”. 
Dans  fon  Syft'cme  de  l’Amour  divin , 
il  ne  parle  que  d’illuminations,  de 
lumières  divines,  d’unions  divines, 
d’unions  ellcntielles  avec  Dieu,  de 
transformation  de  nos  membres  en 
ceux  de  J.  Cllrift,  & d’autres  cho- 
fes  de  cette  nature.  Il  a fait  encore 
deux  autres  Traitez;  l’un  l’ur  l’alte- 
ration &les  impreiiiotjs  que  lesElé- 
mens  font  l'ur  le  corps  & iiir  l’ame 
des  hommes  ; & l’autre  fur  la  ma- 
niéré dont  Dieu-  eft  dans  tous  les 
lieux,  A comment  là  lumière  eft 
répandue  p.ir-tout.  On  dit  qu’il  fut 
mis  en  priibn , ilir  la  fin  de  fa  vie  ; 
les  uns  dilcnt  pour  avoir  repris  trop 
librement  l’Kmpcrcur;  les  autres,  à 
caulc  de  l'es  Erreurs,  ün  le  croit  Au- 
teiir  de  l’opinion  des  Moines  Grecs, 
qui  ont  cru  que  la  lumière  qui  parut 
i’urla  montagne  de  Thisr  étoit  la  lu- 
mière inerete  6i  éternelle  de  laMa- 
jefté  divine , «il;  que  tout  le  bonheur 
confiftoit  à la  contempler. 

Paul , Chanoine  oc  Prévôt  de 


SenrieJen,  a écrit  aufii  dans  ce  tems 
un  Traité  des  aélions  de  Grimoire 
VII.  & la  Vie  de  Ste.  Ihrluct.  Ces 
Pièces  ont  été  données  par  Grftzay 
imprimées  à Jnyfi.fiad  , & inférées 
dans  la  ColleJlion  des  killandifus. 

Ceorie  Cedrenus  a aiifii  llcuri  dsns 
ce  tems , <Sc  il  a écrit  un  Abrégé 
d’Hiftoire  , depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jufqu’à  l’an  10;  7. 
Plufieurs  croyent,  comme  je  l’ai  dit 
ailleurs,  que  ce  n’eft  qu’une  Com- 
pilation de  plufieurs  autres , & prin- 
cipalement de  George  Syncelie , dont 
il  a copié  la  Chronographie , depuis 
le  commencement  du  Monde  juft 
qu’au  tems  de  Dioclétien;  de  îZ’«- 
fbane^  depuis  Diedetie»  jufqu’à  Mi- 
thel  Curolop.ite-,  & de  Jean  l'hrsce^ 
/ms  Scylitzes  .y  depuis  Curolopate  juft 
qu’à  fon  tems.  Cet  Ouvrage  a été 
traduit  par  Xylaitdre,  & imprime  à 
Bile  l’an  1 jdd  \ «5c  depuis  à P.iris , à 
l’Imprimerie  Royale  , avec  les  Notes 
de  faf^rot  & de  Jaques  Goar , en  i6cyj. 

Je  finis  ri  liltoire  de  cette  année 

Ear  la  mort  diUrati/aus.,  Roi  de  Bo- 
eme , que  je  devois  .avoir  mife  au 
commencement , puilqu’il  mourut 
le  14.  de  Janvier,  ayant  régné  ji 
ans.  Son  frere  Com  ad  lui  fucceda, 
ayant  exclus  les  fils  A'Urati/ausÿ 
mais  il  n’occupa  pas  le  Trône  long- 
tcms;car  il  mourut  le  <î.  de  Septem- 
bre ; <Sc  le  fils  A'UratiJlaus  nommé 
Primiflaus lui  fucceda. 

Baron.'us  rapporte  à cette  année , 
q\x'Er;cus  Roi  de  Dannemarc  luc- 
ceda  à fon  frere  Olaiis,  mais  que 
dés  le  commencement  de  Ibn  régné, 
il  fiit  excommunié  par  l’Lvéque  de 
Ha.iihourg.  Cela  obligea  ce  Prince  à 
s’adrelfer  au  Pape  Urbain  II.  & à 
ie  plaindre  des  injures  de  i’Eveque. 
•Il  lui  demanda  qu’on  crigeat  un  Ar- 
chevêché dans  fon  Royauine  , afin 
qu’il  ne  fut  pas  fournis  a un  Kvéque 
étranger;  ce  qu'il  obtint;  «5;  meme 
l’ Archevêque  de  Dannemarc  eut  in- 
C C C C J fpeC- 
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An.  de  Ipcftion  fur  la  Suède  & la  Norvège; 
N.  S.  ce  qui  ne  diminua  pas  peu  les  droits 
i39i.  de  l'Evtque  de  Hambourg. 

5.^,“  Raj'ceiin , Clerc  de  l'Eglifo  de  Com. 
mens  de  » grand  Dialeâicicn avança 

Ro:«lin  dans  ce  tems,  que  crois  l’erlonncs 
Clerc  de  divines  ctoient  trois  choies , com- 
deâm-  Anges; parce  qu'autrement 

picene.  pourroit  dire , ^ue  le  Fcre  & le 
DtJtih.  S.  Elpric  le  font  incarnez.  Cette 
in  ,tf-  opinion  fut  eondanince  dansunCon- 
^Marit  * Co!/ip!cg»e,  OU  cette  an- 

Sttii.âd  ■)  ou  la  fuivancc,  fous  Raynold 
t.  iof+  ou  Renaud  Archevêque  de  Rheims. 
otn.  Rofceiin  y abjura  fon  Erreur;  mais 
pgjj  gg  (gj^j  après  il  dit  qu'il  n’avoit 
Cehh  ai^jurc  fon  opinion,  que  parce  qu’il 
Tridtric  avoit  a])prêhendè  d’être  ‘ aflbmmé 
i.c.ni.  par  le  Peuple  ignorant. 

jinjelme^  qui  fut  fait  l’année  fui- 
M*Rki  ^'^ute  Archevêque  cie  Caatotberi, 
ndmir.  ayant  fu  que  Rojeelin  zvoit  cette  Er- 
umphil.  reur,  commença  à compolèr,  étant 
r’  Abbé  du  'Bec , im  Livre  con- 

’Btnn.ti  ayant  fu  que  Rofeelin 

-I.  IC94.  ®'oit  abjuré  Ibn  opinion,  il  laifla 
X):tpm.  cet  ouvrage  imparfait.  Il  l’acheva 
Ctnid.  enfuitc  en  Angleterre,  ayant  appris 
J’  que  R \ficlin  perliltoit  dans  IbnErreur. 
^ Anfei-  Son  Livre  cll  un  Traite  de  la  /•«;, 
me  cent  de  la  Trinité  , '&  de  Ylncarnaticn , 
cqntte  qu’il  dédia  au  Pape  Utba.n  IL  II  y 
pôle  d’abord  pour  principe  , qu’il 
ne  faut  pas  railbnner  contre  ce  que 
l’Eg'ilè  croit,  contre  ce  que  la  Foi 
nous  enfeigne;  & que  l’on  ne  doit 
pas  rejetter  ce  que  l’on  ne  peut  pas 
comprendre  ; mais  qu’il  faut  avouer 
qu’il  y a pluCeurs  choies  qui  Ibnt 
au-deifus  de  notre  intelligence.  En- 
iuite  il  rapporte  la  propofition  de 
Rofeelin^  conçue  en  ces  termes:  Si 
^ l i trois  Perjonnes  divines  font  une 
Viènie  cbcfcy  6?  non  pas  trois  cbojes 
confiderées  chacune  léparénient  ^ comme 
trois  Auges  trois  antes  ; il  s'enfuit^ 
que  le  Pere  éj  le  S.  Ej'prit  fe  font  in- 
carnez avec  le  Fils.  ’és.  Anfeinie  dit  que 
Rofeelin  admet  trois  Dieux , ou  qu’il 
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ne  fait  ce  qu’il  dit.  Il  lui  demande  jg 
ce  qu'il  entend  par  trois  chofes.  Il  N.  S. 
avoue,  qu’en  un  fèns,  on  peut  dire  1092. 
que  les  trois  Peribnnes  de  la  Très-  ' 
Sainte  Trinité  font  trois  ebofes û 
l’on  entend  par  ces  termes,  leurs 
relations  ; mais  que  l’on  ne  peut  pas 
le  dire , fi  on  entend  parler  de  trois 
fubfl:ances,comme  Rofeelin  le  croyoit, 
puis  qu’il  difoit  que  c’étoit  trois  cho- 
ies féparées , comme  trois  âmes , & 
trois  Anges.  11  fait  voir,  que  la 
dillinéHoii  dés  Perfonnes.fulfit,  afin 
que  l’on  puilTe  dire  que  le  Fils  ell 
incarné , jàns  que  le  Pcrc  &le  S.  Et 
prit  le  foient.  Il  traite  enluite, 
pourquoi  le  Fils  s’ell  plutôt  incarné, 
que  le  Pere  & le  S.  Elprit;  & fait 
voir  qu’il  n’y  a qu’une  Peribnne , & 
deux  Natures  ; en  Jefus-Chrill.  Il 
explique  la  Proceflion  des  Perfon- 
nes  xiivincs.  Rofeelin  , le  voyant  r-j„  Ep. 
chalVé  de  tous  lieux  à caulc  de  Ibn  t.o-Uc 
Erreur , écrivit  à 2'ves  de  Chartres , * 

pour  le  prier  de  le  recevoir , décla-  J."'". 
rant  qu’il  dételloit  là  première  opi- 
nion.  Tves  lui  répondit , qu’il  le  fe- 
roit  volontiers , s’il  le  croyoit  revenu 
fincerement  de  fes  Erreurs;  mais 
qu'ayant  lieu  d'étre  perfuadé  du  con- 
traire, & de  craindre  que  le  Peu- 
ple de  Chartres  ne  le  put  foutfrir, 
il  ne  fauroit  lui  accorder  ce  qu’il 
fouhaitoit  ; & que  le  feul  conléil 
qu’il  lui  donnoit , étoit  de  faire  une  . 
rctraâation  publique  de  les  Er- 
reurs ; afin  que  comme  il  avoit  été 
en  mauvais  exemple  , il  ramenât 
ceux  qu’il  avoit  pu  féduirc.  Barol 
nius  dit,  que  dans  la  Lettre  d’2'ves 
il  n’y  avoit  point  de  iklutation  ni  de 
fouliait , comme  on  le  fait  dans  tou- 
tes les  Lettres  ; parce  que  S.  Jean 
nous  défend  de  làluer  les  Hérétiques. 

Mais  Jurct  dans  lès  Notes  dit  qu’il  y 
a plulieurs  Lettres  d'ivts  écrites  à 
des  gens  qui  n’étoient  pas  I léréti- 
ques , où  on  ne  trouvoit  point  aufli 
de  fouhaits  ; de  forte  qu’il  y apparen- 
ce 
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An.  de  ^ plutôt  un  oubli  des  Li- 

N.  S.  braires  & des  Copilles,  qu’un  oubli 
lOÿî.  de  l’Auteur. 

, Clerc  à'Etainpts,  aaufll 
écrit  une  Lettre  contre  lui  fut  une 
autre  matière,  pour  montrer  que 
les  fils  des  Prêtres  peuvent  ctre  mis 
dans  le  Clergé. 

Limort  Quelques-uns  mettent  dans  cette 
du  Moi-  année  la  mort  du  Moine  67;;c,  fa- 
ncUMc.  ineux  par  l’on  Recueil  des  Coutumes 
FleMri.  Ctugisi.  Comme  il  ctoit  d'une 
53®-  famille  illiifirc,  & que  Ion  pere  é- 
toit  chéri  de  rKinpercur  J/cnri  le 
il  fut  élevé  a la  Cour  dans 
l'étude  des  Lettres , & dans  la  pie- 
té. Son  oncle  l'Evéque  de  Frifm^ne 
l’ordonna  Diacre  & Prévôt  de  Ion 
Eglile.  Il  accompagna  l’Empereur 
dans  un  voyage  d'Italie,  d'où  il  re- 
vint incelVamment  pour  foulager  lès 
Confrères  dans  un  tems  de  famine, 
& engagea  lès  Terres  pour  cet  elVct. 
Il  fit  le  Pèlerinage  de  Jérulàlcm.  A 
fon  retour , comme  il  trouva  que  là 
place  avoit  été  remplie  par  un  autre, 
il  réfolut , avec  Gei  ault  Ecolàtre  de 
Ratisbonne,  d’embralTcr  la  Vie  .Mo- 
naltique  àClugni,  où  iis  furent  tous 
bien  reçus  par  l’Abbé  Hugues^  qui 
fit  ordonner  Ulric  Prêtre  , le  prit 
pour  Chapelain  & pour  Confcilter, 
& le  donna  pour  ConfcHèur  à fa 
•Communanté.  Enfuite  il  le  fit  Su- 
périeur des  Religieufes  de  Marcigni-, 
puis  il  l’envoya  avec  un  Seigneur 
Allemand  nommé  Lutuld  ^ pour  fon- 
der un  .■'lon.aftere  dans  les  .Terres, 
. avec  le  Moine  Cum.  Il  a fondé  plu- 
lieurs  Colonies,  & il  finit  fes  jours 
3.  la  Cw/f , dans  la  Forêt  noire , étant 
devenu  aveugle. 


Son  Recueil  des  Coutumes  de 
sfTcii*  Clugni  eft  divilc  en  3.  Livres.  Il 
f.  II.  s’y  plaint  d’abord,  de  ce  que  les 
AUhil.  peres  qui  avoient  des  enfans  boiteux, 
.niancKots,  ou  autrement  incommo- 
/«f."}!  1 chcrchoicnt  d’en  remplir  les 

Monalleres. 


I.Æ  premier  contient  la  Deferip-  An.  de 
tion  de  l’Oflice  divin;  & commen-  N.  S. 
ce  par  la  diftribution  de  l’Ecriture 
Sainte  pour  les  Leêiurcs.  - 

Dans  le  Iccond  , Ulric  traite  de 
l’inlbuêlion  des  Novices^  & du  fi- 
lence  qui  devoit  être  gardé, fur-tout 
après  les  repas , ou  lorsqu’il  faloit 
faire  favpir  quelque  chofe.  On  par- 
loir avec  les  doigts,  aux  Muets.  Il 
y parle  aiilli  de  la  maniéré  de  faire 
le  pain , qui  devoit  être  la  matière 
du  .Sacrement. 

11  dit  qu’on  ne  le  faifoit  jamais 
qu’avant  le  dîner;  qu'on  prenoit  du 
meilleur  froment,  que  l’on  choifilfoit 
grain  ajirés  grain  ; qu’on  le  lavoit 
loigneufement,  & qu'on  le  mettoit 
dans  un  fâc  fait  c.xprés;  qu’un  fer- 
yitcur  d’une  grande  propreté  le  por- 
toit  au  moulin,  dont  il  lavoit  les 
meules  , & les  couvroit  delTus  & 
delfous  ; qu’il  le  revétoit  d’une  Au- 
be & d'un  Anùcl,  qui  lui  couvroit 
la  tête  (ü;  le  vilhge  au-defi'ous  des 
yeux;  qu'il  mouloit  ainfi  le  blé,  &. 
iâlfoit  la  farine  ; que  deux  Prêtres 
& deux  Diacres,  revêtus  de  même 
d’Aubes  & d'habits , piitrilfoient  la 
pâte  dans  l’eau  froide,  afin  qu'elle 
fût  plus  blanche , & formoient  les 
Ilolties  ;.  qu’un  Novice  tenoit  les 
fers  gravez,  où  on  les  devoit  cuire; 
que  le  feu  étoit  de  bois  lec,  & pré- 
paré exprès  ; & qu’on  cliantoit  des 
Pfaumes  pendant  ce  travail. 

Dans  le  troiûeme  Livre,  il  parle 
des  Olficiers  du  Monaftere,del’.\b- 
bé,  & des  Pénitences  qu’il  avoit 
droit  d’impofer.  La  Pénitence  con- 
fiftüit,  dans  les  fautes  légères^  à fe 
tenir  prollerné  , ou  appuyé  fur 
les  genoux  & les  coudes;  à ne  point  . 
aller  à 1 Ütfrande,  à ne  bailcr  point 
l’Evangile , ni  recevoir  la  Paix , ni 
manger  ai  ec  les  autres.  Dans  les 
fautes  grieves , on  étoit  condamné  à 
être  fultigc  en  plein  Chapitre,  avec 
des  verges;  à demeurer  dans  un  lieu 

fé- 
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An.  de  y manger,  y coucher;  à fe  l'Eglifc  lorfque  le  Peuple  y entroiC,  An. do 

N.  S.  tenir  à toutes  les  heures  à la  porte  avec  un  Sen-iteur  qui  difoit  la  caule  N. S. 
1093.  l'Eglilè;&  lorsque  la  faute  avoit  de  la  Pénitence.  Il  y a d'autres  Pé-  '®9t- 
- cte  commilc  devant  le  Peuple,  le  nitences.  ’ 

coupalile  ctoit  fujligé  au  milieu  de  II  paroit  qu’on  prenoit  un  grand 
la  place  ; ou  pour  une  moindre  fau.  foin  des  enfans  qui  y ctoient  élevez, 
te,  e.xpolè  le  dimanche  à la  porte  de 

L'an  1093.  de  N.  S.  Le  13.  eT Alexis.  Le  ;8.  de  Henri,  Le  34, 
de  Philippe  I.  Le  G.  d'Urbain  II.  IndtÜton  L 


Xin^d. 
t-  iV5- 

AhiU. 

tUr.riir. 

Merthtid. 
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finii.  âd 
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fe  rcbcl- 
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Henri 
fon  pcrc. 


NOus  avons  vu  dans  l'année  pre- 
cedente, comment  les  armes 
de  Ildiri  n'eurent  pas  un  heureux 
fuccès  dans  le  iiege  de  Mentebello. 
il  y perdit  un  fils , & il  fut  obligé 
de  rcpall'er  le  Pô,  & d’aller  à //'’«;•- 
mes  avec  une  partie  de  Ibn  Armée, 
pour  s’oppolcr  aux  entrepriles  du 
vieux  Guelfhf,  lailTant  l’autre  à Con- 
rad fon  dis  ainé , pour  achever  la 
guerre  en  Italie,  .^lais  Henri  fe  trou- 
va bien  trompe  dans  fon  elperance; 
car  Gutlf'he  iSi  la  CorntclTe  Mathilde 
fa  femme  furent  fi  bien  tourner  l’cC. 
prit  de  ce  jeune  Prince  Ctmrad , qui 
étoit  d'ailleurs  plein  d'honneur  &de 
vertu,  quoique  fort  ambitieux,  que 
lous  prétexte  que  l'Empereur  Ibn 
pere  étoil  excommunié , ils  lui  per- 
liiaderent  ailcment  de  quitter  Ibn 
parti.  De  Ibrte  qu’ayant  lu  gagner 
les  Officiers  de  fon  Armée,  & les 
principaux  Seigneurs  de  Lom'oardic , 
qui  n’étoient  pas  marris  d’avoir  un 
jeune  & nouveau  Maitre  duquel  ils 
puifcnt  dilpofcr  comme  ils  fou- 
droient, il  le  rebella  tout  ouverte- 
ment contre  Ibn  pcrc , die  fe  fit  cou- 
ronner Roi  d’Italie , par  jinftime  Ar- 
chevéque  de  .Milan.  Podtchin  & llel- 
mtld  rapportent  la  raifon  de  la  révol- 
té de  Conrad.  Ils  dilent  quV/rar; 
haifibit  beaucoup  fa  féconde  femme 
Adela’.de  , ou  Praxtde  ; )ufques-là 
qu’il  l’abandonna , iSc  la  prolutua  a 


pluficurs , & qu’il  voulut  contraindra 
îbn  fils  Conrad  de  coucher  avec  elle; 
mais  que  Conrad  ayant  eu  horreur 
de  cet  incelle  & n’ayant  point  vou- 
lu commettre  ce  crime  , Henri  le 
dciàvoua  pour  Ibn  fils.  Ils  ajoutent, 
que  la  Reine  s’étant  fauvee , vint  fe 
jetter  aux  pieds  du  Pape  Urbain  II. 
& que  Conrad  y vint  aulîl  : que  le 
Pape  leva  l’Excommunication  quil 
avoit  lancée  contre  Conrad  comme 
fils  A' Henri,  & que  ce  Prince  fut 
couronné  i Milan. 

Henri  fut  fort  furpris  de  cette  nou- 
velle: il  déshérita  Ion  fils  Conrad,  tn 
failànt  déclarer,  le  Prince  Henri  Ibn 
cadet,  fucceflTcur  de  l’Empire;  & 
il  rendit  à Godefroy  d:  Bouillon  le 
Duché  de  la  hajfe- Lorraine,  polfedé 
par  ce  jeune  Prince. 

jfvent.n  uit  que  Henri  ayant  con- 
voqué les  grands.  Seigneurs  de  l’Em- 
pire à Aix-la-Chapelle  , leur  fit  un 
difeours  dans  lequel  il  les  conjura  , 
par. le  Xom  de  Dieu  immortel,  par 
la  Majcllé  de  l’Empire,  par  leur  Di- 
gnité , par  la  religion  du  Serment 
qu’ils  lui  avoient  prêté , de  travail- 
ler au  hien-public.  Il  leur  reprélén- 
ta,  qu’il  ctoit  né  & qu’il  avoit  été 
élève  dans  l'Empire  ; que  Dieu  & 
eux  l'avoient  élevé  fur  le  Trône  ; 
Que  cependant  , fon  propre  fils, 

Î[u'il  avoit  engendré,  qu'il  avoit  as- 
bcié  à l’Empire,  qu’il  avbit  déclaré 
. fott 
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Ton  fuccelTcur , contre  le  Droit  des  fes  de  contraclcr  mariage  entre  Pa-  An.  de 
Gens,  de  la  Nature  , & du  Sang,  rem.  On  y parla  aufli  de  la  Trhji  de  N.  S, 
contre  la  Loi  de  Dieu,  ayant  perdu  Dieu.  Nous  en  parlerons  ailleurs.  1093. 
le  fbuvenir  dé  fes  bienfaits  , ou-  Baronius  croit  qu’à  peu  prés  dans  ' 
bliant  fa  nature , cherclioit  à le  pri-  ce  tems , 2'vcs  ccririt  encore  au  Pa- 
ver & de  fa  Dignité  & de  la  vie  , & pe  pour  le  féliciter  de  ce  que  l’Ita- 
vouloit  faire  périr  celui  à qui  il  devoir  lie  ccoit  prelque  encicrenfent  en  paix; 
la  vie,  là  Dignité,  &tout  ce  qu’il  avoit:  & il  lui  lait  l'avoir  qu’un  de  fes  Clercs, 

Qu'une  femme  l’incitoità  faire  cela:  appelié  Guillaume,  avoit  été  fait  E- 
Que  Dieu  le  confervoit  plus  que  fon  vcque  de -PanV.  .Mais  le  Pere  Pug» 
fils  ne  voudroit  ; Que  fon  lils  lui  ellime  que  cette  Lettre  n’a  pas  été 
envioit  la  vie  que  la  Nature  lui  don-  écrite  avant  l'an  10^6.  Ce  Ouillau- 
noit:  Qu’il  ctoit  de  leur  intérêt  de  me  refiifa  d’abord  cet  Evéché , & il 
s'oppoler  à cela  : Que  s’ils  avoîent  récrivit  à 7'ves.  Ives  s’etant  informé  rvet  tf. 
encore  quelque  Ibuvenir  de  Conrad  avec  foin  comment  s’etoit  faite  cette  43. 
fonayeul,  èî Henri  lôn  pere,  & de  cleûion  ,&  ayant  appris  qu’elle  avoit 
fes  ancêtres,  ils  ne  fouffriifent  pas  été  canonique,  l’approuva,  & en 
que  l’Empire,  conquis  par  leurfang,  -écrivit  à Uriain  IL  Por\i“{. 

périt  par  des  parricides.  Guillaume  U.  Roi  d’Angleterre  Anfti- 

Cependant , comme  l’Empereur  remplit  le  Siégé  de  Caniorberi , d^un 
s’en  étoit  retourné  en  Allemagne;  très  digne  l'ujet  : c’étoit  ylnfelme , 
que  les  iôldats  qu’il  avoit  mis  en  gar.  auparavant  Abbé  du  Bec  en  Norman-  torberi." 
nifonàRome,  étoient  prefque  tous  die.  'Il  étoit  né- à Aoude  dans  les  Fo.lm- 
morts  de  maladie  contagieufc;  qu’en-  confins  de  Bourgogne  & de  Lom-  r-i'i.  i. 
fuite  ceux  qui  tenoient  pour  le  Pa-  hardie,  l’an  1033.  P ^toit  fils  de 
pe  étant  devenus  les  plus  forts , a-  Gondulpbe  & à'Ermenberge.  Après  £*;!'.** 
voient  chalTé  l'Antipape  Guihert  ; & avoit  fait  fes  études  voyagé , il  p. 
qu’enrtn  le  jeune  Co/wjié  Roi  d’Italie,  avoit  embraffé  la  Vie  MonalUque  Dum. 
qui  n’agillbit  que  p.ar  les  conlèils  de  à l’âge  de  27  ans,  dans  l’Abbaye  du 
Matbilue,  n’avoit  garde  de  s’oppo-  Bec-,&  il  s’étoit  mis  Ibus  ladireclion 
fer  au  Pape  Urbain-,  ce  Pontife  alla  de  Lanfranc,  Prieur  de  ceMonalle- 
prendre  pofl'eflion  du  Siège  Apollo-  re.  Livnfranc  ayant  été , trois  ans 
lique  à Rome,  où  il  célébra  la  fête  y)rès  , fait  Abbé,  de  S.  Etienne  de 
de  Noël.  Il  cil  vrai  qu’il  eût  pu  y Caen,  S.  Aujelme  fut  mis  en  làpla- 
rentrer  par  force  longtems  aupara.  ce , & l'ucceda  aulTi  a Herluin  Ab- 
vant,.  avec  le  fecoiws  de  ^^«^frDuc  bé  du  Bec,  qui  mourut  l’an  1078. 
de  Calabre  & de  Sicile , fils  de  Ro-  Etant  Abbé  & Prieur  du  Bec',  il  fit 
bert  Guifeard  qui  étoit  mort;  rnais  Çon  Menologue , qui  cil  ainfi  appelle 
pour  rentrer  dans  fa  Bergerie  fans  parce  qu’il  y parle  feul.  11  y cher-  dAm’d- 
cli'ulion  de  fang  humain  , il  aima  che,  par  la  pure  méditation  & la  me.  ' 
mieux  attendre  que  tout  fût  alTcz  lèule  Raifon , les  preuves  de  l’Exis- 
paiûblc  dans  Rome , où  les  Impé-  tencc  de  Dieu  ; d’où  il  palTe  à la 
riaux  ne  tenoient  plus  que  le  Chi-^  connoifiance  de  la  nature , & même 
tcau  S.  Auge,  qui  fut  même  enfin  des  Perfonnes  divines,  autant  que 
contra’mt  par  la  famine  de  le  rendre,  la  Railbn  , aidée  par  la  Foi,  y 
Cette  année  Urbain  IL  tint  un  peut  atteindre.  11  en  fit  enfuite  d’au- 
Concile^  le  11.  de  Mars,  dans  une  très;  de  la  Vérité  ; du  Libre- Ar- 
Ville  de  la  Pouille  appcllée  7rey«;-  bitre  ; de  la  Chute  du  Démon,  ou 
dans  lequel  il  renouveila  les  défen-  de  l’Origine  du  Mal;  un  Traité  de 
Tom.  /.  Dadd  Dia- 


Digifized  by  Google 


An.  de 
N.  S. 
»°VÎ- 

L'argu- 
ment 
d'Anfel- 
meÿout 
l'Enis-  > 
irncc de 
D:cu. 


Cum- 
ulent il 
fut  élu 
Arche- 
vêque 
de  Can- 
tOiberf. 


vrv.'r, 
l.  I. 

r-  J-4- 


HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 

Dialeflique  , touchant  la  fubftan-  de  faintetc,que  l'Abbc  du  fi«;qu'il  An.  de 

cc  & la  qualité , nommé  kGrummai-  n'ainioit  que  Dieu,  & qu'il  ne  de-  N.  S. 
rien  -,  un  autre  Ouvrage  qu'il  nom-  firoit  rien  dans  ce  monde.  Ntn,  1093. 

mt  Projlogt , parce  qu'il  y parle  à dit  le  Roi,  en  raillant,  pas  même  * 

lui-racme , & à Dieu.  Dans  ce  Li-  l'Archniché  de  Cantorberi.  (Pejl  ce 
vre,  il  fait  voir  qu’on  ne  peut  con-  qu'il  defire  le  meins , reprit  le  Sei-  f. 
cevoir  un  Etre  fouverainement  par-  gneur.  Je  vous  réponds , dit  le  Roi , 
fait,  Ikns  le  concevoir  exiftant;  ce  qui  qu'il  le  prendrait  à deux  mains  ^ fi  on 
efl:  le  grand  argument  de  De’fcartes^  le  lui  offrait  ^ mais  parle  Saint  'Voult  cen^ 
que  quelques-uns  traitent  de  de  Luques,  ni  lui,  ni  autre  que  moi  Gltf'.' 

& d’autres  le  regardent  comme  un  n'aura  cet  Archevêché,  de  mon  tems. 
bon  argument.  y répondit.  Ce  Saint  Fouit  de  Luques,  en  Latin 

Pendant  qu'il  eut  cette  Abbaye , Sanclus  VuUus  de  Luca , eft  un  Cru- 
il  fit  quelques  voyages  en  .Anglcter-  cifix  habillé,  dont  l'original  eft  en 
re , où  il  fit  connoitre  Ton  mérite  ; l'Eglile  CatJîédrale  de  Luques , & 
c'eft  cc  qui  le  fit  élire  Archevêque  dont  il  y a pluûeurs  copies  en  Fran- 
de  Cantorberi.  ce , entre  autres  à Paris  en  l’Egli- 

Mais  voici  comme  on  récite  la  chofe.-  fe  du  S.  Sépulcre  , où  le  Peuple  le 
On  dit  que  Guillaume  le  Roux  ne  nomme  S.  Faudelu. 
vouloit  point  remplir  ce  Siege , pour  Anfelme  n'auroit  donc  jamais  eu 
profiter  des  grands  revenus  de  cette  cet  Archevêché , fi  le  Roi  n’avoit 
Eglire,&qu’ilfaifoitfaire  de  grandes  été  faifi  d’une  violente  maladie  qui 
c\torfions;queran  xa^i.HuguesCam-  le  réduifit  à l’extrémité,  & pendant 
te  de  Chefter  voulant  fonder  un  Mo-  laquelle  il  fut  puiflâmment  follicité 
naftere,  envoya  en  Normandie,  prier  à penfer  à fon  ulut,à  ouvrir  lespri- 
Anfcbne  Abbé  du  Bec  de  venir  en  An-  fons,  à remettre  les  dettes.,  à rW 
gleterre  ; que  d’abord  refufa  dre  la  liberté  aux  Eglifes,  &à  les 

d'y  aller  , parce  qu’il  couroit  un  pourvoir  de  Pafteurs , fur-tout  celle 
bruit  fourd , que  s'il  alloit  en  An-  de  Cantorberi.  Ce  Roi  permit  de 
gleterre , on  l’y  feroit  Archevêque  ; faire  ce  qu’on  exigeoit  de  lui , & il 
mais  qu'ayant  appris  que  ce  Comte  indiqua  Anfelme  pour  Archevêque, 
ctoit  fort  malade, & qu’il  fouhaitoit  Anfelme  fit  une  tr«  grande  réûftan- 
avec  ardeur  de  le  voir,  il  y vint;  ce;  mais  enfin  il  fut  fi  fortement 
q’u’éunt  arrivé  en  Angleterre,  il  follicité  par  les  Evêques , par  tous 
trouva  le  Comte  guéri;  mais  qu’il  les  Seigneurs , & par  le  Roi  même, 
fut  obligé  dedemeurer  cinq  mois  en  qu’il  falut  accepter  cette  Dignité.  II 
Angleterre , pour  des  affaires  duirr,  fut  donc  élu  le  6.  de  Mars  de  l’an 
liins  qu’on  lui  parlât  de  l’jVrchevê-  10513.  & confacré  le  4.  de  Décem- 
ché  de  Cantorberi  ; qu’ayant  voulu  bre  de  la  même  année  ; & il  fe  tint 
repalVcr  en  Normandie,  le  Roi  lui  un  Concile  en  Angleterre,  où  l’on  Concile 
en  refufa  la  permillîon  ; qu’alors  le  adjugea  le  titre  de  Primat  à cetAr- 
Roi  tenant  la  Cour  'i-Noel,  les  Sei-  chevéque.  Peu  de  jours  après  fon 
gneur  le  prclferent  de  faire  des  prie-  inftallation , Anfelme  vint  Ikluer  le  f- 
rcs  partout  le  Royaume,  pour  ob-  Roi,  & lui  offrit  cinq-cens  livres  Math»» 
tenir  de  Dieu  que  le  Siege  Je  Can-  pour  aider  aux  fraisde  laguerre  qu’il  ■ 

tarbefi  fut  rempli  dignement.  On  avoit  contre  fon  frere  Richard,  alin 
ajoute,  qu’un  des  Seigneurs  parlant  de  reprendre  la  Normandie.  Le  Roi  l>,p.Àa{. 
farailerement  au  Prince,  lui  dit  qu'il  parut  d’abord  content  de  ce  prélènt,  /•  “• 
ne  connoilToitperfonne  d’une  ûgraa-  mais  quelques-uns  de  fes  Courtilkns 
' lui 
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An.  de  perruaderent  que  ce  n’ctoit  pas 
N.  S.  aflez,  & que  pour  peu  qu’il  témoi- 
1093.  gnàt  de  chagrin  fur  ce  fujet  à l'Ar- 
“ chevèque , il  tireroit  de  lui  une  fois 
jentT  l***  offroit.  Il  lui 

GuüIju-  fit  donc  dire  qu’il  refulbit  k fbmme 
me.  qu'il  lui  avoit  offerte , comme  trop 
Le  Roi  modique.  L’jVrchevêque , après  l’a- 
manTe  d’accepter  ce  qu’il  lui  avoit 

divan-  prélenté,  ne  voulut  pas  donner  da- 
|*ge.  vantaçe  , & fc  retira  de  la  Cour. 
Il  revujt  trouver  le  Roi  à Haftings , 
dans  le  tenu  qu’il  ètoit  prêt  à s’em- 
barquer ; & il  lui  parla  de  la  nèces- 
ûté  qu’il  y avoit  de  reformer  les 
Eglifes  d’Angleterre,  & de  convo- 
quer pour  cela  un  Concile.  Le  Roi, 
uns  lui  füre  de  réponlc  là-ddTus , 
’Anfcl-  demanda  le  payement  de  mille  livres, 
Ufe'*"  * ^ ^ l’avoit  taxé.  Mais 

'■  Anfelm  refulk  même  ce  qu’il  avoit 
EU  dis-  offert  d’abord,  & encourut  par  ce 
gracié,  refus  la  di%race  du  Roi  3 ce  qui 
, l’obligea  i le  retirer. 
incirm.  Anfelme  me  fait  penler  à un 

autre  du  même  nom , qui  ètoit  Ar- 
thu!  chevèque  de  Milan  ^ & qui  mourut 

T.  cette  année.  Il  avoit  couronné  Con- 

rad  i & le  vènérablè,  Arntld  III.  lui 
Zjtrr.  fucceda , & Urbain  II:  lui  envoya  le 
/.  107.  Pallium. 

Milcol-  Le  Roi  d’EcolTe  Malcolmt  III.  fit 
Ait  une*  fcconde  irruption  dans  la  Pro- 
inup.  vince  de  Ntrthumberland.  Il  vint 
tion  mettre  le  (iege  devant  Alntrsiich , & 
dans  il  étoit  fur  le  point  d’emporter  la 
I^lïice,  lorsque  Robert  de  Mrjobray., 
à qui  le  Roi  Ga;7/<j«w«//.  avoit  don- 
né le  Gouvernement  du  Pais  avec 
le  titre  de  Comte, l’abattit  d'un  coup 
de  lance  , oui  le  renverlâ  rtort 
à fes  pieds.  Mais  Lefley  foutient  que 
ce  fut  un  alfafiinat.  Il  dit  que  le 
Commandant  de  la  Place  ayant  fait 
le  fignal  pour  capituler,  s’avança  à 
cheval  fur  le  Pont,  tenant  les  clefs 
en  fa  main , & failànt  fcmblant  de 
les  vouloir  remettre  dans  celle  du 
Roi,  qui  Ycnoit  auffi  à cheval  i là 


MONDE. 

rencontre  ; mais  que  dans  le  rao.  , 
ment  que  ce  Prince  l’étcndoit  pour  s.' 
les  recevoir,  il  le  perça  de  Ibn  ja-  1093. 

velot  ; & tournant  bride  , rentra  

dans  la  Ville , dont  les  portes  furent 
aufii-tôt  fermées.  Orderic  dit  fimple-  OriirK. 
ment,  que  Malcolme  étant  fans  ar-  *• 
mes , fut  tué  par  Robert  de  Mo-Mbray,  quç 
& Morel  fon  neveu.  Marguerite  fit  Mar- 
époufè  de  Malcolme  fut  tellement  guente 
frappée  de  la  mort  de  Ibn  mari, 
qu’elle  alfembla  tous  les  Seigneurs 
du  Royaume, & qu’elle  leur  rceom-  mé. 
manda  fes  fils  Edgar , Alexandre , & 

David.  Elle  les  pria  de  les  honorer  5, 
comme  les  fils  du  Roi.  Après  quoi 
elle  fit  alTembler  des  troupes  de  Pau- 
vres , & leur  dillribua  pour  l'amour 
de  Dieu  tout  Ibn  Trefor  , afin  qu’ils 
priaffent  Dieu  pour  fon  man,  & 
pour  lès  enfaus.  Elle  étoit  fille  d’£. 
iouard  Roi  des  Huns , ou  des  IIon~  ' 
fr«;r  ; qui  avoit  été  fils  A' Edmond  ' 
uere  d’Edouard  Roi  d’Angleterre, 
nommé  le  Confeffeur.  Cette  PrincelTc 
ayant  ainfi  diitribué  fes  Tréfors , en- 
tra dans  fon  Oratoire  ; où,  après 
avoir  communié , comme  on  la  re- 
mit au  lit,  elle  mourut  dans  le  tems 
qu’on  failùit  la  priere. 

Elle  laiffa  deux  filles , Edith , qu’on 
appella  enlUite  Mathilde  ; & Marie.  f'- 
La  première  fut  époulce  par  Henri 
Roi  d’Angleterre  j & l’autre , par  »ê,»‘ 
Eujlatbe  Comte  de  Boulogne.  Le  Dmutm. 
Pape  Clement  X.  déclara  Marguerite 
Patrone  de  l'EcolTe , & fon  nom  cil  Patrone 
dans  le  Bréviaire  Romain , le  8.  de  d’£cos- 
Juillct. 

Après  la  mort  de  Malcolme  & de 
Marguerite , l’Ecolfe  fut  agitée  de 
divers  troubles.  Guillaume  II.  Roi  Guillau- 
d’ Angleterre  envoya  en  Ecofle  Ead~ 

avec  une  Armée,  pour  y établir  ,\or-"* 
Ibn  coufin  Eadger  fils  de  Malcolme , man.lir, 
après  avoir  chaifé  fon  Oncle  Dune- 
faJd,  qui  s’étoit  emparé  du  Royau- 
me. 

A l’égard  de  Guillaume  II. , une 
D d d d 2 nou- 
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nouvelle  querelle  entre  les  freres 
Henri  & Robert  le  fit  repafler  en 
Normandie.  Mais  il  n’y  alla  que 
pour  piller  cette  Province  ; car  il 
épuilh  ce  Duclié,  pour  enrichir  fon 
Royaume;  & d'autres  dilcnt  qu’il 
epuifa  l’un  & l’autre. 

On  dit  que  comme  la  plupart  des 
Evêques  »S:  des  Seigneurs  vinrent  à 
HafHnp  ibuhaiter  au  Roi  un  heureux 
voY.ige,  reprélénta  au  Roi, 

qu'il  êtoit  à propos  qu’il  ordonnât 
que  l’on  tint  des  Conciles  , félon 
l'ancien  ul’ige  , pour  rétablir  les 
chofes  quietoient  dans  un  grand  des- 
ordre. Ce  Prince  tourna  la  con- 
verlation  en  raillerie;  & le  Prélat 
ay.ant  ajouté , qu'il  y avoit  pluûeurs 
Abb.iyes  llins  Palleurs  ; le  Roi  lui 
dit  en  colere,  que  les  Abbayes  é- 
toient  à lui,  & qu'il  faifoit  ce  qu’il 
vouloir  de  fes  Terres.  Ce  qui  obli- 
gea l’Archevêque  de  répondre,  que 
les  Abbayes  croient  au  Roi,  pour 
les  protéger;  mais  non  pour  les  pil- 
ler. Sur  quoi  le  Roi  ayant  paru 
fort  indigne , l’Arciievcque  fè  reti- 
ra. 

Ce  fut  au  retour  d'un  voyage  de 
Guillaume^  ty^Anfeime  lui  demanda 
la  permiifion  d’aller  à Rome,  pren- 
dre le  Pallium  du  Pape  Urbain  JL 
Plufieurs  croyent  que  cela  arriva  l’an 
lopy. 

Mr.  Dupin  remarque,  que  Gré- 
goire J' II.  fut  le  premier  qui  impo- 
la  aux  .Archevêques  la  nccclîitc  de 
venir,  ou  d’envoyer  à Rome  pour 
recevoir  le  Pallium  du  Pape  ; & que 
l'Archevêque  de  Rouen  fut  le  pre- 
mier Prélat  à qui  ce  Mandement 
Apoilolique  fut  notifié.  C’êtoitdonc 
une  ullirpation  des  Pontifes,  plutôt 
qu'un  Droit  ; & cela  étoit  contraire 
aux  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me d’Angleterre , & de  l’Eglife  An- 
glicane. Guit  aume  11.  le  repréfenta 
à Attfelme-,  mais  ce  Prélat  répondit, 
que  Jelus-Chrill  avoit  commandé  de 


rendre  à C^/âr,  les  chofes  qui  font 
à Céfar\  & à Dieu,  ce  qui  eR  à 
Dieu.  Il  ajoute,  que  la  cérémonie 
du  Pallium  étoit  de  la  nature  des 
dernières  ; & qu’il  ne  pouvoir  en 
conlcicncc  manquer  à ce  qu’il  devait 
au  Pape , pour  obéir  au  Roi. 

On  dit  que  Guillaume  demanda 
encore  à Anjelme  , à quel  Pape  il 
vouloir  aller  demander  le  Pallium  ! 
Et  que  comme  l’Archevêque  eut  dit 
que  c’etoit  au  Pape  Urbain , le  Roi 
lui  répondit , qu’il  ne  l’avoit  pas  en- 
core reconnu  ;&  protefla  avec  beau- 
coup d’emportement  , cpi'Anfelme 
ne  fui  feroit  pas  fidele , s’il  demeu- 
roit  contre  fa  volonté  dans  l’obédien- 
ce de  ce  Pape.  Comme  Anfelme  a- 
voit  reconnu  le  Pape  Vrbain , il  de- 
manda un  délai  pour  confulter  avec 
les  Evêques  & les  Seigneurs , s’il 
pouvoir  garder  la  fidelité  au  Roi, 
lans  préjudice  de  robeiflancc  au  Saint 
Siege;  déclarant,  qu’il  aimoit mieux 
foriir  du  Royaume , que  de  renon- 
cer à l’obédience  du  Pape.  Sur  quoi 
le  Roi  ordonna  une  Alferablée  à 
Rokiii  ’am  , pour  le  Dimanche  1 1 . 
de  Mars  de  l’année  lopy.  Là  An- 
ftlme  repréfenta  lesraiibns  qu’il  avoit 
d’être  fidele  au  Pape;  & quelque 
ibilicitation.  qu’on  lui  fit  de  renon- 
cer à l’obciflànce  d'Vrbain , on  n’en 
put  jamais  venir  à bout.  Et  voyant 

Su’il  n'étoit  pas  en  (iircté  dans  le 
Loyaume,  il  demanda  d’en  fortir, 
jufqu’à  ce  qu’il  plut  à Dieu  d’appai- 
fer  ce  trouble.  Le  Roi  lui  donna 
un  délai  jufques  à la  Pentecôte.  Pen- 
dant cet  intervalle  , Gautier  Légat 
du  Pape  Urbain  arriva  en  Angleter- 
re , portant  le  Pallium.  L’Archevê- 
que alla  trouver  le  Roi,  & lui  par- 
la d’une  maniéré  qui  lui  fut  fi  agréa- 
ble , qu’il  reconnut  le  l^ape  Vrbain. 
Mais  ayant  prelle  le  Légat  de  dêpo. 
1er  Anfelme , il  eut  le  chagrin  d’ap- 
prendre que  c’étoit  une  choie  impof-' 
ûble  ; & voulant  làuvcr  là  Dignité , 

il 
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An.  de  il  lit  prefTer  Anftlme  de  lui  faire  un  cette  affaire.  L’.Vrchevéque  ne  vou-  An.  de 

N.  S.  prcfent  àl  occafion  du  Pallium,  vain  loit  pas.  Mais  l’Archidiacre  de  Ci*w-  N.  S. 

1093.  inutilement.  .On  trouva  donc  cet  irji  s’etant  avancé  au  milieu  du  Con-  1093. 

~ expédient;  favoir, que rEvéqued’.<d/-  cile,  & ayant  foutenu  que  l’Eglife  ‘ 
bane  Légat  du  Pape,  qui  avoit  ap-  A' Arras  ne  devoit  point  avoir  dE- 
porté  le  Pallium  de  Rome,  le  met-  vcque  propre, & qu'ils  étoient prêts 
troit  entre  les  mains  du  Roi,  qui  le . à le  prouver  en  préfcnce  du  Pape  ; 
donneroit  lui-meme  à An'ebnt.  Il  y l’.Vrchevcque  conicilla  au  Prévôt  & 
a des  Auteurs  qui  croyent  ry£Anfel-  aux  autres  Députez  à' Arras , d’al- 
me  refufâ  pourtant  l'expédient;  1er  foutenlr  leur  Caufe  devant  le 
ou'on  convint  que  le  Légat  roettroit  Pape.  Ainfî , de  l'avis  du  Concile  , 
lur  l’Autel  le  Pallium , & <\\x’AnJcl.  on  marqua  huit  jours , depuis  le  Di- 
mt  le  prendroit;  & que  cela  fb  fit  manclie  avant  l'.AIcenfion  iniques  au 
le  10.  de  Juin.  . fuivant,  dans  lel'quels  les  deux  Par- 

C4»/  Le  Comte  Ra^er  ayant  fournis  à tis  ilcvoient  le  prél’enter  au  Pape  ; 

M»Ut.  puifTance  prelque  toute  la  .Sicile,  & l'Archevêque  déclara  que  fi  les 

BLttch  ^ s’iipplisu*  * y rétablir  les  Evechez.  Artejkns  manquoient  d'aller  à Ro- 
p"r.  En  France,  on  pourlUivoit  la  fé-  inc,  il  ne  les  écouteroit  plus,  & 
tm.  i.  paration  de  r Evêché d'..d/rar, d'avec  ordonneroit  fans  délai  un  Eveque 
/.  100.  celui  de  Cambrai.  En  exécution  de  A’ Arras.  L’Eglife  A’ Arras  députa'à 
la  Bulle  du  Pape,  du  2.  de  Xovem-  Rome  deux  de  fes  Clercs,  j/ta»  & 
f.2}g.  le  Peuple  & le  Clergé  ; mais  perfonne  nu  parut  pour 

Fltun  d’Arras  demanderont  à %enaud  Ar-  l’Egliie  de  Cambrai.  Sim  quoi  le  Pa- 
f-  178.  chevéque  de  Rbeims  un  Commifiai-  pe  leur  donna  une  Lettre  pour  l’Ar- 
Sut  U j.g  préiider  à l’éleélion  de  leur  chevéque  de  Ri-rims  , par  laquelle 
tfSî”ë  Eveque.  11  leur  manda  de  fe  trouver  il  lui  rciteroit  l’ordre  d'ordonner  un 
l’Eïéché  au  Concile  qu'il  devoit  tenir  il  Evêque  d'Arras.  CLuclque  tems 
d'Arias  Rlieims  le  20.  Mars  de  cette  année  après,  Lambert  de  Gaijnes,  Clianoi- 
1093;  & il  fit  appcller  le  Clergé  de  ne  & Chantre  de  Lille, Lut  élu  Evè- 
Cim-  Cambrai,  pour  rapporter  les  Titres  oue  A’ Arras,  que  l’Archevêque  de 
l,;ay.  en  vertu  dcfquels  ils  prétendoient  Rheims  envoya  à Rome , afin  que  le 
que  l'Eglife  A' Arras  leur  étoit  lôu-  Pape  le  lacràt. 

mife.  Les  Députez  A' Arras  rappor-  C’ell  dans  cette  année , qu’il  fiut  Com- 
terent  ce  qu’ils  purent , pour  mon-  commencer  la  grande  affaire  des  mence- 
trer  que  de  tout  tems  elle  étoit  EpiC.  Croifades. 

copale;  mais  ils  ne  dirent  rien  de  Nous  avons  vu  dans  les  années 
précis , plus  ancien  que  S.  Rzmi  & précédentes  , comment  les  Turcs  Croif*. 
S.  yaji.  Ils  montrèrent  mieux , que  s’étoient  emparez  de  la  Syrie , de  la  des. 
l’on  devoit  rétablir  des  Evcques^lans  Cappadoce , d'une  partie  de  l’ACe 
les  Villes  qui  en  avoient  eu.  . Mineure  , & de  pluficurs  autres 
Caueber  Archidiacre  de  Cambrai , Lieux.  Ils  auroient  pris  Conflantino- 
& les  autres  Députez  de  cette  Egli-  pie , s’ils  avoient  eu  des  vailTeaux  ; 
fe  , ne  rapportèrent  aucun  Titre  mais  les  Chrétiens  ne  pouvoient  ve- 
pour  prouver  leur  droit  fur  l’Egliib  nir  à Jerufalem , làns  être  beaucoup 
d’Arras.  expolez. 

L’Archevêque  fit  lire  la  Bulle  du  Parmi  le  grand  nombre  de  Pèle-  Malmf. 
Pape  Urbain -y  mais  les  Evêques  & rins  qui  alloient.de  tous  les  quar- c«o. 
les  autres  Clercs  le  prièrent  de  ren-  tiers  de  l’Occident  vifiter  les  Sts.  f- 
voyer  à un  autre  tems  iadécifionde  Lieux  de  la  Palelline,  un  François 
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An.  de  à! Amiens  en  Picardie,  nommé  Pier- 
N.  S.  re  rHcrmite  ^ & Solitaire  de  profcf. 
*°93'  fion  , fit  le  voyaRC  de  Jerulalem, 
Hiftoire  P®**’’  Y Satisfaire  fa  dcrotion.  Com- 
dePierre  me  il  eut  appris  de  fon  I lôte  le  mi- 
l'Her-  férable  état  où  les  Chrétiens  étoient 
réduits , & qu’il  en  eut  vu  lui-mc- 
preuves  dans  cette  Ville  dé- 
clnctk  lôlée , il  en  voulut  conférer  avec  le 
Ux.i.'j.  Patriarche  Simeon  \ foit  pour  être 
mieuJt  informé  de  la  vérité  des  cho- 
ies , foit  pour  délibérer  avec  lui  par 
quels  moyens  on  pourrait  procurer 
aux  Chrétiens  quelque,  repos. 

Mtimh.  Le  Patriarche  lui  fit  un  long  & 
A ri.  pathétûiue  dénombrement  des  hor- 
ribles lacrilegcs  que  les  Infidèles 
commettoient  tous  les  jours , juf- 
ques  dans  les  Lieux  les  plus  facrez. 
y'’/'.v7f , t]ui  fut  extrêmement  touché, 
& du  dilL-ours  du  Patriarche,  & de 
la  vue  d’une  partie  des  Chrétiens , 
dit  à ce  Prélat , ^e  fi  le  Pape  & 
^ J,  tous  les  Princes  d'Occident  étoient 
^ LcPj-  informez  d’un  état  fi  lamentable^  ils 
triardie  viendroient  rompre  les  fers  des  Cnre- 
dejeru-  tiens  ^ ^ délivrer  les  Lieux  facrez 
^nrtîuit  tyrannie  des  Infidèles.  11  ajou- 

Iberrc  <1“’''  leur  écri- 

l'Hermi-  vit  pour  implorer  le  lêcours  de  leurs 
te  des  armes  j & que  pour  lui , il  s’offroit 
à porter  les  Lettres,  & à ne  rien 
Tur<^  oublier  pour  exciter  les  Princes  de 
fjdoicnt  l’Occident  à une  entreprife  fi  glo- 
aux  rieufe , & fi  néceffaire  pour  le  bien 
de  la  Chrétienté. 

neiB.  Quoique  cet  Hermite  fût  affez 
Lui  mal-lait  de  fa  perfonne;  cependant, 
donne  comme  le  Patriarche  remarqua  en 
desLît-  lui  un  jugement  folidc  , un  grand 
''pP““cœur,  une  mcrveilleule  vivacité, 
& le^  une  éloquence  naturelle , il  crut  que 
Princes  Dieu  l'avoit  choifi  pour  exécuter  un 
d'Occi-  f,  grand  deiTein  ; & l’ayant  embrad 
**'^'18  remit  entre  les  mains  des 

üdliti  Lettres  pour  le  Pape,  & pour  tous 
Tjr.  les  Princes  d'Occiaent. 
i.i.t.ia.  Pierre  étant  rélblu  d'exécuter  ce 
qu’il  avoit  promis  à Simeon , s’enfer- 
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ma,  la  veille  de  fon  départ,  dans  An.  de 
l’Eglile  du  S.  Sépulcre,  pour  y pal-  N.  S. 
1er  la  nuit  en  oraiibn.  L'IIiRoire  «°93- 
dit , que  comme  il  fe  fut  endormi , pj  r; 
il  lui  fembla  de  voir  J.  Chrill  au  met  la 
même  état  qu’il  étoit  Ibrtant  de  fon  nuit  dans 
fepulcre  , qui  s’approchoit  de  lui , 

& le  poulTant  doucement,  lui  di-  5^^' 
foit  : Ùve-toi  , Pierre  , va  promp-  cre,  te 
tement  t'acquitter  de  la  charge  qu'on  fait  un 
t'a  donnée  : je  ferai  toujours  avec  toi.  longe. 

Jl  eji  tems  , que  la  fainteté  de  ces  ’. 

JJeux  , confacrez  par  ma  prifence , 1, 
tejfe  enfin  fêtre  profanée,  (fi  que  je  ' - ' ’ 
délivre  mon  Peuple  de  la  cruelle  fer- 
vitude  dans  laquelle  il  y a déjà  plu- 
fieurs  fiecles  qu'il  gémit.  Li-delTus 
l'IIermite  s'étant  éveillé  tout  d’un 
coi^,  ne  douta  point  que  ce  ne  fut 
J.  Chrill  lui-même  qui  lui  étoit  ap- 
paru pour  lui  donner  immédiate- 
incnt  fes  ordres  ; de  forte  que , làns 
différer  un  fcul  moment, après  avoir 
pris  la  bénédiéHon  du  Patriarche , il  S ems 
s’alla  embarquer  fur  le  preihier  Vaif-  barque; 
fèau  Marchand  qu’il  rencontra  , & 
qui  en  peu  de  tems  le  fit  heureufe- 
ment  arriver  au  Port  de  Bari  dans 
la  Pouille  ; d’où  il  fe  rendit  à Rome 
vers  Urbain  U.  à qui  il  remit  les  AUn-i.y 
Lettres  du  Patriarche,  & lui  ren- 
dit  compte  de  là  commiffion.  Urbain  ‘'fi'. 

ll.  le  reçut  fort  bien;  & il  trouva 

dans  ce  Pape  toutes  les  dilpofidons  Ut&uii 
néceCTaires  pour  favorifer  ce  grand  H-lere^ 
delTein. 

Comme  il  avoit  été  dans  la  confî- 
dence  de  Grégoire  VII.  il  favoit 
qu’en viron  zo  ans  auparavant , il 
avoit  entrepris  d'unir  tous  les  Peu- 
ples Chrétiens  dans  une  Guerre 
Sainte  contre  les  Infidèles.  Grégoire 
avoit  même  réfolu  de  marcher  lui- 
même  à la  tête  des  Chrétiens , dont . 
yoooo  s’étoient  déjà  enrôlez-  mais 
craignant  les  mauvais  defleins  de 
l’Empereur,  qui  refulà  de  s’unir  avec 
lui  dans  une  fi  fainte  entreprife , il 
quitta  le  projet  qu’il  avoit  fût. 
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Urbain  prit  l’affaire  avec  chaleur, 
& ordonna  à cet  llermite  d’aller 
difpolcr  les  efprics  dans  toutes  les 
Provinces;  & il  y rculfit,  comme 
nous  le  verrons. 

Nous  avons  vu  dans  les  années 
précédentes  , les  guerres  cfx'Àltxis 
Empereur  d’Orient  avoit  eu  avec 
les  Turcs.  Il  eft  jude  de  dire  un 
mot  de  celles  qu’il  eut  avec  les  Scy- 
thes., que  faillie  a pnsToin  de  nous 
décrire. 

Les  Scythes , defeendant  des  Sau- 
romates,  avoient  quitté  le  pais  de 
leur  naürance,pour  fe  répandre  aux 
environs  du  Danube  ; & ne  pouvant 
s’y  établir  l’ans  le  confentement  des 
anciens  habitans , ils  traitèrent  avec 
trois  des  principaux  ; & après  avoir 
conclu  le  Traite,  ils  traverferent  le 
Danube  & firent  irruption  fur  les 
terres  de  l’Empire  , s’étant  joints 
aux  Manichéens , qui  le  iàilirenc  des 
avenues  difficiles. 

L’Empereur  Alexis  ayant  appris 
cette  formidable  inondation  des  Bar- 
bares, leva  une  puiffante  Armée, 
dont  il  donna  la  conduite  à ‘Tacu-. 
rien  Grand-Domeftique  d’Occident, 
& à Branas  , tous  deux  cxcellcns 
hommes  de  guerre. 

Pacurien  ayant  vu  le  grand  nom- 
bre des  Scytlies,  crut  qu’il  ne  faloit 
pas  hazarder  le  combat.  Branas  vou- 
lut fe  battre,  & 'Pacurien  ayant  cé- 
dé de  peur  d'etre  foupçonné  de  lâ- 
cheté & le  combat  s’étant  dorme, 
les  Romains  furent  vaincus , & leurs 
Chefs  tuez.  Alexis  fut  fort  affligé 
de  cette  défaite , & liir-tout  de  la 
mort  de  Pacurien.  Mais  cette  perte 
ne  lui  abattit  point  le  courage.  Il 
leva  une  autre  Armée , & en  donna 
le  commandement  à Tatice  & à Lm. 
fert.>pule.  Il  y eut  quelque  rencon- 
tre, où  les  Scythes  furent  battus; 
mais  il  ne  fe  donna  point  de  Batail- 
le mémorable.  Les  deuv  .\nntcs  fe 
prélcntercnt  pluücurs  foiS)  lâns  en 


venir  aux  mains.  Les  ^ow/i.'wétoicnt  An,  de 
épouvantez  par  la  multitude  des  N.  S. 
Scythes-,  &.  les  Scythes  étonnez  par 
le  bel  ordre  des  Runains  , & par  ~ 
l’éclat  de  leurs  habits  & de  leurs 
armes.  11  n’y  avoit  que  les  François 
qui  vouloicnt  combattre  ; mais  Ta- 
tice ne  voulut  pas  fuivre  leur  ardeur. 

Les  Scythes  fe  retirèrent,  ik  Tatice 
amena  fon  Armée  à ylndrintple,  & 
il  s’en  retourna  à Conjlant impie.  Je 
ne  liii  11  cela  arriva  l’année  prece- 
dente, ou  celle-ci.  Anne  Com- 
nene  rapporte, que  les  Scytlies  firent 
une  nouvelle  irruption,  & qu’ils  fu- 
rent défaits,  & que  plufieurs  le  pré- 
cipitèrent en  fuyant.  Bien  que  cet- 
te viéloire  fur  les  Scythes  eût  déli- 
vré la  Macedoine  & les  environs  de 
Philippepelis  des  incurlions  des  Bar- 
bares, ils  ne  laifferent  pas  de  les 
continuer  au-deçà  du  Danube;,  ce 

Sue  l’Empereur  ne  pouvant  Ibuffrir,  9‘”’- ^ 
réfolut  de  les  chalfer  entièrement  \ j 
de  l'Empire,  & leva  une  puiffante 
Armée.  Les  Scythes  ayant  fu  que 
George  Eupborbene.,  l’un  des  Géné- 
raux d'Alexis , venoit  contre  eux  avec 
une  puiffante  Flotte  fur  le  Danube , 

& qu'Ale-xis  venoit  par  terre  à gran- 
des journées  à la  tête  d’une  forte 
Armée  ; ils  envoyèrent  cent  cinquan- 
te Ambafi’àdeurs  à l’Empereur , pour 
lui  demander  la  paix  ; menaçant 
d’un  côté,  Ue  mettre  les  Etats  de 
l'Empereur  à feu  & fang;  & de  l’au-  *• 
tre , offrant  de  lérvir  avec  une  Ar- 
mée de  30000  hommes  de  Cavale-  ' 
rie , dans  toutes  les  guerres  qu’il  lui 
plairoit  d’entreprendre. 

L’Empereur,  découvrant  i^ue  les 
Scytlies  ne  demandoient  la  paix  que 
par  l’appréhenfion  de  lès  armes , & 
qu’aufii-tùt  qu’ils  en  lèroient  déli- 
vrez, ils  feroient  paroitre  leurs  mau-  Adreis- 
vailès  intentions,  réfolut  de  rejetter  d’Alciii, 
leur  demande;  & ayant  appris  par  àPocc»-. 
un  de  lès  Secrétaires  d’Etat,  qu’il  J.®" 
y auroit  bien-tôt  une  Ecliplc  de  Su^- 
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An.  de  leil , il  fc  tourna  vers  ces'  Ambafla- 
N.  S.  deurs  , & leur  dit  : "Je  remet!  à Dieu 
s 09  3.  If  jugement  de  cette  affaire  ; iff  s'il 
“ ' ffait  paroi tre  incontinent  juel^ue  ftgne 

extraordinaire  dans  te  Ciel,  ce  fera  une 
preuve  manifefte  que  j'ai  raiton  de  me 
défier  de  la  fiuceriti  de  vos  offres,  ^ue 
s’il  n'en  fait  point  pareitre , ce  fera  une 
marque  de  l'injujlice  de  mes  défiances. 
Il  n’y  avoit  pas  deux  heures  qu’il 
avoit  parlé  de  la  forte,  lorfque  le 
Soleil  s’celipla  ; ce  qui  jetta  ces  Am- 
balTadeurs  dans  un  profond  étonne- 
ment. Alexis  les  envoya  fous  une 
fùre  garde  , à Confiantinople  ; mais 
ayant  tué  leur  garde,  ils  s’échape- 
rent.  L’Empereur  ayant  appris  avec 
furprife  la  manière  dont  les  Ambaf- 
ihdeurs  avoient  recouvré  leur  liber, 
té , fe  perliiada  ailcment  qu’ils  exci- 
teroient  les  Scythes  à tirer  vengean- 
ce de  l’injure  qu’ils  vendent  de 
recevoir,  & le  prépara  à la  bataille. 
Les  Romains  eurent  dans  le  com. 
mcncement  de  petites  dil^ces;  ce- 
*•  3-  pendant  l'Empereur  prit  la  Ville  de 
Drijlra  : mais  il  ne  prit  pas  la  Cita- 
delle; & ayant  donné  la  bataille, 
il  la  perdit,  & il  eut  de  la  peine  à 
fc  fauver.  Il  fit  meme  dans  cette 
occafion , des  chofes  incroyables.  II 
fut  ble(ré;&  le  coup  qu’il  reçut,  lui 
caufa  des  douleurs  pendantpiufieurs 
*.  -4.'  années.  L’Empereur  fit  racneter  les 
prifonniers.  Quelque  tems  après , 
les  Scytlies  ayant  recommencé  leurs 
. courlès  & Alexis  prévoyant  qu’ils 
lui  feroient  beaucoup  de  mal,  leur 
demanda  la  paix,  qu’ils  lui  accor- 
derent  ; mais  elle  ne  dura  pas  long- 
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tems.  Les  Scythes  infidèles  recom-  An.de 
mencerent  leurs  courfes , & défirent  N.  S. 
même  les  Arcontopules.  Alexis  *093. 

fubvenir  à la  foiblefle  où  la  négli-  ~ 
gcnce  de  fes  prédécefl'eurs  avoit 
laiifé  tomber  les  Armées , avoit  le- 
vé une  Compagnie,  & l’avoit  rem- 
plie des  enfans  des  Ibldats  qui  étoient 
morts  dans  le  l’ervice  , auxquels  U 
avoit  fait  apprendre  les  exercices, 

& qu’il  avoit  nommez  Arcontopu~ 
les,  afin  que  leur  nom  fût  comme 
un  tableau  qui  leur  repréfentât  la 
vertu  de  leurs  peres,  & qui  les  in- 
citât à imiter  l’exemple  de  leur  va- 
leur. Cette  Compagnie  s’accrut 
julcju’au  nombre  de  deux-mille , & 
devint  auffi  célébré  que  la  Légion 
yârrêf  de  Lacédémone.  Mais  ces  vaiU 
lans  foldats  furent  défaits  par  les 
Scythes.  L’Empereur  ayant  pour-  c.  8. 
vu  à quelques  defordres  qu’avoient 
caufé  les  Turcs,  entreprit  une  nou- 
velle guerre  contre  les  .Scythes; 
mais  étant  trahi , il  fut  défait.  Il  fe 
retira  pourtant  en  combattant;  & 
peu  de  tems  après  , ’ il  remporta 
quelque  petite  viéloire  lureux;  & 
cette  petite  viéloire  fût  fuivie  d’une 
plus  grande;  & il  s’en  retourna  à 
Confiantinople.  II  n’y  demeura  pas 
longtems.  Les  Scythes  l’obligerent  ■£.  vm. 
à en  fbrtir.  Il  en  tua  un  allez  grand  *• 
nombre  ; mais  ces  Peuples  étoient 
infatigables,  «St  dans  peu  de  tems  kS"" 
ils  fe  mirent  fur  les  rangs.  L’Em-  Scythes 
pereur  fut  encore  vainqueur  , & 
très  glorieufement;  & ainfi  fut  ter- 
minée la  guerre  des  Scythes. 
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LAmbert,  qui  avoit  été  élu  Evê- 
que A' Arras , arriva  à Rome  le 
17  de  Février  1094,  & s'étant  jet- 
te aux  pieds  dû  Fapc,  il  le  pria  avec 
larmes  de  le  décharger  de  cette  élec- 
tion; tant  pour  fon  incapacité  , que 
pour  la  perlécution  qu'il  devoit  at- 
tendre , foit  de  la  part  du  Roi  Hat- 
ri  à qui  Cambray  appartenoit,  Ibit 
de  la  part  du  Clergé  Ci  des  Seigneurs 
de  ce  Dioceiè , & à caufe  de  la  pau- 
vreté de  l’Eglilè  d’Arras.  Le  Pape* 
lui  donna  le  baifer  de  paix , & après 
avoir  exhorté  & conjuré  Lambert 
d’accepter  l’Evéché  d'Arras  , il  le 
facra  le  19.  de  .Mars  de  cette  an- 
née. 

Le  y.  d' Avril,  le  Pape  prononça 
un  jugement  en  faveur  de  l’Arche- 
vêque de  Tours-.,  & il  décida,  que 
l’Evêque  de  Dol , & les  autres  Evê- 
ques Bretons  reconnoitroient  à l’a- 
venir l'Eglile  de  Tours  pour  leur 
Métropole. 

Urbain  employa  toute  l’année  à 
rétablir  toutes  chofes  en  bon  ordre 
à Rome.  L’Antipape  fut  chaffé  de 
Rome  avant  Paque.  Geofroy  Abbé 
de  Vendôme  foùrnit  de  l’argent  pour 
lui  faire  rendre  le  Château  S.  An- 

f»,  & pour  le  faire  entrer  dans  le' 
’alais  de  Latran  ; & Geofroy  fut  le 
premier  qui  bailà  les  pieds  au  Pa- 
pe , qui  l’ordonna  Prêtre , & le  re- 
mit en  polfelïïon  de  l'Eglilè  de  Ste. 
Prifque,  que  le  Pape  Alexandre  //. 
avoit  donnée  à Oderic  fon  prédécef. 
feur , pour  lui  & Tes  fuccelfeurs , avec 
la  Dignité  de  Car(//»a/,  & dont  les 
Guibertins  les  avoient  dépofledez.  Les 
Abbez  de  Fendome  ont  gardé  le  titre 
de  Cardinal  pendant  300  ans. 

Tom.  I. 


Cebebard  Evêque  de  (Confiance,  Concile 
Légat  du  Pape  en  Allemagne , tint  deConf- 
un  Concile  dans  fa  Ville  , contre 
les  Clercs  incontinens  & Simonia- 
ques.  Il  y ordonna  auflî , qu’on  fe- 
roit  les  Quatre-tems  du  mois  de  Mars,  tirihti. 
la  première  femaine  de  la  Pentccô-  rtapia. 
te , & qu'il  n’y  auroit  que  trois  fê- 
tes  dans  la  lèmaine  de  Pâques  & de  ^ 
la  Pentecôte  ; car  jufques-là  on  avoit 
fêté  toute  la  femaine.  La  PrincelTe  LaPrin- 
Praxede  femme  de  l’Empereur  Hen-  “***  , 
ri,  fc  préfenta  à ce  Concile,  &dé-  s’ypi'j't 
couvrit  quantité  d'infamies  auxqucl-  derËm- 
les  elle  dit  qu’elle  avoit  été  contrain-  pereur 
te  par  (bn  mari. 

Philippe  Roi  de  France  tint  cette 


fon  E- 
poux. 


année  une  AlTemblée  à Rbeim's,  fur  Alfêm- 
ce  qu'il  vit  qu’3vrr  de  Chartres,  bléeà 
(^u'il  avoit  emprifonné,  & d’autres  Rheims. 
Lvéques  delapprouvoient  fon  ma- 
riage  avec  Berirade  ; & Richier  Ar-  ^ 1094.' 
chevéque  de  Sens  y prêûda , parce  Ctma. 
que  TÇaya.iKÛ .'Vrehevêque  de  Rheims  T.  x. 
étoit  malade.  Tves  n'y  voulut  pas 
comparoitre  ; & il  en  rend  railbn  nev^t 
dans  là  trente-cinquieme  Lettre,  i.  'pasfe  ' 
Parce  qu'il  y avoit  été  appellé  par  «rouver 
des  Evêques  qui  ii’étoient  point  de 
là  Province,  & qui  par  conlcquent 
ne  pouvoient  être  fes  Juges.  2.  Par- 
ce .qu’on  vouloir  attirer  fa  Caulc 
hors  de  fa  Province.  3.  Parce  que 
l’acculàtion  foçmée  contre  lui  ne  pro- 
cedoit  que  de  la  haine  qu'on  lui 
portoit.  Qu'ainft  il  en  appelloit  au 
S.  Siégé,  qui  ne  lui  refuièroit  pas 
ce  qu’il  accordoit  à tous  les  accu- 
lez, de  Je  juger,  ou  p;ir  lui-même, 
ou  par  fes  Vicaires.  Qu'il  ne  faifoit 
pas  cela  pour  éviter  d’être  jugé, 
puilqu'il  lui  étoit  aile  de  fe  juiÛfier, 

E c c e ■ par-. 
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An.  de  parce  qu’on  l’accufoit  de  parjure, 
N. S.  lui  qui  n’avoit  prête  aucun  ferment; 

mais  parce  qu'il  ne  vouloir  pasdon- 
' ner  un  mauvais  exemple  aux  autres, 
ni  s'expofer  à un  danger  éminent , 
n’ayant  pas  pu  avoir  de  fauf-conduit 
du  Roi.  Que  d'ailleurs , il  prevoyoit 
bien  qu'iî  n'auroit  pas  la  liberté  de 
dire  librement  ce  qu’il  penfoit  daiw 
leur  Aflemblce,  puil’qu’on  l'acculbit 
d’être  infidèle  au  Roi , & fon  enne- 
mi, pour  lui  avoir  reprêfenté  fon 
devoir  ; que  les  véritables  ennemis 
de  S.  M.  étoient  ceux  qui  dilTimu- 
loicnt,  & foinentoient  là  maladie, 
au-lieu  d'y  appliquer  le  fer  & le 
fcu.  Que  cependant , le  Roi  pou- 
voit  faire  de  lui  tout  ce  qu’il  vou. 
droit  ; mais  qu'il  étoit  rcfolu  de  ne 
jamais  approuver  fon  mariage.  Au- 
rélie , la  Reine  Ütrtbe,  qui  avoit 
été  répudiée , mourut  cette  année. 
Philip-  Mais  avant  fa  mort  , Huants  de 
P*^*^*'  Lyon  tint  un  Concile  à //«.'./» , le 
cummu.  d’Octobre  , dans  lequel  il  ex- 
Concilc  communia  Philippe , parce  qu’il  avoit 
sAutun.  époulè  une  fécondé  femme , du  vi- 
htren.  yjnt  de  là  première.  On  y jugea  le 
dilfercnd  entre  l’Archevêque  de 
& l’Abbé  de  Marmoutier  ^ & celui 
vird.  de  Gui  Arclievcque  de  Vienne  & S. 
f.  »^o.  Hup^uts  Evêque  de  Grenoble,  tou- 
chant  la  Terre  de  Sahnoriac. 

^un.  renouvella  aulfi  dans  ce  Con- 

^ cile,  les  Excommunications  contre 
l'Emperodr  Henri  & contre  l'Anti- 
pape Guibert , & les  Décrets  con- 
tre  la  Simonie  & l’incontinence  des 
Clercs;  & on  y défendit  aux  Moi- 
nes d’ufurpcr  les  fonclions  & les 
droits  des  Curez. 

Philip-  Philippe  ayant  lu  qu’on  l’avoit  ex. 
peen-  communié  dans  le  Concile,  envoya 
vovedes  des  Députez  au  Pape  pour  l'appai- 
Députez  affirmant  par  leur  ferment, 

qu’il  n’avoit  plus  de  commerce  cri- 
minel avec  Ùertrade-,  & failànt  en- 
tendre au  Pape , que  s’il  ne  rendoit 
au  Roi  fa  Couronne , & ne  levoit 


l’Excommunication  , ce  Prince  fc  An.  de 
retireroit  de  fon  obeiflâncc.  Le  Pa-  N.  S. 
pe, quoiqu’il  fût  averti  par-JtM  que 
ce  n’étoient-là  que  des  grimaces  & ~ 

des  feintes , défera  à la  Députation 
du  Roi , & lui  donna  ain  délai  ju& 
ques  à la  Touflaints  lopj;  pcmdant  Leve 
lequel  il  leva  la  Cenfure , & lui  per-  * 
mit  d’ulèr  de  la  Couronne  à lôn 
ordinaire;  c’eR-à-dire , de  la  porter  vrbù». 
aux  jours  de  fête,  comme  c’etoit  la 
coutume  alors. 

Il  fe  tint  un  Concile  à Brive , en 
Limofm.  • i Biiv^ 

En  moins  d’un  zn  que  Pierre  P Her.  Ccmil. 
mite  employa,  lêlon  l’ordre  du  Pa- 
pe,  à parcourir  une  grande  partie  P-,*99‘  ■ 
de  l’Europe , & à prccl^r  publique-  creM. 
•ment  fur  fon  partage  , il  enHama 
tellement  tout  le  monde  de  dehr  de 
prendre  part  à la  Conquête  de  la 
retre-Samte , que  les  Princes  &les 
Peuples , embralez  d’une  même  ar- 
deur, témoignoient  avec  une  extrê- 
me impatience  qu’ils  n’attendoient 
que  le  moment  qu'on  format  cette 
Ligue , & qu’on  entreprit  cette  guer- 
re ,’  pour  s’y  engager. 

Ijc  Pape  ayant  appris  de  Pierre  Mùmk. 
PHermite  les  lieureulês  difpoûtions  f.  Z4. 
des  Princes , crut  qu’il  étoit  teins  de 
le  déclarer  Chef  de  l’entrcprilc  ; & 
refolut  de  convoquer  un  Concile  à .•  • 

Plaifance,  qui  ne  fe  tint  que  l’an- 
née fuivante. 

Ce  Pape  ayant  été  follicité  Ibu- 
vent  par  l’Empcréur  yilexis  de  lui  Vntirf.' 
procurer  quelque  puilfant  fecours 
contre  les  Turcs  &,  contre  les  Sar-  f' 
rafins , qui  fâifoient  des  Tarage» 
continuels  jufqucs  à ConRantinople;  piAuiu. 
& ayant  cru  qu’un  Ambafladeur  de  T.  x. 
ce  Prince  dans  l’AlTembléc  qu’il 
vouloit  tenir,  pourvoit  fervir  à Ion 
deflein,  fit  avertir  cet  Empereur,  avertr 
qu’il  étoit  à propos  pour  les  ime-  Alexis 
réts-,  qu'il  envoyât  une  Ambartadc  à d’c""'o- 
Plaifatue  l’année  iliivante. 

Guillaume  tl.  Roi  d’Angleterre  ùdciuà 

eut 
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eut  le  chagrin  de  voir  dans  cette 
année  une  révolte  dans  la  Province 
de  Xorthumberland.  Celui  qui, l'an- 
née precedente,  avoit  fauvé  la  Pro- 
vince de  rinvafion  des  EcolTois,  lier 
de  la  levée  du  (iege  à' Aluewicb  ^ & 
de  ce  qu'il  avoit  tué  le  Roi  Malctl- 
me  , voulut  faire  le  petit  Tyran. 
Guiüaumi  le  cita  pour  rendre  raifon 
de  fa  conduite  ; mais  n'ayant  olè 
comparoitre , il  le  retrancha  dans  la 
ForterelTe  de  Batnlarg , qu’on  tenoît 
pour  imprenable.  Roi,  irrité, 
envoya  des  troupes  fous  la  conduite 
de  fon  frere  Henri , qu'il  avoit  ame- 
né de  Normandie  avec  lui;  & en- 
luite  il  s'y  rendit  avec  un  renfort 
conriderablc;mais  il  convertit  le  fie- 
ge  en  blocus , & il  ht  bâtir  vis-à-vis 
un  Château , à qui  il  donna  le  nom 
de  Malvoifin.  Mtrwhray  craignant 
de  mourir  de  fiim,  chercha  lùn  là- 
lut  dans  la  fuite.  ^ d'autres  dilent 
qu'il  voulut  furprendre  le  nouveau 
Château,  & qu'alors  il  fut  pris  & 
ramené  au  Roi,  <|ui  le  ht  mettre 
dans  un  cachot,  ou  il  mourut.  «Ses 
complices  furent  punis.  Le  Comte 
de  CbampaT^ne  fut  jprolcrit,  & fes 
biens  conhfquez.  On  arracha  les 
yeux  au  Comte  d’£« , & on  ne  fit 
grâce  à aucun  des  Chefs  qui  étoient 
liguez  avec  Mmibray. 

Guillaume  ne  fut  pas  fi  heureux 
contre  les  Gallois.  Fitz-Hamon  & 
fes  douze  Capitaines  s'étoient  établis 
dans  le  Northwalles  , & ils  occu- 
poient  z8  milles  de  long,  & 22  de 
urge ,'  dans  un  beau  pais.  Cet  éta- 
blilfement  s'étoit  fait  dans  le  tems 
que  les  Seigneurs  de  Northwaiks 
étoient  divifez.  Mais  trois  ans  après, 
ces  Peuples  levèrent  des  troupes, 
entrèrent  dans  la  Merck , & rava- 
gèrent les  Comtez  de  Glocefter  & de 
ÿbrewsburi.  Enluite  paflant  dans 
l’Ile  à'elnglefey  fituée  fur  la  mer  d'Ir- 
lande , ils  s'en  rendirent  les  maitres. 
Guillaume  crut  qu'il  les  pourroit 
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dompter  aifÜmont  ; mais  il  f.ilut  qu’il  An.  de 
lé  contentât  de  faire  bâtir  des  For-  N.  S. 
terdles  fur  les  frontières  qui  étoient  >o94- 
les  plus  oxpolces  à leurs  infultes.  ~~~ 
Les  Ecoifois  tuèrent  leur  Roi  Dun. 

Jlan^  & mirent  en  fa  place  Eadgar^  EcoiToà 
fils  de  Malcotrne. 

• Dans  cette  année , Sanchez  Ra-  leur  Roi 
tnir,  fils  de  Ramir  /.  Roi  d'Arra-  DuuiUn. 

Îfon  , après  avoir  enlevé  plufieurs 
’laces  aux  Maures , aiTiegea  Huefea.  a(r,ege 
C'ell  une  Ville  qui  ell  vers  la  rivie-  Huci'ca,' 
re  f^ljuela , dans  le  Royaume  d'Ar- 
ragon , avec  Evêché , autrefois . fuf- 
fragant  de  Tarragone,  & mainte- 
nant de  Sarragolie;  c'efl  celle  que 
les  Anciens'  Géographes  appellent 
Ofca  Illergetum.  Plutarque  dit  que 
Sertprius  y avoit  établi  une  Acadé- 
mie.  11  s'y  tint  un  Concile  l'àn  798- 
Abderrbaman  étoit  Roi  de  cette  Vil- 
le.  Sancbtz  Ramir  fut  bleffé  mortel- 
' lement  dans  ce  liege  ; mais  il  exigea  Pmmt. 
de  fon  fils  Pierre  y qu'il  avoit  déjà 
atfocié , ^u'il  ne  quitteroit  point  ce 
liege  qu'il  n'cùt  pris  la  Place.  Ro- 
deric  dit  que  ce  fiege  dura  lix  mois 
mais  d’autres  croyeiit  que  les  Mau- 
res réfifterent  fortement  pendant 
deux  ans.  La  prilé  Je  Iluejica  fut 
précédée  de  la  viéfoire  que  Pierre 
remporta  fur  Almojaben  Roi  de  Sar- 
ragolfc,  à qui  ies  Sarralins  avoient 
demandé  du  fccoi'~î.  Le  Roi  Ab. 
derrbaman  lé  retira  a 'Btfrbajlre , 

Pierre  Roi  d'Arragon  s’appella  Roi 
à'Huefea.  f-  607.' 

Ceux  qui  aiment  les  miracles , en  M'«cle 
trouveront  un  dans  Sigebert dcGcm-  5üd-"nc 
blours,d'une  femme  qui  ayant  été  con-  femme 
damnée  au  féu,  obtint  par  le  lécours  jettér 
de  la  bien-heureulé  Vierge,  à It- trois 
quelle  elle  fe  recommanda  , qtv 
quoiqu'on  la  jettât  trois  fois  au  feu,  (,uvéè 
elle  n'en  lôutl'rit  aucun  mal.  Mais  pir  ta  B. 
le  fiecle  d'aujourd'ism  eft  fort  incré-  Vicijc. 
dule  fur  ces  matières. 

On  peut  aufii  lire  fa  Vie  de'S. 

Nicolas  Peregrin , Gf  cc , né  dans  l’ At- 
E e e e a ti-  ® 
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tique  en  un  Village  près  de  Sterion,  chanter  Kyrit  Eleifon  : & qui  paP.  An.  de 
Monaftere  fameux  de  S Luc  U Jeu-  foit , tantôt  pour  fou , & tantôt  pour  N S. 

qui,  dès  l'àge  de  huit  ans,  gar-  faint.  On  peut  voir  fa  Vie.  II  mou-  ro9f- 
dant  les  moutons  , commença  à rut  le  i.  de  Juin  de  cette  année.  — 

A iJ7. 


L'an  109Ç.  dt  N.  S.  Lt  15.  d’Æxis.  Le  40.  d'Henri.  Le  3Ô. 
de  Philippe  L Lt  g.  d’Urbain  IL  InS£i.  III. 


Synode  A U commencement  de  Mars  de 
dePUi-  cette  année  , le  Pape  Urbain 
rendit  à Plaifance.  II  n'y  eut  ja- 
vicm!  dans'  l’Eglife  d'Alfemblèe  fi 
Rom.  ' nombreulc , que  celle  qu'on  rit  à ce 
R*nn.  Concile.  On  accouroic  de  toutes 
parts  avec  une  ardeur  incroyable, 
O.  Maimbourg ,. ou 

TtU  la  gloire  de  contribuer,  ou  du  moins 
T.  X.  le  plaifir  d'a/Tillcr  à ce  Triomphe  de 
Contil.  l'Eglile.  On  dit  qu'il  y avoit  de  tou- 
les 'Provinces  d'//(i/«,  de  France 
croi/.f.  & d'Allemagne , jufiju'à  près  de  qua- 
tre-mille  Ecclcfialliques , & julqu'à 
trente-mille  Laïques  , qui  avoient 
une  extrême  palfion  de  voir  ce  qui 
fe  paiferoit  dans  ce  Concile.  Le 
Pape , pour  fatisfairc  un  delir  fi  ar- 
dent , voulut  bien  que  de  fept  Séan- 
ces qu'il  y eut  en  tout , autant  de 
jours  confecutifs , la  première  & la 
troifieme  le  tinfl'ent  en  pleine  cam- 
pagne ; à l’cxenmle  de  Jcfus-Chrill, 
qm  enfeignoit  louvent  les  Peuples 
en  de  grandes  & valles  plaines. 

Les  Dans  l'une  de  ces  Scanccs  , les 
AmbalTadeurs  d'Alexis  eurent  leur 
d'Alexis  audience.  Ils  y firent  entendre  le 
yparoif.  grand  danger  où  ètoient  les  pitoya- 
Icnt.  blés  relies  de  l’Empire , de  luccom- 
ber  Ibus  la  puilfance  des  ennemis 
d 4 Nom  Chrétien,  li  les  Peuples 
de  l’Occident  ne  le  mettoient  en 
devoir  d’arrêter  par  un  puilTant  lè- 
cours  la  ruine  de  leurs  freres.  Ur- 
Dif-  b.vn  appuya  la  demande  des  Am- 
. balTadeurs , d'un  dilcours  fi  fort , en 
s'adredknt  à cette  multitude  innom- 


brable de  toutes  Ibrtes  de  perlonnes  d'Ur- 
qui  environnoient  le  Concile,  qu’a- 
vant  la  fin  de  la  Séance , la  plupart 
de  ceux  qui  purent  l’entendre , s’en-  âiètoM 
gageront  pu  un  ferment  folemnel  à lemon- 
lervir  la  Chrétienté  dans  cette  né-  de. 
cefiîté  prclTante  ; & cette  ardeur  s’é- 
tant communiquée  des  uns  aux  au- 
tres, & répandue  de  rang  en  rang 
julqu’aux  derniers,  on  entendit  en 
un  inllant  les  cris  d’une  infinité  de 
perfonnes  , qui  déclarèrent  & par 
leurs  gellcs  & par  leurs  voix , qu'ils 
vouloient  avoir  part  à la  gloire  d’une 
entreprife  où  la  mort  même  leur 
feroit  infiniment  avantageufe  , & 
leur  ticndroit  lieu  de  Martyre  ; tant 
la  Religion  a de  force  fur  les  elprits, 
particulièrement  quand  elle  elt  ac- 
compagnée, comme  elle  l’étoit  en 
cette  occasion  , de  l’appareil  exté- 
rieur de  cette  augulle  & lainte  Ma- 
jelté  , qui  furprend  l'ame  par  les 
lens , & làns  quoi  les  imprefiions  ne  : 

font  que  foibles  & languilTantes, 
pour  parler  avec  Mr.  Maimbourg. 

Le  Pontife  fut  ravi  devoir  fi  heu-  jouiml. 
reufement  réuflir  le  deficin  qu’ihavoit  f*l-  xy- 
fi  làgemcnt  conduit  jufqu'alors  ; & 
il  exhort4  l’AÛ'emblée  à le  rellbuve- 
nit  de  la  promelfe  qu’on  avoit  fai- 
te, quand  on  apprendroit  que  le 
tems  feroit  venu ’de  l’accomplir;  fe 
refervant  à fe  déclarer  plus  ouverte- 
ment dans  un  autre  Concile.  On 
palfa  à d’autres  chofes. 

L'Impératrice  le  prélènta  à ce 
Concile , & fit  les  memes  déclara- 

tions 
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tiens  qu’elle  avoit  faites  dans  le  Con- 
cile de  Confianct  V-ia  10574.  ‘Philippe 
Roi  de  France  y enroya  les  AmbaÇ- 
£tdeurs , pour  s’exculer  de  ce  qu’il 
ne  s’y  ctoit  pas  rendu.  Le  Pape 
lui  donna  du  tems  jufqu'à  la  Pente- 
côte. 

Hugues  Archevêque  de  Lyon  y 
fut  interdit,  parce  qu'il  n’y  ctoit  pas 
venu,  & qu’il  n’a  voit  pas  envoyé 
des  Députez  pour  s’excuVer. 

On  lit  auiii  quelques  Règleroens 
de  Difcipline. 

i_  Que  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  quitter  leurs  concubines , ou  par- 
donner  À leurs  ennemis , ou  qui  fe- 
roient  dans  l’habitude  de  quelque  pé- 
ché mortel , ne  léroient  point  reçus 
à la  Communion. 

2.  Que  les  Prêtres  ne  recevroient 
à la  Pénitence,  que  ceux  qui  leur 
feroient  renvoyez  par.  les  Evêques. 

J.  Qu’on  ne  reluferoit point  l’Eu- 
charillie  à ceux  qui  lcroient  confeU 
fez  comme  il  faut. 

4.  On  y renouvella  les  Décrets 
contre  les  Simoniaques,  contre  les 
Incontinens,  & les  Jugemens  con- 
tre l'opinion  de  Berenger  , contre 
Güibert,  & contre  ceux  qu’on  re- 
gardoit  comme  ordonnez  par  des 
SchiCnatiques. 

y.  On  défendit  aulTi  très  expret 
fément,  d’exiger  plus  rien,  ni  pour 
le  Batéme , ni  pour  la  Sépulture  des 
Fideles.  Les  Pères  de  ce  Concile 
étoient'perfuadez  que  c’étoit  contre 
l’humanité,  de  taxer  les  Chrétiens 
pour  leur  entrée  dans  le  ChriftianiC- 
me , ou  pour  leur  Ibrtie  du  Monde. 

On  dit  que  ce  fut  en  ce  Concile, 
que  le  Pape  inllitua  la  dixième  Pré- 
face-pour  la  Melfe,  qui  ell  celle  de 
la  Vierge. 

Le  Concile  étant  ainli  terminé 
heure.ufement,  le  Pape  employa  le 
Printems-  & une  partie  de  l’Eté  à 
régler  les  affaires  & les  interets  de 
l'Eglilc  dans  la  Lombardie  , félon 


les  Décrets  du  Concile.  PalTant  à An.  de  ’ 
Cremone , le  jeune  Roi  Conrad  fils  de  N.  S. 
Henri  lui  fervit  d'Ecuyer,  & lui  fit  io9f- 
ferment  de  fidelité.  Puis  ayant  pris  urbain 
la  .Mer  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet , va  en 
& côtoyé  la  rivière  de  Genes  & la  France. 
Provence^  il  alla  célébrer  la  ftte  de 
l’Aflbmption  de  Notre-Dame  , au 
Puy  en  Vêlai,  d’où  il  convoqua  le 
Concile  de  Clermont  en  Auvcrcme  • 
pour  rOflave  de  S.  Martin.  Unnif-  . 
toricn  écrit , que  la  railbn  qui  obli-  ^ ' 
gea  ce  Pape  à aller  en* France,  fût  mÎm. 
qu'il  avoit  été  clialfé  de  Rome  par  Crdjai. 
la  Faéiion  de  Guibert  ^ & qu’il  alîoit  /•  3'- 
Ibllicitcr  les  Egliles  de  France  à lui  J- 
donner  du  Iccours* 

11  fe  rendit  à Clermont , des  Pro-  DnCanit 
vinces  de  France',  d’Elpagne  & »'»«« 
d'Italie  , quatorze  Archevêques , 
deux-cens-vingt-cinq  Evêques , plus  ' 
de  quatre-vingts  Abbez , & une  infi-  de  Prim. 
nité  de  Doâeurs,  à ce  que  prétend 
Mr.  Mcimbourg.  Malmesbury  ^ & Ai- 
moin  1.  y.  c.  49.  prétendent  qu'il  y “ 
avoit  310  tant  Evêques  qu’Abbezj  di^ne. 
d'autres  en  comptent  julqu’à  400  ; i»  Pri- 
d’autres  en  mettent  moins.  La  cho- 
fe  ell  peu  importante.  Le  Pape,  , 

accompagné  de  plufieurs  Cardinaux,  i„tdd. 
préfida  à ce  Concile.  ail.6. 

On  y confirma  d'abord  les  Dé- 
crets  du  Concile  de  ‘Plaifance^  & 
de  ceux  de  Melpbi , de  Benevent  & ^ ’ 

'de  Troye  dans  la  Pouille. 

On  y fit  enfuitc  plufieurs  Règle- 
mens , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  ■ 

Mais  le  principal  (ùjet  du  Conci- 
le fut  la  .Guerre  Sainte.  Urbain^  qui 
remarqua  que  tout  étoit  bien  dif 
polè  à cette  Guerre  , fit  un  fort 
beau  Dilcours  à l’Alfcmblée  nom-  Mefati. 
breulè  qui  étoit  à Clermont.  Voici  t *. 
comme  Mr.  Maimbourg  le  fait  par-  .tloncae 
1er. 

„ Si  dans  la  joyc,  dit-il.,  fi  gêné-  Diïcoun 
„ raie,  que  je  vois  éclater  de  toutes  d'Urbù^ 
,,  parts  en  cette  grande  & illullre 
E e e e 3 , „ 
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An.  de  n Affemblce  , vous  ne  voyez  fur 
' N.  S.  nion  viHige  que  des  man|ucs  d'u- 

I09J’.  ,,  ne  extrême  triftclTe  , ceffez  de 

,,  vous  en  étonner,  mes  véritables 

„ Freres , & mes  très  chers  Enfans 
„ en  J.  Chrill;  en  confidcrant  avec 
,,  moi , qu'apres  tout  ce  que  nous 
,,  avons  fait  pour  foulager  nosmau.x, 
„ nous  avons  toujours  négligé  d’ap- 
,,  porter  un  remede  efficace  au  plus 
,,  grand  de  tous  ceux  que  nous  Ibuf- 
,,  Irons.  A la  vérité,  nous  avons 
„ affioibli  les  forces  du  Scliifme, 
„ delarmé  THéréfic  , reformé  les 
„ Abus,  & remis  l'Eglilc  en  poflTes- 
„ fion  des  Droits  qu’elle  avoit  laif- 
„ ft  perdre.  Mais  le  moyen  de  goù- 
„ ter  la  douceur  de  tous  ces  biens , 
„ pendant  que  -nous  avons  les  plus 
„ impitoyables  ennemis  du  Nom 
„ Chrétien,  qui  nous  deshonorent, 
„ qui  nous  outragent,  qui  nous  ty- 
„ rannifent , & nous  déchirent  dans 
„ la  plus  belle  partie  de  nous-mc- 
„ mes?  Oui,  mes  Freres,  la  Ter- 
„ re-Sainte , la  Cité  de  Dieu , l’Hé- 
„ ritage’de  J.  C.  qu’il  a lailfé  à lès 
„ Enms  après  l’avoir  tiré  d’entre 
„ les  mains  des  Payons  & des  Juifs, 
„ cet  admirable  Milieu  de  la  Terre, 
,,  on  le  Sauveur  du  Monde  a opéré 
„ tous  les  myfleres  du  Salut  des 
„ hommes,  & que  nous  pouvons 
„ enfuitc  appeller  le  Cœur  delà  Cbre- 
,,  tienté^  eit  déjà  depuis  plufieurs’ 
„ fieclcs  occupé  par  les  Infidèles, 
„ par  les  Sarralins  , par  les  Turcs, 
„ que  nous  laiflbns  inlblctnment 
,,  triompher,  fi  je  l’olè  dire,  de  J. 
„ Chrift-meme,  qu’ils  ont  comme 
,,  chalfé  de  la  Capitaje  de  fon  Em- 
„ pire , pour  y éublir  une  cruelle 
■ „ Tyrannie , lur  les  ruines  de  tant 
J,  de  facrez  monumens  de  Tes  vic- 
„ toires.  Qui  pourroit  exprimer 
„ les  effroyables  profanations  qu’ils 
,,  y font  tous  les  jours  , de  ces  Lieux 
m „ Ikints , que  les  aâions , les  mira- 

„ des,  le  lâng  & les  Ibuiî'rances  du 
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„ Sauveur  du  Monde  ont  confacrez?  de 
,,  &c.  Que  fi , parmi  tant  d’hor-  N.  S. 

„ ribles  marques  qu'ils  ont  laiffées  uvy-  ^ 
,,  de  leur  barbare  impiété , dans  les  ’ 

„ renverfemens  des  Temples  & des 
„ Autels,  ils  ont  épargné  l’Eglife 
„ du  S.  Sépulcre,  ce  n’cll  qu’à  leur  • . 

„ avarice  qu’on  eft  obligé  de  cette 
„ crpccc  de  bienfait  de  ces  bri- 
„ ginds , qui  ont  mis  à un  prix  ex- 
,,  ' ceffif  la  dévotion  des  Fidèles , aux- 
,,  quels,  après  les  avoir  dépouillez 
,,  de  leurs  biens,  s'ils  ne  peuvent 
,,  ravir  la  Foi,  ils  ôtent  encore  bien 
,,  fouvent  la  vie  par  des  tourmens 
„ épouvantables,  ékc. 

Enfuite , ^rés  avoir  repréfenté  la 
froideur  des  Chrétiens  de  l’Occident, 
qui  regardoient  fans  s’émouvoir  l’op- 
prellion  de  leurs  Frètes  les  guer. 
res  par  lefquclles  les  Chrétiens  lè 
détruifoient  les  uns  les  autres , com- 
me s’ils  vouloient  agir  de  concert  a- 
vec  les  Infidèles  pour  ruiner  le  Chris- 
tianifme;  & après  avoir  fait  voirj 
que  fi  un  lèul  des  Royaumes  Chré- 
tiens pouvoir  facilement  triompher 
de  CCS  Barbares , ils  le  feroient  très 
ailcment  , fi  l’Efprit  de  Dieu  les 
uniflbit  dans  une  fi  belle  entreprilè  ; 
il  ajouta: 

„ C’eft  pour  cela , Mes  chers  Eu- 
,,  ftns , que  je  me  fuis  rendu  dans 
„ ce  Royaume  Trés-Chretien,  afin 
„ d’obliger  les  François  , dont  les 
,,  ancêtres  ont  eu  tant  de  zèle  pour 
„ la  Religion , à lùivre  'leur  c.xem- 
„ pie , pour  en  donner  un  qui  Ic- 
,,  ra  fuivi  de  toute  l’Europe.  Les 
„ armes  des  François,  qui  ont  été 
„ autrefois  fi  heureulès  contre  les 
„ Maures  Africains,  contre  les  A- 
„ rabes,  & contre  les  Huns,  fous 
„ la  conduite  de  Charles  Martel  & 

„ de  l’augulle  Ciarlema^iœ , ne  le 
„ feront  pas  moins  Ibus  celle  du 
■„  grand  Dieu  des  Armées,  qui  vous 
„ exhorte  à le  fuivre , pour  recon- 
„ quérir  Théritage  de  fon  Fils , & 

„ pour 
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Chef  invifible  dtf  cette  glorieu-  „ 
fe  entrcprife  , à laquelle  Thon-  ,, 
ncur , rinterêt , la  Religion , tous  • „ 
les  Chrétiens  de  l'Orient  , le  „ 
Vicaire  de  j._  Chrift  en  Terre, & ,, 
J.  Chrill  lui-rhémc  vous  appellent.  „ 


la  Mort  & de  l’Enfer,  & qui  „ 
cil  maintenant  captif  entre  les  ,, 
mains  des  Sarralins  , vous  pré-  „ 
lente  la  Croix.  Ceft  cette  Ste.  „ 
Croix  qu’il  montre  à tous  les  Chre-  „ 
tiens  d Occident,  comme  l’éten-  „ 
dard  fous  lequel  ils  ne  peuvent  „ 
manquer  de  vaincre  & d’acquérir  „ 
une  gloire  immortelle  ; Ibit  en  ,, 
retournant  de  la  Guerre-Sainte , „ 
chargez  des  dépouilles  des  Inlide-  „ 
le$i  l'oit  en  répandant  leur  fang  „ 
pour  l’amour  de  lui , par  une  glo-  ,, 
rieufe  mort,  qui  leur  donnera  la  „ 
Couronne  du  Martyre.  „ 

Cnil,  di  C'cll  le  difeours  que  Maimbourg  ,, 
Tyr.l.i.  tenir.  Guillaume  de  fyr  lui  „ 

en  fait  tenir  un  autre.  „ 

„ Vous  favez,  leur  dit-il.  Chers  „ 
„ Freres , & il  cft  à propos  que  vo-  ,, 
„ tre  charité  le  fâche , que  le  Re-  „ 
„ parateur  du  Genre-humain , pre-  „ 
„ nant  notre  nature  pour  notre  là-  „ 
,,  lut,  & vivant  entre  les  hommes,  „ 
„ honora  de  fa  préfence  la  Terre  de  „ 
„ la  promciTe , qu'il  avoit  promilè  „ 
„ aux  Peres  ; qu’il  la  rendit  illuftre  „ 
„ par  fes  aèions  & par  fes  mi-  „ 
„ racles , &c.  Il  paroit  qu’il  a aimé  ,, 
„ ce  Pais  particulièrement , puis-  „ 
„ qu’il  l'a  tlaigné  appcller  fon  Hé-  „ 
„ ritage,  quoique  toute  la  Terre  „ 
„ foil  à lui , &c.  Et  quoiqu’ifait  „ 
„ permis  qu'elle  foit  tombée  entre  „ 
„ les  mains  des  impies, par  unjulle  „ 
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jugement;  eependant,  il  ne  faut  An.  d« 
pas  croire  qu’il  l’ait  abandonnée,  N. 

& qu’il  l’ait  rejettée  abfolument , 109 
puisqu’il  ell:  dit  que  Dieu  fouet-  — . 
te  tout  enfant  qu’il  avoue,  &c. 

Mais  ^ dit-il , aujourd’hui  , un 
Peuple  qui  ell  fans  Dieu,  le  fils 
de  la  Serv^te  Egyptienne,  pos- 
lede  par  violence  le  Berceau  de 
notre  Salut , la  Patrie  du  Sei- 
gneur, la  Mere  de  notre  Reli- 
gion ; âc  tenant  captife  les  En- 
fans  de  fa  maHbn , il  leur  impofe 
des  coiiditions  très  dures.  Mais , 
qu’ell-il  écrit?  Chajfe  Ut  Servante.^ 
fon  Fils.  La  Nation  impie  desSarra- 
Cnsoccupe,par  une  cruelle  tyran- 
nie, les  Lieux  Saints , où  les  pieds 
du  Seigneur  fc  font  arrêtez.  Les 
Chiens  Ibnt  entrez  dans  les  chofes 
faintes , le  Sancluaire  eft  profané,  • 
le  Peuple  qui  fert  Dieu  ell  humi- 
lié , la  Nation  élue  eft  eiclave , & 
travaille  aux  briques  ; la  Sacrifi- 
cature  Royale,  la  Princefle  des 
Provinces , eft  tributaire.  Qui 
eft-ce  qui  ne  lent  fondre  fon  cœur, 
ftcher  les  entrailles, & qui  peut 
entendre  ces  chofes  à yeux  fecs? 

Le  Temple  du  Seigneur , d’où' 
le  Seigneur  avoit  chaflTé  les  Ven- 
deurs & les  Acheteurs , de  peur 
que  la  maifon  de  Ibn  Pere  ne  de- 
vint une  caverne  de  brigands, 'eft 
devenu  le  Siège  des  Démons, 

&c.  Malheur  à nous  ! qui  fommes 
venus  dans  ces  malheureux  teras 
que  David  prévoyoit,  en  diiànt; 

O Dieu  , les  Nations  font  venues 
dans  ton  héritage  £jfr.  Pourquoi, 
Seigneur,  ta  colère  s'enflammo-t-el- 
le  r Où  font  tes  compajjions  ? ifc. 
Seuvien-toi  de  ce  qui  nous  ejl  arri. 
vé-,  regarde  notre  opprobre.  Pour- 
quoi fommes-nous  nez  pour  voir  la 
■ corruption  de  notre  Peuple , fÿ  Puf- 
fliüion  de  la  Sainte  Cité  ! Vous 
donc,  mes  bien-aimez,  Ibyez  ar- 
mez du  zèle  de  Dieu.  Ceignons 
„ cha 
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An.  de  >5  chacun  notre  épée  ; car  il  vaut 
N. S.  ,,  mieux  mourir  à la  guerre,  que 
,,  de  voir  les  malheurs  de  notre  Na- 
„ tion.  Si  quelqu’un  donc  a du  zé- 
,,  le  pour  la  Loi  de  Dieu , qu'il  Te 
,,  joigne  à nous  : fecourons  pos  Fre- 
„ res,  rompons  leurs  liens,  & Pc- 
„ couons  leur  joug.  Sortez , & Dieu 
„ fera  avec  nous. 

11  finit  en  accordant  des  Indulgen- 
- . ces  à ceux  qui  iroient  à cette  Guer- 

f.m.S  ■ i.e.Siûnte,  & leur  promettant  des 
recompenfes  cternelles. 

L’Archevêque  Baldric  le  fait  par- 
ler aufPi  d’une  autre  maniéré. 

„ Vous  avez  appris, /r«r <///-//, ce 
..  que  nous  ne  pouvons  réciter  làns 
de  profonds  fanglots  , le  trille 
& malheureux  état  où  font  nos 
Freres  en  /Intioche  & dans  les 
autres  Villes  d’Orient.  Vos  pro- 
pres Freres,  qui  ont  été  dans  le 
lèin  de  la  même  EgliPe  , [ car  vous 
êtes  les  Enfans  du  meme  Chrill 
& de  la  même  Eglile,]  font  es- 
claves dans  les  maifons  qui  leur 
appartiennent  ÿ ou  on  les  en  chalfe 
honteulcment  ; ou  ils  font  con- 
traints de  venir  mendier  parmi 
• nous.  Le  fang  Chrétien , rache- 
té par  le  làng  de  Chrill,  ell  ré- 
pandu : la  chair  Cliretienne , qui 
ell  de  la  même  nature  que  la  chair 
de  Chrill , ell  foumife  à un  cruel 
eiclavage;  on  ne  voit  dans  leurs 
Villes,  que  deuil,  que  mifercs, 
& on  n’entend  que  des  fanglots. 
Je  le  dis  en  foupirant.  Les  Egli- 
lës  où  on  célebroit  autrefois  le 
Service  divin , font  des  Etables  où 
l'on  tient  des  bétes.  Des  hommes 
de  néant  occupent  les  Villes  fain- 
tes.  Les  Turcs  Ibuillez  dominent 
” fur  nos  Freres.  Dans  l’Eglilc 
„ à' Antioche  y dont  S.  Pierre  a été 
„ le  premier  Eveque,  les  Gentils 
,,  ont  placé  leurs  lûperllitions , & 
„ en  ont  banni  la  Religion  Chre- 
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,,  tienne.  Les  polfedions  dont  les  An.  de 
,,  revenus  étoient  dellinez  pour  l’en-  N.  s. 
„*tretien  des  Saints  ék  des  Pauvres,"  ‘opf. 

,,  font  entre  les  mains  des  Payeps.  

,,  Le  Sacerdoce  de  Dieu  ell  foulé 
,,  aux  pieds,  ^ Ibn  Sanéluaire  ell 
,,  proTané.  S’il  y a quelques  Chre- 
;,  tiens  cachez,  on  les  recherche, 

„ & on  les  traite  cruellement. 

„ Nous  ne  vous  avons  encore  rien 
,,  dit  de  la  Ste.  yéra/à/f/» , car  nous 
„ craignons  d'en  parler  , & nous 
,,  en  rougilTons  de  honte.  La  Sain- 
,,  te  Cité,  où  J.  Chrill  a Ibuffert 
„ pour  nous  , çll  réduite  Ibus  la 
,,  puilfancc  des  Gentils , à la  gran- 
„ de  confulîon  des  Chrétiens.  A 
„ quel  ulàge  fait-on  lènir  l’Eglilc 
,,  de  la  bien-heureulc  Marie?  Mais 
,,  quoi!  nous  avons  oublié  de  vous 
,,  parler  du  Temple  de  Salomon^ 

,,  ou  plutôt  du  Seigneur  , où  les 
,,  Nations  barbares  vénèrent  leurs  , 

„ Simulacres.  Nous  ne  vous  par- 
,,  Ions  point  du  S.  Sépulcre , parce 
,,  que  plufieurs  d’entre  vous  ont  vu 
„ de  leurs  yeu.x  en  quel  état  il  ell. 

,,  Les  Turcs  enlèvent  les  Offrandes 
,,  qu’on  y fait.  Cependant,  c’ell  là 
,,  que  le  Seigneur  s’ell  repolc , & 

„ qu’il  a été  enfeveli , &c.  Pleurons, 

,,  M.  F.  & malheur  à nous  , qui 
„ Ibmmes  devenus  l’opprobre  de 
,,  nos  voifins!  ékc.  Que  vous  êtes 
,,  heureux.  Saint  premier 

„ Martyr!  &c.  ” Après  quoi  il  fit 
uno  pathétique  delcription  des  cri- 
mes qui  s’y  coramettoient  ; & il  fi- 
nit fon  dilcours  par  les  mêmes  ré- 
flexions que  Guillaume  de  Tyr  le  fait 
finir. 

Il  y a apparence  que  ce  Pape  ne  fit 
aucun  de  ces  Dilcours  qui  lont  rap-  ; 

portez , mais  qù’il  en  dit  la  Itibllan- 
ce.  C’cll  ce  qui  m’a  obligé  à les 
rapporter.  On  en  trouve  un  au- 
tre dans  l’Hilloire  de  Jêrulàlem  du 
Moine  Robert , où  il  fait  une  trille 
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An  de  düfcription  dos  cruautoz  qu'on  c\er- 
N.  S. Tur  les  Chrétiens;  & un  autre 
loyy.'  dans  d'autres  Auteurs. 

■'■"5 — Le  Pape  fut  interrompu  par  de 

Fr«i>c  p.  g^^nds  cris  d’une  iniinité  de  periàn- 
m. 31/  nos,  qui  fondant  en  larmes , 11- frap- 
TuUh.  paiit  la  poitrine,  & levant  les  yeux 
Ctrnu.  ^ 1^5  niains  au  Ciel , s'écrièrent  tous 
Bj/JmV  enfeniblc  : • D.eu  le  veut  , Dieu  le 

Anktp.  V.Ut! 

1. 1.  Rcl.  Le  Pape , profitant  de  cette  ar- 

Mtiuch.  ^ f(.  ii;.,  a ^ ^ déclara  qu'on  ne 
pouvoir  pas  avoir  iinc  plus  exprelfe 
déclaration  de  la  volonté  de  Dieu , 
si'cn.  que  cette  parole  qui  étoit  fortic  de 
P-  1J4-  tant  de  bouches  diirerentes;  Q;i’il 
vîfc  der  recevoit , comme  un  Oracle  qui 
Croifa.  lu*  repondoit  de  l’heureux  liiecès  de 
cette  guerre  ; Qu'il  faloit  qu’une  pa- 
role d un  fl  heureux  préfage  fut  la 
Devile  de  l’Année , qu’on  la  portât 
fur  les  drapeaux  & fur  les  éten- 
darts,  & qu  elle  fut  le  cri  des  foldats 
&.  des  Chefs  dans  les  combats, 
pour  s’animer  à bien  faire  & pour 
le  donner  par  clic  les  uns  aux  au- 
tres un  gage  afruré  de  la  victoire  : 
Lt  qu’aiin  que  l’on  le  Ibuvint  que 
dans  Cette  laintc  Expédition  l’oftlui- 
Guill.  de  voit  J.  C’hrill  portant  la  Croix , il 
Tyr.l.t.  vouloir  que  tous  ceux  qui  avcieutla 
^‘9-  dévotion  de  s’enrôler  dans  cette  Mi- 
portaifent  une  Croix  rouge  lùr 
1. 10.  l'épau'.e  droite , (d’autres  diiénc  liir 
l'épaule  gauche;  ) «Ü  qu’on  diilin- 

fuat  par  ce  figne  ceux  qui  avoient 
honneur  d’étre  les  lôldats  de  celui 
qui  avoic  vaincu  par  la  Croix. 

Miiml.  Le  Pape  encore  ajouta  des  In- 
t-  dulgenecs,  iS:  la  remiiilon  de  toutes 
■ les  peines  encourues  par  les  Canons. 

ledE-  11  déclara  Légat  Apolloliquc,  du- 
• vcquo  rant  cette  fainte  Expédition,  yly. 
pi  end  le  Munteil  Evêque  du  Puy , qui 

hCrofx  Concise  demanda,  le  pre- 

Gat.  Jt  niier  de  tous  , la  Ci  aix  & la  pcr- 
Tyr.l.i.  milfion  de  le  dévouer  au  llrvice  de 
la  Chrétienté  dans  ce  voyage.  Ray- 
ntend  Comte  de  Touluuie  fit  aulfi  lâ- 
• . £* 


voir  qu  il  avoir  pris  la  Croix.  En- An.  de 
fuite  le  Pape  ayant  exhorté  les  E-  N.S. 
véques  de  fiire  puidier  la  Cruifade  icvf. 
dans  leurs  Dioce lés, termina  leCon-  " 
cile  le  a R.  de  \ovenihrc. 

Je  viens  aux  autres  cliofès  qui  fu- 
rent faites  dans  ce  Concile. 

Nous  n’avons  qu’un  .Abrégé  des 
Canons  qui  y Rirent  clreirex,  dont  ' 
le  plus  ample  cil  celui  qui  a été  fait 
par  Lsimbat  Evêque  d'Arras , qui  y 
étoit. 

Ils  font  au  nombre  de  32. 

Le  i.  marque  les  jours  dans  les-  Coque 
quels  il  y a inlraclion  de  la  Tj/vou  c’eilque 
• de  la  T'rive  de  Dieu.  Pour  entendre 
ce  Canon,  il  faut  l’avoir  qu’il  y avoir  'j,'*’ 
alors  (i  peu  Je  rel’pccl  pour  les  Loix,  Mai-ca 
& tant  de  foiblelfe  dans  la  jullicc,  dtCai- 
que  chaque  _ Particulier  pretendoit 
qu’il  lui  étoit  permis  de  le  la  faire  à 
ibi-méme  par  la  voye  des  armes,  en  cap.car. 
s’attribuant  très  injullement  un  droit  cat. 
qui  n'appartient  qu’aux  Souverains  ; 
de  lt  rte  que  la  plupart  des  Royau- 
mes  de  1 Europe  étoient  miferable-  pvOi’n;, 
ment  déchire/,  par  les  inimitiez  par-  ciaff.  T. 
ticulieres  ; lorique  chacun , pour  ti-  N 
rer  railbn  des  injures  qu’on  croyoit 
avoir  rcÿues,  avoir  recours  aux  ar- 
mes  & aux  voyes  de  fait  les  plus  üJm 
violentes.  Pour  apporter  quelque  Tre».‘ 
renie  Je  à ce  grand  delbrJre , les  E- 
véijnes  & les  Prêtres , premièrement 
en  Erance,  &.  puis  dans  les  autres 
Royaumes,  tirent  un  Décret,  par 
lequel  on  mettoit  ihlbluraent  .à  cou- 
vert de  cette  violence , les  Egliiés, 
les  Clercs,  les  .^ion.iftcres  & les  Re- 
ligieux , les  femmes , les  m,ireiiands, 
les  laboureurs  , ik  les  moulins  ; 
ce  qui  fut  compris  fous  le  nom  de 
la  t'aix.  Et  à l'ég.irJ  des  autres, 
il  étoit  défendu  d’agir  par  ces  voyes 
de  fait,  dejouis  le  Aje.iedi  au  feir., 
jurques  au  Lundi  nuliu,  ce  qu’on 
appella  Trêve,  On  voit  un  Titre  üir 
ce  lujet,  dans  les  Décrétales.  Pour- 
vu qu'on  gardât  rcligicii-éracnt  la 
Efff  Trêve 
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An.  de  îTièrif  aux  jours  marquez,  la  pucrre  des  des  Congrégations  de  Moines  ou  de  An.  de 
K.  S.  Partieuliers  étoit  tolerce  «it  pairoit  Chanoines,  retourneroient , après  la  N.  S. 
io9f.  pour  légitime,  quand,on  l’avoit  dé-  mort  de  ceux  qui  les  auroient  don-  '°9f. 

I clarée  à fon  ennemi  par  un  défi  ré-  nez,  à la  dilpofition  des  Eréques,  ' 

glé  félon  les  formes  ; ce  qui  dura  s’ils  ne  leur  avoient  été  confirmez 
jufqu'à  Philippe  qui  abolit  cet  par  leurs  Lettres, 
abus  l’an  1303.  par  fon  Edit  de  7i«-  Le  8.  Que  perfonne  n’exigeroit 
hufe.  le  droit  de  Sépulture. 

Comme  ce  delbrdre  étoit  toléré  Le  9.  & le  10.  font’ contre  des 
dans  le  tems  du  Concile  de  Clercs  qui  avoient  des  Concubi-  ' 

«St  que  cela  pouvoit  empêcher  que  nés. 

plulieurs  n’allalfcnt  dans  cette  guer-  Le  11.  défendoit  d’avancer  aux  . 
re;  le  Concile  confirma  première-  Ordres  lacrez  ,&  aux  Dignité/.  Flcelé- 
ment  le  Dceret  de  la  Paix  & de  la  fiaftiques , les  fils  des  Concubines  , 
î;és/r,  à l’égard  de  toutes  fortes  de  ou  de  leur  donner  des  IJcnéfices, 
perfonnes  ; enluite  il  prolongea  la  s’ils  n’avoient  crabraîlc  la  Vie  .Mo- 
Trkie  ^ en  ajoutant  aux  4 jours  de  la  nallique  ou  Canonique.  Et  le  if. 
lemaine  dellincz  pour  la_  garder , vouloir  que  les  enfans  des  Prêtres , 
tout  le  tems  de  YAvent  julqu’a  l’üc-  des  Diacres  & des  Sou'diacres  nç 
tave  de  celui  qui  ellcom-  fulTent  pas  promus  aux  Ordres , s’ils 

pris  entre  la  Septuapffme  ét  lOéia-  n’itoient  Moines  ou  (.’lianoines  Rê- 
ve de  Pâques,  & celui  qui  court  de-  giiliers.  Sur  quoi  le  P.  Pa^i  remar- 
puis  les  Rogations  julqu'a  l’Oclayede  que,  que  les  l’rctres  de  ce  tems-là 
Pentecôte.  Mais  pour  les  Croilez , ne  pouvoient  pas  louffrir  qu’on  leur 
il  voulut  qu’elle  ourat  tout  le  teins  état  leurs  Lmmes;&  que  c’eflpour 
de  leur  lervicc  , jufqu’à  leur  retour  cela  que  l’Eglife  d’alors  jugea  .à  pro- 
de  la  Terre-Sainte.  pos  a'éloigncr  leurs  ciifans  des  fa- 

Le  1.  Canon  de  ce  Concile  por-  crez  Ordres, 
te,  que  le  voyage  de  ceux  qui  iront  Rsfceiiu  ayant  foutenu  en  Angle-  Si  les  en.' 
à Jcrufalem  par  dévotion  pour  déli-  terre,  que  les  enfans  de  Prêtres  ne  fmsde 
vrer  l’Eglilc  de  cette  Ville,  leur  tien-  pouvoient  point  être  promus  aux 
• dra  lieu  de  toute  forte  de  Pénitences.  Ordres  facrez;  Theohald,  qui  enfei- 

Le  3.  portoit,  que  Ion  ne  don-  gnoit  alors  la  fhcologie  a Oxford,  ftre  ^ 
neroit les Doyennez des Egllilés, qu’à  lôutint  le  fentiment  contraire  avec  promu* 
des  Prêtres;  & les  Arcludiaconats , force,  dans  une  Lettre  qui  ell  dans  >u*Or- 
qu’à  des  Diacres.  le  3.  TomeduSpieilege  Cic  Dacberi. 

Le  4.  Que  les  Clercs  ne  porte-  Il  lui  repréfente , qu’on  àvoit  grand 
roient  point  les  armes.  _ tort  de  déclarer  indignes  du  Sacer-  lin  s’y  ' 

Le  y.  Que  l'on  ne  pourvoit  choi-  doce , ceux  que  S.  Pierre  & S.  Jean  opoff- 
fir  des  Laïques  pour  Evêques  ;&  que  déclaroient  avoir  été  faits  Rois  & . Tj'f'*  • 
ceux  que  l’on  éliroit,  lêroient  au  Sacrificateurs:  Que  le  Fils  de  Dieu  foJi.jj't.  ' 
. moins  Sousdiacres.  avoit  voulu  naitre  d’une  péchereflb , 

Le  6.  Que  perfonne  n’acheteroit  pour  apprendre  aux  hommes , <jue  les 
de  Prébendes,  ni  d’autres  Bénéfices;  péchez  des  peres  ne  doivent  pas  nui- 
& que  ceux  qui  auroient  donné  de  re  aux  enfans;  Que  dans  la  Généa- 
l’argcnt  pour  les  avoir,  les  remet-  logie  de  Jelus  Chrift , il  n’efl:  fait 
troient  entre  les  mains  de  l’Eve-  mention  d’aucune  Sainte,  mais  de 
que.  îï'iJWMr,  & de  trois  autres  quel  Ecri- 

Le  7.  Que  les  Autels  donnez  à turc  Sainte  reprend  ;&  que  celui  qui 

ve. 
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venoit  pour  des  pécheurs  , n’avoit 
pas  réfute  de  naître  des  pécheurs  ; 
Qu'il  falo't  entendre  lâincment  le 
Décret  qui  empêche  les  (ils  de  Prê- 
tres d'étre  mis  dans  les  Ordres  : Que 
fl  le  fils  d’un  foldaC  vit  mal,  il  faut 
le  rejetter  ; & que  la  perfeclion  de 
Ja  vie  plait  plus  à Dieu,  que  la.  lli- 
perbe  vante  rie  touchant  les  parens. 
Urbain  II.  décida  la  quedion  dans 
le  Concile , comme  nous  l’avons  rap- 
porté; & écrivant  à l’Archevêque 
de  Tours,  il  lui  dit  touchant  un  fils 
de  Pretre  qui  avoit  été  élu,  que  fi 
les  vertus  rcquilês  le  rencontroient 
en  lui,  il  ne  faloit  pas  le  rejetter. 
On  peut  voir  dans  le  P.  Mabülon, 
une  Lettre  des  Clercs  de  Noyon  à 
ceux  de  Cambray , liir  cetté  matière. 

Les  12.  13.  14.  Canons  du  Con- 
cile défendent  à une  même  per- 
Ibnnc  d’avoir  deux  Prébendes  ou, 
deux  Bénéfices,  dans  une  même  ou 
dans  differentes  Eglilcsini  de  chan- 
ger de  titre. 

Le  I y.  défend  aux  Eccléfialtiqucs 
de  recevoir  des  Bénéfices  de  la  main 
des  Laïques.  ’ 

Le  i6.  défend  aux  Rois  & aux 
Princes  de  donner  l’invelliturc  des  ' 
Bénéfices. 

Le  17.  défend  aux  Prêtres,  de 
prêter  le  ferment  de  fidelité  aux  Rois, 
ou  k aucun  Laïque. 

Le  i8.  défend  aux  Laïques  d’avoir 
des  Chapelains  indépenJans  de  l’Ë- 
véque. 

Les  19.  & 10.  leur  défendent  aufll 
de  retenir  les  Dunes  ou  les  EgUles. 

Les  21.  de  22.  défendent  d’accor- 
der l’abfblution  à ceux  qui  ont  du 
bien  d'autrui , s’ils  ne  le  reftituent  ; 
& à ceux  qui  font  dans  l’habitude 
d’un  péché  mortel. 

Le  23.  défend  aux  Chrétiens,  de 
manger  de  la  chair  depuis  le  jour 
des  Cendres  jufqu'à  Pâques. 

Le  24.  marque  le  tems  des  Ordi- 
nations, l'avoir  , les  Quatre-tems, 


& le  Samedi  de  la  troifieme  femaine 
du  Carême  ; & déclare  que  fi  cela 
le  peut , on  continuera  le  jeune  juf- 
qu’au  matin  du  Dimanche,  afin  de 
célébrer  les  Ordres  en  ce  jour. 

Nous  avons  rapporté  le  2f. 

Le  16.  Que  le  Samedi  faint,  on 
continuera  le  jeune  jufqu'à  la  nuit. 

Le  27.  Que  les  Quatre-tems  du 
Printems  feront  toujours  la  premiè- 
re femaine  du  Carême  ; & ceux  de 
l'Eté  , la  femaine  de  la  Pentecôte. 

Le  2g.  Queperfonne  ne  commu- 
niera à l'Autel , qui  ne  prenne  lè- 

farément  le  Corps  & le  Sang  de 
efus-Chrill,  Ibus  les  deux  Eljaeces, 
s’il  n'y  a quelque  nécelfitc,  ou  quel- 
que précaution  qui  oblige  de  faire 
autrement. 

Le  Cardinal  'Saronias  foutient  que 
ce  Canon  a été  fait  à caufe  de 
l’opinion  de  Berrnger , qui  prétendoit 
qu’une  feule  Efpecc  fufhlbit  pour 
accomplir  la  ligure.  Mais  Mr.  de 
Marc.a  remarque , que  Baronius  im- 
polc  k Bnin^r  une  opinion  qu’il  n’.i 
jamais  eue , & que  ce  Canon  a été  fait 
à l’occafion  de  ce  que  quelques-uns 
dans  ce  tems-là  prenoient  l’Eucha- 
riflic  en  trempant  le  pain  dans  le 
virf , comme  cela  paroit  par  l’Auteur 
du  Micrologue  Cr  i6  : ce  qui  étoit 
contraire,  non-feulement  à l'Ordre 
Romain,  mais  encore  à l’inRitution 
de  Jefus-Chrill.  Le  Concile  de  Bra. 
ga  111.  tenu  l’an  ^78.  avoit  déjà  blâ- 
mé cette  coutume.  Cet  ufage  s’étoit 
introduit  parmi  les  Grecs  le  Car- 
dinal Humbert  le  reprocha  à l’Abbé 
Nieetas.  Le  Concile  de  Clermont 
le  condamne  donc  dans  ce  Canon. 
Il  clt  vrai  qu’il  ajoute , à moins  qu’il 
n’y  ait  quebjue  néeejjité  ; comme  à l’é- 
gard des  malades , pu  des  cnfms  ; 
car  dans  ces  cas-lk  il  étoit  permis 
alors  de  donner  l’Euchariftie  de  cet- 
te maniéré;  & cela  paroit  par  la 
Lettre  XXXIl.  de  Pafcbal  Jl.  fuc- 
cciTcur  A'L'rb.tm , à Pence  Abbé  de 
Efffi  Cluui. 
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An,  de  CItini.  Voici  les  termes  de  h Let-  Il  ordonna  auîîi  dans  le  même  Con-  An.  de 
N.  S.  tre.  Nans  faions^  dit-il,  que  k pain  cüc,  que  rArcheveque  de  Tvnn  ne  N.  S. 
y k 'l'.n  ont  été  Jonatz  féparémtnt  pourroit  faire  de  Station  nid'Office  1095-. 
f:ir  k Stiincur\  0?  a'cyor.s  qu'il  public  dans  les  Eqlifcs  des  Moines 
j<iu!  gurd  r toujours  cette  coutume  dans  du  Monailerc  de  S.  Martin , & qu’il 
l’F.glife , y nous  Pordonnons  ainJP\  fi-  ne  pourroit  les  excommunier;  mais 
mn  a Pégard  des  enftns  (fi  des  nula.  qu'ils  rcccvFoicnt  jes  Ordres  & les 
des  ^ qui  ne  peuvent  pas  avaler  k pain,  autres  Sacrcmens  de  ce  Prélat. 

Les  29.  & 30.  Canons  du  Con-  Dans  ce  Concile  encore,  Urla-n 
cüe  portent,  que  ceux  qui  fc  fau-  II.  e.xcommunia-  PInlippe  Roi  de 
veroiu  au, nés  dune  Croix,  étant  France.  Ioniques  Comte  d’.Angers 
pour.lilvis  par  leurs  ennemis,  feront  s'y  plaignit  que  le  Roi  lui  avoit  ôté  ^nl-otd. 
audi  en  fureté  que  s'ils  s'étoientfau-  la  femme  Bcrtrade ik  de  ce.  qu'il 
ve/.  dans  une  Egliiê;<S:  qu'on  ne  les  la  retenoit;  & cette  meme  année,  *"7;» 
mettra  entre  les  rr.ains.de  la  Jullicc,  ce  même  Foulques  fit  une  donation  «x/,*» 
qu'apres  les  avoir  afl'urer.  qu’on  n'at-  au  Monallere  d'Angers  de  S.  Serge^  tariL 
tentera  ni  à leur  vie , ni  à leurs  mem-  pour  l'ablùlution  de  lès  péclicz  & de  ■ 
bres.  ceux  de  fes  perc  & mere,  pourfai- 

Lo  31.  dénonce  anathème  à ceux  re  célébrer  une  Mcffe  chaque  jour, 
qui  s'empareront  des  biens  d'Eglilè.  Enlin  , dans  ce  Concile  L'ibain  Dufin. 

Le  32.  déclare,  que  .ceux  qui  ar-  ordonna  que  l’on  feroit  tous  les  Sa- 
réteront  ou  mettront  en  prilon  un  jnedis  l'Otîicc  delà  Vierge.  Haronitis 
Kvéquc , feront  infâmes  pour  tou-  dit  qu'on  ordonna  que  l’Ulïicc  de  la  Office 
jours , & ne  pourront  plus  porter  Vierge , qui  ctoit  fait  par  les  Moines 
les  armes.  • de  l'inllitution  de  Pierre  Dauikn 

l.'ihviii  Dans  ce  Concile , le  Pape  Urbain  feroit  fait  par  tous  les  Clercs , âfin 
confir-  confirma  la  Primatie  à l'Archevêque  qu»  la  Ste.  V''ierge  fut  favorable  au 
met»  jg  Lyon.,  contre  celui  de  i'c«i,com-  dclfein  de  conquérir  la  Terre-Sainte. 
dcLyôa.  porté  dans  la  Bulle  de  con-  Avant  que  le  Concile  ùc  Cieri.nont  Concile 

ister.  ' firmation  datée  du  i.  de  Dccem'orc  fut  fini,  le  Pape  indiqua  un  autre  éeU- 
l’ri.iai  loÿy.  donnée  au  Fu'oiic  par  Mr.  de  Concile  à Tours  pour  le  Carême  de 

Mirca^  avec  une  belle  DiiTertaticn  l'année  fuivante;.&  en  y allant,  il  x’^x. 
/Ti7  Prim;Uies.  Jiid’er  Archevé-  en  tint  un  à Limoges  au  mois  de  Dé-  f.  «p8. 

Mjn.  'dt  que  de  Sens  ne  voulut  pas  fe  fou-  cembre,  dans  letjuel  on  dit  qu'il  dé-  f'A»» 
Prwiai.  mettre  à cette  Conllitution  , foit  jaofa  Ilumbauld  Lvéque  de  cette  Vil- 
».  39.40.  parce  qu'il  fe  croyoit  lui-méme  Pri-  le , & il  conlacra  la  liafiliquc  de  S.  f^xahu- 
inat  en  vertu  du  Privilège  accordé  Martial.  Uritu- 

à Anfgife  fon  prcdéce'feur  par  ''Je.an  'Baronius  met  à cette  année  l'éta- 
nu.  fuit  parce  qu'il  étoit  alors  bliiTement  de  1 Ordre  de  S.  Âmoine. 
fous  une  autre  dominiti.vn  que  l'Ar-  C’eft  un  Ordre  Religieux,  fous  la 
chevéque  de  Lyon , fournis  à l'Era-  Règle  de  S.  AtrujUn , dont  le  Chef  Ordre  ' 
pire  à caufe  du  Royaume  de  Bour-  cil  l’Abbaye  de  S.  Antoine  de  Vien-  de  S. 
gogne.  Mais  Hugu’S  de  Lyon  la  rit  nois  en  Dauphiné.  On  dit  que  les  Antoine, 
confirmer  dans  deux  Conciles  liiivans.  Reliques  de  ce  Saint  furent  portées 
tenus  à Tours  & à Nn)tes  \ & Urbain  à' Alexandrie  à Conjlantinople-.,  & que  d»n> 
obligea  Daimbcrt .,  fuccciVcur  de  Ri-  JafiéHn.,  qui  ell  aufîi  appelle  Jacehn  l'hift.ie 
cher , de  promettre  qu’il  rcconnoitroit  éSt  Gozzelin , les  porta  de  Conllan- 
l’Arclievcque  de  Lyon  pour  Ibn  Pri-  tinople  en  Dauphiné  ; & que  corn- 
mat-  me  il  polTedoit  pluficurs  Terres  dans  chrfi. 

cct- 


Digitized  by  Googl 


An.  de 
N.  S. 
«oÿy- 

Chtrur 

tijieir. 

du 

Duufh. 

Lt  Mire 

Orj. 

Ucnufl. 

Vi.-I. 

HiJI. 

Mereri. 


Maladie 
lacté;. 
Feu  de 
S.  An- 
toine. 
Att,t 
San.'l. 
Bellundi 
ud  d. 
^unu. 
f.  i6o. 
iSl.Vt. 


E T D U M O N D E.  f97 

cette  Province  , ildcpofa  ceTri-for  S.  Antohie  en  Viennois:  ce  qui  n’c-  An, de 
dans  celle  de  Cbàteau-ntuf  dt  l' Jlbe-  toit  qu’un  Hôpital  dans  Ibn  origine,  N.  S. 

»f , où  on  l’honora  durant  plus  de  cil  devenu  une  célébré  ■ Abbaye , * W* 
deuît-cens  ans;  julqu'i  ce  que  Gui-  Chef  d'Ordre.  Elle  a etc  gouver- 
gues  Didier^  un  des  lucce(Tufà  de  ce  née  durant  près  de  200  ans,  pan  17 
JoJfdm;  lui  éleva  vers  l’an  1070  un  Supérieurs  honorez  de  la  qualité  de 
Mauiblée.  D’autres  dilent  que  Guil-  Maîtres  & de  Comia.vutans julqu  à 
laumi  de  la  Motke  de  Ü.  Didier  coin-  Etienne  III.  mort  en  l’an  1273.  Juf- 
men.;a  ctt  ouvrage,  & que  Guignes  qu’à  l’an  120g.  il  n'y  avoit  point  de 
Ton  lüs  l’acheva;  mais  qu’ayant  fait  Temple  où  l’on  pat  faire  l’ÜHice. 
apporter  les  Reliques,  le  Pape  Ur-  Fatcen  alors  commença  d'y  faire  bd- 
bam  II.  n’approuvant  pas  que  des  tir  One  Egüfè.  Les  , à qui 

Séculiers  lé  donnaifcnt  cette  liberté,  appartenoit  le  Prieuré  de  S.  Anm- 
ordoiina  aux  Religieux  de  «f,  s’y  oppolérent  ; mais  Humbert 

iear  d’.Vrles  d’avoir  loin  de  ces  Re-  Archevêque  de  Vienne  termina  le 
hques.  ditferend.  L’an  1 2 1 8-  la  Congrc- 

Alors  cette  maladie , que  les  La-  gation  de  S.  Antoine  , qui  n’avoit 
tins  nomment  Sacrée  & Sidération.,  point  fait  de  Vœux  pend.ant  12}  ans, 

& les  Grecs  Spbaceli  &.  EJiiomcne.,  fut  élevée  à un  état  de  Religion,  <Sc 
faiibit  de  grands  ravages.  On  im-  appellée  de  l’Ordre  de  S.  Antoine. 
plora  le  fecours  de  S.  Antoine-,  & Boniface  y III.  l’an  1297.  érigea 
on  prétend  que  (ôn  intercelüon  en-  | Hôpital  de  S.  Antoine  en  Abbaye, 
vers  Dieu  fut  favorable  à ceux  qui  & ordonna  qu’on  y fuivroit  la  Règle 
étoient  atdigez  de  ce  mal,  que  le  de  S.  AuguHin.  fut  le  premier 

peuple  ignorant  appella  Feu  de  S.  Abbé  de  cet  Ordre. 

Antoine.  Le  nombre  des  malades  On  met  dans  cette  année  la  mort  Lsdiila 
toucha  de  pitié  G'di'? SK , & G/V/n  Ibn  de  S.  I-adijlas  Roi  de  Hongrie. 
fils.  Gentilshommes  voifms.  Ils  bà-  étoit  fils  de  Bêla  I.  & il  lucceda  à 
tirent  un  Hôpital  pour  loger  ce*  Ibn  frere  Gr/zn  II.  11  mariaau  Prin- cAr»».  * 
malheureux,  qui  étoient  auparavant  ce  de  Dalmatie  & de  Croacie,  Ci  cirin. 
expofez  aux  injures  de  l’air.  Cela  fœur  Sehmine  ; qiii  étant  veuve , &. 
arriva  l'an  1057.  Gajîon  & Gif  in  le  maitrelTe  de  les  Provinces,  les  don- 
dévouèrent  au  lérvice  des  pauvres  ; na  enliiite  à Ladijlas , qui  y ajouta  1.  ly, 
leur  exemple  en  gagna  d'autres  : c«  une  partie  de  la  Bulgarie  & de  la  t.  ij. 
a\i Aymar  Falcon  exprime  ainfi.  Rufiie.  On  trouve  dans  les  Lettres 

de  Grégoire  y II.  des  témoignages 
Câftnii  lute , {eéuuh  frttrAMi  ede , avantageux  de  cc  Roî.  11  mourut 
ord»  ej}  hie  iirftui  ud  fiemtii  efui.  en  odeur  de  Sainteté.  Coloman , (ils 

de  Geiza  frere  de  laidijUs , lui  liic- 
Cependant,  tous  les  Pauvres  é-  cedaril  époulà  lafitle  de.^cj«rCom- 
toient  reçus  dans  cet  Hôpital.  En-  ^e  de  Sicile. 

fuite  ils  lirent  une  forme  d’IiÆtut,  A cette  mort  on  en  peut  joindre  Mon  de 
& ils  en  obtinrent  l’approbation  du  deux  autres;  l’une  d’un  Evêque,  Waiftsn 
Pape.  Depuis  ce  teins , cette  P^  cYdl  S.  lyulftan  Evêque  de  Worces-  ^ 
roiifc , dite  La  Mothe  au  bois  , a pris  . & celle  de  S.  Gerald,  .\bbé  d’un 
le  nom  du  Saint  qui  y étoit  honoré;  Monaflcre  qui  eft  près  de  Bour-  fart.  i. 
&.  c'tft  aujoud  iiui  la  petite  Ville  de  deaux.  -d»»- 

• . _ M-4<S{. 

F f f f } L'an 


■ Digitized  by  Google 


An.  de 
N.  S. 
10^6. 


Dktiii. 
tarsn,  S. 
Mariht. 
Conclic 
de 

Tours. 
Ctmit. 
T.  X. 
f.  dot. 
Urbim 
V]  à 

Tours. 


Vï  à' 
Tou- 
loufe. 

AMj- 

^uelon- 

nc. 

A Mont- 
pellier. 


î98  histoire  de  L- EGLISE 


BOïcrciC'c'ïi'cr'i' 


L’an  1096.  de  N.  S.  Le  16.  d'Alexis.  Le  41.  de  Henri.  Lt  37. 
de  Lhilippe  Roi  de  France.  Lt  9.  d'Urbàin  11.  IndiBio»  Uf. 


An.  de 
N.  S. 
1096. 


URbiin  étant  atrivé  à Tours.,  il  que  l’iiPage  lui  en  fût  interdit  pour  _ 
y tint  au  mois  de  MailcCon-  ne  s’etre  pas  fouinii  à laPrimatiede 
cile  qu’il  avoit  indique.  11  y renou-  Lyon.  Ainli  Guillaume  iüt  l’acréEtê-  que  de** 
vclla  les  exhortations  pour  le  voyage  que  de  Paris.  Paris, 

de  la  Terre-Sainte,  oc  il  réglables  De  là  le  Pape  , au  comraence- 
dilTcrends  de  quelques  Monaltcres.  ment  de  Juillet,  fe  rendit  à Nîmes  y 
Quelques  Evêques  tachèrent  d’obte-  où  il  tint  un  autre  Concile  , dans 
nir  l'ablblution  du  Roi  fbiüppe  ^ lequel  il  donna  l’ablblution  au  Roi 
mais  le  Pape  la  refulà.  Le  Concile  Philippe.,  qui  quitta  Bertrade.  On  y 
finit  le  4.  Dimanche  du  Carême , fit  feize  Canons, 
par  une  Proceflion  fblcmnclle  , où  Le  i.  défend  aux  Evêques  de  don- 
le  Pape  fe  couronna  d'une  Couron-  ner  des  Autels  , des  Eglifes  , ou 
ne  de  palmes  , fuivant  l'ulàge  de  des  Prébendes,  pour  de  l’argent; 

Rome  : & donna  au  Comte  d’y/«-  & on  conferva  aux  Moines , les  Au- 
pu  la  Rofe  d’or , que  les  Papes  bé-  tels  & les  Dimes  qu'ils  pofledoient 
nifibient  ce  jour-là}  & il  indiqua  un  depuis  30  ans,  à condition  de  payer 
autre  Concile  à Arles  pour  la  fin  de  le  Cens  annuel.  On  y ordonna  en- 
juin.  fuite , que  les  .Moines  ne  mettroient 

De  là  il  alla  à Teuleufe , où  il  con-  point  de  Prêtres  dans  les  Eglifes  qu'Us 
facra  l’Eglife  de  S.  i’tf/wrw»  Martyr,  polfedoient , fans  le  confentement 
Evêque  de  Touloufe.  Enluite  il  de  l’Evêque;  qu'ils  y feroient  mis 
paifa  à.l/îjjaf/owif  ,où  il  fut  f jours;  par  l’Evêque,  de  concert  avec  l'Ab- 
& confacra  toute  l’Ile  folemnelle-  bê  ; & qu'ils  rendroient  compte  à 
ment.  Puis  il  vint  à Montpellier  , où  l'Evêque , du  Spirituel  ; & à l’Abbê, 
il  examina  , à la  prière  du  Roi  du  Temporel. 

Philippe  ,\'é\eû\on  lie  Giiill.mme  pnut  Le  2.  & le  3.  prouvent  par  plu-  Tm.  y. 
l'Evêchc  de  Paris , qui  êtoit  i'rcre  (ieurs  autoritez , que  les  Mornes  peu-  Cmàl. 
de  cette  Hertra.le  que  Philippe  avoit  \ent  adminiftrer  les  .Sacremens,  & A 
êpoulèe , & qui  n’avoit  pas  encore  avoir  foin  des  âmes. 

Tige  pour  être  Evêque , ce  qui  ren-  On  dit  de  belles  chofèt  fur  ce  fu-  ' 
doit  Ion  élection  fuibccle.  Le  Pape  jet  : Que  S.  Grégoire  étant  Moine , 
commit  pour  la  difeufiion  de  cette  êtoit  monté  fur  le  .Saint  Siège.  Que 
alfaire,  Tves  de  Charttesi,  qui  ayant  S.  riu:^upin  l’Apotre  des  Anglois, 
fu  qu’il  n’y  avoit  eu  ni  Simonie , ni  S.  Martin , & d’autres  Saints  avoient 
crainte  du  Roi , qui  eût  obligé  les  été  élevez  à l’Epil’copat.  Que  S.  Se~ 
Chanoines  de  Paris  de  faire  cette  /toit  avoit  feulement  défendu  aux 
êlec-tion , mais  Icuiement  le  mérite  Moines  de  le  mêler  des  affaires  tem. 
pcrlbnel  de  GuilliUi/ne.,  ordonna  de  porellcs.  Que  les  Moines  reflem- 
h part  du  Pape,  à Rither  Archevé-  blent  aux  ieraphius;  que  leur  habit 
que  de  Sens,  de  le  l'acrer  avant  la  représente  les  fix  ailes,  deux  par  le 
S.  Rémi,  lui  permettant  de  porter  e.ipucc  , deux  par  les  manches, 
le  Pdllium  en  cette  ccrêraonic , quoi-  deux  par  le  corps.  Le  moyen  de 
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de  rcfifler  k de  telles  raifons  ! 

N.  s.  Le  4.  ordonne  la  peine  d'Excora- 
ioy6.  munication  contre  ceux  qui  ofcnt 
- ' ' arrêter  prilbnnicrs  des  £cclcüalH> 

ques. 

Le  f.  ordonne,  qu’aprcs  la  mort 
de  rEvêque,  on  choilira  deux  per- 
fonnes  de  probité,  pour  avoir  loin 
des  biens  de  fon  Epülè,  & les  con- 
fcrvcr  a fon  fuccefl'cur;  porte  Ex- 
communication contre  ceux  qui  s’en 
empareront;  & interdit  l’Eglilc  Ca- 
thédrale , & celles  qui  en  dépen- 
dent. 

Le  6.  & le  7.  excommunient  les 
Laïques , qui  polTcdent  ou  qui  re- 
. tiennent  des  biens  d'Egliiè. 

Le  8-  ordonne , que  ceux  qui  re- 
cevront de»  licncllccs  de  la  main 
des  Laïques , feront  interdits  de  leurs 
fondions. 

Le  9.  Que  ceux  qui  quittent  une 
petite  Egliiê  pour-palTcr  à une  plus 
grande,  perdront  1 une  & l’autre. 

Le  10.  Que  ceux  qui  cpoulênt 
leurs  parentes  , lêront  excommu- 
niez. 

Le  1 1.  Que  les  ravilîcurs  tuez  dans 
le  rapt,  fans  avoir  fait  pénitence, 

^ feront  privez  de  la  fepulture  & des 
prières  de  l'Eglife. 

Le  12.  Que  les  Prêtres  fornica- 
teurs  feront  dégradez. 

Le  13.  Que  les  filles  ne  feront 
point  mariées  avant  lage  de  douze 
ans. 

Le  14.  Qu’il  n’ell  point  permis 
de  retirer  les  biens  donnez  à l Egli- 
fc,  ni  de  citer  des  Clercs  par-de- 
vant des  Juges  lèculiers. 

Le  1 f.  Que  l«  Evêques  ne  rcce- 
\Tont  point  ceux  qui  auront  été  ex- 
communiez par  d'autres  Evêques. 

Le  16.  Que  les  Moines  n'accor- 
deront point  la  (epulture , & ne  rece- 
vront point  à l'Olfice  divin , les  Ex- 
communiez , les  Interdits  , ou  les 
Kaviffeurs. 

Dans  ce  Concile,  on  confrma  la 
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Donation  faite  à Od'tkn  Abbé  & 
à les  Moines , de  la  Terre  de  S. 
Egide,  par  Reymond  Comte  de7»a- 
loufe  & de  Rouergue.  Urbain  confir- 
ma encore,  à jivtgntn,\2L  même  Do- 
nation. Il  y étoit  venu  de  N nues, 
après  quoi  il  retourna  à Rome. 
Lorfqu’il  alla  en  France, il  paflapar 
Milan  , où  il  mit  au  nombre  des 
. Saints , Herkmbald ; & en  revenant 
en  Italie,  comme  il  pafla  à f'ier.iie, 
il  ordonna  de  mettre  dans  uncEgli- 
fe  les  Reliques  de  S.  yfnteine,  que 
Seigneur  de  la  Mette  S. Di. 
dur  en  Viennois , avoit  fait  empor- 
ter de  Conjlantimple-,  & c'eft-là  le 
commencement  du  Culte  de  S.  An- 
toine en  Viennois. 

Ce  Concile  de  Nîmes  me  donne 
lieu  de  parler  d'un  autre  Concile 
tenu  à Rouen  cette  année , au  mois 
de  Février,  fous  Guillaume  Archevê- 
que de  cette  Ville.  On  ydreflahuit 
Canons. 

Les  4.  premiers  font  fur  ce  qu’ils 
appellent  la  Trive  de  Dieu  ; c'efl-à- 
dire,  les  jours  dans  lefquels  il  cft 
défendu  de  faire  la  guerre , & les 
perlbnnnc»  qu'il  n’eft  pas  permis  d'at- 
taquer. 

Le  y.  conicrve  aux  Eglifes  tous 
les  biens  dont  elles  font  en  poifef- 
fion , & défend  aux  Laïques  de  rien 
exiger  d’elles. 

Le  6.  fait  aufli  dcfenlc  aux  Laï- 
ques , de  donner  & d oter  des  Egli- 
lês  à des  Prêtres,  làns  le  confentc- 
ment  de  l’Evêque;  & généralement 
à tous  les  Fidèles,  d’avoir  de  longs 
cheveux. 

Le  7.  porte  , que  les  Laïques 
n’auront  point  de  JulticeEcclélialli- 
que. 

Le  8-  déclare,  que  les  Prêtres  ne 
feront  point  Vaifaux  des  Laïques, 
& qu'ils  ne  prêteront  point  lcrment 
entre  leurs  mains  ; parce  , dit-cn, 
qu'il  ell  indigne  que  des  mains  con- 
lacrées  foieut  miles  dans  celles  qui 
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HISTOIRE  DE  L’ EGLISE 


An  de  font  fouillées  de  crimes. 
N;  S. 
ioc;6. 


fur  leur  corps  de  petites  Croix,  ^ 
ün  doit  mettre  aulli  dans  cette  femblables  à celles  ijue  les  Croilez  N. S.* 

année  , un  Concile  A' Irlande  ^ où  portoient  fur  leurs  habits  ; elles  les  1096. 

ylnUime  conlàcra  Aiaichus  Evêque  montroiçnt  atout  le  monde,  com- 

d'itlin-  ‘io  li'aterfard  en  Irlande,  comme  l’a  me  fi  Dieu  les  leur  eût  miraculeufe- 

ce.  fort  bien  reconnu  Aifard^  quoiijue  ment  imprimées  lur  la  chair.  Plu- 

dans  le  X.  Tome  des  Conciles  il  loit  ficurs  lé  firent  des  Croix  fur  le  corps, 

Concile  l'année  fuivante;  un  Con-  avec  un  fer  chaud  ; d'autres  en  pur-  f.  jo.  ’ 

dcliln-  Xaintes^  où  on  ordonna  un  toient  en  broderie  d'or  & d'argent, 

les.  Jeûne  toutes  les  Vigiles  des  l'êtes  fur  leurs  ra.mteaux. 
des  Apôtres. 

Apres  avoir  vu  ce  qui  s’eft  palTc 
’ dans  les  Conciles  tenus  dans  cette 
année , je  viens  à la  grande  all’aire 

des  Croiiàdes,  & à l’eli'et  que  pro-  de  France.  iaprcl. 

duilircnt  les  exhortations  des  Êvé-  Rokrt  Duc  de  NcrmanJie,  lùr- 


Les  Princes  qui  le  croiferentpour  Princes 
cette  Expédition,  furent:  ' Croici. 

Hugues  le  Grand  Comte  de  /^cr- 
wandois,  & frere  de  PbUipi-e  /.  Roi  tatk.' 


chaque  Prorince.  Les  nommé  Ccursc/jcu/e , frere  du  Roi 
Peuples  furent  lorc  touchez; chacun  d’Angleterre.  àlï‘^' 


Giiliti.  s’excitait  , & excitoit  les  autres  a 
2>.  t.  entreprendre  ce  voyage.  Les  fem- 
'jtsLml  y encourageoient  leurs  maris. 

/.'4S.49.  il  y eut,  au  commencement, 

/lAfrvr>^i-r»e  I XTi*'i*VAi 


Robert  Comte  de  Flandres.  Tfr.  I.  j. 

Raymiid  Comte  de  Teuloufe  &dc  o 17. 

S . Gilles.  ^ 

Godefrey  de  Ptuilloit  Duc  de  Lor. 


»3- 


de  grands  defordres.  Un  très  grand  raine , avec  fes  frères  liaudouin  & 
Grands  nombre  de  Pailâns,  avec  leurs  fem-  Rujlache-.  & Raudouin  du  Iiourg\c\sx 


mes  & leurs  enfans,  voulurent  ctre 
lés”  ruî!  voyage,  qu’on  a]rpelloit  commu- 


lidcr.  nément  la  voye  de  Dieu  \ & aban-  Blvis  & de  Troye. 


coulin,  fils  du  (.'omte  de  Rétel. 
Etienne  Comte  de  Chartres,  de 


donneront  la  culture  des  terres,  'fou- 
te la  canaille  du  Royaume  & des 


Hugues  Comte  de  S.  T>aul. 


Un  très  grand  nombre  de  Sel- 
pais  circonvoifins , cipcrant  de  trou-  gneurs  delà  première  qualité  Icsac-  f.  ss.fi. 
ver  une  fortune  plus  confiderable , compagna;  ix:  ils  furent  .au fii  i'uivis 

;i'.  de  grands  Capitaines, & de  p'uüeurs 

Eveques  de  Irance. 

Avant  cette  Expédition,  fi  nous 


fe  joignirent  pour  cette  entreprile 
La  moindre  partie  fut  de  ceux  que 
la  confideration  de  la  gloire  du  Nom 


Chrétien  engagea  à lüivre  ce  parti,  en  croyons  quelques  llilloriens,  on 
Les  uns  s'y  engageoient  par  vanité;  vitdiverlêschofes  fùrprcn.antes.  L'un 
les  autres,  par  kgcretéd’dprit;  les  nous  parle  de  nuées  de  fàng.  Un  Prodi- 
uns,  pour  avoir  Te  plailir  de  voya-  autre  dit  qu’il  avoit  vu  des  Cavaliers  8'^*- 


néfice  de  la  Trêve.  Quantité  de  So-  d'une  i-’luye  de  feu,  que  les  Hiilo- 
litaircs,  ennuyez  de  leur  foütude,  riens  appellent  Ar /■’/.'/ye  rf.-r  Etoiles, 
fortoient  de  leurs  Cloitrcs  & de  leurs  comme  fi  les  Etoiles  êtoient  tom- 
Cellules.  Il  y eut  même  des  fem-  bées.  Les  Ecrivains  Anglois  dilent 
nies  qui,  pour  faire  accroire  qu’el-  que  ce  phénomène  dura  if  jours, 
les  ctoient  appcllées  de  Dieu  h ce  ou  plutôt  ly  nuits,  pendant  lelquel- 
voyage  par  des  voyes  extraordinai-  les  ils  alfurent  qu’on  vit  les  Etoiles 
res,  trouverentle  moyen  déformer  ancer  de*  dards  cniiamez  les  unes 

con- 
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An.  de  cofitre  les  autre* , & ces  dards  tom- 
N.  S.  ber  h terre  & la  couvrir  toute  de 

toç6.  feu.  On  dit  meme  qu'une  femme, 
' grofle  de  deux  ans , accoucha  d'un 
enfiuit  qui  parla.  Mais  je  croi  qu'on 
me  diTpenfera  de  rapporter  tous  ces 
petits  Contes. 

Il  vaut  mieux  que  je  décrive  l'HiC. 
toire  de  cette  première  Croilàde. 
Mais  avant  que  d’en  parler , je  me 
crois  «bligé  de  r^pwrter  ici  les  ré- 
flexions qu’on  a fûtes  fur  cet  événe- 
ment. 

Réfle-  *•  On  ne  fàuroit  nier,  que  ces 
xionsfur  Croifàdes  n’euflent  ime  très  grande 
teCroi-  apparence  de  Jullice  & de  Sainte- 
té.  N’eft-il  pas  jufle , dilbit-on , que 
l’Eglife  travaille  à recouvrer  fon  an- 
cien Domaine,  la  Faleftine,ce  pais 
que  Dieu  s’ell  relervé,  depuis  qu’il 
en  challâ  les  Cananéens  Tes  anciens 
habitans  ? La  compaflîon  Chrétienne 
n’obligeoit-t-elle  pas  les  Chrétiens 
de  l’Occident  de  Iccourir  leurs  Frè- 
res de  l’Orient, qui  gcmilToient Ibus 
la  cruelle  tyrannie  des  Sarrafins? 
Doit-on  fouRrirque  des  Lieux  fiints, 
qui  ont  été  rendus  célébrés  par  les 
miracles  de  notre  Seigneur,  & par 
l’cffuGon  de  fbn  fàng,  qui  lont 
l'objet  def  la  vénération  des  Chré- 
tiens , foient  profanez  ? Que  les  en- 
nemis de  Jelus-Chrift  polTedent  la 
Capitale  de  ibn  Empire  , qu'ils 
foient  maitres  du  S.  Sépulcre , qu'ils 
y drelTent  des  Trophées,  à la  honte 
de  tout  le  Chriflianirme  ? Pée  doit-on 
pas  faire  tous  fes  effort*  pou*  éten- 
dre les  bornes  de  l'Empire  de  J, 
Chrift  , & porter  aufli  loin  qu’on 
peut  la  Foi  Chrétienne  ? Et  doit-on 
craindre  de  commettre  une  injulli- 
ce  , en  ôtant  i des  Infidèles  de 
grands  Etats  «ju'ils  ont  pris  à J. 
Chrift  & fur  l’Empire  Romain , dont 
ils  faifoient  partie?  Voilà  de  belles 
apparences. 

a.  Il  Y a fujet  pourtant  de  douter 
que  ce  mient-là  ks  Tériubks  cauiès 
Tm,  /. 


MONDE.  (foi 

des  Croifàdes.  On  en  allégué  d’au-  . 
très.  On  dit , i . Que  ce  qui  anima  jsf  j * 
tant  de  gens  à faire  le  voyage  de  la  1096.’ 
Terre-Sainte , fut  la  vénération  re-  ■ ■ ■ - 
ligieufe  que  l’Eglife  Romaine  a pour 
les  Relicjucs , & pour  tout  ce  qu’on 
appelle  les  Cbofes  faintes^  parce  que 
l’on  prétend  qu’elles  ont  appartenu 
aux  Saints  ; & l'opinion  de  mériter 
beaucoup  devant  Dieu,  fi  l'on  ve- 
noit  à mourir  dans  cette  Expedi- 
tion. 

3.  Il  y a bien  des  gens  qui  foup- 
çonnent , que  la  vue  lècrete  des 
Papes  ctoit  d’augmenter  & d'aflcr- 
mir  leur  Empire  & leur  Domina- 
tion Papale.  Ils  jugeoient,  que  c’é- 
toit-là  le  meilleur  moyen  de  le  déli- 
vrer des  Sarrafins , qui  avoient  oc- 
cupé la  Sicile , & qui  commençoient 
fort  à les  incommoder  dans  l’Italie. 

Par  la  conquête  de  l’Orient , ils  et 
peroient  de  Ibumettre  enfin  les  Grecs, 
qui  le  moquoient  de  leurs  Anatliè- 
mes.  Ces  guerres  lervoient  à épui- 
fer  l’Europe,  de  forces  5 & les  Rois, 
d’argent  ot  de  fbldats;  & ainfi  les 
Couronnes  demeuroient  expolées  à 
l’ambition  des  Papes  , qui  excom- 
munioient  les  Rois  dés  qu’ils  leur 
donnoient  le  moindre  chagrin , & 
ui  enfuite  leur  faifoient  commander 
e le  croilèr  pour  aller  faire  la  guer- 
re aux  Sarrafins  ; «S:  pendant  leur 
abfence , on  bouleverlbit  leurs  Etats. 

Les  Papes  , fe  faifant  reconnoitre 
comme  les  Chefs  de  ces  Guerres 
Saintes,  vouloient  être  regardez  com- 
me les  Monarques  univcrlcls  du  Mon- 
d^  & fe  mettoient  en  effet  en  pot 
fefiion  d’une  Domination  aéluclle  fur 
tous  les  Peuples  Chrétiens,  en  le- 
vant de  gros  Tributs  fur  eux , com- 
me fi  c’euflent  été  leurs  lUjets.  Ce 
fut  aufi»  un  moyen  d’enrichir  les  Ec- 
cléfiaftiques , qui  achetoient  les  biens 
& les  fonds  que  vendoient  ceux  qui 
alloient  à la  Guerre-Sainte. 

4.  On  demande,  û ces  guerres 
G g g g qU’OQ 
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An.  de  qu'on  a appcllccs  Guerres  faintes  ^ 
N.  S.  ont  etc  jultes  ? Pluficurs  en  doutent. 
i>,6.  II  eft  vrai  que  la  Palelline  ctoitl’an- 
” cicnne  poflclllon  du  Peuple  de  Dieu, 
par  le  don  qui  lui  avoit  été  fait  de 
cet  héritage  promis  aux  Patriarches. 
Mais  Dieu  a abandonné  ce  pais  ; & 
J.  Chrill  dilbit  aux  Juils:  f^eici ^vo- 
tre habit.-ition  va  être  laiffée  déjèrie. 
D’ailleurs,  Dieu  étant  le  Dieu  de 
tous  les  l’cuples  , «Si  pouvant  être 
adoré  par-tuu: , il  paroit  abl’urdc  de 
croire  qu’il  lui  Ibit  plus  agréable  que 
Jerulalem  l’oit  occupée  par  des  Chré- 
tiens , que  par  des  Turcs  ; d'.auunt 
plus  que  s’il  y a quelque  Terre  qu'il 
ait  reprouvée , c’eît  la  Palelline , qui 
femble  avoir  eu  part  à la  réprobation 
du  Peuple  par  lequel  elle  étoit  oc- 
cupée autrefois,  ün  dit  que  dans  le 
XV.  Sieele,  Mabmet  II.  écrivit  au 
Pape  Nicolas  F.  que  s'il  l'en  vouloit 
croire,  il  ne  témoigeroit  pas  tant 
de  zélé  pour  J.  Chrill , & qu'ils  ri- 
vroient  en  bons  amis  ; que  lui  & Tes 
Turcs  n'étoient  pas  dcl'ccndus  des 
Juifs,  mais  des  'l'roycns;  par  con- 
Icqucnt,  qu’il  ctüit  parent  du  Pa- 
pe des  Romains  j qu'il  étoit  de 
leur  devoir  commun,  de  relever  les 
ruines  de  troye  leur  ancienne  patrie, 
& de  venger  les  afiVonts  que  les 
Grecs  avoicnt  faits  à leur  grand-pere 
Heltor-,  que  c’étoit  pour  cela  qu’il 
s’étoit  déjà  emparé  d’une  partie  de 
la  Grece , & qu'il  alloit  prendre  l’au- 
tre; mais  que  quant  à J.  Chrill,  il 
le  tenoit  pour  un  grand  Prophète; 
qu’ainfi  c’étoit  contre  les  Juils,  que 
les  Chrétiens  devoient  avoir  à faire. 
Ün  a bien  de  la  peine  à croire  que 
les  Héros  de  la  Croilàdc  ne  penîàt 
fent  qu’à  conquérir  des  paù  pour 
Dieu  ; la  conduite  de  la  plupart  ne 
le  perfuade  pas  trop. 

Dans  le  fond,  dit-on,  Godefroy 
de  Bouillon  & bdèmond  avoicnt  au- 
tant de  droit  fur  Jerufalem  & fur 
Antioche , Alexandre  le  Grand  en 


E L’  E G L I S E 

avoir  fur  l'Empire  des  Perfes.  Il  y ^n.  de 
avoit  plus  de  4<îo  ans  que  Jerulalem  N.  S. 
étoit  en  la  main  des  Sarralins.  J’a-  1096. 
voue , que  les  Sarralins  avoient  con- 
quis  injullement  ce  pais  l’ur  les  Clire. 
tiens  ; mais  on  remarque,  que  la 
plupart  des  Conquêtes  Ibnt  injulles 
d.ans  leur  commencement  , & que 
le  tems  &.  une  longue  polfcHion 
font  devenir  légitime  une  autorité , 
qui  au  commencement  étoit  vio- 
lente. 

On  ajoute , que  l’Eglifc  Chrétien- 
ne n’étoit  point  aulü  malheureulb 
Ibus  les  Surrafins  , que  le  voulut 
perliiader  Urbain  II.  dans  la  haran- 
gue qu'il  fit  au  Concile  de  Clermont. 

I.  Que  l’an  ad.  de  l'Empire  d’//r- 
raclius , \oTl([\i’lIaumar  Prince  des 
Arabes  afliegea  Jerul’alcm  , qui  le 
rendit  au  bout  de  deux  ans  l'and3d, 
les  Sarralins  fc  conduifirent  d'une 
manière  très  modefte  , comme  le 
rapporte  Nicetas  Chômâtes  ; qu’ils  Ib 
contenteront  d'un  médiocre  Tribut 
par  tête , & lailferent  poffeder  .à  cha- 
cun paifiblemcnt  Ibn  bien , làns  em- 
ployer contre  eux  ni  le  fer , ni  le 
leu,  ni  la  perl’ccution : qu’on  laifla 
aux  Chrétiens  toute  liberté  de  faire 
leur  lcrvice , comme  auparavant. 

a.  Qu'il  paroit  par  une  Lettre  que 
Baronius  rapporte  à l’an  8dÿ.  & qui 
ell  attribuée  à rérarfer*  Patriarche  de 
Jerufalem  , que  les  Sarrafins  trai- 
taient les  Chrétiens  doucement,  & 
fans  leur  faire  aucune  injure  ni  au- 
cune violence. 

J.  Que  la  plupart  des  perféeu- 
tions  que  Ibuf&oient  les  Chrétiens , 
des  Infidèles , étoit  la  perte  de  quel- 
ques bàtimcns.  Cell  ainli  qu'£«/y- 
ebius  Patriarche  d’Alexandrie  dit , à 
la  fin  de  Ibn  Hilloire  qui  finit  vers 
le  milieu  du  X.  Siccle , que  les  Mu- 
fulmans  excitèrent  du  tumulte  à Je- 
rufalem, & brûlèrent  les  portes  de 
ConJiantinojile , & l’Eglilè  de  la  Ré- 
furrcclion. 


4.  Qu’U 
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et  du  monde. 


An.  de  4-  Q-U'il  n'y  avoit  point  d’E^îliPc 
N S.  moins  maltraitée  que  celle  de  Jeru- 
ioy5.  aicm  , parce  que  le  grand  abord 

des  Télerins  qui  y venoient , ap- 

portoit  de  grands  profits  aux  Infidè- 
les. Enfin  on  dit,  que  J.  Chrift  ne 
nous  a nulle-part  commandé  de 


On  div  qu’avant  la  nailTance  de  j\n.dc 
ce  Frincc,elle  eut  une  Vilion  myl-  N. S. 
téricufc,du  Soleil,  qui  fe  détachant  ro9*^- 
de  fa  fphere  s’en  venoit  fondre  lut 
fon  lêin;  & que  l’enfant  qu’elle  por-  Umn. 
toit  lui  parut  alîis  comme  liir  un  Tyr  l.  9. 
Trône , au  milieu  de  cet  Ailrc.  Mais  M-, 

7 . «O.  MAttt 


nous  a nulle-part  commande  de  irone,au  mmeu  acecL.-^iuc. 

porter  aux  cxtrLitcz  du  Monde  fon  ^lr.  Maimbourg  remaraue , que  c cft  ^ • 

LT..»r«rr’.u  rsiT  ïos  armcs.  aflez  la  coutume  des  Eciivains,  de  Gode- 


Evangilc,  pur  les  armes. 

Si  nous  écoutons  les  Hiftonens 
nui  ont  écrit  de  ces  Guerres  Sain- 
tes, fans  en  excepter  le  P.  Maim- 
bour" , ils  nous  en  donnent  ime  ar- 
freuîc  idécj  & nous  aurons  occa- 
fion  de  remarquer  ce  qu’il  en  dit 


aflez  la  coutume  des  Ecrivains,  de  code- 
rendre  illuflre  la  naiflimcc  des  grands  froy  de 
hommes , par  des  Vifions  & des  Pro- 

diges.  , Tance. 

Guillaume  de  Tyr  ajoute , que  cet- 
te  Princefle  prédit  la  grandeur  de  Tjir.1.9.’ 
ces  trois  fils:  & qu’un  jour  que  le  t.f. 


,n  de  remarquer  ce  qu  11  eu  uii.  ^ 

Après  avoir  rapporté  les  réflexions  Comte  fon  mari  lui  demanda  ce 

ou’on  a faites  fur  ces  Croifades,  je  qu’elle  tenoit  enferme  fous  fa  fimar- 
2- i.n;o.,;re.  m^me.  re,  ou  fes  trois  enfans  s etoient  )Ct-  LaPi 
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viens  à l’Hilloire  même. 

Ceux  qui  entreprirent  ce  grind 
deflein,  fe  partagèrent  en  trois  Ban- 
des. . . - 

Le  premier  des  Princes  qui  fit 
avancer  fes  troupes  pour  fe  rendre 
k Conftantinople  , fut  Godefroy  de 
Bouillon.,  qui  eut  le  plus  de  part 
qu’aucun  à cette  grande  atiaire.  U 
ètoit  fils  d'EuJlache  II.  Comte  de 


tez  en  fe  jouant  ; elle  répondit , que  dlAion 
c’étoient  trois  grands  Princes;  un  “<=“ 
Duc,  un  Roi,  & un  Comte.  Ce 
que  l’évenemcnt  vérifia  ; car  Go-  froyde 
defroy  fut  Duc  de  Lorraine  , & BouU- 
Roi  de  Jerulàlem  ; Baudouin  fut  Roi  Ion. 
du  meme  Royaume  , & Prince 
d’Edefle;  & Eufiache  fut  Comte  de 
Boulocne  , apres  la  mort  de  fon 

Boulogne  •&  à'Ido  fccur  de  Gudefroy  pere.  ^ r»  . 

le  Boitu  Comte  d’.\rdenne  jde  Boiul-  La  Comtefle  Ide  racontoit , qu  - 
‘ de  Verdun,  & bue  de  la  vant  que  l’on  parlât  de  cette  Croifa- 
& tomJ,  «“’uTir.b»t.  d«,  1=  Princf  G.J.fr.)  di»  I m/-- 
Comme  le  Duc  Godefroy  le  Bo,lfu  vouloit  un  jour  entreprendre  le 
n’avoit  pomt  d’enfans,  il  adopta  Ibn  voyage  de  Jerulàlem  avec  une  puif- 
neveu  qui  portoit  fon  nom;  & loit  fante  .\rmce  , pour  en  chafler  les 

Gu’en  le  faifant  fon  héritier,  il  lui  Infidèles.  , . 

eût  donné  d’abord  le  Comté  de  Ce  C<,Æf«y  s etoit  fmt  con^ 

Bouillon  qui  étoit  de  laMaifond’^^  lors  f ttu. 

donne  ou  Qn' Ide  l’eût  eu  pour  fa  voulut  oter  le  Du  Jie  de  la  Bal  e- 
doTln  époulànt  le  Comte  de  Bou-  Lorraine;  & on  dit  que  ce  fut  lui 
Wne-  ifell  certain,  qu’on  donna  qm  porta  1 Aigle  Romaine  dans  la  fa- g»/.  Tyr. 
IT  jeune  PrincclefuVnomde^^^^^^^  meuib  bataille  contre  les  Saxons  qui  ^9-8. 
Ion  C’eft  ce  beau  nom,  qui  ayant  avoicnt  proclame  Rodoipae  de  Suabe 
été  heureufement  réuni  avec  la  Mai-  Empereur;  qui  tua  ce  Prince,  du' 
fon  de  Boulogne,  e(l  entré  dans  fer  de  fà  cornette,  dont 

& deux  ans  apres,  il  fut  le 

premier  qui  entra  dans  Rome  par  la 
brèche,  quand  l’Empereur  la  prit 
fur  le  Pape  Grégoire  FIL  II  cft  vrai 
qu’on  ajoute,  qu’étant  tombé  dans 
G g g g ï une 


lUll 

celle  de  La  Tour  eTrluvergne. 

La  mere  de  ce  fameux  Guerrier 
étoit  une  Comtefle  d’un  merite  ex- 
traordinaire , d’un  excellent  elprit , 
& d’une  rare  vertu. 
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An-  de  une  maladie  où  il  fut  à l’extrémité , 
N.  S.  il  fit  vœu  d'entreprendre  le  voyage 
io9<5.  de  la  Terre-Sainte;  & nu’enfuitede 
■ ce  vœu,  Dieu  lui  rendit  la  fanté. 
Mais  Mr.  Maimbturg  dit , que  ni  ce 
vœu , ni  ce  miracle  , ni  cette  en- 
trée dans  Rome , ne  font  point  de 
ces  faits  <^uc  I Hiltoirc  nous  puifle 
garantir  lur  la  foi  des  Contempo- 
rains. Il  eft  certain  feulement,  que 
Henri  JV.  mit  Godefroy  en  poifcnion 
de  Ton  Duché  de  la  BalTe-Lorraine , 
siieUrt.  qu'on  lui  rctcnoit  depuis  13  ans.  Il 
voulut  meme  être  l'on  beau-frere, 
Dtdt-  en  epoul'ant  la  fœur  Adélaïde.  Après 
ehm.  Or-  cg]a  Godefroy  fe  vit  en  état  de  re- 
y'"*/  couvrer  le  Comté  de  Verdun , que 
lalJrie.  l'Evcque  Tl'eodoric  & le  Comte  Al- 
l.  I.  bert  occupoient  encore. 

Lors  qu’on  publia  la  Croilàde, 
/•63-04-  Godefroy  avoit  été  des  premiers  à 
prendre  la  Croix  ; & pour  lever  de 
belles  troupes,  il  vendit  ou  enga- 
gea le  Comté  de  Bouillon  & A’ Anten- 
ne à Aubert  Evêque  de  Liege;  & 
Richer  Evêque  de  Verdun  racheta 
de  lui  la  Ville  & le  Château  de  Ste- 
tLeh.  nay,  & lès  appartenances.  Ainû, 

Mêtuth.  dit  Mr.  Maimbturg , les  Princes  Ic- 
culiers  s’appauvrilibient  pour  fervir 
Tyr.  l.'ç.  J*  Chrift,  & ceux  de  l’Lglife  s’en* 
Elôge^  richilToicnt  de  leurs  dépouilles.  Tout 
de  Go-  le  monde  venoit  en  foule  le  rendre 
Godefroy , & chacun  defiroit  de 
' faire  la  guerre  avec  lui.  Il  n’avoit 
que  trente-cinq  ans , & il  étoit  très 
bien  fait  de  fa  perfonne.  Il  avoit 
toutes  les  qualités  d'un  Héros.  Il 
étoit  extrêmement  fort.  Il  n’y  avoit 
point  de  cafque  ni  de  cuiralfe  , qui 
fût  à l’épreuve  des  coups  qu’il  dé- 
chargeoit.  Il  étoit  aulli  fort  adroit. 
En  un  mot,  les  Ililloricns  s’épui- 
fent  en  éloges  fiir  Ion  l'ujet , & 
louent  fon  air  majellueux  & mar- 
utb.  T.,  liai,  fon  intrépidité,  fa  valeur,  Ibn 
>.  Mm.  courage , là  pieté , & là  jullice. 
//«l/.ti.  Pierre  VHermite  s’attacha  à lui. 
Godefroy  l’envoya  le  premier  kConf. 


) E L’  E G L I S E 

tantincple , avec  une  multitude  d’Al-  An.  de 
lenians , & même  de  perfonnes  inu-  N.  S. 
tiles,  qui  fuivoient  aveuglément  ce  «096. 
Solitaire , & qui  lui  rendoient  des  ■ 
honneurs  extraordinaires , le  croyant 
un  homme  envoyé  de  Dieu.  Ses 
maniérés  & là  lorme  de  vie  lui  at-  nmh.f.  ‘ 
tiroient  ces  honneurs.  On  dit  qu’il  p-j-  *• 
alloit  vêtu  d'une  longue  tunique  de  . 

fimple  laine  , fans  ceinture  , avec 
un  grand  froc  dont  la  pointe  dclcen-  Pierre 
doit  julqucs  aux  talons,  & un  petit  • 
manteau  d’Mermite  qui  lui  ferroit 
le  cou  & n’alloit  que  julqucs  aux  mierV 
genoux.  Il  avoit  les  pieds  nuds,  il  Conf- 
ie contentoit  de  légumes  & depoiC.  nmtinoi 
fon , & d’un  peu  de  vin  , pour  là  Pjf- 
nourriture.  Il  dillribuoit  tout  ce  regar- 
qu'on  lui  donnoit , aux  Pauvres  doit  ' 
Croifez  ; ou  il  l’employoit  pour  la  comme 
fubfiltance  des  foldats,  & de  ceux 

?u’il  retiroit  de  leur  mauvailè  vie. 
l terminoit  tous  les  dilFerends.  Il 
n’en  falut  pas  davantage  pour  le  fai- 
re palTer  pour  un  homme  defeendu  On’arraa 
du  Ciel , & pour  un  Prophète  ; «Sc 
la  chofe  meme  alla  fi  loin , qu’on 
asrachoit  les  poils  de  là  mule , pour  ’ 
les  conlcrver  comme  des  Reliques. 

Sur  quoi  Mr.  Meùmbourg  dit  que  de* 
puis  que  des  cfprits  foibles  le  font 
fait  un  Saint, en  leur  maniéré, d’un 
homme  duquel  ils  font  entêtez,  il 
n’y  à point  d’illufion , de  caprice , 
ni  de  dérèglement  & d’abus,  qu’ils 
ne  prennent  pour  inlpiration  divi- 
ne; & point  de  bizarrerie  ni  d'ex, 
travagancc , dont  ils  ne  deviennent 
capables.  C’ell  à ce  Pierre  que  Po- 
lyctore  Virgile  attribue  l’invention 
du  Chapelet,  L.  y.  c.  9.  p.  321. 

Ce  Pierre  ne  lut  pas  fiché  de  le  Difpo- 
voir  à la  tête  d’une  Armée,  & il  fitionde 
divifa  lès  troupes  en  deux  parties.  *0"  Ar- 
II  donna  la  première,  compolèe 
d’environ  le  tiers  de  fes  gens  de  pied,  MtXx'. 
à un  Gentilhomme  François  de  fes  /.  484. 
amis  , nommé  Gautier,  bon  Capi- 
taine,  mais  qui  n’avoit  que  ibn  épée; 

& - ’ 
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& auquel  pour  cela  on  aroit  donné 
le  furnom  de  fans  avoir  ^ ou  fans  ar- 
gent. Ce  Gautier,  avec  8 Cavaliers, 
le  mit  én  marche  le  8-  de  Mars , avec 
là  nombreule  Infanterie  , & après 
avoir  traverlc  toute  l’Allemagne  le 
long  du  Danube  , il  entra  dans  la 
Hoitgiie  , qui  ttoit  alors  gouvernée 
par  le  Roi  petit-fils  du  Roi 

Bêla.  Ce  Prince  lui  accorda  volon- 
tiers le  paflage  , & des  vivres  en 
payant  j ce  qui  n’cmpédia  pas  que 
les  Hongrois  ne  maltraitaflcnt  ceux 
de  Tes  gens  qui  Te  debandoient.  Mais 
comme  il  fut  arrivé  fur  la  frontière 
de  la  Bulgarie , & qu’il  eut  permis 
à fes  gens  d'enlever  les  troupeaux , 
& de  prendre  par-tout  les  vivres 
qu’on  leur  reluToit  ; ces  Peuples  irti- 
tez  prirent  les  armes,  & l’attaque- 
rent  .fi  vivement,  qu'il  eut  bien  de 
la  peine  à fc  lâuvcr  , ^rès  avoir 
abandonné  une  partie  de  les  Ibldats  à 
la  merci  des  ennemis.  U ptcnlà  me- 
me périr  avec  le  rede,  durant  les 
8 jours  qu’il  mit  à palTer  ces  gran- 
des & valles  forêts  ; jufqu’à  ce  qu’c, 
tant  arrivé  auprès  d'une  grande  Vil. 
le  de  la  Mylie  , le  Prince  Bulgare 
qui  y commandoit,  touché  de  tant 
de  miièrcs  , lui  fournit  abondam- 
ment des  vivres , & lui  donna  des 
Gardes  qui  le  conduilirent  julq^u’aux 
environs  de  Conjlantinople , où  l’Em- 
pereur lui  permit  de  camper, en  at- 
tendant le  relie  de  l’Armêc. 

Vierre  PHermite  , qui  conduiibit 
la  féconde  Troupe , ne  fut  pas  plus 
heureux  que  Gautier.  Comme  il 
avoitprèsde  40000  liommesdepied, 
& bon  nombre  de  Cavaliers , il  crut 
qu’il  lui  faloit  faire  quelque  e.xploit 
qui  le  fit  rcconnoitre  pour  homme 
de  guerre  ; & tciverunt  la  Hon- 
grie, où  le  Roi  Co.o-.un  lui  avoit 
accordé  le  paflage  pourvu  que  lès 
gens  n’y  fuient  aucun  defordre,  il 
voulut  le  fignaler  par  une  adlion  qui 
n’étoit,  ni  d’un  Ilermite,  ni  u’un 


vrai  Chrétien.  Sous  prétexte  de  An.  de 
venger  l’injure  que  quelques  Soldats  N.  S. 
de  la  première  Armée  avoient  reçue  1096. 
à MaUville , bonne  Place  fur  la  fron- 
tierc  des  Hongrois  & des  Bulgares,  une  vil- 
il  la  fit  attaquer,  contre  la  foi  don-  le,  con- 
nte  à Colomin , & la  prit  d’aflaut , h ftn 
en  faifant  périr  plus  de  4000  Hon- 
grois  qu’il  fit  palier  au  fil  de  l’épée. 

Après  quoi,  n’étant  plus  maitre  de 
fes  Ibldats , il  n’y  eut  point  d’excès 
&.  de  crimes  qu’ils  ne  commiflent. 

Mais  cette  expédition  eut  une  fin 
tragique  ; car  les  Bulgares  &,lcs  Hon- 
grois, jullemcnt  animez  contre  ces 
perfides , s’étant  jettez  fur  æux  , en 
tueront  plus  de  10000,  prirent  tout 
le  bagage  & toutes  les  provifions,  Maimk. 
les  femmes,  les  enfans  , tous  les*-'’^®‘^- 
vieillards  , & deux-mille  chariots, 
entre  lelquels  croient  ceux  qui  por- 
toient  l’argent  de  l’I  lermite , qm  eut  Les 
bien  de  la  peine  à ramaflbr  le  refte  Inon- 
de lès  troupes , & qui  vint  fc  join-  *''* 
dre  le  i.  d .^out  a Gautier  Jans  ar-  tentfon’ 
gent,  qui  ne  s’attendoit  nullement  Armée. 
à le  voir  tout  femblablc  à foi , en  un  ^ 

état  fi  pitoyable , & réduit  à l’aumô- 
ne de  l’Empereur. 

Peu  de  tems  après , deux  autres  ^ 
Armées  de  ces  faux  Creilèz,  amu- 
fées  par  un  Prêtre  Allemand  du  Pa-  c-è. 
latinat , nommé  Corlefcl’a.'c , qui  avoit  Guill. 
conféré  avec  Pierre  fur  Ibn  paflage, 

Si.  qui  le  voulut  imiter , furent  tail- 
lécs  en  pièces  par  les  Hongrois,  à Fra'netr. 
caufe  des  horribles  infoicnccs  qu’ils  Maimk. 
avoient  faites  en  Hongrie.  • 

Pluiieurs  autres  eureitt  le  même  Deux 
fort.  Au  commencement  de  l’Eté 
de  cette  même  année,  une  prodi.  ' 

gieufe  multitude  de  gens  amaifczde  cnpio- 
aivers  pais,  de  France , d’Angleter-  ccs. 
re,  des  Pais-Bas,  de  la  Lorraine  & 
de  l’Allemagne  aux  environs  du  Rhin,  *•  ’ 

trainant  imc  infinité  de  femmes , u. 
menant  la  vie  du  monde  la  plus  dé-  (.19.' 
bordée , s’affemblerent  aux  environs 
de  Cilogne , où  ils  paflèrent  le  Rnm, 

G g g g J pour 
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pour  s’aller  joindre  au  Comte  Emico,  mit  en  fuite  dans  un  in(lant,'avec  ^n.  de 
qui  les  attendoit  avec  un  grand  nom-  tant  de  précipitation  & de  dclbrdre , N.  s. 
bre  de  Croifez  de  la  Ilaute-Allema-  que  prelque  tous  périrent;  les  uns  1096. 
gnc , aulfi  dilfolus  que  ccu.Y-là.  Et  furent  étouffez  dans  les  marais  dont  - 
pour  fignaler  leur  faux  zèle, ils  mas-  la  Ville  étoit  environnée;  les  autres, 
facrerciit  inliumainement  tout  ce  maffacrez  par  les  Pailàns;  d’autres 
qu’ils  trouvèrent  de  Juifs  à Cthgitt  fe  précipitèrent  dans  le  Danube. 

& à Mayence  , où  ils  forcèrent  le  Ainfi  ils  ne  purent  pas  joindre  Fier. 

Palais  Archiépilcopal , dans  lequel  re  tHermite. 

l’Archevêque  Rotbarde  avoit  retiré  Ce  Pierre  trouva,  près  de  Con-  oqfi. 
fept-cens  de  ces  pauvres  gens,  que  /lantiuo/>ie, une  infinité  de Lembardsy  Trtac. 
ces  barbares  égorgèrent,  fans  épar-  de  Geneis,  de  PiémontoiSy  & d’au-  Air-wc. 

gner  ni  les  femmes  ni  les  enlans.  très  Peuples  d’Italie  , qui  avoient 

De  forte  que  les  autres  Juifs , réduits  pris  la  Croix  des  premiers,  & à qui  jj.'  ' 

au  dernier  defefpoir , firent  ce  qu’on  l’Empereur  Alexis  avoit  fait  donner  Btidrit. 
avoit  fait  autrefois  à Sagtnte  & à des  vivres.  Ce  Prince  fit  venir  Pier-  ‘a.f.  84. 
Capoue:  car  s’étant  barricadez  dans  re  dans  Ibn  Palais;  & après  avoir 
leurs  maifons , les  meres , devenues  appris  de  lui  les  forces  & les  quali- 
furieufes,  y couperont  la  gorge  aux  tez  des  Princes  qui  venoient,  il  lui  t./Mui. 
enfans  i^u’elles  allaitoient  ; les  maris,  fit  de  beaux  préicns , & il  lui  don-  rwA/ji. 
à leurs  femmes  & à leurs  filles  ; les  na  de  l’argent  pour  acheter  les  vi- 
peres , les  fils  & les  valets  s’entre-  vres  qu’il  avoit  permis  qu’on  portât  ’’ 
tuerent,  pour  ne  pas  tomber  entre  à fes  troupes.  Après  quoi  il  le  ren-  fait  un 
les  mains  de  ces  faux-Croifez , qui  voya  dans  l’on  Camp , l’exhortant  â bon  ac- 
rendoient  infâme  le  Nom  Chrétien,  ne  paffer  pas  le  Détroit  avant  l’ar- 
Il  y en  eut  à brèves , qui , pour  rivée  des  Princes , de  peur  d'expo- 
conlcrver  leur  vie , prirent  avec  eux  fer  d’aufli  méchantes  troupes  que  les  nùte.* 
leurs  enfans  & leurs  biei^,  & fere-  fiennes,  à celles  des  Turcs,  qui  é- 
tirerent  au  Palais  de  l’Archevêque  toient  incomparablement  plus  fortes 
Egilbert , qui  leur  repréfenta , que  & plus  aguerries, 
c’étoient  leurs  péchez  & leurs  blaf-  Quelques-uns  croyent  qu’/f/esr/’r 
pheraes  contre  J.  Chrift  qui  leur  a-  craignoit  que  cette  grande  multitu- 
voient  attiré  ces  maux;  leur  pro-  de,  conduite  par  des  Princes  vail. 
mettant  de  les  mettre  en  fureté , lans , ne  s’emparât  de  Ton  Empire  ; 
s’ils  recevoient  le  Batéme.  Alors  fur-tout  après  que  le  Pape  lui  eut 
leur  Rabbin , nommé  Aficbée , ayant  écrit  qu’il  avoit  déjà  fur  pied  jooooo 
prié  LYrchevéque  de  les  inftruire,  Croifez;  & qu’il  eut  fu  d’ailleurs, 
protella  devant  Dieu , qu’il  renon-  que  le  nombre  croilfoit  tous  les  jours, 
çoit  au  Judaïfme  ; & alors , lui  & & que  le  fameux  Boémond  Prince  de 
les  autres  mii  étoient  avec  lui  furent  Tarente  , fils  de  Robert  Guifeardy 
Batifez.  Maison  dit  qu’il  n’y  eut  qui  lui  avoit  fait  la  guerre  avec  beau- 
que  le  Rabbin  qui  pcrlcvera.  coup  d'avantage , devoir  être  de  la 

Dieu  ne  tarda  pas  de  punir  ces  partie. 

Croifez.  Car  comme  ils  attaquoient  Mais  d’autres  croyent  Alexis  a- 
en  Hongrie  Mersbourgy  Place  forte  voit  bien  delfein  de  recevoir  les 
fiir  le  Danube,  par  laquelle  on  leur  Croiiez  & de  joindre  fes  forces  aux 
avoit  refulc  le  paffage  , ils  furent  leurs , pour  fe  défaire  de  fes  dange- 
tout  d’un  coup  tellement  frappez  reux  voifins  ; mais  que  l’inlblence  • , 
d’une  terreur  panique,  que  tout  le  de  ces  Croilèz  lui  fit  comprendre 

qu’ü  - 
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An.de  ^ attendre  de  tel-  leurs  chevaux  pour  en  boire  lefang;  An.  de 

jsl.S  les  gens.  Et  en  effet,  on  ne  peut  & ayant  abandonne  les  liens  fous  N.  Si 

loijd.  décrire  les  delbrdres  qu’ils  caufoicnt;  prétexte  de  faire  une  fortic  qu'il  a-  1096. 

■ — car  ils  firent  en  cinq  jours  autant  de  voit  concertée,  il  s’alla  rendre , avec 

ravages  dans  les  fauxbourgs  de  la  Ville  ceux  qui  le  fuivoient,  aux  ennemis,  Q,re- 
de  Conjiantinople  & aux  environs,  éic  le  fit  Tirr:  après  quoi , les  autres  liens fe 
Gt/I.  que  les  Turcs  memes  & les  Sarralins  furent  contraints  de  le  rendre  à dis- 

‘•‘'1  auroient  pu  faire  ; julques-l.à,  cretion.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  Turcs. 
Mt'iuih.  qu’aprés avoir  pillé  les  belles  maifons  déplorable,  la  plupart  de. ces  mal- 
f.syl.i.  de  plaifance  & les  magnifiques  Pa-  heureux,  imitant  leur  Chef,  pour 
BuiJ.f.  luis  qui  ctoient  hors  de  la  Ville,  ils  fauver  leur  vie  renoncèrent  au  Chril- 
i*  y n'cttoient  le  feu , & dépouilloient  tianifme  ; les  autres  furent  décapi- 
■ làcrilcgcment  les  Eglifes,  & les  dé-  tez;_&  ce  furent  les  premiers  qui 

Muiinh.  couvroitnt  même  pour  en  enlever  le  fouffrirent  le  martyre  pour  le  nom 

f-  93-  plomb,  qu’ils  vendoient  aux  Grecs,  de  Chrill.  Les  François,  dont  les  Utmi. 
tŸm  s * l’inftant  Italiens  & les  Allcraans  s’étoient  f- 

liai.  **’  on  fit  paffer  au-delà  du  Détroit  fcparez,ne  furent  pas  plus  heureux; 

Pdà,  U,  dans  la  liitbynie  ^ où  ces  troupes  car  ces  gens,  au  nombre  de  ayooo 
continuèrent  les  memes  desordres  divifez  en  ûx  Bataillons , fbus  autant 
julqu’à  Nicomedie , pillant , ravageant,  de  bannières , voulant  furprendre 
délblant  tout,  Maifons,  Égli les.  Là  lyman  après  fa  vicloire,  furent  tous 
les  Italiens  & les  Allcmans  le  lèpa-  taillez  en  pièces.  Gautier  fans  avoir 
rerent  des  François,  dont  ils  ne  y fut  percé  de  fept  fléchés,  & plu- 
pouvoient  foutenir  leftiépris&  Ibuf-  fieurs  autres  braves  gens.  Les  Turcs 
frir  l’horreur  ; &.  ayant  abandonné  firent  enfuite  une  horrible  boucherie 
/’/cnr /'//«vwirr , ils  élurent  pour  leur  d'une  infinité  de  femmes,  d’enfâns. 

Chef  un  nommé  Rtnaud  , le  plus  de  malades,  de  vieillards,  de  Pré- 
luche  & le  plus  Icélérat  de  tous.  Ce  très  , & de  .Moines.  L’Anonyme 
Chef  s’é-tant  engagé  dans  les  mon-  du  P.  Mai-iilon  dit  qu’on  y tua  un 
tagnes  de  Nicée , y prit  une  petite  Prêtre  i^ui  dilbit  la  Melle.  Les  au- 
■Villfr,  & s’empara  d une  autre  plus  très  périrent  en  partie  dans  les  bois 
grande,  qu’il  trouva  vuide  d’habi-  & dans  les  montagnes  ; d’autres  dans 
tans.  Les  Auteurs  la  nomment  Exe-  Civiiat  ^ où  les  Turcs  firent  cfclaves  n,i 
regorge.  Elle  étoit  remplie  de  toute  tous  ces  mifèrables.  /’wrr# Mch.i.s. 
Renaud  biens.  Le  jeune  Solyman , l’auroit  été  comme  les  autres  ; mais  /.  34.  . 

défait  Soudan  de  Nicée,  qui  fur  le  bruit  il  s’étoit  retiré  à Conjiantinople,  ne 
parle  de  la  venue  des  Occidentaux  avoit  pouvant  plus  étremaitrede  les  trou- 
fait  une  formidable  Armée,  le  vint  pcs.  Cependant,  de  cette  multitu- 

màn*  biveftir  , après  lui  avoir  défait  fes  de  innombrable  de  CroHèz  qui  étoient 

meilleures  troupes,  qui  éfoient  for-  venus, il  ne  reflaque  3000  hommes; 

lies  très  mal  à propos  fous  fa  con-  qui  s’étant  fauvez  dans  une  petite  Ville 
duite,  pour  le  furprendre  dans  une  demi  ruinée  fur  la  Propontide,  où 
embufeade  , où  elles  furent  elles-  ils  fe  défendirent  durant  quelques 
mêmes  furprifes  «&  défaites  le  jour  jours  en  defefperez , en  furent  enfin 
de  la  S-  Michel.  Le  fiege  ne  fut  retirez , & menez  à Conjiantinople  par 
pas  long  après  cela.  Le  lâche  Re-  la  Flotte  de  l’Empereur , qui  les  ren- 
naud  ne  put  fouffrir  l’extrémité  de  la  voya  déformez , ne  pouvant  encore 

foif  où  avoit  réduit  la  Place,  cacher  la  joye  qu’il  avoit  de  la  dé-  ® j'?',  , 

jufqucs-là,  que  les  gens  faignoient  faite  de  telles  geps.  Et  tel  fut  le  j 

lue-  ^ ^ 
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An.  de  fucccs  de  l’Expédition  de  l llermitc, 
N.  S.  qui  auroit  mieux  fiit  de  demeurer 
dans  fa  Cellule , que  de  £è  mêler  de 
faire  la  guerre. 

Maiill.  La  fécondé  Troupe  des  Croifez , 
f.n.  conduite  par  Rayn:ond  Comte  de  S. 

Egide , <X  par  Aymar  Evêque  du 
*Secon-  palfercnt  par  l’Efclavonie,  & 
detrou-  clic  y foufi'rit  beaucoup.  Car  pen- 
pede  dant  40  jours,  elle  marcha  dans  des 
Cioiiêi.  lieux  où  on  avoit  peine  à fè  voir,  à 
caufe  des  brouillards  épais;  & les 
Turcs  étoient  toujours  en  embufea- 
de.  Mais  les  précautions  du  Géné- 
ral firent  qu’il  n’en  périt  pas  autant 
qu’il  en  auroit  péri,  quoiqu’il  y en 
eût  pourtant  qui  moururent  , les 
uns  de  faim , les  autres  par  l’épée. 

Trou-  Tour  Codefrey  de  Bouillon,  il  fe 
mit  en  marche  le  if.  d’Aoùt,  avec 
une  puilfante  Armée  de  dix-mille 
chevaux  & de  70000  hommes  de 
pied,  tous  aguerris,  & la  plupart 
choifis  de  la  Noblelfe  de  France,  de 
Lorraine  & d’Allem.igne.  11  avoit 
dans  là  compagnie  fon  frere  Bau- 
• Gmldt  ^ pluCeurs  Princes  & Seigneurs 
Ji'f  I.  première  qualité  , ^i  me- 

jtib'jij.  noient  avec  eux  l’élite  des  Gcntils- 
fi.  (.!.}.  hommes  & des  Eraves  de  leurs  E- 
4.crt  tats. 

^loî* ' Comme  on  fut  arrivé  en  Autriche 
,0^.  ■ au  mois  de  Septembre , il  falut  s’ar- 
rêter fur  la  frontière  de  I longrie  j 
pour  traiter  du  palfage  avec  le  Roi 
Cotoman , qui  avoit  de  grands  fujets 
de  fe  défier  de  l’Armée  des  Croilez. 
Le  Traité  fut  bicn-tôt  conclu,  par 
la  franchife  dû  Roi  & du  Duc , qui 
s’abouchèrent  fur  un  Pont.  Le  Roi 
demanda  pour  Otage  , le  Prince 
GiBl.dt  Baudouin,  avec  la  Princefle  là  fem- 
Tyri.it.  me;  & côtoya  toujours  l’Armée  de 
, Godefroy,  en  failànt  par-tout  drefler 
Etapes , & fournir  des  vivres  à 
Gui. dû  jufte  P"*»  iniques  à ce  qu’une  par- 
7>rj,ii.  tie  des  troupes  ayant  pafl'é  la  Save, 
*•  3-  il  rendit  les  Otages , avec  mille  pro- 

telhtions  d’amitié  au  Duc,  dont  il 


DE  L’ EGLISE 

admira  la  conduite  & la  fidelité.  Cf-  Afi.  de 
defroy  fit  enfuitc  pafler  Ibn  Armce , N.  s.  . 
avec  le  meme  ordre,  au  travers  des  1096. 
vaftes  pais  des  Bulgares , & par  les  - 
terres  de  l’Empereur  Grec , comme 
il  l’avoit  promis  aux  Ambaflàdeurs 
e\\i Alexis  fui  envoya  fur  là  route; 
jufques  à ce  qu’étant  arrivé  à Pbilif- 
popoüs  en  Thracc,  il  y apprit  la 
àhcnùon  à' Hugues  le  Grand.  Ce  jeu-  Hapia 
ne  Prince,  frere  de  Philippe  /.  Roi  le  Grand 
de  France , étoit  avec  la  troifieme  »Têté. 
Armée;  & les  Princes  qui  l’accom- 
pagnoient  étoient  Robert  Duc  de 
Normandie,  filsdeG«/V4i«»irlc  Con- /. 
uérant,  & Robert  Comte  de  Flan- 
res  ; Etienne  Comte  de  Chartres  & 
de  Blois , dont  l’on  difoit  qu’il  pos- 
fedoit  autant  de  Places  & de  Châ- 
teaux, ou’il  y avoit  de  jours  dans 
l’année  ; le  Prince  Eujlacbe  de  Bou- 
logne,  frere  de  Godefroy  de  Bouillon. 

Tous  ces  Princes , après  avoir 
traverlî  la  Thlace  & l’Italie,  & re- 
çu la  bénédiâion  du  P^pe  qu’ils  trou- 
vèrent à Laques,  & viGté  à Rome 
les  Eglifes , n’arriverent  dans  la 
Pôuille  qu'au  commencement  de 
l’Hiver,  que  la  làifon  n’étoit  plus 
propre  pour  pafler  en  Epire.  Cela 
fes  obligea  de  dillribuerf’ Armée  aux  com. 
environs  de  Bari  , de  Brinde,  3c  f- 
A'Otrante,  pour  y attendre  le  Prin- 
tems,  & la  commodité  de  s'embar- 
quer.  Mais  Hugues,  fe  laiflànt  cm-  sâUrU." 
porter  à l’ardeur  de  fon  courage,  & 
a l’impatience  naturelle  aux  jeunes 
gens,  & fur-tout  aux  François,  ha-  ^ ’ 

zarda  de  prendre  la  mer  à Bari,  3c 
de  pafler  a Duras,  comme  il  fit,  en 
s’expofant  témérairement  à la  foi  des 
Grecs  , très  mal  accompagné,  & 
dans  un  état  très  peu  cligne  de  là 
qualité.  Le  Gouverneur  de  cette 
Place , Ibit  qu’il  eût  im  ordre  fecret 
de  s’afliirer  de  tous  les  Croilez  qu’il 
pourroit  lurprendrC,  foit  qu’il  crût 
rendre  un  grand  lirvicc  à l’Empe- 
reur en  leur  mettant  entre  les  mains 

un 
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un  fi  grand  Prince , qui  leur  pou- 
voit  Icrvir  d’Ocage  pour  fa  fureté 
contre  les  Latins;  ne  manqua  pas 
de  l'arreter,  & de  l’envoyer  eniüite 
fous  bonne  garde,  .&  par  des  che- 
mins détournez , à Conjiantinople , où 
l'Empereur  le  retint  prifonnier. 

Dés  que  Qo.'.tfruy  lût  cette  nou- 
velle à PksiippBpoUs  y il  envoya  de- 
mander la  liberté  du  Prince  & de 
ceux  qui  l’accompagnoient , & il 
s’avança  cependant  jufques  au-delà 
^ Andrim^le.  Mais  comme  il  vit  que 
la  réponlc  n’étoit  pas  favorable,  il 
agit  ouvertement  en  ennemi;  & a- 
pres  avoir  ravagé  huit  jours  tout  le 
pais,  il  marcha  droit  à Confantiito- 
/>/v,  où  il  jetta  tant  de  terreur , qu’.if. 
Uxis  lui  envoya  fur  le  champ  de- 
mander la  paix,  en  lui  promettant 
de  le  fatisfaire  ; & peu  de  jours  a- 
•vant  Noël , il  eut  la  joye  de  rece- 
voir & d’embralfer  Hu^uts  le  Grand, 
Drogon  de  Néclle,  Clertmbaudàz  Ven- 
deuil  , & Guillaume  Vicomte  de  Me- 
lun , que  l’on  lurnommoit  Charpen- 
tier,üit  parce  qu’il  ctoit  grand  Ar- 
tifan  des  machines  de  guerre,  foit 
parce  qu'il  charpentuit  terriblement 
les  ennemis.  .Mais  la  paix  ne  dura 
guère , par  la  perfidie  d'AU-xis , qui 
cherchoit  d’enfermer  & de  faire  pé- 
rir l’.Vrmée  desCroifez  dans  ce  petit 
efpacc  qui  ell  entre  le  Détroit  & la 
Kiviere  qui  le  décharge  dans  le  Port; 
qui  tâcha  de  furprendre  le  Duc, 
l’invitant  à venir  en  fon  Palais  pour 
conférer  enlèmble  ; qui , voyant  qu’on 
fc  défioit  de  lui , entreprit  d’afià- 
mer  l’Armée;  qui  la  fit  même  atta- 
quer par  mer  & par  terre;  mais  qui 
enfin  fut  contraint  de  demander  une 
fecopdc  fois  lapaix,oirrant  de  don- 
ner en  Otage  fon  fils  ainé  , Jean 
Porpbyrogenite  , pour  obliger  Gode- 
froy de  venir  au  Palais , afin  de  con- 
férer enlcmble  fur  les  Articles  du 
Traité. 

Godefroy  accepta  la  condition  ; & 

Ttm.  I, 
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après  avoir  envoyé  fon  coufin 
' àcBourg&.\cCümtetCoiiande MoiU.iigu  jq  g 
pour  recevoir  le  Prince,  il  ramena  1096. 
l’Armée  dans  l’on  polie  du  liolpho-  j- — 
re,y  laiflant  Bau.huin  fon  frerepour 
la  commander;  & il. le  rendit  par  fruy.'" 
le  Canal , avec  Hugues  6c  les  autres  Cul.Tyr. 
Princes,  à Conjl.mtinople.  L'Empe- 
reur  l'y  reçut  avec  toute  forte  de 
magnificence,  & le  voulut  adopter 
Iblcnncllcment' pour  lôn  fils,  Iclon 
la  coutume  obfervée  par  les  Empe- 
reurs Grecs  , en  Cgne  d amitié  & 
de  parfaite  confiance , quand  ils  vou- 
Joient  particulièrement  honorer  quel- 
que Prince. 

Apres  cela  , l’Empereur  propofa  ConJi- 
les  conditions  du  Traité,  qui  fc  ré-  tiens  du 
duifirent  à ces  deux  Articles.  Traité. 

Le  premier,  qu'^/i’«w promettoit 
de  bonne-foi  , & même  avec  fer- 
ment, d’aider  les  Princes  de  tout 
fon  pouvoir , par  terre  & par  mer  ; 
de  joindre  fes  forces  aux  leurs , de 
les  conduire  lui-même  en  peribnne, 
de  faire  fournir  à l’Armée  des  vivres 
par  là  Flotte , & de  ne  foulfrir  ja- 
mais qu'on  fit  aucun  tort  à ccu.xqui 
lèrviroicnt  en  cette  guerre. 

Le  lecond,  que  les  Princes  réci-  All.df 
proquement  lui  promettoient  de  ne  bi.t.io. 
rien  faire  contre  Ibn  lërvice  ; de  lui 
remettre  entre  les  mains  les  princi- 
pales Places  de  l’Empire  qu’ils  pren- 
droient  en  Afie ; & que  dés-lors,il$ 
lui  feroient  hommage  & preteroient 
le  lèrmcnt  de  fidelité,  comme  fus 
I lommes  , pour  les  autres  Terres 
qu’ils  retiendroient  du  même  Em- 
pire. 

On  contellalongtcmsfurccpoint- 
là»  & les  Princes  crurent  d’abord  J.uFrin', 
qu’il  feroit  extrêmement  honteux  de 
fe  déclarer  Vaffaiix  de  l'Empereur 
Grec.  Mais  après  avoir  bien  cnn-  Les 
fideré,  que  fans  choquer  l’autorité  Princes 
du  Souverain,  l’on  peut  être  Feu-  f°nt 
dataire  d’un  autre  beaucoup  moip- 
dre,  & lui  prêter  ferment  pour  les  ' 

I l h h h Ter.  ' 
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An.  de  Terres  qu’on  tient  de  lui  ; & d'ail- 
N.S.  leurs,  que  leur  entreprife  ne  pou-* 
J096.  voit  prclque  rculiir , s’ils  avoient 
■ toujours  l'Empereur  contraire  ; ils 
le  réfolurent  à lui  donner  cette  for- 
te de  fureté  qu’il  exigeoit  d'eux , & 
firent  enfin  cet  hommage  &’cc  fer- 
ment; arec  cette  rellriction,  qu'ils 
ne  feroient  obligez  à rien , s’il  ne 
gardoit  exafiement  celui  qu’ils  a- 
Toient  fuit. 

Après  cela  , l’Empereur  combla 
CCS  Erinces  d'honneur,  & leur,  fit  de 
riches  prefens. 

Kobirt  J'ai  dit  que  R'jhtrt  Duc  de  Nor- 
Duc  de  inaiidic  , frere  de  iSuillaume  II.  Roi 
m?nJie  d’Angleterre  , ctoit  palTc  en  Afie 
engigc  pour  reconquérir  jtrulalem  eSt  toute 
Ion  Du-  la  Palelline  fur  les  Turcs.  Comme 
il  faloit  de  l’argent  pour  lever  des 
troupes  (ü  pour  le  mettre  en  équipa- 
ge , & que  Ibn  Duché  etoit  épuilc 
Üc  lés  cofli'cs  Tuides  , il  crut  ne 
pouvoir  mieux  s’adrefl'er  qu’a  Ibn 
irere  GmlUume.,  qu’il  favoit  être  en 
état  de  lui  fournir  la  fomme  dont  il 
avoir  belbin.  Mais  quoique  ce  Roi 
fût  fort  en  état  de  bien  fournir,  ce 
qu’il  demandoit , ayant  grolTi  les  fi- 
nances des  revenus  tirez  des  Abbayes 
& des  Evéchez  , pendant  leur  va- 
cance; il  falut  que  pour  obtenir  la 
fomme  de  70000  livres,  ou  10000 
marcs , qu’il  lui  demanda , il  lui  en- 
gageât fon  Duché. 

Cniiuté  année  Guilleumt  II. 

de  G',  il-  fit  connoitre  Ibn  avarice  ; il  y fit 
hume  auiîi  paroitre  fa  cruauté , dans  le 
^ fupplice  de  quelques-uns  des  com- 
pliccs  de  Mrjÿhray , qi^i  avoit  été 
dideré  julqu'a  ce  tcms-là.  Le  Com- 
te d’£«  fut  du  nombre  de  ces  mal- 
heureux , & on  lui  arracha  les  yeux. 
Un  parent  du  Roi , & qui  l’avoit 
tenu  lur  les  fonts , fut  plus  cruelle- 
ment traité , condamné  à être  pen- 
du , trainé  par  le  Bourreau  par 
les  rues  de  Hahsburi , en  chemilé, 
pieds-nuds  & U cordc  au  cou, pour 
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faire  amende  honorable  devant  cha-  de 
que  Eglilé  de  la  Ville,  & n’arrivant  N.  S. 
au  lieu  de  l’exécution  que  tout  en  109b. 
fang.  Là  étant  au  pied  de  l’échelle,  ' 
alTilIé  de  l'Eveque  Ofmond  qui  étoit 
auin  Comte  de  Somincrfet , il  pro- 
tella  de  fon  innocence  en  des  ter- 
mes fi  forts , que  tout  le  monde  en 
fut  perfuadé  : mais  le  Roi  fut  inexo- 
rable, & làns  refpedter  ni  l'.ige  ni 
la  parenté,  il  voulut  que  ce  Seigneur 
fut  exécuté. 

PicTTt  1.  Roi  d’Arragon  prit  Hue!'-  Pi'ric 

fur  les  Alufulwans qui  l’avoient  J;™ 
polfedée  plus  de  300  ans,  & gagna 
une  grande  bataille  à la  mi-Novem-  m;nj 
brc.  Le  Pape  y rétablit  l'Evéque,  Huefea. 
qui  avoit  été  transféré  à Jacca.  Elle 
avoit  été  alacgéc  par  fon  pere,  par 
Sancht  fi\s  de  Ramir , comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut.  s/idi. 

Ruher  , Archevêque  de  Sens', 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre ; & Daimbert.,  Vidamc  de  la 
même  Eglilé , fut  mis  en  fa  place. 

Conrad .,  Moine  du  Monaftere  de  Conrad 
Brunvillcrs  dans  le  Diocefe  de  Co- 
logne , a écrit  vers  cette  année  la  viUers. 
Vie  de  S.  U olpbelin  Abbé  de  cette 
Abbaye,  mort  en  1091.  Elle  a été 
donnée  par  les  Bollandiflcs  au  22. 
d’Avril. 

C'eft  à peu  près  dans  ce  tems  Caufroy 
qu’écrivit  Oaufroy  de  MaleUrrt , Moi-  de  Ma- 
ne  Normand, l’Hilloire  desConqué-  lettre, 
tes  des  Norraans  fous  les  Ducs  Rji- 
bert  Cuijtard  & Roger , dans  la  Fouil- 
le, dans  la  Calabre,  & dans  la  Si- 
cile. Elle  fe  trouve  dans  les  Mis- 
Iloriens  de  l'El’pagnc  illullrée , & 
imprimée  à Franclort  en  ido3. 

Guillaume  de  ta  PtuiUe  écrivit  aulli  Guillau^ 
en  ce  tems-là,  à la  prière  A'Lkbam 
II.  un  Foeme  fur  le  même  fujet,  • 
imprimé  Icparément  à Paris  en  l’an 
\6ji.  dans  la  CollcéHon  des  Auteurs 
de  l’I  lilloire  des  Normands  de  Du- 
chine.,  & dans  celle  des  lliftoriens 
de  Sicile, 

Ser. 
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An.de  H'ttoul  OU  Btrnoul  ^ Prêtre  de  logie  pour  le  Cardinal  Bellarmin, 

Ivi.’s.  Conftance  , a continué  aulli  la  Chro-  imprimée  à Ingolllad  , l'an  idia-  N.  S.  ' 

1090.  nique  d'Haf/iaa  Contrat , & TUis-  Ilonerius  d’Autun  le  croit  Auteur  de  1096.' 

' ■ , toirc  de  Ton  tems , depuis  l’anioî3.'  VOrdre  Rtmain^  1.  IV.  de  Script.  

où'ser-  julqucs  à la  fin  de  ce  Sicde;  & il  tccl. 

iioul  a écrit  un  petit  Traité , pour  mon-  A tous  ces  Ecriraiiis  nous  join-  n,w 
trcr  qu'il  faut  éviter  les  Ibcittcz  des  drons  Aal^ode  , Moine  de  Cluni,  de.  ' 

■ Excommuniez  ; & d'autres  petits  qui  a écrit  les  Vies  de  S.  Odon  & 

ouvrages  en  faveur  de  Cre^tirt  /'//.  • de  S.  Mayel,  données  par  les  Col- 

Critfcr  les  a donnez  dans  lôn.  Apo-  landifles  & par  le  P.  MubiUon. 


GuiUan- 
mc  II. 
ne  peut 
p>^int 
battre 
îcs  Gal- 
lois 

comme 
il  l'cpc- 
roir. 
Larr» 

^ ^^9- 


L'a»  1097.  de  N.  S.  Le  17.  d'Æxis.  Le  42.  d'Henri  IF.  Le 
38.  de  thiUp^e  Roi  de  France.  Le  10.  d'Urbain  II.  Indilt.  F. 

GUiilauui!  II.  étant  en  poncilion  Tes  neveux.  Mais  l’Hiftoire  d’Ecolfe 
de  la  Normandie  par  le  Contrat  dit  que  le  Roi  Guillaume  fournit  des 
qu'il  avoit  fait  avec  Ibn  frere  Robert^  troupes  à Duiican  bâtard  de  Afakol- 
y lit  de  fréquens  voyages, foit  pour  ««,  & qu’il  ne  vainquit  avec  Ibn 
y maintenir  la  tranquillité,  Ibit  pour  Armée  l'Ufurpateur  De  mld  que 
y corrompre  la  fidelité  des  lüjets  du  pour  ufurper  le  Trône  lui-même. 

Duc  Ibn  frère.  Il  en  revint  cette  Ânftlm  Archevêque  de  Cantor- 
année,  dans  le  deflein  de  faire  une  beri  avoit  demandé  pluficurs  fois  meveut 
fanglante  guerre  à ceux  de  Galles  ; la  pcrmiiiion  d’aller  à Rome  ; mais  aller  à 
ayant  rélblu  d'en  paiTcr  tous  les  mâ-  le  Roi  la  lui  avoit  toujours  refuPje , Home 
Ls  , jurqu'aui  enfans  , au  fil  de  en  difant  qu’il  n’avoit  point  commis 
l’épée , & d’en  exterminer  toute  la  de  péchez  dont  il  eût  bclbin  d’aller 
race.  Il  entra  dans  le  pais  un  peu  chercher  l'ablblutioii,&  qu'il  n’étoit 
apres  Pâques,  à la  tête  d’une  Armée  pas  néceffaire  qu’il  allât  chercher  des 
nombrcule:  mais  il  trouva  les  Gai-  conlêils  ailleurs,  puisqu'il  étoit  allez 
lois  fi  bien  Couverts  Je  leurs  bois  & lavant.  Le  Roi  méinc  lui  fit  dire, 
de  leurs  retrancheniens,  qu’il  n’oiâ  que  s’il  vouloit  aller  à Rome,  il  met- 
les  y attaquer  ; êt  apres  quelques  troit  au  File  r.Vrclievéché  , parce  ujm‘ 
tentatives , qui  ne  furent  p.is  heu-  qu’il  violoit  la  parole  qu'il  avoit  don-  f ». 
reufes , il  fut  contraint  de  ramener  née  qu'il  oblêrvcroit  toutes  les  Cou- 
les  troupes.  Il  s’eo  lcrvit  pour  ap_-  tûmes  du  Royaume,  ür  elt-il,  a- 
p.iilcr  les  troubles  d'Ecolfc,  & il  le  joutoit-il,  qu’aucun  Seigneur  ne  doit  ai». 
déclara  pour  les  fils  mineurs  de  A/af-  aller  à Rome,  que  par  ma  permis.  tofS. 
eo.Me  JH.  que  ce  Roi  avoit  eus  de  lion.  Ainti  il  faut,  difoit  le  Roi, 
la  lb;ur  du  Prince  E.d^ar  , contre  .qu’il  me  jure  qu’il  n’appellera  Jamais 
De/iald  frere  de  Aiakolme,  qui  étoit  au  Siege  Apollolique,  ou  qu’il  vui- 
revenu  de  la  Cour  de  Norvège  pour  de  le  Royaume.  A.ifelme  ic  pré- 
difputer  la  Couronne  à les  nevcu.x.  l’enta  .au  lîoi,  & lui  dit  qu’il  avoit 
Il  remit  pour  cet  etfet  les  troupes  juré  de  maintenir  les  Coutumes  qui 
qu’il  avoit  ramenées  d’Ecofl'e , au  ctoient  conformes  à la  Lui  de  Dieu, 

Prince  £a(ça/' ; qui , fi  nous  en  croyons  & qu’il  ne  pouvoir  renier  S.  Pierre. 
les  llilloircs  d'.Vnglcterre  , rétablit  Le  Roi  lui  dit  qu'il  n’emporteroi; 

II  h h h 2 rien 
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» n.  de  Tien  i!u  Royinime.  Anfelne  répon- 
N.  S die,  qu'il  y iroic  à pied  & nud,  s'il 
1^97-  n’y  pouvoit  pas  aller  autrement.  En- 
~~~~~  fuite  le  Roi  lui  ayant  accordé  fon 
Dc^ne  conge , Anfeime  lui  parla  ainfi  : „ Si- 
diftlT  « comme  je  ne  fai  point 

jiiRoi  Y,  quand  je  vous  reverrai,  je  vous 
„ recommande  à Dieu  ; & je  veux 
,,  vousdonnerma  benédicHon,  com- 
„ me  un  pere  Ipirituel  à fon  cher 
„ fils,  fl  vous  vouler,  bien  la  rc- 
,,  cevoir  Et  le  Roi  lui  ayant  ré- 
pondu , qu'il  ne  rcfulbit  point  de' 
recevoir  là  btnediélion;  l’Archevc- 
que  s’étant  levé,  fit  le  fignc  de  la 
Croix  fur  la  tête  du  Roi.  Cela  ar- 
riva ad  mois  d'Otlobre. 

On  dit  qu'enfuite  il  s’alla  embar- 
quer, & qu'on  eut  la  dureté  de  fouil- 
ler lés  hardes  ; mais  que  n’y  trou- 
vant aucun  argent,  on  le  laiifa  al- 
1er. 

me*  iî**'  l'année , Cuillaume  II. 

va* en  '*1  Icconde  fois  en  Nor- 

N'.«r-  inaïulie , depuis  le  départ  de  l'on  fre- 
minOie.  re.  Il  y reprima  les  rebellions  prê- 
tes .à  éclater  , & porta  fes  armes 
dans  la  Bretagne.  Elle  avoit  été 
contrainte  de  faire  hommage  .aux 
prédécelfeurs  de  (iaiUanme  \ mais  le 
Comte  de  Nantes  refufoit  de  recon- 
noitre  cette  fupériorité.  11  y avoit 
des  Seigneurs  particuliers , qui  tran- 
choient  des  Souverains,  & qui  pré- 
tendoient  ne  rien  devoir , ni  aux 
Ducs  de  Normandie,  ni  aux  Ducs 
r-  Bretagne  eu:t-mèmes. 
îif,'™  11  lé  tint  un  Concile  à Gironne, 
Cjnti/.  pour  la  Liberté  Eccléliaftique. 

T.  -V.  L'Empereur  Ate.\is  ayant  appris 
que  les  autres  Princes  marchoient 
ju.i/mt.  UTCC  de  puillàntes  Armées,  & ne 
hijl.dis  voulant  pas  avoir  auprès  de  lui  des 
Crfija-  hôtes  dont  il  appréhendoit  la  puis- 
^ fuuce  ; conléilia  , par  une  adrclTe 
Alexis  politique,  à Godefroy.,  vers  le  com- 
con. cille  menceinent  du  Carême,  de  palTer 
à Goae-  en  Bithytie,  ik  de  camper  aux  en- 
U jJier  'irons  de  Cbaktdsine , fous  prétexte 


qu’il  y pourroit  plus  facilement  faire  An.  de 
fubfilter  lés  troupes.  Le  Prince  dont  N.  S. 
Alestis  cx3iÿ\o\i\c  plus  l’approche,  <0^7. 
étoit  Bohnond  Prince  de  Tarente,  “ 
fils  de  Robert  Guifiard  &.  frere  de  tiiymé', 
Ro»r.  >-cr»iîit 

Ce  Prince  étoit  avec  fon  oncle 
Bogfr  Comte  de  Sicile  , au  fiege 
d'Amalpbi , lorlijuc  les  Seigneurs  c”,»!,. 
Erançois  traverferent  l’Italie  pour  Quié- 
paiTer  au  Levant.  Ayant  fu  le  l’ujet  toitlioë- 
île  leur  voyage , il  fouliaita  d’en  étrej  '"“"‘l- 
& quelques-uns  croyent  que  ce  fut 
en  vue  de  recommencer  la  guerre  f. 
avec  A/eseis  ; d’autres , qu’il  y fut 
porté  par  un  grand  zèle  de  la  gloire  ^ 
de  Dieu.  Qiioi  qu’il  en  foit,  on 
récite,  qu’ayant  mis  en  pièces  un  cijt.' 
manteau  de  foye  qu’il  portoit , il  en  Fraar. 
fit  faire  des  Croix , dont  il  prit  la 
première,  & préienta  les  autres  aux 
principaux  Chefs  , qui  les  prirent 
avec  de  grandes  acclam.itions , en  tatJÀr. 
criant,  D eus  la  volt.  Enliiitc , ayant 
fait  de  grands  préparatifs , il  palfa 
l’.année  luivante  la  .Mer,  avec  dix-  'a* 
mille  Chevaux,  beaucoup  plus  de  qujfit 
Fantallins,  & la  plus  grande  partie  aveefon 
de  la  .NoblelTe  de  .Sicile , de  Calabre 
& de  la  Pouille,  éSc  avec  les  Prin- 
ces  & les  Seigneurs  Nonnans,  dont  n/. 
les  principaux  étoient  le  brave  7dn-  Merle, 
crede  lôn  neveu,  fils  de  fa  Sœur, les  h»- 
Comtes  Richard  & 'Ryinulphs  fes  cou- 
lins  , fils  de  Guillaume  bras  de  fer  fon  iunach. 
oncle  , &c.  l.i  f. 

L’Armée  traverla  l’Ep/'rr  & la  A/j- 
cedoir.e , où  les  troupes  de  l’Enipe.  p'"’ 
reur  .,///x«,qui  y avoient  leurquir-  ’ceqiiê 
tier  d’hiver  , le  jetterent  fur  une  fit  l Ar- 
partie  de  l’Armée,  au  pallàgc  d’une  ‘"êc  de 
• rivière  , quand  l’autre  fut  pall'ée. 

’fancrede  rcpalTa  promptement  la  ri- 
viere  avec  deux- mille  chevaux,  & mond. 
donna  fort  à propos  fur  ces  trou-  ’l’in- 
pes  de  1 Empereur; en  tailla  en  pic-  "vde 
ces  la  plupart , mit  le  relie  en  fui- 
tc  , oc  ht  des  pnlonuicrs  , quil 
mena  Kez  à lio'émond.,  qui  fut  fort  lexis  qui 

éton- 
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étonne  d'apprendre  que  tout  cela 
s'etoit  fait  par  l’ordre  d’y^ltxis , quoi- 
qu'il lui  eut  écrit  des  Lettres  très 
civiles  puur  l'amuicr. 

Un  procédé  û étrange  n’auroit  pas 
manque  d'irriter  beaucoup  Botm^nd., 
fl  l'Empereur  ne  lui  avoit  pas  fait 
faire  des  exeufes  fur  ce  qui  s’etoit 
palîc,  & fa  Godefroy  ne  l’avoit  ap- 
paiie  , en  lui  failànt  comprendre 
qu’il  devoit  facrifier  là  vengeance  à 
la  Cauie  commune,  pour  ne  retar- 
der pas  la  grande  aliàire  pour  la- 
quelle il  avoit  pris  les  armes.  C’ell 
ce  qui  l’oliligca  à aller  rendre  les 
devoirs  à l'Empereur,  & à lui  faire 
le  même  ferment  que  tous  les  au- 
tres Princes  lui  avoient  fait.  L’Em- 
pereur lui  donna  mille  marques  d’ef- 
time  & d’affeâion;  & pour  Hâter 
lôn  ambition,  il  lui  promit  de  réta- 
blir Prince  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces qui  font  entre  Conjlanlhiople 
& xliitioche.  7‘ancrede  cependant  me- 
na fes  troupes  au-delà  du  Détroit , 
fans  voir  l Empcreur  , qui  en  eut 
du  chagrin , mais  qui  ne  le  fit  pas 
connoitre.  Le  Comte  de  handres 
qui  arriva  peu  de  tems  apres  , lit  la 
meme  choie  que  les  autres  Princes , 
&.  prêta  le  même  ferment  à l’Em- 
pcrcur.  Après  quoi  on  lit  pail'er  le 
tioj'pbore  à fon  Armée,  pour  cam- 
per aux  environs  de  Ch»Ucdcine. 

L’arrivée  du  Comte  Raymond  ap- 
porta des  dimcultcz,  qu'on  eut  de 
la  peins  à lurmonter.  Ce  Comte 
avoit  pris  la  Croix  , avant  meme 
que  le  Pape  Urbain,  fit  Ibrti  de  Cler- 
7/iont.,  & il  ctoic  fuivi  de  plus  de 
100000  hommes.  Son  âge  avancé , 
& les  cheveux  blancs  le  rendoient 
vénérable.  Sa  vieilieife  avoit  augmen- 
’ té  les  forces  de  fon  elprit , fins  di- 
minuer celles  de  fon  corps.  11  s'é- 
toic  acquis  une  grande  réputation, 
en  com’oattaiit  contre  les  Maures 
pour  Aiponfe  le  Grand  Roi  de  Cailil- 
- le , qui  recompcnlà  ià  valeur  en  lui 


donnant  là  fille  en  mariage;  & qui  An.de 
le  conlbla,  par  ce  don,  de  ce  qu'il  N. S. 
avoit  perdu  un  œil  à Ibn  fervice.  toy?. 
Les  grandes  qualitez  qu’il  avoit,  le  ' 
failbient  beaucoup  cltimcr  , & le 
fiilbient  regarder  avec  admiration. 

La  Comtcife  fa  femme  voulut  le 
fuivre  dans  ce  voyage  , & elle  y jlV*’'/' 
mena  Ibn  fils  Bertrand.  Plulieurs  tjo!*  ' 
grands  hommes  l’y  accomp.ignercnt,  Raym. 
comme'  Aymar  Evêque  du  Puy , & ‘BAiil. 
Légat  du  Pape;  Cuillaum  Evêque  ,,, 
d’Orange,  Raymond  I.  Vicomte  de 
Turcmie  , Bernard  Archevêque  de  ütfia 
Tolede,  &c.  fimu. 

Ce  Comte  ayant  palfé  les  Alpes , 
la  Lombardie,  le  Frioul,la  Dalma-  / 
tie,  en  le  défendant  contre  les  an-  BMrk. 
ciens  Sclavons  qui  ne  ccflbieiit  de  Cul.Tyr. 
l’attaquer  , entra  dans  l'Epire  , & '■ 

traverlà  la  Macédoine  & la  Thrace, 
julqu'à  une  Ville  fur  VHeilefpott y à 
quatre  journées  de  Coiijl.intînople.  11 
eût  prefque  toujours  à combattre 
contre  les  Grecs , & contre  les  Bul- 
gares , que  le  perllde  Alexis  avoit 
fait  armer  contre  lui  Ibiis-niain. 

11  diiTimula  cette  injure  ; & le 
rélblut  , qnoiqu’avcc  beaucoup  de 
répugnance  , d’aller  avec  peu  de 
fuite  à Ccnflantinople  y pour  y trai- 
ter avec  l’Empereur  , comme  les 
autres. 

L’Empereur  lui  lit  une  magnifi-  Reçu 
que  réception  ; mais  comme  il  pred  magni- 
Ibit  Raymond  de  lui  foire  honmia- 
ge,  comme  avoient  fait  les  autres, 
ce  Comte  lui  répondit  fins  détour,  riimpe- 
qu’’il  n’en  feroit  rien;  & qu’il  n'é-  œur. 
toit  pas  venu  au  Levant  pour  y '?*• 
chercher  Maitre , ni  pour  fs  ioumet- 
trs  à d’autres  qu’a  J.  Ciirill  ; que  f.  ^ 
cependant , li  l’Empereur  vculoit  Reiufe 
le  mettre  à la  tête  de  toute  l’Armée,  •■oainu- 
il  lui  obcïroit  comme  à ibn  Géné- 
rai.  Ale.xis  fut  choqué'  de  ce  refus , ,^ur.^  ' 
. mais  il  cacha  fon  dépit  ; &*pcndant 
qu'il  amulbit  le  Comte, il  donna  or- 
dre  lècrctcmcnt  à l'es  troupes  qui  oniie 
11  h h h 5 ctoieut 
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ctoient  en  Thracc , de  le  jetter  fur 
celles  de  Raymond  ; ce  qu'elles  fi- 
rent, & ce  qui  caufi  trois  grands 
maux.  Le  i.  c'tll  que  plulieurs  fol- 
dats  de  R lymond  , qui  furent  fur- 
pris,  furent  tuez.  Le  2.  c'eltqu’a- 
pres  quVn  eut  repoufle  les  troupes 
de  l'Empereur,  les  foldats  de  Ray- 
woW,  craignant  toujours  d'etre  tra- 
his, vouloicnt  s''en  retourner.  En- 
fin le  3.  fut,  que  le  Comté  ayant 
envoyé  reprocher  h l'Empereur  fa 
trahilôn,  lollicita  tous  les  Princes 
à le  venger  d'une  telle  perfidie , & 
à dàrôner  A/exi's  ; qui,  craignant 
les  fuites  d'une  telle  affaire,  dela- 
voua  fes  gens  , & olfrit  de  faire 
toute  forte  de  fitisfachon  au  Comte. 

Le  Comte  étant  appailc  , pour 
ne  retarder  plus  leur  cntreprilc  fit 
le  ferment  qu'on  demandoit  , en 
ces  termes  ; Qu'il  proinettoit  de  ne 
rien  entreprendre  contre  l'honneur 
& la  vie  d'yd/ex/s,  à condition  que 
cet  Empereur  garderoit  inviolablc- 
ment  fa  promeflé.  Mais  il  ne  vou- 
lut jamais  lui  rendre  hommage, 
comme  avoient  fait  les  autres  Prin- 
ces. 

Ce  différend  étant  terminé  ; les 
Princes  , pour  afîieger  Aicée,  re- 
pallerent  à Chakedoine  avec  l'Armée 
du  Comte  Raymond,  .^lais  on  trou- 
va bon  que  ce  Comte  & Boimond 
dcmcuratlent  prés  de  Coxjliintinsple , 
pour  fblliciter  1 Empereur  d'envoyer 
des  vivres  à l'.Vrn.ée , ét  d’y  venir 
lui-mcme  la  commander  en  perfon- 
nc.  A l'égard  de  ce  dernier  article , 
on  ne  put  jamais  obliger  /dlexis  de 
quitter  Cmpantiiieple  , & il  pre- 
te.xta  la  crainte  qu'il  avoit  des  Bul- 
garts. 

liotmtitd  donc , & le  Comte  un 
peu  après  lui  , ayant  fait  donner 
l'ordre  pour  les  vivres  , paiJcrtnt  le 
Detroit,  & luivirent  les  autres  vers 
Nicomedie-,  &.  cependant , Ruvert  Duc 
de  Normandie,  fils  ec  OuiJaume  te 


Conférant,  avec  Etienm  Comte  de 
Clois  & le  Prince  Euflache  ^ arrive, 
rent.avec  le  rcfle  do  l’Armée  Chré- 
tienne , qui  campa  Jiors  de  la  Ville. 

Ce  Duc , avec  les  autres  Seigneurs, 
vint  rendre  hommage  à l’Empe- 
reur, qui  lui  fit  des  préfèns  eitraor- 
dinaircs,  & qui  le  traita  avec  une 
magnificence  furprenante.  Apres 
quoi  Akxii  , fous  prétexte  d'en- 
voyer un  bon  Condiiéicur  à l'Armée, 
leur  donna  un  fcclérat  nommé  7a- 
/;»;  d'autres  le  nomment  Tatic^  qui 
avoit  eu  le  nez  coupé  pour  lés  cri. 
mes,  & à qui  il  confia  le  fecret  de 
trahir  les  Princes  Croilez. 

Les  Seigneurs , qui  lé  confioient 
en  ce  Prince  perfide , paflerent  le 
Roffthore  , & fc  rendirent  au  gros  de 
l’.Armée , qui  avoit  commencé  le  fic- 
ge  de  A'/c«,  qui  étoit  la  Capitale 
tic  Bithynie , & qui  dl  célébré  par 
le  premier  Concile  cccuménique , 
qu'on  y a tenu. 

Le  vieux  Solyman , qui , depuis 
que  les  Turcs  étoient  entrez  dans 
l’Alie  Mineure,  avoit  poulfé  fes  con- 
quêtes julqucs  à la  Propontide  p.ar 
une  continuelle  fuite  de  viéloires 
avoit  pris  grand  foin  de  fortifier  cctl 
te  Ville,  où  il  avoit  établi  le  Siégé 
de  fon  Empire.  Son  fils,  le  jeune 
Soiyman , y avoit  mis  une  très  forte 
garnitbn  ; «&  étant  revenu  de  Perle 
où  il  ctoit  allé  demander  du  Iccours 
aux  Princes  de  là  Nation , il  s'etoit 
porté  très  avantageulément  liir  les 
montagnes. 

A la  vue  de  ce  Prince,  l'Armée 
Clircticnne  attaqua  vivement  la  Vil- 
le, le  14.  jour  de  .Mai.  Les  aiîiegez 
fé  défendirent  vigoureulémcnt  liir- 
tout  lorlqu'ils  i'urent  que  Solyman 
leur  cnroyoit  dn  lécours. 

Ce  Iccours. vint  en  cfict;  mais  le 
Comte  Raymond  les  mit  d'abord  eh 
delbrdre  , en  tailla  la  plupart  en  pie- 
ces,  & contraignit  le  relie  de  pkii- 
dre  la  fuite. 

Les 
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An.  de  Les  afC.egcz  ne  perdirent  pour-  qui  après  avoir  été  repoullc  de  dc- 
N.S.  tant  point  courage,  ik  envoyèrent  vant  AVrrV  avoit  levé  une  très  gran- 
»o97.  ■ demander  un  plus  grand  ibeours  à de  Armée,  vint  fondre  liir  Boèmond-, 
■ ■ Soiyman , par  la  voye  du  Lac  qui  qui  ayant  promptement  envoyé  des 
leur  ctoit  ouverte.  Sdywan  leur  en  gens  à Codtfi  oy  pour  lui  donner 
envoya  en  ctfet,  & vint  attaquer  le.  avis  du  danger  où  il  étoit,  alla  cou- 
quaitier  du  Comte  R.iymond  avec  rageulbment  aux  ennemis.  Mais  So- 
ioixante-mille  hommes  ; mais  on  les  lyman  & les  gens  le  Jetteront  avec 
fcKl.rvr.  bientôt  en  fuite,  & ils  lailfe.  tant  de  furie  lur  les  Chrétiens-,  que 
I.  III.  ■ rent  4000  morts.  On  jetta  leurs  té-  les  Chrétiens  furent  contraints  de 
*■  T-  tes  par-  les  machines  dans  la  Ville,  reculer;  & tout  étoit  perdu,  mal- 
M A^.  étonner  les  ainegez;  qui  ne  grc  les  prodigieux  exploits  de  Bgc. 

cil  *1  Ir  l>erdirent  pourtant  pas  courage , t/ioud  & du  Duc  de  Nunnamlie  , fi 
l in!  ' p,irce  qu’il  y avoit  dans  la  Place  des  IStdcfroy  n’etoit  venu  à leur  fccours: 
».  8.  gens  déterminez,  & entre  autres,  mais  là  venue  caula  la  défaite  des 
un  Turc  qui  fit  des  choies  incroya-  Infidèles;  qui,  outre  un  nombre 
blés,  & qui  faifoit  un  carnage  ex-  prodigieux  de  leurs  Arabes,  perdi- 
Maimt.  traordinaire  de  Chrétiens,  par  les  rent  trois-mille  des  principaux  Sei- 
»S«.  fleehcs  qu'il  leur  droit  du  haut  d'une  gneurs  Turcs.  Les  Chfetiens  per^ 
Tour;  mais  qui  fut  enfin  tué  par  dirent  environ  quatre-mille hommesj 
Godefroy.,  qui  lui  donna  droit  dans  (d'autres  dilent  13000)  entre  IcU 
le  cœur.  quels  il  y avoit  trois  pcrlonnes  de 

Les  alTiegez  rcfilloient  pourtant  qualité  ; Guillaume  frere  de  Taucrede., 
toujours  ; mais  quand  ils  virent  que  Godefroy  d'^ipremcat , & un  très  vail- 
les aiüegeans  s'etoient  rendus  m-ai-  lant  homme  nommé  Pa- 
tres du  Lac  par  des  barques  plat-  rii.  _ • 

tes  qu'y//f.vH  leur  avoit  envoyées  de  L'Armée  viâorieule  Ib  remit  en 
Civititt  ; que  le  Comte  Raymond  avoit  marche  pour  s'avancer  dans  la  .Sy- 
cnlin  renveric  parlaiàppe ccueTour  rie,  & luiVoit  Hoiyman  à la  trace; 
d'où  ils  puuvoieiit  fedifcndre;  & qui , avec  dix-mille  Arabes  tout  frais, 
que  la  femme  de  So.y'nan  avgit  été  fit  un  horrible  dégât  par-tout  où 
prilc  avec  les  deux  fils;  ils  traite-  l'Armée  Chrétienne  devoit  pafll-r; 
rent  avec  les  gens  l'e  I Lmpcreur,  ce  qui  la  fit  extrêmement  Ibuiirir 
qui  dés  le  commencent  du  fiege  les  aux  palfages  des  montagnes  & des 
avoit  fait  lülliciter  de  Ib  rendre  à lieux  delbrts  ; en  Ibrte  qu'il  périt 
lui.  dans  un  joiir  plus  de  yoo  perlbnnvs, 

Nicéefe  Les  Princes,  qui  découvrirent  le  éfc  prelque  tous  les  chevaux  de  l’Ar- 
lend.  Traité  fberet  & la  mauvailb  - foi  mée. 

à’y/lexis,  ne  lailferent  pas  de  con-  Plufieurs  Places  enlùite  fe  rendi- 
3-  lentir  que  la  Ville  lui  fut  rendue,  rent,  comme  Antioche  de  Pilidic, 
après  Ibpt  femaines  de  liege.  .Mais  C^ùrér'en  Cappadocc, // - 

i54.cr«.  reconnoiffant  la  trahilôn  de  l Empc-  raclée,  & une  infinité  d'autreS,  où 
Ct;i.  reur,  ils  le  défièrent  d'un  l’rince  ü les  Chrétiens  mirent  des  Couver- 
irMu.  pi,.rfide  ; & pour  ne  perdre  pas  la  neurs  pour  les  tenir  fous  leur  auto- 
belle  laifon,  ils  marchèrent  vers  la  rité,  parce  que  le  perfide  al.exii  ne 
l 3.'  Syrie , s’étant  l'épai  cz  en  deux  Corps,  leur  tenant  point  ce  qu’il  leur  avoit 
Sjlir.  mais  ne  s’éloignèrent  pas  plus  de  promis,  ils  Ib  croyoient  quittes  de 
L z.fuI.  milles.  ‘ leur  ferment. 

*AlTAq  i®**'^*  après,  le  Soudan,  Pendant  que  l’Armée  fe  rafrat- 

chif- 


An.  de 
N.  S. 
1397. 

/.  3. 

R.iy- 
meaj  Ai 
Agi!. 
Cul.  Tyr^ 

'-  3- 
RuJe 
coîiibst 
entre  le 
1-oudan 
6c  Uoc- 
mond. 
Cud/.A», 

I.  }. 
t-  -193- 

htAhnhu 

l6o.C?'f. 

Les 

CUrc- 

tiens 

vain- 

queurs. 


Mûimir. 

170. 


rÂificur; 

l’iacçsic 

rciiiient. 


Digitized  by  Google 


An.  de 
N.  S. 
1097. 

Gode- 
froy 
court 
rilque 
de  per- 
dre la 
vie. 

CHtO^h. 

i.T.e.il. 

/•  •HT- 
A tk.  jiq, 
/.j.r.i. 
Maimif. 

171. 


, Tueun 
Ours. 
G*f  Tyr. 
L tu. 
t.  17. 


Tarfe 

piife. 

Mamtk. 

176. 

Cul.Tyr. 

I.  Ut. 

i.  19. 


6uS  HISTOIRE  DEL' EGLISE  • 

chilToit  dans  la  Pifidie  , (quelques  fe  fournirent  à lui  agréablement.  An.  de 
Ililtoricns  mettent  cet  événement  Lamlotiin,  qui  avoit  fuivi  Icche-N.S. 
plus  tard)  elle  penfa  perdre  6c*-  min  le  plus  long  du  côté  delamon-  loy?. 
froy , par  un  terrible  accident.  Un  tagne , l’urvint  Tur  ces  entrefaites , ' 

jour , comme  ce  Prince  étoit  tout  & fut  pris  d'abord  par  tancrede  pour 
feul  à cheval  dans  un  liois,il  enten-.  un  Général  Turc  qui  venoit  au  fc- 
dit  la  voix  d'un  homme  qui  appel-  cours  de  la  Ville,  comme  Baudouin 
loit  du  fccours.  S’étant  avancé  du  prit  Tancrede  pour  le  Capitaine  de 
côté  que  le  cri  venoit,  il  vit  que  la  Garnifon.  Ils  s’embraflerent,  a- 
c'étoit  un  pauvre  Soldat , qui  tour-  prés  s'étre  reconnus.  Mais  Baudouin 
noit  autour  d’un  arbre  pour  fe  ga-  ne  pouvant  IbuH'rir  que  fon  Rival 
rantir  d’un  furieux  Ours.  Godefroy.,  l’eùt  prév^enu,  & fe  trouvant  le  plus  Tancre-, 
emporte  par  l’ardeur  de  fon  côura-  fort  en  foldats , vouloit  reprendre  de. 
gc,  pouda  fon  cheval  de  toute  là  les  armes,  pour  obliger  Tancrede  à 
force,  l’cpéc  à la  main,  vers  la  bé-  lui  «1  coder  la  moitié;  lorlque  Tan- 
te  ; qui , abandonnant  fa  première  crede  la  lui  céda  généreufement  tou-  /.  nu  ' 
proye,  vint  à lui,  & abattit  le  che-  te  entière,  ne  voulant  point  tirer  t.  xi. 
val  & le  Cavalier.  L’Ours  tàchoit  l’épée  contre  des  Chrétiens  ; & s’en 
de  prendre  Godefroy  par  la  gorge , alla  conquérir  d’autres  Places  , & 
lorliiue  ce  Prince  le  reVvant , ayant  entre  autres  Mamiflra  , qui  étoit  Prend 
faifi  la  patte  gauche  de  l’Ours,  lui  l’une  des  plus  conliderables  de  cette  Mimii- 
plongea  l’épée  par-deflbus  le  ventre  Province. 

jufques  dans  le  foye;  en  memetems  Le  Prince  , qui  avoit  été 

qu’un  de  les  Gentilshommes  nommé  fortifié  d’une  Flotte  de  Pirates  Fia- 
Jlufequin  , qui  étoit  à la  chalfe,  mans,  commandée  par  un  Boulon- 
acheva  de  tuer  ce  Monllre.  Mais  nois  appcllé  Vinomare , lequel  avoit 
comme  le  Duc, en  retirant  après  fa  été  doraeftique  de  fon  Pere  le  Corn- 
chute  Ibn  épée  qui  s’etoitemnaraffée  te  Euftacbe .,  fouliaita  de  faire  quel-  '-d-r-rî" 
entre  fes  jambes,  s’étoit  fait  à la  ques  comjuêtcs , & vint  camper  un 
cuilTe  une  grande  playe  , qu’il  ne  loir  auprès  de  la  Ville  de  Mamiflra., 
fentit  pas  durant  le  combat; il  avoit  où  Tancrede,  qui  l’avoit  prife,  s’oc- 
perdu  tant  de  làng,  qu’il  tomba  tout  cupoit  à donner  les  ordres  nécelTai- 
d’un  coup  en  défaillance  ; ce  qui  mit  res  pour  la  bien  munir, 
une  grande  conllernation  parmi  les  Richard  Prince  de  Salemc , cou- 
Chrétiens,  qui  le  regardoient  corn-  fin  de  Tancrede,  crut  que  Baudouin  /.j.’,.?' 
mè  leur  grand  Chef.  venoit  faire  une  nouvelle  infuJte  à R,i. 

Pendant 'que  l’Armée  continuoit  Tancrede  & lui  ôter  Mamiflra , corn-  l. 
à fe  rafraichir  dans  la  Pifidie  en  at-  me  il  lui  avoit  ôté  Tarfe.  Dans 
tendant  la  guérifon de cette  penfée,  il  alla  à Tancrede-,  & ,80  cri, 
douin  ion  Irere,  & Tancrede,  deux  lui  failànt  comprendre  que  Baudouin  Combit 
jeunes  Princes  que  l’amour  de  la  croyoit  que  ce  qu’il  avoit  fait  par  entre  les 
gloire  avoit  rendu  rivaux,  entrèrent  fagelTc,  étoit  une  lâcheté,  il  fe  mit 
dans  la  Cilice  p.ir  deux  endroits,  fi  fo rt  en  colere , que  fans  écouter  jouinSc 
Tancrede  y entra  par  l’endroit  le  plus  la  raifon,  s’étant  mis  à la  tête  de  «ilcsde 
facile,  du  côté  de  la  Mer,  & parut  cinq-cens  Cavaliers  qu’il  avoit  & de  Tancre. 
le  premier  devant  , qui  fe  ren-  deux-cens  Archers,  il  vint  fondre 
dit  quand  il  eut  défait  la  garnilbn_  fur  les  troupes  de  Baudou.n,  qui  le  ^ ’ 

des  'furcs , parce  que  les  habitans  ’ reçut  fort  vivement , & qui  étant  e.  14. 
étoient  prefque  tous  Chrétiens,  qui  plus  fort  en  Cavalerie  que  Tancre. 
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Je,  l'obligea  à quitter  la  partie. 

La  nuit  étant  llirvenue,  ces  deux 
Princes  eurent  honte  l’un  & l’autre 
de  leurs  diWfions  ; & s'étant  en- 
voyé des"  AmbalTadeurs  à la  même 
heure  pour  faire  la  paix  , elle  fut 
conclue  avec  mille  procellations  d'a- 
mitié. 

‘tanende  conquit  enfuite  ailcmcnt 
tout  le  relie  de  la  Cilicie , jufqu’à 
jlkxandyctte  -,  & Baudouin,  après  a- 
voir  fait  de  grands  progrès  dans  l’Ar- 
ménie , fut  appellé  à la  Principauté 
à'EdeJfc,  qui  cil  une  Ville  célébré 
de  la  Mel'opotamie. 

Cette  Ville,  qu’on  appelle  main- 
tenant Orf»  , étoit  en  ce  tems-là 
fous  la  puilTance  d’un  vieux  Grec, 
qui  la  gouvernoit  pour  l'Empereur 
de  Conilantinople  lorique  les  Turcs 
lui  enlevèrent  cette  Province  ; & 
il  s’y  étoit  maintenu  dans  une  efpc- 
ce  de  Principauté , en  payant  tribut 
à CCS  Infidèles. 

Les  habitons  , qui  étoient  tous 
Chrétiens,  ayant  appris  les  belles 
choies  que  failbit  le  Prince  B:iudouiii, 
obligèrent  leur  vieux  Gouverneur 
de  r’appcller  à leur  l’ecours , & de  - 
le  déclarer  Ibn  fuccelfeur.  Baudouin 
accepta  cette  oceafion  que  l'on  lui 
OiTroit  de  fe  faire  un  Etat  coniidc- 
rable  dans  l'Alie , & malgré  les  at- 
taques des  Turcs  , vint  à Edcffe , 
où  il  fut  reçu  avec  de  ti  grandes 
accKamations  , que  le  Vieillard  en 
fut  jaloux  , & réiblut  de  le  ren- 
voyer. Mais  tout  le  Peuple,  qui 
étoit  bien  ailé  de  trouver  foecalion 
de  le  venger  de  mille  avanies  que 
ce  Gouverneur  leur  avoir  faites, 
s’étant  Ibulevé , affiegea  fon  Château; 
& malgré  toutes  les  prières  de  Bau- 
douin, mit  en  pièces  ce  miferable. 
Après  quoi  Baudouin  fut  proclamé 
Prince  d' Edcffe , & mis  en  polTcirion 
du  Trélbr  du  défunt. 

Avec  ce  Tréfor,  Baudouin  acheta 
la  forte  Ville  de  Samofan  llir  l'Eu- 

‘Toîa,  /. 


phrate,  que  celui  qui  la  tenoit  ai-  Ani  de 
ma  mieux  lui  rendre, que  de  laper-  X.  S. 
dre  par  un  fiegc;  & il  en  foudoya  1097. 
de  bonnes  troupes , avec  lelquelfcs 
il  prit  toutes  les  l'iaccs  qui  pou- 
voient  incommoder  Il  fit  ainli  Maimi. 

un  très  puili'ant  Etat,  qu’il  étendit  >87. 
au-deçi  & au-delà  de  l’Euphrate,  y'fjj'- 
d'une  part  au  Midi  jufqu'à  Scleucie  Jtiffji,- 
fiir  le  Tigre,  &^dc  l'autre  vers  le  ( 
Septentrion  julqu'aux  Places  fortes 
du  Mont  ‘Emus.  Il  cpoul'a  enlliite  '**•. 
une_  niece  d’un  Prince  d'.Arménic,  Tyr.  l.A 
lorlqu'il  eut  appris  la  mort  de  fa  f.7.8. 
femme  Cundechilde. 

Tandis  que  le  Prince  Baei/e»/;;  fai- 
foit  tous  ces  e.xploits;  l’Armée  Chré- 
tienne, après  avoir  réduit  toute  la  . 
petite  Arménie , étoit  venue  vers  la 
Syrie,  & s'étoit  approchée  jufqu’à 
I y milles  A' Antioche  , auprès  A'Ar-  Les  h«- 
tefte , dont  les  habitans  égorgèrent 
la  garnilbn  Turque,  & ouvrirent  les 
portes  au  Comte  de  Flandres,  qui  vrentles 
la  défendit  plulieurs  jours  contre  poires  ' 
20000  Turcs,  lelquels  forent  cou-  auCom- 
traints  de  fe  retirer  à l’approche  de 
toute  l’Armée. 

Quoique  la  faifon  fut  fort  avancée,  A;uh>- 
on  réiblut  pourtant  le  liege  A'.dntio-  cheaf- 
, & la  réfolution  éûnt  prilc, 
elle  fut  exécutée.  Mais  les  coinmen- 
ccmcns  de  ce  litgc  furent  fort  ma!-  rrw.Vjr. 
heureux.  La  Ville  étoit  extraordi-  i-ir. 
nairement  munie  de  tout.  Les  Turcs  n- 
firent  voir  leur  valeur  en  plulieurs 
occafions.  Les  alTicgcans  le  diver-  c.  js!  ' 
tilfoient , au-lieu  d'attaquer  forte-  .i/a.mL 
ment;  & les  aùiegez,  qui  faifoient 
des  forties  , tuoient  beaucoup  de 
gens.  Aiberon  Archidiacre  de  Mets, 
jeune  Prince  du  Sang  Impérial,  a», 
jouant  aux  dez  avec  une  Dame  de  Albemti  - 
grande  qualité,  fût  furpris  dans  un 
jardin  par  les  Infidèles,  qui  lui  cou- 

Eerent  la  tète,  & à cette  Dame,  jouitt 
.es  vivres  manquoient  .à  l’Armée,  iuxéei. 

& le  fourrage.  Les  pluyes  ayant 
pourri  la  plupart  des  Tentes  , on 
l 1 i i ttoit 
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Ail.  de  ctoit  contraint  de  camper  à décou- 
N S.  vert.  Prcfque  tous  les  chevaux  mou- 
rurent.  Sutm»  fils  du  Roi  de  Dan- 
' nemarc  , qui  venoit  aû  fiege  arec 
ifoo  Cavaliers  , avoit  etc  défait. 
Pluficurs  délèrtoient , meme  des 
principaux  de  f.'Vrmce;  comme  C*//- 
, laume  U ChiVpentitr.  Pitrre  l'Hermiie 
^ liluva.  Il  ell  vrai  que  l’un  & 
<jmi.  l'autre  fut  ramené  par  Tanotile.  La 
pelle  failbit  un  iiorrible  ravage  dans 
l'Armée.  Go-  efroy  étuit  toujours  ma- 
jieii.l.i.  Toutes  CCS  choies  firent  que 

•.46.^^.  le  fiege  d’/lntioche  fut  malhcurculc- 
ment  commencé. 

Comted'c  Mathiuie  acquit  heau- 
«.1007  coup  de  gloire  certe  année;  carelle 
'■  foutint  prelquc  toute  Ibule  la  guer- 
re contre  1’h.mpereur  t/enri  &.  con- 
tre Gilbert-^  & elle  fit  tant,  qu'/ye«- 
ri  enfin  quitta  l'Italie  <5c  retourna  en 
Allemagne. 

11  y avoit  une  Congrégation  de 
Chanoines  Réguliers  dans  l’Artois, 
fondée  par  llcddwar  l’an  lopo,  qui 
flcuritroit  dans  cette  année.  Elle 
Hcurit  encore  ' aujourd'hui  ; & on 
peut  lire  Bollund  dans  l’éloge  qu’il 
l'ait  d^Heddnuir  ^ au  13.  de  Janvier. 

Dans  cette  année  llorilfoicnt 


E L’  E G L 1 S E 

Othlo»,  Prêtre  & Moine  du  Mo-  An.  d-c 
nallere  de  S.  en  Allemagne,  N. S.* 

qui  ell  Auteur  de  la  Vie  de  cet  Ar-  lo-yy. 
chevéque  de  Mayence , qui  a été  - 
donnée  par  C(7»/yJw  dans  le  IV.  Tome  otUon. 
de  les  Antiquitez , & par  le  P.  Ma- 
bilUn  dans  le  II.  Tome  du  111.  .Siè- 
cle Rénédiélin.  Hildebtrt^  qui  fut  HiWc-. 
fait  Evêque  du  Mans;  que  les  uns 
ont  loué  à caille  de  Ibn  "aultericé , 
âc  t^ue  les  autres  ont  blâmé  à caulc 
de  la  vie  libertine.  Ceux  qui  le  bli-  tWa 
ment , le  fondent  fur  une  Lettre 
d Tves  de  Chartres  ^c'eÜ  la  277.  Ja- 
ret  foutient  que  cette  Lettre  ne  s’a-  iMam, 
dreffe  pas  à IJildeknt,  mais  à ddel-  Atkd. 
bert  y comme  il  dit  qu’il  l'a  lu  dans 
deux  anciens  Manulcrits  : niais  le 
P.  dit  qu’il  n’y  a point  eu  cl’ v/-  nui, ad 
detbert  Kréque  du  Mans,  du  teins  Epift. 
d’2v«;  & qu’il  y a apparence  que 
cct  Hildekert  n’étant  encore  qu’Ar- 
chidiacre  , avoit  été  fort  libertin  ; '' 
mais  qu’enfuitè  il  a vécu  d’une  ma- 
nicre  très  aullerc.  Nous  en  parle- 
rons ailleurs,  dans  le  XII.  Siccle. 

Dans  cette  année  florilfoient  aufli 
un  Oregoire , Cardinal  ; un  Prêtre  De 
Homjïis , Clerc  de  Ravennes  ; & un 
Ibsbaudy  Clerc  de  l'Eghlc  d'Etampes. 


PC-'.-yX 


L'an  1098.  de  N.  S.  Le  i8-  d’Alexis.  Le  4j.  de  Henri  Le  39. 
de  Philippe  Roi  de  France.  Le  ii.  d'Urbain  II.  IndtShon  VI. 


iiaml.  "VT  Ous  avons  laifle  les  Armées  des 
/.103.  xN  Croifez  devant  la  Ville  d'An- 
aü  r ^iecbt.  Comme  la  Pelle  commen- 
ta, r.»  3!  çoit  à y faire  de  grands  ravages , les 
Rayl  Evêques  firent  faire  par  tout  le  Camp 
mmddt  des  prières  extraordinaires;  & l’on 
fit  de  beaux  rcglemens  contre  les 
Gf/f«  defordres  & les  vices  qui  regnoient 
r««.  dans  le  Camp.  Ce  remede  produilit 
Maiml.  un  bon  effet:  la  Pelle  commença 
/■  aoî-  à diminuer  ; Godefroy  recouvra  l'a 
fanté , & ranima  tout  par  fa  prefen- 


ce.  La  viéloire  que  le  Prince  Boë-  ravages. 
tnond  «St  le  Comte  de  Touloufe  rem-  Pneres 
portèrent  fur  28000  chevaux  qui  '**'aor- 
étoient  venus  les  attaquer  , donna 
un  nouveau  courage  aux  afiiegeans. 

La  venue  des  Ambalfadeurs  du  Sou- 
dan d'Egypte,  qui  offroit  delèjoin. 
dre  aux  Princes  ; «St  fur-tout  l’arri- 
vée heureule  des  Flottes  des  Génois  i 
& des  Pifans  , avec  toutes  fortes 
de  provifions,  mirent  la  joye  dans 
le  Camp. 

U 
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An.  de  arrivée  des  cipitant  aveuglément  dans  VOroau,  yvn.  de 

N.  S.  Flottes  lut  i'oecalion  d'un  grand  raalj  où  les  Ibldatsles  tuoient  à coups  de  K.  S. 
loiyS.  parce  que  les  Ibldats,  courant  en  pierres  & de  flcdics  ; les  autres,  loÿ'd. 

toule  au  Port  pour  le  pourvoir  de  par  l’épee.  Tout  retentiflbit  des  cris  

dre 'dans  ncceflatrc,  tombe-  lamentables  de  ces  Darbares;  ce  qui 

les  Ar-  rent  malheureulèment  dans  une  em-  obligea  enfin  jftrieu  à faire  ouvrir  la 


mées.  bulcade  ; & le  defordre  fut  fi  grand, 
çnl.Tyr.  malgré'  toute  la  valeur  du  Com- 
L-s  "*  Riynsond  & du  Prince  de  Tareit- 
Chre.  fe  , tout  le  mit  en  fuite  vers  les 
tiens  montagnes , & ils  laiflerent  plus  de 
tombent  mille  hommes  lur  la  place, 
embu  grand  Gtdefrty  vint  à leur  fe- 

cade.  cours.  .Mais  Atden^  qui  voyoit  des 
Gode-  Tours  de  fon  Château  les  mouve- 
, mens  de  l’Armée  des  Croifez,  pour 
îeur'^  s'aller  jetter  fur  ces  nouveaux  Vain- 
cours.  queurs  que  la  joye  & l’avidité  du  pil- 
lage avoit  mis  en  delbrdre  , crai- 
gnant qu'ils  ne  fuifent  à leur  tour 
vaincus , fit  fbrtir  la  plupart  de  fon 
Armée  pour  les  aller  Ibutenir.  Il  la 
conduilit  lui-meme  julqu’à  la  por- 
te ; & il  dit  'à  fes  Ibldats , que  c'étoit 
à ce  coup  qu’il  faloit  vaincre  ou 
mourir , & que  cette  porte  ne  s’ou- 
vriroit  que  pour  les  recevoir  après 
une  entière  vicloirc. 

Godefroy  ne  s’étonna  point  de  leur 
nombre  ; & ayant  mis  le  premier 
l’cpé-e  à la  main,  fondit  fi  à pro- 
pos fur  les  ennemis,  qu’il  les  mit 
d'abord  hors  de  combat;  & il  s’en 
Mairnt.  fit  Un  furieux  carnage.  Ceux  qui  ne 
f.  108.  furent  pas  tuez , s’enfuirent , les  uns 
109.1:0.  |gj  Montagnes,  les  autres  vers 
la  Ville,  où  le  combat  recommen- 
ça ; qui  fut  comme  le  fpecfaclc  de 
tous  les  habitans  de  cette  Ville  , qui 
étoient  accourus  fur  les  murailles 
comme  fur  les  degrez  d’uti  Amphi- 
théâtre , pour  être  témoins  de  la 
honte  des  vaincus  êSc  de  la  gloire  des 
vainqueurs. 

On  ne  fauroit  décrire  les  exploits 
furprenans  que  fit  le  vaillant  Gode- 
froy.  Les  autres  Princes  firent  aufii 
des  merveilles;  & la  plupart  des  In- 
fidèles périrent,  les  uns  en  fe  pré- 


porte  de  la  Ville , pour  donner  lieu 
de  le  lauver  à ceux  qui  pourroient 
s’échaper  par  le  Pont. 

Gonefroy  fit  dans  cette  occafion  rrploit 
une  action  extraordinaire.  L’n  des  de  Go- 
principaux  Chefs  des  ennemis,  d’une 
taille  beaucoup  au-dcifus  du  com-  Mùmi. 
niun  des  hommes,  voyant  que  Go-  f.  «13. 
defroy  tuoit  tous  ceux  qu’il  atteignoit  ii+R^v. 
à l’entrée  du  Pont,  vint  lui  déchar- 
ger  un  fi  terrible  coup  d'épée  , qu’il 
lendit  en  deux  l'Ecu  que  ce  Prince  Aib.l.y' 
avoit  hauffé  en  meme  tems,  en  dé-  <■  il; 
tournant  un  peu  la  tête.  Godefroy 
lui  donna  alors  un  ü furieux  revers, 
que  fon  coutelas  ayant  pris  ce  Géant 
au-defius  de  l’épaule  droite , & pal- 
fknt  en  écharoe  tout  au  travers  de 
la  poitrine  julqu’au  eôté  gauche,  fit 
tomber  à terre  cette  moiüé  du  corps, 
avec  la  tête  ; & l’autre  denjeurant 
encore  fur  la  felle,  fut  emportée 
4ans  la  Ville  par  le  eheval,  & fit 
voir  un  effroyable  Ipeclacle.  Cette 
aélion  elt  rapportée  par  pluficurs 
Ililtoriens;  mais  il  faut  avouer  que 
la  choie  paroit  incroyable. 

On  ne  peut  dlimer  la  perte  que 
firent  les  Infidèles.  Il  Icmbloit  qu'a- 
près  cette  grande  viéloirc,  les  alüe- 
gez  dévoient  fe  rendre  ; mais  la  nou- 
velle qu’ils  reçurent  d’une  prodi- 
gieufe  Armée  que  le  Sultan  de  Per- 
lé leur  envoyoit,  releva  leur  elpe- 
rance.  On  dit  que  eette  Armée  étoit 
de  plus  de  6foooo  hommes,  lotis  y, 
là  conduite  de  Corbagatb  \ d’autres 
dilent  Corbanaied  ; qui  en  venant 
auroit  pris  la  Ville  d'Edeffe,  fans  la 
valeur  de  Baudouin.  Cette  nouvelle,  s»t. 
qui  donna  du  courage  aux  aliiegez, 
effraya  les  afliegeans.  Le  Comte  A O; 
de  dilois , feignant  une  maladie , fe 
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la  Lance  qui  avoit  percé  le  côté  tic  An.  de 
Notre  Seigneur,  & qu'il  avoit  allN.S. 
furé  que  ce  fer  feroit  un  gage  cer- 
tain  au  Peuple  Croilc  de  leur  pro-  q^, 
chaine  délivrance  ; & l’un  & l’autre  M.  i.f, 
offroient  de  prouver  ce  qu’ils  di-  (•  19. 
foient,  par  l'Kprcuve  du  feu.  Ceux 
qui  veulent  favoir  ces  Vifions  , &. 
plulîeurs  autres , n’ont  qu’à  lire  Xay  ^ On  ’ 
mon.'i  de  Âf^iles.  trouve 

L’Eveque  du  Pui,  qui  ne  croyoit 
pas  trop  en  ces  fortes  de  Vifions, 
crut  pourtant  qu’il  ne  faloit  pas  m - 
gliger  une  affaire  qui  pouvoir  ctre  qui  ou- 
de  grand  ufage-,  fit  jurer  feulement ''dtle fa- 
ces deux  Prêtres  fur  les  Sts.  Evan- 
giles  , que  ce  qu’ils  difoient  « tr  if  Cioft. 
vrai  , ce  qu’ils  lirent  ; & enfuite , Mmmb. 
comme  on  eut  foui  à I endroit  que 
le  l’rctre  avoit  dcllgné  , on  trouva  ^ 
un  fer  de  Lance  : ce  qui  fit  qu’on 
crut  ce  que  ces  Prêtres  avoient  dit;  Ction 
& ceux  qui  en  doutoient,  n’oioient  fine  au 
pas  le  faire  connoitre.  Cela  fit  un 
très  bon  effet  ; car  les  Chrétiens  ne 
doutant  plus , après  cela , de  la  pro-  tiens.' 
teéiion  de  Dieu,  & de  la  vifloire,  Gni.Tjr. 
demandoient  à combattre.  1.6.r.  15. 

Les  Princes , voulant  le  prévaloir 

de  cette  ardeur  de  leurs  Ibldats, 

envoyèrent  Pierre  l'Hermite  , avec  Rcfuléc. 

un  Interprété,  à Corta^alb , lui  of- 

frir  le  combat  d’homme  à homme , 

entre  lui  & l'un  des  Princes  ; ou  Cni'i-yr. 

celui  d’un  certain  nombre  de  fol-/.6.<.  16! 

dats  choilis  de  part  & d’autre  ; ou  C'A 

r . _ 


retira  ‘a  /d.'eianJietle,  avec  4000  de 
les  gens.  Ainli  il  n’y  avoit  aucune 
Apparence  <\vi Âiitiorhe  piit  être  pri- 
fe  : cependant , elle  le  fut  peu  de 
de  tems  après , par  la  trahifon  d’un 
Clireticn  qui  cioit  à Antioche  , & 
qui  s’appelloit  ^Pyrrhm , qui  s’etoit 
fait  Mahomc-tan  depuis  1 4 ans , & 
qui  étoit  en  fi  grande  confideration, 
que  l'on  l’avoit  fait  Emir  dans  cette 
Ville.  Cet  homme,  touché  du  bon 
traitement  que  le  Prince  Boànond 
avoit  fût  à Ibn  fils  taudis  qu’il  étoit 
fon  prifunnier , & defirant  de  ren- 
trer dans  l’Eglife  Chrétienne,  fit  (i 
bien  par  fon  adreffe,  qu’il  trouva  le 
moyen  de  frire  entrer  plufieurs  fol- 
dats  Chrétiens  par  une  échelle  ; & 
enfuite,  d’introduire  lioemned  dans 
la  Place , dont  il  lé  rendit  bien-tot 
le  maitre,  ayant  maffacré  tous  ceux 
qui  ne  purent  pas  s’enfuir.  Et  ainli 
lioéiitom.  eut  la  Villcd’///j//oféf , dont 
les  autres  Princes  lui  avoient  cédé 
la  Principauté , en  cas  qu’il  la  prit. 

Trois  ou  quatre  jours  après  la 
prife  de  la  Ville  , Coihagatb.,  que 
rl’autres  nomment  Corbaimn  ou  G*r- 
éij/.in.'/, arriva  avec  une  puilfante  Ar-. 
mée,  qui  ferra  fort  cette  Place;  & 
la  famine  fut  fi  grande,  qu’on  fut 
réduit  à d'étranges  cxtrèniitez.  Ceux 
qui  pouvoient  tchaper  , s’alloicnt 
rendre  aux  ennemis, ou  le  fauvoient 
ailleurs,  comme  ils  pouvoient. 

Comme  on  étoit  dans  cet  état  dé- 
plorable , deux  Prêtres , l’un  nom-  la  Bataille  générale  : & cepen- 
me  Etienne, & l’autre  Pierre  Barthe-  dant,  chacun  eut  recours  à la  prie- 


lemi  .Marfeiilois,  le  prélènterent  de- 
vant les  Princes,  pour  s’acquitter, 
dijoient-ils , de  la  commifîion  qu’ils 
avoient  reçue  du  Ciel.  Le  premier 
dilbit  , que  Jefus-Chrill  l’avoit  af 
furc  que  pourvu  que  les  Croifez  fe 
convertilfcnt,  il  leur  envoyeroit  du 
fecours  dans  cinq  jours.  Le  fécond 
foutenoit , que  S.  André  lui  avoit 
montré  dans  l'Eglife  de  .S.  Pierre, 
l’endroit  où  l’on  trouveroit  le  fer  de 


. »o. 

prie-  'lub. 


rC.  Me».  /.7.' 

Corbagath  répondit , que  ce  n'i-p-  «1. 
toit  pas  aux  vaincus  à préferire  des  ■**'“”*■ 
loix  au  vainqueur;  qu’il  les  auroit^^*’JiJ^ 
bien-tôt,  la  corde  au  cou;  & qu’a-  na.hij}. 
lors  ce  feroit  à lui  à déterminer  de  Uur.  i.t, 
quel  genre  de  mort  ils  dévoient  A 

tudric. 

mourir.  j ^ ^ 

La  mere  de  Corbagatb  avoit  fait  y.  i,‘j; 
tout  ce  qu’elle  avoit  pu  pour  détour.  Cnib. 
net  Ion  fils  de  faire  la  guerre  aux  Abb.l.fi 
. • Clire. 
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Chrétiens.  Le  Moine  Robert^  l’Ar- 
chevèque  Bildric  &.  d'autres  nous 
apprennent  l'entretien  qu'ils  eurent 
eniêmblc.  ,,  Mon  lils,  lui  rIit-elU , 
„ ta  confolalion  de  nia  vieilleile , & 
,,  l’unique  gage  .de  mon  ^ampur; 
„ j’ai  appris  que  tu  te  diipolbs  à 
„ combattre  contre  les  Chrétiens. 
„ Je  luis  venue  en  diligence  pour  le 
„ lavoir  Et  comme  il  l’eut  alTurc 
que  rien  n'etoit  plus  Vrai:  „ Quel 
„ méchant  homme  , /v;  dit-tlle , t'a 
„ donne  ce  conlcil.»  Tu  ne  fais  pas 
„ encore  ce  que  c’ell  que  la  valeur 
„ des  Ciirctiens  , & fur-tout  des 
,,  François.  Si  tu  avois  lu  les  Ecrits 
,,  des  Frophetes , tu  faurois  que  le 
,,  Dieu  des  Chrétiens  ell  le  Dieu 
,,  de  tous  les  Dieux,  & qu’il  ell 
„ tout-puiflant.  Si  tu  combats  con- 
„ tre  les  Chrétiens , tu  combattras 
,,  contre  ce  Dieu  , & contre  fes 
„ Anges.  Mais  vouloir  com^ttre 
„ contre  le Tout-puiifant,c’eltvou- 
„ loir  le  perdre.  Voici  ce  qu’en 
„ dit  un  Fropkete;  Je  tuerai  y 
„ je  ferai  vivre  -,  je  jtapperai  6?  je 
,,  f^ueriraiy  £3’  perjonne  ne  délivrera 
,,  de  ma  main  \,j'enyvrey<ù  nui  jlethtSy 
„ de  fangy  &c.  Mon  fds,  qui  a fait 
périr  Pbata<,n  Roi  d'Eg;.  pte  dans 
la  Mer  rouge  , avec  toute  fon 
Armée  ? Qui  a chalfé  Heijou  Roi 
„ des  Amorrhéens , Uj  Roi  de  Ba- 
,,  Ikn?  &c.  Ce  grand  Dieu  a fait 
,,  voir  combien  il  aime  fon  Peuple, 
,,  & combien  il  le  protégé,  lors 
„ qu’il  dit^  j'envoyoai  mon  ringe  y 
,,  qui  marchera  aev.int  toi , &c.  Ce 
„ Dieu  ell  irrité  contre  notre  Na- 
„ tion , parce  que  nous  n avons  pas 
,,  écoute  fa  voix  d:  fait  fa  volonté  j 
„ & c’eR  pourquoi  il  a appcllé  là 
,,  Nation , des  pais  les  plus  cloignez 
„ de  l’Occident,  «Stc.  ” i-orbagath 
répondit  à là  mere  : „ .Je  croi  que 
„ tu  as  perdu  le  fens , & que  tu  es 
„ agitée  des  Furies  ini'ernales.  Qtii 


. ” 


„ t’a  dit  que  cette  Nation  ne  peut 
„ être  exterminée  ? J ai  avec  moi  , 

,,  plus  de  Généraux,  qu’il  n’y  a de  «opSs. 

,,  Chrétiens  alfemblez.  Quoi!  Hti-  

,,  gués  , Btemond  & Godefroy  Ibnt 
„ leurs  Dieux  I & ne  fe  nourriflent- 
„ ils  pas  comme  nous?  Leur  chair 
„ ne  peut -elle  pas  être  coupée 
par  le  fer,  comme  la  nôtre?  Ce 
„ ne  font  pas  des  Dieux,  répliqua 
„ j'a  mere , que  vous  me  nommez  ; 

,,  ce  font  des  hommes  1 mais  ils 
„ font  les  foldats  de  Dieu,  qui  leur 
„ donne  du  courage  , & qui  les 
„ rend  invincibles , comme  il  le  dit 
„ par  les  Prophètes  : Un  en  pour. 

„ juivra  Mille  , Ü*  hcux  en  feront 
„ fuir  dix-mille.  Ainfi  je  te  conju- 
,,  re , mon  cher  fils , par  les  noms 
„ de  tous  les  Dieux  , que  tu  ne 
,,  combattes  point  contre  eux  ; car 
„ c'ell  une  folie  de  combattre  con- 
„ tre  le  Tout-puiffant.  Non,  lui 
,,  dit  Corhanan , ou  Corbagatb , ne 
,,  pleure  pas  ; car  toutes  tes  larmes 
„ ne  me  détourneront  point  de 
„ mon  delTein  ”.  Alors  fa  mere  fon- 
dant encore  on  larmes  lui  dit  ; „ Je 
„ fai  que  tu  combattras.  Tu  ne 
„ mourras  pas  d’abord  ; mais  tu 
■ „ mourras  avant  que  l'année  finif. 

„ fe  ”.  Elle  lui  dit  encore , qu’il  y 
avoit  un  fiecle  que  leurs  Peres  a- 
voient  appris  des  Oracles  de  leurs 
Dieux, que  les  François  viendroient 
contre  eux,&  les vaincroient.  Tou- 
tes ces  raifons  n’ébranlerent  point 
Corkanan. 

Pierre  ayant  fait.fon  rapport  aux 
Princes,  on  fit  entendre  feulement  à 
l’Armée  , que  chacun  le  tint  prêt 
pour  le  jour  fuivant  , qui  étoit  le 
28-  de  Juin,  veille  des  Apôtres  S. 

Pierre  & S.  Paul.  Ce  coramandément 
fut  reçu  avec  joye:  chacun  prépara 
lès  armes , & fit  les  dévotions. 

Dés  le  point  du  jour,  l’Armée, 

(qui  depuis  plus  de  9 mois  qu’elle 
I i,i  i i 3 avoit 
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avoit  commencé  le  (iege  A' Antioche, 
ctoit  réduite  à moins  de  la  moitié,) 
ibrtit,  diviiee  en  6 Bataillons  qui  le 
fuivoient,  foutenus chacun  d'un  pe- 
tit Elcadron  de  Cavalerie  . parce  que 
la  plupart  des  chevaux  ctoiént  morts, 
& meme  avoient  fervi  de  nourriture 
durant  la  famine  à leurs  .^Iaitres. 
Hugues  le  Ci  and  commandoit  le  pre- 
mier. Il  étoit  fl  afîbibli  de  la  faim 
qu’il  avoit  Ibuffcrte  pendant  le  fiegc, 
qu'à  peine  pouvoit-il  le  foutenir; 
mais  comme  on  le  prioit  de  demeu- 
rer pour  la  défenlê  du  retranche- 
ment que  l'on  avoit  fait  contre  le 
Château,  il  répondit:  ,,  A Dieu  ne 
„ plailè,  que  je  perde  une  fi  belle 
„ occafion  de  mourir  glorisufement 
,,  pour  J.  Clirill  ! Je  veux  combat- 
,,  tre  à la  tête  de  tous  les  autres  ; 
„ & j'ellimcrai  mon  Ibrt  très  heu- 
„ reux,  fj  je  puis  être  du  nombre 
„ de  ceux  qui , par  une  mort  pré- 
,,  cieufe  devant  Dieu , & pleine  de 
„ gloire  devant  les  hommes , ga- 
„ gneront  la  Couronne  du  Martyre. 

11  fut  donc  le  premier  qui  fortit 
de  la  Ville,  & qui  donna  d'abord 
un  heureux  prélàge , en  taillant  en 
pièces  1000  hommes.  Le  Duc  i;o- 
defrey  conduifoit  la  fécondé  Brigade; 
le  Duc  de  Normandie  la  5 ; l’Eveque 
du  Pui  la  4 ; Tancrede  la  y ; & Boe- 
vtond  la  derniere. 

Une  petite  roféc  qui  tomba  fur 
eux , fut  pour  eux  un  bon  augure  ; 
& ils  fe  fentirent  tellement  fortifiez, 
qu'ils  le  mirent  tous  à crier.  Dieu  te 
veut ^ Dieu  le  veut,  qui  ctoit  leur 
fignal;  & ne  doutèrent  plus  de  la 
victoire.  Ils  forcirent  en  belle  or- 
donnance. 

Corbayath , qui  méprifant  l’Armée 
des  Chrétiens  s'étoit  mis  à jouer  aux 
Echecs , fut  furpris  quand  il  apprit 
que  r.'Vrméc  ennemie  venoit  droit  à 
lui  po'ur  le  combattre;  & il  donna 
promptement  fes  ordres  : mais  jjour 


lui , à qui  fa  mere  avoit  prédit  que 
les  Chrétiens  feroient  viétorieux,  il 
fe  retira  avec  un  Corps  de  troupes 
fur  une  éminence,  fous  prétexte  de 
pourvoir  aux  befoins  de  l’Armée.  Il 
fut  fort  étonné  de  voir  celle  des 
Chrétiens  en  li  bon  ordre , & il  fit 
couper  la  tete  .x  un  Renégat,  qui 
l’avoic  afluré  que  prcfquc  tous  ics 
Croilcz  étoient  morts  de  faim,  & 
que  les  autres'  n’avoient  pas  la  force 
de  porter  les  armes. 

L’Armée  des  Chrétiens  marchoit 
au  petit  pas , animée  par  la  vue  de 
cette  prétendue  qu'on  croyoit 
avoir  été  confacrée  par  le  lang  de  J. 
Chrift  ; par  le  chant  des  Fretres , & 
par  le  bruit  des  trompettes.  Les  In- 
fidèles tâcheront  de  les  enveloper , & 
déchargèrent  fur  eux  une  turieufe 
nuée  de  fléchés , qui  furent  rendues 
inutiles  parce  qu’un  grand  vent  d’Oc- 
cident  les  repoulToit  contre  eux , & 
poullbic  fortement  celles  que  les 
Chrétiens  tiroient , qui  éclaircirent 
d'abord  les  rangs  des  ennemis  ; après 
quoi  les  Chrétiens  vinrent  fondre 
fur  eux  avec  leurs  cimeterres , & en 
firent  un  terrible  carnage. 

Il  eft  vrai  que  le  Comte  Renaud  Si 
le  Prince  Boemond  furent  extrême- 
ment prelTez , & coururent  le  rifque 
d’une  défaite;  parce  que  Sotymau, 
qui  avoit  fait  le  tour  de  la  monta- 
gne , ayant  remarqué  qu  il  y avoit 
beaucoup  de  foin  dans  la  plaine, 
avoit  fait  porter  à fes  gens  force 
pots  à feu , qu’il  y fit  jetter  ; ce  qui 
lit  élever  une  épaiife  nuée,  entre- 
mêlée de  fiâmes  & de  fumée  , la- 
quelle étant  pouflée  par  la  violence 
du  vent  d'Occident  contre  le  vifage 
des  Chrétiens , leur  ôtoit  la  vue  de 
leurs  ennemis,  qui  tiroient  cepen- 
dant fur  eux  au  travers  de  cette  nuée, 
& les  perçoient  de  coups  de  fléchés. 
Tout  cela  caufa  un  grand  dcibrdre  ; 
& il  eiit  été  impolfiblc  que  le  Prin- 
ce 
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de  ce  Bomond,  qui  faifoit  pourtant  des 
N,  S.  chofes  extraordinaires,  eut  rclillé 
J098.  plus  longtems , û le  fccours  ne  fût 
venu. 

Hugues  Hugues  le  Grand  arrira  le  premier; 
le  Grand  Tovant  le  puilliuit  Turc  Karricth 
T«c"  *1“'  U*'  grand  carnage , il  cou- 

Mtnmh.  rut  à lui  la  lance  baillée  ; & l’ayant 
if6.cn,  pris  entre  la  cuiralfe  & le  calque, 
il  la  lui  palTa  au  travers  du  gofier , 
& lui  donna  la  mort.  Godefroy  vint 
apres,  & tous  ciilcmble  firent  des 
ades  li  prodigieux  de  valeur,  que 
leurs  ennemis  le  mirent  en  fuite 
vers  les  montagnes , après  avoir  lais- 
■ fè  la  plaine  couverte  de  leurs  morts. 

Vifion  Quelques  llilloricns  rapportent, 
*'  qu’on  vit  une  multitude  innoinbra- 
»t*m«  Cavaliers  armez  de  blanc , qui 

de  blanc,  lêmbloient  deiccndrc  de  la  monta- 
TtuJ.  gne  pour  venir  au  fccours  des  Croi- 
Ctjl.  4 )ç  bruit  courut  par  toute  l’Ar- 

Légions  cclellcs^  ve- 
nach.  noient  combattre  en  faveur  des  Chre- 
Cnik.Ai.  tiens,  Ibus  la  conduite  des  Sts.  Mar- 
l.a.c.f.  tyrs  & Soldats,  d/a/o/Vr  , George,  & 
t-  JJemetrius.  Sans  doute,  que  la  forte 
perfuafion  qu’on  avoit  qu’il  venoit 
un  fccours  du  Ciel,  fit  agir  l’imagi- 
nation de  quelques-uns , qui  fè  re- 
prefenterent  ce  prodige.  Quoi  qu’il 
en  foit,  PEveque  du  Puy  le  fervit 
de  cette  créance  pour  animer  lès 
foldats;  qui,  ayant  fait  un  dernier 
effort  fur  les  Infidèles  , les  mirent 
en  fiiite , ou  les  taillèrent  en  pièces. 

Corb»-  , qui  n’avoit  point  quitte 

P'8  fa  colline , d’où  il  regardoit  le  com- 
s enfuit,  voyant  que  tout  étoit  perdu, 
s’enfuit  à toute  bride  vers  l’Euphra- 
te , & ne  s’arrêta  point  qu’il  n’eùt 
paffé  ce  fleuve. 

Les  On  dit  que  les  ennemis  per- 
ennemis  dirent  looooo  Cavaliers  , »St  un  nom- 
baitœ.  Fantalfins;  & que  cet- 

te victoire  ne  coûta  aux-  Chrétiens 
que  4000  hommes.  Mais  il  ell  cer- 
tain qu’ils  trouvèrent  dans  le  Camp 
des  lâ&deles  des  richetles  inconce- 


vables, qui  réta'olirent  l’Armée;  en  y\„.  jç 
forte  que  les  plus  milèrables  Ibldats  Isi.  s. 
le  trouveront  riches.  L’£w/j-,  au-  1098. 
quel  Corbaiath  atoit  confié  la  garde  ~ 
du  Cliateau,  le  rendit  fur  le  champ, 

& le  fit  Chrétien.  Ainfi  yJntioebe  ■ Amio-; 
fut  prilè  & conièrvéc..  chepri- 

On  donna  a\i«  de  cette  victoire  Ondon- 
au  Pape  Url/.iin  ; «Sc  on  s’af.'embla  ne  avis 
pour  délibérer  fur  le  fic-gc  de  jéru-  écctite 
falem  , qui  fut  remis  au  premier  jour 
de  Novembre. 

Cependant , on  trouva  à propos  Fulcxiar. 
d’envoyer  à l’Empereur  jllexis  , pour  f-  îî4. 
le  prclfer  d'accomplir  les  conditions 
qu'il  avoit  jurées,  & de  venir  join- 
dre  Ion  Armée  à celle  des  Princes,  p.  i6y. 
Hugues  le  Grai;  l & Bjudoui»  de  Mou- 
le Comte  de  Haynaut,  furent  chargez 
de  l’AmbalTade  ; mais  elle  fut  très 
malheurculè.  Le  Comte  de  Hayuaut 
périt  en  chemin  ; & l'on  ne  fait  ’ ; 
comment  Hugues  le  Grand  retourna 
de  Conjaniinepli  en  France  ;&  1 Em- 
pereur Alexis  ne  voulut  point  aller 
à An! iode.  Le  grand  Aym.ir  de 
AioMeuil,  Evêque  du  Puy,  mourut 
le  I.  d’Aoùt,  & fut  fort  regretté, 
parce  qu’il  ctoit  comme  l’aine  de  qûcdu  ' 
toute  l’Armée  ; & c’etoit  lui  qui  l'ui. 
empéchoit  , ou  qui  tcrminoit  les  meurt, 
différends. 

Après  fa  mort,  il  y eut  une  con-  ^comef- 
tellation  entre  le  Prince  'Bdemond,  tation 
qui  ne  voulut  point  aller  au  fiegîale 
Jéru  aient  fi  le  Comte  de  Touloufene 
lui  remettoit  la  Fortcrelfc  de  la  por- 
te  du  Pont,  éi:  l'uil  des  Palais d’«-ff-  tedv 
cien , qu’il  tenoit  encore  ; & le  Com-  Toulon.; 
te,  qui  difoit  qu’il  n’iroit  point,  li 
hmmond  n’abandonnoit  le  Château, 

& tout  ce  qu’il  avoit  dans  Antioche, 
alléguant  le  lèrment  qu’on  avoit  fait 
à l’Empereur.  On  fit  une  paix  pla-  ^ 
trée  entre  eux  , en  les  obligeant  de 
remettre  au  jugement  des  Princes  la 
décilion  de  cette  affaire , apres  la 
prilè  de  JéTufalem. 

Ces  deux  Princes , qui  s’étoient 

avan- 
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An.  de  avance?,  les  premiers  avec  leurs  trou- 
N.S.  pes,  c.'îicgercnt  & prirent  en  même 
1C9S.  teir.s  Ville  très  grande  & 

très  forte,  à deux  ou  trois  journées 
M.irri  d’ .f)lt:o:.be. 

RcL  Celui  (jui  fc  fignaia  dans  ce  fiege, 
fut  le  vaillant  (j:ofroy  àe  lu  Tour^ 
t-  ' ’®-_  Gentilhomme  Limoufin.  C’eft  le 

& 


. ,,, 

meme  qui,  étant  aile  en  parti 

161.  ayant  vu  un  horrible  Serjient  quien- 
MkAj.  tortilloit  les  jambes  «Sc  le  corps  d’un 
vi/j/âr  Lion , & qui  le  mettoit  hors  d’état 
tell. ai'  défendre,  donna  de  fon  épée 
a.  ioo<r.  fl  à propos  fur  le  Serpent , qu'il  le 
Geo; 
delà 


libre , vint  le  dater  & lui  lécher  les 
pieds  , comme  pour  lui  témoigner 
la  rcconnoilfance  j & qui  depuis  ne 
le  voulut  point  quitter.  On  dit 
même  , que  le  Maitre  du  vailfeau 
c"’quc  lut  lequel  Geofroy  retourna  en  Fran- 
fitee’  ce  après  la  Croifade  , n’ayant  pas 
voulu  foufirir  que  le  Lion  y er- 
tràt  avec  fon  Maitre,  cette  pauvre 
lléte  fe  jetta  dans  la  mer,  nageant 
toujours  après  le  raifleau , jul'qu’à  ce 
que  les  forces  lui  ayant  manqué , el- 
le fe  noya. 

Mais -laiirons-le  un  moment, 
pour  voir  ce  qui  le  paife  ailleurs, 
beriarri-  elnf'hue  Archevêque  cfe  Cantorberi 
veàRo-  arriva  cette  année  à Rome,  & il  y 
me , ell  fut  reÿu  du  Pape  avec  un  très  grand 
accneil.  On  dit  qu’il  pria  inllam- 
msnt  Urhaht  de  le  décharger  de  la 
iârm.ex  Prélaturc,  mais  qu’il  ne  put  jamais 
CJimer.  l’obtCnir. 


Tour 
tue  un 
ferpenr, 
quifcr- 
roit  un 
lion. 


lion. 


Anfcl- 

mede 

Cjntor 


bien  re- 
çu du 
Pape 


réponfes  des  Fidèles  à leurs  argumens;  jç 
& on  montre,  qu’il  ell  impofiible  N.  S. 
qu’aucun  homme  eût  été  fauvé,  fi  1098. 
un  Dieu  ne  le  fût  incarné. 

Dans  le  fécond  Livre,  jlnfetme 
prouve  que  la  Nature  humaine  cil 
dellir.ée  à jouir  d'une  vie  immortel-  ^ 
le  quant  au  corps  & quant  à l’ame  ; 

& qli’ellc  ne  peut  obtenir  cet  avan- 
tage , que  par  le  moyen  d’un  Ilom. 
me-Dieu. 

Anfelme  dit  que  la  Stc.  Vierge  a ijn'« 
été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  etc  pas  cm 
purifiez  du  péché  par  J.  Chrill,  & quclaB, 
qu’il  a été  tiré  (ans  péché  de  la  maife 

. con"« 

Il  fit,  immédiatement  apres,  un  fanspe- 
Traité  fur  le  t'écbi  Originel,  (iir  la  clié. 
nature  de  ce  Péché , fur  la  maniéré 
dont  il  le  communique  à tous  les 
defeendans  d’Adam. 

Le  Duc  Roger,  qui  alliegeoiua- 
lors  la  Ville  de  Capoue , l’envoya  Rennatd 
prier  de  le  venir  voir,  & lui  fit  de 
grands  honneurs.  U)  bain  y vint  aulîî; 

& Anfelme , avec  tous  les  Princes  de  Edim. 
l’Armée, lui  allèrent  au-devant.  Ba-  t-apret- 
renius  nous  apprend  ce  que  fit  Ur- 
bai»  pour  obliger  Roger  à lever  le  ^ 
fiege  de  Capoue  ; la  Vilion  qu’eut  ce 
Duc  , de  S.  Bruno»,  qui  l’avertit 
d’une  trahilbn  qu’un  de  (es  Capitai- 
nes lui  faifoit  -,  & comment  il  évita 
cette  trahilbn.  Mais  enfin  Capo/ieie 
rendit. 

Urbain  II.  alla  trouver  enruitc.S<»- 
ger  à Salcrne , & eut  diverfes  Con- 


Urbiin 

Vitrou- 


Comme  cct  .\rchevcqiie  ne  pou-  fercnces  avec  lui , où  il  lui  promit  de  ver  Roj 
voit  foullrir  les  chaleurs  de  l'Lté  à ne  metti 


Sou 

Livr». 


Rome,  il  all.i  dans  un  Village  prés 
de  Tclcfe  & de  Capoue,  où  un  Moi- 
ne le  reçut  comme  (bii  propre  pere, 
&OÙ  il  compofa  un  Traité  intitulé; 
Pourquoi  Dieu  s'cjl  fait  Homme  ? 

.Ce  Traité  ell  divile  en  deux  Lis'res. 

Dans  le  premier,  on  trouve  les 
objeêlions  des  Infidèles , qui  croyent 
■que  l’Incarnation  d’un  Dieu  (bit  une 
choie  contraire  à la  railbnj  avec  les 


mettre  aucun  Légat  de  l’Eglife  S"- 
Romaine  dans  les  ’rerTcs  de  Ibn 
obcïlfance,  contre  fi  volonté. 

linl’uite  étant  allé-  dans  la  Pouillc , 
il  tint  un  Concile  à llari.  La  pre- 
mière .Séance,  le  Pape  voulut  dit- 
puter  contre  les  Grecs;  mais  il  em- 
baralToit  plus  la  quellion , qu’il  ne 
la  dévelopoit.  jVlors  le  _ Ibiivenant  Lap.Pr*.^ 
d' Anfelme,  qui  s’étoit  retiré  vers  la 
foule,  il  l’appella;  Anjeltne,  Arche- 

vè. 


HiVi~ 

dtn^art. 
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An.  de  iP/i/f’letrrre ^ ou  es-tu?  Et 
N:  S.  jelmt  iunt  venu,  foutint  fortement 
lOÿS.  la  difpute.  On  n'a  pas  les  A(îlcs  de 
ce  Concile , & ce  que  dit  Anfelme  ; 

Traite  de  la 

ou  Ur-'  Pfoceÿ'.on  du  S.  EJprit.  11  a fait  di- 
bmiiie  vers  autres  Traitea,  dont  nous  nar- 
l'achant  lirons  ailleurs.  Il  en  a fait  un  aarcll 
puicr' ' “ t’^uhrun  Eveque  de  Naumbourg, 

appel ’c  lut  l'ulage  du  l^ain  azyme,  où  il 
Anfcl-  Ibutient  au!îi , contre  les  Grecs, 
n>e.  que  quoiqu'on  pùt  confacrer  avecdu 
p.tiiilevé-,  cependant,  il  ctoit  plus 
Knv.t.s.  * propos  de  lé  lêrvir  de  pa.n  azyme. 
Ani'cl-  Edimer  dit  qu'après  le  Concile  de 
nicpï.e  Bari,  Anfelme  \vt\inX.  que  le  Pape 
qu  on  vouloit  excommunier  le  Roi  d'An- 
coraniu-  gloterrc,  le  mit*  genoux  devant  lui 
niepoint  pour  empêcher  cette  Excommunica- 
le  Roi  tion  ; & que  le  Pape  étant  venu  à 
d An-  Rome,  il  vint  un  Envoyé  de  la  part 
giete.rc.  d'Angleterre,  qui  renditrai- 

fun  au  Pape  de  ce  qu'il  avoit  fait  à 
Anfebr.e,  & de  ce  qu'il  l'avoit  dé- 
pouillé de  fes  revenus;  mais  que  le 
Pape  n'ayant  point  approuvé  ces 
raiibns,  il  avoit  dit  .à  cet  Envoyé, 
qu'il  eût  à retourner  incelfamment; 
& qu'il  comuiandoit  au  Roi , de  la 
part  de  S.  ‘Pierre,  quiil  eut  à réta- 
blir Anfelme  dans  toutes  fes  dignitez 
& dans  fes  biens;  qu’autrement,  il 
l'excommunioroit  dans  le  Concile  de 
CiM.-il.  p^Qjne  qui  s'alloit  tenir  l’année  fuivan- 
T'  5'  te  à Pâques.  ( Haronius  met  ce  Con- 
*■  *'*'  cile  dans  cette  année  ; mais  le  P. /*tf- 
gi  fait  voir  que  ce  fut  dans  l’année 
1099.)  L’Envoyé  adroit,  ayant  fait 
des  préfens  au  Pape  ou  à les  Minis- 
tres , le  Pape  confentit  de  lui  don- 
ner un  plus  long  terme , jufques  à 
la  S.  Michel. 

me  11""  Guillaume  II.  dompta  les  Nantais, 
dompte  & l’c  tendit  maitre  de  Nantes.  Les 
IcsNan-  habitans,  plus  propres  au  commer- 
tois.  çg  |.j  guerre , apportèrent  les 
Cmiu-  clefs  au  Roi. 

teï.  faites  l^ljis  pendant  qu'il  faifoit  la  guer- 
aux  Gai-  j.g  jjgj.  pgj  Licutcnans  la 

lua.  cr  r ’ . 

Tarn.  I. 


faifoient  en  Angleterre  pour  rédui-  An.  de 
rc  les  Gallois,  '&  pour  reconquérir  N.  S. 
fur  eux  rile  A'Angtefey.  Ils  y excr-  iov8. 
cerent  des  cruautez  horribles.  Ils  ‘ 
firent  arracher  les  yeux  & la  langue 
à un  Prêtre,  qui  avoit  encouragé 
ceux  de  fa  Nation. 

Les  Norvégiens  voulurent  s’empa- 
rer de  rile  li' Anglcfey , & des  autres 
qui  en  font  voifines;  mais  le  Corn, 
te  de  Shrcvssbury , qui  l’avoit  repri- 
fc  fur  les  Gallois,  lé  maintint  dans 
là  conquête.  Il  lui  en  coûta  la  vie; 

& le  Prince  de  Norvège,  qui  ctoit 
le  vaillant  Magmis  fils  ih’Otaüs  llir- 
nommé  Barfaot , le  rembarqua  fur  la 
Flotte. 

C'cR  dans  cette  année,  que  Ro-  Robert 
hert  Abbé  de  Molesme  Ce  retira  à A*’*’*^’** 
Cijleaux , ihns  le  Diocefe  deChalons 
fur  Saône,  avec  11  Religieux  de  Ton  retire 
Monallere , pour  pr.itiquer  la  Règle  à Cis-  , 
de  S.  'Benoit  avec  plus  d’exaditude. 

Ainfi  fut  fondé  cet  Ordre  femeux , 
qui  a fourni  tant  d’hommes  illullres,  <je  cis- 
4 P.ipés,  plulicurs  Cardinaux  & tcaux 
Evêques , & un  très  grand  nombre  fameux. 
d’.'Vuteurs;  & qui  a ité  fi  puilfant, 
que  durant  plus  d'un  liccle  il  agou- 
verni  toute  l'Europe. 

Le  defllin  de  ce  Robert  fut  ap-  t 
prouvé  par  Gautier  Evêque  de  Clid- 
lons,  & par  llmies  Arctievéque  de 
Lyon;  & Eudes  Üuc  de  Bourgogne 
leur  ayant  donné  un  lieu  pour  b.itir, 

Robert  y bâtit  un  Mcnaftere.  Rtbert 
étant  retourné  à Molellnc  par  ordre 
du  Pape  , laillà  Alberic  Abbé  de 
Cillcaux  pour  gouverner  ce  Monal- 
tere.  Etienne  lui  fucceda,  dix  ans 
apres.  Il  reçut  Bernard  & fes  Com- 
pagnons. L’.Vbbé  de  Cideaux,  Gi. 
neral  de  l’Ordre  , clt  Conlcillcr-né 
dans  le  Parlement  de  Bourg'''gnc. 

Ceux  qui  veulent  s’inftruire  pLiiie- 
ment  de  cet  Ordre,  peuvent  lire 
Ürderic  I.  g.  p.  711.  &c.  Alberic 
dans  fa  Chronique ,.  Pierre  de  Blois 
ep.  Ri.  97.  Petraraue  1.  i.  ep.  1. 

K k k k G tijj- 
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Cbtxffar.it  (in  Catal.  Glor.  mund.  ) 
N.  S Cbofin,  1.  2.  Pol.  &1.  2.  Mon.  Si~ 
109S.  eebert  dans  fa  Chronique,  SuriusT. 
II.  29.  Arril , Ste.  Marthe  dans  la 
France  Clir.  T.  IV.  p.  5)74.  Le  Mire 
des  Rel.  1.  f.  Martyrologe  àc  Cifteaux., 
la  UlbUotbfque  de  Cijleau.x , compolcc 
par  Ckryfojlowe  Hairiquez  , ûc  les 
.Hnnalei  de  Manriquez , Religieux  du 
meme  Ordre.  La  Vie  de  Robert  de 
Mülefme  a été  écrite  par  un  .^loine 
du  même  lieu , & le  trouve  dans  les 
Acles  de  Bolhiidus  au  29.  d’ Avril. 

Ceux  qui  veulent  favoir  aufli, 
.combien  cet  Ordre  de  Cillcaux  a 
cté  ellimc , peuvent  lire  Jean  de  Sa~ 
lisberi  1.  VII.  Polycrat.  c.  21.  Pierre 
Abbé  de  Celles  , Ep.  23.  1.  6.  à 
Nicolas  Moine  de  S.  Alban  ; Etienne 
Abbé  de  Ste.  Geneviève  & Evêque 
de  Tournay,  ep.  71.  Cuiliaume  de 
Mabnesburi , 1.  4.  des  faits  des  Rois 
Anglois  , Anfelnte  Evêque  d‘I  lavel- 
burg,  1.  1.  Dial.  p.  113.  T.  XIII. 
Spicil.  Dach.  j/aques  de  t^itri  dans 
rililloire  d'Occident  c.  XIV.  La 
Ruüc  de  Cl.-ment  IN.  T.  1.  B.  R. 

On  trouve  fur  le  frontifpice  de 
l'Eglife  de  CiReaux,4  Vers  Latins, 
qui  marquent  que  l'Ordre  à été  fon- 
dé l’an  loÿS.  lous  Urbain  Pajje , 
Philippe  Roi  de  France,  par  Eudes 
Duc  de  Bourgogne , & qu'il  a com- 
mencé l'ous  le  Prince  Robert. 

A»nt  miltent , emieot , iis  missus  une , 
PtnsiJIee  Vrtasie , Cnliorusst  Re^e  Phitippe  , 
BurjunMs  Cjtlene  Duce,  vfustdiminn  Jante 
T Sui  Pâlie  Rehne  tapit  Cijitrtius  Orde. 


Tâfeu. 
Rer.  Ex- 
pet.  fel. 
4J. 

Eric  I. 
Roi  de 
Uanae- 
marc 
menacé 
d’Ex- 
commu- 
cation  fe 
judific. 


Barciiius  parle  d’un  Conciliabule 
tenu  à Rome,  par  le  parti  de  ceux 
qui  étoient  contraires  à Urbain  H. 

Eric  1,  Roi  de  Dannemarc,  fur- 
nommé  Eigotb  c'efl- à-dire  le  Bon., 
fut  menacé  d’Excommunication  par 
Liemar  Archevêque  de  Hambourg; 
mais  étant  allé  à Rome,  il  ië  julti- 
fia  très  bien  de  ce  qu'on  l’accufoit , 


& obtint  du  Pape  d’étre  affranchi  An.  < 
de  la  jurisdiélion  d’un  Prélat  étran-  N.’s 
ger  , & qu’il  y auroit  dans  fon  109S. 
Royaume  un  Archevêché.  Q.uel- 
ques  années  après,  Eric  ayant  tué 
par  accident  quatre  de  fes  Cheva-  d aller 
Iiers,lit  vœu  d’aller  à JéruCiIempour 
l’e.xpiation  de  ce  crime.  Son  Peu- 
pic , qui  l’aimoit  tendrement,  fit  tout  ^crêm. 
ce  qu’il  put  pour  le  détourner  de  ce  I.  n," 
voyage,  mais  inutilement;  & il/- 20^ 
mourut  dans  l’ile  de  Chypre  en  i loi; 

& deux  ans  après,  la  Ville  deZ.»tf- 
den  fut  érigée  en  Archevêché , l’an  chypr 

‘•°i-  HiJl.Gi 

Alors  fleurilfoient, 

1.  Eadmer  ou  Edimer , Moine  de  "/'“t 

Cantorberi,  & Diiciple  d' Anfelnte.  p"7^ 
Ses  ouvages  font;  U Fie  de  fin  Peiiâi 
Maître  j l'HiJloire  des  Nouveautez , f • 

divilce  en  fix  Livres , dont  les  qua-  5°' 
tre  premiers  contiennent  la  relation  S, 
des  dificrends  t]u*eut  jfnfelnte  avec 

les  Rois  d’.\ngleterre  ; & les  deux 
derniers  , l’iliftoire  de  ce  qui  fe 
paifa  dans  l’Eglilc  de  Cantorberi  fous 
fous  fon  fucceffeur  Raoul.  Un  Trai- 
té  de  l' Excellence  de  la  f'ierge,  od  il 
parle  de  fa  Nativité , de  ibn  An- 
nonciation , de  fon  Aifomption, 
des  avantages  qu’elle  ■ a procuré 
aux  hommes  ; & il  finit  par  une 
Priere  qui  lui  eft  adreffée.  Un 
Traité  des  quatre  Fertus  Cardinales., 
confiderées  dans  la  Vierge.  Un  Dif. 
cours  jur  la  Béatitude-,  ou  plutôt, 
fur  Petat  des  Itien-bcureux , qu’il  a- 
Toit  entendu  réciter  à S.  Anfelnte. 

Un  Recueil  de  plufieurs  Similitudes , 
tirées  des  œuvres  de  S.  Anfelnte.  Il 
avoir  encore  fait  un  Traité  de  la  Li. 
berti  Ecclifiajlique , & écrit  les  Vies 
de  S.  IVtifride  & de  S.  Dun/lan,  & 
plufieurs  Lettres.  Il  ell  mort  l’an 
1121. 

2.  Gif ebert  y[omc  de  Wcflinins-  Giilf- 
ter,  qui  a fait  un  Dialogue  lùr  la  ' 
Religion,  entre  un  Chrétien  & un 
Juif. 

3-  Bcr- 
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An  de  î’  ■>  ^îoine  de  Ciuni. 

jvj,  s.  4.  'Bernard  Clerc  de  l Eglifc  d'U- 

1098.  trecbt^  qui  a fait  des  Commentaires 
fur  les  Eclogues. 

Bernard'  f'  Abbé  de  Perftme,  qui  a 

Adam,  compolc  pluficurs  Dil'cours  pour  fes 
Religieux  , des  Homélies  fur  les 
Saints,  & quelques  Commentaires 
fiir  l’Ecriture. 

Mr.  Baluzt  nous  a donné  dans  le 
. preniierTome  de  les  Ouvrages  mélan- 
gez  , cinq  Lettres  morales  de  cet 
Auteur,  adrellces  à Ofmond  Moine 
de  Mantemr  en  Normandie. 

Albert.  6.  Albert^  Moine  Bénediclin  de 
Mets,  dont  parlent  Sigebert  & Tri- 
tbeme  : qui  a compolc  une  Hilloire 
de  Ibn  tems , adrelfée  à l’Evéque  de 
Mets. 

7.  Erard  , Moine  de  S.  Bcnait  ; 
qui,  au  rapport  de  Tritheme^  a fait 
des  Commentaires  fur  tout  le  Pen- 
tateuque , & pluüeurs  Homélies. 
Bertho-  8.  Berthonus.,  Abbé  du  .Vlonaile- 
re  du  Mont-Calïïn , qui  a fait  des 
Ouvrages  de  Philolbpnie  , de  Mc- 
dccme,  & des  Dilcours  pieux. 

Gon-  5>.  Gon.hier.,  .^loine  de  S.  Amand., 
*'■  ui  avoir  écrit  en  Vers  le  Martyre 
e S.  Cyrice, 

Anafia-  a Moine  de  S.  ^rr- 

fc.  ge  d’Angers , qui  étoit  dans  les  fen- 


M O N D E.  *7 

timens  de  Berenger,  & qui  les  re- 
tracla;  & donna  une  Profelfion  de  N.  S. 
Foi  à Ceraud  Abbé  de  S.  Aubin.,  1098. 
rapportée  par  D.  Luc  Dacberi  ,d3.ns  — — 
les  notes  fur  la  Vie  de  Lanfranc. 

II.  Baudri  Evêque  deDol,  qui  a Biudh. 
fait  une  Epitaphe  de  Bercn^er. 

IX.  Caunilon  Moine  Angîois,  qui  Gsuaj- 
ne  pouvoir  approuver  l’argument 
d'Anfclme  pour  prouver  l’Exiflence 
de  Dieu  , tiré  de  l’idée  de  l’Etre 
parfait  ; c’eft  le  même  argument 
qu’employa  enfuite  Defeartes  , qui 
plait  aux  uns,  & déplaît  aux  au- 
tres. 

I J.  Nicetas  Seiren , Diacre  de  Nicetas 
l’Eglilè  de  Conjlantinople , & enfuite  Serton, 
Archevêque  d'Hérac.Ve  ; qui  a fait  un 
Commentaire  fur  les  Orailbns  de  S. 

Grégaire  de  Nazianzt , qui  le  trouve 
en  Latin  parmi  les  Ouvrages  de  ce 
Pere.  On  lui  attribue  aulfi  une  Chai- 
ne  fur  le  Livre  de  Jeb , imprimée 
en  Latin  à Venile  en  1787,  & à 
Londres  en  1657  : mais  on  croit 
qu’elle  ell  d'Olympiodare.  On  le  croit 
auin  Auteur  d’un  Commentaire  fur 
les  Poélîes  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zf  4 quoiqu’il  foit  imprimé  à Venife 
en  iy<?3.  fous  le  nom  de  Nicetas 
Paphlagonien. 


tsÿysstsstïïasvstssass'sü'sessiams^^ 

L'an  1099.  de  N.  S.  Le  19.  d’Alexis.  Le  44.  d'Henri.  Le  40. 
de  ‘Phtlipft  1.  Le  i.  de  Pafchsl  II.  IndiÜion  Vil. 


MAtnth, 
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Quoique  la  prilc  de  Marra  fit 
renaître  la  querelle  qui  n’étoit 
■ qu’alfoupie  entre  le  Comte  de 
Touloulè  & le  Prince  de  Tarcntc, 
parce  que  le  Comte  vouloit  dilpo- 
1er  de  cette  Place  comme  il  avoit 
fait  d'Albare  & Rugie , & que  Boï- 
mond  s’y  oppofoit;  cependant,  cet- 
te querelle  n’eut  pas  de  fuites,  par- 
te que  l’Armée  du  Comte, qui iouf. 


froit  depuis  un  mois  à Marra , fau- 
te de  vivres , & qui  deliroit  de  faire 
le  voyage  de  Jérufalem , s’étant  Ibu- 
levée  pendant  que  le  Comte  étoit  à 
une  Conférence  avec  les  autres  Prin- 
ces à Rugie.,  avoit  renverlè  les  mu- 
railles & les  Tours  de  Marra,  pour 
empêcher  le  Comte  de  la  retenir  & 
de  s’y  arrêter , & protclloit  haute- 
ment qu’elle  s'établiroit  un  autre 
ü.  k k k s Chef 
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Am.  de  C'icf  pour  aller  li  Jcruralem,  fi  le 
N.  S.  Comte  Raymond  ne  les  y comluilbit. 
:c99  CJa  lit  prendre  à Raymond  la  refo- 
■ lution  de  mettre  le  feu  à ^Mana^ik. 
d'e’n  lôrtir  pieds-nuds  , le  13.  de 
Janvier  , en  pollure  de  Pénitent.  , 
'l'oute  l'Armée  le  liiivit  avec  joye; 
& Rokrt  Duc  de  Normandie  & le 
Prince  Tancrede  le  vinrent  joindre  à 
Caphardtt , tandis  que  les  autres  Prin- 
ces le  prcp.iroient. 

I.j  ter-  ■ L't  prdé  d\dntioil.'e , & la  grande 
r?urt!l  vicloirc  qu’on  avoit  remportée  fur 
pir.ni  i^s  Turcs,  fur  les  Perles  & liir  les 
d'ics"'**  y avoient  rempli  teilemcnt 

toute  la  Syrie,  la  Phénicie  & la Pa- 
Icftine  de  la  terreur  des  armes  Chré- 
tiennes-, que  prelque  tous  les  Emirs 
qui  tenoient  les  Places  de  ces  Pro- 
vinces-là  pour  le  Soudan  de  Perfe, 
ou  pour  celui  de  liabylone  en  Egyp- 
te  , envoyoient  des  Ambafl'adeurs 
au-devant  des  Princes,  avec  de  ri- 
ches prélèns,  pour  demander  leur 
GilTy.  amitié.  On  accepta  leurs  otfres,  à 
/.  7.f.i+  la  relèrvc  de  celles  que  failbit  l'E- 
inir  de  Tripoly^  qu'on  rejetta,  parce 
que  le  Comte  Raymond  voulut  qu’on 
A^rras.  aiiiegcat  rircas  , que  quelques-uns 
nomment  Arebis^  l'ur  l’avis  que  quel- 
ques priibnnien  Chrétiens,  qui  c- 
toient  détenus  à tripoli^  lui  firent 
donner , qu’alfurément  il  la  prendroit; 
ou  que  l’Emir,  pour  obtenir  la  paix, 
lui  donneroit  des  fommes  immenics, 
avec  leur  liberté.  Le  Comte  l’atta- 
qua le  II.  de  Février;  mais  il  l'as- 
fiegea  inutilement  pendant  trois 
mois , avec  la  perte  de  plulieurs  voil- 
Ka'm  de  hommes , entre  lequels  fut  -dn- 
‘ jehne  de  Rihemont^^  iflii  des  anciens 
164.  Comtes  de  Valenciennes,  dont  on 
Conte  récite  une  Hifloirc  bien  finguliere. 
qu’on  Qn  qu’étant  un  Ibir  fur  le 
d'AnfcI-  coucher , après  avoir 

Die  de  bien  combattu  tout  le  jour , il  vit 
Ribe-  entrer  dans  la  Tente  le  fils  de  Hu- 
inontfur  Comte  de  S.  Paul^  le  jeune 

'té  auparavant 
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tué  au  fiege  de  Marra.  Anfebne  fut 
furpris  de  cette  Vifion  ; & cepen-  N.  S. 
dant,  comnic  il  avoit  l'anie  intrépi-  1099.  ' 
de , il  parla  ainfi  à celui  qui  fe  pré-  ■ 
fenta  devant  lui  : „ Comment , di/- 
„ //',  mon  cher  Enielram  , étcs-voiis 
„ maintenant  plein  de  vie,  vous 
,,  que  j'ai  vu  mort  à Marra  ? C'ell , 

„ lui  ripondii  En^rlrum  , <|uc  ceux 
„ qui  finilfent  leur  vie  au  lcrvicc  de 
„ J.  C.  ne  meurent  point.  .Mais  . 

„ d'où  vient , repartit  Anfelme , (pie 
„ je  vous  vois  encore  incompara- 
„ blement  plus  beau  que  vous  n’é-  ' 
„ tiez  auparavant?  Voyez,  lui  ré- 
,,  pondit  En’elram  en  lui  montrant  le 
,,  Ciel , quel  cit  l’éclat  & la  beau- 
,,  té  de  ce  Palais;  c’ell  de  là  que 
„ vient  celle  que  vous  admirez  en 
,,  moi.  Au-rcllc,/J/e«/n-/-//,  jevous 
,,  apprens  qu'on  vous  en  prépare 
,,  un  beaucoup  plus  beau.  Adieu 
,,  juiqu’à  demain  Sur  quoi  il  dis- 
parut. Le  lendemain  de  bon  matin, 

Anfelme  fit  appeller  les  Prêtres , & * 
le  fit  adminillrer  les  .Sacremens , les 
aûiirant  qu'il  mourroit  ce  jour-là;  & 
l’cvenement  vérifia  cette  prédiction , 
car  il  fut  tué  ce  jour-là-méme.  Ce-  Mmmi. 
Jui  qui  raconte  cette  hilloire,  pro- 
telle  qu'il  écrit  fidèlement  ce  qu'il  a 
vu;  cependant,  je  Ibis  perfuadé qu'il 
y aura  plus  d'un  incrédule  qui  n'en 
croira  rien. 

Pendant  ce  Siège , Raymond  Vi-  Ray- 
comte  de  Turenne  prit  Tortofe.,  ap-  “‘‘“d 
pellée  anciennement  Antaradus  -.^  & Tortofe 
cela  làns  aucune  réliflance  , parce  j-yf 
que  les  habitans  crurent  que  toute  /.  ;.£.i5. 
l’Armée  étoit  venue  pour  les  atta- 
quer,  & prirent  la  fuite  avant  le 
jour.  On  y fit  un  riche  butin. 

Ce  Vicomte  étoit  Chef  de  l’an- 
cienne &illullrc  Mailbn  de  Turenne., 
qui  ell  tombée  dans  celle  de  la  Tour 
d'Awvergne  ; qui  en  prenant  Ion  nom, 
non-lèulement  lui  a rendu  lôn  pre- 
mier éclat , mais  qui  aulîi  l’a  porté 
au  plus  haut  point  d'honneur  où  elle 
~ pou* 
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pouvoit  afpirer,  par  un  autre  Vi-  pr.rtigcroit  les  autres.  On  ciperoit  y\n. 
comte  qui  a été  le  plus  grand  CapU  qu'il  tiendroit  fa  'parole  ; mais  la  N.  S. 
taine  qu’on  ait  vu  en  France.  grande  défaite  de  rArmto  de  Cor-  1099. 

Je  ne'  lui  fl  ce  fut  pendant  le  fie-  b igatb  lui  fit  changer  de  rcfjlution  -,  ~ ' 
ge  d'-^rrar,  que  comme  on  recourut  & elperant  de  recouvrer  feul  , ce 
à la  prétendue  Lance  dont  nous  a-  .dont  il  ne  pourroit  avoir  qu'une  p.ar- 
vons  parlé  ailleurs  , qui  étoit  pre-  tie  en  (c  joignant  aux  Chrétiens  , il 
cieufement  conllrvce  par  le  Comte  envoya  une  bonne  Armée  dans  la 
Raytrond ^ un  l’rctre  qui  étoit  Do-  Pakilir.e,  où  clle/cprit  la  plupart 
meftique  & Chapelain  du  Duc  de  des  Villes,  & meme. 

A'vimaiidit y & lavant,  nommé  Wr-  Après  quoi  il  renvoya  les  Ambas- 
nculy  foutint  que  cette  Lance  étoit  Çideurs  des  Princes , & y joignit  les 
faulTc;  que  la  vraye  avoit  été  trans-  fiens , pour  leur  dire,  que  s’étant  LeScu- 

Portee  à Conjlar.ttn'.y^lfy  &.  que  les  rendu  niuitrc  de  "Jmtfakniy  il  n’é- 
rovençaux  avoient  fuppofé  celle-ci  toit  pas  julle  qu'il  la  rendit  entre  dVpircfc 
pour  faire  plaifir  à leur  Comte.  Sur  leurs  mains;  mais  qu’il  leur  permet-  le. . 
quoi  l’Armée  s'étant  partagée,  & toit  d'y  venir  vilitcr  le  Saint  Scpul- 
un  Prêtre  Marfeiliois  protefunt  tou-  cre  , pourvu  qu'ils  ne  futfent  que 
jours  qu’il  étoit  tout  prêt  de  lôutc-  deux  ou  trois-cens,  cn-firaples  Péle- 
nir  par  le  feu  que  c’étoit  la  vr.ayc  rins,  Ihns  armes,  & qu’ils  s’en  re- 
Lanccjlcs  Lveques  le  lui  permirent,  tournaifent  au-plutôt. 

Ils  firent  donc,  après  trois  jours  de  jeu-  Les  Princes  furent  indignez  de 
nc.allumcr  un  p-and  feu,  qu’ils  béni-  1 infolence  du  Soudan  , & lui  ren- 
rent  folenncllcment.  Après  quoi  le  voycrent  fur  le  champ  fes  Amballa- 
Provcnjal,  prenant  le  fer  de  la  Lan-  deurs,  avec  ordre  de  lui  dire,  que 
ce,patlanuüenchcmilc,maislc  plus  s’il  ne  rendoit  pas  JcruJalcm  y on 
vite  qu’il  put,  au  travers  de  ce  grand  fauroit  prendre  les  voyes  de  la  lui 
bûcher.  11  fortit , à la  vérité , du  enlever , malgré  toutes  les  forces  de 
milieu  des  fiâmes,  mais  fi  grillé  au-  fbn  Empire;  & qu’on  l'iroit  enfuite 
dehors,  & fi  ofTcnfé  au-dedans  par  punir  de  là  perfidie  jufques  dans A<j- 
la  vapeur  du  feu  qui'  lui  avoit  des-  bylone. 

l’échc  les  entrailles,  qu'il  mourut  li  L’Empereur  jllexis  envoya  aufil 
jours  après , dans  de  très  cuilàntes  des  AmbaiTadeurs , pour  Ib  plaindre 
douleurs  : ce  qui  fut  caufe  qu’on  ces-  de  ce  que  Boemond  ïcttnoM  /fntiocbty 
fà  de  révérer  ce  fer,  comme  un  fai-  dont  il  prétendoit  être  le  Prince  ;& 
lüit  auparavant  ; quoique  pour  cela  pour  prier  les  Princes  de  l’attendre 
'le  ComX.a  Raymond  ne  ccifit  point  jufques  au  mois  de  Juillet, qu'il  vicn- 
d'honorcr  cette  Relique.  Mais  c’eft  droit  les  joindre  avec  une  puill'ante 
aii'cz  fur  ce  fujet.  Armée.  On  répondit  à l'es  Ambas- 

Pendant  le  fiege  <!’ Antioche , les  fadeurs  , (\vl' Alexis  ayant  violé  Ibn 
Princes  avoient  envoyé  leurs  Ambas-  ferment,  on  n’étoit  plus  obligé  de 

fadeurs  à Baiiylone  avec  ceux  du  Sou-  tenir  celui  qu’on  lui  avoit  prêté;  & ■* 

dan  d'Egypte , pour  concluro  avec  qu’on  iroit  Ikns  lui  à ycrujalem , au- 

lui  r.\ilunce  qu'il  avoit  deman-  plutôt.  ' / 

dee,  à condition  qu’il  joindroit  les  En  effet,  après  avoir  ottroyé  la 
armes  à celles  des  Chrétiens,  aux.  paix  à l’Emir  de  Tripoli  qui  l’avoit 
quels  il  cederoit  yfr«/a/wi  ; mais  qu'il  demandée,  malgré  le  Comte  de 
auroit  aulii  les  Places  que  les  Turcs  Touloufe^&  qu'on  eut  fait  un  Trai- 
avoient  ufurpees  fur  lui , & qu’on  té  avec  lui , qu'il  donneroit  de  l'ar- 
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An.de  ‘îcs  chevaux,  des  hahits,  & 

N. S.  des  vivres  à l’Année,  qu’il  retidroit 
io>9.  trois-cens  prilbnniers  de  ceux  qui 

avoicnt  été  pris  durant  le  fiegcd'^ÿ»- 

thcbe  i & que  li  l’on  prenoit  Jcrufa- 
icm  , il  fc  rendroit  tributaire  des 
Princes,  & Pc  fcroit  Chrétien;  (ce 
qui  arriva  le  15.  de  Mai;  ) apres  ce 
Traité,  trois  jours  après,  rAméelc 
mit  en  marche  ; & après  avoir  tra- 
Tcrlè  de  dangereux  détroits , où  peu 
de  gens  lui  pouvoient  fermer  le  pas- 
fage , & les  Terres  de  Sidon  & de 
Sarepta  &c.  elle  alla  camper  dans  la 
belle  & fertile  campagne  de  •?/<»/#- 
U.inn.  tnais^  qu’on  appelloit  déjà  dès-lors 
i-iBKf.  jfccon.  & qui  depuis  fut  nommée 
J.  7.  d’Acrc.  L'Emir^  quicom- 

Mum.  mandoit  à une  fi  belle  Ville , & dont 
193-  le  Port  auroit  été  très  commode  aux 
Princes,  dans  la  crainte  qu’on  ne 
l’attaquat  traita  promptement  avec 
eux , leur  fit  fournir  toutes  fortes  de 
rafraichillcmens  ; & leur  promit  que 
s’ils  prenoient  Jtrufalem , il  les  re- 
Trihi-  connoitroit  pour  fes  Maitres.  Mais 
rtmir  découvrit  bicn-tôt  après  , que 
du-  Pto-  c’ètoit  un  parjure  ; car  comtne  l’.Vr- 
lemais.  méc  pourluivoit  fon  chemin  par 
siAimi.  Caipb.tSy  & le  prèparoit  à camper 
i#4-  vc-  p^J.  [jQf  J Je  l'Etang  de  Céfarée , 

on  vit  une  colombe  laquelle  s’étant 
échapèe  des  ferres  d'un  oifeau  de 
proye , tomba  morte  à leurs  pieds  ; 
& l’on  trouva  qu'on  lui  avoit  attaché 
fous  la  queue  un  petit  rouleau  de 
papier,  ou  l’Emir  de  Pto'.eu!.i:s bzix- 
voit  à celui  de  Céfirée,  qu’il  fit  tout 
le  mal  qu’il  pourroit  à l’Armée  des 
Chrétiens. 

Gai.rjr.  Princes  s’arrêteront  là,  pour 

Ut.c.Ii.  y palier  la  Pentecôte,  qui  fut  le  29. 
(le  .Mai.  De  là  ils  prirent  un  chemin 
qui  les  conduifit  a Lidda , ou  Oios- 
pilis , où  JiiJlinien  avoit  fait  bâtir  un 
fuperbe  Temple  à l’honneur  de  S. 
George , mais  que  les  Sarrafins  avoicnt 
ruine. 

Eniuitc  on  prit  %amath.%^  qu’on 


appelloit  Ar'mathie  ^ R.ima  & R t-  An.de 
, que  la  nailTance , la  demeure,  N.  S. 
& le  fcpulcre  du  Prophète  Samuel  1099. 
ont  rendue  fameufe.  Les  Sarrafins  ~ ~ 
l’abandonnèrent  avec  précipitation, 

& y laillercnt  dequoi  rafraichir  tou-  tha. 
te  l’Armée  durant  trois  jours.  Après 
quoi  on  lailTa  le  domaine  de  cette 
Ville , & de  Lidda  qui  étoit  voifine, 
à un  Prêtre  nommé  Rokri  ^ duDio. 
cefe  de  Rouen,  qu’on  y établit  E- 
vêque  ; afin  qu’il  prit  loin , non  feu- 
lement des  Chrétiens  de  Udde  ou 
Diofpolis , mais  aufli  des  Pèlerins  qui 
voudroient  palier  le  relie  de  leur 
vie  dans  la  Terre-Sainte,  & dont 
on  peupleroit  Rama. 

De  la  on  vint  à Emaùs , qu’on  ap-  j 
pelloit  alors  Nicopolis , à 6q  ftades , Emaiii; 
ou  deux  lieues  & demie  de  Jerulà- 
lem. 

Dés  que  l’Armée , qui  étoit  mon-  Grande 
tée  fur  les  hauteurs  qui  font  au-delà  jijye  à 
d' £»/(»/«,  découvrit  les  Tours  de  Je-  la  vue 
rufalem,  elle  poulfa  des  cris  d’aile-  dejeru-, 
grelfe,  & on  entendit  retentir  les 
Echos  d’alentour  de  ces  cris , Dieu 
le  veut.  Enfuite  tous  les  foldats  de- 
mandèrent avec  ardeur  qu’on  les 
menât  à la  Ville  où  J.  Chrill  avoit 
accompli  le  grand  Ouvrage  de  notre 
Salut. 

11  n’ell  pas  befoin  que  je  m’arrête  Deferip- 
ici  à décrire  cette  luperbe  Ville  de  tion  de 
Jerulàlem  , & les  diverlès  révolu-  Jcmf»-, 
tions  par  Iciquelles  elle  ell  paflée , 
lôus  Aleldiijedec  y David  y Salomon  p 
Ezéchias  , Nel/ueadnetzar  , Zoroki- 
bely  Herode  le  Grand  y Ttte  Fejpaftcni 
fous  Adrien  qui  ayant  fait  râler  tout 
ce  que  l'ite  avoit  conlêrvé  , pour 
abolir  le  nom  de  Jerulàlem  fit  bâtir 
au  même  endroit  une  nouvelle  Ville , 
nommée  yü/i’a,  du  nom  qu’il  portoit; 
fous  le  grand  Conftamiuy  qui  y fit 
bâtir  la  magnifique  Eglife  de  la  Ré- 
furrcélion , & qui  lui  redonna  le  nom 
de  Jerulàlem  ; fous  Cojro  'és  Roi  des 
Perlés , qui  la  prit  fur  les  Romains  • 
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fous  Weraclias , à qui  le  SuccefLur  qu’il  ell  dangereux  de  quitter  les  rè- 
de  Cofro'es  la  rendit;  fous  les  Sarra-  ç!es  de  l’Art  sSi  de  la  prudence , pour  jsj.  s. 
_/?»/,  qui  au  milieu  du  VII.  Siccle  luivre  aveuglément  fa  voyc  des  ré-  T099. 
s’en  rendirent  les  maîtres;  fous  le  vèlations,  à laquelle  on  ne  le  doit  ~ 
Kalife  Owar,  l’un  des  premiers  Suc-  pas  trop  fier;  parce  que,  ajoute-t- 
cefleurs  de  Makonet^  qui  y fit  bâtir  rV,  alfez  fouvent  elles  font  faulTcs; 
une  Mofquée  en  forme  de  Rotonde,  & que  quand  meme  elles  feroient 
à huit  faces , dans  la  meme  place  vrayes , on  n’cll  pas  obligé  de  les 
où  fut  autrefois  le  Temple  de  Salo-  croire  làns  en  avoir  des  preuves  in- 
mon^  dont  il  porte  meme  le  nom;  vincibles;  & fans  cela,  on  efl  tou- 
fous  la  domination  des  Turcs , qui  la  jours  obligé  de  fuivre  plutôt  la  rai- 
prirent  fur  le  Soudan  d’Egypte , en-  fon  & le  bon-lèns , que  Dieu  a don- 
viron  l’an  loéTo;  & fous  ce  Soudan,  né  aux  hommes,  apres  là  divine  Pa- 
qui  la  reprit  environ  58  ans  après,  rôle,  pour  être  la  règle  de  leur 
comme  nous  l’avons  vu.  conduite. 

Je  dirai  feulement,  que  cc  Sou-  Comme  on  n'avoit  rien  de  prêt 
d.-m  comprenant  bien  que  les  Chre-  pour  donner  cet  aflîiut , il  ne  le 
tiens  feroient  leurs  cITorts  pour  prpn-  trouva  qu’une  échelle  qu'on  pût 
dre  cette  Ville,  prit  un  grand  foin  placer  contre  les  murs  de  Jerufa- 
d’en  reparer  les  Tours  & les  mu-  lem.  Il  efl:  vrai  que  cela  n’cnipccha 
railles , & de  la  pourvoir  de  toutes  pas  que  de  braves  Ibldats  ne  s’ex- 
fortes  de  munitions.  11  en  fit  même  pofadént  à y monter,  ce  qui  cton- 
lôrtir  les  Chrétiens  qui  pouvoient  noit  extrêmement  lesSarrafins;  & 
porter  les  armes.  11  y mit  une  puif.  on  croit  même  que  s'il  y avoit  eu 
mntc  garnilbn  de  40000  dclcsmeil-  plulieurs  échelles,  Jerufalem  eût  été 
leurs  ioldats , outre  20000  habitans  prilb  dans  ce  jour,  parce  que  les 
bien  armez , auxquels  il  promit  une  alüegez  le  trouvèrent  d’abord  fur- 
exemption  perpétuelle  de  toute  for-  pris  de  la  hardielTe  des  Croiftz. 
te  de  Tributs.  11  fit  combler  les  ci-  Mais  peu  de  gens  qui  montoient 
ternes  & les  puits  à lix  milles  à la  par  une  échelle,  ne  pouvoient  pas 
ronde,  & faire  le  dégât  par-touL  îongtems  tenir  contre  un  nombre 

L’armée  des  Croijez  étoit  peu  prooigieux  d’LnfidcIcs;  ainfi  on  fut 
confidcrabic  , par  rapport  à ceux  contraint  de  Ibnner  la  retraite, 
qui  défendoient  la  Place  : il  n’y  avoit  On  prit  donc  des  mcliires  plus 
que  20000  Fantaflins  & lyoo  C'a-  julles  pour  attaquer  cette  puiflante 
valiers  qui  fulTent  en  étit  de  com-  Ville.  On  s’appliqua  à faire  des  ma- 
battre.  Malgré  cette  inégalité , on  chines  de  guerre.  Il  efl  vrai  qu’on 
rél'ülut  d’attaquer  la  Ville  de  vive  n'eut  pas  peu  de  peine  à trouver 
force  le  cinciuieme  jour  du  fiege , dcquoi  en  conflruire  , dans  un  pais 
de  grand  matin , fur  la  parole  d’un  où  il  n’y  avoit  point  de  forets  : mais 
Solitaire  quipafl'oit  pour  Saint,  & enfin  on  trouva  ce  qu'on  chcrchoit, 
qui  vivoit  dans  une  caverne  du  Mont  à trois  ou  quatre  lieues  de  là;  & 
des  Oliviers , qui  promit  aux  Chre-  on  travailla  avec  beaucoup  de  di- 
tiens  la  victoire  pour  ce  jour-là.  La  ligence  à faire  ce  qu'on  fouhaitoit. 
parole  de  ce  Saint  donna  un  coura-  Cependant,  l’Armée  penla  périr  de 
ge  extraordinaire  aux  Ibldats;  & on  la  lôif.  L’extrémité  ou  l'on  lé  trou- 
ne  l'auroit  exprimer  avec  quelle  ar-  va  fit  rél'oudre,  qu’auiTi-tùt  que  les 
deur  on  uonna  l’aiVaut.  Mais  on  ap-  machines  feroient  achevées , on don- 
prit  bien-tot , üit  M.  Maiwbourg , neroit  un  affaut  general , avec  une 

fer- 
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An,  de  ferme  rcfolution  de  périr,  ru  d'em- 
N.  S.  porter  la  Place;  & qu’on  le  dilpo- 
iL-roic  à cette  grande  aétion  , par 
(liiied-  pricrcs  publiqiiCJ.  A cet  ellet, 
ii-'iion  après  un  Jeune  de  trois  jours  , le 
UitJes  Vendredi  8.  juillet  on  fit  une  Pro- 
c-lîion  roleninclie,  où  les  Eveque» 
lyr  / 8 Clkrgc  marchèrent  pieds-nuds, 
c.  10.  i'ui\is  des  Princes  & des  Ibldats  en 
armes , & firent  le  tour  de  la  Ville. 
R con-  Qq  fut  ij  quQ  Piirre  i’Hcrmife,  & 
Uoru"  ^rnou!  Chapelain  du  Duc  de  Xor- 
manJie,  exhortèrent  fi  puidiimment 
& les  Chefs  & les  Ibldats  à le  réu- 
rk  pour  aller  venger  la  CauTe  de 
Dieu,  que  tous  ceux  qui  avôicnt 
des  déméicï,  & entre  autres 
crede  & Raymciid  , s’embrallercnt. 
Dès  le  lendemain , on  commença  à 
' dilpolcr  les  machines  ; qui  , outre 
les  béliers  & les  perrieresT  & d'au- 
tres dont  on  lé  fervoit  dans  ce  tems- 
là  pour  battre  de  près  les  murailles, 
& pour  lancer  de  loin  de  grollès 
pierres,  confdloiciit  en  trois  grands 
Chàte.aux  de  bois.  Ils  avoient  cha- 
cun trois  étages,  dont  le  plus  b.is 
étoit  occupé  par  les  Ingénieurs , & 
Mùmb.  par  les  Ouvriers  qui  laifoient  rou- 
t-  3«i.  1er  la  machine  à force  de  roues;  les 
deux  autres  avoient  leurs  plate-for- 
mes , qui  débordoient  & (e  jettoient 
.lu-dehors , & d'où  l'on  pouvoit  com- 
battre de  pied  ferme  , Ibit  de  loin  , 
l'oit  de  près , félon  ce  que  la  ma- 
chire  s’av.inçoit. 

ün  rélblut  qu’on  feroit  trois  atta- 
ques; & il  y eut  à chacune  un  de 
ces  Châteaux.  On  commença  dès 
le  mecredi  i ?.  d’attaquer.  On  fit 
jouer  d'abord  toutes  les  grandes 
maeliines,  qu'on  avoit  dilpolées  au- 
tour des  Châteaux  pour  écarter  les 
ennemis  à grands  coups  de  pierres , 
pen.Iant  qu'on  tiroit  continuellc- 
Adrc'Ti  ment  fur  eux.  Godefroy  (e  dillinguoir 
SeCo-  des  autres,  en  tirant;  & aucun  de 
^ coups  né  tomboit  en-vain.  Il  ti- 
roit  fl  jufte  une  fledie,  qu’on  a dé- 


bité de  lui , (ju’ayant  vu  trois  petits 
oilcaux  voler  i'ur  une  des  Tours  de  N.  "s. 
Jerufalem  , il  les  cniila  tous  trois  1099. 
d’un  ILuI  coup.  Tous  les  Princes,  — - 
& tous  les  lüldats  même,  failbient 
des  eliolês  lùrprenantcs. 

Les  .\ilicgcz  , de  leur  côté , n’ou- 
büoient  rien  pour  rendre  inutiles 
tous  les  c.Torts  des  Alîiegeans.  On 
ne  vit  jamais  un  fi  long  alfaut , ni 
une  fl  vigourculê  défenlê  , ni  un 
combat  fi  opiniâtre  de  part  & d’au- 
tre ; & il  n'y  eut  que  la  nuit  feule , 

& la  lafiitude  extrême  dès  uns  & 
des  autres,  qui  le  firent  celfer:  en- 
core fut-on , pendant  la  nuit , dans 
des  allarmes  continuelles.  Le  lende- 
main , le  combat  recommença  .avec 
la  même  chaleur.  Les  Sarrafins  en 
vouloient  l'ur-tout  à Godefroy  : ils 
lançuient  fur  lui  une  infinité  de  feux 
d’artifice  & de  grolfes  pierres , l'une 
dL'l’quclIcs  èerafa  l'un  de  lès  Ecuvers. 

Ils  firent  meme  monter  deux  fameuR-s  Pimcu- 
Magieiennes,  qui  avoient  promis  de  *^.^**' 
l’arrêter  par  leurs  cnchantenicns  ; ncs.^ô- 
mais  en  même  teins  qu'cilcs  faifoient  mettant 
leurs  enehantcmens,ime  groflepier-  é’irrétcr 
re  lancée  d’une  de  fes  perricres  les 
ccralà  toutes  deux. 

Les  Ibldats  Chrétiens  commen-  Cti.Tyr. 
çoient  pourtant  à fe  rcl.aeher  & à AS.t.ij. 
perdre  courage,  & le?  Sairaiins  les 
infultoient  cruellement  ; lorfque  le  P“' 
Duc  God  frcy  fe  mit  à crier  de  toute  (|uun 
fa  force,  que  le  Ciel  venoit  à leur  OvaUer 
fecours , & qu'il  voyoit  à Ci  gauche,  célefte 
fur  le  fommet  de  la  montagne  des  y*"*»» 
Oliviers , un  Cavalier  célelle , qui , 
en  remuant  un  bouclier  tout  ctin-  Croifa. 
celant  vers  la  Ville,  donnoit  le  lignai 
pour  y entrer.  Le  Comte  dé  Tou. 
toujé,  qui  combattoit  bien  loin  de 
là  à l’autre  côte  de  la  Ville , dit  en 
même'  tems  la  même  chofe  à lès  gens.  . 

11  y a apparence  que  ces  deux  Prin- 
ces avoient  eoneerté  la  chofe  entre 
eux,  ou  ,que  le  hatard  fit  qu'en  ce 
teins-là  quelque  Cavalier  de  l'Armée 

fe 
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An.  de  trf'ura  fur  cette  montagne , le-  la  porte  de  Damas , par  laquelle  le 
N.  s quel  fut  pris  par  ces  deux  Princes  relie  des  troupes  entra.  N.  S. 

1099.  pour  un  laint  Guerrier  defeendu  du  La  xidloire  étant  ainfi  alTurée,  1099. 

— ” Ciel  à leur  Iccours.  Quoi  qu’il  en  on  fit  tout  palTer  au  fil  de  l’épée,  . ' 

foit,  ce  bruit  qui  fe  répandit,  & à la  rclèrve  des  Chrétiens,  qui  fe 
qui  fit  croire  que  c’étoit  S.  George  firent  connoitre.  lem. 

3ui  venait  combattre  avec  eux  , re-  On  trouva  dans  cette  Ville  de 

onna  un  nouveau  courage.  toutes  fortes  de  provifions;  & des 

AdrelTe  Le  Duc  Godefroy  s'avhi  alors  d’un  richelTes  irieftimables  dans  le  Tcm- 
deGo-  moyen  qui  lui  réulïït  parfaitement,  pie,  qu’on  appciloit  de  Salomon. 

pour  entrer  dans  la  Ville.  Les  en-  Pendant  que  tout  le  monde  cou-  Gode- 
nemis  , pour  rompre  la  force  des  roit  au  pillage , Godefroy  ayant  pour-  '» 
coups  de  pierres  qu’on  lançoit  de  vu  à la  lureté  de  la  V’ille , Ibrtit  làns 
toutes  les  machines  contre  les  mu-  armes  & nuds-pieds , par  la  Porte  àj.Chrift 
railles,  avoient  mis  au-devant  quan-  feptentrionale , avec  trois  de  les  Do-  def» 
tité  de  lacs  remplis  de  paille  & de  melliques  ; & rentrant  par  la  Porte  vidoire. 
foin,  des  balots  de  laine,  des  cou-  orientale,  il  alla  rendre  à J.  Chrill, 
vertures  & des  matelas  , de  gros  au  pied  du  Saint-Sepulcre , fes  ac- 
cables , des  pièces  de  toile , & cent  tiens  de  grâces  pour  avoir  obte- 
autres  chofes  de  cette  nature.  Le  nu  l’accompliflement  de  fes  delirs. 

Duc,  s’appercevant  que  le  vent  ve-  Toute  l’Armée  imita  cet  e.vemple. 
noit  du  Septentrion  qu’il  avoit  au  C’elt  ainû  que  Jerufalem  fut  pri- 
dos,  fit  tirer  quantité  de  dards  en-  fe,  le  ly.  jour  de  Juillet,  le  Ven- 
flàmcz  contre  cette  matière  molle  dredi-Saint. 

& combullible  , à laquelle  s’étant  I luit  jours  après , les  Princes  & c»/.  Tyr. 
attachez  fans  peine , ils  y mirent  le  les  Seigneurs  s’alfemblcrent  pour  ré-  9- 
feu  en  un  mitant.  La  llàme  qui  en  tablir  l’ancien  Royaume  de  Jcrulà- 
Ibrtoit,  & qui  s’éleva  extrêmement  lem,  en  lui  donnant  un  Roi.  On 
haut  avec  une  épailTe  nuée  , étant  propolà  d'abord  le  Comte  Raymond 
poulfée  par  la  violence  du  vent  con-  dt  'fouloufe  ; mais  il  s’en  exculk  fur 
tre  les  vifages  de  ceux  qui  défen.  fa  vidilelle.  On  fit  le  même  hon- 
doient  encore  les  murailles  & les  neur  à Rob.rt  Duc  de  Normandie  y 
deux  Tours  voiCnes,  les  contraignit  "taia  comme  il  avuit  grande  envie 
à la  lin  de  fe  retirer.  Le  Duc  prit  de  s’en  retourner  au-piutôt , & de 
cette  occafion  pour  faire  abaillbr  le  faire  élire  Patriarche  Ibn  Chapelain , 

Pont , dont  rextremité  , en  tom-  il  indiqua  Arnoul  de  Robes  pour  Pa- 
bant  d’une  jufte  dillance , alla  polèr  triarclie , & Godefroy  pour  Roi.  A 
fur  la  muraille  ; & étant  defeendu  peine  ce  Prince  eut-il  achevé  le  nom  froy#fû 
au  fécond  étage  de  fon  Château  de  Godefroy  y que  toute  r.\flcmblée  Roi- 
bois,  il  fe  jetta  de  là  dans  la  Ville,  fe  prit  à crier,  Godefroy  y Godefroy.' 
l’épée  à la  main , à la  tête  pluûeurs  yive  Godefroy , le  tris  puiffant  {ff  très  » 
braves.  pieu.x  Roi  de  jerufalem  ! Et  quelque  Cul.^Tyr. 

Les  autres  Princes  uferent  du  mé-  réfillance  qu’il  fit  d’abord , on  l’obli-  l.  9. 
G»l.Tyr.  artifice , & entrèrent.  Les  fol-  gea  à conlcntir  à cette  éleélion.  cM.At. 
/.S.t.18.  dats  , voyant  leurs  Chefs  fe  jetter  • Le  meme  jour,  il  fut  conduit  & 
dans  la  Ville,  coururent  tous  à l’af.  pro.clamc  Roi,  dans  l’Eglilb  du  S. 
lâut,  & le  jettoient  à travers  de  la  Sépulcre.  On  lui  préicnta  la  Cou-  Rctu.i 
breche  qu’on  avoit  fait  le  jour  pré-  ronne  d’or  ; mais  il  la  refulà  , en 
cedent.  Après  quoi  on  alla  rompre  protcRant  qu'il  n'en  porteroit  jamais 
Tvn.  /.  LUI  cle 
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de  pareille  dans  une  Ville  où  le  Roi 
des  Rois  n’avoic  été  cou.onné  que 
d’épines.  Il  ne  prit  pas  même  le  ti- 
tre de  Roi , quoiqu'il  le  méritât. 

Il  fonda  deux  Cliapitres  de  Clia- 
noines  dans  les  Egliics  du  Temple 
«Sc  du  S.  Sépulcre;  & un  Monalte- 
re  dans  la  vallée  de  Jolàphat.  Il  fc 
fit  remettre  la  Forterefle  de  la  Toiu 
de  David  ^ que  le  Comte  Raymond 
vouloir  retenir  du-moins  jurqu’à  Ibn 
retour  en  France  ; & il  remporta 
enfuite  une  glorieufc  viéioire  liir  le 
Soudan  d'Eg)’pte , qui  marchoit  avec 
une  Armée  formidable  pour  venir 
alîieger  Jerufalem. 

Ayant  fu  que  ce  Soudan  étoit 
campé  auprès  é'Afcalon , il  lui  alla 
au-aevant  , ^tès  avoir  imploré  le 
iecours  du  Ciel , quoiqu’il  n’eût 
qu’une  poignée  de  gens  au  prix  du 
Soudan  ; qui , à ce  qu’on  dit , avoit 
10000  chevaux  , & 300000  fantaf. 
lins , au  lieu  que  les  1 Lilloriens  ne 
donnent  que  20000  hommes  à Go- 
defroy. 

Avec  ce  petit  nombre,  le  nou. 
veau  Roi  de  Jerulàlem  défit  ablblu- 
ment  cette  formidable  Armée,  qui 
ne  le  défendoit  prelquc  pas  , tant 
l'cilroi  avoit  faili  les  Infidèles,  & 
ils  (é  JailToient  tuer  comme  des  mi- 
ferables.  Le  Soudan  prit  la  fuite, 
& fe  jetta  avec  précipitation  dans 
les  vaiffeaux  qui  étoient  au  Port, 
chargez  de  machines  pour  aflïcger 
Jerufâlem. 

Ainfi  la  vidoire  fut  complette, 
& l’on  fit  le  plus  riche  butin  qu'on 
eût  jamais  fait.  L’Armée  de  Gode- 
froy entra  à Jerufalem  triomphante , 
& on  alla  rendre  grâces  iblemnelle- 
ment  i j.  Chriil,  devant  fon  S.  Sé- 
pulcre. Et  de  cette  maniéré  finit  la 
première  Croifàdc;  car  les  Princes 
& les  Seigneurs  qui  avoienC  fuivi 
Godefroy , prirent  congé  de  lui  pour 
s’en  retourner  dans  leur  pais. 

Sur  la  fin  de  l’année,  "paimbert 


Archevêque  de  Pife.,  Légat  envoyé  An.  de 
A'Urbain  11.  arriva  à Jerufalem;  & N.  S. 
ayant  été  élu  pour  Patriarche,  Go-  1099. 
defroy  & le  Prince  reçurent  teitLé- 

huinbleraent  de  lui  l’Inveiliture  ; gatdu 
l’un,  du  Royaume  de  Jerufalem;  & l’»penr- 
l’autre  , de  la  Principauté  d’Aiitio- 
(he. 

Pierre  Tudebod^  Prêtre  du  Poitou , 
qui  a décrit  ce  voyage  de  Jerulàlem 
où  il  s’étoit  trouvé;  après  avoir  par-  Amut 
lé  de  la  prifè  de  Jerulàlem  & de  l’é-  P*'*^*“ 
leflion  de  Godefroy  pour  Roi , ce 
qui  arriva  huit  jours  après , dit  qu’on  jerufii- 
choifit  pour  Patriarche  un  très  ûge  lem. 
Eccléfiallique , nommé  Arnulfbe.^  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  aux  liens. 

Le  dernier  Patriarche  Grec,  nom- 
mé Simon.,  à caufe  des  menaces  des 
Turcs  s’étoit  retiré  à Cypre,  & y 
étoit  mort.  Mais  jirnulphe  n’y  fut 
pas  long-tems  Patriarche  ; & on  dit  fd.  «.39, 
que  comme  il  quitta  cette  Dignité , 
ou  plutôt  lorfqu’on  la  lui  ôta  , il 
conlcilla  qu’on  élût  Daimbert  Légat  s.  MirU 
du  Pape  ; ce  qui  fut  fait.  jv»-»i- 

A 1 occafion  de  la  prife  dejerufa- 
km,  j’ai  encore  deux  choies  à a-  r* 
jouter.  ^ Patriar- 

La  première  , c elt  l’Inuitution  che. 
des  Chevaliers.,  dits  Hofpitaliers  de  L’Infti- 
S.  Jean  de  Jerufalem  , de  Rhodes , 1,““^  . 

de  Maitbe.  Quelque  teins  avant  p”aije„ 
l’Expédition  de  Godefroy  de  Bouillon  deS.Jian 
dans  la  Terre-Sainte,  certains  Mar-  de  jera- 
chands  de  la  Ville  de  Melpbi  dans 
le  Royaume  de  Naples,  qui  négo-  f*g^’ 
cioient  en  Levant,  eurent  permif- 
fion  du  Kalife  d’Egypte  de  bâtir  à viiruc, 
Jerulàlem  une  mailbn  pour  eux  , & » *!/*. 
pour  ceux  de  leur  Nation  qui  vien- 
droient  en  Pèlerinage  dans  laPalefti-  *' 
ne  ; & d’avoir  une  Eglife  des  Latins 
près  de  celle  du  S.  Sépulcre,  qui 
fut  appellée  V Eglife  de  Ste.  Marie 
Latine.  Enfuite,  comme  le  nombre 
des  Pèlerins  augmentoit  tous  les 
jours , & que  leur  Monaftere  & ce- 
lui de  Ste,  Marie  Madeleine , qui  avoit 

été 
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de  etc  fonde  pour  y recevoir  les  fem- 
K S.  nies , ne  fuffifbit  pas  pour  recevoir 
1009.  tous  les  Pèlerins  & les  Pèlerines  ; 

l’Abbé  & les  Moines  trouvèrent  a 

propos  de  conllruire  un  Hôpital, 
& une  Chapelle  à l’honneur  de  S.Jean 
r Aumônier,  Patriarche  à' Alexandrie. 
Après  la  prife  de  Jerufal^  , un 
homme  pieux,  Direélcur 

dans  eet  Hôpital  l’an  1099, 

Gérard,  natif  de  Mirteguez  Ville  de 
Provence  , fut  le  premier  qui  prit 
l’habit,  avec  quelques  autres.  Le 
zèle  de  ce  Diredeur  fut  caufe  que 
les  Rois  de  Jerulalem  travaillèrent 
avec  foin  pour  èttblir  ceux  qui  s’eni- 
ployoicnt  a de  û bonnes  oeuvres , éx 
qu’on  appella  Hofpitaliers.  _ 

On  leur  donna  des  habits  noirs, 
avec  une  Croix  à huit  pointes , ou 
patèe;  & ils  firent  les  trois  Vœux 
de  la  Religion,  en  y ajoutant  un 
quatrième  , par  lequel  ils  s’enga- 

Peoient  à maintenir  & defendre  les 
èlerins.  La  Fondation  eft  de  l’an 
1 104.  ibus  le  régné  de  Baudouin  I. 

Les  Chevaliers  de  Jerulalem  di- 
fent  que  Gérard  dédia  à S.  Jean 
r Aumônier,  l’Hôpital  qu’il  bâtit  à Je- 
rulalem, avant  le  commencement  de 

la  Guerre  Sainte  ; & ils  eltimcnt 
qu’il  n’y  a jamais  eu  dans  leur  Or- 
dre, d’ËgUle  bâtie  à l’honneur  de 
S.  Jean  l’Aumônier , ou  aucune  lete 
à l'honneur  de  ce  Saint  ; & que  S. 
Jean  Beitide  a toujours  été  le  Patron 
PépU  de  l’Ordre:  c’eft  ce  que  le  P.  ’Pagi 
<•.1099.  prouve  par  d’anricnnes  Chartr^. 
fc  33«-  Bollandus  croit  qu’il  faut  avoir  de 
grands  égards  aux  témoignages  de 
Guillaumi  de  Tyr  & de  Jean  de  Fi. 
tri,  dans  la  Vie  qu’il  rapporte  de  S. 
Jean  P Aumônier  au  a J.  de  Janvier. 
Mais  le  P.  Pag!  eftime  que  le  te- 
moignage  de  ces  Auteurs  neft  pas 
d’aulii  grand  poids  qu’on  pourroit 
croire;  que  Guillaume  de  7 yr  n’elt 
venu  en  Orient  ^e  longtems  après 
rinlUtution  de  l Ordrei  & à l’egard 


de  Jean  de  Fitri,  qu'il  eft  venu  plus  An.  de 
tard  à Jerufalem  , & qu’il  a uiiyi  N- S. 
l’opinion  de  Guillaume  de  Tyr,  Mais 
nous  aurons  occaûon  de  parler , dans 
le  Siecle  fuivant,  de  cet  Ordre. 

La  fécondé  chofe  qu’il  faut  re-  Mturay 
marquer,  & que  M.  de  Mezeray  me  ' 
fournit,  c’eft  que  les  premières  Cm-  ^ 
fades  ont  donné  commencement  à ,^7. 
l’ufage  des  Armoiries.  De  tout  tems, 
chaque  Nation  portoit  queloues  fi- 
gures, ou  fymboles,  dans  fes  En- 
feignes.  Les  Légions  Romaines  fe 
dilunguoient  entre  elles  par  le  dif- 
ferent émail  de  leurs  Boucliers , <Sc 
par  les  diverfes  lignes  qui  ètoient 
tracées  defius.  Les  Parüculiers  or- 
noient  aufîl  leurs  Ecus  de  quelques 
Devifes  , qui  donnoient  à connoi- 
tre  leur  nailTance,  ou  leurs  belles 
aéHons , ou  leur  humeur , ou  leur 
efprit.  Or  dans  les  Expéditions  de 
la  Terre-Sainte  , ceux  qui  avoient 
déjà  de  ces  Symboles , les  rendoient 
plus  propres  a leur  Mailbn  ; & ceux 
qui  n’en  avoient  point  encore,  en 
choiûrent.  Les  uns  donc , pour 
marquer  comme  ils  s’étoient  croi- 
fez,  avoient  des  Croix  dans  leurs 
Armoiries.  Les  autres,  pour  mon- 
trer qu'ils  avoient  fait  le  voyage  du 
Levant  & pafle  la  Mer,  prirent  des 
Belans , des  Lions , des  Léopards , 
des  Coquilles.  Les  autres  formèrent; 
leurs  Armoiries , de  la  doublure  de 
leurs  manteaux,  félon  qu’elle  étoit 
déchiquetée  , varié  , papelonnée^ 
mouchetée,  diaprée,  ondée,  fal- 
cée,  palce,  gironnée,  fafolce,  lo- 
zangée.  D'autres  chargèrent  leur 
Ecu  de  quelque  piece  d’armure  ; 
comme  font  les  éperons  , les  fers 
de  lances,  les  mafl'es,  les  mailles, 
les  épées , & les  cafques. 

C'eft  dans  cette  année,  qu’é/rédii*  concile 
//.  affembla  un  Concile  à Rome , le  i Rome, 
dernier  de  Mars.  Baronius  en  fait 
deux;  dont  le  premier,  à ce  qu’il 
dit,  le  tint  l’an  1098;  l’autre  l’an 
L 1 1 1 a 
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6^6  II  I S T O I R E D E L’  E G L I S E- 

1099.  Mais  il  n’y  a eu  qu’un  feul  inrité  de  l’ordonner  Prêtre  & Evê-  ^ 
Concile  , qui  fc  tint  dans  l’année  que  ^ répondit  au  Clergé  de  Sens  N.  s. 
préfcntc.  ^Infelm  y étoit  , & le  par  la  Lettre  y 8-  qu’il  ne  pouroitle  1099. 
Pape  lui  lit  mettre  un  ficge  dans  le  Faire  que  dans  le  tems  prclcrit  pour 
cercle  que  formoit  la  Séance  ; ce  les  Ordinations  ; & qu’avant  que  de  jg” 
qui  marquoit  une  grande  dillinclion.  confirmer  Ton  éleélion,  il  faioit  qu'il  Oufia. 
L'Eveque  tic  Luques  le  plaignit  hau-  eut  une  conférence  avec  lui  & avec  xu- 
tentent , de  ce  qu’on  ne  rendoit  pas  les  Evêques  les  Confrères  , parce 
juiticc  à Anfdmt.  Le  Pape  promit  qu’il  y avoit  quelque  dilüculté  à lever, 
qu’il  auroit  ibin  de  cette  alFairc,  & Cette  difficulté  étoit  l’oppofition 
faifijit  rendre  toutes  fortes  d’hon-  de  Huants  Archevêque  de  Lyon, 
ncurs  à yJ/t/cii«e.  qui  prétendoit  que  l’on  ne  pouvoit 

Dans  ce  Concile  on  fit  18  Ca-  ordonner  d'Evéque  rn  France  fans 
nons,  qui  ne  font  qu’une  répétition  Ibn  conlentement  ; & qu’il  avoit 
de  ceux  du  Concile  de  Piai/ànee , une  railbn  particulière  d’empêcher 
& des  autres  derniers  Conciles , con-  celle  de  Dambert  à l’Archevêché  de 
tre  les  Simoniaques  & les  Ravilfeurs  Sens , ;ufqu’à  ce  qu’il  eût  reconnu 
du  bien  d'Eglifc.  la  Primatie  de  Lyonrc’eft  pourquoi 

liil'tnce  Archevêque  de  Tiani  vint  J'ves  demanda  à Hugues  , par  la 
à ce  Concile,,  pourfuivre  la  Cano-  Lettre  yp.  s’il  devoir  l’ordonner  ou 
niliition  de  Nicolas  'Tercgrin , mort  non  ? & le  prie  de  lui  faire  réponic 
depuis  près  de  y ans.  Le  Pape  y au-plutôt. 

contentit  ; & l’Archevêque  fit*  bâtir  Hugues  lui  ayant  défendu  de  faire  Hugues 
à l’honneur  du  Saint  une  nouvelle  cette  Ordination,  2ves  lui  manda 
Eglifc  , où  Ibn  corps  fut  depuis  par  la  60.  Lettre  , „ qu’il  avoit 
transféré.  ' „ obéi  à (es  ordres , & envoyé  fa  ordonne 

A l’occafion  des  In'sejlitures  des  „ Lettre  aux  Evêques  de  la  Pro-  Daim- 
Princes  , le  Pape  Urbain  IL  dit  „ vince.  Mais  il  le  pria  en  même 
dans  ce  Concile  , que  c’étoit  une  „ tems,  &lui  confenla  d’ufer  à l’a- 
choie  exécrable,  que  les  mabis  par  ,,  venir  de  fon  autorité  avec  plus  Hu-'ucs. 
lefqucllcs  ils  créent  Dieu  qui  a créé  „ de  modération , & de  ne  les  pas 
toutes  chofes,  deviennent  les  Servan-  „ contraindre  fi  fort  par  les  liens  de 
tes  de  ces  mains  qui  le  fouillent  tous  „ l’obeitlance  due  au  S.  Siege;  de 
les  jours  par  de  laies  attouchemens.  „ peur  qu’çn  mettant  fur  leurs  épau- 
A propos.  A'Anfelme  , Baronius  ,,  les  des  fardeaux  qu’ils  ne  pour- 
rapporte  une  choie  fort  plaifante  ,,  roient  porter , il  ne  les  laiflat  tom- 
de  lui;  c’eit  qu’il  demanda  au  Pa-  „ ber  dans  la  defobeifl'ance  , par 
pe  , quelqu’un  à qui  il  obéit  ; & ,,  l’impofTibilité  d’exécuter  ce  qu’il 
qu'il  lui  donna  un  certain  Edmar^  „ leur  recommandoit , ou  par  la 
à qui  il  obeilToit  fi  régulièrement,  „ nécefiité  de  faire  le  contraire, 
qu’il  ne  le  levoit  jamais,  & qu’il  ne  „ Qu’il  lui  étoit  bien  aifé  de  com- 
le  toumoit  pas  même  dans  le  lit^  ,,  battre  de  loin,  en  menaçant  de 
fans  fon  commandement.  „ tirer  de  l’arc  ; mais  qu’il  eft  fort 

; 11  y eut  une  contcllation  entre  ,,  dangereux  pour  ceux  qui  font 

' Hugues  Primat  des  Gaules  & Le-  „ préléns,  de  fc  battre,  pour  ainfi 
gat  du  Siege  Apollolique , & Daim-  „ dire , à l’épée.  Qu’ils  font  dans 
bert  Archevêque  de  Sens , qui  avoit  „ la  réfolution  d’oblèrver  les  'dêfen- 
fuccedé  à Ricber  l’an  109^.  LcCler-  ,,  lès,  ou  les  commandemens  du  S. 
gé  de  Sens  l'élut.  Tves  de  Chartres , „ Siège , qui  Ibnt  tous  pour  la  pro- 
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tedion  de  la  Foi  , pour  la  cor- 
rertion  des  Fideles , pour  la  pu- 
„ nition  des  méchans , pour  dctour- 
„ ner  les  maux  préfcns  ou  à venir  ; 
„ & qu'ils  font  prêts  de  tout  fouf- 
„ t'rir  pour  maintenir  les  Ordon- 
,,  nanccs  qui  ont  cette  Foi.  Mais 
„ qu’à  l’égard  de  celles  qui  font  fur 
„ des  choies  indifférentes  , & qui 
„ ne  font  rien  au  Salut , Ibit  qu'on 
,,  les  obferve , foit  qu'on  ne  les  oS 


MONDE.  <f37 

„ cration,  jufqu’à  ce  que  les  Rois  ^n.  de 
„ y euflent  confenti.  Que  le  Pape  N.  s. 

,,  Urbain  n’avoit  défendu  que  l’in-  1099. 

,,  velliture  réelle  ; mais  qu’il  ne  les 
„ avoit  pas  exclus  de  l’cleéiion , ou 
„ de  la  conccffion  j & que  le  VIII. 

,,  Concile  général  leur  avoit  bien 
,,  défendu  d'étre  préfens  à l'éleélion, 

„ mais  non  pas  de  mettre  les  Elus 
en  pofleiîion.  Qu’il  n’importoit 


„ pas  que  cette  conceflion  le  fit, 
ferve  pas  j & du  changement  qu'il  ,,  ou  avec  la  main , ou  par  quel- 
veut  apporter  aux  anciennes  Coiu  ,,  que  (igné , ou  de  bouche , ou  en 
tûmes , confirmées  par  l’autorité  „ donnant  le  Bâton  Paftoral  ; puif- 


„ des  Sts.  Peresi  il  doit  lui-méme 
„ faire  réflexion  , qu’il  faut  plutôt 
,,  fuivre  les  fentimens  des  Pères, 
„ que  ces  nouvelles  ConlUtutions. 
,,  Que  les  anciens  Canons  déférant 
„ l’Ordination  du  Métropolitain  aux 
,,  Evé-ques  de  la  Province,  il  s’é- 
„ tonne  qu’il  veuille  établir  une  nou- 
„ velle  coutume , en  obligeant  ce- 
„ lui  qui  ell  élu  à l’Archevéchc 
„ de  Sctts^  de  le  prélènter  devant 
,,  lui  avant  la  Conlecration , & de 
,,  lui  promettre  de  lui  être  fournis 
„ & de  lui  obéir  ; ce  qui  ne  s’étoit 
„ pas  encore  pratique,  dans  la  Fro- 
,,  vince  de  France,  ni  dans  aueu- 
,,  UC  autre.  Que  la  perfonne  qui  cil 
,,  .élue  n'étant  aceufee  d'aucun  cri- 
„ me,  & l'éleéiion  S'étant  faite gra^ 
„ tuitement , il  n’a  aucun  droit  de 
„ le  citer  devant  lui.  Qu’à  l’égard 
,,  de  ce  qu’il  lui  récitoit,  que  cet 
„ élu  avoit  reçu  l’Invelliture  de  la 
„ main  du  Roi,  il  n’en  avoit  aucu- 
,,  ne  eonnoilfance  ; mais  que  quand 
„ cela  lcroit  , il  ne  voyoit  pas 
„ que  cette 'cérémonie  fût  contrau 
„ re  à la  Loi  ou  à la  Religion  ; puis 
„ qu’après  une  cleélion  canonique , 
,,  il  a toujours  été  permis  aux  Rois 
„ de  donner  des  fcvécliez  j & que 
„ les  Papes  même  leur  ont  écrit 
d’accorder  les  Evéchez  aux  per- 


„ que  les  Rois  n’avoient  aucune 
„ intention  de  rien  donner  de  Ipi- 
,,  rituel , mais  fi-ulement  de  con- 
„ fentir  aux  vœux  de  ceux  qui  leur 
„ demandoient  cet  homme;  pour 
„ Pafleur,  ou  de  donner  aux  Elus 
,,  les  Terres  & les  autres  Biens  Ec- 
„ cléfialliqucs,que  les  Eglilcs  tien. 
„ nent  de  la  libéralité  des  Princes. 
„ Que  la  défenfe  des  Invellitures 
,,  étoit  caulc  d’une  infinité  de  maux 
,,  dans  l'Eglife  ; & que  fi  on  les 
„ perraettüit,  il  en  arriveroit  bcau- 
,,  coup  moins.  Qu'il  ne  dit  pas 
,,  cela  dans  le  dclfein  de  s’élever 
„ contre  le“S.  .Siégé  ; mais  parce 
,,  qu’il  Ibuhaitcroit  que  lesMinillres 
,,  de  l’Eglife  de  Rome  s'appliquafi 
„ fent  à guérir  les  grandes  mala- 
„ dies  , & ne  s’amufaflent  pas  à ces 
„ petites  chofes.  Qu’au-relle  , il 
„ lui  demandoit  avec  inllance , qu’il 
„ leur  permit  de  confacrer  l’Arche- 
,,  véque  de  Sens  -,  & que  s'il  leur 
„ en  donnoit  la  permiflion,  ils  lui 
„ proraettoient  de  le  porter  à rc- 
,,  connoitre  la  Primatie  de  Lyon. 
,,  Que  s’il  ne  fe  rendoit  pas  à leurs 
„ prières  , ils  ne  pafleroient  pas 
„ outre;  mais  que  s’il  en  arrivqit 
,,  quelque  Schifme , ils  n’en  lèroient 
„ pas  relponfables. 
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Httlues  étant  inflexible , Tves  écri-  bett  v» 


„ fonnes  qui  étoient  élues  ; & qu’on  vit  au  Pape  Vrbmn  II.  pour  lavoir  ^ Rorari 
„ a différé  quelquefois  leur  Conic,  Ik  volonté.  Mais  Dairnbers,  voyant 
. L 1 1 1 3 que 
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An.de,  que  Hugues  ne  vouloit  point  coder, 
N. S.  & ne  voulant  rien  faire  contre  les 
1099.  droits  de  Ibn  Archevêché  , alla  à 
Rome  ; où , fans  aucune  condition , 
il  fut  conlacré  par  le  Fape  Vrbai» 
II.  comme  on  le  recueille  de  la  Let- 
tre de  ce  Fape  h.  Hugues  Archevê- 
que de  Lyon  , rysportee  par  Mr. 
de  Marca  àas\s  là  Dilfercation  fur  les 
h*Pri-*'  Frimats  , n.  11 8-  Daimbert  pnur- 
matie  de  tant  étant  revenu  dans  cette  année  à 
Ljron.  Rome , reconnut  la  Frimatie  de  Hu- 
gues., dans  le  Concile  qui  y fut  te- 
nu, comme  Urbain  l'écrivit  à cet 
Arclievéquc. 

Urbain  Vrbain  ne  vécut  pas  longtems  a- 
II-  près  ce  Concile  ; il  mourut  le  39. 
de  Juillet. 

Dlndm.  ® plufieurs  Lettres:  nous 
iuhijl.d,  qn  avons  parlé  en  divers  endroits. 
ce/l.Rtî.  Il  en  a écrit  une,  qui  e(l  la  17.  à 
*d.a.  Frévôt  (le  S.yuvenjie  dePavic, 

S^ettre  Queftions  qu'il  lui  avoit 

iLu.-c.  fnites.  il  prouve  dans  cette  Lettre, 
Si  les  que  toute  vente  de  choies  Ecciélias- 
OrJmr-  tiques  ell  une  Simonie.  Et  fur  ce 
UsSa**'  Prélat  lui  avoit  demandé  fi 

crcmëns  Ordinations  & les  Sacremens 
admitiir-  adminiftrez  par  des  Simoniaques, 
«rezpir  par  des  Adultères,  ou  par  d’autres 
des  Si-  Clercs  entièrement  criminels,  é- 
qucs'&c.  Soient  valides?  il  répond,  que  s’ils 
font  va-'  ne  font  pas  Icparez  de  l'Églile  par 
lidcs.  le  Schiline  ou  par  l’Hcrélie,  leurs 
Ordinations  Ibnt  valables,  & leurs 
Sacremens  faints  & vénérables;-  que 
cependant,  les  Papes  Nicolas  IL  (Sc 
Grégoire  FIL  fes  prédécelfeurs  ont 
défendu  d’allillcr  à la  .Mefle  des  Prê- 
tres qui  font  dans  ces  desordres, 
ahn  de  les  obliger  h.  faire  pénitence. 
Mais  à l'égard  des  Sacremens  admi- 
nilirez  par  des  Schifmatiques  <St  des 
Hérétiques , il  dit  qu’ils  ont  pas  la 
vertu  m l’efficace,  & qu’ils  ne  pro- 
duifent  pas  leur  effet;  fi  ce  n’cll, 
quand  ceux  qui  les  ont  reçus , font 
reconciliez  à l'Eglile  parl'impofition 
des  mains. 


Pafcbal  IL  fucceda  à Urbain.  Il 
étoit  appelle  Rainier , ou  Ragingcr , N.  S. 
avant  Ibn  Pontificat.  Il  ctoit  fils  de  1059. 
Crefeent  & À'/UJ'acie\  & il  étoit  de  p 
Tofeane.  Il  fut  ordonné  par  le  Cler- 
gé  <Sc  par  le  Peuple,  le  14.  du  mois  fuccede' 
ü’Août.  i Ûr- 

II  embrafla  la  Vie  Monallique , <St  , 
la  pratiqua  dans  l’Abbaye  de  C/uni,  c^rm 
fous  l’Abbé  Hugues.  Il  fut  créé  Car-  piat.  'f^ 
dinal-Prétre  de  S.  Clement , parCrr-  «>.401. 
goire  F II ; <Sc  fait  Abbé  du  ^Ionaf^e- 
re  de  S.  Etienne  & de  S.  Laurent 
de  Rome.  Après  la  mort  d’Urbain  i ' 
IL  les  Cardinaux  voulurent  l’élever 
au  Souverain-Pontificat.  L’ayant  ap- 
pris , il  le  cacha  quelque  tems  jmais 
ayant  été  découvert,  il  fut  procla-  ' • 
mé  Pape  par  tous  les  Cardinaux  avec 
les  acclamations  du  Peuple , ék  re- 
vêtu de  la  Chape  d’écarlate  rouge , 
qui  étoit  alors  l’ornement  partiexuier 
des  Papes , les  Cardinaux  ne  portant 
que  le  violet. 

On  lui  mit  la  Tiare  fur  la  tête. 

Il  monta  à cheval , & fut  conduit  en 
chantant,  & avec  une  nombreulè 
fuite , au  Palais  de  Lairau.  Il  des- 
cendit de  cheval  à la  porte  méri- 
dionale de  la  Bafilique  du  Sauveur, 

& fut  mis  dans  le  Siege  qui  y étoit. 

Puis  étant  monté  au  Palais , on  lui 
mit  une  ceinture  où  pendoient  7 
Clefs  <Sc  7 Sceaux  , qui  fignifioient 
les  7 Dons  du  S.  Elbrit , fuivant 
lefquels  le  Pape  doit  ufer  du  pouvoir 
d’ouvrir  & de  fermer.  On  le  fit  as- 
feoir  dans  les  deux  Sièges  d’ivoire 
qui  y étoient  ; & on  lui  mit  en  main 
la  Ferule , ou  Bâton  Palloral.  Il  fut 
facrc  à S.  Pierre  par  Odon  Evêque 
d'O/Iie. 

Si  la  mort  d'Urbain  IL  fut  affli- 
geante pour  l’Eglile  de  Rome;  on 
perdit  auffi  beaucoup  dans  h mort 
de  ce  grand  Héros  en  Elpagne.^n- 
drigue  Oiaz,  connu  fous  le  nom  de 
Cid.  Sandtrjal  fe  plaint,  dans  l’His-  duCid. 
toirc  du  Grand  Ferdinand  Roi  de 
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An.  de  Caftille  & de  Leon  , de  ce  qu’il  n’y 
N s.  a P3s  eu  quelque  lliflorien  qui  eût 
1099.  décrit  les  grands  exploits  de  ce  vail- 
■—  hnt  homme;  car  tout  ce  qu’on  en  a 
elt  plein  de  fables.  Il  mourut  après 
la  prife  de  Fcleiùe. 

On  parle  de  deux  autres  Conci- 
les. 

Conci-  L'un  à S.  Ollier,  pour  maintenir 
k à S.  paix  ; pour  empêcher  qu’on  ne 
c*«”  dctruifit  les  Eglifes  ni  les  Terres  qui 
T*  X.  ’ appartiennent  à l’Eglilè  ; & qu'on  ne 
/.  618.  dépouillât  les  Clercs  , les  Moines , 
les  Femmes,  les  Marchands,  & les 
Etrangers. 

Aîera-  L’autre  à Jerufkhm,  où  Theohert 
falem.  Archevêque  de  Pife,  & Lcmt  du 
Pape , fut  élu  Patriarche  de  Jerufa- 
lem". 

Henri  Henri  eut  tant  de  chagrin  de  ce 
dédire  qu’avoit  fait  Conrad  fon  fils,  que 
non-feulement  il  le  mit  au  Ban  de 
fonfuc-  déclarer  Henri 

ceffeur;  lo"  lecond  fils , pour  fon  fuccelTeur. 
& il  met  Conrad  ne  lailla  pas  de  conferver 
Conrad  pendant  quelque  tems  le  nom  & 
V-i"  la  Dignité  de  Roi,  dans  quelques 
pfre.  endroits  de  l’Italie;  & il  vivoit  d’u- 
Vrjftri  ne  maniéré  exemplair».  On  ne  peut 
il»  Efi-  pas  faire  un  plus  bel  éloge , que  ce- 
fui  qu’en  fait  l’Abbé  à'Urj^rg.  Il 
de  Sm-  ^ pieté  , là  valeur , Ion  atta- 
rad.  chement  à la  lefture , fa  compalTion 
pour  les  miferables,  fa  douceur,  fa 
beauté  , la  grandeur  de  là  taille  ; & 
fur-tout,  là  modération  envers  fon 
pcrc  , qu’il  appelloit  toujours  fon 
Seigneur  &.  fon  Maître , ne  pouvant 
Iburirir  qu’on  en  parlât  mal. 

' Philippe  aufli  Roi  de  France  s’as- 
fîrô^e  , qui  lui  fucceJa 

fcmûls  après  fa  mort.  Quelques-uns  clli- 
Loois.  ment  que  cela  fefit  l'an  iiop  .Mais 
le  P.  Pagi  croit  qu’ils  le  trompent, 
& que  cela  arriva  en  cette  année , 
ou  la  précédente.  Au  relie,  ce  Prin- 
ce avoit  repris  Bertrade , & on  croit 
que  ce  fut  du  confentement  de  /'«/- 
ton  fon  mari. 


MONDE.  tfjp 

Guillaume  IL  Roi  d’Angleterre  An.  de 
étant  revenu  vers  la  Pentecôte  de  N.  S. 
cette  année,  en  paflà  les  fêtes  dans  1099. 
fon  Palais  de  IVeftminjler  , dont  la 
falle  itoitdecent  Ibixante-dix  pieds  me  11*'*' 
de  long , fur  foixante-quatorze  de  fait  dès 
large.  Quelque  valle  qu’elle  fût,  kvees 
fon  intention  étoit  de  la  faire  enco- 
re  plus  grande;  difant,  qu’elle  n’é- 
toit  bonne  que  pour  là  diambre  de 
lit.  Pour  faire  cet  agrandilTcment, 

& pour  reparcrla  Tour  de  Londres, 
Guillaume  ordonna  des  levées  fur  le 
Peuple  & lur  le  Clergé , fort  odieu- 
fes.  Il  vendoit  les  Bénéfices  ; & 
l’Hilloire  fait  mention  d'un*  Moine 
qui  parla  fort  hardiment  au  Roi; 
car  comme  le  Roi  demanda  ce  qu’il 
vouloir  donner  pour  une  Abbaye 
vacante;  ,,  Moi!  Sire,  répondit  le 
„ Religieux , je  n’ai  rien  à donner.  îl**  . 
„ J su  tout  <jUïttc  pour  lervir  D.cu;  cuillau- 
„ & je  lèrois  bien  fâché  d’acheter  me  11. 

,,  un  Emploi  capable , peut-én  e , 

„ de  me  dillraire  de  ma  dévoti.n, 

,,  & de  réveiller  en  moi  des  dcfirs 
„ auxquels  j’ai  renoncé  en  abandon- 
„ nant  mes  biens  ”.  Le  Roi , char- 
mé de  ce  definterelfement  ; „ Je 
,,  vous  donne,  dit-il,  l’Abbaye  que 
„ vous  ne  defirez  pas;  & je  la  refu- 
,,  fe  à ceux  que  leur  convoitilê  en 
„ rend  indignes. 

Le  Roi  paifa  encore  une  fois  la  G.iillju- 
Mer  l’ur  la  lin  de  cette  année,  pour  me  va 
aller  punir  ceux  du  Maine,  qui  ne 

f louvoient  plus lupporterle  lougquc 
eur  avoit  impol'é  Guillaume  te  Con- 
quérant. Il  apprit  leur  révolté  com- 
me il  étoit  à la  chalfe  ; fur  le  champ 
il  le  fit  amener  ce  qu'il  avoit  de 
vailTcaux  dans  le  Po:  t ; quoiqu’il  le 
levât  une  tempête  alors  , rien  ne 
put  empêcher  ce  Roi  de  s'embar- 
quer, en  dilànt,  qu’il  n’avoit  jamais 
ouï  dire  qu’il  y eut  de  Rois  noyez , 

& qu’il  ne  craignoit  point  la  tem- 
pête.  Enfuite  s’étant  mis  dans  le 
vaifleau  qu’on  lui  avoit  préparé,  il 

abor- 
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An.  de  aborda  heureufement  en  Norman- 
K.  S.  die. 

> loo.  Je  finis  cette  année  par  une  ,In- 
"j  c . fcription  qu’on  voit  à Utrecht , fur 
piliers  de  1 Eglilè  do  Ste. 
'-'trccht.  Marie , dans  laquelle  on  garde  une 
prétendue  cheinilc  de  la  Vierge, 
où  il  cft  impolüble  d’appcrcevoir 


E L’  E G L I S E 

aucune  couture.  Cette  Infeription  An.  de 
clt  de  l’an  lojj;  & il  y eft  dit,  N.  S. 
qu’un  do  ces  piliers  cil  fondé  fur  des  uoo. 
peaux  de  bœuf.  — 

Actif! , ftfimtai  ftjuiifer  cm  fttuU  currtr, 

T*HrinU  cutikm  futiiU  ftUJdta  tthamu  tji. 


Van  iroo.  de  N.  S,  Le  lo.  d'JUxis.  Le  45.  d'Henri.  Le  ±1. 
de  thilippe  R«i  de  France.  Le  de  ‘Fajcbal  II.  Indiâ.  VU. 


efl  reve 
Ide. 
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Lamort  "VT  Qus  avons  vu  comme  Pafchal 
î,  II-  fut  élevé  fur  le  Siégé  Pa- 

pal. Didetbin  dit  qu’il  s’appelloit 
Ricber.!  «Sc  que  la  mort  d’L';  é<j;«  lui 
fut  révélée  dans  une  ViCon  ; & que 
comme  il  demanda  qui  lui  fuccede- 
roit , il  eut  pour  réponlc,  Ricbcr 
l'Abbe.  Il  demanda  enfuite , com- 
bien il  vivToit?  Regarde.,  lui  dit-ou., 
au  pied  de  ton  lit  ; & comme  il  eut 
regardé,  il  vit  un  petit  papier  où 
étoient  écrits  ces  mots  en  Latin  ; 
Terni,  ter  quaUnii ,ternijue\  (Trois, 
trois  fois  quatre,  & trois,  ) qui  é- 
tant  joints  enfembic,  font  18.  En- 
fuite,  ayant  demandé  pourquoi  ce 
papier  étoit  en  partie  plein  de  poil, 
& en  partie  net?  on  lui  répondit; 
CPefi  parce  que  le  terni  de  fon  Pontifi- 
cat fiera  en  partie  tranquille , en  partie 
plein  de  trouble. 

Pafchal  La  première  choie  qu’il  entreprit, 
hit  U fut  de  chalfer  entièrement  l’Antipa- 
’ pe  Guibert.  Il  lui  lit  la  guerre , t’o- 
bligea  de  s’enfuir  dans  les  monta- 
tiuibert  gnes  de  \’yfbruzze,où  il  mourut  cet- 
te année,  pétulant  la  tenue  du  Con- 
cile de  f'alence.  Quelques-uns  met- 
tent, à la  vérité  , la  mort  do  cet 
Antipape  à l'année  fuivante,  le  fon- 
dant lür  le  témoignage  de  Pierre 
Diacre  & de  Domnizon  ; mais  il  n’oll 


qui 

meurt. 

Chron, 

Vird. 

K »5û. 
Danni- 
vo.  P, 


-V  • • Ê ^LCAt.1  g ai  la 

c“rr.'*i  impofîible  ou  ils  le  Ibient  trom- 
f“lu'  car  au-rdlo , il  paroit  parplu- 


lieurs  Ecrivains , que  ce  fut  dans  cet- 
te année  que  mourut  Ouibert.  Son 
Parti  lui  en  fubllitua  d’autres  ; mais 
ils  furent  pris,  enfermez,  ou  chas- 
fez,  & moururent  dans  l’exil. 

J’ai  dit  que  ce  fut  pendant  la  te- 
nue du  Concile  de  Faïence  , que 
mourut  Guibert.  Jean  & Benoit , Lé- 
gats du  Pape,  étant  venus  en  Fran- 
ce, y avoient  indiqué  un  Concile  à 
jlutun  ; mais  il  fut  tenu  au  mois  de 
Septembre  à Faïence.  Il  s’y  trouva 
Z4  Prélats, tant  Archevéques,qu’E- 
véques  & Abbez.  Les  Députez  de 
l’Archevêque  de  I.yon  y aliilterent. 
L’Evêque  d’Autun , Norgaud , y fut 
aceufé  de  Simonie  par  les  Chanoi- 
nes ; mais  le  jugement  fut  remis  au 
Concile  de  Poitiers,  llug^ues  Abbé  de 
Flavij'ni , qui  avoit  été  charte  par 
fes  liloines , obtint  des  Lettres  de 
rétriblilfement  dans  ce  Concile. 

Hugues  Archevêque  de  Lyon  ayant 
deifein  d’aller  à Jerufalem,  envoya 
des  Députez  au  Pape  lui  en  deman- 
der la  pormiflion , que  le  Pape  lui 
accorda.  Dés  qu’il  lut  la  volonté  du 
Pontife,  il  alTembla  fes  Sulfragans 
tSe  lo  Clergé  de,  fon  Diocelè,  afin 
d’obtenir  un  fublide  pour  les  frais  de 
Ibn  voyage.  Ce  fut-li  le  fujet  du 
Concile  tïyinfie.  Anficime  Archevê- 
que do  Cantorberi  y vint  ; qui  ayant 
vu  qu’il  no  pouToit  rien  elperer  du 

Pa- 
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An.  de  * Lyon.  Il  yccri- 

jvl;‘s.  vit  If  Livre  de  h Conception  Fir^inct- 
ii'oo.  /<,  & du  Péché  originel  ^ dont  nous 
— — avons  parlé  ailleurs. 

P i,  Le  Coneilc  de  Poitiers  fè  tint  le 
del’oi-  *8  de  Novembre,  le  jour  de  l’Ocla- 
. tiers.  vc  de  U S.  Msrthi  de  cette  meme 
‘'••■'jf-  année.  Le  Roi  Philippe  y fut  cxcom- 
h niunié , pour  avoir  repris  "BertraJe 
Turia.  ' f'^nime  de  l'ulccn.  CnUIaunie  IX.  Duc 
l’hiilppc  d’Aquitaine  ayant  appris  cette  Ex- 
Roi  de  communication  & craignant  qu’on 
France^  ne  le  trait.at  de  la  meme  manière, 
mumé*  envoya  des  gens  pour 

pour  a-  piller,  pour  fouetter,  pour  tuer  tous 
voir  re-  ceux  qu’ils  trouveroient.  Les  Pre- 
pnsBe-  linj  |„5  Abbez  s’enfuirent,  dès 
rv»  »#  ^1“  virent  cette  violence  ; & fur- 
95.100.  tout,  dès  qu’un  homme  du  peuple, 
Hui.  qui  ctoit  aux  galleries  hautes  de  l'E- 
Fjai.in  glife,  jetta  une  pierre  qui  tua 'un 
CtTu'^  Clerc.  Mais  Bernard  .Abbé  de  S. 
p.  710.  C.yprien  de  Poitiers,  & %pbert  d^Ar- 
L’Ëvé-  brilfilles  n’abandonnerent  point  la 
ue  place  , & perfillerent  à cxcommu- 
Autun  nigr  le  Roi,  s’eftimant  glorieux  de 
munié."  füutrrir  pour  Jefus-Chrilt.  L’Evêque 
d'Autun  fut  aufli  dépolc  & excom- 
munié , ne  s’étant  pas  purgé  fuffi- 
famment  de  raccufâtion  intentée  con- 
tre lui,  nonobftant  l’Appel  qu'il  a- 
voit  interjette  au  Pape  , dans  ce 
Concile  & dans  le  precedent;  les 
Légats  ayant  foutenu  qu’on  ne  de- 
voir point  avoir  égard  à cette  Ap-- 
pellation  , parce  qu’ils  ètoient  re- 
vêtus de  toute  la  plénitude  de  la 
PuilTince  Pontificale.  On  y confir- 
ma l’.Abbc  de  §.  Rewy  de  Kheims , 
dans  l'on  Abbaye.  On  adjugea  à T- 
ves  de  Chartres  une  Eglifc  qu’on  lui 
avoit  ufurpée,  <5:  on  fit  16  Canons. 
Dupin.  I.  porte,  qu’il  n’y  aura  que 

xii.  les  Evêques  , ou  les  Abbez,  qui 
sucU.  pijiifent  donner  laTonfurc  aux  Moi- 
nes, c’eft-à-dire,  les  engager  dans 
l’état  .Monallique  par  cette  cérémo- 
nie ; & qu’ils  ne  la  doivent  donner 
Tom.  /, 
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qu’à  ceux  qui  fe  font  .^Ioinîs. 

Le  2.  (iu’ils_  n’exigeroient  rien  n.s. 
pour  cette  Tonlure,  pas  meme  des  tioo. 

cillaux  & des  ferviettes , dont  ils  ^ 

fc  fervent  dans  cette  cérémonie. 

. Le  3.  Que  les  Clercs  ne  feront 
pas  hommage  aux  Laïques  , <5;  ne 
recevront  point  de  liénéiice  d’eux. 

' Le  4.  Que  la  bénédiction  des 
Habits  Sacerdotaux,  & de  ce  qui 
fort  .à  l’Autel,  lcra  relèrrée  à laï- 
vêque. 

Le  f.  Que  les  .''loines  ne  porte- 
ront point  de  Manipule , s’ils  ne  font 
Sousdiacres. 

Le  6.  Que  les  .Abbez  ne  ie  (er- 
viront  point  de  Gantelets , de  San- 
dales , ni  d’Anneau  , en  officiant  ; 
s’ils  n’en  ont  obtenu  le  privilège  du 
S.  Siege. 

Le  7.  Que  l’on  ne  vendra  ni  a- 
chetera  les  Prébendes  , & qu’on 
n’exigera  point  de  repas  pour  les 
avoir  données. 

Le  8-  Que  l’on  ne  donnera  point 
de  Prébendes  , ni  d’autres  Bénéfi- 
ces , du  vivant  de  ceux  qui  les  poi- 
fedent. 

Le  9.  Que  les  Clercs  & les  Moi. 
nés  n’acheteront  point  d’Autels  ni 
de  Dîmes , des  Laïques. 

Le  10.  Que  les  Chanoines  Régu- 
liers pourront  batiCer , prêcher , don- 
ner la  pénitence,  enicvelir  les  morts, 
avec  la  permiliion  de  l’Evêque.  ' 

Le  II.  Que  ces  fondions  feront 
défendues  aux  .Moines. 

Le  12.  Que  l’on  ne  laifTera  point 
prêcher  ceux  qui  portent  des  Reli- 
ques , pour  en  tirer  de  l’argent. 

Le  13.  Que  les  Archevêques 
n’exigeront  point  des  Evêques , ni  les 
Evêques  des  Abbez,  des  Chapes, 
des  Tapis,  des  lîairms,  ou  des  Ser- 
viettes, pour  leur  Conl'écration. 

Le  14.  Que  les  Laïques  n’auront 
aucune  part  aux  offrandes  qui  fe 
font  à l’.Autel , ni  à ce  qui  ü;  donne 
M m m m » au.t  ’ 
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aux  Prctfcs  , & pour  la  fepulture. 

Le  ly.  Qiie  les  Juges  Avouez  ne 
s’empareront  point  du  bien  des  E- 
veques,  Lit  de  leur  vivant,  foit  a- 
près  leur  mort. 

Le  16.  confirme  tout  ce  que  lo 
Pape  Vrba'm  avoit  ordonné  dans  le 
Concile  de  Cltrmont  , particulière- 
ment touchant  les  Dunes,  & les  .Au- 
tels retenus  injuftement  par  les  Laï- 
ques ; toueliant  le  Célibat  des  Prê- 
tres , des  Diacfcs , des  Sousdiacres, 

des  Chanoines;  & la  dcl'enlc  d’a- 
voir deux  l’rébcndes,  ou  deux  Di- 
gnitez  dans  deux  Lglifès. 

11  eft  rapporté  dans  une  ancienne 
Chronique , <jue  ce  Concile  ordon- 
na que  les  Lvèqucs  auroient  droit 
de  rentrer  dans  leurs  biens. 

L’Excommunication  du  Koi  Pbi. 
lippe  lit  une  telle  impreffion  fur  les 
eiprits , qu’étant  venu  quelque  tems 
après  à Stm  avec  la  Reine  Hertraiie, 
pendant  ly  jours  qu’ils  y féjourne- 
rent  on  tint  fermées  toutes  les  Egli- 
lès  de  la  Ville  ; ce  qui  irrita  telle- 
ment Bertrade , qu’elle  envoya  rom- 
pre la  porte  d’une  Eglife , & y fit 
dire  la  Aleffe  par  un  de  fes  Chape- 
lains. 

11  y avoit  une  grande  incontinen- 
ce parmi  les  Clercs  ék  parmi  les  Rc- 
ligieulés , comme  on  le  recueille  & 
des  Lettres  à'2'ves  de  Chartres , & 
d'une  Lettre  de  Philippe  Roi  de 
France , rapportée  par  le  P.  Mabil- 
Ion. 

Mais  lailTons  un  moment  l’Occi- 
dent, & voyons  un  ptu  ce  qui  fe 
palTe  dans  l’Orient. 

Il  y eut  quelque  différend  entre 
le  Roi  de  Jerufalem,  & le  Patriar- 
che , qui  prétendoit  que  le  Roi  avoit 
donne  à Dieu  la  Ville  de  Jerufalem, 
fa  ForterelTe,  & la  Ville  de  Joppe 
avec  fès  dépendances.  Pour  termi- 
ner cette  difpute , ce  premier  Mo- 
narque céda  à l’Eglife  du  S.  Sépul- 


cre le  quart  de  Joppe.,  & fît  cette 
ceflion  devant  le  Clergé  & le  Peu- 
ple , le  jour  de  la  Purification , cet- 
te année.  Le  1 . d’Avril  liiivant , il 
céda  de  même  au  Patriarche  la  Vil- 
le de  Jerufalem , avec  la  Tour  de 
David  & fes  dépendances  ; à con- 
dition que  le  Roi  auroit  la  jouïflan- 
ce  de  Jerufiilcin  & de  Joppe,  jud 
nues  à ce  qu’il  eût  augmenté  fbn 
Royaume  de  deux  ou  trois  Villes  ; 
mais  que  tout  appartiendroit  an  Pa- 
triarche, s’il  niouroic  fans  enfans. 

Pajcbal  II.  reçut  bicn-tôt  des 
nouvelles  des  Croilcz,  & leur  écri- 
vit à fon  tour  , en  leur  envoyant 
pour  Légat  Maurice  Evêque  de  Por- 
to, en  place  de  Daimbert  qui  avoit 
été  élu  Patriarche. 

Après  que  les  Croifez,  au  nom- 
bre d’environ  10000,  curent  quitté 
la  Terre-Sainte , Godefroy  n’avoit  de 
refte  que  aoo  chevaux,  & environ 
2000  hommes  de  pied;  avec  7a»- 
crede  , qui  ne  l’abandonna  jamais 
avec  le  renfort  d’Italie  qu’avoit  ame- 
né Daimbert  Archevêque  de  Pile. 

Avec  ce  peu  de  troupes , Gode- 
froy conquit  les  Places  qui  rdloicnt 
à prendre  aux  environs  de  jerufa- 
1cm.  Il  fc  rendit  maître  de  i'tberia- 
de,  & des  autres.  Villes  fur  le  Lac 
de  Genezareth,  & de  la’ plus  grande 
partie  de  Galilée,  dont  il  donna 
le  Gouvernement  à tancrede. 

Il  contraignit  les  Emirs  de  Tto- 
lema'is  , de  Céfarée,  A' Ântipatride , 
& à'Afcalon  , de  lui  payer  tribut  ; 
& les  Princes  Arabes  les  voifins  au- 
delà  du  Jourdain , de  lui  demander 
la  paix.  Enfuite , il  fit  fortifier  la 
Ville  & le  Port  de  Joppe , que  l’on 
a depuis  appelle  Jaffa , où  il  reçut 
le  fccqurs  des  Vénitiens  ; qui  s’étant 
joints  à ‘taucrede  , prirent  quelque 
tems  après  Caïpbas , au  pied  du  Mont 
Carmel. 

On  dit  que  comme  il  ctoit  au  Cc- 
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An.  de  gc  d’une  Place,  quelques  Seigneurs  ges,  par  des  inondations,  par  des 
N.  S.  l’étant  venu  voir,  furent  lùrpris  de  pluyes  de  Ihng,  & autres  ehofes.  N.is. 
iioa.  le  voir  couché  fur  la  terre;  & qu’il  II  périt  dans  le  même  lieu  où  Richard,  noo. 

leur  dit,  que  les  mortels  dévoient  autre  fils  de  G’«///a.vw /e  Cwj»''/.-»;»/,  

fc  contenter  de  la  terre , puis  qu’ils  avoit  été  tué.  Cutikum!  II.  y étoit 
dévoient  après  la  mort  demeurer  allé  prendre  le  divcrtlifemcnt  de  la 
Giil.Tyr.  toujours  dans  la  terre.  ChaîVe;  mais  une  fléché  lui  percale 

i.p. t.io.  Après  quoi  étant  tombé  malade,  cœur.  Les  uns  difent  que  le  Clic- 

& s’étant  fait  tranlporter  à Je-  valier  Tyrre/  , ne-voyant  point  le 
rûHilem  , il  mourut  le  i8-  de  Juil-  Roi,  & tirant  fur  un  Cerf,  avoit 
Ict,  la  40.  année  de  l’on  âge,  & la  tué  le  Roi  par  un  pur  malheur. 
cwT'r  règne.  Il  y^  en  a D'autres  difent  que  ce  coup  avoit 

l.g't.l}.  qui  prétendent  qu’il  fut  empoifonné.  été  concerté*,  parce  que  Guill.iume 
FuUh.*'  fon  frère,  qui  avoit  été  étoit  univerrellcment  haï.  D'autres 

carn.  Glcrc  dans  fa  jeunelTe , lui  fucceda  ; difent  que  le  Chevaher , bien  loin 

Comte  Baudouin  d’avoir  tiré*  une  (leche,  n’étoit  pas 
I du  'Bourg  , l'on  coufin  , le  Comté  à la  fuite  du  Roi.  (Quoiqu'il  enfoit, 

' bVo-  d'£.y^,fc  rendit  avec  peu  de  trou-  la  Providence  permit  que  ce  Prince 
DoiN  pes  à Jcrufalem;  d’où  Tancrede , a-  mourût  ainfi  , le  2.  d’Août , fans 
lui  fut-  pr^j  lui  avoir  remis  la  'Ville  de  Cat~  proférer  une  parole. 

GkI^t  r retira  pour  aller  prendre  le  Le  Chevalier  , coupa'ole  ou  in- 

I.io./i’.  Gouvernement  de  la  Principauté  nocent,  s’enfuit:  tous  les  domefti- 
^ Ântiodoe  durant  la  prifbn  de  fon  ques  du  Roi  en  firent  autant;  & 
oncle  Bohmnd , qui  avoit  été  pris  fbn  corps  eût  demeuré  à la  merci 
par  les  Turcs  dans  une  embufeade.  des  bétes  de  la  foret,  fi  quelques- 
Apres  la  mort  de  Godefroy,  le  uns,  qui  curent  honte  de  l’abandon- 
Comte  Garnier,  qui  commandoit  à ner  , ne  fuifent  révenus  fur  leurs 
Jcrufalem , refufa  d’en  rcconnoitrc  pas , & ne  l’euifent  emporté.  11  fut 
je  Patriarche  pow  Seigneur,  & de  enterré  à IVincbeJler  dans  l’Eglife  de 
lui  livrer  la  Tour  de  David  & la  S.  Scxiintbin,  qui  porte  aujourd’hui 
Mlle  de  feppe  ; mais  Boémond  ayant  le  nom  de  la  irirnté.  On  dit  que 
été  pris  par  les  Turcs , Baudtuin  Roi  Ibn  corps  fut  mis  dans  un  Charrette, 
de  Jerulâlcm  fe  reconcilia  avec  le  & que  la  Clwrrette  s'étuit  rompue , 
Patriarche.  il  tomba  dans  la  boue.  Sa  mort  Ponbii. 

Si  on  perdit  un  grand  Prince  en  ne  fut  pleurée  de  peribnne,  à cau- 
Orient , on  perdit  aufli  des  Monar-  fe  de  la  ülurctc  de  Ibn  régné.  Il 
ques  dans  l’Occident.  avoit  fait  mille  injullices.  Il  étoit 

nuiHau-  Guillauiue  Roi  d’.'Vngleterrc , qui  fouverainement  avare,  & il  faifbit 
jne  11-1  l’année  précédente  étoit  allé  domp-  auiTi  fouvent  de  folles  dé'penfcs.  Son 
'd' Anale-  ‘er  ccux  du  Maine,  & étoit  venu  Chambellan  lui  ayant  un  jour  pré- 
tcirc^  ' triomphant  en  Angleterre, ne triom-  fenté  des  bottes  neuves,  il  lui  de- 
meurt.  pha  pas  longtems;car  il  n’y  vintque  manda  ce  qu’elles  coutoient.  Trois 
pour  y mourir.  C’ell  ainfi  que  le  chellings  , répondit  le  Cnambellan. 
triomphe  & le  deuil  fc  fuirent,  & Allez,  repardt-il,  otez-les  d:  devant 

Rn-.-i.  que  toute  la  pompe  des  Rois  vient  moi-,  ce  ne  font  point  là  des  bottes  pour 

f.  86.  s’enfèvelir  avec  eux  dans  le  tombeau,  un  ^oi-,  je  ii'cn  veux  point  (jui  cou~ 

Larr.  Lcs  I ülloricns  dilent  que  cette  mort  tent  moins  d'un  marc.  Le  Ciiambel- 

».  joi.  précédée  par  d’étranges  prodi-  lan  ne  lit  que  p.iircr  dans  la  garJe- 
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robe  , d'où  il  en  rapporta  encore 
d’autres  moins  bonnes,  mais  qu’il 
dit  au  Roi  être  du  pri.'c  qu’il  les  de- 
mandoit;  & il  en  fut  content. 

Il  fit  quelques  Fondations.  Il  don- 
na l'Eglilè  de  S.  Sauveur  aux  Moi- 
nes de  Scuilrj.'.'trk. , & fit  d’autres 
libcralitcz  à leur  Abbaye  de  Bcr~ 
wontlfty.  Il  bâtit  un  lIopit.il  à 2'orck, 
qu'il  dédia  à ’S.  Pierre  -,  & le  Roi 
Etiavte  , qui  fucceda  à Henri , le 
mit  l'uus  la  protection  de  S.  Leonard. 

Henri  l’on  cadet  , le  dernier  des 
fils  de  Cuilhmne  le  Conjucraut.,  lui 
iucctda  , au  préjudice  du  niallicu- 
reux  Robert  qui  étoit  Ibn  frère  aine. 
Il  fût  couronné  le  i y.  du  mois  d’Août. 
l^’abléncc  de  Robert , & la  préfence 
ù' Henri  furent  appareintnent  la  caule 
que  les'  Anglois  préfercrent  le  ca- 
det à l’ainé.  Le  Sacre  fe  fità//<yî- 
minjlcr.,  fans  oppofition,  par 
rice  Evêque  de  Londres,  dans  l’ab- 
ience  A'Rnfelme  qui  n’avoit  pas  été 
rappcilé.  Ainfi  Henri  , qui  depuis 
la  mort  de  l'on  pcrc  avoir  vécu  15 
ans  fans  Domaine , fe  vit  à l’.ige  de 
31  ans  élevé  fur  le  Trône  d’Angle- 
terre , & vit  l’accomplilTcnicnt  de 
la  prédiélion  de  Ibn  pere  , qu’un 
jour  il  réuniroit  en  Ik  peribnne  tous 
les  Etats  que  le  Conquérant  avoit 
donné  à fes  deux  ainez. 

On  lui  donne  de  très  grands  élo- 
ges ; fur  fa  bonne  mine , fa  beauté, 
la  taille  avantageufe,  fes  ^eux  pleins 
de  feu , fon  favoir , fa  politefle , Ibn 
habileté , qui  le  firent  nommer  Beau- 
Clerc c’ell-à-dire , Homme  de  Let- 
tres y de  Cour  en  même  teins  ^ fa 
vivacité,  les  agrémens  de  ik  con- 
verfation , fa  valeur , & autres  gran- 
des qualitcz.  Mais  on  ne  peut  pas 
cacher  qu’il  a été  ambitieux,'  cruel, 
voluptueux.  11  ufurpa  la  Couronne 
d’Angleterre  fur  fon  frere;  il  le  dé- 
pouilla enfuite  de  fon  Duché  de 
Slormandici  & il  combla  les  injuiti- 


ces  par  la  cruauté  qu’il  eut  de  le  ^ 
jetter  dans  une  dure  prifon , où  il  le  N.  s. 
laill'a  périr.  1100. 

Les  premiers  années  de  fon  Régné  - 
furent  belles.  Il  rétablit  les  Loix  ,^erc*' 
d'Edouard,  qui  étoient  plus  agréa-  années 
blés  aux  Anglois  que  celles  du  Cou-  furent 
querant.  11  abolit  les  Impôts.  Il  fup- 
prima  le  rigoureux  Edit  du  Couvre- 
feu,  & de  l'e.'ttinSiun  îles  cbaudetles 
à huit  heures  du  foir.  Il  chafia  de  fa 
Cour  tous  les  efféminez  & les  faU 
néans.  Pour  remédier  aux  abus  qui 
fe  failbient  dans  le  Commerce  par  le 
moven  des  faux  poids  iSc  des  fauifes 
melures  , il  voulut  qu’il  n’y  eut 
qu’un  poids  & qu’une  mefurc  en  An- 
gleterre. Il  pourvut  les  Egliiês  va- 
cantes de  bons  Palleurs,  Ikns  exi- 
ger, comme  fon  frere,  de  recon- 
noidance  de  ceux  à qui  il  en  don- 
noit  rinveftiturc.  Il  rappella  d’exil 
l’Archevêque  Anfelme.  Il  fit  mettre 
en  prifon  Ranu'pbe  Evêque  de  Dur- 
ham, le  principal  Mihiltre  des  Si- 
monies & des  exaclions  de  Guillau- 


Lretijlaus  Duc  de  Boheme,  reve- 
nant aufli  de  la  Chaifc,  fut  tué  par 
un  Voleur  le  22.  de  Décembre;  & 
le  Voleur  fe  lauvant,  lé  blelfa  de  fon 
épée,  étant  tombé  de  fon  cheval, 
& mourut._ 

Henri  Comte  de  Louvain  fut  aufii 
tué  dans  un  Tournoi,  àTournay; 
& fon  frere  Godefroy  lui  fucceda. 

On  met  dans  cette  année,  l’In- 
flitution  de  l’Ordre  de  Fontevraud, 
ou  de  Fontevttux , Fous  Ebraldi.  C’ell 
une  Abbaye  du  Diocelè  de  Poitiers, 
éSc  de  la  Province  d’^Vnjou.  Robert 
d Arbriffelle , dont  j’ai  déjà  parlé,  a 
été  le  Fondateur  de  cet  Ordre.  11 
naquit  environ  l'an  1047,  dans  le 
Village  d'Arbri£'el,  qu’on  nomme 
préicntement  Arbrejee  fept  lieues 
de  Rennes.  Il  alla  à Paris  l'an  1074, 
«St  y fut  promu  au  Doâorat  en  Théo- 
logie. 


Btetis- 
laiistuc 
par  un 
Voleur, 
qui  fc 
tue. 
Culùi. 
f.  74<S. 
Chr.  htl^. 

H-mi 
Comte 
de  Lou- 
vain tué 
dans  un 
Tour- 
noi. 
L’InAi- 
tution 
de  l’Or- 
dre de 
I-'unre- 
vraud. 

Di-U 
UiJi.T.TI. 
f.  11,-6. 
Fêntt- 
irdudn 


Oigitized  by  Google 


E T D U M O N D E. 


/iii.àe  loS'*-  Evêque  de  Rennes,  nom- 
K.  S.  H’'  Sylveftre  de  la  Guerche,  qui  ctoit 
iioo.  ignorant,  mais  qui  aimoit  les  Sa- 
— ;rr”  vans , le  fit  recevoir  en  Bretagne 
loRf.  & lui  conféra  la  Dignité 
Rth.jir-  d'Arcliiprctre  & celle  d'Official.  A- 
inJftU.t.  près  la  mort  de  cet  Evêque,  Rcbnt 
1.  » lo.  alla  enftigner  la  Théologie  à Angers; 
% 'tin  dégoûtant  du  monde  à 

* là"  I*  ' de  tant  de  corruption , il  fc 
Mjia-  retira  dans  un  DcTert.  Sa  vie  aulle- 
ftrmein  re  y attira  bien  du  monde.  Il  retint 
. piulleurs  perfonnes  <mi  l'étoicnt  ve- 
rcnii-  voir,  avec  lelquels  il  forma  une 
iraUttis.  elpece  de  College  de  Chanoines  Rc- 
orrfm.i.guiiers,  environ  l'an  10^4.  Urbain 
*Kobcrt  après , ayant  oui  dire 

d’Ar-'"  tant  de  choies  de  lui , le  manda  ; & 
btiiTd-  • le  voulant  entendre  prêcher,  il  lui 
Us.  lit  faire  le  Sermon  de  la  Dédicace 
d'une  Eglilc  ; & il  en  fut  fi  édifié , 
qu'il  le  créa  I^rédicateur  "Apoftoli- 
que.  Le  Baron  de  Craon  fut  li  tou- 
ché de  fa  prédication , qu'ayant  fon- 
cé dés  le  lendemain  une  Abbaye,  il 
la  donna  à Robert.  Il  en  remplit  les 
fonc'tions  jufqu'à  l'an  1058.  Alors, 
faii'ant  réflexion  que  fon  caraftere  de 
l’iêüicateur  a\.pufLdi^u«Hw  f'outffoit 
pas  qu'il  fût  toujours  renfeïmé  dans 
un  même  lieu  avec  fes  Chanoines 
Réguliers,  il  renonça  àfon  Abbaye, 
éfc  il  s'en  alla  de  lieu  en  lieu  pour 
faire  le  métier  de  Prédicateur. 
L’ayant  fait  pendant  deux  ans,  lui- 
vi  d'une  grande  multitude  d'hom- 
mes & de  femmes,  il  rélblut  de  fc 
repofer , iS:  de  fe  fixer  à la  forêt  de 
Ibutevraud , où  l'on  lui  envoyoit  de 
. tous  cotez  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
Ntûurf.  celfaire  ; en  lôrtc  qu'il  fut  bien-tôt 
l.  J.  Jt  en  état  de  faire  des  aumônes.  Deux 
rtl/üt  célébrés  Prédicateurs,  nommez ^rr- 
Angiuu.  fjgyj  Tiron  & f'italis  de  Alorifon, 
apùd'  convinrent  avec  lui  de  partager  les 
Jmh.  * deux  Sexes , & de  lui  lailTer  le  foin 
UUmn-  des  femmes.  Dés  qu'il  eut  établi  de 

firme  t.  bonnes  Loix  dans  Ibn  Monafterc  de 
1./.117. 


Fontevaux.,  il  reprit  l'emploi  de  Pré- 
dicatcur  ambulant  ; & l’on  dit  qu’à  N.  S. 
Rouen  il  convertit  toutes  les  filles  de  iioo. 
joyc  qui  fb  trouvoient  dans  un  lieu 
de  proltitution  , où  il  étoit  entré 
pour  y prêcher.  Ce  qu’il  a fait  dans 
la  iiiitc  , s’ell  patfé  dans  le  Siecle 
fuivant.  Le  PereVe  la  Mainfernte ,, 
Religieux  de  Fontevaux,  a publié 
trois  Volumes  apologétiques,  pour 
jullificr  le  Fondateur  de  cet  Ordre 
lür  ce  qu’il  conféra  l’an  1103.  le 
Généralat  à une  femme , & fur  ce 
■ qu’on  I accule  d'avoir  partagé  le  lit 
<Je  lès  Rcligieulès , afin  de  le  com- 
mettre avec  de  plus  fortas  tentations.  ■ 
L'acculàtion  elt  fondée  fur  une  Let- 
tre de  Godefroy  Abbé  de  Vendôme, 

(les  Lettres  de  cet  Abbé  ont  été 
publiées  par  le  P.  Sinnond , l’an 
i6io.)  & fur  une  Lettre  attribuée 
à Marbodus  Evêque  de  Rennes.  Le 
P.  de  la  Mainferme  s’inlcrit  en  faux 
contre  ces  deux  Lettres.  Ceux  qui 
veulent  être  inllruits  à fond  de  cccte 
atfairc,  pciü'ent  lire  l’.VpoIogie  de 
ce  Pere;  Bollandus la  Vie  d'/<»- 
bri (Telles.,  au  ij.  de  Février;  l'Ar-  - 
ticle  I.  du  moisd’.Vvril  de  l’an  i68<S'. 
de  la  Republique  des  Lettres;  le 
DiéUonairc  Hiftorique  de  Mt.  Bayle, 
dans  l'Article  de  Foatevraud;  M. 
Ménage,  dans  fon  Hilloirc  de  Sablé, 

1.  4.  c.  19.  p.  io5.  ; & en  dernier 
lieu , une  Lettre  écrite  à M.  Bayle , 
dans  laquelle  l’Auteur  avoue  contre 
le  P.  de  la  Mainferme,  que  Robert  a 
été  foup.çonné , & que  la  Lettre  de 
Ceofroy  ell  bien  de  lui,  comme’ le 
croyent  le  P.  Alexandre  «St  le  I^.  Sir- 
moiul.  Il  n’approuve  point  ce  qu’a-  ly.ij: 
voit  dit  ce  P.  de  la  Mainferme , qui  16.13. 
attribue  à l’Hérétique  ./éo/'rr/;’»  toutes  6i-  ort- 
ies Lettres-  qui  ont  été  écrites  con- 
tre Robert.  Il  croit  que  la  Lettre 
contellée  à Geofroy  , ell  efl’eélive- 
ment  de  lui.  Il  dit  qu’elle  Ib  trou- 
ve dans  le  Manuferit  de  Vendôme, 

M m m m 3 , , dans 
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An.  de  dans  celui  du  Atans,  dans  celui  de 
N.  S.  la  Bibliothèque  des  Corùci'ters  de 
iioo.  Stc.  Croix  de  Florence;  & il  trou- 

ve  beaucoup  de  conformité  de  ftile 

entre  cette  Lettre , & les  autres  de 
ce  Giofroy.  11  ne  croit  pas  que  la 
Lettre  attribuée  à Marbudus  Eveque 
de  Rennes,  foit  de  lui;  non  parce 
qu’elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Ma- 
nulcrit  original  des  Opuicules  de 
Marbodus ^(\wc  l’on  garde  dans  l’Ab- 
baye de  S.  jiabin  à Angers  , car,  dit- 
les  Lettres  de  ce  Prélat  n’y  ibnt 
pas , & il  ne  s’y  trouve  que  des  Vers 
de  la  compofition;  mab  pour  d’au- 
tres railbns.  Il  ne  croit  pas  qu’elle 
iüit  d'hitdebert  Evêque  du  Mans, 
ou  Archevêque  de  Tours,  comme 
le  croit  M.  Baluze-,  mais  il  croit 
qu’elle  eft  de  Rofceli»,  ce  qui  el't  le 
Icntiment  du  F.  Noël  Alexandre. 
Cependant , il  foutient  qu’aucune 
de  CCS  Lettres  ne  doit  faire  tort  à 
la  réputation  de  Robert-,  & il  ap- 
porte pluficurs  témoignages  de  gens 

OFrayres  , entendé  une  noble 
Leyçon. 

Souvent  devén  vcglar , cllar  en  orc- 
fon. 

Car  nos  veen  aqueft  mont  efler  près 
del  chauon. 

Mot  curios  deorian  efler  de  bonas 
obras  far , 

Car  nos  vqcn  acquell  mont  de  la  fin 
apropiar. 

■ Ben  ha  mil  fÿ  cent  an  compli  entiè- 
rement. 

Que  fô  feripta  l’ora  que  fen  al  der- 
rier  temp. 

Poe  deorian  cubitar  ; car  fen  al  ré- 
manent ; 

Totiorn  veen  las  enfeignas  venir  a 
compliment; 

En  acreylament  de  mal  & amerma. 
ment  de  ben  : 

Ayco  Ion  li  perilli  que  l’Efcriptu- 
ra  di , 


E L’  E G L I S E 

qui  ont  fort  eftitnc  ce  Robert,  Il  An.  de 
prouve  que  Geofroy  , M.trbodus , & N.  S. 
dJildebert  ont  eu  une  cllimc  très  par-  iioo. 
ticulicre  pour  Robert  ; & que  ce  ~ 
que  dit  Geofroy  n’cfl  fondé  que  fur  • 

.des  ouï-dire , fans  aucune  preuve  ni 
vraifemblance.  Ceu.x  qui  en  veulent 
lavoir  davantige  , peuvent  lire  cette 
Lettre,  la  Diii'ertation  du  F.  A'otl 
Alexandre  T.  VI.  Hill.  Eccles.  p. 

795:.  & le  P.  Nicquet  dans  l’on  His- 
toire de  l’Ordc  de  Fontevraud. 

J’allois  finir  ici  ce  Siecle  ; mais  je 
ne  faurois  me  difpenlèr  de  rapporter 
ici  une  Fiece  authentique , qui  elt 
datée  de  l’an  1100.  qui  fe  trouve 
toute  entière  dans  un  Livre  de  par- 
chemin écrit  i la  main  en  vieille 
Lettre  Gothique  , & dont  il  y a 
deux  Exemplaires;  l’un  fe  confene 
à Camhrigi,  & l’autre  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Geneoie.  C’elt  la  No- 
hle  Leyçon  de  ceux  qu’on  appelle 
Vaudois.  La  voici. 

O Frn  es,  écoutez  une  noble  leçon. 

Souvent  nous  devons  veiller , être  eu 
oraifoH, 

Car  nous  voyons  ce  Mo-nde  être  prés  de 
fin. 

Nous  devrions  bien  être  foigneux  à fai- 
re de  bonnes  ouvres , 

Car  nous  voyous  ce  Monde  approcher  de 
de  Ja  fin. 

Il  y a mille  (fi  cent  ans  accomplis  tout  à 

fut  fait  cet  Ecrit , lorsque  nous 
étions  dans  les  derniers  tems. 

Nous  devrions  peu  convoiter , car  nous 
fommes  à la  fin. 

Nous  en  voyons  tous  les  jours  les  figues 
s'accomplir  ; • 

Car  le  vice  s'augmente , (fi  la  vertu 
décroit  : 

Et  ce  font  les  malheurs  dont  parle  tE- 
• triture , 

' L’E- 
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L’EvangeIihorccognuta&  San  Paul  V Evangile  a marquez^  £?*  dont  An.de 

O efcri , S.  'Paul  a écrit,  N.  ’s. 

Que  ncun  home  que  vira  non  pô  Or  nul  homme  vivant  ne  peut  /avoir  i loo. 

l'abcr  la  fin  ; Ja  fin  ; — — 

En  .pcrço  deven  mays  tenicr,  car  Et  nous  devons  tant  plus  craindre ,,  que 
nos  non  ftn  certain  femmes  incertains 

Si  la  mon  nos  prenré  enclioy  o ben  Si  la  mort  nous  prendra  aujouriPbi  ,,on 
devan.  • » demain. 

Ma  cant  venré  jefus  al  jorn  dcl  Ju-  Mais  quand  Jefus  viendra  au  jour  du 
jamént  Jugement,, 

Un  çalcun  recebre  per  entier  paya-  ^'un  chacun  recevra  fon  entier  paye- 
ment  rnent , 

Aquilli  qu’auren  fayt  mal , e aquilli  Selon  qu'on  aura  fait  ou  bien  ou  mal. 
qu'auren  fayt  ben. 

Ma  l’Elcriptura  di , e nos  creyre  ho  L'Ecriture  le  dit , ifi  nous  devons  le 
deven , croire , 

Que  tuit  li  home  del  mont  per  dui  ^ue  tous  les  hommes  du  monde  fui- 
chamin  tenren;  vront  deux  chemins: 

Ly  bon  yren  en  gloria,  li  fellon  in  Les  bons  iront  en  gloire  y les  méchant 
torment.  aux  tourment. 

Ma  aquel  que  non  creyré  en  aquel  Mais  qui  ne  voudra  croire  ce  parta- 
departiment,  ge. 

Regarde  l'Eferiptura  del'  fin  com-  ^u'il  life  l'Ecriture,  depuis"  fon  com- 
mencement mencementy 

Dos  que  Adam  fo  forma  entro  en  Depuis  qu'Adam  fut  formé  dans  la  vie 
aquclt  terap  prefent  ; préfente-, 

A qui  poyre  trobar,  fi  el  aurc  en-  Il  y pourra  trouver,  s'il  a quelque  in- 
tensément , telligence , 

Que  poc  fon  U ütlvà  âtei  "ter  rema-  y en  Ttnua.  peu  de  fauvez  , en 

nent.  comparaifon  de  ceux  qui  ne  le  feront 

pas. 

Mas  cialcuna  perfonna  que  vol  ben  Mais  quiconque  veut  faire  de  bonnes 
obrar,  oeuvres, 

L’onor  de  Dio  lo  payre  do  efler  al  II  faut  qu'il  commence  par  honorer 
commençât , Dieu  le  Pere , 

Et  apelar  en  aima  lo  fio  glorios  filli,  Et  qu'il  implore  le  fecours  de  fon  glo- 
lo  filli  de  Sant  Maria,  rieux  Fils,  le  Fils  de  la  Sainte  Ma- 

rie. 

Et  lo  Saint  Efprit  que  nos  donna  Et  le  Saint  Efprit,  qui  nous  montre 
via  ; le  chemin  ; 

Aquilli  3.  fon  la  Santa  Trenità,  Et  ces  trois-là  font  la  Sainte  Trini- 

A ayma  un  Dio , devon  efler  au-  Et  le  feul  Dieu  qui  doit  être  invo- 
rà,  que, 

Plen  de  tota  Poyfança,  e de  tota  Plein  de  toute  puiffance,  de  toute  fa- 
Sapiança,  e,de  tou  Bontà.  geffe,  6?  de  toute  bonté. 

Aquell  devent  forent  aurar  e re-  Ceft  lui  qu'il  faut  fouvent  prier  (fi  in- 
querir , vaquer , 

Que 
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An.  de  fortalcça  encontra  li 

jsj  s,  ennemie , 

I too.  Que  nos  li  poyfian  vencer  devant  la 
— nollra  fin, 

Lo  es  lo  Mont , e lo  Diavol  e la 
Carn; 

Et  nos  donc  Papien^a  acompagna  de 
bontà, 

Que  nos  poyüan  conoyflcr  la  via  de 
verità , 

Et  gardar  pura  l’arma  que  Dio  nos 
a donà , 

L'arma,  e lo  cors  en  via  de  cari- 
tà  ; 

En  aily  que  nos  aman  la  Santa  Tre- 
nità, 

Et  lo  proyme  j car  Dio  ho  ha  co- 
menda. 

Et  plus  bas,  parlant 
• a crée  i 

De  pocr  far  ben  o mal , li  doné 
franquesii. 

Lo  mal  li  a defendù , lo  ben  li  ha 
comendà. 

Ayço  poés  vos  ben  veer  ques  eysù 
mal  garda  j 

Qua  havèn  layfa  lo  ben,  lo  mal  ha- 
ven  obrà: 

E ayma  fay  Cayn,  lo  primier  filli 
d’Adam  , 

Que  ucis  lo  fio  frayre  Abel,  fença 
ncunda  raPon. 

Ma  Pc  Krill  vole  amar  c Pa'ocr  Pa  doc- 
trina. 

Nos  convenra  veillar  c Icgir  l'EPcrip- 
tura. 

Aqui  poyrèn  trobar  cant  nos  au- 
ren  légi. 

Que  (blâment  per  far  ben  KriRo  fo 
perPegui. 

Mas  encara  Pc  troban  moti  en  aqueft 
temp  prePent, 

Si  cal  Ibn  inanifcR  a mot  poc  de 
gent, 


Afin  qu'il  nous  fortifie  contre  nos  en-  j 
nemis , 5®* 

Et  que  nous  les  puiffions  vaincre  avant.  1 100. 
que  ùe  mourir.,  -•  « 

C'efi-à-dire  te  Monde , le  Diable , (fi 
ta  Chair-, 

Et  qu'il  nous  donne  la  fitfcjfe  (fi  la 

^ bonté , t 

Pour  comioitre  la  voye  de  la  vérité , 

Et  conferver  pure  l'ame  que  Dieu  nous 
a donnée, 

L'ame  (fi  le  corps  dans  la  voye  de  la 
charité  : 

fih’ainfi  nous  aimions  la  Sainte  Tri- 
nité, 

Et  le  prochain  ; car  Dieu  nous  l'a  com- 
mandé. 

de  l’état  auquel  Dieu 
'homme. 

Il  eut  la  faculté  de  faire  le  bien , (fi 
le  mal. 

Le  mal  fut  défendu , (fi  le  bien  com- 
mandé. 

Mais  on  peut  bien  voir  qu'il  n'a  pas 
gardé  ce  commandement  ; 

Car  en  laiffant  le  bien  , nous  avons 
fait  le  mal  : 

Comme  fit  un  Caïn  , le  premier  fils 
d'Adam , . 

fi^ui , fans  aucune  rai/on , tua  fon  fre- 
re  Abel. 

Mais  fi  nous  voulons  aimer  Cbrifi 
(fi  favoir  fa  doélrine , 

Jl  faut  que  nous  veillions , (fi  que  mus 
fuivions  PEcriture. 

Et  nous  y trouverons , quand  nous  l'au- 
rons lue , 

§us  f.  Cbrifi  fut  perfécuté  , feule- 
ment pour  avoir  bien  fait. 

Et  il  y en  a ^encore  plufieurs  dans  le 
tems  préfent , 

Quoiqu'ils  ne  foiciit  eonnus  qu'à  bien 
peu  de  gens , 

La 
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La  via  de  Jeshu  Xrill  mot  for  vol- 
rian  monftrar  : 

Mas  Unt  fon  pcrfegù  que  poc  p6 
poyon  far  ; 

Tant  fon  li  fais  Criftian  cncecà  per 
error; 

E majorment  que  li  autre  aquilU 
que  fon  Paftor, 

Q.ue  illi  perlègone  audon  aquilli 
que  (un  mellior, 

E layfon  viore  en  g.is  aquilli  que  loa 
fais  enganador. 

Mas  enço  fe  po  conoylfer  quilli  que 
non  Ion  bon  Paftor, 

Car  non  aman  las  feas , fi  non  per  la 
toylbn. 

Mas  l'Elcriptura  di,.  c nos  o poen 
veyre , 

Que  fel  fe  troba  alcun  bon  que  vol- 
lia  amar  Dio  c temcr  Jefu  Xrift, 
Que  non  voUia  maudire , ni  jura , 
ni  mentir, 

Ni  auoutrar,ni  aucire,  ni  prenrede 
l’autruy , 

Ni  venjar  le  de  li  fio  ennemie , 
un  dilbn  quel  es  Vaudes  c degnede 
mûrir. 

Ben  caylbn  mençonias  e engan, 

Cafi  illi  li  poyian  toier  çô^uehade 
fon  affan. 

Mas  fermen  fe  conforte  aquel  qu’es 
perlègù  per  la  temor  del  Segnor  : 
Car  la  repie  de  li  cel  U fercapareil- 
üà  a l’ilÜT  d'aqueft  mont , 

Al  l’auré  granc  poria,  s’el  auriagu 
delbnor. 

Mas  en  ço  és  mot  manifefta  la  ma- 
licia  de  lor , 

Que  aquel  que  vol  maudire , e men> 
tir,  e jurar, 

Preftar  à ulùra,  e aucire  e auou- 
trar, 

£ venjar  le  d’aquilU  que  fi  fan  mal , 
llii  dos  conque  i»  prodome,  e leal 
recoynü. 

Mas  i la  fij)  garde  fe  quel  non  fia 
engani, 

T$m.  J. 


monde. 

fouhaitent  d'enftitner  la  voye  de  « . 

7;  Cbrifi: 

Mais  ils  font  fl  fort  perfécutez,  qu'ils  ne». 

ne  pxuvtns  faire  que  peu  de  cbafe  s — 
7a»S  il  y a de  fuix-Chretiens  wjcu- 
glez  par  Terreur  ; 

£/  plus  que  tous  les  autres , ceux  qui 
font  les  Pafteurs^ 

^ui  maltraitent  tuent  tous  ceux  qui 
font  Us  plus  gens  de  bien. 

Et  laijfent  vivre  en  paix  ceux  qui  font 
de  faux-Cbretiens  (jf  des  trompeurs. 

A ceci  on  eonneit  qu'ils  ne  font  pas  de 
ions  Pajleurs , 

Oejl  qu'ils  n'aiment  les  brebis  , que 
pour  la  toifon. 

Mais  T Ecriture  dit,  nous  le  pou-' 
vous  voir, 

^ue  s'il  fe  trouve  un  homme  de  bien  y. 

qui  aime  Dieu  (ÿ  Jon  Cbrifi , 

^ui  ne  veuille , ni  médire  ,,  ni  jurer 
ni  mentir , 

Ni  commettre  adultéré  , ni  tuer , ni 
dérober  , 

Ni  fe  venger  de  fes  ennemis , 

Ils  difent,  C’eft  un  Vaudois,  qu'on 
le  fafle  mourir. 

Us  inventent  des  menfonges  plufieurs 

Pour  lui  enlever  le~fruii  de  Jon  jufie 
travail. 

Mais  que  celui-là  fe  confole , quifevo'it 
perfécuté  peur  la  crainte  de  Dieu  : 

Car  le  Royaume  des  deux  lui  efi  pré- 
paré au  fort'ir  de  ce  Monde , 

Où  il  aura  une  grande  gloire,  au- H eu: 
de  Topprobre. 

Mais  en  ceci  fe  voit  leur  grande  ma- 
lice , 

qui  veut  bien  médire  , mentir, 
(fijurer,  ’ 

Prêter  à ufure,  tuer,  (fi  commettre 
adultéré , 

Et  fe  venger  de  ceux  qui  lui  font  du  mal. 

Il  efi  reconnu  pour  prudent , fage  (fi 
fidele. 

Mais  qu'il  prenne  garde  à la  fin,  de  ne 
fe  tromper  pas , 

N n n n Car 
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An.  de  Car  veii  !o  mal  mortal,  la  mort  lo 
■ N. S.  collreng,  e à pena  p6  {jarlar  , 
iioo.  E demanda  lo  Prevere  ial  le  vol 
' confefTar. 

Mas,  fegonc  l’Elcriptura,  el  ha  tro 
Urfa , laçai  commanda , c di  : 

San  e vio  te  confclTa , non  attendre 
à la  hn. 

Lo  Prever  li  demanda  fel  ha  nengun 
pcccL 

Dui  mot  o trei  li  relpont , e ha  toll 
en  avança. 

Ben,  li  di  lo  Prever,  que  el  non 

F 6 effer  afiot, 

non  rent  tôt  l’autruy , e efmen- 
de  ben  fio  tort. 

Mas  cant  elle  auvay  ça , el  ha  grant 
" penlàmènt  ; 

E penfa  entre  fi,  s'el  rent  entiera- 
ment , 

Que  remanre  .à  fio  Eyfant,  ni  que 
dira  la  gent } 

A fio  Eyfant  commanda  quLlli  ey- 
mandon  fio  tortj 

E pat,  O lo  Prever,  quel  poyfla 
elferaflbt:  - - ' 

Si  el  ha  cent  lions  d’autniy , c cn- 
cara  ben  dui , 

Car  lo  Prever  lo  quitta  per  cent  fols , 
Ellal  volta  per  mèns,cant  el  nonpô 
haver  prus. 

E fay  las  remontranças , e li  promet 
perdon; 

Quel  faça  dire  méfia  per  fi,  e per 
li  fio  payrèn; 

E lor  en  promet  pardon , fia  à jull, 
fia  à fetlon , 

£ li  paufa  la  main  (ùs  la  tclla. 

Cant  el  li  laylà  prus , li  mena  prus 
CTant  fella , 

£ fay  li  entendement,  quel  fia  mot 
ben  afibt. 

Mas  mal  Ibn  eymendà  aquilli  de  el 
ha  agù  li  tort  -, 

Mas  el  lcré  enganà  en  aytal  afiblve. 
ment: 

E aquel  que  o fay  creyrc,  y pec- 
' ca  mortellement. 


E L’  E G L I S E 

Lors  atit  la  mort  le  freffera , l'eut.  An.  de 
péchera  de  parler^  N.  S. 

Le  Prêtre  lui  demandera,  s'il  fe  veut  tioo. 
(onfeffer.  ~ ■■ 

Mais,  félon  l’Ecriture,  il  a trop  tar. 
dé , car  elle  dit 

^u'il  ne  faut  pas  attendre  à la  fin. 

Le  Prêtre  lui  demande  s'il  n'a  point  de 
péché. 

Il  lui  répond  deuuou  trois  mots,  £<? 
bien-tôt  finit  fon  difeours. 

Alors  le  Prêtre  lui  dit , qu'il  ne  peut 
être  abfius. 

S'il  ne  rend  le  bien  d'autrui , s’il 
ne  repare  le  tort  qu'il  a fait. 

Mais  quand  il  entend  cela , il  eft  dates 
une  grande  perplexité-. 

Et  dit  en  lui-même  , que  s'il  rend 
tout , 

Il  ne  refiera  rien  à fes  enfans-,  (fi  que 
dira  le  monde  alors  ? 

Il  commande  donc  à fes  enfans  de  re. 
parer  le  tort  ; 

Et  il  s'accorde  avec  le  Prêtre , pour 
pouvoir  être  abfous: 

S’il  a cent , ou  deux.cens  francs  , eu 
plus , du  bien  d'autruix^ 

Le  Pristc  le  quitte  pour  cent  Jius.1 

Et  quelquefois  pour  moins , s’il  ne  peur 
avoir  plus. 

Il  lui  fait  quelque  remontrance  , (fi  • 
Pabfout-, 

^’il  fajfe  dire  des  Méfiés  pour  lui, 

(fi  pour  fes  parens  , 

Il  promet  pardon,  tant  aux  méchant 
qu'aux  bons. 

En  mettant  la  main  fur  la  tête. 

Il  fait  plus  grand'  fête  à qui  lui  donne 
plus. 

Et  il  lui  fait  acroire  qu'il  efi  très  bien 
abfous. 

Mais  ceux  dont  il  prend  les  torts  ,font 
bien  mal  amendez-. 

Ils  feront  bien  trompez  dans  leur  abfo. 
lution  -, 

Et  qui  le  fait  accroire , pêche  mortel. 
lerHent. 

Mas 
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E T D U M 

Mas  yo  aufo  diro , car  fe  troba  en 
n”  S.  » 

I loo.  Que  tuit  li  Papa  que  foron  de  Sal- 
- I—  redre  entro  en  aqueft , 

Et  tuit  li  Cardinal , e tuit  li  Verque, 
e tuit  li  Abba,  tuit  aquelli  en- 
fcinp , 

Non  fian  tant  de  poellà  de  dever 
affolver  , qui  ilU  poyfant  perdo- 
nar 

A nenguna  creatura  pur  un  pccca 
mortal  : 

Solament  Dio  perdona , que  autre 
non  O pô  far. 

Mas  ayço  devon  far  aquilli  que  fon 
Paftor  ; 

Predicar  deven  lo  poble,  c illar  en 
orefon , 


ONDE. 


dfi 


Car  jt  vous  ofe  dire^  6?  il  fe  trouve  An.  de 
vrai,  N-S- 

tous  les  Papes,  depuis  Sylvejlre  iioo. 
jufqu'a  aujourd’hui,  ~ 

Tous  les  Cardinaux,  les  Evêques,  les 
Abbeos  tous  enfetttble. 

N'ont  pas  la  puijfance  de  donner  une 
telle  abfolution , ni  de  pardonner 

Les  péchez  mortels  à aucune  créatu- 
re: 

C’ejl  Dieu  feul  qui  pardonne , nul  au- 
tre  ne  le  peut. 

Mais  voici  ce  que  doivent  faire  ceux 
qui  font  les  Pafteurs  ; 

Ils  doivent  prêcher  au  Peuple , £>? 
prier , 


orcioii)  , 

E payffcr  lo  forent  de  divina  doc-  Et  les  paitre  fouvent  d’une  dodrine  di- 


trina, 

E caftigar  li  peccant  donant  a lor 
deciplina, 

Coés  vraya  amoneftança  quilli  hayan 
pentiment, 

Mm  enfegre  Jefii  Xrill , e far  li 
fio  plaçer , 

E gardar  fermament  çô  quel  ha 
commanda , 

E cflci  mp  arif»  k ^ 

Que  nos  non  crean  a fon  fayt,  m a 
fon  dit  -, 

Car  fegont  rEfcriptura,arafon  moti 
Antexriftj 

Car  Antexrill  fon  tuit  aquilli  que 
contrarian  à Xrill. 


vine. 

Et  châtier  les  pécheurs  , en  exerçant 
fur  eux  la  difeiplint , 

En  leur  faifant  de  bonnes  remontran- 
ces , afin  qu’ils  fe  repentent , 

Et  qu’ils  fuivent  J,  Chrift  , faifant 
fia  volonté, 

El  objirvant  confiamment  ce  qu'il  a 
commandé , 

,iii_fiin  de  fuir  rAntechrifi , 
Et  ne  fe  laiffaîtr^apner  ni  par  Jes  pa- 
roles , ni  par  jes  difeoms  j 
Car , félon  l’ Ecriture,  il  y a déjà  plu- 
fieurs  Antechrifis  ; 

Et  on  appelle  Antechrifis  , ceux  fui 
s'oppofent  à J.  Cbrifi. 


Cell  aflez  pour  donner  une  idée 
de  cet  Ecrit.  On  y trouve  un  Abrégé 
de  l'Hiitoire  de  l’Eglife  jufq^u’àla  ve- 
nue de  J.  Chrift.  un  Abregéde  l’Evan- 
gile , un  Parallèle  de  iTivangile  & 
de  la  Loi,  & un  antidote  contteles 
fentimens  de  l’Eglife  Romaine. 

D paroit  de  cet  Ecrit , que  le 


nom  de  Faudois  étoit  en  uf^e  avant 
Faido,  dont  nous  aurons  à parler 
dans  le  Siecle  fuivant  j & nous  re- 
chercherons en  même  tems  l’origine 
de  ce  mot.  .'lais  j’ai  cru  que  je  ne 
poüvois  mieux  finir  ce  Siecie , qu’en 
Uunnanc  par.  cet  Extrait  une  idée  des. 
anciens  Faudots, 
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